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contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
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+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
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H AB ANES ,(  Jacques  de) 
feieneur  de  la  Pallce ,  maréchal 
de  France ,  gouverneur  du  Bour- 
bonnois  ,  de  l'Auvergne  ,  du 
Forez  ,  du  Beauiolois  ,  du 
Lyonnoîs ,  fe  fignala  dans  tou- 
tes les  guerres  de  fon  tems.  Il 
fuivit  le  roi  Charles  VIII  à  la 
conquête  de  Naples ,  &  Louis 
Xll  au  recouvrement  du  duché 
de  Milan.  11  contribua  beau- 
coup au  gain  de  la  bataille  de 
Ravenne,  en  i^ii.  Prifonnier 
Tannée  d'après  à  la  journée  des 
£pérons ,  il  échappa  à  ceux  qui 
Tavoient  arrêté.  L'Italie  fut 
encore  témoin  de  plufieurs  de 
fes  exploits.  Il  fe  trouva  à  la 
prife  de  Villefranche ,  à  la  ba« 
caille  de  Marignan  &  au  com- 
bat de  la  Bicoque  en  1522.  De 
ritalie  il  paiTa  en  Efpagne  ^  fe- 
courut  Fontarabie,  puis  fit  lever 
le  fiege  de  Marfeille  ,  &  alla 
mourir ,  les  armes  à  la  main,  à 
h  bataille  de  Pavie  en  152^. 

Tome  III. 


Chabot,  (Pierre  Gau* 
tîer ,  dit }  né  en  Poitou  en  1  ^  16  ^ 
précepteur  des  petits-fils  du  fsk* 
meux  chancelier  de  l'Hopiul  « 
s'appliqua  principalement  a  leur 
expliquer  Horace  d'une  ma« 
niere  particulière.  Son  Com- 
mentaire fur  ce  poëte  eft  uns 
analyfe  du  texte ,  fuivant  le» 
règles  de  la  grammaire  &  celle» 
de  la  rhétorique.  11  fît  imprimer 
un  échantillon  de  cet  ouvrage 
en  15S2,  6c  le  mit  en  entier  au 
iour  cinq  ans  après,  lltravailloit 
a  une  féconde  édition,  lorfqu'il 
mourut  en  1^97  ,  à^  80  ans. 
Jacques  GrafTer,  héritier  de  fe» 
remarques  nouvelles ,  les  inféra 
dans  l'édition  de  i6i< ,  in-foL 

CHABOT,  (Philippe)  fei- 

fneur  de  Brion  ,  amiral  de 
Tance ,  chevalier  des  ordres  de 
S.  Michel  &  de  la  Jarretière, 
gouverneur  de  Bourjgoene  &  de 
Normandie ,,  fut  pris  a  la  ba- 
taille de  Pavie  en  1^2$ ,  avec 
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î  CHA  .'  CHA 

le  roi  Françoi»!  »  dont  il  ctoîc  tftîtucle  enficha  qu'Us  ne  fuf- 
le  favori.  On  Tenvôya  en  1535  fent  enfchcés :  Ageûlas;  géné- 
en  Piémont  »  à  la  tête  d'une  ar-  ral  de^  Lacédémoniens,  quoi- 
mée.  Les  villes  du  Bugei ,  de  la  ope' vainqueur  ^  Ait  obligé  de 
Breffe,  de  la  Savoie,  lui  ou-  •  ft' retirer.  Les  Athéniens  éri- 
vrirent  leurs  portes.  Il  aivoî^* -gèrent  une  ibtue  à  Chabrias, 
pouffe  plus  loin  Tes  conque tc'x,v  dans  la  pollurc  où  il  avoit  com- 
f1 fes  ennemis  n'y  e^fffjjjr.  mis  battu.  Il  rétablit  enfuite  Ne£ie- 
des  bornes.  Mon{tiV3l'ëncV&  le    nabo  fur  le  trône  d'Egypte  ; 


Je  bhamceUer  Poyct ,  le  con-  tut  coulé  à  fond.  Il  auroit  pu 

•  •,  ^funna  à  perdre.fa  charge ,  &  à  Fabandonner  &  fe  fauver  à  I.1 

*  r*.  P^y^r  une  groffe  amende.  Fran-  nage  ;  mais  il  préféra  la  mort  à 
'  *  çois  I ,  aux  reproches  duquel  une  fuite  honteufe. 

il  avoit  répondu  infolemment ,  CHABRIT ,  (Pierre)  avo- 

auroit  voulu  un  arrêt  de  mort ,  cat  au  parlement  de  Paris  ,  6c 

pour  le  rendre  plus  rcfpedueux,  confeiller  au  confeil  fouveraia 

&  pour  avoir  le  plaifir  de  lui  de  Bouillon  ,  s'occupa  d'un  ou* 

donner  fa  grâce.  Comme  il  ne  vrage  qu'il  intitula:  De  la  Mo» 

put  payer  l'amende  de  70000  narchie  Françoifc  oudefes  Loix  9 

écus  à  laquelle  il  avoit  été  con-  dont  il  fît  paroître  les  deux  pre- 

damné ,  il  den^eura  plus  de  deux  miiers- volumes  en  1784 ,  in-S""  ; 

ans  en  prifon.  Enfin  il  obtint  ils  offrent  des  vues  nouvelles  ; 

d'être  renvoyé  devant  le  parle-  mais  on  lui  reproche  d'avobr 

ment  de  Paris ,  qui  le  déchargea  guindé  fon  ffylc  en  voulant  l'af* 

de  toute  accufation.   Chabot  lervir  à  celui  de  Montefquieu  ; 

mourut    en    1543    9    regardé  il  en  imite  <;(uelquefois  la  préci- 

comme  un  homme  plus  courti-  fion  ,  mais  il  en  atteint  encore 

fan  que  grand  politique.  plus  fouvent  la  féchereffe  & 

CHABR/EUS  ,   {  Domini-  robfcuiité.  II  mourut  en  1761. 

que  )  mort  au  milieu  du  17e  CHAILLON  ,   (Jacques) 

fiecle  ,  a  donné  Stirpium  Scia-  doâeur  en  médecine ,  au  dix- 

grapàia  6*  Icônes, Gentveji&77,  feptieme    fiecle  ,  de   la  ville 

m-folio.  N.  L.           ^  d'Angers  ,  cft  auteur  de  ces 

CH ABRIAS  t  général  Athé-  deux  ouvrages  :  I.  Recherches  de 

nien  ,  célèbre  par  fes  avions  Forlgine  &  du  mouvement  du 

guerrières ,  défit,  dans  un  com-  /!z/iir  »  Paris ,  1664 ,  in-8'  ;  1677 

at  naval ,  Pollis ,  général  Lacé-  &  1699 ,  in- 1&.  IL  Oueflions  de 

démonien.  Envoyé  au  fecours  ce  tems ,  Angers ,  16^3  ,  in-8*. 

des  Thébains  contre  les  Spar-  C'eft  .  prefque   le  même  ou- 

dates  ,  &  abandonné  de  fes  al-  vra^e  nue  le  précédent, 

liés,  il  foutint  feul,  avec  fes  CHAIS  ,  (  Charles)  né  à 

gens,  le  choc  des  ennemis.  Il  Genève  en  1701  ,  pafleur  de 

t  mettre  fes  fol  Jats  IMn  contre  l'cglire  proteflantc  trançoife  ^ 

l'autre ,  un  genou  en  terre ,  cou-  La  Haye  en  17^8,  a  donné  qnel- 

verts  de  leurs  boucliers,  Scéten-  (jues  ouvraces  analogues  à  fon 

dantenayant  leurs  piques  j  cette  ctat  >  qui  font  recherchés  de 


.     C  H  A  C  H  A         ^ 

ttVLx  de  (à  communion  ;  tels  CHAISE ,  (  François  de  la  ) 

font  :  l.Lafainte  Bible,  avec  un  né  au  Château  d'Aix  en  Forei 

Commentaire  littéral  &  dis  notes  en  1624 ,  fe  fit  iéfuite  au  fortir 

ehoifies  »  tirées  de  divers  auteurs  de  fa  rhétorique.  11  étoit  petit* 

an^lois*  1742-1777,  6  vol.  in-  neveu  du  P.  Cotton,  célèbre 

4"^.  Ce  long  Commentaire  n'em-  dans  cette  compagnie.  Après 

bra/Te  pas  encore  tous  les  livres  avoir  profeflé  avec  beaucoup  dm 

hidoriaues  de  l'Ancien  Tefta-  fuccès  les  belles*lettres,  la  phi^ 

ment.  iL  Cjtéch'ifme  hiflofume  lofophie  &  la  théologie >  il  fut 

6»  dogmatique  ,  175^  ,  in-o**.  élu  provincial  de  la  province 

III.  Le  fcns  latéral  de  FEcri"  de  Lyon.  Il  remnlifloit  cet  cm- 

ture  y  173^ >  3  vol.  in-i2,  tra*  ploi  ,  lorfque    Louis  XIV  le 

diiit   de  Thomas  Stackhoiife.  choifit  pour  fon  confefleur ,  à 

IWLettres  hifloriques  &  dogma-»  la  place  du  P.  Fcrrier  en  1675. 

tiques  fur  le  Jubilé  &  les  Induis  Une  figure  noble  &  intérel-* 

gemes  ,  17^  1 9  3*  vol.  in-8** ,  op-  fante ,  un  caradere  doux  &  poli, 

pofées  aux  dogmes  des  Catho-  lui  acquirent  beaucoup  de  cré- 

llques ,  fur  cette  matière.  Il  eft  dit  auprès  de  fon  pénitent.  Les 

mort  à  La  Haye,  en  1785.  Janfeniftes  l'accuferent  d'induV 

CHAISE ,  (Jean  Filleau  de  gence,  dans  un  tems  où .  feloo 

la  }  frère  du  traduâeur  de  Don  eux  ,  il  auroit  dû  être  févere* 

Quichotte,  naauit  à  Poitiers,  Ils  le  blâmèrent  encore  plus.» 

&  vint  à  Paris  de  bonne  heure.  d*étre  entré  dans  toutes  les  mo* 

Il  s'attacha  à  la  duchelTc  de  Lon*  fures  que  le  monarque  prit  con» 

guevillè  ,  au  duc  de  Rohan .  &C  tr'eux.  Il  eft  fur  qu'il  ne  leur 

aux  Solitaires  de  Port-Royal.  Il  fut  pas  favorable  ;  &  il  ne  de* 

mourut  en  1693.  ^^  Hlfloire  de  yoitpas  l'être.  Il  mourut  eni709^ 

S.  I^zM^,Paris^i688,2  vol.  in;^%  à  85  ans ,  membre  de  l'académi» 

Ëiite  furies  Mémoires  de  M.  Til*  des  infcriptions ,  dans  laquelle 

/emont,efl  de  venue  rare.  Quoi-  il  méritoit  une  place  par  fon 

au^écrîte  d'un  flyle  lâche  ,  elle  ^ut  pour  les  médailles  (voye^ 

nit  reçue  avec  tant  d'emprdOfe-  ({fs  Eloges  des  académiciens  , 

ment  9  que  le  libraire  fut  obligé  ^  par  M.  de  Boze  ,  tom.  i ,  p# 

le  premier  jour  de  la  vente  ,  de  125).  VHifioire  particulière  du 

mettre  des  gardes  chez  lui.  Ceux  P.  de  la  Chaife ,  Cologne,  169^^ 

qui  n'avoient  pas  le  même  en*  2  vol.  in- 16  •  eft  plutôt  une  fa- 

thoufiafme  pour  les  ouvrages  tyre  qu'une  niftoire  ;  la  ^ir  qui 

de   Port-Rçyal  .    engagèrent  en  elt  un  abrégé  imprimé  en 

l'abbé  de  Choify  a  donner  une  1710  ,  ne  vaut  pas  mieux.  L| 

autre  Hiftoire  de  5.  Louis,  Elle  duc  de  S.  Simon  nui  ne  peutétrt 

fut  compofée  en  moins  de  trois  fufped   quand  il  dit  du  biea 

femaines  ;  ôc  malgré  fon  air  fu<^  des  J-^fuites  ,  en  parle  fur  tout 

perficiel ,  les  agrémens  &  la  un  autre  ton.  u  Le  Père  de  U 

légèreté    du  flylc   du  nouvel  »  Chaife ,  dit-il ,  étoit  d'an  ef- 

'  hîAorien  firent  oublier  Térudi-  j>  prit  médiocre ,  mais  d'un  boa 

tien  de  l'ouvrage  de  la  Chaife',  n  carattere^juite,  droit,  fenfé* 
dont  les  matériaux   feuls   lui    u  fage  9  doux  &  modéré ,  fort 

avoient  coûté  doix  ans  de  re«  v  ennemi  de  la  délation ,  de  la 

cherches.  m  violence  fie  des  éclats*  Il 

A  2 
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M  avoît  de  llionneur,  delà  pro-  par  les  agrémens  de  fa  figure  ; 

Il  bité  >  de  rhumanité  ,  de  la  &  par  fon  habileté  dans  divers 

7f  bonté  ;  affable  ,  poli ,  mo-  exercices.  Il  fut  nommé  grand* 

s>  defte ,  même  rclpeâueux.  Il  maître  de  la  garde-robe.  Gaf- 

m  étoit   défintéreué    en    tout  ton ,  frère  du  roi  ,  en  fit  (on 

91  |:enre ,  quoique  fort  attaché  favori ,  &  la  ^meufe  duchefTe 

1»  a  fa  famille  ;  il  fe  piquoit  de  de  Chevreufe ,  fon  amant.  Le 

»  noblefle ,  &  il  la  favorifa  en  cardinal  de  Richelieu  avoit  in- 

s>  tout  ce  qu'il  put  ;  il  étoit  foig-  difpofé  une  partie  des  courti- 

Si  neux  de  bons   choix  pour  fans.  Gaflon  étoit  à  la  tcce  des 

I»  répifcopat  ,   fur-tout   oour  mécontens.  11  fe  forma  un  corn- 

91  les  grandes  places  :  &  il  fut  plot  pour  afTaffiner  le  miniftrc. 

Il  heureux,  tant  qu'il  eut  l'en-  La  trame  ne  tarda  pas  à  être 

w  fier  crédit.  Facile  à  revenir,  découverte.  La  cour  étoit  alors 

91  ouand  il  avoit  été  trompé ,  à  Nantes ,  oîi  le  grand-maitrc 

SI  oc  ardent  à  réparer  le  mal ,  fut  d'abord  mis  en  prilbn.  Une 

9>  aue  fon  erreur  lui  avoit  fait  commiflîon  tirée  du  parlement 

9  faire  ,  d'ailleurs  judicieux  &  de  Bretagne,  le  garde  des  fceaux 

m  précautionné....  Par  bien  des  Marillac  à  leur  tête ,  lui  fit  fon 

s»  faits  en  fa  vie ,  il  fupprima  procès.  £n  vain  Gafton  folli- 

m  bien  des  fripponneries ,  &  des  cita  fa  grâce  ;  il  fut  condamné  à 

s»  avis  anonymes  contre  beau-  avoir  la  tête  tranchée.  Les  amis 

9»  coup  de  gens,  en  fervit  quan-  de  cet  infortuné  courtifàn firent 

19  tité  ,  &  ne  fit  jamais  de  mal ,  abfenter  le  bourreau ,  dans  l'ef- 

9»  qu'à  fon  corps  défendant  ;  pérance  que  les  délais  donne- 

9»  auflî  •  fut^-il  généralement  re-  roient  le  moyen  de  toucher  le 

m  gretté.  Les   ennemis  même  rot.  Mais  on  fubflitua  au  bour- 

9»  des  Jéfuites  furent  forcés  de  reau  un  cordonnier  détenu  pour 

9»  lui  rendre  iuflice  ,  &  d'à-  crime  dans  les  prifons  de  Nan* 

9»  vouer  que  c'étoit  un  homme  tes.  Cet  homme ,  armé  d'une 

99  de  bien  &  honnêtement  né,  efpece  de  hache  de  tonnelier , 

99  &  tout-à-fait  pour  remplir  fa  donna  plus  de  trente  coups  au 

9»  place  n.  L'éloge  que  le  rot  malheureux  Chalais,  avant  que 

lui-même  fit  de  lui  en  préfence  la  tête  fût  féparée  du  corps.  Au 

ée  tous  fes  courtifans,  lorfqu'on  vingtième  coup  •  le  mourant 

vintluiapportcr  lesdcfidefon  s'écria  pour  la  dernière  fois  : 

cabinet  •  &  fes  papiers ,  eft  bien  J^fus  !  Marie  !  Cette  exécution 


9P  |e  le  lUi  reprocnois  louveni  ;  ninai  ae  ivicneucu  s  ciou  mai* 

9f  &  il  me  répondoit  :  Ce  nefi  que   plufieurs  fois   pour  aller 

»  pas  moi  qui  fuis  bon  ;  mais  trouver  le  prifonnicr,  auquel  il 

s»  vous  oui  êtes  dur  )>.  promit  fon  pardon ,  s'il  avouolt 

CHALÂIS  ,  (  Henri  de  Ta-  qu'il  avoit  confpiré  contre  le 

leyrand ,  prince  de  )  étoit  un  roi.  Chalais  fit ,  dit- on  ,  cet 

cadetde  niluilremaifondeTa-  aveu;  mais  voyant  qu'il  n'a- 

kyrand.  Il  parut  à  la  cour  de  voitfervi  qu'à  avancer  fa  mort, 

Louif  XIII  »  &  plut  à  ce  prince  il  nia  conAanunent  ce  pré- 
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tendu  complot.  Ces  anecdotes  AnnaUs  SuUanomm^icntti^u 

n'ont  aucune  vraifemblance.  des  Turcs  en  leur  langue ,  tra* 

CHALCIDIUS  ,  philofophe  duites  en  latin  par  Leunclavius* 

platonicien  du  3e  fiecle ,  a  laifTé  II  y  en  a  une  traduâion  fran«> 

un  bon  G)mmentaire  fur  la  Ji-  çoue  de  Vigenere ,  continuée 

mit  de  Ton  maître.  Quelques  par  Thomas  Anus ,  &  par  Me« 

Êivans  Tont  cru  chrétien ,  parce  xerai .  1662 ,  2  vol.  in-fol. 

qu'il  parle  de  l*infpiration  de  CHALES.  f  Claude-Fran- 

M oîfè.  Il  eft  vrai  ou'il  rapporte  cois  Millet  de  )  Jéfuite ,  né  à 

ce  que  les  Jui6  oc  les  Chré-  Chamberi  en  1021 ,  fit  honneur 

tiens  en  ont  penfé;  mais  il  en  à  fa  fociété  par  Tes  talens  pour 

Earle  avec  Imdifference  d*un  les  mathématiques.  Ses  iiipé* 

omme  qui  ne  veut  point  exa-  rieurs  Tayant  chargé  d'enfeignei 

miner  la  vérité  d'un  (ait  ;  il  ne  la  théologie ,  en  auroient  &it 

paroi t  décidé ,  que  lorfqu'il  s'»>  d*un  excellent  mathématicien 

git  du  paganifme.  Son  Coni'^  un  théologien  médiocre,  (i  le 

mcntain  9^  traduit  du  grec  en  la-  duc  de  Savoie  n'avoit  dit  qu'on 

tin,  parut  à  Leyde,  16179  in-4*.  devoit  laiiTer   vieillir  un   tel 

CHALCOnDYLE ,  (  De-  homme  dans  la  fcience  pour  la- 

metrius  )  Grec  de  Conuanti*  quelle  il  avoit  un  talent  décidé, 

nople  «  réfuj^é  en  Italie ,  après  II  profefla  avec  difiinâion  à 

la  priie  de  cette  ville  par  Ma-  Marfeille ,  à  Lyon ,  à  Paris  , 

homet  n.  Il  mourut  à  Rome  en  ic  mourut  à  Turin  en  1678.  On 

1^13  ,  après  avoir  publié  une  a  de  lui  un  Cours  d€  Mathcma* 

Grammaire  Grecque  ,  in-folio,  tiques  complet,  4  vol.  in-fo)« 

dont  la  première  édition ,  fans  en  latin  ,  Lyon  ,  1690.  Son 

date  &  fans  nom  de  ville  ,  eft  Traité  de  la  navigation ,  &  Tes 

très-rare.  Elle  fut  réimprîhiée  à  Recherches  fur  le  centre  de  U 

Paris  en  XS25  ,  &  à  Bàle  en  fr^vi/e'»  font  les  deux  morceaux 

1^46,  in-é^,  de  ce  recueil  dont  les  conuoif- 

CHALCONDYLE ,  (  Lao-  feurs  font  le  plus  de  cas.  Le 

nie  )  natif  d'Athènes ,  fe  retira  P.  de  Châles  efl  le  premier  qui  a 

en  Europe  après  la  dedruAion  reconnu  que  la  réfraâion  de  la 

de  l'empire  Grec ,  &  y  mou-  lumière  étoit  ime  condition  et 

rut  vers  l'an  1400.  Il  eft  auteur  fencielle  à  la  produâion  des  cou- 

d'une  Hifloire  des  Turcs  en  dix  leurs  ,  découverte  dont  New» 

livres  ,  depuis    1298  jufqu'en  ton  a  £iit  la  baie  de  fa  Théorie 

1462.  Cette  Hiftoire ,  traduite  des  couleurs.  On  a  encore  de 

en  latin  par  Claufer,  efl  inté-  lui  :  Principes  de  Géographie  m 

reffante  pour  ceux  qui  veulent  Paris ,  1677,  in-12,  d'un  grand 

fui  vre  l'empire  Grec  dans  fa  dé-  ufaee. 

cadence  &  dans  fa  chute  ,  6c  CHAL1NIERE ,  (  Joièph- 

la  puifFance  Ottomane  dans  fon  François  Sant  du  Bois  de  la  1 

ori^e  &  dans  fes  progrès  ;  chanoine  pénitencier  de  Téglife 

mais  il  y  a  beaucoup  de  faits  d'Angers ,  membre  de  l'acadér 

mis  fans  examen.  L'Hifloire  de  mie  de  la  même  ville ,  &  an* 

Chalcondyle  parut  en  grec  &  cien  profefleur  en  théologie, 

en  latin ,  au  Louvre ,  en  1650 ,  eft  auteur  des  Conférences  di^ 

in-fbi.  Cette  édi^on  renfejme  diocefe  (F Angers  fur  ta  grâce  s 
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en  3  vol.  in-12.  Quoiqu'il  eût  fcffeur  de  perfpeftive ,  &  d^- 

ihoins  de  précifionôc  de  netteté  tore  de  Tordre  de  S.  Michel. 

dans refprit. que Babîn, lèpre-  Son  talent  dans  rarchiccdure 

imer  auteur  de  ces  conférences,  fit  qu'on  le  chargea  des  déco- 

fon  ouvrage  ne  laifle  pas  d'être  rations  de  toutes  les  fêtes  qui 

êftioié.  Il  partagea  fa  vie  entre  fe  donnèrent  de  Ton  rems  à  Ver^ 

l'étude  6c  les  exercices  de  Ton  failles  ,  &  des  catafalnues  que 

mtniftere,  &  fe  didingua  au-  Ton  dreiTa  à  l'occafion  des  morts 

tant  par  fon  zele  que  par  Ton  illuflres,  que  l'on  a  perpétués 

érudition.  Il  mourut  en  I7i9'  par  la  gravure.  II  mourut  à  Paris 

CHALIPPE,  (Louis-fran-  le  8  janvier  1778.  On  eftime 

cois  )  récollet ,  connu  auiTifous  principalement  fon  tableau  qui 

le  nom  de  P.  Candide ,  mou*  e(l  à  5.  Hlppolyte ,  qui  repré* 

rut  à  Pïtfis ,  fa  patrie  »  en  1757,  à  fente  le  clergé  de  Rome ,  ve- 

90'  ans ,  après  73  ans  de  pro-  nant  fortifier  le  faint  de  ce  nom 

ftffion  religieufe.  Il  s'étoit  ac-  dans  fa  prifon.  Il  y  a  auili  plu- 

r'tl'eftime  des  gens  de  bien,  fieursde  fes  tableaux  dans  l*é« 

principalement  de  fes  con-  glife  de  l'Oratoire  de  Paris.  Il 

frères  ,  par  (ts  vehus  &  fa  imita  la  manière  de  Salvator 

fdence.  il  a  donné  au  public  :  Rofa ,  du  Guide  &  de  Boucher. 
I.  VU  de  S.  François  ,  Paris ,        CHALLONER ,  (Thomas) 

1728,  in-4*,  &  iVî6,  2  vol.  né  à  Londres  en  151^  .  accom- 

in-i2#  pleine  de  recherches  &  pagna  Charles-Quint  a  la  mal- 

de  bonne  critique.  Elle  a  effacé  neureufe  expédiiion  d'Alger  , 

foutes  les  hidoifes  de  ce  faint  où  il  s'échappa  du  naufrage  k 

fondateur  qui   avoient  parues  l'aided'une  corde. De  retour  en 

fufqu'alors.  II.  Oraifon  junebrc  Angleterre,  il  fîit  fait  fecrétaire 

du  Cardinal  dt  Mailly  ,  172^  du  confeil.  Elifaheth  l'envoya 

ni.  Des  Sermons.  en  ambafTade  auprès  de  l'em* 

CHALLE  ,  (  Qiarles-Mi-  pereur  Ferdinand  I,  ôcenfuite 

chel-Anee  )  né  à  Paris  le  18  en  Efpagne  en  1561.  11  mourut 

0iars  1710,  fuivit  le  penchant  à  Londres  le  7  oélobre  iS^^f 

qu'il  avoic  pour  rarcniteéhire  On  a  de  lui  :  L  De  Republica 

éc  la  peinture.  Ayant  eu  pour  Anglomm  inflauranda ,  Londres, 

maîtres  dans  fa  patrie,  le  Moine  iS79>  in -4**.  II.  Poëme  à  la 

&  Boucher  ,  il  alla  perfedion-  louante  de  Henri  y III ,  en  la-!- 

lier  fes  talens  fur  les  beaux  mo-  tin.  111.  Tradudion  en  anglois 

deïes  que  préfente  l'Italie.  Il  y  de  VElos;e   de  la  Folie  ^  par 

deiîmadesvues^desmonumens,  Erafme  ;  fans  doute  pour  luili-r 

dont  plufieurs  ont  été  gravés,  fier  celle  qui  l'avoir  porté  a  cé* 

S'étant  fy t  connoître  par  plu-  lébrer  le  Néron  de  l'Angleterre, 
(leurs  tableaux .  il  reçut  des  in-       CHALLONER ,  (  Robert  ) 

citations  de  plufieurs  fouverains  évêque  de  Dibra ,  vicaire  apoC' 

pour  fe  rendre  dans  leurs  états  tolique  de  Londres,  fe  fiteAimer 

refpeâifs  ,  entr'autres  du  roi  des  proteflans  même  par   k% 

de  PrufTe ,  &  de  l'impératrice  belles  qualités.  Il  n'étoit  pas  né 

Ée  Ruflîe;  mais  de  retour  d'Ita-  catholique  ;  il  embraffa  la  vraie 

e  dans  fa  patrie  ,  il  ne  voulut  Religion  vers  la  vingtième  année 

point  enfbrtir.  Il  fut  bit  pro-  de  fop  âge.  Ce  prélat  mourut  en 
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1778.  On  lui  doit  des  Mémoires  foclétc  de  gens-de-lettres  non 

pûurfervir  à  mifloirt  de  ceux  fufpeâs    dans  cette  matière  ^ 

qui  ont  fouffert  en    Angleterre  i>  de  iuftes  mefures,  loifqu*ila 

pourlaReUgion^honàrti^if^i.  »  parié  des  hommes  célèbres 

Ouvrage  où  il  prouve  avec  évi-  »  aue  la  fociété  éteinte  a  pro* 

dence ,  que  les  Anglois  ont  bîit  n  duits  dans  prefque  tous  les 

mourir  un  grand  nombre  de  »  genres  n»  II  a  été  amplement 

perfonnes  ,  précifément   pour  réfuté  par  Y  Apologie  de  Vinf" 

caufê  de  "religion  y  6c  réfute  les  tïtut  des  Jifuïtes  ;  les  Comptes 
hérétiques  qui  ont  fait  tous  les  .  rendus  des  Comptes  rendus.  Il 

efforts  pofCbles  pour  déchirer  «ut  enfuite  un  démêlé  fort  vif 

la  mémoire  de  ces  témoins  de  avec  le  duc  d'Aiguillon ,  gou» 

la  fol.  11  n'eft  pas  furprenant  verneur  de  la  province  de  Bre- 

qu'ils    aient    été    condamnés  tagne.  Chalotais  fut  foupçonhé 

comoae  criminels  df  lefe*ina-  d'avoir  des  liaiibns  avec  les  en* 

îeflé  ;  le  confeil  du  roi  regarde  nemis  de  Tétat  ;  la  liberté  avec 

le  fouverain  comme  chef  de  la  laquelle  il  contraria  les  opéra* 

religion  »  Ôc  ceux  qui  lui  refii-  tions  du  gouverneur  »  fes  pro- 

foient  cette  qualité  »  comme  cri-  nos  vifs  &  indécens  fortifièrent 

minels  de  lefe-majeflé.  les  foopçons.  Il  fut  mis  en  prî^ 

CHALON ,  prêtre  de  l'Ora-  Ton  ,  &  fon  procès  lui  fut  f^it 

foire,  eft  auteur  d'un  Abrégé di  par  des  commifTaires  nommés 

CHifloire  de  France ,  imprimé  par  le  gouvernement  ;  mais  \t% 

en  1720 ,  3  vol.  in- 12.  Le  pre-  accufations  n'ayant  pas  été  conf^ 

mier  préfident  de  Harlay  lui  tatées,  on  lui  rendit  la  liberté, 

avoit  demandé  cet  ouvrage  pour  11  mourut  à  Rennes  le  14  juiÛ 

Tinflruclion  de  (on  fils.  Le  pré-  let  1785.  On  a  de  lui ,  outre  fes 

fident  Hénault  faifoit  grand  cas  Comptes  rendus  ,  I.  Effai  d*Edu^ 

de  cette Hifloire^  dans  laquelle  cation  nationale  ^  1763  ,  in-i2  , 

il  avouoit  d'avoir  puifé  d'ejccel-  dont  la  Religion  ne  £iit  point  la 

lentes  chofes  ;  cela  n'enipêche  bafe.  IL  Expofé  juftificatif  de 

pas  qu'elle  ne    foit  prefqu'in-  fa  conduite',  1767 ,  in-4** ,  & 

connue  aujourd'hui.  différens  autres  Mémoires  rela* 

CH ALONS ,  (  Philibert  de  )  tife  à  fon  affaire, 

prince  d'Orange,voy.ORANGE.  CHALUCET  ,  (  Armand^ 

CHALOTAIS  ,    (  Louis-  Louis  Bonnin  de  )  étoit  évêque 
Anne-Raoul-René  de  Caradeuc  de  Toulon ,  lorfque  le  duc  de 
de  la  )  procureur-général  du  Savoie  afliégea  cette  ville  en 
parlement  de  Rennes  ,  fut  l'un  1707.  Il  rendit  de  grands  fer- 
des  premiers  magiilrats  qui  fe  vices  en  cette  occahon.Il  s'ap- 
/Ignalercnt  contre  les  Jéfuites  ;  pliqua  avec  ardeur  à  entretenir 
il  rendit  deux  fois  Compte  en  l'union  parmi  les  commandant 
1762  au  parlement ,  àQ%  Conf-  de  l'armée  qui  devoir  la  des- 
titutions de  cette  iociété  ;  ces  fendre.  11  fournit  de  l'argent  & 
Comptes  rendus  font  en  2  vol.  de  la  farine  pour  le  pain  ;  6c 
în-12.  Ils  font  écrits  avec  une  pendant  le  fiege  il  demeura  in^ 
force   égale    à   la  haine   qu'il  trépide  au  milieu  des  bombes , 
^voit  vouée  à  ces  religieux,  qui  tombèrent  au  nombre  de 
Si  .11  n'a  point  gardé  ,  dit  une  treize  dans  (à  maifon  >  mcn^e  au 
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inoif-  M  faure  (  Gtn.  ç.  )  ;  voili  pour^ 

le  lui  »  quoi  Noé  ne  \e  maudit  point 

dans  n  petfonnellcment  ;  tniît  il  an- 

e  inf-  »  nonce  que  ceite  béiiédi^ion 

prélat  II  divine  ne  s'étcntîra  point  fur 

rtte  de  h  fei  defccndanï.  Selon  li-  flyle 

l'août  n  àeilÂvieiSiina, mauJireat 
n  fignitïï  pas  lou'iours  fouhnter 

ra  de)  n  du  mal ,  mai»  en  ptcdire  ;  ici 

iTou-  »  let  verbcifont  au  fiitur,  Sc 
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aTarott  pas  k  moyen  de  lorfinre 
achever  fes  étnides  dans  une 
imrrerfité  ,1  appiendre  on  mé- 
^er.  Ce  ne  (bt  que  chexle  tm* 
Iteme  maître  tfaTil  mn  fe  déter* 
nûner  à  un  art  mioianiaue;  ce 
maître  étoit  mi  fidrefir  de  gIo« 
bes;  il  s*y  appfiqiu  autant  à  In 
théorie  &  à  Tufage  des  elobea 
CT*au  méchanifine.  li  paiui  en«- 
luite  plufienrs  années  dans  la 
retraite,  s'occupant  de  la  re* 
cherche  de  ce  qaï  concerne 
chaque  art,  &  de  lliiftoire  des 
Icfences.  Le  fhût  de  Ton  appli- 
cation, fiit  une  Eneycloptaie  ^ 
qvà  parut  pour  la  nremiere  fins 
en  deux  voL  in-iol.  en  iT^S. 
dédiée  au  roi  d' Angleterre^  C'eft 
là  comme  le  berceau  de  cette 
îmmenfe  compilation,  oui  a  paru 
depuis  en  France  fous  le  même 
nom,  &  que  Ton  peut  regarder 
comme  Tarfenal  de  l'incrédu* 
4ité ,  qui  par  les  maximes  dé- 
magogiques qu'elle  renferme  •  a 
occaiionné  une  révolution  fu- 
nefte  dans  les  efprits  »  qui  a  fini 
l>ar  boule veHer  la  France.  VEnr 
cyclopidie  de  Chambers,  comme 
celle  de  Diderot  &   fociété, 
étoit  farcie  de  traits  hardis  con- 
tre la  Religion  &  le  gouverne- 
ment (voy.  Bacon,  Diderot, 
Alembert  ).  Après  un  aflez 
long  féjour  en  France ,  Cham- 
bers  repafla  en  Angleterre  en 
17399^  &  mourut  Te  15    mai 
1740,  à  lilington.  il  avoit  amafTé 
des  matériaux  pour  augmenter 
cette  Encyclofédit  de  7  vol. 
L'on  travailloit  à  une  nouvelle 
édition ,  dont  les  trois  premiers 
volumes  parurent  en  1739 ,  le 
4^  en  1741 ,  &  le  $e  en  1746. 
Le  dodeur  Hill  qui  en  fut  Tédi- 
teur  après  la  mort  de  i'auteur , 
ne  tira  de  Tes  manufcrits  qu'une 
compilation  botanique,  genre 
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iqence  pour  laquelle  Hill 
«voit  une  predileâion  marquée* 
On  Ta  réimprimée  en  1778. 
Chambers  a  travaillé  avec  ML 
Martyn  à  YHifloin  pkUofopktûUê 
àt  l'Académie  des  Sciences ,  n» 
fis,  3  vol.  în-8*. 

CHAMBRAI,  (Hébert  de) 
élu  'abbé  de  St.'  Etienne  de 
Caen,  Tan  1^68,  mon  en  1391» 
étoit  d'une  illulbe  maifon  de 
Normandie  au  dîocered'Evreux. 
Le  pape  Qêment  Vn  lui  ac- 
corda par  une  bulle,*  le  droit 
de  porter  les  omemens  ponti- 
ficaux, dans  fon  monaftere,  & 
dans  les  antres  églife»  oui  en 
dépendent,  mélme  en  nrefecce 
de  l'évéque  diocéfiùn&de  tout 
autre  prélat.  Ce  fut  de  ion  ternie 
que  le^  arpaes  des  plus  notables 
familles  de  Normandie  ,  avec 
leurs  alliances .  fiirent  peintes 
dans  les  lieux  les  plus  fréquent 
tés  de  cette  abbaye  :  c*eA  donc 
une  erreur  de  croire  que  ce 
font  les  armes  des  feieneurs  <)ui 
accompagnèrent  le  duc  Cuilr 
kume  l'an  xo66 ,  à  la  conquête 
d'Angleterre,  puifque  ces  ar- 
mes n'ont  été  peintes  ciue  vers 
Tan  1370 ,  fous  le  règne  de 
Charles  dit  le  Sage. 

CHAMBRAI,  (Jacques- 
François  de)  chevalier,  granil- 
croix  de  Tordre  de  S.  Jean  de 
Jerufalem ,  né  en  1687 ,  étoit 
de  la  même  famille  que  le  prc* 
cèdent.  Il  s'acquit  une  grande 
réputation  dans  la  guerre  qu'il 
fit  toute  fa  vie  aux  infidèles , 
fur  lefquels  il  prit  onze  vaif* 
feaux ,  entr^autres  la  Patrone 
de  Tripoli  en  1723  ,  &  en  1733» 
la  SultaMêf  portant  pavillon  de 
contre  -  amiral  du  grand-i'eig-* 
jieur.  Pour  rècompenfe  de  les 
fer  vices,  le  grand-mai  tre  le  fît 
vice-soûral  &   cooimaxuknt* 
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général  des  troupes  de  terre 
oc  de  mer,  de  la  religion.  Ce 
brave  homme  fit  conftruire  à 
fes  fraixdans  Tiile  de  Goze  une 
forterefle ,  appellée  de  Ton  nom 
la  Cué  neuve  de  Chamhrai  ;  6c 
par  cet  ouvrage  important  il  a 
mis  les  Gozetins  à  Tabri  des 
infultes  desBarbarefques.  rendu 
le  fieee  de  Malte  prciqu*im- 
pofllble ,  &  afluré  le  commerce 
des  puiUances  chrétiennes  dans 
la  Méditerranée.  Il  mourut  l'an 
17^6  à  Malte,  avec  la  répu- 
tation du  plus  grand -homme 
de  mer  de  (on  fiecle.  L'Ordre  a 
accordé  à  fon  petit-neveu  Louis 
de  Chambrai ,  marquis  de  Con- 
flans ,  la  permiffion  de  porter  la 
crgix  de  Malte. 

CHAMBRAI,  (Roland 
Fréard ,  fieur  de  )  appelle  auiïï 
Chsntelou.^  parent  ôc  ami  de 
Defnoyers  ^  fecrétaire  d'état , 
«û;  plus  connu  pour  avoir  amené 
le  rouffin  de  Rome  en  France , 
que  par  fon  Parallèle  de  l'Ar- 
cAiteéhtre  antique  avec  la  mo» 
deme,  Paris ,  m-fol.  en  1650» 
quoique  bien  accueilli  dans  ion 
tems»  &  afTez  edimé  encore 
aujourd'hui.  Il  a  été  réimprimé 
en  1701..  Il  a  traduit  en  François 
le  Traité  de  la  Peinture  de  Léo- 
nard de  Vinci ,  Paris  16^  t  «  in- 
fol. 

CHAMBRE ,  (Marin  Cureau 
de  la)  né  au  M.ins»vers  Tan 
1594 ,  membre  de  l'académie 
françoife  6c  de  celle  des  fcien- 
ces,  médecin  ordinaire  du  roi, 
égaya  l'étude  de  la  médecine 
&  de  la  philofophie  par  la  cul- 
ture des  belles-lettres.  Il  laifla 
des  ouvrages  dans  tous  ces 
genres.  I.  Les  caractères  des  paf- 
fions ,  4  vol.  in-4",  réimprimés 
a  Amfterdam,  en  5  vol.  in-12. 
H.  L'Art  de  connoUrt  l$s  hom» 
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mes  :  deux  ouvrages  de  morale  • 
oui  ne  valent  pas  pour  le  fond 
oc  pour  la  forme  Abbadie  &: 
la  Efruyere.  III.  La  connoijfance 
des  héteSy  in-4*.  IV.  Conj effares 
fur  la  digeflion,  V.  Le  fyfléme 
de  l'ame  9  &  plufieurs  autres 
morceaux  fur  des  matières  de 
phyfique.  n  Tous  ces  ouvra^es^ 
n  dit  un  critique  ,  fourniroient 
w  à  peine  la  matière  d'un  très- 
n  petit  extrait ,  à  quiconque  fe 
M  oorneroit  à  en  tirer  les  chofes 
s»  pafTables  qu'on  peut  y  trou- 
»  ver  par  intervalle  ;  tout  y  eft 
n  diffus ,  plat  &  commun  ».  Il 
mourut  en  1669.  à  7$  ans. 

CHAMBRE^  (Pierre  Gureau 
de  la  )  fils  puine  du  précédent , 
6c  membre  comme  lui  de  l'aca- 
démie françoife  ,  fut  dcfliné 
d'abord  à  la  médecine  ;  mais 
une  furdité  qui  lui  furvint,  le 
fît  tourner  du  côté  de  Téelife, 
11  mourut  en  1693 ,  cure  cle  S. 
Barthélemi.  Ses  connoifTances 
ne  fe  bornoient  pas  aux  ma- 
tières eccléfiafliques.  Il  écrivit 
peu  ;  mais  il  engagea  plufieurs 
perfonnes  timi£s.  quoiqu'ha- 
biles,  à  écrire.  Il  le  comparoit 
à  Socrate  ,  qui  ne  produifant 
rien  de  lui-même,  aidoit  les 
autres  à  produire.  Quoiqu'il 
aimât  la  poéfie ,  il  ne  ht  jamais 
qu'un  fçul  vers  en  fa  vie.  Boi- 
leau^  à  qui  il  le  récita,  s'écria 
en  l'admirant  :  Ah  !  M.  le  Curé, 
que  la  rime  en  efl  belle  !  On  a 
de  lui  plufieurs  Panéfyricues^ 
imprimés  fc parement  in-4  . 

CHAMBRE,  (François 
Illharrat  de  la)  doâeur  de  la 
maifon  &  fociété  de  Sorbonne , 
ôc  chanoine  de  S.  Benoit,  mou- 
rut à  Paris ,  fa  patrie ,  en  17^  >  à 
55  ans.  On  a  de  lui  diffcrens  ou- 
vrages qui  prouvent  qu'il  avoit 
approfondi  les  mitierts  qu'il  a 
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fraîtées.  Les  principaux  fom  :  elle  eft  rare.  II.  Dlfftrtatîons 

t.  Un  Traité  dt  la  vérité  de  la  fur  plufieurs  médailles ,  pierres 

Religion  »  ^  vol.  in- 1  a  ;  bon  ou-  gravées  &  autres  monuniens  d'an* 

▼rage ^  où  le  mérite^  du  Ayle  tiquités ^Vziis ^  171 1 9  in*4^.  Le 

fe  trouve  réui^^  à  la  iuflefTe  &  P.  ChamilUrd ,  qu'une  inclina- 

à  la  foVidité  des  raifonnemens.  tion   naturelle  avoit   porté   à 

IL  Un  Traité  de  l'Eglife ,  6  vol.  l'étude  des  médailles ,  étoit  de- 

lti^i2,ULU  n  Traité  delà  GracCf  venu  un  antiquaire  habile.  Ce- 

.en  4  vol.  i»-i2.  IV.  Un  Traité  pendant  le  défir   de   pofféder 

4tt  Formulaire  y  en  4  vol.  in-12;  quelque  chofe  d'extraordinaire^ 

&  plufieurs  autres  écrits  contre  &  qui  ne  fe  trouvât  point  dans 

le  Ëaianiftne,  le  Janfeniftne  &  les  autres  cabinets  de  l'Europe. 

la  Quefiiellirme .  V.  Une  Intro*  Taveugla  fur  deux  médailles  qu'il 

du6ljon    à   la   Théolçgit  »  in-  crut  antiques.  La  première  étoit 

12  ,  &c.  UCT  Pacatien  d'argent,  médaille 

CHAMIER,  (Daniel)  pro^  inconnue  jufqu'à  Ton  tems,  & 
fèfleur  en  théologie  à  Montau-  qui  l'efl  encore  aujourd'hui.  Le 
ban  pour  les  ProteAans,  y  fut  P.  Chamillard  ayant  trouvé 
tué  G  un  coup  de  canon  en  1621,  cette  pièce ,  en  Ht  ^rand  bruit, 
fur  un  baftion  oii  il  faifoit  les  Pacatien^  félon  lui,  étoit  un 
fondions  de  prédicant  &  de  tyran;  mais  par  malheur  per- 
foldat.  Ce  minière  ,  fou  vent  fonne  avant  lui  n'en  avoit  parlé, 
employé  dans  les  affaires  dif-  pas  même  Trebellius  Pollio, 
ficiles  de  {btr  parti,  drefTa  le  &  ce  tyran  fortoit  de  dcfTous 
célèbre  édit  de  Nantes.  La  po-  terre,  après  14  ou  1^00  ans 
iitique  ne  l'empêchanas  de  trai«-  d'oubli.  La  fauiïeté  de  cette 
ter  la  contrpverfe.  On  a  de  lui  médaille  a  été  généralement  re- 
nvoi, in-fol.  contre  Bellarmjn,  connue  depuis  la  mort  de  fon 
ious  le  titre  i}ngulier  de  Panf^  pofrefTeur.  La  féconde  médaille 
trati^  catholique^  ou  Guerre  de  lur  laquelle  il  fg  trompa  auili^  *- 
t Etemel.  Quoique  ce  titre  foif  étoit  untAnnia  Faufiina  ^  ^xec'- 
finatique ,  &  que  l'ouvrage  le  que ,  de  grand  bronze.  La  prin- 
foit  aufll ,  on  y  trouve  pourtant  cefle  y  portoit  le  nom  d^Âure^ 
des  chofes  curieufcs.  lia  ,  d'oîi  le  Père  Chamillard 

CHAMILLARD ,  (Etienne)  conclut  qu'ell*  defcendoit  de  la 

Jéfuite ,  né  à  Bourges  en  1656 ,  famille  des  Antonins.  Elle  avoir 

enfeigna  les  humanités   &   la  été  frappée,  félon  lui ,  en  Sy- 

philoibphie  avec  fuccès.  On  le  rie ,  par  les  foins  d'un  Quirinus 

vit   paroitre    enfuite   dans  les  ou  Grinus,  qui  defcendoit,  à 

chaires,  &  il  annonça  la  pa-  l'en  croire,  de  ce  Quirinus  dont 

rôle  âé  Dieu  pendant  vingt  ans,  il  eft  parlé  dans  ITvangilc  de 

avec    autant  de   zèle   que.  de  S.  Luc.  Le  P.  Chamillard  étala 

fruit.  Il  mourut  à  Paris  en  173p.  fon  érudition  dans   une  belle 

11  étoit  très-verfé  dans  la  con-  differtation.  II  triomphoit,  lorfc 

noiflance  de  l'antiquité.  On  a  qu'un  antiquaire  Romain  ie  dé- 

de  lui  î  I.  Une  favante  édition  clara  le  père  d'Annia  Fauflina , 

àePrvdence  à  l'ufage  du  dau-  &  en  fit  voir  quelques  autres 

Shîn,  avec  une  interprétation  de    la  même  fabrique.    Voye\ 

C  des  notesy  J'aris ,  1687,  in-4*  :  Coloni  a  (  Dominique  de  ). 
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CHAMILLART  ,  (Michel  militaires,  au  il  fe  lia  d'amîtî& 

d«  )  d*«bord  confeiller  au  parle-  avec  une  religieufe  Portugaife. 

ment  de  Paris  .  maître  des  re-  Les  Lettres  qu'on  a  données  au 

tiuêtes ,  confeiller  d'état ,  con-  public  (  1682 ,  in-i 2 ,  &  fouvenc 

u6 leur-général  des  finances  en  réimprimées    dcjpuis  )   font   le 

1699  9  &  miniftre  de  la  guerre  fruit  de  cette  liaiion  raifonnable 

«n  1707»  parvint  à  toutes  ces  &  honnête.  Après  avoir  pafTè 

places  par  la  réputation  de  fa  par  tous  les  grades ,  &  s'être 

probité ,  plutôt  que  par  celle  fignalé  en  167$  par  la  belle  dé- 

de  fon  habileté.  Ayant  été  rap-  fenfe  de  Grave  ,  il  fut  honoré 

çoneur  d'un  procès  perdu  par  du  bâton  de  maréchal  de  France 

la  négligence ,  il  rendit  à  la  par-  en  1703  j  &  nommé  chevalier 

tie  20,000  livres  qui  en  faifoient  des  ordres  du  roi  en  1705.  11 

l'objet  ,&  renonça  à  fa  profef-  mourut  à  Paris  en   171$  9   à 

fion.  Il  ne  voulut  fe  charger  ni  79  ans. 
des  finances  ni  de  la  guerre  t        CHAMOUSSET,  f Charles- 

qu'après  que  le  roi  lui  eut  dit:  Humbert  Piarron  de)  maître 

Je  jerai  votre  fécond.  Les  cris  des  comptes  à  Paris ,  où  il  étoit 

du  public  l'obligèrent  de  fe  dé-  né  en  17 17  ,   mort  en  1773  , 

mettre  de  ces  deux  emplois  »  du  s'eft  efforcé  de  procurer  >  par 

premier  en  1708 ,  Ôc  du  fécond  d'excellens  projets  ,  les  utiles 

en  1709.  Il  augmenules  impôts  »  établifTemens  que  fa  fortune  ne 

il  multiplia  les  billets  de  mon-  lui  permettoit  pas  d'entrepren- 

noie  ,  il  vendit  à  vil  prix  les  dre.  Il  a  donné  :  I.  Le  Plan  iTunt 

croix  de  S.  Louis  ;  il  le  fervit  maifon  d'ajjociation  pour  les  ma'- 

de  tous  les  expédiens  auxquels  lades ,  qui  a  été  réimprimé  fous 

on  a  recours  dans  les  tems  mal-  le  titre  de  Vue  d'un  Citoyen  » 

heureux.  Il  mourut  en  1721,  à  1757.  in-12.  II.  Deux  Mcmoi* 

7p  ans ,  regardé  comme  un  par-  res  ,  l'un  fur  la  confervation  des 

ticulier   honnête    homme  ,  6c  enfans ,  l'autre  fur  l'emploi  des 

comme  un  miniflrefoible;  mais  biens  de  V  hôpital  S  >  Jacques^ 

peut-être  ne  confidere-t-on  pas  in- 12.  III.  Ohfervations  fur  la 

afTez ,  que  lorfqu'arrive  le  tems  liberté  du  commerce  des  grains  , 

marqué  parla  Providence  pour  in- 12.  Tous  fes  ouvrages  ont 

humilier  les  rois  Se  les  empires  >  été  réunis ,  Paris  ,  1783  »  2  vol. 

le  zèle  des  miniflres ,  les  talens  in-8^  On  lui  doit  auilî  l'éta- 

des  généraux ,  toutes  les  ref-  bliiïement  de  la  petite  pofle  de 

fources  de  l'état  font  maitrifées  Paris. 
par  les  événemens.  CHAMPAGNE,vayerTHi- 

CHAMILLY ,  (Noël  Bou-  baux  IV  ,  comte  de  Chamr 

ton  de  )  cadet  d'une  maifon  an-  pagne. 

cienne ,  originaire  du  Brabant ,        CHAMPAGNE  ou  Ch am- 

porta  les  annes  de  bonne  heure  paigne  ,  (  Philippe  ')  peintre  » 

6i  avec  diftindion.  Il  pafTa  l'an  né  à  Bruxelles  en  1602 ,  mort 

1663  en  Portugal ,  &  y  fervit  en  1674  >  "vint  à  Paris  en  1621 , 

en  qualité  de  capitaine  de  cava-  &  s'y  perfeftionna  fous  PouiTin 

leric  fous  le  maréchal  de  Schom-  &  fous  Duchefne ,  premier  pein- 

berg.  Ce  fut  pendant  les  loiilrs  tre  dç  la  reine.  Après  la  mort  de 

^ut  lui  lalifoient  fes  tondions  cet  artifte ,  il  €ut4a  place»  foa 


C  H  A  C  H  A         T3 

appaitsment  au  Luxembourg,  en  iiii ,  après  avoir  éti  pen- 

&  une  penfion  de  xioo  livres,  dant  quelque  tems  évêque  de 

Il  auroit  été  au1&  premier  pein-  Châlons- fur-Marne.  On  a  de 

trc  du  roi ,  fi  le  crédit ,  la  repu-  lui  un  Traité  de  l'origine  Je  rame^ 

tatîon  6c  les  talens  de  le  Brun  dans  le  Thefaurus  anecdotorum 

ne  lui  eufleacenlevé  cette  place,  de  Martenne,  &  d*autres  ou- 

La  décence  guida  toujours  ion  vraies  manufcrits. 

Îinceau ,  ainfi  aue  fes  moeurs.  CHAMPIER^  (Symphorien) 
I  étoit  doux ,  laDorieux ,  corn-  premier  médecin  d'Antoine  » 
piûfant ,  bon  ami«  Ses  tableaux  duc  de  Lorraine  ,  fui  vit  ce 
ont  de  rmvention ,  fon  deffin  prince  en  Italie  «  &  y  combattit 
cft  correâ  ,  ki  couleurs  d'un  à  côté  de  lui.  Il  étoit  né  à  Saint- 
bon  tonyfespayfages agréables;  Symphorien-le-Châtel ,  dans  le 
nais  ks  compofitions  font  froi-  Lyonnois ,  en  1472.  Son  favoir 
des ,  &  /es  figures  n'ont  pas  aflez  &  fa  valeur  le  mirent  en  corn- 
de  mouvement.  Il  copioit  trop  merce  avec  plufieurs  favan:> 
fervilement  fes  modelés.  Le  étrangers  &  françois.  II  mou- 
Crucifix  de  la  voûte  des  Car-  rut  à  Lyon  ,  en  1^39 ,  après 
mélites  du  faubourg  Saint-Ger-  avoir  publié  «  I.  Les  grandes 
main  ^  reeardé  comme  un  chef-  Chroniques  de  Savoie  ,  Paris  » 
d'œuvre  de  perfpeclive  9  efl  de  1516  ,  in-folio  ;  compilation 
lui.  On  voit  encore  beaucoup  mal  écrite  ,  mais  pkine  de  re- 
de  iès  ouvrages  dans  plufieurs  cherches.  II.  De  origine  &  cont" 
mâifons  roy^es ,  6c  dans  diffé*  mendatione  civitatis  Lugdu  « 
rentes  telifes  de  Paris.  nenfis  ,  Lyon  »  1^07»  in -fol. 

CHAMPAGNE  »(Jean.Bap.  lll.  Ecclejia  Lugdunenfîs  Hte^ 

tifte  )  peintre  »  neveu  du  prccé-  rarchia  quct  efl  Francia  prima 

dent,  né  ï  Bruxelles  en  1643  ,  fedes  ,  Lyon  ,    1^37  ,  in-fol. 

fut  élevé  par  fon  oncle.  Il  faifit  IV.  La  Vie  du  ChevalierBayard^ 

entièrement  fa  manière  de  pein-  ï^a^  ,  in-4'*  ;  ouvrage  roma- 

dre  ;  mais  il  mit  dans  fes  ta-  nefque ,  indigne  de  ce  héro^. 

bleaux  moins  de  force  &  de  vé-  V.  Recueil  des  Hifioires  dAuf* 

rite.  Ses  principaux  ouvrages  trafie ,  &c.  Lyon ,  1  ^cg ,  in-fol- 

font  à  Vincennes,  aux  apparte-  Vf.  Trophctum  Gallorum ,  qua^ 

mens  bas   des   Tuileries  ,  &  druplicem  eorumdem  compleélens 

dans  plufieurs  éplifes  de  Paris,  hijforiam,  Lyon,  1507»  in-fol. 

Il  mourut  profefleur  de  1  acadé-  Il  y  fait  la  defcription  de  Ten- 

mie  de  peinture  en  1688.  &  fe-  trée  triomphante  de  Louis  XII 

km  quelques-uns ,  en  i68i«  dans  Gènes.  VII.  La  Nef  des 

CHAMPEAUX   ,     (Guil-  Dames,   la  Nef  des  Princes, 

hume  de  )  archidiacre  de  Paris  i^'A^-  V lll.  Roja  Gallica  ,1^14, 

duis  le  douzième  fiede^  fonda  in-o**.  IX.  Cafligationes  pharma^ 

une  communauté  de  chanoines  copolarum  •  i  S^i  9  in-8° ,  4  rom. 

1  éguHers  à  S.  Viûor- lès-Paris ,  X.  Hortus  Gaflicus ,  i  ^ 3 3 ,  in- 1 1, 

6c  y  profefTa  avec  diftindion.  XI.Ctfm/'tt.*£/y/tfJ,i5S3,in-i2, 

Abailard  fon  difciple  devint  fon  &c.  XII.  De  Antiquitate  domus 

rival ,  &  difputa  longuement  Ôc  Turnonenfis ,  Lyon ,  1527 ,  in* 

vivement  avec  lui.  Champeaux  fol.  XIII.  Geneahgia  Lorhann» 

mourut  religieux  de  Cîteaux  garumPrincipumfLjon^i^'Y;^ 
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in- fol.  ;  l'auteur  eft  un  de  ceux 
qui  ont  donné  le  plus  de  cours 
a>jx  fcibles  débité«;s  fur  l'origine 
iie  la  maifon  de  Lorraine.  U 
avoir  été  conful  de  Lyon  en 
XÎ20  &   Mil. 

CHAMPIER,  (  Claude  )fiU 
du  précédent ,  écrivit  à  l'âge  de 
18  atis  fes  Singularités  des  Gau" 
/^i, livre  curieux ,  imprimé  en 
1518»  in- 16. 

CHAMPIER .  (Jean-Bruy- 
ren)  neveu  de  Symphorien 
Champier«doâeur  enmédecine, 
exerçoit  fa  profeflion  à  Lyon 
<Ians le  même  fiecle.On  a  de  lui  : 
L  Di  re  cibarid,  Lyon  »  1^60  » 
in-8^  IL  La  traduction  d€  corde 
ejufqut  facultatibus  ,  d'Avi- 
cenne,  Lyon,  15^9»  in-8*. 

CHAMPLAIN  »  (  Samuel 
de  }  ne  en  Saintonge ,  fut  en- 
voyé par  Henri  IV  dans  le  nou* 
veau  monde  ,  en  qualité  de  car 
pitaine  de  vaifTeau.  U  s'y  fignala 
par  fon  courage  &  par  fa  pru- 
dence ,  &  on  peut  Je  regarder 
comme  le  fondateur  de  la  Nou- 
velle France.  C'cft  lui  qui  fit 
bâtir  la  ville  de  Québec  ;  il  fut 
h  premier  gouverneur  de  cette 
colonie  ,  &  travailla  beaucoup 
à  réredion  d'une  nouvelle  corn* 
pagnie  pour  le  commerce  du 
Canada.  Cctte^fociété,  établie 
en  1628  y  fut  appellée  la  com" 
pagnie  des  ajfociés ,  qui  avoicnt 
à  leur  tête  le  cardinal  de  Riche- 
lieu. Il  mourut  à  Québec  en 
163$.  On  a  de  lui  les  Voyazes 
de  II  Nouvelle  France ,  dite  Ca- 
nada ,  in-4**  «  163a.  Il  remonte 
aux  premières  découvertes  de 
Vera/ani ,  &  defcend  jufqu'à 
Van  163 1.  Cet  ouvrage  eft  ex- 
cellent pour  le  fond  des  chofes, 
5c  pour  la  manière  Ample  6c 
naturelle  dont  elles  font  ren- 
dues. Uauteiir  paroît  un  homme 
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de  t^te  &  de  réfolution ,  défïii- 
téreffc,  &  plein  de  zefe  pour 
la  Religion  &  l'état.  Champlaii» 
demeura  en  Amérique  depuis 
ï6o^  jufqu'à  {i,  mort. 

CHAMPMESLjèr ,  (  Giarles 
Cheviller ,  fieur  de  )  né  a  Paris^ 
s'attacha  au  théâtre  &  y  réufllt. 
On  a  de  lui  des  Comédies ,  donc 
quelques-unes  lui  appartiennent 
entièrement .  &  d'autres  qu'il 
compofa  en  lociété  avec  la  Fon- 
taine. Elles  ont  cré  imprimées 
à  Paris ,  en  1742  ,  2  voL  in-12. 
U  mourut  en  1701. 

CHAMPS ,  (  Etienne  Aeard 
des  )  né  à  Bourses  en  1613  , 
provincial  des  Jémitcs  de  Paris , 
fe  fie  aimer  au-dedans  &  con- 
fldérer  au-dehors  par  fa  poli- 
telTe  &  fon  mérite.  Le  grand 
Condé  &  le  prince  Conti  l'ho- 
norèrent de  leur  eftime.  Ce  Jé- 
fuite  mourut  à  laFlcche  en  i7of, 
à  88  ans  .  après  en  avoir  ^aiTé 
71  dans  fa  compagnie  ,  &  pra- 
tiqué avec  exactitude  toutes  l:s 
vertus  de  fon  état.  Il  s'ell  fait 
principa1enr>ent  connoitre  des 
théologiens .  par  fon  livre.  De 
Harefi  Janjcniana ,  dédié  à  In- 
nocent X  ,  en  16^4.  La  matière 
de  la  grâce  y  eU  approfondie. 
On  l'a  réimpiimé  a  Paris  en 
1728,  in-folio. 

CHAMPS ,  (  François-Mi- 
chel-Chrétien  dcs)Champenoi5, 
d'abord  deûiné  à  l'état  ecclé- 
fiadique ,  eni'uite  à  l'état  mili- 
taire ,  finit  par  le  mariage  &  le» 
finances.  On  a  de  lui  4  tragè* 
dies  :  Caton  d'C/tique ,  pièce  toi- 
ble  ,  qui  fut  iouée  fur  les  théà** 
très  de  Paris  ôc  de  Londres  ; 
Antiochus ,  Artaxtrcès  &  Me» 
dus ,  qui  curent  un  fuccès  moins 
heureux.  On  lui  doit  encore  un 
ouvrage  qi^i  prouve  de  l'érudi- 
tion >  quoiqu'il  ne  foit  pas  tou- 
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^oun  cjcaô.  11  a  pour  tître  :Re^       CHANDLER  ,  (  Samuel  7 

cherches  hifiortques  fur  le  Théâtre  né  à  Hungerford  en  1693  ♦  n^i- 

François,  Il  mourut  à  Paris  en  niflre  non-conformifte ,  confa- 

1747  »  à  64  ans.  cra  Ton  loifir  à  des  ouvrages 

CHAMPY,  (Jacques  )  avo-  utiles  ,  &  à  quelques-uns  qui 

cat  au  parlement  de  Paris  dans  tiennent  au  fanatifme  de  feéte* 

le  vje  fiecJe,  efl  connu  par  deux  II  mourut  le  8  mai  1766.  On  a 

livres  j  peu  communs  :  l.  La  de  lui  :  I.  des  Dif cours  contre 

Coutume  de  Melun  commentée  ,  A*  Colltns  fur  la  nature  des  Mi'* 

Paris ,  1687 ,  in-i2.  IL  La  Cou*  racles  ,  &  les  preuves  de  la  Reli" 

tume  de  Meaux ,  Paris  ,  1687.  ùon  Chrétienne  ,  1725  ,  in-S**. 

CH  ANAAN ,  Tun  des  fils  de  II.  Réflexions  fur  la  conduite  des 

Cham ,  donna  fon  nom  à  cette  Déifles  modernes  ,  1727 ,  in-8**- 

portion  de  terre ,  promi(è  à  la  111.  Preuves  de  la  réfurreHion 

poilérité  d'Abraham ,  apçellée  de  /.  C. ,  1744,  in-8**.  IV.  Mar^ 

dans  la  fuite  Judée  &  au)our-  mora  Oxonienfia,  Oxford,  176% 

d'hui   Palefiîne  ou   la  Terre-  in-folio.  Belle  édition  enrichie 

Sainte.  On  montroit  autrefois  d'une  pré&ce  où  (e  trouvent 

fon  tombeau  lone  de  25  pieds  ,  tes  détails  hifloriques  qui  con- 

dans  la  caverne  de  la  montagne  cernent  ces  marbres  précieux, 

des  léopards  ,  qui  n'étoit  pas  V.   TraduElion  en  anglois   de 

loin  de  Jerufalem.  11  faut  bien  VHifloirederinquiJitionparLim* 

fe  garder  de  croire  que  cetom-  borch,  173 1 ,  2  vol.  in-4*,  oui 

beau  prouve   la   taille  gigan-  ne  fait  guère  honneur  à  fa  pni< 

tefque  de  Chanaan.  On  (ait  que  lofophie.  VI.  Hifloire  des  per^ 

les  anciens  ne  mefuroient  pas  f éditions  »  1736  ,  in-8^.  H  ftiut 

les  tombeaux  fur  la  grandeur  des  ft  fouvenîr  que  c'eft  un  protef* 

cadavres.  Voyer  Cham.  t^nt  qui  écrit ,  qui  emploie  queU 

CHANDIÉU  ,  (Antoine  de  quefois  le  mot  verfécution  dans 

la  Roche)  miniftre  proteftant  un  fens  renverlé. 
d'une  famille  noble  du  Forez  ,        CHANDOS ,  (  Jean  )  che- 

fe  retira  à  Genève  en  1583 ,  6i  vaKer  de  la  Jarretière ,  fut  nom- 

monrnt  en  1591 ,  à  57  ans.  On  mé  par  Edouard  111,  roi  d'An- 

a  de  lui  un  grand  nombre  d'où*  gleterrc ,  lieutenant-géncral  de 

▼rages  de  controverfe  ,  161  j  ,  toutes  les  terres  que  ce  jprince 

ift-tol.  dans  lefquels  il  prend  les  poiTédoit  hors  de  cette  iile.  Ce 

noms  de  Sadeel  &  de  ^amarieî,  fut  lui  qui  fit  prifonnier  Ber- 

qui  en  hébreu  fignifient  Champ  trand  du  Guefclin  dans  la  ba- 

de  Dieu  Si  Chant  de  Dieu,  Ils  taille  donnée  en  Bretagne  l'an 

font  ignorés  pour  la  plupart.  i364.Lorfqu'£douard  lit  érigea 

L'auteur  étoit  peu  verfé  dans  le  duché  d'Aquitaine  en  pnn- 

l'antiouité  eccléfiaflique.  cipauté  ,  en  faveur  du  prince 

CHANDLER ,  (Marie)  née  de  Galles  fon  fils ,  Chandos  dc- 

à  Malmesbury  en  1687,  s'eft  yint  le   connétable   du   jeune 

acquife  de  la  célébrité  en  An-  prince.  Il  fur  tué  en  1369,  au 

^letexT^pzT(esPoéjks;\tPoëme  combat  de  Luffac  en  Poitou. 
fur  Us  eaux  de  Bath  ,  a  été        CHANDOUX  ,  philosophe 

loué  par  Pope.  Elle  mourut  en  chymiile  »  fut  pendu  à  Paris  en 

1745  t  à  râ^  de  57  MS*  pl^ce  de  Grève  en  1631  «  après 
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avoir  été  convaincu  d'avoir  fa- 
briqué de  la  fauHe  monnoie.C/é- 
toit  un  de  ces  génies  fuffiians  , 
qui,dans  ia  renaiifance  des  lettres 
èc  de  la  philofophie  ^  entrepri- 
rent de  lecouer  le  foug  de  la 
fcholafHque  6i  des  fubtitités  pé« 
ripatéticienncs.  Mais  en  voulant 
fe  frayer  un  chemin  nouveau , 
il  donna  dans  des  rêveries  bien 
plus  fatales  que  celles  qu*il  con- 
damnoit  ;  il  s*en  apperçut  lorf- 
qu'il  n*étoit  plus  tems  a  en  évi- 
ter les  funedes  effets. 

CHANTAL,  (Ste  Jeanne- 
Françoile  Fremiot  de  )  naquit 
à  Diion  en  x$7i.  Son  père  , 
préfidcnc  à  mortier ,  avoit  re- 
fufé  la  charge  de  premier  pré- 
fident  que  Henri  iV  lui  avoit 
offerte.  La  jeune  Fremiot  fut 
mariée  à  Chridophe  de  Rabu- 
tin ,  baron  de  Chantai ,  i*ainé 
de  cette  maifon.  Sa  vie  dans  le 
mariage  fut  un  modelé  achevé. 
La  prière  fuccédoit  à  la  leâèure, 
&  le  travail  à  la  prière.  Sa  piété 
ne  fe  démentit  point ,  lorfqu'elle 
eut  perdu  fon  mari ,  tué  par 
malheur  à  la  chafle.  Quoiqu'elle 
n'eût  alors  que  a8  ans  »  elle  fit 
vœu  de  ne  point  fe  remarier , 
ÔC  vécut  depuis  comme  une 
femme  qui  n'étoit  plus  dans  le 
monde  que  pour  Dieu  6c  fcs 
enfans.  Leur  éducation  ^  le  foin 
des  pauvres  &  des  malades  de- 
vinrent Tes  uniques  occupations 
&  tes  l'euls  divertifTemens. Ayant 
connu  S.  François  de  Sales  en 
1604.  elle  le  mit  entièrement 
fous  fa  conduite,  n  C'étoit ,  dit 
n  un  hidorien .  la  coopératrice 
»  que  le  Ciel  lui  avoit  prépa- 
ya rée.  Après  avoir  été  d*abord 
»  Vexemple  def  jeunes  pcr- 
9;  fonnes  de  fon  (exe  «par  fa 
19  piété ,  par  fa  modeftie ,  par 
f»  l'innocence  &  la  douceur  de 


.       c  H  A 

M  (ês  moeurs  ;  près  des  (emme< 
n  mariées ,  par  la  régularité  de 
n  fa  conduite  •  par  le  faee  gou* 
n  vernement  de  fa  maiion ,  par 
19  toutes  les  qualités  qui  rcn- 
99  dent  une  femme  également 
99  chère  6c  refpe^table  à  fon 
99  époux  ',  Françoife  retraçoit  à 
99  Dijon  une  image  fîdelle  de 
99  cette  veuve  mémorable ,  au-« 
99  T  refois  canonifée  de  fon  vi-> 
99  vant  à  Béthulie  par  la  voix 
99  publique  99.  Le  Uint  évêque 
ne  tarda  pas  de  lui  communi-^ 
quer  fon  projet  poin:  Tétablif- 
iement  de  Tordre  de  la  Viflta- 
tion.  Elle  entra  dans  fes  vues, 
6c  en  jeta  les  premiers  fonde- 
mens  a  Anneci  l'aa  1610.  Le 
refte  de  fa  vie  flit  employé  à 
fonder  de  nouveaux  monafteres, 
6c  à  les  édifier  par  fes  verm» 
6c par  fon  zèle.  Lorfqu'elle  mou- 
rut à  Moulins  en  1641  «  on  en 
comptoit  87. 11  y  en  eut  à  la  fin 
du  fiecle  150,  6c  environ 6600 
religieufes.  Dans  l'inflant  même 
qu'elle,  expira  ,  elle  fut  cano- 
nifée par  la  voix  de  fes  filles  6c 
Êar  celle  du  peuple.  Le  pape 
lenoit  XIV  a  confirmé  ce  ju- 
gement,en  la  béatifiant  en  1751 9 
C  Clément  XIII  en  la  cano- 
nifant.  On  publia  fes  Lettres  en 
16609  tn-4°.  Marfollier  a  publié 
fa  Fie .  1  vol. in- 1 2 ,  Paris,  1770» 
CHANTE  AU ,  voy.  Feuil- 

LET 

CHANTELOU,  voyei 
Chambrai. 

CHANTELOUVE  ,  (Fran- 
çois de  )  gentilhomme  fiorde- 
lois ,  chevalier  de  Mahe  ,  eft 
auteur  de  deux  pièces  drama*-' 
tiques  ,  afTez  rares  :  Pharaon  » 
1581  ,  in-i6  ;  Coligni  ,  IS7S  » 
in-8° ,  réimprimé  vers  1740. 

CH  ANTERE  AU  le  Fê  vre, 
(  Louis  }  intendant  des  fortifi- 
cations 
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cations  de  Picardie ,  puis  des  étoît  de  Riom.  U  mourut  en 
gabelles ,  enfuite  de  l'évalua-  1662 ,  laiflant  des  Mémoires  qui 
don  de  la  principauté  de  Sedan,  ont  été  publiés  après  fa  mort  en 
cniin  intendant  des  finances  des  3  vol.  in- 12. 
duchés  de  Bar  &  de  Lorraine,  CHANUT ,  (Pierre)  fils  du 
exerça  tous  ces  emplois  avec  précédent ,  fut  abbé  d'Iflbire , 
beaucoup     d'applaudifTement.  &  aumônier  de  la  reine  Anne 
L'efprît  des  affaires  étoit  fou^  d'Autriche.  On  a  de  lui  quel* 
tenu  en  lui  par  l'étude  de  l'hif-  ques  traduâions  d'ouvrages  de 
toire>  de  la  politique,  des  belles-  piété ,  celle  du  ConciU  de  Trente^ 
lettres ,  &  par  un  f;rand  fonds  in-12  ,  celle  de  la  Vie  &  des 
d'érudition.  U  étoit  né  à  Paris  Œuvres  de  S  te  ThéreCe  ;  Paris  , 
en  is88,  &  il  y  mourut  en  1691 ,  in-8^  Son  ftyleeftfoible 
16589  regretté  des  favans  ,  aux-  ^languifTant.  Il  mourut  en  1695. 
quels  ùl  maiibn  fcrvoit  de  re-  CHAON  ,  tils  de  Priam,  que 
traite.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Mi'  fon  frère  Helenus  tua  par  mé* 
moires  fur  P origine  des  maifons  garde  à  la  chaiTe.  Helenus  le 
de  Lorraine  &  de  Bar,  in-fol.  pleura  beaucoup,  &  pour  ho- 
1642 ,  compofés  fur  des  pièces  norer  fa  mémoire ,  il  donna  foa 
originales.  Il.Un  Traité  des  fiefs ^  nom  à  une  contrée  de  l'Empir» 
1602,  in-fol.  daA  lequel  il  s*at«  qu'il  appella  Chaonie. 
tache  à  accréditer  cette  erreur,  CHAPEAU  V ILLE ,  (Jean) 
indigne  d'un favant  tel  que  lui:  né  à  Liège  en  15^1  «  ^<  exa- 
»  Que    les   fie&   héréditaires  minateur  lynodal  en  1^78,  curé' 
n  n'ont  commencé  qu'après  Hu«  de  S.  Michel ,  puis  chanoine  de 
M  gues   Capet  m.  Chantereau  la  collégiale  de  S.  Pierre  ;  in- 
étoit  plus  propre  à  rétablir  des  quifiteur  de  la  foi  en  1^82  ;  cha< 
pafEages  tronaués  ,  qu'à   dé-  noine  de  la  cathédrale  ,  grand* 
brouiller  le  cnaos  dans  lequel  pénitencier  en  1 587  5  6c  Tannée 
I  origine  è^  anciennes  maiions  d'après  grand-vicaire  ;  archi- 
ve dignités  eft  plongée.  lILUn  diacre  en  i<;8o ,  &  enfin  prévôt 
Traité    touchant    Te    mariage  de  S»  Pierre.  Il  fe  dévoua  étant 
d'An&bert  &  de  Blitilde ,  1647,  ^^'^  9  au  fervice  des  peflifércs  , 
in-4^.  Ce  livre  efl  &it  contre  non-feulement  de  fa  paroifTc  , 
la  yéritable  Origine  de  la  2e  mais  encore  des  pefliféréb  aban* 
&  ^e  Lignée  de  la  maifon  de  donnés  dans  les  autres  paroifTes* 
France.   Mrs.  de  Ste.  Marthe  C'eft  en   grande  partie  à  fes 
ont  fuîvi  dans  leur  3^  édition  foins  que  1  on  doit  l'érection  du 
de  l'Hiftoire  généalogique  de  feminaireepifcopaldeLiege.il 
la  maifon  de  ^ance ,  l'opinion  mourut  ufé  de  travaux  l'an  1617, 
de  Chantereau.  IV.  Un  autre  ayant  confacré  fans  relâche  près 
oh  il  agite  cette  queflion  :  Si  de  quarante  ans  de  fa  vie ,  au 
les  terres  {Centre  la  Meufe  &  le  fervice   de    ce  vafle   dioccfe. 
Rhin  font  de  t Empire  ?  1644,  Nous  avons  de  lui  :  I.  De  Cap" 
in-4®  ou  in-8°.  hus  refervatis  ,  Liège  ,  16 14  ; 

CHANUT ,  l  Pierre  )  con-  in-S^  IL  Elucidatio  Catechifml 

feiller  d'état  ordinaire ,  ÔC  am-  Romani ,  1603.  III.  De  adminif' 

baffddeur  de  France  auprès  de  trandis  Sacramentis  tempore  pef^ 

U  reine  Chriftiae  di  Sucde,  /i/^Louvain,  1637*  IV.  Vua 

Tome  ni.  B 


i8        C  H  A  C  H  A 

s.  Perpetui  ,  1601.    V.   Gefla  Teune* belle; 

pontificum  Leoditnfium  ,  1612-  Vin|t  ans  à  la  former  il  perdit  fon 
16x6,  3  vol.  in-4"i  c'eft  une  ^     .^  ^  latin  i 

ample  colledion  d'hiftoriens  ort-  \^^^^  ^^^^^ 

ginaux  de  Liège ,  av^  des  notes  une  vieille  fempitemelle. 

cntiques  ;  ouvrage  eihtné  des  lar  '^ 

YznsyhDe  prima  &verdorigia£  Ce  poëme  eut  d'abord  ûx  édi- 

fcflivitatis  Corporis  Chrifli ,  &c.  tions  en  dix-huit  mois ,  grâces 

CHAPELAIN,  (Jean)  na-  à  la  réputation  de  Fauteur,  & 

ouït  à  Paris  en  159^.  Au  lortir  au  mauvais  goût  de  quelques- 

des  clafTes  il  fe  chargea  de  l'é-  uns  de  fes  panifans  ;  mais  les 

ducation  des  enfans  du  marquis  vers  en  parurent  durs  aux  ar- 

de  la  Troufle ,  çrand-prévot  de  bitres  de  lapoéfie.  Boileau ,  Ra« 

France ,  &  enfuite  de  l'adminiP  cine ,  La  Fontaine  fie  quelque! 

tratiôn  à^  fes  affaires.  Ce  fut  autres ,  s'impoferent  la  peine  de 

chez  ce  marquis  qu'il  crut  fen-  lire  un  cenain  nombre  oe  pagea 

tir  en  foi  des  taiens  pour  la  de  ce  poëme  ,  lorfqu'il  leur 

poéfie.  Le  fuccàs  qu'eut  fon  /ii«  échappoit  quelque  faute  contre 

Mement  de  l'Adonis  du  cavalier  le  langue.  Chapelain  ,  devenu 

Marini ,  lui  fit  croire  qu'il  étoit  la  rifée  du  public  •  après  en  avoir 

appelle  à  enfanter  un  poëme  été  l'oracle,  voulut  bien  avouer 

épique.  Le  plan  de  fa  Jeanne  <Tu'il  ^fbit  mal  des  vers  ;  mais 

A  Arc  9  d'abord  en  profe ,  fem-  il  foutint  en  même  tems ,  qu'en 

Ua  fort  beau  ;  mais  lorfque  l'ou*  digne    diAriple  d'Ariftote  ,  il 

Trage ,  mis  en  vers  •  après  oo  avoit  obfervé  toutes  les  règles 

ans  de  travail ,  vit  le  jour ,  il  de  l'art.  I]  n'avoit  à  la  vérité 

fut  fifRé  par  les  moindres  con-  inanqué  qu'à  une  feule  ,  celle 

noîdeurs.  Une  Ode  au  cardinal  d'intereffer  fie  de  plaire.  Son 

deRichelieu  y  la  critique  du  Cii,  poëme,  en  excitant  le  tnépris 

une  vaile  littérature ,  quelques  du  public ,  n'empêcha  pas  que 

pièces  de  poéfie,  lui  avoient  le  grand  miniftre  Colbert  ne  lui 

tait  une  foule  de  partifans  &.  demandât  une  lifle  des  favans 

d'admirateurs  ;  la  Pucelle ,  pu-  ^ue  Louis  XIV  vouloit  honore^ 

biiée  en  1656in-fol.de cruifit en  ^e  gratifications»  ou  de  pen* 

un  moment  la  gloire  de  40  an-  iions.  11  en  obtint  lui-même 

nées.  On  reconnut  qu'on  pou-  une  de  3000  Kv.  fie  n'en  Ait  pas 

voit  favoir  parfaitement  les  re«  moins  écoiiome.  On  connoSt  les 

gles  de  l'art  poétique ,  fie  n'être  plaifanterîes  de  Defpréaux  fie  de 

pas  poëte.  Moomort  lui  adrefla  Racine  fur  fa  perruque.  On  la 

ce  diftique  :  méumorphofa  en  comète.  Fu- 

IllaCapellanzdudàmexpe&ata  '^^«J  ^"  *^^Âx Pî^^t^^/r^??' 

pueiia ,  *^*  badinages  mêlés  de  bafTefFe, 

Poft  tanta  in  lucem  tempora  «marqua  que  la  métamorphofe 

prodh  anus^  manquoit  de  f uftefTe  en  un  point  : 

¥«.  «z.;;»^   T-  :«*^  U  *^4.,:/:<.  ^^fi 'i^^^'^^t  que  Us  comètes  oui 

Le  poète  Liniere  le  traduifit  ^^^  cheveux,  &  U  perruque  de 

^nfi  en  françois  :  Chapelam  efi  fi  ufèe  gu'elù  n'en 

Nous  attendions  de  Cliai>elaiA  ^  plus.  11  faut  avouer  queCha* 

Une  poceUe  pelain ,  comme  poë^c ,  étoit  tel 
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1|uVra  Ta  dépeint  ;  mab  îl  étcnt  tnanclie ,  entra  à  l'âge  de  i6  ans 
d'aiUeurs  doux  ,  complaifant ,  dans  la  fociété  &s  Jéfultes. 
«>fficieuz  9  fincere.  Il  avoit  de  Après  avoir  fait  Tes  premières 
b  bonne  philofophie  dans  le  études  »  &  profeflé  dune  ma* 
caradere.  Il  refiifa  la  place  de  niere  dîÂinguée  ait  collège  de 
précepteur  du  grand* dauphin ,  Louis-le-Grand  à  Paris ,  il  fui- 
que  le  doc  de  Montaufier  lui  vit  la  carrière  de  la  prédication. 
avoit  ùk  préfenter.  On  doit  le  Son  début  dans  la  capitale  ^ 
regarder  comme  un  des  prin-  annonçant  le  talent  le  plus  mar« 
cipaux  omemens  de  l'acadé-  que,  il  ne  tarda  pas  à  être 
mie  firançoife  dans  fon  com-  nommé  pour  prêcher  à  la  cour  ^ 
mencement ,  par  les  qualités  de  dont ,  par  une  diflindion  parti* 
fon  cœur  &  la  juilefle  de  Ton  culiere,  il  occupa  la  chaire  pen- 
goût.  U  mourut  en  1674.  Les  dant  un  avent  oc  un  carême  de 
ourn^es  qui  reftent  de  lui,  i'uite.  Les  fuccès,  foutenuspeiv- 
outre  Km  Pome  de  la  PuceUe,  dant  plusieurs  années ,  à  Paris» 
dont  il  n'y  a  eu  jamais  que  douze  à  Lunévi]le.&  dans  les  pro* 
chants  imprimes  (  les  douze  au-  vinces  méridionales  de  France  « 
très  étant  reftésmanufcritsdans  avoient  tellement  étendu  fa  ré- 
la  InbUodieque  du  roi  ) ,  font  putation,  que,  lors  de  la  cata(^ 
une  ParaphrMft  en  vers  du  Mi-  trophe  de  la  (ociété,  Timpéra- 
iêrere  ,  des  Odes  •  parmi  lef-  trice-reine  Marie-Thérefe  le  fie 
opelles  celle  qu'il  adreHa  au  car-  inviter  à  venir  prêcher  à  fa  cour, 
dînai  de  Richelieu,  mérite  d'être  EmprefTé  de  fe  rendre  au  defir 
difBneuée.Chapelain  avoit  alors  de  cette  augufte  princefTe  ,  il 
tant  de  réputation ,  que  ce  mi»  partit  d'Avignon  ,  lieu  de  fa 
oîJh^  emprunu  fon  nom  pour  retraite ,  &  prêcha  un  avent  & 
accréditer  une  de  fes  produc-  un  carême  à  Vienne  avec  u» 
lions.  On  a  de  lui  des  Mélanges  éclat  qui  honora  l'éloquence 
éeLiteéréUun^  tirés  de  (ts  Lettres  francoil'e.  L'activité  de  fon  zèle 
manufcrites  >  par  Denis .  Camu-  &  u  trop  grande  application 
iat,  Paris  »  1^16  »  in- 12.  On  y  lui  cauferent  une  maladie  qui 
Yoit  une  critique  judicieufe  de  lobUgea  de  fufpendre  Tes  tra- 
plufienrs  ouvrages ,  aflaifonnée  vaux.  U  fe  retira  dans  les  Pays» 
ck  beaucoup  de  politefTe.  Le  di(^  Bas  Autrichiens ,  oii  il  vécut 
cêmement  &  la  fineiTe  qu'on  y  quelques  années  d'une  penfion 
apperçoit, doivent &ire  revenir  confidérable  que  la  généroficè 
les  perfonnes  impartiales  des  de  l'impératrice-reine  lui  avoit 
préiugés  qu'elles  ont  conçues  aflignée.  Attiré  à  Malines  par 
contreChapelain; préjugés  fon-  le  cardinal- archevêque,  il  ne 
dès  en  panie  fur  les  railleries  s'y  occupoit  que  de»  grandes 
outrées  de  Boileau.  On  lui  at-  vérités  qu'il  avoit  prêcheespen- 
tribue  encore  une  Traduélion  de  dant  plus  de  trente  années ,  lorf- 
Gujman  d'Alfarache.  que  le  26  du  mois  de  décembre 
Chapelain,  ^  Charles-  1780  «il  tomba  mort  au  moment 
Jean-Baptifte  le  )  né  a  Rouen  le  oh  il  entroit  dans  la  métro- 
If  août  1710,  fils  d'un  des  plus  pôle,  pour  y  célébrer  la  mefTe. 
éloquens  procureurs  -  généraux  des  Dcrsnons  ont  été  imprimés 
«(u'ait  eu  le  parlement  de  Nod-  à  Paris  en  1767 1  en  6  vol.  in-iiu 
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LeC. A* A\hon(Difc, fur rh'ijl^  prêcha  fur  (on  penchant  pour 

le  gouv.   &c.  )  rapporte   que  le  vin.  Chapelle  feignit  d'entrer 

9>  quelqu*un  lui  demandant  un  dans  fes  raifons,  le  poaila  dans 

9»  jour  ,  où  il  avoit  puifé  cette  un  cabaret  «  pour  moralifer  plus 

»  force ,  cette  enchaînure  pref-  à  fon  aife  »  &  le  fît  enivrer  avec 

»  fante  de  raifonnemens  qui  le  lui.  Ses  Poéfies  portent  l'em- 

»  rapproche  tant   de  Bourda-  preinte  de  fon  caraéèere ,  mêlé 

f>  loue;  il  répondit  que  c'étoit  demolleiTe  &  de  plaifanteries. 

i>  dans  les  cahiers  de  philofophie  Son  Voyage  ^   compofé   avec 

n  qu*il  avoit  profeffée  pendant  Bachaumont  ,   eft   le  premier 

•>  pluHeurs    années    ».   Aveu  modèle  de  cette  poéfîe  négligée 

bien  honorable  à  l'ancien  enfei-  &  facile ,  didée  par  le  plaifîr 

^nement ,  &  qui  n'efl  que  trop  6c  Tindolence.  On  a  dit  avec 

Îu(li6é  par  la  dégénération  de  raifon,  que  Chapelle  étoit  plut 

'élomience  fainte  Ôc  par  le  dé-  naturel  que  poli ,  plus  libre  oans 

£aut  oe  logique  qui  règne  dans  fes  idées  que  correâ  dans  fon 

la  plupart  des  ouvrages  mo-  ilyle.  Delpréaux  lui  reproche 

dernes.  de  tomber  fouvent  dans  le  bas. 

CHAPELL,  (Guillaume)  né  Chapelle  avoit  la  converfation 

à  Lexrngton,'dans  le  comté  de  fi  féduifante,  qu'on  ne  pouvott 

Nortingnam  ;     fuccefïîvement  s'empêcher  de  prendre  bea'u- 

évêque  de  Corck ,  Cloyne  &  coup  de  part  à  ce  qu'il  difoit. 

Rorf  en  Irlande.  Il  étoit  fi  mo-  Un  jour  qu'il  étoit  avec  made- 

déré, qu'on  l'appelloit  papifle.  moilelleChoccars, fille d'efprit. 

Pour  fe  fouflraire  aux  perfécu-  la  femme*de-chambre  les  trouva 

tions  des  fougueux  proteflans^  tous  deux  en  larmes.  Elle  en 

il  fiit  obligé  d'abandonner  Tir-  demanda  la  raifon;  &  Chapelle 

lande  &  de  fe  retirer  à  Derby,  lui  répondit  d'un  ton  animé  » 

où  il  mourut  en  1649.  On  lui  qu'ils  pleuraient  la  mort  du  poète 

doit  :  1.  Ufa^e  de  f Ecriture^  Pindare  tué  par  les  médecins. 

5<ii/irr >  16^ 3, m-8^, en  anglois.  La  liberté  fut  la  feule  divinité 

11,  Mer hodus  concionandi,i6/fif  de  Chapelle.  Le  grand  Condé 

in-8^.  l'ayant  invité  à  (buper ,  il  aima 

CHAPELLE,  (Claude-Em-  mieux  fuivre    des   joueurs  de 

manuel  Luillier)  furnommé  Cha*  boules,  avec  lefquels  il  fe  trouva 

Îelle^  fils  naturel  de  François  &s'enivra.Le  prince  lui  en  fai- 

.uillier ,  maître  des  comptes  «  fant  des  reproches  :  En  vérité ^ 

eut  GaUendi  pour  maître  dans  monfeigneur^  lui  dit-il  «  c'étaient 

la  philofophie ,  &  la  nature  dans  de  bonnes  gens  6*  hien  aifés  à 

l'art  des  vers.  La  délicatefTe  &  vivre ,  que  ceux  qui  m* ont  donné 

la  légèreté  de  fon  efprit,  l'en-  ce  fouper.  Toutes  les  fois  qu'il 

Jouement  de  fon  caradere,  le  étoit  en  pointe  de  vin,  il  expli- 

£rent  rechercher  des  perfonnes  quoit  le  fyflême  de  GafTendi 

du  premier  rang,  &  des  gens*  aux    convives  ,    Ôc    lorfqu'ils 

de-lettres  les  puis  célèbres.  Ra-  étoient  fortis  de  table,  il  con- 

cine ,  Defpréaux ,  Molière ,  La  tinuoit  la  leçon  au  mahre-d'hô- 

Fontaine,Bernier, l'eurent  pour  tel.  Cet  épicurien   vécut  fans 

ami  6c  pour  confeil.   Boileau  engagement,  content  de  huit 

l'ayant  un  jour  rencontré,  le  mille  livres  de  rente  viagère  « 
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8c mourut  à  Paris  en  x686, âgé  Téléphonée,  Cléopatre;  &   les 

d'environ  70  ans.  On  a  de  lui ,  Çarrojfes  d'Orléans  ,  comédie. 

outre  Ton  Foy^^^*  quelques  pe-  La  Chapelle  fut  un  de  ceux  qui 

tites  pièces  fugitivts  en  vers  &  tâchèrent  d'imiter  Racine;  »  car 

en  profe  qu'on  lit  avec  plaifir.  »  Racine  ,  dit  un  homme  d'ef- 

Le  Fcvre  de  S.  Marc  a  donné  n  prit,  forma  ,  fans  le  vouloir  ; 

^n  17$  J>  en  2  vol.  in-12,  une  »  une  école,  comme  les  grands 

nouvelle  écfition  du  Voyage  de  n  peintres  ;  mais  ce  fut  un  Ra- 

ChapelU  &  Bachaumont ,  &  des  n  phaël ,  qui  ne  fit  point  de  Jules 

ouvrages  du  premier,  avec  des  »  Romain  n.Les  pièces  de  Timi* 

noces  &  des  mémoires  fur  la  tateurrontfortau-defTousdeleur 

vie  de  Vun  &  de  l'autre.  Voyei  modèle.  Elles  eurent  pourtant 

Bachaumont  (  François  le  quelques  fuccès  ,  &  Ton  ioue 

Coi^neux  de).  encore  fa  CUopatre.  On  lui  doit 

Chapelle,  (Henn,  (leur  aufll  :  L  Les  Amours  de  Catulle 

de  la  )  voyrr  Besset.  &  de  Tibulle  :  romans  dont  la 

CHAPELLE,  (Jean  de  la)  Icflure  ne  peut  produire  aucun 
naquit  à  Bourges  en  16^^,  d'une  bien ,  &  qui  d'ailleurs  font  mal 
famille  noble.  Le  prince  de  écrits  ;  Catulle  &  Lesbie  y  par- 
Conti ,  dont  il  étoit  lecrétaire ,  lent  fort  maufladement ,  li  Von 
renvoya  en  SuifTe  en  1687.  en  croit  rabbé'deChauIieu.L'su* 
Louis  AIVj  inftruit  de  fon  ta-  teur  dit  à  la  fin  de  fon  Tibulle  , 
lent  pour  les  affaires ,  l'employa  qu*il  defireroit  employer  le  refis 
aofS  queloue  tems  dans  le  même  ae  fa  vie  à  écrire  Thifloire  du 
pays.  La  Chapelle  fit  connoltre  règne  deLouis  XIV:  c'étoit  bien 
oientôt  fes  difpofitions  pour  la  mal  s'y  préparer ,  que  d'exercer 
politique  &  pour  les  intérêts  fa  plume  fur  des  aventures  roina« 
des  princes.  Les  Lettres  d'un  nefques.  IL  Mémoires  hijloriques 
Suijjc  à  un  François  fur  les  fur  la  vie  d'Armand ,  prince  de 
intérêts  des  Princes  de  t Europe  Conti ^  Paris,  1699,  in-4°. 
dans  la  guerre  de  ijoi ,  compo-  CHAPELLE ,  (Armand  de 
fées  fur  les  mémoires  des  mi-  la)  pafteur  de  l'églife  françoifft 
niflres  de  la  Cour  de  France ,  à  La  Haye ,  mort  dans  un  âge 
font  pleines  de  réflexions  quel-  avancé  en  1746 ,  s'eft  fiait  con- 
ouefois  iudicieufes ,  &  quelque»  noître  dans  la  république  des 
fois  triviales.  C'efl  un  tableau  lettres  par  des  ouvrages  pério* 
de  l'état  où  fe  trouvoient  alors  diques9hifloriques,  polémiques, 
les puifTances belligérantes, mais  Tels  font  :  I.  Bibliotheaue  An^^ 
plein  de  préventions  nationales,  gloift,  1716-1727, 1  $  vol.  in- 1 2  , 
L'auteur  cacha  en  vain  fon  nom  qui  n'a  pas  joui  d'une  grande 
&  fa  patrie  ;  fon  flyle  le  décela,  célébrité.  II.  Bibliothèque  rai'- 
L'académie  fi'ançoife  lui  avoit  jfonnée  des  ouvrages  des  favans , 
ouvert  fes  portes  en  1688,  après  juillet  1^28  à  juin  173s  >  M  vol. 
Texclufion  de  l'abbé  Furetiere.  in-8®.  Ce  dernier  journal  lit  te- 
ll mourut  en  1713  ,  âgé  de  68  raire  a  été  continué  depuis.  IIL 
zns.OmTt  fes  Lettres  d'un  S uiiïe.  Mémoires  de  Pologne  »  Amllcr- 
recueiiiies en 8vol.  in-i2,  BâTe ,  dam ,  1739,  in-12  ;  ils  contien- 
ou  plutôt  Paris ,  1703  ^  on  a  de  nent  ce  qui  s'eft  palTé  de  plus 
lui  plufieurs  tragédies,  Zaïde,  remarquable  dans  c^  royaume 
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depuis  la  mort  du  roi  Augufte  II  Pièces  dramatiques ,  fes  tradiic^ 

en  I7Î3 ,  jufqu'en  1737.  ÎV.  £a  rions  d*Homere  &  d'autres  poë- 

Religfon  Chrétienne  démontrée  par  tes  Grecs. 
la  réfurreElion  de  N.  S.  Jefus-        CHAPPE    d'Aitterochs  , 

Chrifi ,  traduit  de  l'anglois  de  (  Jean  )  célèbre  aftronome  de 

H.  Ditton,  AmAerdam,  172B,  l'académie  des  fciences  de  Parîs^ 

1  vol.  in-8^,  Paris,  1729 y  in'4^.  raquit  à  Mauriac  en  Auvei^ne 

y.  Nécej[/ité du  Culte  public, i74\  l'an  1722,  d'une  famille  noble, 

in-8%  Francfort,  1747.  il  y  pré-  II  prit  l'état  ecdéfiailique   de 

tend  luiUficr  les  adembiées  des  bonne  heure,  &  fe  confacra 

CalviniAes  du    Languedoc  fie  dès- lors  à  fa  fcience  favorite  , 

autres  provinces  méridionales  Taflronomie.    L'académie    des 

de  la  France ,  en  réponfe  à  une  fciences  le  nomma  en  1760,  pour 

Lettre  qui  avoit  été  publiée  à  aller  obferver  en  Sibérie  le  pa(^ 

Roterdam  en  174^  ,  où  il  étoit  fage  de  Vénus,  fixé  au  6  |uin 

démontré  que   les  Calyiniftes  1761.  De  retour  en  France,  il 

n'a  voient  pas  ce  droit,  que  ces  rédigezlTi  Relation  de  fon  voyage 

aiTemblées    étoient    défendues  en  Sibérie ,  &  la  fit  imprimer  à 

par  les  loix  conflitutionnelles  Paris  en  1768,  en  2  vol.  in-4^, 

du  royaume,  &  qu'elles  ne  ten-  Cet  ouvrage  a  efluyé  de  fortes 

doient  qu'à  en  tioubler  le  rc-  critiques  de  la  part  des  gens  qui 

pos.  prctendoient    bien    connoitrt 

CHAPELLE,    (l'abbé)  di-  cette  province  :  ce  qui  n'empé* 

re<i^eur  de  Thôpital  de  la  Sal-  che  pas  que  plufieurs  de  ks  ob« 

pétriere ,  mort  a  Paris  le  10  fé«  fervadons  ne  foient  très-ju{les« 

vrier  1789 ,  s'étoit  fait  eAimer  Celle  qui  a  le  plus  oSenfé  les 

par  fes  lumières ,  fon  zèle .  une  Rufles ,  eft  la  fuivante  :  On  m*é* 

aflivité  qui  ne  foufFroit  nulle  in-  crivit  que  de  ce  pays  fortiroient 

terruptiondc  travail, &  fes  con-  au  premier  moment  des  peuples 

noiiTances  littéraires  &  philo-  entiers,  qui  comme  Us  Huns  v'un* 

fophiques  qui  étoient  très-éten-  droient  s'emparer  de  notre  petiti' 

dues.  C'efl  lui  c|ui  efl  auteur  de  Eiwope  :  fai  trouvé  au- lieu  de 

la  vigourcufe defenfe  de  1'////-  ces  peuples,  des  marais  &  des 

foire  des  tcms  fabuleux  contre  déferts.  Ce  qui  eft  èxadement 

M.  de  Guignes ,  M.  Anquetil  5c  vrai. Si  on  excepte  les  provinces 

J'abbédu  Voifm  ;  i  vol.  in-8°:  voifmes  de  la  Mer  >  JBaltique » 

chef-d'œuvre  d'érudition  &  de  le  vafte  empire  de  Rufiie  n'a 

critique,  où  il  a  fu  habilement  qu'une  popularion  très-foible» 

fondre   toute  la  fubAance  de  Un  nouveau  paifage  de  Vénus 

l'ouvrage  dont  il  faifoit  Tapo*  étant  annoncé  pour  le  3  Juin 

logie,  oc  qui  ueut  en  quelque  1769,  notre  aftronome  partit  en 

forte  le  remplacer.  Voyei   le  1768  pour  l'aller  obferver  à  St* 

Journ.  hifl,  6*  litt,  du  15  août  Lucar,  fur  la  côte  la  plus  occi* 

1780 ,  p.  601.^-15  avril  1786,  dentale  de  l'Amérique.  Une  ma* 

p.  S7S-  ladie  épidémique  défoloit  cette 

CMAPM AN,  (Georges)  An-  contrée.  L'abbé  Chappe  en  fût 

glois,néeni557,  mort  en  1634,  attaqué,  &  il  mourut  vi^me 

^'cft  acquis  de  la  réputation  dans  d'un  zèle  pour  l'aftronomie ^  oui 

fon  pays  par  fes  Poéfiesy  fes  alIoitrceUcmcmiufqu'àrexces» 
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D  aroît  dît  en  «{uittant  Paris  ,  Muft  enhuée  ou  U  Théâtre  co^ 

que  s'il^  éto'u  fur  de  mourir  U  nuque.  On  n'y  reconnoit  point 

lendemain  de  fou  ohfervation ,  ce  le  génie  de  Molière  ;  (a  verfifictf* 

me  ferait  point  un  motif  pour  le  tion  eft  pitoyable. 
détourner  de  ce  voyage.  Cepen-        CHAPT ,  voyex  Chat. 
dant  ces  Oèfervations  que  M.       CHAPUIS^  (Claude)  né  en 

Calfini  nous  a  données ,  Paris  ,  Touraine  ,  étoit  chanoine  de 

177^9  in-4%  n'ont  pas  répandu  Rouen  ,  valet-de-chambre  êc 

Air  raftronomie  des  lumières  garde  de  b  bibliothèque  du  roi* 

dignes  d*un  tel  facrifice.  On  ef-  Il   mourut    vers  1572.  afTes 

pâoit  fur-tout  qu'elles  fervi-  avancé  en  âge.  On  a  de  lui  : 

roient  à  (aire  connoitf  e  la  vraie  L  Différentes  Poéftes  dans  un 

^ftance  du  foleil;  mais  cette  livre  intinilé  :  Blafons  anato» 

diftance  refte  toujours  un  pro-  miques  du  corps  féminin ,  faits 

bléme.  Les  fotns  avec  lefquels  par  divers  auteurs,  Ly  on  ^  1537» 

on  a  comparé  les  obfervattons  in-i6.  IL  Difcours  df  la  Cour^ 

de  l'abbé  Chappe  avec  celles  de  Paris ,  1^43  ,  in-i6 ,  &c. 
Cajanebôurft  &  de  Wardhus ,        CHAPUlS  ,  (Gabnel)  ne- 

n'ont  pu  déterminer  la  paral-  veu  du  précédent ,  natif  de  No- 

laze  de  cet  aftre  avec  allez  de  xeroy ,  vécut  à  Lyon  jnfqu'en 

précifimi  &  de  certitude,  pour  1^83  ,  qu'il  vint  s'établir  à  Pa- 

en  déduire  un  calcul  qu'on  puifle  ris ,  où  il  mourut  vers  161 1 .  On 

regarder  comme  fixe  &  immuar  a  de  lui  :  L  .Difcours  politiques 

blement  arrêté.  6'/ni7irizir^i,traduitsdedifférens 

CH APPUZEAU ,  (Samuel)  auteurs ,  Paris ,  i $93 ,  in.8^  11. 

Genevois  ,  précepteur  de  Guil-  Primaléon  de  Grèce  y  1618,4  vol. 

laume  III  ,  roi  d'Angleterre,  in- 16.  III.  Amadis  de  Gaule ^ 

enfuite  gouverneur  des  nages  qui  a  24  livres  &  autant  de  vo- 

du  duc  de  Brunfwick  *  Lune-  lûmes  ;  cet  ouvrage  a  pour  ori- 

bourg ,  mourut  dans  cet  emploi  gine  :  Los  quattro  libros  del  Ca» 

en   1701,  vieux,  aveugle  &  vallero  jimadis  de  Gaula ,  Sé'^ 

pauvre.   On  lui  doit  :  1.  Les  ville,  1^16,  in- fol.  avec  fig. 

F'oyages  de  Tavernier ,  qu'il  mit  L'auteur  de  ces  quatre  livres  eil 

cnoTc&e,&  qu'il  publia  en  1675,  Vafco  de   Lobeira  ,  natif  de 

în-4*'.  II.  Un  Projet  d'un  nou^  Porto  ;  Téditeiu" ,  qui  a  en  même 

veau    DiHionnaire   hWorique  y  tems  corrigé  un  peu  le  (lyle,  eft 

géographique  ,   philojophique  ,  Garcias  Ordonnez ,  Eipa^nol. 

ouvrage  qu'il  ne  put  achever.  IV.    Un   livre  curieux    mti- 

Moréri  avoir  profité  •  dit-il ,  de  tulé  :  Les  facétieufes  Journées 

ion  manufcrit.  III.  Le  Théâtre  contenant  cent  nouvelles  ,  par 

François  y  en  5  livres  :  ouvrage  G.  C.  D.  T.  (Gabriel  Chapuis 

mal  digéré ,  lans  ordre  &c  fans  de  Tours  )  ,  Paris  ,  1 S84  >  in-8^  i 

exaâitude.  L'auteur  y  traite  de  ouvrage  fi'ivole  ainfi  que  le  pré- 

l'ufage  de  la  comédie ,  des  au-  cèdent ,  oii  il  n'y  a  rien  d'utile 

leurs  qui  foutiennent  le  théâtre,  à  apprendre  ,  &  dont  tout  l'ef- 

&  de  la  conduite  des  comécUens.  fet  eft  d'exalter  l'imagination 

Il  femêloit  aufti  de  poéfie.  On  par  des  aventures  roroanefques, 

a  de  lui   plufieurs  comédies  ,  &  d'affoiblir  l'attachement  aux 

raftemblées  fous  le  titre  de  la  bonnes  mœurs.  Il  a  continué  les 

B4 
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Annales  de  France  de  Nicole  ou 
Nicolas  Gilles  ,  jufquà  Van 
j^Ss  »  avec,  les  généalogies  d» 
efi^ies  des  Rois ^  Paris,  1^85  ; 
in-fol.  Il  donna  enfuite  une 
édition  des  Grandes  Annales  de 
France ,  de  Belleforefi  ,  qui  cft 
moins  un  ouvrage  nouveau 
qu'une  réimpref&on  &  conti- 
nuation des  Chroni<fues  de  Ni- 
colas Gilles.  Chapuis  les  conti- 
nua jufqu'en  1^91 ,  Paris ,  1600, 
4  vol.  in-fol.  On  a  encore  de 
ce  laborieux  compilateur  & 
mauvais  écrivain  :  I.  Hifloire  de 
ce  qui  s'edpajféfous  Us  règnes  de 
Henri  JJJ  &  Henri  IV,  j'uf' 

Îuen  1600 y  Paris,  1600, in-8^ 
I.  Hijloire  du  royaume  de  Na^ 
varrejufquen  isçà,  Paris,  1616, 
in-8".  III.  Hifloire  générale  de  la 
guerre  de  Flandre ,  depuis  Ifjç 
jufûuen  /(5qp,Pari$,i63^4n-fol. 
CHARAS,  (Moïfe)  habile 
pharmacopole ,  né  à  Ufez ,  fut 
choîA  pour  faire  le  cours  de 
çhymie  au  iardin  royal  des 
plantes  de  Paris  ,  &  s*en  ac- 
quitta avec  un  applaudi/Te  ment 
i;cnéral  durant  neuf  années.  Sa 
Pharmacopée  royale^  s^alénique 
&chymique ,  16^  3 ,  2  vol.  in-4** , 
fut  le  fruit  de  fes  leçons  & 
de  fes  études  ;  &  quoiqu'on 
ait  fait  mieux  depuis ,  elle  n'eft 
pas  hors  d*ufage.  Il  y  fait  Tana- 
jyfe  du  Laudanum ,  &L  prouve 
que  par  fa  nature ,  émouilant 
la  pointe  des  humeurs  acres  qui 
interrompent  le  fommeil,  ÔC 
arrêtant  le  mouvement  de  ces 
mêmes  humeurs ,  il  doit  procu- 
rer aux  malades  des  nuits  tran<<- 
quilies.  Il  explique  encore  dans 
cet  ouvrage  d'une  manière  très- 
nette,  pourquoi  Teau-forte  fond 
tous  les  métaux  ,  excepté  l'or  ; 
$C  pourquoi  Teau  régale  qui  met 
l'or  en  fufion  ,  ne  peut  pas 
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fondre  les  autres  métaux  ,  par 
exemple  ,  l'argent.  1»  L'argent  , 
19  dit-il ,  a  des  pores  dont  l'ou- 
»  vercure  eft  proportionnée  à 
n  la  grofleur  des  pointes  des 
n  particules  de  Teau-forte ,  afTe» 
n  aiguës  par  un  bout  pour  en-* 
n  trer ,  &  aflez  larges  par  l'autre 
n  pour  féoarer  les  parties  du 
métal.  Mais  l'or,  dont  les 
pores    font    beaucoup   plus 
étroits  que  ceux  de  l'argent, 
ne  peut  pas  admettre  ces  par- 
ticules ;  donc  ,  l'eau-torte 
»  doit  fondre  l'areent  ôc  non 
n  pas  l'or.  Quant  àl'eau  régale, 
M  elle  doit  au  contraire  fondre 
91  l'or  &  non  pas  l'argent.  Les 
91  parties  de  ce  diiTolvant ,  fub- 
M  tilifées  par  le  fel  ammoniac  t 
99  paflent  trop  librement  par  les 
99  pores    de    l'argent  ,  &  ne 
»  trouvent  que  dans  l'or ,  des 
99  pores  difpofés  à  les  féconder 
91  dans  leurs  fondions  <<.  Cet 
ouvrage  fut  traduit  dans  toutes 
les  langues  de  l'Europe ,  &  ea 
chinois  même  pour  la  commo- 
dité de  l'empereur.  Les  ordoo» 
nances  contre  les  Calvinifles  , 
l'obligèrent  de  quitter  fa  patrie 
en  1680.  Il  pafTa  en  Angleterre  , 
delà  en  Hollande ,  &  enfuite  en 
Efpagne   avec  l'ambafTadeur., 
qui  le  menoit  au  fecours  de  fou 
maître  Charles  II ,  languifTanc 
depuis  fa  naidance.  Les  méde- 
cins de  la  cour  furent  fcanda« 
lifés  de  certains  propos  de  Cha- 
ras.  Ils  le  déférèrent  à  l'inquifi* 
tion,  Sl\\  n'en  fortit  qu'après 
avoir  abjuré  la  religion  protef- 
tante.  Cnarasavoitalors72ans« 
Il  revint  à  Paris  «  fut  aggrégé  à 
l'académie  des  fciençes ,  &  mou* 
rut  bon  catholique  en   1698  , 
âgé  de  80  ans  ;  ce  qui  prouve 
qu'il  avoir  abjuré  fa  feae  avec 
çomipiflancc  de  caufe.  On  a  de 
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lui ,  outre  fa  Pharmacopée  y  un  premières  années  de  fon  règne  , 

excellent  Traité  de  la  Thériaque ,  Paris .  1671 .  in-i  2. 

Pads ,  1668  »  În-i2  ;  &  un  autre  CHARDIN ,  (  Jean-Baptîfte 

non  moins  eftimable ,  de  la  Vi-  Siméon)  né  à  Paris  en  1698  , 

pere^  1694»  in-8^  Il  joignit  à  mort  le    7  décembre   1779  > 

celui-ci  un  Poème  latin  lur  ce  exerça  la  profeflion  de  peintre 

reptile ,  mÀ  n'eft  que  médiocre  avec  difiinétion.  Son  genre  étoit 

pour  le  /fyJe.  Voyei  la  Relation  des  petits   fujets  domefliques 

de  fon  voyage  en  Efpagne  dans  qu'il  peignoit  avec  vérité  & 

le  Journal  de  Verdun ,  année  un  coloris  qui  lui  ont  acquis  à 

1776,  mois  de  mars  &luivans.  iufle  titre  une  grande  réputa- 

CHARDIN ,  (Jean)  fils  d'un  tion.  On  admire  fur-tout  le  ta- 

iooaiUier  proteibnt  de  Paris,  né  bleau  nommé  le  Benedicite  dans 

en  1643  9  voyagea  en  Perfe  &  le  cabinet  du  roi  de  France. 

CaaiB  les  Indes- Onentales.  11  CHARDON ,  (Charles)  na- 

revinx  à  Paris  en  1670 ,  chargé  tif  dTvoi-Carignan,  fefitbéné- 

d'une  commiflion  par  le  roi  de  diâin  en  i7i  i ,  enfei^na  la  rhé- 

Per/ê ,  &  fit  un  fécond  voyage  toriaue  ,  la  philofophie  &  la 

dans  ce  pays  en  1677.  U  com-  théologi^e  ,&  mourut  à  Metz  le 


il  mourut  à  Londres  en  1713  ,  eccléfîaflique.  Il  a  donné  une 

eftimé  6c  regretté.  Le  RecueU  Hilhire  des  Sacremens ,  Paris  ^ 

de  fes  voyages  y  traduits  en  ita-  174S  >  6  vol.  in-S**  :  ouvrage 

Uen ,  en  anglois ,  en  flamand  &  d'une  grande  érudition.  11  a  laiiîè 

en  allemand ,  eft  en   10  vol.  en  manuiJcrit  une  Hiûoire  des 

in-ia ,  171 1 ,  &  4  vol.  in-4** ,  variations  dans  la  dijcipline  de 

1735  ,Âtnfterdam  , avec  6gures.  ^-^^'l/i- 

lis  lont  à  la  fois  très-curieux  &  CHARENTON  .  (  Jofeph- 

très-vrais  ;  &  on  doit  bien  les  Nicolas)  Jéfuite  5  ne  à  Blois  en 

diflinguer  de  ceux  de  Paul  Lu-  1649 ,  mort  à  Paris  en  173$.  On 

cas  ,  Se  de  tant  d'autres  voya-  a  de  lui  V Hidoire  générale  d^Ef^ 

geujf ,  qui  n'ont  couru  le  monde  pagne  9  du  P.  Mariana ,  Jéfuite , 

que  pour  en  rapporter  des  ridi-  traduite  en  françois  ;  augmentée 

cules  &  des  menfongcs.  Char-  du  fommaire  du  même  auteur  6* 

djn  donne  une  idée  complette  des  fajies  jufqu'â  nos  jours  ',avec 

de  la  Perfe  ,  de  fes  ufages ,  de  des  notes  hïjioriques  ,   gcogra^ 

fes  mœurs,  de  fes  coutumes,  &c.  phiques  &  critiques,  des   mé-^ 

La  ckfcription   qu'il',  fait   des  daùles  &  des  cartes  géographie 

autres  pays  orientaux  qu'il  a  ^ues  ;  Paris ,  1715  9  en  $  vol. 

parcourus  ,    n'eft   pas    moins  m-4°.  C'eft  par  l'ordre  de  Phi« 

exa£le.    Ses  voyages  peuvent  lippe  V ,  roi  d'Efpagnc ,  qu'il 

être  très-utiles  fur- tout  à  ceux  entreprit  cette  tradudion  ;  il 

qui  feroient  le  même  commerce  la  dédia  à  ce  prince.  Sa  pré- 

que  lui.  On  a  encore  de  ce  ce-  face  efl  curieufe ,  &  l'ouvrage 

UhzQ  voyageur  :  Couronnement  eftimable. 

éie  Soleïman  III,  roi  de  Perfe  y  CHAR£S,orateur  Athénien. 

^  ce  ^ui  ^ejlpajje  dans  If  s  deun  li  arriva  un  jour  de  parler  &s* 
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tement  contre  les  fourcils  ter*       CHARILAUS  ,  neveu  d^ 

ribles  de  Phocion  ;  les^  Athé-  Lycorgue  ^Sc  roi  de  Lacédé- 

niens  s'en  étant  mis  à  rire,  monePan  885  avant  ).C,coni' 

Phocion  leur  dit  :  »  Cependant  mença  à  fe  fignaler  par  une 

9,  ces  Tourcils  ne  vous  ont  fait  vidoire  fur  les  Argiens.  Il  fit 

,9  aucun  mal  ;  mais  les  rifées  de  enfui  te  ia  guerre  aux  Tégéates  , 

,,  ces  beaux  plaifans  ont  fait  &  quoiqu  il  eût  fuivi  le  com- 

„  fou  vent  verfer  bien  des  lar-  mandement  de  l'oracle  ,  il  ne 

„  mes  à  votre  ville  ».  On  croit  laifTa  pas  d'être  mis  en  déroute  t 

que  ce  Charès ,  efl  le  même  qui  &  même  d'être  pris  dans  une 

vivoit  Tan  367  avant  J.  G  fonie  que  firent  les  Tégéates  , 

CHARÈ§ ,  fculpteur ,  natif  fécondés  par  leurs  femmes.  11 

de  Lyndes,  une  des  trois  villes  racheta  fa  liberté  en  leur  ac<» 

de  Tifle  de  Rhodes ,  difciple  de  cordant  la  paix.  Ce  roi  étoit 

Lyfippe>  s'immortalifa  par  le  d'unnaturelfi  doux, qu'Arche* 

fameux  colofTe  du  foleil ,  l'une  laiis  fon  colleeue  difoit  quel- 

des  fept  merveilles  du  monde,  quefbis ,  en  parlant  de  fa  grande 

Cette  ilatue  étoit  d'airain  ,  &  bonté  ;  1»  Qu'il  ne  s'étonnoit 

avoit ,  fuivant  Pline ,  70  cou-  »  pas  que  CharilaUs  f&t  fi  boil 

dées  ou  105  pieds  ;  Iwbé  Mon-  n  envers  les  gens  de  bien ,  puif^ 

get  lui  en  donne  128,  d'autres  n  au'il  l'étoit  même  à  Téfianl 

i<;o.  Ces  différens  calculs  prou-  n  des  méchans  ti.   Ce  n'étott 

vent  aiTez  l'ignorance  où  l'on  efl  pas  faire  l'éloge  d'un  homme 

de  fa  véritable  hauteur.  Le  fa-  chargé  défaire  obferver les loix 

vant  Muratori  en  a  fait  pref-  &  de  punir  le  crihie. 
qu'un  pigmée  ;  &  vu  les  exa-        CHARILAUS  ,  Lacédémo- 

gérations  énormes  que  les  an-  tnen  ,  étoit  fort  attentif  à  con^ 

ciens  ont  mifes  dans  ces  fortes  ferver  la  beauté  de  fa.  cheve- 

de  récits ,  il  oaroit  que  cette  di"  lure.  On  lui  demanda  un  jour 

minution  eft  très-raifônnable.  pourquoi  il  en  prenoit  tant  de 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Charès  em-  foin  ;  il  répondit  :  »  Que  c'étoit 

pTova  douze  ans  à  cette  flatue ,  1»  le  plus  bel  ornement  d'un 

ôc  la  plaça  à  l'entrée  du  port  »  homme ,  le  plus  agréable ,  & 

de  Rhodes.  Elle  avoit  un  pied  »  celui  qui  coûtoit  le  moîAs  de 

lur  la  pointe  d'un  des  rocners  »  dépenle  ti.  Une  autre  fois  on 

de  ce  port ,  &  l'autre  pied  fur  lui  demanda  pourquoi  Lycureue 

le  rocher  oppofé ,  de  façon  que  avoit  fait  fi  peu  de  loix  :  Ilfatu 

les  navires  pafFoient  entre  fes  peu  Je  loix  ,  dit-il ,  â  ceux  qui 

iambes.  Ce  colofTe  fut  abattu  parlent  peu.  Il  fout  remarque» 

par  un  tremblement  de  terre  ,  quelesLacédémonienspark>ient 

après  avoir  été  a6  ans  debout,  peu  ,  &  qu'ils  difoient  beau- 

Moavias  ,    calite  des  Sarra-  coup  en  peu  de  mots  :  d'oii 

fins ,  s'étant  emparé  de  Rhodes  vient  cette  manière  de  parler , 

Tan  653  de  J.  C.  ,  le  vendit  qui  durc  encore,  unflyleUco^ 

à  un  marchand  juif-   qui  en  n/^ue ,  pour  dire  un  ftyle  vif  & 

chargea ,  dit-on ,  neut  cens  cha-  concis.  Il  efl  vrai  que  les  na- 

meaux.  lions  fort  loquaces  ont  toujours 

CHARIBERT    ou   Cari-  beaucoup  de  loix ,  la  plupart 

BCRT.  Voyci  ce  dernier  mot.  mconftflantes  &  mal  obfexvées* 
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CHARISIUS ,  erammatrien 
btin  dont  parle  rrifcien.  Son 
ouvrage  fe  trouve  dans  le  Ri' 
cuc'd  des  anciens  Grammairiens 
de  Purfchius ,  Hanovre ,  i6oS  » 
in-^. 

CHARITON  d'Aphro- 
DiS£ ,  iêcrétaire  d'un  rhéteur 
nommé  Adlienaeore  .  vivoit.  i 
la  £n  du  4<  fiecle ,  u  ces  noms 
ne  font  pas  fuppofés  ,  comme 
il  y  a  grande  apparence.  On  a 
trouvé  de  notre  tems  un  roman 
f>rec  fous  fon  nom ,  intitulé  : 
Les  Amours  dt  Cheueas  &  Cal^ 
lïrkaé ,  dont  M.  d'Orville ,  pro- 
fè/Teur  d'hiftoire  à  Amfterdam, 
a  publié  une  édition  en  1750 , 
a  vol.  în-4^ ,  avec  la  traduâion 
latine  &  des  notes.  Il  v  en  a- 
une  traduâion  firançoiie  »  par 
M.  Larcher ,  à  Paris ,  en  1703  , 
a  vol.  in-8*.  M.  Fallet  en  a 
donné  une  nouvelle  verfion  en 
1775  ,  in-8^  La  fable  de  ce  ro- 
man efl  aiïez  bien  conduite, 
fans  épifodes  &  fans  écarts.  U 
y  a  de  l'intérêt ,  &  il  eft  bien 
ménagé.  Le  dénouement  en  eft 
fimple  ;  la  vraifemblance  efl: 
preique  gardée  par^tout ,  &  ce 
qui  eft  plus  furprenant,  c'eft 
qae  contre  la  règle  générale  de 
ces  (brtes  d'ouvrages  ,  on  ne 
trouve  dans  celui-ci  aucune 
(Itiution  licencieufe  ,  aucune 
image  obfcene  ,  bien  différent 
de  ceux  que  nous  avons  vu  pa- 
roître  fur-tout  dans  ce  fiecfe  , 
&  dans  lefquels  tous  les  genres 
de  féduâion  font  mis  en  ufage 
pour  corrompre  l'innocence  & 
pervertir  les  moeurs*  »  Les  plus 
91  heureufes  inclinations ,  dit  un 
»  fage  hifioricn  ,  ne  tiennent 
n  pas  contre  le  poifon  de  ces 
»  Jeétures  ;  le  fruit  d'une  bonne 
»  éducation  ,  l'Innocence  dks 
»  [>re|iiîeresattnées«  l'amour  du 
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n  devoir ,  tout  eft  ébranlé  par 
9»  ces  malheureux  ouvraees.... 
n  A  force  de  vouloir  r&lifer 
»  en  foi  les  prétendus  beaux 
n  fentimens  des  héros  des  ro» 
n  mans ,  on  s'accoutume  à  n'ai^ 
n  mer  que  ce  que  le  monde 
»  aime ,  &  à  négHtcr  ce  que  la 
9»  Religimi  prefcritXe  naufrage 
99  fuit  de  près  la  témérité  que 
'99  Ton  a  eue  de  s'expofer  à  tant 
99  de  dangers.  Voila  les  fruits 
•9  amers  de  ces  leâures  infi* 
»  nuantes  &  perfides ,  dont  les 
9»  parens  &  les  inflituteurs  fort 
99  Quelquefois  les  premiers  à 
99  donner  l'exemple  à  leurs  en- 
9»  fans  &  à  leurs  élevés  »  &  il 
99  ne  faut  pas  s'étonner  11  tous 
91  les  travaux  d'une  éducation 
99  faite  fouvent  à  grands  fraix , 
99  fe  terminent  par  donner  à  la 
99  fociété  une  foule  de  fuietsmé- 
99  diocres ,  fouvent  même  cor- 
9»  rompus  99.  La  féconde  tra- 
du6^ion  de  ce  roman  efl  plu) 
élégante  que  la  première  ;  mais 
celle-ci  eft  d'une  fidélité  plus 
fcrupuleufe. 

CHARLAS»  (Antoine)  prê- 
tre de  Couferans ,  mourut  dans 
un  âge  avancé  en  légS»  àRome« 
oîi  n  s'étoit  fixé  quelques  an-^ 
nées  avant  fa  mort.On  a  de  lui  : 
L  Trafiatus  de  libertatibus  Ec- 
clefia  Gallicanes  ^  in-4*.  Le  but 
de  l'auteur  n'étoit  d'abord  que 
d'attaquer  difiérens  abus ,  in- 
troduits par  les  ^urifconlultes 
&  les  magiftrats  François  ,  fous 
prétexte  de  conferver  les  liber- 
tés de  leur  églife.  Mais  un  de 
Tes  proteâeurs  à  la  cour  def 
Rome ,  l'engagea  d'étendre  la 
matière ,  &  a  traiter  des  droits 
du  pape  ,  qu'il  croyoit  violés , 
dans  les  articles  du  clergé  de 
France  en  1682.  La  dernière 
édition  en  i7^o«àRome,  3  voL 


28        C  H  A  C  H  A 

10-4", «ft  bien  plut  ample  que  Ereibour);,  château  fitué  vtri 
la  première.  C  eft  un  ouvrage  Paderbom ,  en  fit  pafler  la  gar' 
(avant  &  écrit  avec  pureté.  H.  nifon  aii  fil  de  l'épée  ,  ra(a  le 
Dt  primMit  fummi  Pontificit  ,  temple  de  la  fameufe  idole  Ir-. 
in'4  .  m.  Dt  U  puiffanee  de  miniul,  Sipardonnaau  rellede 
/■£g/i(/e,conirelaïéfuiieMaim-  la  nation.  Tandis  au'ii  tâchoit 
bourg.  IV.  Cauf-i  rtgjliiz  «  corv-  de  mettre  un  frein  a  la  licence 
tre  Noël  Alexandre,  LJege  ,  des  Sa  lions ,  l'Italie  imploroit 
t68f  ,iR-4*.  Le  ravoir.lamo-  (on  fecours.  Didier,  roi  des 
deftie,  la  piété,  diflinguoieat  lombards, dévafloitrEiarchac 
l'abbiCharlas.  Quoiqu'il  aiidi-  de  Ravenne  ,  &  les  états  da 
ngé  pendant  quelque  tcmi  le  l'Egtife.  Charles  nurcbe  contre 
fiMninaîre  de  Pamien  fous  M-  lu't  le  fait  prifonnier  dans  Pa— 
Caulet ,  il  avoii  un  caraâere  fi(  vie ,  &  joint  au  titre  de  roi  des 
des  principes  plus  décidés  que  François  celui  de  roi  des  Lom- 
ce  prélat.  bards.  Le  conquérant  confirme 
CHARLEMAGNE  ou  la  donation  faite  au  pape  ds 
Charles  I,  fils  de  Pépin,  roi  l'Exarchai.Apeinele  vainqueur 
deFrance,  naquit,  félon  ta  plut  des  Saxons  fut-il  éloic^  ,  qaa 
commune  opinion,  àCaIsbourg,  ces  peuples  reprirent  les  armes 
chiieau  de  la  haute  Bavière  ,  &  recotrunencerent  les  ravages, 
vers  l'an  741,  quoiq^ue  quel-  Charles  accoun ,  les  bat  &  leur 
ques-uns  le  dilent  né  «Jupille  ,  pardonne  encore.  Il  pafle  en- 
près  de  Liège  ,  &  d'autres,  mais  iuite  en  Erpagne  pour  rétablir 
£ins  fondement  ,  à  Ingelheim.  Ibin-AlgrabidanssarragolTe.  U 
'.près  la  mort  de  fon  père,  il  eut  affiege  Pampelune ,  fe  rend  mai- 
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la  NecÂrie  ,  U  Bourgogne  &  tre  ckicomtédeBarcelone^mais 
l'Amûiaine ,  St  après  celle  de  foa  arriere-garde  eft  dé&ite  à 
Carlomanfon  frère,  en  771,  il  RoncevauxparlesArabes&les 
fut  reconnu  roi  de  toute  la  mo-  Gafcons ,  &  il  perd  dans  cette 
narchie  Françoife.  Ses  premiers  iournée  Roland ,  Ton  neveu  fup- 
exploiis  fiirent  contre Hunalde,  pofé,  fi  célèbre  dans  les  anciens 
duc  d'Aquitaine ,  qui  s'éiant  l'ait  romans.  Les  Saxons  toujours  in* 
moine  ,  quitta  Ion  monaflere  quiets  Se  prompts  à  violer  leurs 
pour  fe  mettre  à  la  tcie  de  quel-  engagemens  ,  avoient  encore 
ques  troupes  gui  s'éioieni  té-  profilé  de  l'abfence  de  Charles 
voilées.  Il  fut  défait  &  ait  pri-  pour  renouveller  leurs  dépréda- 
fonnier.  Chartemaene  rèfolut  tions.&avoienimistoutàfeuâc 
enfuite  de  mettre  les  fuiets  de  à  lâng ,  fans  dillinâion  d'à^e  ni 
delà  le  Rhin  h  couvert  des  in-  de  fexe,  depuis L)eu ta, vis-a- vis 
fuites  des  Saxons ,  peuples  bar-  de  Cologne ,  iufqu'i  Coblence, 
bares  &  féroces  ,  qui  depuis  Charles  les  défit  de  nouveau, 
long-tems  ^ifoieni  des  courfes  &  les  Saxons  demandèrent  de- 
dans U  France  germanique,  y  rcchefpardon.il te leuraccorda, 
potioient  le  fer  Se  le  f^u ,  &  en  &  leur  laifia  des  eccléfi»Aiques 
enlevoient  les  habiians  qu'ils  pour  les  inftruire  dans  la  Reli- 
réduifoientenefclavaee.Ilmat-  pion  chrétienne,  petfuadé  que 
cha  contre  eux ,  les  défit  &  prit  c'étoit  le  moyen  le  plus  efficace 
itur  meilleure  place  qui  étoit  poura^oucirlaférociiédecciie 
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iDarioi).  Vîtikind  qui  avoit  beau*  V*  Leur  culte  auili  croffier  c}uc 
coup  d'influence  iur  ce  peuple ,  9»  leurs  mœurs ,  s^idreflbic  à 
les  entraîna  encore  dans  une  99  des  idoles  qu'ils  arrofoient 
révolte  ,  &  c'étoit  la  feptieme  >»  du  fang  humain,  fuperÂition 
dont  ils  ferendoient  coupables.  99  cruelle,  qui  naiflbic  de  leur 
Alors  Charles  voyant  qu'il  ne  „  caraâere  £tfouchc  &  le  for- 
gaenoit  rien  par  la ,  douceur ,  „  tifioit.  On  ne  pouvoit  les 
réiolut  de  févir,  ne  croyant  j,  foumettre  qu'en  adoucif- 
pouvoir  afliirer  le  repos  de  fes  „  Tant  leurs  mœurs>  &  c'étoit 
peuples  que  par  ce  moyen.  Il  »«  à  la  Religion  feule  qu'il  ap* 
nt  trancher  la  tête  à  quatre  mille  99  partenoit  de  plier  ces  efprits 
cina  cens  de  ceux  ^ui  contre  la  99  mflexibles.  Le  changement 
6>i des fermensavoient été  trou-  99  arrivé  dans  les  mœur$,'de- 
vés  foiu  les  armes.  Il  témoigna  99  puis  la  publication  deTEvan- 
enfuite  aui  Saxons  que  ce  n'étoit  99  gîle ,  garantiflbit  le  fucc^  de 
m*à  regret  qu'il  répandoit  leur  „  Fentreprife.  En  effet,  fur  quel 
lan^  9  qu'il  ne  vouloit  pas  dé-  9,  peuple  chrétien  que  l'on  jette 
truire  leur  nation,  quil  leur  99  les  yeux,  on  verra  que  la 
accorderoit  volontiers  la  paix,  99  loi  de  J.  C  l'a  rendu  moins 
fi  leurs  chefe ,  qui  s'étoient  re-  9?  cruel  ».  Mais  c'eft  là*préci* 
tirés  9  vouloient  venir  traiter  lement  ce  qui  indifpofe  n  fort 
avec  luL  II  leur  donna  même  les  philofophes  modernes.  Si 
àes  otages  pour  la  flàreté  de  Charlemagne  n^avoit  ait  ufase 
leurs  perfonnes  ;  il  les  reçut  de  (es  forces ,  que  pour  de- 
avec  bonté ,  les  difpofa  par  fa  truire  la  Religion  chrétienne 
douceur  an  ChriAianifme ,  eut  par  tout  oùs'etendoit  fa  puif- 
la  meilleure  part  à  la  converfion  lance,  il  n'eft  point  d'éloges 
du  fameuxVitikind;  établit  avec  qu'il  ne  recevroit  de  leur  part; 
le  concours  du  Saint-Siège  onze  mais  parce  que  ce  prince  ne  ^- 
évégues  dans  leur  pays,  les  laifla  foit  cas  de  fon  autorité  &  de 
vivre  félon  leurs  loix,  &  leur  fes  conquêtes,  qu'autant  qu'elles 
iît  goûter  les  douceurs  de  la  contribuoient  à  établir  le  regno 
paix.  C'eft  avec  raifon  que  le  du  ChrlAianifme  fur  les  ruines 
célèbre  Marquard  Freher  l'ap-  de  l'idolâtrie,  il  n'eft  point  fur- 
pelle  MuUarum  ferocijjîmarum  prenant  qu'il  folt  un  des  objets 
Pentium  non  tàm  domitorem  quam  les  plus  direâs  des  injures  de  la 
tmolUtorem  &  Anflitutorem.  n  II  fede  anti-chrétienne ,  comme 
„  ne  voulut  cette  fois,  dit  M.  des  calomnies  les  plus  abomi- 
9,  de  la  Bruyère  ,  faire  grâce  nables  &  les  plus  avérées.  C'eft 
„  aux  Saxons  qu'à  condition  ainfi  que  Voltaire  n'a  point 
„  qu'ils  deviendroient  chré-  rougi  de  lui  attribuer  l'inititu- 
9,  tiens.  Cette  conduite  digne  tion  de  la  Cour  Wcimique ,  au- 
4,  d'un  prince  religieux,  n'étoit  trement  dit  Tribunal  jecret  de 
„  pas  moins  digne  d'un  prince  Jf^eflphalie ,  tandis  que  tous  les 
éclairé.  Les  baxons , peuples  hifloriens,  depuis  le 8^  jufques 
fauvage»&  féroces,  ne  con-  vers  le  milieu  du  i^e  fieclet 
„  noiflbientcncore  que  les  vices  gardent  le  plus  profond  filence 
„  delanature,Ôcnecultivoient  iur  l'origine  &  leublinemen: 
point  les  vertus  de  la  fociété.  de  cette  ]urifdi£lion;  tandis  (jiu 
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rhifioire  du  concile  de  Franc- 
fort, ne  font  rien  moins  qu'au- 
thentiques ,  comme  plufieurs 
critiaucs  l'ont  prouvé,  entr'au- 
tresBellarmin  (Controv.  deConc, 
Ûh.  j,  c.  8  ).  Outre  les  Capitu^ 
Uirts  •  dont  la  meilleure  éaition 
cfl  deBalufe,  Paris,  1677, 2  vol. 
in-folio ,  on  a  de  Charlemagne 
une  Grammaire ,  dont  on  trouve 
des  fragmens  dans  la  Polygra^ 
vhic  de  Tri  thème.  Ses  loix  fur 
les  matières  eccléfiaAiques  font 
pleines  de  fagefle.On  connoît  en- 
tr'autres  celte  que  fît  ce  religieux 
prince  pour  entretenir  parmi  les 
ruilres  &  les  pâtres,  la  piété 
unie  à  une  gaieté  fiinte.  Il  vou« 
loit  qu'ils  cnantafFent  les  Can-' 
tiques  de  VEglife ,  fur-tout  le 
Dimanche ,  en  menant  leurs  trou-- 
peaux  aux  pâturages ,  &  en  les 
ramenant  chei  eux ,  afin  que  tout 
le  monde  les  reconnujje  pour  chré' 
tiens  &  pour  dévots.  Les  loix 
qu*il  a  portées  fur  les  matières 
civiles  font  également  admira- 
bles, pour  un  tems  au'il  plaît 
aux  philo fophes  modernes  de 
traiter  d'ignorance,  &  oii  il  y 
avoit  peut-être  plus  de  fageite 
que  dans  le  nôtre.  Il  ordonna, 
ce  qu'il  eft  honteux  qu'on  n'ait 
pas  encore  exécuté  en  France, 
que  les  poids  6i  mefurcs  feroient 
mis  par  tout  fon  empire  fur  un 
pied  égal.  Il  régla  le  prix  des 
étoffes .  &  l'habillement  de  fes 
fujets  iwT  leur  état  6c  fur  leur 
rang,  oïl  ordonna  par  fon  tes- 
tament que  les  querelles  des  trois 
S  rinces  les  fils ,  pour  les  limites 
e  jeurs  états ,  feroient  déci- 
dées par  le  jugement  de  la  croix 
(  ce  jugement  confifloit  à  don- 
ner gam  de  caufe  à  celui  des 
deux  partis  qui  tenoit  le  plus 
long-tems  les  bras  élevés  en 
croix),  c*e(l  que  le  génie  ne 
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prévaut  jamais  entièrement  fut' 
les  coutumes  de  fon  fiede  ;  Sc 
il  faut  convenir  que  les  décla*^ 
mations  auxquelles  les  philo-* 
fophes  fe  livrent  à  cette  occa- 
fion ,  font  abfolument  mal  fonr 
dées.  n  Cçs  fortes  de  pratiques  g 
dit  un  auteur  plus  modéré , 
n  n'étoient  fans  doute  pas  le 
n  fruit  d'ime  fagefle  protonde  , 
s»  ni  d'un  difcernement  bien 
n  jufte;  mais  étoient-elles  auili 
M  infenfées  qu'on  le  dit  ?  Dan» 
n  ces  tems  de  fimpltcité.  le» 
i>  Chrétiens  difoient  tout  bon- 
n  nement  à  Dieu  :  Seigneur^ 
}»  cette  caufe  efl  fi  emhrouillét  ^ 
Il  que  les  juges  même  ny  voient 
»  goutte  ;  Auteur  de  toute  vérité 
n  &de  toute  jufiice  ,  daigne^  fup* 
Il  pléer  à  leurs  lumières ,  &  nous 
n  montrer  de  quel  côté  efl  le  bon 
n  droit.LsL  juftice  d'une  caufe > 
Il  lorfqu'elle  efl  bien  obfcure 
»  &  bien  compliqiKe ,  fe  fail- 
li elle  toujours  connoître  plu» 
Il  clairement  dans  le  labyrinthe 
Il  de  la  procédure  moderne^ 
Il  dans  ce  conflit  de  principes  & 
Il  de  maximes  contradiéioires , 
Il  dans  cette  multitude  de  dé- 
II  cifions  réformées  Se  réhitées 
Il  les  unes  par  les  autres,  que 
Il  dans  les  épreuves  judiciaires 
n  de  nos  bons  &  ignoraas 
Il  aïeux  i>  ?  Charlemagne  fe 
fentant  près  de  fa  fin ,  afloda 
à  l'empire  Louis ,  le  feul  fils 
qui  lui  reûoit  ,  lui  donna  la 
couronne  impériale ,  &c  tous 
fes  autres  états ,  à  l'exception 
de  l'Italie,  qu'il  garda  pour 
Bernard,  fils  de  Pépin.  11  mou« 
rut  l'année  d'après  ,  en  814, 
dans  la  7i«  année  de  fon  âge  9 
la  47^  de  fon  règne,  &  la  14^ 
de  ion  empire.  On  l'enterra  k 
Aix-la-Chapelle ,  avec  les  or- 
nemens  d'un  chrétien  pénitent  «' 
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&  ceux  d'un  empereur  &  d'un  cedx  de  l'état ,  il  fîit  toujourt 

roi  de  France ,  &  on  lui  fit  cette  le  fléau  de  l'héréfie  &  dû  VicCf 

courte  épitaphe  :  n  Ci  ^t  Char-  le  protedeur  le  plus  zélé ,  ai^ 

»  les ,  grand  &  onhodoxe  em-  bien  oue  Tenfimt  le'  plus  roumît 

»  pereur^  qui  a  étendu  glorieu-  &  le  oienÊiiteur  le  plus  libéral 

»  fement  le  f ovaume  des  Fran-  de  TEglife.  Ses  vidoires  furent 

.»  çois  9  &  qui  r  a  heureufèment  pour  elle  des  conquêtes ,  &  le 

»  gouverné  pendant  Quarante-  fruit  le  plus  doux  au'il  recueil- 

if  îept  ans  ».  Lorfqu'Uthon  Ul  lit  de  tant  de  combats .  ce  fut 

£t  ouvrir  Ton  tombeau ,  on  re-  d'étendre  le  royaume  oe  J.  C* 

tira  ceux  de  fes  omemens  que  à  proportion  qu'il  étcndoit  le 

le  tems  &  l'humidité  n'avoient  fien.  Vafte  dans  (es  defleins  » 

pas  gâtés,  &  ib  font  encore  fimple  dans  l'exécution»  per- 

au'^ourd'hui  panie  du  tréfor  de  Tonne  n'eut  à  un  plus  haut  de- 

l'empire  ,  particulièrement   fa  gré  l'art  de  faire  les  plus  gran- 

couronne  9  Ton  cimeterre  &  le  des  chofes  avec  facilité ,  &  les 

liVre  des  Evangiles.  Pétrarque  plus  difEciles  avec  promptimde. 

a  parlé  de  ce  tombeau  dans  la  II  parcouroit  fans  cefle  fon  vafte 

^€  épître  du  premier  liv. ,  en  empire  ,  ponant  la  main  où  il 

ces  termes  :  Fidt  Aquenfem  menaçoit  de  tomber.  pafEmt 

KarolifciUm  &  in  templo  marmor  rapidement  des  Pyrénées  en  Al« 

no  vcrendum  harburis  gentibus  lemagne  ,  &  d'Allemagne  en 

ftpulcrum.  Le  nom  de  ce  con-  Italie.  Quelques  auteurs  mo- 

quérant  légiflateur  remplît  la  demes  lui  ont  difputé  le  titre 

terre.  Le  prince  étoit  grand,  de  Grande   fans  doute  parce 

l'homme  l'étoit  davantage.  Les  qu'il  leur  a  paru  trop  chrétien; 

rois  fes  enfans  furent  fes  pre-  mais  les  hiflorîens  équitables 

iniers  fujets ,  les  infîrumens  de  conviennent  tous  crue  perfonne 

fon  pouvoir  .&  les  modèles  de  ne  mériu  mieux  de  porter  le 

l'obéifTance.  Il  mit  un  tel  tena-  nom  de  Grand ,  que  cet  em« 

férament  dans  les  ordres  de  pereur.  Il  étoit  doux,  &  it% 

état ,  qu'ils  furent  contreba-  manières  étoient  flmples ,  ainfi 

lancés .  &  qu'il  refla  le  maître,  que  celles  des  grands  hommes. 

Tout  fut  uni  par  la  force  de  fon  II  aimoit  à  vivre  avec  les  gens 

Sénie.  Il  empêcha  l'opprefCon  de  fa  cour.  Charlemagne  fut 

u  clergé  &  des  hommes  libres  »  marié  huit  fois.  Du^  vivant  de 

en  menant  continuellement  la  fon  père  Pépin,  il  époufa  Hi- 

noblefTe  d'expédition  en  expé-  miltrude.  U  déféra  enfuite  trop 

ditton.  U  ne  lui  laifTa  pas  le  tems  aux  confeils  de  fa^  mère  Ber- 

de  former  des  defTeins  ,  &  l'oc-  trade,  qui  lui  fit  répudier  cette 

cupa  toute  entière  à  fuivre  les  Himiltrude  pour  prendre  la  fille 

fiens.  L'empire  fe  maintint  par  de  Didier,  roi  des  Lombai;ds  ; 

la  grandeur  du  chef.  Maître  ab-  mais  quelques  mois  après ,  tou* 

fofu  de  fes  peuples  )  il  mit  fa  ché  des  remontrances  que  les 

gloire  à  en  être  le  père,  &  il  prélats  dé  fon  royaume  &  le 

foûule  plaifir  de  voir  qu'il  en  pape  Etienne  lui  nrent,  il  ren* 

toit  râlé  autant  qu'il  en  étoit  voya  cette  princefTe  en  Italie , 

craint.  Encore  plus  redoutable  &  rappella  Himiltrude.  Etant 

aux  ennemis  de  la  Religion. qu'à  Yeuf  d'nunilu^de ,  il  époufa  en 

Ii»m€  111.  C 
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^condes  noces  Hildégarde  Tan  çoînt  fait  de  peau  de  loutre , 
773.  Egînhart  qui  nous  a  donné  lur  une  tunioue  de  Une  bor- 
les  Annales  de  fon  règne  &  la  dée  de  foie.  11  mettoit  fur  (è% 
VU  de  ce  prince ,  appelle  con-  épaules  une  efpece  de  manteau 
eubincs  les  dernières  femmes  de  de  couleur  bleue  ^  &  pour  chauf- 
Charlemaene  :  fur  cela  les  écri-  fure,  il  fe  fervoit  de  bandes  de 
vains  modernes  ont  accufé  ce  diveriès  couleurs,  croifées  les 
prince  d'incontinence  ;  mais  ils  unes  fur  les  autres.  Pafchal  III, 
liront  pas  fait  attention  qu'on  «Atipape ,  le  mit  au  nombre  des 
entendoit  fouvértt  par  le  mot  Saints  en  ii6f  ou  1166.  11  a 
de  concubine^  une  femme  ma-  encore  été canonifé par  Rainaud 
riée ,  mais  fans  certaines  for-  archevêque  de  Cologne ,  6c  par 
snalités ,  &  qui  n'aroît  pas  cer-  Alexandre  évéque  de  Lieoe , 
t aines  prérogatives ,  à  caufe  de  en  préfence  de  1  empereur rré- 
Finégalité  de  condition  &  le  deric  Barberovife ,  qui  publia 
dé&ut  de  dot  ;  delà  venoit  que  un  diplôme  pour  l' élévation  & 
les  enfans  oui  naiflcient  de  ces  l'exaltation  de  fon  corps.  Les 
snarlages,  etoient  exclus  de  la  papes  légitimes  ont  conftam- 
fuccemon  des  états  de  leur  père,  ment  toléré  le  cuke  que  lui  ren* 
U  faut  convenir  cependant  ,  dent  encore  les  églifes  d'Aix- 
qu'on  trouve  dans  ce  tems-là  la-Chapelle  >  de  ilheims ,  de 
quelques  exemples  qui  femblent  Rouen.,  6cc.  Benoît  XI  V  pré- 
prouver que  la  doctrine  de  l'in-  tend  que  cette  tolérance  &  cet 
idiflblubilité  du  mariage  avoît  ufage  fufRfent  pour  autoriftr 
fouffert  quelaues  obfcurcifle-  les  honneurs  que  lui  rendent  les 
mens  :  &  c*e{t  ainfi  que  quel-  églifes  particulières,  &  valent 
ques  auteurs  ont  expliqué  le  une  béatification.  Louis  XI  or- 
^rand  nombre  d'époufes  que  donna  que  fa  fête  feroit  célébrée 
ce  pnnce  eut  fuccefnvement.  le  18  janvier.  Cependant  daas 
Charles  gouverna  fa  maifon  avec  quelques  endroits,  comme  à 
la  même  fa^efle  que  fon  empire.  Metz  «  on  hàt  tous  \9s  *«ns  un 
Il  fit  valoir  ks  domaines,  &  fèrvicepourle  repos  de  foname. 
en  tira  de  quoi  répandre  d'abon-  Les  pays  qui  cdmpofent  aujour- 
dintes  aumônes  &  foulager  fon  d*hui  la  France  &  l'Allemagne 
peuple.  Charlemagne  avoit  les  iufqu'au  Rhin,  dit  un  hiftorien 
yeux  grands  ôc  viB ,  un  vifa^e  célèbre ,  furent  tranquilles  pen- 
sai &  ouvert  j  le  nez  aqinlm.  dant  près  de  cinquame  ans,& 
Quelques  auteurs  ont  voulu  en  l'Italie  pendant  treize.  Deptâs 
fijre  un  géant,  &  c'eft  un  pré-  fon  avènement  à  Tempire,  point 
juge  général  parmi  le  peuple  de  révolution  en  France ,  point 
d'^Aix  -  la  -  Chapelle .  On  peut  de  calamités  pendant  ce  <lemi- 
voi  r  là-dèfTus  la  DifTertation  de  iîecle ,  cjur par-là  efl  uniaue.  M. 
JMarquard  Freher  ,  De  flattera  de  la  Bruyère  a  donné  rhiftoîre 
'€aroli  m^^/ii.Eginharc  affure  que  deCharlemagne  en  %  vol.  m*i2. 
fa  taille,  quoique  haute, n'avoir  Elle  eft  infiniment  préférable 
rien  d'extraordinaire  :  Statvrâ  à  celle  que  M.  Gaillard  a  don- 
eminenti  qua  tamen  juflâm  non  née  en  1782  ,  4  vol.  in-8**  : 
excf  ^^rr/.  Il  ne  portoit  en  hi  ver,  compilaiion  fans  ordre,  fans 
dit  Egmhart, qu'un  fimple  polir-  choix  &  fans  gotit;  remplie  de 
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déclamations  f&ns  obfet  réel ,  & 
de  oenfures  fans  fvtûeffe  ;  où  le 
C8ra6bere  de  ce  grand  prince  eft 
entièrement  défiguré ,  le$  faits 
ëcérés  &  traveilis ,  ^  l'hiftotre 
Servie  aux  vues  d'une  philo- 
fophie  «li  ne  rsifonnc  l'hifioire 
Suivant  Texpreffion  de  l'auteur, 
^e  pour  feduire  &  pour  cor* 
•rompre;  pour  exalter  les  Sar- 
danapale ,  les  Julien ,  les  Andro- 
oic ,  les  Wenceflas,  &  calom- 
nier les  Conftantin ,  les  Théo- 
4ok ,  les  Charlemagne,  les  S. 
Louis. 

CHARLES  YLyikU  Chauve. 
éls  de  Judith  ,  féconde  femme 
de  Louis  le  Débonnaire ,  né  en 
$23  ,  roi  de  France  en  8ao,  élu 
empereur  par  le  pape  &  le  peu- 
ple Romain  en  ^75  ,  fut  cou- 
sonné  l'année  d*apris.  Le  com- 
aiencement  de  (on  règne  eft 
célèbre  par  la  bataille  de  Fonte- 
Mi  en  Bourgogne ,  donnée  en 
^i ,  <3>\x  (ts  armes ,  jointes^  à 
celles  de  Louis  de  Bavière  »  vain- 
quirent Lodiaire  &  le  ieune  Pe-* 
pin ,  (es  frères.  Charles  ne  pro- 
nta  point  de  fa  vt^oire.  La  paix 
im.  conclue.  Il  conferva  l'Aqui- 
taise  avec  la  Neuftrie  ,  tandis 
«nie  Loois  avoit  la  Germante , 
Lothaîf«   l'aîné   lltalie  &  le 
titre  d*emper|îur.  Une  nouvelle 
gnerre  vint  l'occuper.  Les  Nor- 
mands avoient  commencé  leurs 
irraptions    &    leurs    ravages* 
Charles  leur  oppofa  l'or  au-Tieu 
da  fer.  Ces  ménagemens  in- 
âgnes  ^'un  roi  »  qui  auroit  dû 
plut6t  fe  battre  que  marchan- 
der ,  occaftonnerent  de  nou* 
Telles  courfes  6c  des  dépréda- 
tions. Ayant  voulu  profiter  de 
la  mort  de  Louis  le  Germa- 
nique ,  &  reprendre  fur  fes  en- 
hxis  ce  qu'il  avoit  cédé  dans  le 
dernier  partage  de  la  Lorraine  ; 
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}1  fut  battu  par  Louis ,  fécond 
fils  du  prince  défunt.  Revenant 
d'Italie  ,  où  il  avoit  fait  un 
voyage  pour  y  porter  la  guerre, 
il  mourut  à  Briord  en  Breife  , 
le  6  odobre  877 ,  après  avoir 
régné  37  ans  comme  roi  de 
France ,  &  prefque  deux  comn\.e 
emiJereur.  L'on  prétend  qu'un 
juif,  nommé  Sédécias,  fon  mé- 
decin &  fon  favori ,  l'empoi- 
fonna.  Quelques  écrivains  fiai- 
fant  fans  doute  plus  d'attention 
à  fa  puiflfance ,  qu'aux  qualités 

3ui  font  les  rois ,  ont  voulu  lui 
onner  le  fumom  de  Grand  ; 
p  mais  la  poftérité,  dit  un  hif- 
9  torien ,  ne  l'a  nommé  que 
»  Charles-le*Chauve.  C'étoit 
tf  en  effet  un  prince  plus  puif- 
n  fant  que  digne  de  l'être ,  plus 
I»  fenflble  à  l'ambition  qu^  la 
t»  gloire ,  moins  prudent  que 
V  rufé ,  &  plus  avide  de  con- 
»  quêtes ,  que  propre  à  régir  & 
9»  à  défendre  fes  états.  Tout  ce 
19  qu'il  eut  de  grand  ou  de  fin- 
it gulier ,  c'efl  que  dans  Talter- 
99  native  de  profpérités  &  d'ad- 
ti  verfités  ,  oit  il  pafFa  prefque 
99  toute  fa  vie,  il  foutint  beau* 
19  coup  mieux  les  revers  aue 
99  la  bonne  fortune  «<.  OeU  à 
fon  empire  que  commence  le 
eouvernement  féodal,  fur  lequel 
les  philofophes  modernes  fe  lont 
tant  récriés  ;  mais  qui  malgré  fe^ 
dé&uts  ne  mérite  pas  à  beau- 
coup près  rout  le  mal  qu'on  en 
dit  aans  ce  fiecle  exagérateur  qc 
égolfle  {voyei   BoULAlKViL- 
UERs).  La  France,  dévaitée 
par  les  euerres  civiles  que  Iqs 
enfans  de  Ix>uis  le  Débonnaire 
s'étoient  fiiites  entr'eux,  étoi.t 
devenue  la  proie  des  Normands. 
Les  feieneurs  François ,  obligés 
de  fe  défendre  chacun  fur  ion 
territoire  ,  s'y  fortifièrent  &  fe 

Ca 
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rendirent  redoutables  aux  fuc-  fept  péchés  mortels.  On  y 
cefTcurs  de  Charles.  Ils  ne  les  trouve  la  convenance  des  fepc 
laifTerent  fur  le  trône  •  que  tant  éledeurs ,  par  les  fepc  dons  du 
qu'ils  eurent  en  main  ae  quoi  les  Saint-Efprit ,  &  le  chandelier  k 
enrichir.  Mais  quand  enfin  ils  fept  branches.  Par  cette  loi  foa- 
fîirent  dépouillés  de  tout,  les  damentale,  on  fixe  i^.  le  nom- 
grands  qui  n'avoient  plus  rien  à  bre  des  éledeurs  à  fept.  2°.  On 
en  efpérer ,  fe  firent  déclarer  aâigne  à  chacun  d'eux  une 
rois ,  tels  que  Eudes  &  Raoul ,  grande  charge  de  la  couronne, 
dont  la  puidance  ne  pafla  pas  %\  On  reele  le  cérémonial  de 
cependant  à  leur  poflerité*  Les  iéleâion  &  du  couronnement, 
grahds  offices  militaires  «  les  4^.  On  établit  deux  vicariats, 
dignités  &  les  titres ,  les  du-  5^  Les  éleâorats  font  déclarés 
chés,  les  marquifats,  les  comtés  indivifibles.  6^*On  confirme 
devinrent  héréditaires  ;  ^  ce  aux  éleâeurs  tous  les  droits  de 
ne  fut  pas  un  petit  coup  porté  la  fouveraineté ,  appelïés  fupé- 
à  l'autorité  royale.  riorité  territoriale.  7^  Le  roi  de 

CHARLES  m ,  le  Gros ,  fils  Bohême  efl  placé  a  la  tête  des 
de  Louis  le  Germanique ,  roi  de  éleâeurs  féculiers.  Cette  loi  de 
Suabe  en  876 ,  fiit  élu  roi  d'Ita*  l'Empire  ,  confervée  à  Franc- 
lie  &  empereur  en  881  ;  mais  on  fort ,  &  écrite  fur  du  vélin  avec 
le  deflitua  dans  uAe  diète  tenue  un  grand-fceau  ou  bulle  d'or  an 
au  château  de  Tribur ,  près  de  bas  ,  fut  prefqu'achevée  à  Nu- 
IVIayence ,  en  887  «  par  les  Fran-  rembere.  On  y  mit  la  dernière 
çois  &  les  Allemands.  Il  avoit  main  à  Metz  aux  fêtes  de  Noël, 
réuni  fur  fa  tête  toutes  les  cou«  Charles  IV  y  fut  fervi  dans  une 
ronnesdeCharlemagne.il  parut  cour  pléniere  avec  les  céré- 
d*abord  aflez  fort  pour  les  por-  monies  les  plus  impofantes.  Le 
ter  ;  mais  fa  foiblefle  fe  fit  bien*  duc  de  Luxembourg  5c  de  Bra- 
tôt  connoître.  Il  fut  méprifé  par  bant  lui  donna  à  boire  ;  le  duc 
fes  fujets  &  par  l'impératrice  de  Saxe ,  grand-maréchal ,  pa- 
Richarde  ,  accufée  d'infidélité  rut  avec  une  mefure  d'argent 
avec  fon  premier minîflre.L'em-  pleine  d'avoine ,  qu'il  prit  dans 
pereur  depofé ,  réduit  à  deman-  un  gros  tas  devant  la  falle  à  man- 
der fa  fuDfiftance  à  Arnoul  «  ger.  L'éleâeur  de  Brandebourg 
fon  neveu  &  fon  fuccefleur ,  .  donna  à  laver  à  Tempereur  &  a 
mourut  de  chagrin  à  Richenow  ,  l'impératrice ,  6cle  comte  Pala- 
pris  de  Confiance ,  en  888.  tin  pofa  les  plats  fur  la  table. 

CHARLES  IV,  fils  de  Jean  'Charles  IV  mourut  en  1378  , 
de  Luxembourg  ,&  petit-fils  de 


à  Prague,  dont  il  avoit^fbndé 
l'uni verfité  en  1361.  Il  intro- 


rcmpereur  Henri  Vil ,  monta 

fur  le  trône  impérial  en  1347.  duifit  ,   autant   qu'il  put  ,  en 

Son  règne  efl  célèbre  par  la  Allemagne  ,  les  loix  &  les  cou- 

fameufe   bulle   d'or  ,    donnée  tûmes  de  la  France,  où  il  avoi: 

dans  la  diète  de    Nuremberg  été  élevé.  Il  aima  encore  plus 

en  1 3^6  ;  Barthole  la  compofa.  fa  famille ,  que  TAllemagne.  Ou 

Le   llyle  de    cette  chane  fe  difoit  même, que  comme  il  I'a- 

refTent  du  goût  du  fiecle.  On  voit  ruinée  pour  acquérir  TEm- 

commence  par  apoflropher  les  pire,  il  ruina  enfuite  l'Empire 
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pour  remettre  fa  maifon.  D  en  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre, 

£r  garder  les  tréfors  &  les  orne-  eut  l'avantage  de  s'attacher  un 

mens  dans  un  de  Tes  châteaux  général   habile  ,  que   l'impru- 

en  Bohême.  Son  fiecle  fe  pré-  dence  de  François  l  avoit  trop 

venoit  toujours  pour  celui  qui  peu  ménagé.  11  fait  des  o^res 

avott  ces  omemens  à  fa  difpo-  an  connétable  de  Bourbon  ,  & 

fition  ;  le  peuple  les  regardoit  Bourbon  le  fert  contre  fa  patrie. 

comme  ira  gage  de  l'autorité  Adrien  VI ,  Florence  ôc  Ve- 

légîtime.  Qiarles  IV  étoit  fi  nife  fe  joignent  à  lui.  Son  ar« 

perfuadé  qu'il  perpétueroîc  de  mée,  conduite  par  Bourbon, 

cette  manière  la  couronne  impé-  entre  en  France,  ^it  le  fiege 

riale  dans  fà  £imille  j^  qu'il  fit  de  Marfeille ,  le  levé  &  revient 

£raver  les  armes  de  Bohême  fur  en  Italie  en  1524.  La  même  an* 

le  pommeau  de  l'épée  de  Char-  née  les  François ,  commandés 

lemagne.  Cet  empereur  aimoit  par  Bonnivet',  font  battus  à  Bia- 

ôc  cultivoit  les  lettres.  Il  par-  eras  ,  &  perdent  le  chevalier 

)oit  cinq  lances.  On  a  de  lui  Bayard  »  qui  feul  valoit  une 

jàc  bons  Mémoires  fur  fa  vie.  armée.  L'année  d'après  fe  donna 

C'eft  an  commencement  de  fon  la  £imeufe  bataille  de  Pavte  ,  où 

règne  qu'on  doit  placer  nnven-*  François  1  fut  pris.  Charles- 

rien  des  armes  a  fi^  ,  attri-  Quint,  alors  à  Madrid  ,  reçut 

buée  communément  à  Berthold  ion  prifonnier  avec  beaucoup 

Schvartz ,  fnracifcain  de  Fri-  d'égard ,  &  diflîmula  fa  joie.  Il 

bouTZ  en  firifga-w.  détendit  même  les  marques  de 

CHARLES-QUINT  ,  ar-  l'alégreffe  publique.  Les  Chré^ 

chidac  d'Autriche ,  fils  aîné  de  tiens  ,  dit-il ,  ne  doivent  fe  ri^ 

Philippe  &  de  Jeanne  de  Caf-  jouir  que  des  vi^oires  qu'ils  rem» 

tille  ,  né  à  Gand  en  1500 ,  roi  portent  fur  Us  infidèles.  »  La  prife 

d'Efpagne  en  15 16 ,  fut  élu  em-  n  d'un  roi,  d'un  héros  qui  dévoie 

pereur  en  iciç.  François  I ,  roi  »  faire  naître  de  fi  grandes  révo- 

<(e  France ,  lui  difputa  l'Empire  ji  lutions,  ne  produifit  guère,  dit 

par  fes  intrigues  6c  fon  argent.  11  un  hifborien  célèbre ,  qu'une 

Charles ,  dont  la  jeunefle  don-  n  rançon ,  des  reproches  ,  des 

noit  moins  d'ombrage  aux  élec*  n  démentis ,  des  défis  folemnels 

teurs  que  le  caraâere  inquiet  »  &  inutiles  11.  L'indifférence  de 

de  fon  rival,  l'emporta  fur  lui.  Charles  ,  ou  fi  l'on  veut ,  une 

Cette  rivalité  alluma  la  guerre  modération  qui  peut  paroltreex- 

cntre  la  France  &  l'Empire  en  ceflive .  le  privèrent  des  fruit» 

i^ai.  L'Italie  en  fiit  principa-  d'une  ii  grande  vidoire.  Au- 

lement  le  théâtre.  Elle  avoit  lieu  d'attaquer  la  France  immé- 

commencé  en  Efpagne  ,   elle  diatement  après  la  bataille  dt 

fut  biekitôt  dans    le  Milanez.  Pavie ,  il  fe  contenta  de  faire 

Charles-Quint  s'en  empara  ,  &  figner  à  François  1  un  traité 

en  chaflji  i^utrec.  Il  ne  refta  que  celui-ci  n'eut  garde  de  te- 

à  François  1  que  Crémone  Ôc  nir  ;  il  fe  ligua  même  contre  fon 

Lodi  ;  &  Gênes  qui  tenoit  en-  vainqueur  avec  Clément  VU  , 

core  pour  les  François ,  leur  le  roi  d'Angleterre ,  les  Floren- 

fiit  bf em6t  enlevée  par  les  Im-  rins ,  les  Vénitiens  &  les  SuifTes. 

Charles   ligué   avec  Bourbon  marche  contré  Rome , 

C  3 
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^  y  eft  tué  ;  mais  )e  prince  bataille  »  il  marchoit  to^ioiirs 

d'Orange  prend  là  plape  :  Rome  en  avant  an  milieu  des  enfans 

efl  pillée  6c  faccagée.  Le  pape .  perdus.  Le  marquis  du  Guaû 

réfiigié  au  château  St-Ange  ,  eft  eft  obligé  de  lui  dire  :  Comm€ 

fait  prifonnier.  Charles  eut  hor—  général,  je  vous  ordonne  de  vous 

reur   des  excès  commis  dans  pUcer  au  centre  de  l'armée ,  6^ 

cette    occafion  ,  indiqua    des  tft/^c/^^^^/^/^ne/. Charles, pour 

prières  publiques  ,  ÔC  envoya  ne  pas  aAoiblir  la  difcipHne  mi- 

des  ordres  exprès  pour  l'élar-  litaire  qu'il  avoit  établie»  obéit 

gifTement  du  pape  qui  s*étoit  fans  murmurer.  S'il  n'y  avoir 

attiré  cette  difgrace ,  très-mal-  pas  d'ennemi  plus  redoutai>le  , 

à^propos.  Un  traité  conclu  à  il  n'y  en  avoit  pas  de  plus  gêné- 

Cambray ,  apoellé  le  Traité  des  reux.  On  fait  comment  il  en  a  ^ 

Z>i2mfi  (entre Marguerite  de  Sa-  agi  envers  divers  princes  qu'il 

voie  y  tante  de  Charles-Quint ,  pouvoit  dépouiller ,  &  qu'il  ie 

Ik  Louife  de  Savoie,  mère  de  contenta  d'humilier.  Le  bou- 

François  I  )  ,  concilia  ces  deux  langer  de  BarberoufTe  vint  un 

monarques.    Charles  s'accom-  jour   lui   offrir  d'empoifonner 

moda  aufli  avec  les  Vénitiens  ,  ion  maître.  Charles  eut  hdr- 

&  donna,  la  paix  à  Sforce  &  à  reur  de  cette  offre ,  ôc  fit  aver- 

fes  autres  emieftits.  Tranquille  tir  ce  fameux  corfaire  d'être  fur 

en  Europe  en  1^35  ,  il  pane  en  fes  gardes.  La  paix  de  Cambray» 

Afrique  avec  une  armée  de  plus  en  pacifiant  la  France  &  l'Ef- 

de  50  mille  hommes  »  6c  com-  pagne  ,  n'a  voit  pas  rapproché 

mence  les  opérations  par  le  fieee  le  cœur  des  deux  rois.  Charles** 

de  la  Goulette.  L'expérience  lui  Quint  entre  en  Provence  avec 

ayant  appris  que  les  fuccès  fui-  %o  mille  hpmmes ,  s'avance  iuf- 

voient  la  vigilance  ,  il  vifitoit  qu'à  Marfeille ,  met  le  fiege  de- 

fouvent  fon  camp.   Une  nuit  vant  Arles ,  fie  fait  ravager  en 

faifant  femblant  de  venir   du  même  tems  la  Champagne  & 

côté  des  ennemis ,  il  s'approche  la  Picardie.  Contraint  de  fe  re- 

d'unefentinelle,  qui  cria  luivant  tirer  ,  après  avoir  perdu  une 

l'ufage  :  Qui  va- là  ?  Charles  partie  de  fon  armée,  il  penfe 

lui  répondit  en   contrefaifant  a  la  paix.  On  conclut  une  trêve 

fa  voix  :  Tais- toi ,  je  ferai  ta  de  dix  années  à  Nice  en  1538, 

fortune.  La  fentinelle  ,  le  pre-  L'année  fui  vante ,  Charles  de* 

nant  pour  un  ennemi  »  lui  tira  mande  à  François  le  paiTage  par 

im  coup  de  fufil ,  qui  heureu-  la  France,  pour  aller  punir  les 

fement  fut  mal  ajufté.  Charles  Gantois  révoltés.  II  l'obtint  ; 

fit  auili  '  tôt  un  cri  qui  le  fit  François  va  au-devant  de  lui , 

reconnoitre.  Après  la  prife  de  &  Charles  s'arfête  à  Paris  fans 

la  Goulette ,  il  défait  le  fameux  rien  craindre.  Un  cavalier  Ef- 

amiral  BarberoufTe  »  entre  vie-  pagtiol  lui  ayant  dit  que  fi  les 

torieux  dans  Tunis ,  rend  la  li-  François  ne  le  retenoient  pri« 

berté  à  22  mille  efclaves  chré-  fonnier ,  ils  feroient  bien  foibles 

tiens ,  6c  rétablit  Mulei-Hafien  ou  bien  aveugles  ;  Ils  font  l'un 

fur  fon  trône.  Comme  il  pou-  &  Cautre  ,  lui  répondit  l'empç- 

voit  être  à  toute  heure  dans  le  reur ,  &  c'efl  fur  cela  que  je  nu 

cas  de  donner  ou  de  recevoir  fie.  U  fe  fioit  davantage  encore 
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Il  {es  armées  «  6c  à  Tes  hahîles 
généraux  qui  fe  tenoient  prêts 
a  tirer  raiion  de  fa  détention. 
Charles  ,  difent  les  hifloriens. 
François ,  promit  l'inveftiture 
du  Milanez  à  François ,  pour 
un  de  les  fils  ;  mais  il  efl  cer- 
tain qu'il  ne  répondit  que  par 
des  dé£iîtes  aux  inlUnces  que 
François  lui  fit  «  &  Voltaire 
convient  que  ce  monarque  prit 
pour  une  promeiTe  une  parole 
vague,  Eft-il  d^ailleurs  raifon- 
nsmle  de  fuppofer  que  pour 
châtier  une  ville,  l'empereur 
voulue  fe  dépouiller  du  plus 
heau  duché  de  l'Europe?  Les 
Gantois  furent  domptés  &Kpu- 
nis.  La  guerre  Te  ralluma  en 
U4a.  Henri  VIII  fe  joignit  à 
Charles  contre  la  France,  qui 
malgré  la  bataille  de  Cérifoles  » 
fe  trouva  dans  le  plus  grand 
danger.  La  paix  fut  conclue  à 
Crépi  en  154^.  Quelques  an- 
nées auparavant  yXlharles  avoit 
palTé  en  Afrique  pour  conqué- 
rir Alger^  &en  étoit  revenu  fans 
gloire.  Charles  Quint  fiit  aufii 
occupé  des  troubles  ca^fés  par 
Luther  ,  que  de  (es  guerres 
contre  la  France.  Il  oppofa  d'a- 
bord des  édits  à  la  confeflion 
d'Ausbourg  ,  &  à  la  ligue  of- 
fenfive  &  défenfive  de  Smal- 
kalde.  Mais  ni  la  vi6loire  figna- 
lée  au'il  remporta  à  Mulberg 
fur  1  armée  des  confédérés  en 
1S47  *  ni  la  détention  de  l'é* 
leâcur  de  Saxe  &  du  landgrave 
de  Hefle .  ne  purent  contenir 
les  Proteuans ,  toujours  foute* 
nus  par  la  France  &  par  les 
Turcs  qui ,  par  de  pui (Tantes  di- 
veriions ,  obligèrent  l'empereur 
a  ufer  d'indulgence.  L'an  1548» 
U  publia  le  grand  Intérim  dans 
la  diète  d' Ausbourg ,  formu- 
laire de  foi  »  catholique  pour  le 
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dogme  j  favorable  aux  héré- 
tiques pour  la  difcipline.  On 
permettoit  la  coupe  aux  laïques 
&  le  itiariage  aux  prêtres.  Ce 
tempérament  ne  fatisfit  per- 
fpnne.  Maurice  »  éleéieur  de 
Saxe,  &  Joachim,  éleâeur  de 
Brandebourg ,  toujours  fes  en« 
nemis ,  ligues  avec  Henri  II , 
le  forcèrent  en  i^i  de  figner 
la  paix  de  Paflaw.  Ce  traitépor- 
toit  Que  l'Intérim  feroit  cafle  6c 
annullé ,  que  l'empereur  termi- 
neroit  à  l'amiable  aansune  dicte 
les  difputes  fur  la  religion  ;  6c 
que  les  Protefians  ^ouiroîent , 
en  attendant,  d'une  pleine  li- 
berté de  confciencc.  Charles- 
S^uint  ne  fut  pas  plus  heureux 
evant  Metz  ,  défendu  par  le 
duc  de  Guife.  Il  fut  oblige  d'en 
lever  le  fiege.  Des  écrivains 
fuperficiels  oC  pafitonnés  ont 
accufé  Charles  de  s'être  vengé 
l'année  fuivante  du  mauvais 
fuccès  de  cette  expédition  fur 
la  ville  de  Térouane  qu'il  fit 
démolir ,  tandis  que  l'on  fait ,  à 
n'en  pouvoir  douter,  que  cette 
démolition  ne  fut  accordée 
Qu'aux  vives  i nuances  des  États 
de  Flandre,  n  L'année  fuivante , 
Il  dit  unhiftorien  impartial ,  la 
79  guerre  fe  répandit  dans  les 
Il  Pays-Bas  ;  Charles  -  Quint 
n  prit  d'afTaut  la  ville  de  Té- 
11  rouane  ,  dont  les  habltans  , 
Il  paflionnément  attachés  à  la 
n  France  %  avoient  commis  d'af- 
»  freux  brigandages  dans  la 
Il  Flandre.  L'empereur  réfplut 
Il  dé  détruire  cette  ville  juf- 
II  cm'aux  fonde  mens.  Les^États 
n  oeFlandre  requirent qull  plût 
Il  à  fa  majeAé  de  donner  tel 
n  ordre  fur  la  démolition  de  la 
Il  dite  ville ,  que  pour  l'avenir  p 
n  l'efpoir  puifle  être  ôté  aux 
»  François  de  s'y  pouvoir  rer 
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V  mettre  ou  la  re&ire.  Leurs  »  l'un  d'eux,  ce  queiefaîsaa« 

V  vœux  forent  fi  bien  remplis,  »  yourdliui  pour  vous  «.  Il  fe 
9>  au*il  ne  refta  plus  que  le  retira  quelque  tems  après  à 
M  iouvenir  de  Térouane ,  &  le  S.  Jufte  »  monaftere  fituc  dans 
t?  champ  ob  elle  fqt  **.  Laguerre  un  vallon  agréable  ,  fur  les  fron- 
durcit  toujours  fur  les  frontières  tieres  de  Caflille  &  de  Portu- 
de  la  France  &  de  l'Iulie  ,  avec  gai.  La  promenade ,  la  culture 
<ies  fuccès  balancés.  Charles-  oes  fleurs ,  les  expériences  de 

guint ,  vieilli  par  Tes  maladies  méchanique ,  les  offices  ,  les  au* 

(es  fitigues  ,  &  détrompé  très  exercices  clauftraux  rem* 

des  illufions  humaines,  réfolut  plirent  tout  Ton  tems  fur  ce  nou* 

d'exécuter  un  projet  fermé  de-  veau  théâtre.  Tous  les  vendre- 

puis  long  tems  &  mûri  dans  le  dis  de  carême  il  fe  donnoit  U 

calme  delà  réflexion.  11  ^it  élire  difcipline  avec  la  communauté. 

i^i  des  Romains  (on  frère  Fer-  On  prétend  que ,  dans  fa  re- 

dinand ,  &  lui  cède  l'Empire  le  traite ,  il  regretta  le  trône.  Pré^ 

j  feptenibre  i\^6  (ceflîon  qui  tention  réfutée  par  le  genre  de 

ne  fut  reconnue  par  les  princes  vie  qu'il  y  mena  avec  une  conf* 

Allemands  qu'en  1558)  ,  après  tance  qui  ne  s'efl  pas  démentie 

s'être  démis  auparavant  de  la  d'un  moment.  Si  Charles  s*étoic 

couronne  d'Efpagne  en  faveur  repenti  d'avoir  quitté  la  puif- 

de  Philippe  fon  fils ,  en  pré-  fance  fouveraine ,  il  fe  (eroic 

fence  de  Maxiniilien  ,  roi  de  occupé  de  tous  les  événemens 

Bohême ,  de  la  reine  fqn  époufe,  politiques ,  il  eut  tenu  des  liai- 

des  reines  douairières  de  France  fons  avec  les  courtifuns,  il  eue 

&  de  Hongrie ,  du  duc  de  Sa-  formé  des  intrigues  pour  trou- 

voie  ^  du  duc  de  Brunfwick ,  bler  l'état  ou  le  gouverner  en<« 

du  pnnce  d*Orange ,  des  grands  core  de  fa  retraite.  Il  pana  pour 

a*£fpaene ,  &  de  la  principale  5.  Jufle ,  dit  Tabbé  Raynal ,  y 

nobleife  d'Itahe .  des  Pays-Bas,  vécut  okfcur ,  6»  n'en  fonitja" 

8erAllemagne,&desafnbafra-  nuùs.  Charles  -  Quint  finit  fon 

deun  de  toutes  les  puiuances  rôle  par  une  fcene  finguliere , 

de  l'Europe.  Ce  grand  prince  mais  dont  on  avoir  déjà  vu  des 

rendit  compte  ^e  ce  qu'il  avoit  exemples.    II  fit  célébrer  fes 

fait   pour  mériter  fa  retraite  obfeques  pendant  fa  vie ,  fe  mie 

qu'il  regardoit  comme  une  ré-  en  pofhire  de  mort  dans  un 

jçompenfe  de  fes  travaux  ;  &  cercueil  ,  entendit  faire  pour 

prenant  fon  fils  entre  fes  bras  ,  lui-n^ême  toutes    Tes   prières 

si  le  plaça  lui  -  même   fur  le  qu'on  adrefTe  à  Dieu  pour  ceuiç 

trône.  Speéèacle  fublime ,  in-  aui  ne  font  plus ,  &  ne  fortit  de 

térefTant ,  attendriflant ,  qui  tira  la  bière  que  pour  fe  mettre  dans 

des  larmes  de  cette  aueuf^e  af-  un  lit.  l/ne  fièvre  violente  qui 

fembléc.  Il  dit  à  fon  nls  en  le  le  faifit  la  nuit  d'après  cette  ce- 

quittant  :  »  Vous  ne  pouvez  rémonie  funèbre ,  l'emporta  en 

»  me  payer  de  ma  tendreflè  -  1Ç58,  âgé  de  58  ans  6  mois  ôç 

V  .au'en  travaillant  au  bonheur  a7iours.  Charles-Quint  ne  vou- 
p  de  vos  fuiets.  Puifîlez-vous  toit  être  ni  loué,  ni  blâmé.  Il  ap^ 
î?  avoir  des  enfans  c|ui  vous  pelloit  fes  hifloriens ,  PauUove 
;#  engagent  à  f^re  un  jour  pgur  &  Slcidan ,  fes  menteurs ,  p4rç« 
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<;ec  le  prefliier  avoît  dit  trop  de 
bien  de  lui,  &  l'autre  trop  de 
nul.  Les  rois  d*£fpagne  n'ont 
porté  le  titre  de  Majcflé  que 
depuis  ravénenent  de  Charles- 
Quint  à  l'Efiqûre.  Leti  a  écrit 
fa  VU  en  italien ,  qu'on  a  tra* 
duite  en  francois  en  4  vol.  in-i  i  ; 
suais  on  prèfere  VHifioîre  du 
même  priôce  écrite  en  anglois 
par  Robettfon .  &  traduite  en 
francois  par  M.  $uard ,  Paris  , 
1771  »  a  voL  în-4^ ,  &  6  vol. 
în-ia.  Elle  eft  écrite  avec  au- 
tant de  vérité  qu'on  peut  en  at- 
tendre d'un  proteibuit  &  d'un 
phîlofophe  du  dijL-huitieme  fier 
cle  ,  qui  écrit  l'hiftoire  d'un 
prince  catholique  &  pieux.  Pour 
bien  juger  du  carad^re  &  des 
adions  de  Charles-Quint ,  il  ne 
faut  point  s'en  tçnir  aux  Pro^ 
teftans  qui  le  regardent  comme 
leur  premier  ennemi ,  ni  aux 
Efpapiols  qui  en  ont  fait  un 
homme  fumaturel ,  ni  aux  Fran- 
çois qui  ,  humiliés  par  les  dé- 
faites &  la  prifon  de  François  I , 
ont  cru  devoir  rabaîder  autant 
qu*il  leur  étoit  pofTible  la  gloire 
de  fon  vainqueur.  Les  nations 
neutres ,  qui  dans  ce  tems  n'ont 
eu  aucun  démêlé  ni  aucune  al- 
liance ^vec  l'Autriche ,  nous 
founùStnt  des  appréciateurs 
moins  fnfpeâs.  »  Je  ne  trouve 
9,  pNoint  »  dit  le  comte  d'Oxenf- 
«9  tira»  parmi  les  Chrétiens,  de 
9,  héroft  préférable  à  Charles- 
99  Quint.  Ce  monarque  avoit 
99  autant  de  mérite  perfonne) 
99  que  d'habileté  dans  l'art  de 
99  régner.  Parmi  les  grandes 
9,  aâions  dont  la  vie  de  cet  em- 
9,  pereur  n'a  été  qu'un  tiflu, 
9,  |e  n'en  trouve  point  qui  foit 
9,  pius  digne  d'admiraiion  que 
9,  la  double  abdication  de  l'Em- 
is pir^  ^  du  royaume  d'ET*- 


C  H  A  41- 

'99  pagne.  Il  connut  à  fond  le 
99  £uix  brillant  des  grandeurs  6c 
9,  du  ^fte  du  monde  ;  &  trou* 
99  vant  que  ces  vanités  n'é- 
99  toient  pas  dignes  de  Tatta- 
99  chement  d'une  grande  ame  9 
9,  il  préféra  la  retraite  de  S. 
Julte  9  au  palais  impérial.  11 


9» 


trouva  dans  cet  état  une  fatis» 
9,  faâion  plus  folide ,  en  regar- 
99  dant  avec  compailion  l'aveu- 
99  glement  &  l'inquiétude  des 
99  grands  6i  des  petits  dans  le 
99  monde ,  qu'il  ne  fenrit  de  con- 
„  reniement  étant  l'arbitre  dç 
9,  l'Europe  **.  Parmi  les  écri- 
vains François ,  il  s'efl  trouvé 
des  hommes  dillingués ,  qui  fe 
mettaiu  au-defTus  de  la  foi- 
blefle  des  préjugés  &  des  ïn]vi{* 
tices  nationales  »  ont  parlé  dç 
Charles-Quint  comme  d'un  des 
plus  grands  princes  &  des  plus 
grands  hommes  dont  rhiftoire 
nous  ait  tranfmis  le  fouvenir. 
9,  On  peut  dire  à  l'égard  de  ce 
„  prince  ,  dit  le  préfident  de 
„  Thou  ,  que  la  vertu  fembla 
„  difputer  avec  la  fortune ,  pour 
„  rélever  à  Tenvi lun  de  l'au*- 
,,  tre  au  plus  haut  point  de  la 
,j  félicité  dont  il  étoit  dignç; 
„  &  je  ne  crois  pas  que  notre 
„  fiecle,  ni  les  tems  les  plus 


99 

99 
9» 


reculés ,  puiilent  nous  donner 
un  modèle  d'un  prince  orné 
de  plus  de  vertus ,  &  plus 
_  digne  d'être  propofé  aux  fou* 
„  ves^ains  qui  veulent  gouver- 
99  fier  avec  djes  principes  de 
9,  iuftice  &  de  vertu  ".  —  "La 
9,  Religion ,  dit-il  dans  un  au- 
,9  tre  endroit  >  fut  fon  objet 
,9  principal  ,  &  on  doit  rap- 
,9  porter  à  ce  motif  prefque 
„  tout  ce  qu'il  fit  pendant  la 
„  guerre  6c  durant  la  paix  9 
9,  &  fur- tout  ce  qu'il  entreprit 
fi  pour  procurer ,  malgré  de? 
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9,  obilacles  infinis ,  un  concile  les  éf^ards  dûs  à  la  vérité  &:  à  la 

„  légitime  qui  put  mettre  la  décence ,  on  auroit  tort  d*ac«- 

,»  paix  dans  l'Eglife  ;  defTein  cufer  tous  les  écrivains  Fran* 

„  gui  (ut  tant  de  fois  traverfé,  çois  de  la  même  inîoflice.  11  eft 

„  (oit  par  l'ambition  des  papes  difficile  de  comprendre  corn- 

„  oui  n'agifToient  pas  en  cela  ment  le  favant  auteur  de  VHif" 

9f  de  bonne  foi ,  (oit  par  nos  toire  de  VEgltfe  a  pu  fe  tenir  ex- 

,y  euerres  toujours  renouvel-  clufivement  aux  détraâeurs  de 

„  lëes  avec  un  malheureux  fuc-  Charles-Quint ,  fans  confulter 

„  ces.  Cependant  il  fuivit  tou-  -  au  moins  quelquefois  les  hifto*- 

,9  jours  ce  pieux  projet ,  Ôc  en  riens  qui  en  ont  parlé  avec  un» 

•,  vint  heureufement  à  bout  «.  raifon  calme ,  OL  atd  réfutent 

Voltaire ,  après  avoir  démontré  mot  à  mot  ce  qu'il  dît  touchant 

par  des  faits  que  Charles  n'a  ja-  le  caraéèere  &L  fa  conduite  de  ce 

mais  en  l'ambition  que  quelques  srand  empereur.  Sa  chimère  de 

écrivains  lui  attribuent,  &  avoir  la  monarchie  univerfelle  revient 

£iit  obferver  qu'il  diftribuoit  des  i  chaque  propos.  Quelque  chofe 

états  que  rien  ne  l'empéchoit  qu'il  tafle  »  fut-ce  la  plus  utile  & 

de  garder  pour  lui-même ,  ren-  mime  là  «plus  édifiante  ,  c'eft 

vene  l'opinion  qui  attache  le  par  hnutem^  par  ambition^  par 

repentir  à  la  retraite  de  ce  prince  intripte ,  p^  fourberie ,  &c  ;  on 

dans  le  monaftere  de  S.  Jufte.  feroit  prefqu'un  livre  des  épi- 

V empereur ,  dit-il ,  avoit  réfolu  diètes  de  ce  genre  rafTemblces 

depuis  long'tems  de  dérober  à  taht  contre  la  mémoire  de  ce  prince  , 

de  foins  une  vieilleffe  prématurée  &  cela  dans  une  Hifloire  ecclé^ 

t^  infirme  ^  &  un  ejprit  détrompé  fiaflique ,  deftinée  fans  doute  à 

de  toutes  les  illufions,...  La  corn»  toutes  les  nations^dont l'auteur, 

mune  opinion  eil  au  il  fe  repentit  ;  phis  que  tout  écrivain ,  doit  être 

opinion  fondée  feulement  fur  la  pénétré  de  ces  fentimens  d*é- 

foibUffe  humaine  y  qui  croit  im-  quité'âc  de  modération  qui  re- 

pojJibJe  de  quitter  fans  reflet  ce  çoivent  une  fanéiion  particulière 

que  tout  le  monde  envie  avecfu^  de  la  nature  &  de  lobjet  de  fon 

reur.  Charles  oublia  abfolument  travail  ,  de  ces  vues  générales 

le  théâtre  oh  il  avoit  joué  un  fi  d'utilité  &  d'édification,  qu'on 

grand  perfonnage.  —  Ce  grand  s'attend  à  trouver  exclufivement 

prince^  dit  le  continuateur  de  dans  la  rédadion  des  Annales 

BoiTuet  9  renonça  tout^â-fait  au  chrétiennes,  £iitc  par  un  minifîre 

monde  ;  &  par  une  retraite  qui  d'un  Dieu  de  vérité  &  de  juftice. 

leféparoit  des  chofes  de  la  terre,        CHARLES  VI ,  cinquième 

il  eut  le  plaifir  dt  furvivre  t  pour  fils  de  l'empereur  Léopold»  né 

ainfi  dire ,  à  lui-même.  On  voit  en  i68^  ,  déclaré  roi  d*Efpagne 

après  tous  ces  palTages ,  que  fi  par  (on  père  en  170J  ,  fut  cou- 

iM  Garnier  ,  dans  (a  nouvelle  ronné  empereur  d  Allemagne 

Hihue  de  France  ;  l'abbé  Bé-  en  171 1.  La  guerre  de  la  luc- 

rault,  dans  fon  Hifhire  de  /'£-  ceifiond*Efpagne,  allumée  dans  - 

f!:Hfe  ;  Linguet ,  dans  la  conti-  les  dernières  années  du  règne  de 

nuation   de   V Hifloire  univer^'  fon  père ,  languiiToit  de  toutes 

felle  de  Hardion  ,  ont  oublié,  parts.  La  paix  fut  enfin  fignée 

par  rapport  à  Charles-Quint,  aRailadt  entre  Tempcrcur  fie  la 
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France,  le  7  fiîptembre  17»4>  it^oder  les  affaires  d'Italie.  L'em- 
4ic  latifiée  par  l'Empire  la  90c-  pereur  reconnoi^loit  Philippe  V 
tobre  fuivanc  Par  ce  traité ,  les  roi  d'Eipa^ne»  &  nommoit  i>om 
frontières  de  TAllemagne  fu-  Carlos  ,  fon  fils  aine  ,  fuccef- 
rencremifes  fur  le  pied  du  traité  feur  éventuel  des  duchés  de 
de  Ryfirick.  On  céda  à  Tem-  Parme  .  de  Plaifance  &  de  Tof- 
pereur  les  royaumes  de  Naples  cane  ;  il  avoit  la  Sicile  au-lieu 
ëc  de  Sardagne  ,  les  Pays-Bas ,  de  la  Sardaign^  Le  roi  d*£i'- 
lôs  duchés  db  Milan  &  de  Man-  pagne  ayant  rejeté  ces  condi'» 
tone.  L'Allemagne ,  tranquille  tions ,  la  guerre  continua  iuf- 
depuis  cette  paix ,  ne  fut  trou-  qu'à  la  difgrace  d'AJbéroni.  Phi- 
blée  que  par  la  guerre  de  1716  hppe  V  accéda  en  1720  à  la 
contre  les  Turcs.  L'empereur  fe  quadruple  alliance ,  &  fit  éva- 
ligua  avec  lesVénitiens  pour  les  cuer  les  ifles  de  Sicile  &  de  Sar- 
repotiffer.  Le  prince  Eugène  ,  daigne.  Le  traité  de  Vienne  , 
qui  les  arvoit  vaincus  autrefois  figné  en  1725 ,  finit  tout.Charles 
à  Zenta ,  fiit  encore  vainqueur  renonça  à  fes  prétentions  fur  la 
à  Peterwaradin.  Teinefwrar  ,  la  monarchie  Efpagnole ,  &  Phi- 
dernière  place  qu'ils  pofTédoient  lippe  aux  provinces  qui  en 
en  Hongrie, fe  rendit  en  171 6,  avoient  été  démembrées.  La 
Se  Belgrade  en  1717 ,  après  l'en-  Pragmatique- SanBion  qui  avoit 
tiere  défûte  des  Turcs ,  qui  eiTuyé  d'abord  quelques  con-> 
ét<nent  venus  au  fecours  de  la  tracûéHons,  avoit  été  reçue  l'an- 
place.  Cette  guerre  finit  par  la  née  ^'auparavant  comme  une 
paix  de  Paflarowitz  en  1718,  loi  fondamentale.  L'empereur, 
qui  donna  à  la  maifon  impériale  P^f  ce  règlement  «  appelloit  à 
Temefwar ,  Belgrade  avec  une  1*  fucceffion  des  états  de  la  mai- 
partie  ^e  la  Servis  ,  de  la  Bof-  fon  d'Autriche  «  au  défaut  d'en- 
nîe  ôc  de  la  Valachie.  Les  vie-  ^^  mâles ,  fa  fille  aînée  &  fes 
foires  remportées  fur  les  Ot-  defcendans  ;  enfuite  fes  autres 
romans  n'empêchèrent  pas  le  roi  ^Ues  &  leurs  defcendans ,  félon 
d'Efpagne  de  recommencer  la  ^^  droit  d'aînelfe.  Charles  VI, 
guerre  contre  l'empereur.  Le  beureux  par  fes  armes  &  par  fes 
cardinal  Albéroni  ,  alors  pre-  traités ,  auroit  pu  l'être  plus 
mier  miniilre  de  cette  monar-  long-tems,  s'il  n'eût  travaillé  à 
chie ,  vouloit  recouvrer  les  pro«  exclure  le  roi  Staniflas  du  trône 
vinces  démembrées  par  la  paix  ^e  Pologne.  AuguAe  II  étant 
d'Utrecht.Une  flotte  Efpagnole  n^o"  en  1753  ,  Charles  VI  fit 
débarque  en  Sardaigne,  &  en  ^^^^^  Fréderic-Auguile  .  fils  du 
moins  de  huit  jours  chaiïe  les  ^<^u  roi  »  &  appuya  l'on  élc6lion 
impériaux  de  tout  le  royaume.  P^r  ^^^  armées  éc  par  celles  de 
La  quadruple  alliance  conclue  R-uflle.  Cette  démarche  alluma 
à  Londres  en  1718  ,  entre  la  la  guerre.  L'Efpagne,  la  France, 
Grande-Bretagne ,  la  France ,  la  Sardaigne  la  lui  <iéclare- 
l'empereur  ôc  les  états-géné-  rent.  Les  François  prirent  Kell , 
raux ,  fat  occafionnée  par  cette  Trêves ,  Trarbach ,  Philisbourg. 
conquête.  Elle  avoit  pour  obiet  Le  roi  de  Sardaigne ,  à  la  tête 
de  maintenir  les  traités  à'\)~  des  armées  Françoifes  &  Efpag- 
trecht  fede  Bade ,  &  d'accom-  noies,  s'empare  en  peu  de  tems 


»• 
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de  tout  le  duché  de  Milan.  II  1739»  on  leur  céda  la  Valachî^ 
ne  refta  plus  à  l'empereur  que  &  la  Boftiie  impériales ,  la  Sér- 
ia ville  de  Mantoue.  L'armée  vie  avec  Belgrade  après  l'avoir 
impériale  eft  battue  à  Parme  &  démoli.  On  régla  mie  les  rives 
à  Guaflalla.  Dom  Carlos  ,  à  du  Danube  &  de  la  Save  fê- 
la tête  d'une  armée  Efpaenoie ,  roient  les  frontières  de  la  Hon* 
fe  jette  fur  le  royaume  ae  Na-  erie  6c  de  l'empire  Ottoman. 
pies  y  &  après  avoir  défait  les  La  manière  précipitée  dont  ce 
Autrichiens  à  la  bataille  de  Bi-  traité  fut  conclu  a  l'infu  de  la 
tonto ,  prend  Gaëte ,  C-ipoue ,  Raffie ,  la  reddition  inattendue 
Ôc  fe  fait  déclarer  roi  de  Naples  de  Belgrade ,  ce  boulevard  de 
en  1734.  L'année  d'après  il  eil  la  chrétienté ,  qui  pou  voit  fou- 
couronné  à  Palcrme  ,  roi  des  tenir  un  long  fiege ,  la  difgrace 
Deux'Siciles.Le  vaincu  fut  trop  apparente  du  comte  de  Neip- 
heureux  de  recevoir  les  condi-  père, qui  avoir  figné  le  traité , 
fions  de  paix  que  lui  offrirent  &  1  approbation  que  l'empereur 
les  vainqueurs.  Les  prélimi-  ne  lailta  pas  d'y  donner  ,  ont 
naires  furent  arrêtés  à  Vienne  fait  imaginer  quelque  cauie  fê- 
le 3  oélobrè  17^^  ,  &  le  traité  crête  &  inconnue  dîme  négo« 
définitif  figné  le  18  novembre  ciation  fi  imprévue  &  ft  rapi- 
17^8.  Par  ce  traité ,  le  roi  Sta-  dément  terminée.  Cefl  une 
siiflas  abdiquoit  la  couronne  de  tradition  répandue  parmi  les 
Pologne  &  en  confervoit  le  Hongrois ,  que  le  grand  -  duc 
titre.  On  le  mettoit  en  pofTef-  François  .  depuis  empereur  , 
fion  des  duchés  de  Lorraine  &  ^P^"^  ^^  l'archiduchefie  Marie- 

^de  Bar.  On  aflignoit  au  duc  de  1  hérefe  ,  avoit  été  enlevé  par 
Lorraine  le  grand-duché  de  Tof^  les  Turcs,  dans  une  partie  de 
cane.  Dom  Carlos  gardoit  le  chaffe  qu'il  avoit  faite  impru-^ 
royaume  des  Deux-^iciles.  Le  demment  dans  le  voifinage  du 
roi  de  Sardaigne  avoit  Tortone,  camp  des  Autrichiens,  &  quâ 
Novarre  ,  la  fouveraineté  de  fa  délivrance  ^t  le  prix  de  ces 
Langhes.  L  empereur  rentroit  grands  flicrifices ,  faits  avec  une 
dans  le  duché  de  Milan  Ôc  dans  promptitude  qui  maintint  le  fê- 
les états  de  Parme  &  de  Plai-  cret  ae  la  chofe.  Quoi  qu'il  en 

«fance.  La  France  y  gagnoit  la  foit  de  cette  anecdote ,  que  des 

Lorraine  Si  le  Bar  après  la  mort  perfonnes  inftruites  dans  l'hif- 

de  Staniilas ,  6c  garantifToit  la  toire  du  tems ,  ont  affirmée  & 

Pragmatique-SanSiion,  La  mort  niée  avec  une  afTurance  égale» 

du  prince  Fugene  fut  un  fur-  le  traité  fut  ratifié  à  Vienne 

croit  de  nulheur  pour  Charles  fans  reftriclion  ôc  fans  délai. 

VI ,  qui  y  paf  fon  alliance  avec  Les  Rufles  en  furent  fort  irrités, 

la  Ruflie  ,  fe  crut  obligé   de  &  la  lettre  du  comte  de  Mu- 

prendre  p^rt  à  la  guerre  qu'elle  nich  au  prince  de  Lobkowitz  « 

faifoit  aux  Turcs.  L'armée  im-  fait  afTez  connoître  que  ce  gé- 

périale  fou ffrit  beaucoup  par  les  néral  ne  croyoit  pas  que  cette 

marches  »  la  pefle  &  la  famine  :  paix  fût  l'eftet  des  opérations 

prefque  tous  les  avantages  fu-  de  la  guerre  (  voyei  les  Me* 

rent  du  coté  des  Turcs.  A  la  /ïwir«de'Manftein,t. 2,p. 32). 

paix  fignéc  le  ur  feptembrc  Charles  VI  mourut  l'année  d'à* 
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près ,  à  Çs  ans  ,  avec  le  regret 
d*avoir  perdu  une  grande  par- 
tie des  conquêtes  du  prince  Eu-  . 
gène.  Dsms  un  abrégé  de  VEif* 
toire  des  fatalités  des  jacriUfes^ 
par  Henri  SpeUnan ,  imprime 
en  1789,  &  augmenté  de  plu- 
fieurs  additions,  on  lit  (  p«  75  ) 
ce  qui  fuit.  »  Ce  jufte  &  re- 
„  ligieux  empereur ,  après  un 
,,  long  &  tr^-heureux  règne , 
y,  eut  des  revers  £i  frappans  & 
„  fi  imprévus  «  que  oien  des 
,,  perfonnes  en  cherchoient  la 
y,  caufè  dans  un  événement  que 
9,  îe  vais  raconter.  En  X7)i« 
,,  un  déferteur  de  la  gsimifon 
^  de  Raab  ou  Javarin» au  mo- 
9,  ment  oii  il  alloit  être  pendu, 
^,  avoir  trouvé  moven  de  s'é- 
chapper, &  fe  rétugia  au  col- 
lège des  Jéfuites.On  le  gueta, 
,,  6c  il  n'étoit  pas  &cile  de  le 
„  faire  fortir  de  la  ville,  lorf- 
9,  que  quelqu'un  de  ces  Pères 
^  s'imagina  qu'on  pourroit  le 
9,  traveilir  en  acolyte ,  le  îour 
,y  qu'on  £eroit  la  proce£on  de 
la  Fête-Dieu  (  ks  Jéfuites 
la  fàifoient  toujours  très-fo- 
lemnellement  «  un  des  jours 
de  rOdave  ;.  La  gamifon 
„  paradoit,  le  prétendu  aco- 
^,  lyte  fut  reconnu.  Il  fe  réfu- 
,f  eia  fous  le  baldaquin  ;  preiTé 
9,  de  près,  il  embrafla  l'ofH- 
„  ciant  qui  portoit  la  Remon- 
„  trance.  Il  en  réfulta  un  tu- 
„  multe  incroyable ,  qui  pafle 
,y  toute  vraifemblance  &  cre- 
„  dibilité,  &  qu'on  regarderoît 
„  comme  une  &ble ,  s  il  n'étoit 
„  atteflé  par  un  beau  &  grand 
9,  monument  dui  en  confacre 
9,  la  mémoire  fur  les  lieux  (a)* 
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„  n  fuffira  de  dire  que  la  Re- 
„  montrance  fut  froifTée  à  ne 
„  plus  rien  conferver  de  fà  for- 
„  me ,  &  <|u*on  ne  put  jamùs 
„  découvrir  le  moindre  frag- 
,,  ment  de  la  Sainte-HoiUe.  La 
^  piété  de  Charles  VI  en  fut 
^,  conflemée ,  mais  il  manqua 
„  de  fermeté  dans  la  punition 
„  des  coupables.  Le  pape  Clé- 
„  ment  XII ,  ainfi  que  les  évé- 
„  ques  de  Hongrie ,  Texhorte- 
„  rent  à  une  févérité  diene  de 
„  la  Religion  t  des  coniidéra- 
„  tions humaines,  des  follici- 
„  tations  &  de  vaines  excuïes» 
„  dit-on ,  prévalurent.  Quoi- 
„  au'il  en  foit  de  la  manière 
„  dont  le  Maître  des  rois  air 
4,  enviiagé  cette  indulgence  , 
„  elle  fut  l'époque  des  mal- 
„  heurs  de  Charles;  les  deux 
„  guerres  qui  fuivirent ,  lui  en- 


99 
99 

99 


levèrent  Naples,  Sicile',  Bel- 
grade •  la  Vaiachie,la  Servie, 
la  Botnie.  Il  mourut  peu  de 


,^  tems  après  ,  fans  poAérité 
„  mâle,  laifEuit  fon  héritière 
„  dans  une  crife  dont  elle  ne 
,,  fe  tira  qu'en  abandonnant 
„  la  Siléfie  &  une  partie  de  la 
„  Lombardie.  Charles  VI  (dit 
„  Voltaire,  dans  fes  Annales 
„  de  V Empire  )  fut  conftamment 
„  heureux jufqu' en  /7^4.  Ce  phi- 
„  lofophe  ne  porte  pas  plus  loin 
„  fa  réflexion;  mais  Vévéne- 
„  ment  que  je  viens  de  rappor- 
j,  ter.  a  bîi  penfer  à  certaines 
perionnes.que  de  même  aue  la 
erande  piété  de  Rodolpfie  de 
„  Habsbourg  envers  TEucha- 
„  riflie ,  avoit  élevé  fa  xnaifon 
„  au  comble  de  la  profpérité 
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&  de  la  gloire  ;  le  peu  d'ar- 


(tf")  Ce  moitunient  exille  encore.  C*eft  une  grande  pyramide  orrce 
lAc  pTafieuxs  llataes  ;  il  y  a  eu  pendant  bien  des  années  une  lainpc  i]ui 
brûioic  nuit  &  jour. 
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„  deyr  que  mit  Charles  à  ven*  teur  de  Bavière  ,  naquît  ii 
,,  ger  l'outrage  atroce  fait  à  cet  Bruxelles  en  1697. Après  la  mort 
,«  adorable  myAere ,  lui  attira  de  Charles  VI ,  il  demanda  le 
y,  cette  chaîne  d'adverfités  ^qut  royaume  de  Bohême ,  en  vertu 
9,  ne  finit  pas  même  à  fa  mort,  du  teftament  de  Ferdinand  1 , 
^,  Le  fceptre  impérial ,  qui  de-  la  haute  Autriche ,  comme  pro- 
9,  puis  Rodolphe  ctoit  dans  des  vince  démembrée  de  la  Bavière, 
^  mains  Autrichiennes .  en  for-  &  le  Tirol ,  comme  un  héritage 
,,  tit  pour  entrer  dans  la  mai-  enlevé  à  fa  matfon.  Il  reiîifa 
„  fon  de  Wittelsbach  ,  &  en-  de  reconnoitre  rarchiducheiTe 
^  fuite  dans  celle  de  Lorraine  ".  Marie-Thérefe ,  pour  héritière 
ij'étoit  néanmoins  un  prince  univerfelle  de  la  maifon  d'Au- 
dk>ux ,  jufte  ,  pieux  ;  terme  dans  triche  ;  6c  protefia  cont^  b 
Tadverfité ,  modéré  dans  le  bon-  Pra^matlque-SanHion ,  dom  une 
heur  ;  très-occupé  des  devoirs  armée  de  100  mille  hommes  au- 
Àa  gouvernement.  Ses  ennemis  roit  dû  faire  la  garantie ,  fui- 
méme  ne  lui  ont  trouvé  aucun  vant  la  penfée  du  prince  Eu- 
vice.  Grand  &  magnifique  dans  gène.  Ses  prétentions  iartnx  le 
les  projets  ,  il  n'en  fomw  ja-  lignai  de  la  guerre  de  I74I.L« 
mais  qui  ne  fuflent  dirigés  vdfs  armes  de  Louis  XV,  qui  avoit 
le  bien  public.  Il  fit  bâtir  un  folemnellement  adhéré  à  ki 
grand  nombre  de  fbrterefles  ,  Prapnatiquc ,  firem  couronner 
lur-tout  vers  les  frontières  de  l'éleéteur  duc  d'Autriche  à 
la  Turquie  ;  éleva  des  hôpitaux  Limz ,  roi  de  Bohême  à  Prague, 
fuperbes,  parmi  lefquels  celui  de  &  empereur  à  Francfort  en 
Peft ,  deftiné  aux  loldats  inva-  1741.  Ues  comraencemens  ii 
lides ,  e^î  particulièrement  rc-  heureux  ne  le  foutinrent  pas. 
lïiarquable  ;  fit  conflruîre  des  Les  troupes  Françoifes  &  Ba- 
chemins  fûrs  &  commodes  dans,  varoifes  -hirent  détruites  peu-à- 
^es  endroits  inaccelfibles .  par  peu  par  celles  de  la  reine  de 
les  cimes  &  les  profonneurs  Hongrie.  La  guerre  étoit  un  far- 
éts  Alpes  ;  ceux  de  Carinthie  &  deau  trop  pelant  pour  un  prince 
de  Croatie  font  de  vrais  chein  accablé  d'infirmités ,  &  dénué 
d'œuvres  en  ce  genre.  L'Eloge  de  grandes  reflburces ,  tel  qu'é- 
de  cet  empereur  par  le  P.  Calles  toit  Charles  Vil.  On  lui  reprk 
eft  une  pièce  rare  en  tait  d^élo*  tout  ce  qu*il  avoit  conquis.  En 
<|uence  ;  le  Panég3rrtque  de  Tra-  1744 ,  le  roi  de  Prufle  ayant  fait 

1*an  ne  lui  eft  comparable  ni  pour  une  diverfion  dans  la  Bohême  , 

es  richeifes  &  la  dignité  du  lan-  Charles  en  profita  pour  recoti- 

eajçe ,  ni  pour  le  refpeél  dû  à  vrer  fes  états.  H  rentra  enfin 

Fhiftoire  auili  fcrupuleufement  dans  Munich  fa  capitale  ,  6c 

obfervé  par   l'orateur   Autn-  mourut  deux  mois   après ,  en 


chien  ,  que  révoltamment  violé  1745  ,  dans  la  48^  année  de  fon 

par  l'exagérateur  Pline.  âge. 

CHARLES  Vil,   fils   de  CHARLES HI (A /«5imp/^, 

Maxinûlien-Emmanuel ,  élec-  fils  de  Louis  le  Bègue ,  né  en 

(a)  n  iaui\roit  pUuAt  CuarlksIV  ;  mais  iVfagc  a  prévalu.  L'empe- 
reur Charles  k  Gros ,  i^c^^ulé  dans  la  dicte  de  Mayence  par  les  AUe- 
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^70  d^une  2e  femme  du  vivant  Herbert  renferma  au  chiteau 

-même  de  la. première ,  fut  cou-  de  Péronne ,  où  il  mourut  an 

ronflé  roi  de  France  en  893.  -Ce  929  9  à  V^  ans. 

Î»rince  étoit  le  feiil  defcendant  CHARLES IV «/«J?«/,troi- 

égi^time  de  Qbarlemagne.  Sa  fieme  fils  de  Philippe  le  Bel, 

foibleiTe  éclata  dès  qu'il  eut  en  parvint  à  1^  couronne  de  France 

mains  les  fénesde  l'état.  Il  ne  en  1312^  par  la  mort  de  fon 

-  profita  pas  de  fes  avantages  au-  firere  Philippe  le  Long  ;  &  à 

dehors^,  fc  ne  remédia  pas  aux  celle  de  Navarre,  par  les  droits 

guerres  inteftines  de  fon  royau-  de  Jeanne  fa  roere.  Il  fe  fignaJa 

ne.  Les  Normands  continuoient  d'abord  par  les  recherches  des 

ieurs  ravages.  Charles  le  Simple,  financiers,  prefque  tous  venus 

touché  des  repréfentations  de  de  Lombardie  &  d'Italie  pour 

fon  peuple  accablé  par  ces  pi-  piller  la  France.  Les  femences 

rates,  offre i  leur  chef  Rolkm  de  divifion  entre  fAngleterre 

la  paLx,  £1  fille  Gifelle,  &  la  &  la  France  ûibfifloient  tou- 

Neuflrie  qu'ib  appelloient  déjà  jours.  La  guerre  commença  ea- 

ï^ormaiidie,  fous  la  condition  tre  Charles  leBeI&  Edouard  II. 

qull  en  feroit  homknajR^  .  &  Charles  de  Valois  fon  oncle  alla 

<Iii'i!  embraffeioit  le  Cnriuia-  en  Guienne,&  s'empara  de  plu- 

lûfae.  Le  barbare  demanda  en-  (leurs  villes.  La  reine  Ifabelle 

core  la  Bretagne.  On  difputa ,  d'Angleterre  fut  priée  de  pafler 

&  on  la  lui  céda.  La  gloire  &  la  mer^  pour  aller  rétablir  la 

l'avantage  d'humanifer  par  des  concorde  entre  ces  deux  princes, 

mœurs  chrétiennes  la  fbrmi-  dont  l'un  étoit  fon  firere,«& 

dable  nation  des  Nomtandi  ,  l'autre  fon  mari.  L'affaire  fiit 

adoucirent  atuFraaçois  ce  nou-  bientôt  terminée.  Charles  rea- 

veau ûicrifice.L'einpereur Louis  dit  au  roi  d'Angleterre  tout  ce 

IV  étant  mort ,  Charles  le  Sim-  qu'il  lui  avoir  pris ,  à  condition 

:ple  auroit  pu  être  élu  ;  mais  ré-  oue  ce  prince  viendroit  en  per- 

dtiic  à  on  périt  domaine  par  les  tonne  à  fâ  cour  rendre  hom- 

ttfuipatiotts  des  grands  de  fpn  mage  de  la  Guieime ,  ou  qu'il 

roranme ,  il  fe  vit  hors  d'état  en  chargeroit  Edouard  fon  fils , 

fk  faire  valoir  fS»  droits  à  r£m-  «n  lui  cédant  le  domaine  de 

fMre.  Robert ,  firere  du  roi  Eu-  cette  belle  province.  L'arrivée 

ées ,  forma  quelque  tems  après  du  jeune  prince  en  France ,  fut 

impuifEuit  paru  contre  lui, 6c  le  fceau  de  la  pûx   entre  les 

fe  nt  facrer  roi  en  912.  Charles  deux   narions.  Charles  le  Bel 

hà  livra  bataille  ôc  le  tua.  il  mourut  le  31'  janvier  1328,  à 

.profita  fi  mal  de  cet  avantage,  l'âge  de  34  ans.  Le  pape  Jean 

ri  les  feâieux  eurent  le  tems  XXII  fit  de  vains  eftorts  pour 

lui  oppofer  Raoul  de  Bour-  mettre  fur  fa  tête  la  couronne 

gogne.    Quelque  tems  après  ,  impériale ,  qu'il  vouloir  ôter  à 


msnds  &  les  François,  «1  n'ayant  été  regardé  par  la  poftérité ,  difent  les 
»•  amnirs  de  l'^rr  de  vérifier  Us  Dates ,  que  comme  un  roi  précaire , 
rt  VLti  admiiûfirateur  de  la  France.  C'eft  pour  cela  ,  ajoutent-ils  ,  qu'ail 
n  n'a  pas  de  rang  numérique  f  arml  ccuj(  de  nos  rois  qui  ont  porti  le 
19  fiom  de  Charles  «s 


«8         C  H  A  C  H  A 

Louîs  de  Bavière.   Charles  le  iitr  à  fa  place  unbâurd,  fi'erè' 

Bel n'avoit ni  ailez décourage,  de  ce  roi.  Ses  avantages   fur 

ni  aiTez  d'intrigue  ,  pour  pou-  l'Angleterre    étoient    tioujouni 

voir  la  prendre  6l  la  garder.  Il  conf&ns.  Une  bataille  navale 

inontra  quelque  zcle   pour  la  fur  les  côtes  de  la  Rochelle  en 

îuftice  ;  mais  fes  peuples  n'ea  i362,oùle  conrtedePeinbrock 

furent  pas  mieux  traités ,  &  il  6c  8000  des  Tiens  furent  faits 

latfla  l'état  accablé  de  dettes,  prifonniers  ^  accéléra  une  trêve 

Ce  prince  avoit  époufé  en  prc-  entre  la  France  &  l'Angleterre, 

mieres  noces  Blanche  de  Bour-  Les  François  avoient  perdu  fous 

gogne ,  qui  fut  accufée  d*adul-  le  roi  Jean ,  tout  ce  que  Phi- 

tere  en  13 14.  Il  fit  déclarer  ce  lippe  Augufte  avoii  conquis  fur 

mariage  nul  pour  caufe  de  pa-  les  Anelois  :  Charles  s'en  remit 

rente  en  1321.  Cette  princefTe  en  poUeilion  par  la  dextérité  âc 

prit  le  voile  à  MaubuifTon  où  par  fes  armes.  La  mort  d'£- 

cUe  mourut  en  1 326.  Charles  IV  douard  III  le  mit  en  état  d'acho- 

époufa  en  fécondes  noces,  Marie  ver  la  conquête  de  la  Guienne  , 

de  Luxembourg  ,  fille  de  l'em-  qu'il  reprit  toute  entière ,  à  la 

pereur  Henri  Vil ,  qui  mourut  réferve  de  Bordeaux.  L'enpe- 

en  1324.  Dès  Tannée  futvante ,  reur  Charles  IV ,  s'éunt  voué 

il  contracta  un  3e  mariage  avec  à  S.  Maur  de  France  dans  les 

Jeanne  d'Evreux  qui  lui  fyrvé-  douleurs  de  la  goutte ,  vint  de 

eut  long-tems./  Prague  à  Paris.  Le  rot  de  France 

CHARLES  V  ,  le  Sage ,  fils  le  reçut  avec  magnificence.  Cet 

sîné  du  roi  Jean ,  le  premier  événement  fut  de  près  fuivi  de 

prince  qui  ait  pris  le  titre  de  fa  mort,  qui  arriva  en  1380,  à 

dauphin,  fut  couronné  à  Rheims  la  43^  année  de  fon  âge.  Les 

en  1364.  Il  trouva  la  France  hiiloriens  le  font  mourir  d'un 

dans  la  défolation  &  l'épuife-  poifon  que  le  roi  de  Navarre  lui 

ment.  Il  remédia  à  tout  par  fes  avoit  fait  donner,  lorfqu'il  n'é* 

négociateurs  &  fes  généraux,  toit  encore  que  dauphin. Le  mé-* 

Bertrand  du  Guefclin  tomba,  decin   de  Tempereur  arrêta  , 

dans  le  Maine  &  dans  l'Anjou ,  dit*ofi ,  la  violence  du  poifon  , 

iur  les  quartiers  des  troupes  An-  en  lut  ouvrant  le  bras  par  une 

gloifes ,  &  les  défit  toutes  les  fiftule  qui  donnoit  ifTue  au  ve- 

unes  après  les  autres.  Il  rangea  nin.  Le  jour  même  de  fa  mort, 

peu-à-peu  le  Poitou ,  la  Sain-  il  fupprima  par  une  ordonnance 

tonge ,  le  Rouergue  ,  le  Périr  exprefTe  la  plupart  des  impôts. 

Î;ord  ,  une  partie  du  Ltmoufin ,  On  trouva  dans  (es  coffres  dix- 

e  Ponthieu  ,  fous  robéiiTance  fept  millions  de  livres  de  fon 

de. la  France.  Il  ne  refla  aux  tems,  dûs  à  l'ordre  ôc  à  Téco- 

Anglois  que  Bordeaux ,  Calais ,  nomie  qu'il  mit  dans  les  finan* 

Cherbourg ,  Bayonne,  6c  quel-  ces  ,  &  aux  foins  de  faire  re- 

gués   forte reffes.   Bertrand  du  fleurir  l'agriculture  6c  le  cora* 

ruefclin  s'ctoit  déià  fignalé  par  merce.  Jamais  prince  ne  fe  plut 

fon  ordre  en  Efpagne  :  il  avoit  tant  à  demander  confeil  »  6t  ne 
chafTé  du  royaume  de  Caftille  'fe  laifTa  moins  gouverner  que 

Pierre  le  Cruel  ,  meurtrier  dé  lui  par  fes  courtifans.  Ayant  ap- 

£1  femme,  ôc  avoit  fiût  couron-  pris  qu'un  feigneur  avoit  tenu 

un 
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un  dKcours  trop  libre  devant  le 
)eune  ptince  Charles  fon  fils 
aine,  il  chafla  le  coupable  de  fa 
cour  ,  ôc  dit  à  ceux  (}ui  étoient 
préfens  :  »  Il  &ut  inîpirer  aux 
»  enfians  des  princes  l'amour  dé 
»  la  vertu,  afin  qu'ils  furpaf- 
>i  fent  en  bonnes  œuvres  ceux 
19  qu'ils  doivent    furpaiTer  en 
»  dignité  ^.  Infenfible  à  la  flat- 
terie ,  il'connoifloit  le  véritable 
prix  des  éloges.  Le  fire  de  la 
Rivière ,  ion  chambellan  &  fon 
favori  ,  l'entretenoit  avec  ce 
prince  fur  le  bonheur  de  Ton 
règne.  Oui ,  lui  dit  le  roi  »  Je  fuis 
heureux ,  parce  quejai  le  pouvoir 
de  faire  du  bien.  Edouard  difoit 
qu'il  nV  avoit  point  de  roi  qui 
parût  u  peu  à  la  tête  de  fes  ar- 
mées, 6c  qui  lui  fufcitât  tant 
d'affaires.  La  guerre  avec  l'An- 
-eleterre  fit  renaître  la  marine. 
La  France  eut  une  flotte  formi- 
dable  pendant  quelque    tems. 
C'eft  a  Charles  V  qu'on  doit 
encore  l'arrêt  oui  fixe  la  majo- 
rité des  rots  de  r  rance  à  14  ans  : 
arrêt  qui  remédia  aux  abus  des 
régences  qui  abforboient  l'au- 
torité royale.  U  déracina,  au- 
tant qu'il  put ,  l'ancien  abus  des 
guerres  particulières  des  feig- 
neurs.     Malgré    l'amour   que 
Charles  eut  confiamment  pour 
ion  peuple ,  &  le  zèle  avec  le- 
quel il  travailla  à  épurer  Ton 
gouvernement ,  il  n'a  pu  échap- 
per  aux  iniques  cenlures  des 
ennemis  forcenés  de  tome  au- 
torité légitime.  On  a  vu  un  au- 
teur avancer  en  1789,  que  le 
tyran  Charles  V  fut  furnommé 
le  Sage ,  pour  avoir  trouvé  le 
moyen  de  contenir  la  ville  de 
Paris ,  en  élevant  les  tours  de  la 
Bajhlle.  v  Charles V  un  tyranl 
„  s'écrie  un  critique  :  voilà  une 
„  idée  étrangement  nouvelle  ! 
Tvnu  III. 
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,,  £t  Tacadémie  francoife ,  pro- 
,i  pofant  en  1766  .  l'éloge  de 
„  ce  prince ,  pour  le  fuiet  d'un 
„  prix  que_remporta  M.  de  la 
„  Harpe  ,  ne  le  doutoit  pas 
„  qu'ellej>É'opoflt  l'éloge  d  un 
„  tyran.  Elle  croyoit  cette  con> 
99  pagnie  avec  tous  ceux  qui 
„  connoiiFent  l'hiiloire  ,  que 
„  Charles  V  fit  conflruire  ki' 
„  Bailille ,  moins  pour  y  enfer- 
„  mer  de>  prifonniers,  que  pour 
„  fervir  de  boulevard  à  la  ville 
„  de  Paris ,  contre  les  ennemis 
„  de  l'état ,  ainfi  que  Tatteflent 
„  les  hifloriens  du  tems.  A  l'é^ 
„  gard  du  furnom  de  Sage  » 
„  Charles  V  le  mérita  par  fa 
„  prudence,  par  la  raçeife  des 
„  ordonnances  qu'il  ht  contre 
„  les  duels ,  contre  les  jeux  de 
„  hazard  ,  &c  ;  par  fon  amour 
„  pour  les  lettres  ;  par  les  tra- 
„  dudîons  Qu'il  fit  taire  en  notre 
„  langue ,  de  çlufieurs  auteurs 
„  anciens  ,  enfin  par  un  règne 
„  qui  eft  une  époque  mémo* 
,i  rable  dans  l'hiltoire  de  notre 
„  littérature  ;  ne  fut-ce  que  par 
9^  l'établiiTement  de  la  biblio- 
„  thcque  du  roi.  Voilà  les  titres 
ti  qui  méritèrent  à  Charles  V 
„  le  furnom  de  Sage  ;  6i  fi  l'on 
„  en  pouvoit  douter ,  il  fuffi- 
,^  roit  de  ietter  les  yeux  fur  les 
,,  biograpnes  de  ce  prince  m» 
En  eflet  >  les  talens  eurent  en 
lui  un  protecteur.  11  aimoit  les 
livres  6c  encourageoit  les  au- 
teurs. Ce  fut  fous  Ton  règne  que 
parut  le  Songe  du  Vergier,  qui 
traite  de  la  puiiTance  eccléfiaf* 
tique  fictemporelle. On  l'attribue 
à  divers  favans ,  à  Philippe  de 
Maizieres ,  à  Raoul  de  Preiles  , 
à  Jean  de  Vertu  ,  ou  Charles- 
Jacques  de  Louviers.  Ha  été 
imprimé  à  Paris  en  1491,  tn-fol., 
&  dans  les  Liberté»^  ^Eglifê 
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Gallicane.  On  raconte  au  com-  lorfque  marchant  contre  Jeàii 

inencement  de  ce   livre  ,  que  de  Montfort,  duc  de  Bretagne, 

Charles  V  le  ^aifoit  lire  chaque  chez  qui  Pierre  de  Craon,  af- 

iour  quelqu'ouvrage  fur  le  gou-  fafTin  du  connétable  Cliffon  , 

vemement.     Sa     bibliothèque  s*étoit  réfuté  ;  il  fut  frappé  d'un 

étoit  placée  dans  le  château  du  coup  de  foleil ,  oui ,  dit-on ,  lui 

Louvre.  Il  vint  à  bout  de  raf-  tourna  la  tête  oL  le  rendit  fu- 

fembler  environ  neuf  cens  yo*  rieux  ;  mais  il  ett  certain  que  fa 

lûmes:  colle6Hon,  à  la  vérité,  démence  s'étoit  annoncée  au- 

mai  choifie;  mais  qui  marquoit  paravant    par  des    égaremcns 

du  moins  ce  qu'étoit  un  prince,  dans  (es  yeux,  &  dans  fon  ef- 

à  qui  Ton    perc  n'avoit  laiffé  prit.  Les  uns  prétendent  qu'elle 

cm'cnviron  vingt  volumes.  C'eft  provenoit  d'une  potion  amou- 

<ie  fon  tems  qu  on  joua  les  pre-  reufe  ;  les  autres  ,  de  la  frayeur 

.mieres  pièces  draihatiques ,  ap-  que  lui  caufa  un  grand  homme 

pellées  Myderes,  noir,  efpece  de  fantôme,  qui 

CHARLES  VI,  dit  le  Sien-  Quelques   momens   auparavant 

j4imé.  fils  du  précédent ,  né  en  étoit  forti^  d*un  buiflbn  ,  &  qui 

1368  a  Paris,  parvint  au  trône  ayant  arrêté  fon  cheval  par  la 

en  1380,  âgé  feulement  de  12  bride, avoit crié :^rrr/f,/?ri/i;rr, 

ans  9  mois.  Sa  jeunefle  livra  la  ru  es  trahi ,  où  vas-tu  ?  Dans 

France  à  l'avance  &  à  l'ambi-  fcs  premiers  accès ,  le  roi  tira 

tion  de  fes  trois  oncles ,  les  ducs  fon  épée  Ôc  tua  quatre  hommes. 

d'Anjou,  de  Berri  &  de  Bre*  Les  projets  de  guerre,  comme 

tagne.  Ils  étoient ,  par  leur  naif-  on  le  penfe  bien ,  s'évanouirent, 

lance ,  les  tuteurs  de  l'état  ^  ils  On  figna  une  trêve  de  28  ans 

en  devinrent  les  tyrans.  Louis  avec  Richard  II.  Charles  étoit 

d'Anjou ,  après  s'être  emparé  toujours  dans  fa  frénéfie  ;  pour 

dutréfor  de  fon  pupille,  accabla  comble  de  malheur,  il  repre- 

le  peuple  d'impôts.  La  France  noit  quelquefois  fa  raifon.  Ces 

fe  ioule  va.  Les  rebelles  de  Paris,  lueurs  de  bon  fens  Rirent  fatales, 

qu'on  nommoit  les  Maillotins^  On  n'ofa  point  afTembler  les 

parce  qu'ils  s'étoient  fcrvis  de  états,  ni  rien  décider;  &  Charles 

maillets  de  fer  pour  fe  défaire  refta  roi.  Jean  Sans-Peur ,  duc 

des  financiers  ,  furent  punis  ,  de  Nevers  &  de  Bourgogne  » 

fans  qu'on  pût  faire  cefTer  les  vint  à  la  cour  pour  y  exciter 

murmures.    La  fédition    étoit  des  troubles  &  s'emparer  du 

arrivée  pendant  l'abfence  du  roi.  gouvernement.  Ce  prince,  né 

Charles,  âgé  feulement  de  14  fcélérat,  fit  tuer  le  duc  d'Or- 

ans ,  mais  guerrier  dès  Tcnfance,  léans ,  frère  du  roi.  Ce  meurtre 

venoit  de  gagner  fur  les  Fia-  mit  le  feu  aux  quatre  coins  du 

mands    révoltés   contre    leur  royaume.  Les  Anglois  ne  man- 

comte ,  la  bataille  de  Rofebecq,  auerent  pas  de  profiter  de  la 

dans  laquelle  il  leur  tua  2^000  divifion.  Ils   remportèrent    k 

hommes.    Cette  vidoire  jeta  vicloire  d'Azincourt  en  1415 , 

l'épouvante  dans  les  villes  re-  ^ui  couvrit  la  France  de  deuil, 

belles  :  toutes  fe  foumirent ,  à  Sept,  princes  François  reflcrent 

l'exception  de  Gand.  11  fe  pré-  fur  le  champ  de  bataille.  Les 

paroit  à  fondre  fur  l'Angleterret  emiemis  prirent  Rouen  avec 
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todte  la  Normandie  &  le  Maine.  ,,  comme  celle  de  Jean  Sans-* 
>Les  François ,  divifés  fotis  les  »,  Terre  aroit  fauve  rAngle"* 
noms  d'Cfrléanois  &  de  Bour-  ^i  terrer  <<.»  Quand  on  confidere 
guignons ,  s^immoloient  à  l'envi  »,  ce  tems  malheureux ,  ajoute 
aux  fureurs  de  l'une  &  de  Tau*  ,»  cet  hiftorien  ,  on  ne  fauroif 
trefaélion.  Le  duc  de  Bourgogne  ,,  comprendre     Taveuglement 
lit  regorger  de  fang  la  capitale  ,»  des  peuples  :  ils  abandonnent 
&  les  provinces  ;   6c  l6rfqu*il  ,,  fans  le  moindre  murmure  les 
fiit  tué  en  1419  par  Tannegui  du  „  loix  fondamentales  de  Pétat  « 
Qiatel ,  fa  mort»  loin  d'arrêter  »,  à  la  fureur  d'une  reine  désho* 
ie  carnage ,  ne  fit  que  l'augmen-  „  norée ,  &  à  rimbécillité  d'un 
ter.  Pmlippe-le*Bon  »  fon  fils»  „  roi  fans  volonté  ;  tandis  que 
voulant  veii£er  ce   meurtre  ,  »»  dans  d'autres  tems  ils  s'oppo* 
s'unit  avec  Henri  V.  roi  d'An-  »,  fent  avec  véhémence  à  des 
gleterre,  &  avec  ifabelle  de  „  difpofitionsfages»  faites  pour 
Bavière,  femme  de  Charles  VI»  „  les    rendre   heureux.  Anne 
princcffe  dénaturée»  qui  par  ce  »»  d'Autriche  eft  l'objet  de  la 
complot  fsûfoic  perdre  la  cou-  „  haine  des  Panfiens,&Ifabe]l« 
ronne  au  dauphin  fon  fils.  Le  »,  de  Bavière  Teft  de  leur  con- 
jour  oîi  fe  conclut  à  Troies  ce  ,»  fiance  ^.  Ce  fut  fous  ce  règne 
jnonftrueux  traité»  parut  avec  que  le  parlement  devint  con-* 
raifon  infiniment  mus  funefle  tinuel  ;  Philippe-k'^Bel  l'alvoît 
que    la    journée    a'Azincourt.  rendu  fédentaire;  mais  il  ne  s*af- 
Henri  V  fut  déclaré  régent  &  fembloitque  deux  fois,  ou  même 
héritier  du  royaume»  par  fon  une  feule  fois  par  an.  Foye^l'^i/^ 
mariage  avec  Catherine»  der-  toiredeCharUsyiypuh\ï^{ou9 
niere  fille  de  France.  Le  roi  le  nom  de  Mlle,  de  LufTan ,  par 
^'Angleterre  vint  à  Paris  »  &  y  Baudot  de  Julli ,  en  9  vol.  in-ia. 
gouverna  fans  contradiction.  Le  CHARLES  Vil ,  dit  U  Fie» 
<lauphin,  retiré  dans  l'Anjou,  torUux^  parce  qu'il  reconquit 
travailla  vainement  à  défendre  prefque  tout  fon  royaume  fur 
le  trône  de  fon  père.  On  croyoit  les  Anglois , moins  par  lui-même 
que  la  couronne  de  France  feroit  que^  par  fes  généraux ,  naquit  à 
Dour  toujours  à  la  maifon  de  Fans  en  1403.  U  prit  la  qualité 
Lancailre,  lorfque  Henri  mou-  de  régent  en  1418»  &  fiit  cou- 
rut à  Vincennes  le   31    août  ronné  à  Poitiers  en  1422.  Il  eut 
1422.  Charles  VI  ne  lui  furvé-  âi   combattre ,  en  prenant   la 
quit  que  fort  peu  de  tems»  étant  couronne,  le  régent  Betfbrt, 
mort  le  10  octobre  de  la  même  frère  de  Henri  V  »  &  aufiH  ab* 
année.  Sa  maladie  avoit  dégé-  folu  que  luLTous  les  avantages 
néré  en  une  fombre  imbécillité,  fiirent  d'abord  du  côté  des  An- 
&  plufieurs  l'attribuèrent  à  la  elois.  Ils  ne  nommoient  Charles 
magie.  Sa  démence  ayant  aug-  Vil,  alors  dans  le  Berri,  que 
mente  par  un  accident  arrivé  U  Roi  de  Bourges,  Il  fe  moqua 
à  un  bulet ,  on  envoya  cher-  de  leur  infolence ,  &  s'en  ven- 
cher  un  magicien  à  Montpellier  gea  à  la  bataille  de  Gravelle  en 
pourledéfenforceler.wLamort  1423  »  &  à  celle  de  Monurgis 
9,  deCharlesVl  fauva  laFrance»  en  1417*  Ces  deux  fuccès  ne 
„  dit  le  préfident  Hénault  ,  décourageront  pas  les  Anglois. 
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ils  mirent  le  fiege  devant  Or-  »  raux   qui   le   faifoîent  agîr; 
léans»  prêt  à  fe  rendre»  quoique  »  Sans  eux   il  aurôit  fou  vent 
le  brave   Dunois  le  détendit,  n  négligé  Tes  armes  &  Tes  af- 
. Charles  VII  penfoit  déjà  à  le  »  faires ,  pour  ie  livrer  à  Tes 
retirer  en  Provence ,  lorfqu'on  m  amours.  »  Un  jour  qu'il  étoit 
lui  préfenta  une  jeune  paylanne  tout  occupé  d'une  fcte  ,  il  de* 
de  00  ans ,  pleine  de  courage  manda  à  La  Hire  qui  lui  parloit 
&  de  vertu,  qui  lui  oromet  de  de  chofes  plus  importantes,  ce 
faire  lever  le  iiege  d  Orléans  ,  qu'il  penfoit  de  ces  divertifTe- 
&  de  le  foire  facrer  à  Rheims.  men%}  Je  penfe^  lui  répondit  L« 
On  réAfte  d'abord.  On  l'arme  Hïrt  ^  qu'on  ne  fauroit  perdre  fort 
cnfuite  :  elle  marche  à  la  tête  .  royaume  plus  gaiement.  Le  dau- 
d'une  armée,  fe  jette  dans  Or-  phin,  fâché  de  cette  indolence  , 
léans ,  &  le  délivre.  De  nou-  &  aigri  contre  fon  père  par  les 
veaux  fuccès  viennent  à  la  fuite,  ducs  d' Alençon  &  de  Bourbon  « 
Le  comte  de  Richemont  défait  fe  révolte  contre  lui.  Son  père 
les  Anglois  à  la  bataille  de  Pa-  le  pourfuit ,  le  défarme  &  lui 
tay,  ou  le  fameux  Talbot  fut  pardonne.  Cet  acte  de  clémence 
Élit  prifonnier.  Louis  III ,  roi  ne  le  corrigea  pas  :  il  perfida 
deSicile,jointfes  armes  à  celles  dans  fa  rébellion  >  6c  fe  maria 
de  fon  beau-  frère.  Auxerre ,  avec  la  fille  du  duc  de  Savoie , 
Troies  ,    Châlons  ,  SoilTons  «  pour  fe  ménager  un  appui  contre 
Compiegne  fe  rendent  au  roi.  le  reiTentiment  du  roi.  On  a 
Rheimsjoccupé  par  les  Anglois,  bien  eu  raifon  de  dire  de  Char- 
lui  ouvre  fes  portes.  Il  y  eft  les  Vil,  qu'il  avoit  été  malheu- 
facréen  préfencede  laPucelle,  reux  par  fon  père  &  par  fon 
prife  bientôt  après  au  fiege  de  fils.  La  fin  de  fon  règne ,  quoi- 
Compiegne,  &  brûlée  comme  qu'infortunée  pour  lui ,  fut  afi'e? 
forciere.  Henri  VI,  pour  ani-  heureufc  pocu*  la  France  ,  fur- 
mer  fon  parti ,  quitte  Londres ,  tout  fi  l'on  en  confidere  le  com- 
âc  vient  fe  faire  facrer  à  Paris  ;  mencement.  Ennemi  des  parti* 
cette  ville  étoit  alors  aux  An-  violens  ,   &   même  de    toute 
glob.  Les  François  ne  tardèrent  affaire  féricufe ,  il  ne  put  fou'- 
pas  de  s'en  rendre  les  maîtres,  tenir  les  divifions  de  fa  cour  &: 
Charles  y  fit  fon  entrée  en  14^7;  .de  fa  famille.  11  tomba  malade  à 
mais  ce  ne  fut  qu'en  14^0  que  Meun-fur-Yeure  en  Bcrri.  Un 
les  ennemis  furent  entièrement  malheureux  confident  lui  ayant 
chafTés  de  la  France.  Le  roi  reprit  dit  qu'on  vouloir  Tempoifonner, 
fucceflivement  toutle  pays  qu'ils  la  crainte  fe  joignit  à  la  mélanco- 
avoient  conquis  ,  ôc  il  ne  leur  lie,  6c  il  ne  voulut  plus  manger, 
refta  plus  que  Calais,  w  Charles  Quoiqu'onput  faire  pour  dimper 
■t  ne  ftit  en  Quelque  forte,  dit  le  fes  terreurs ,  il  demeura  pluficurs 
»i  préfidentHénault,que  leté-  jours    fims   toucher  à   aucune 
»  moin  des  merveilles  de  fon  nourriture,  &  s'affoiblit  d'une 
»  règne.  S'il  parut  à  la  tête  de  telle   manière,  que,  lorfqu'on 
m  (ts  armées  ,  ce  fut  comme  parvint  à  lui  pcriuader  de  pren- 
»  guerrier ,  ôcnon  comme  chef,  dre  quelqu 'aliment ,  fon  efto- 
91  On  peut  même  dire  qu'il  ne  mac  rétréci  ne  put  rien  foute- 
i>  dut  fils  fuccès  qu'aux  gêné-  nir.  U  mourut  ainfi  par  la  peut 
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de  mourir,  le  22  iuillet  i^i»  gabelle. Us  avoîent  nommé  des 

à  58  ans»  après  avoir  reçu  néan-  gens  pour  les  percevoir  :  ces 

moins  tous  les  Sacremens  de  impôts  n'étoient  que  pour  un 

FEglife  avec  beaucoup  de  piété,  tems.  Sous  Charles  VU  ils  dc- 

^  en  fuppUcnt  le  Seigneur  de  vinrent  perpétuels ,  &  le  roi 

lui  faire  la  même  miléricorde  nomma  des  prépofés  i>our  les 

qu*^  la  fâinte  pénitente,  dont  on  recueillir.  Il  ]ugeoit  ou  faifoic 

célébroit  ce  jour  là  la  mémoire,  juger  par  fes  officiers  les  mal« 

n  Charles  VU,  dit  un  hiftorien  verfations    de    ces   prépofés  » 

9,  célèbre ,  dans  la  fuite  de  fa  qui  l'euflent  été  par  le  peuple , 

„  vie  aixlfiqu'à  la  mort»  n'offrit  s'iîs  eufTent  continué  à  être  les 

>,  qu'un  long  tifTu  de  contradic-  prépofés  du  peuple.  Ce  fut  en- 

„  tiens:  en  bute  aux  plus  grands  core  fous  ce  pnnce  que  lagen- 

„  revers,  en  commençant  &  darmerie  fîit  réduite  à  15  compa- 

y,  avant  que  de  commencer  à  gnics ,  chacune  de  cent  hommes 

9,  réçier,  &  durant  trente  ans  darmcs.Chaque gendarme  avoic 

„  eniiiite  accompagné  fans  in-  fon  chevau-léger.  Il  établit  auffi 

9,  terniptiondelaviétoireiplein  S400  archers,  dont  une  partie 

„  de  foi,  religieu:^  îufou'à  la  combaitoit  à  pied,  &  lautr^ 

piété ,  &.  tr&peu  réglé  dans  fervoit  de  cavalerie  légère.  La 

fes  moeurs:  plus  foldat  aue  France  prit  une  nouvelle  face, 

capitaine,  plus  heureux  qu'na-  Lorfqu'il  en   devint  roi,    ce 

bile,  choifiiTant  bien  fes  eé-  n'étoit  qu'un  théâtre  de  carnage; 

néraux  &  aiTez  mal  fes  ni-  chaque  villc,chaque  bourg  avoit 

voris  ;  bon ,  libéra] ,  popu-  garnifon.   On  voyoit  de  tous 

laire ,  afiobie  jufqu'à  la  fa-  cotés  des  forts  &  des  châteaux 

miUarité  ,    6l   parfaitement  bâtis  fur  des  éminences ,   fur 

obéi ,  û  ce  n'efl  de  fon  fils ,  les  rivières  ,  fur  les  paiTagcs  & 

dont  il  ne  fut  ni  aimé  ni  mé-  en  pleine  campagne.  Les  rois 

^  nagé,  tandis  qu'il  étoit  adoré  n'avoient  eu  jufques-là  q[ue  les 

^  de  fon  peuple  ».  C'efl  fous  troupes   que   dévoient  fournir 

Charles  VU  que  cefTerent  de  les  leudataires,  qui  ne  les  pré- 

fe  tenir  les  cours  plénieres;  la  toient  que  pour  le  nombre  des 

guerre  contre   les  Anglois  en  jours  ftipulés ,  &  avec  lefquellcs 

tut  le  prétexte:  elles étûient  fort  on  pouvoit  hvrer  une  bataille 

à  chai|;eauroi  6c  à  la  noblefTe.  &   rien  de  plus.   Mais  quand 

La  noblefTe  s'y  ruinoit  au  jeu ,  Charles  VU  eut  des  troupes  à 

le  roi  en  dépenfes  énormes  de  lui ,  il  détruifit  beaucoup  de  ces 

table  ,  d'habits  &  d'équipages  ;  fortereffes ,  &L  Louis  XI  encore 

il  lui  falloit  chaque  fois  habiller  plus.  Foye^  fon  Hifloire^  par 

fes  officiers,  ceux  de  la  reine  JUaudot de Julli , en  2 vol. in- 1 a, 

&:de$  princes.  Ce  fut  aufTi  fous  CHARLES  VIII ,  dit  l\4f^ 

fon  règne  que  la  taille  devint  fable  &  le  Courtois  ,   fils    de 

perpétuelle.  Jufques-là  lesiétats-  Louis  XI ,  roi  de  France ,  na- 

généraux,  fuivant  les  befoins  qujt    à    Amboife   en  1470.  IJ 

de  l'état ,  s'étoient  imjwfé  une  monta  fur  le  irône  de  fon  père , 

taille.  11  y  avoit  des  droits  lé-  en  1483 ,  âgé  de  13  ans  &  deux 

gcrs  fur  la  vente  des  boiflons  mois.  Son  efprit  n'avoit  reçu 

tn  détail ,  nommés  aydes  &  aucune  culture-  Louis  XI  çr^i j- 
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fiant  que  fon  fils  ne  (e  liguât  a£tes  de  fouverain  dans  cette 

contre  lui ,  comme  il  s*ctoit  li-  métropole  du  monde  chrccien. 

Î;ué  lui-même  contre  fon  père ,  Alexandre  VI ,  réfugié  dans  le 
e  tint  dans  robfcurité  6c  dans  château  St- Ange  >  capitule  avec 
Tignorance.  11  Te  borna  à  lui  lui,  Finvedit  du  royaume  de 
fairt:  apprendre  ces  mots  latins  :  Naples,  &  le  couronne  empe- 
Qui  nefcitdijTimuLare ,  nef  c'a  resi"  reur  de  Conftantinôple.  La  ter- 
nare,  La  fœur  de  Charles  VllI»  reur  du  nom  francois  lui  ouvrit 
Anne  de  France,  dame  de  Beau*  les  pones  de  Oapoue  &  de 
jeu ,  eut  le  gouvernement  de  la  Naples.  Charles  y  entra  en  I4(>5 
perfonne  de  Ton  frère,  par  le  avec  les  omemens  impériaux, 
teftament  de  fon  père,  con-  Le  pape,  les  Vénitiens,  Sfbrce, 
firme  par  les  états  -  généraux,  duc  de  Milan,  Ferdinand  d'A- 
Louis,  duc  d'Orléans,  connu  rajgon, Ifabelle de Caftille, éton* 
depuis  fous  le  nom  de  Louis  XII,  nés  d'une  conquête  fi  prompte  » 
premier  prince  du  fang ,  jaloux  travaillent  à  la  lui  faire  perdre. 
que  Tautorité  eût  été  confiée  à  II  fallut  qu'il  repartit  pour  la 
une  femme,  excita  une  euerre  France,  iix  mois  après  l'avoir 
civile  pour  avoir  la  tutelle.  On  quittée.  Il  n'y  rentra  qu'avec 
fc  battit  dans  les  provinces  ,  &  beaucoup  de  peine  ,  &  par  Une 
fur-tout  en  Bretagne;  mais  le  victoire.  Il  fallut  livrer  bataille 
duc  ayant  été  fait  prifonnier  à  à  Fornoue ,  village  près  dePlai- 
la  journée  de  St- Aubin  en  1488,  fance.  L'armée  "dts  confédérés 
&  enfermé  tout  de  fuite  dans  étoit  forte  d'environ  40000 
la  tour  de  Bourges ,  lesdivifions  hommes  ;  la  fienne  n'étoit  que 
cefTerent.  Le  mariage  de.Char-  de  8000.  Les  François ,  leur 
les  VIII,  en  1491,  avec  Anne  roi  à  leur  tcte,  furent  vain- 
de  Bretagne ,  cimenta  la  paix,  queurs  dans  cette  journée.  Na- 
ëc  procura  de  nouveaux  états  pies  fut  perdu  en  auffi  peu  de 
à  la  France.  Charles  &  Anne  fe  tems'  qu'il  avoit  été  conquis.  ' 
cédèrent  mutuellement  leurs  Charles,  revenu  en  France > 
droits  fur  la  Bretagne.  La  con-  ne  penfa  plus  à  reprendre  un 
quête  du  rovaume  de  Naples  royaume  qui  lui  avoit  tant 
tentoit  l'ambition  du  roi  de  cpûié.  Il  mourut  en  1498 ,  au 
France.  Il  fait  la  paix  avec  le  château  d'Amboife,  avec  de 
rpi  d'Aragon ,  lui  rend  la  Cer-  grands  fentimens  de  piété ,  à 
dagne  &  Te  Roufiîllon  ,  &  lui  27  ans ,  dont  il  en  avoit  régn^ 
£ût  une  remife  de  trois  cents  iç.  Sa  fanté  avoit  été  chance- 
mille  écus  qu'il  devoit ,  fans  lante ,  6l  fon  efprit  tcnoit  da 
6ire  attention  que  douze  vil-  fa  fantc.  Sa  bonté  &  fa  dou- 
lages  qui  joignent  un  état,  va-  ceur  étoient  fans  égales.  Uétoil 
lent  mieux ,   dit  un  hiflorien ,  fi  tendrement  aimé  de  fes  do- 

Su'un    royaume   à  400  lieues  mefliques ,  que  deux  tombèrent 

e   chez  foi.    Charles    enivré  morts  en  apprenant  qu'il  venoit 

de  fa  chimère,  &  perdant  de  d^expirer.  Les  hifloriens  rap- 

vue  fes  vrais  intérêts,  defcend  portent  une  adion  qui  lui  fait 

en  Italie.  Il  entre  dans  Rome  d'autant  plus  d'honneur,  qu'il 

en  vainqueur   à  la  lueur    des  aimoit  beaucoup   les   femmes, 

flixobeaux,  en  1494,  ^fait  dçs  Pans  (e  tçms  qu'il  étoi(  dans  la 
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viOe  d'Ail,  il  trouva,  le  foîr 
en  fe  retirant  dans  Ton  appar- 
tement ,  une  ieune  fille  fort 
belle ,  que  les  courtifans  lu^ 
avoient  achetée.  Cette  fîlte  le 
fuppUa,  les  larmes  aux  yeux, 
de  fauver  fon  honneur.  Le  roi 
fît  venir  (es  parens ,  &  ayant 
fu  que  Jeur  pauvreté  les  avoic 
empêchés  de  marier  leur  fille, 
ôi  les  avoit  obligés  à  la  vendre , 
il  paya  fa  dot,  &  la  renvoya 
pénétrée  de  refpeû  &  de  recon- 
noifTance.  »  C^tte  œuvre  hé- 
„  roïque,  dit  l'abbé  Bérault, 
„  attira.  les  plus  abondantes 
„  bénédiâions  de  la  grâce  fur 
„  ce  prince,  qui  parut  dans  la 
„  fuite  un  homme  tout  nou- 
„  veau  dans  Tordre  de  la  Re- 
„  lîgîoa.  Depuis  cette  époque 
«,  remarquable ,  il  commença 
„  féiieufement  à  régler  fa  con- 
„  duite  ÔC  fes  difcours  même , 
„  afiez  licencieux  auparavant  : 
„  il  ne  fortit  plus  de  fa  bouche 
„  que  des  paroles  conformes 
^,  aux  règles  de  la  plus  févere 
„  pudeur,  &  qui  n'exprimoient 
„  le  plus  fouvent  que  la  crainte 
„  de  Dieu,  avec  une  tendre 
9,  a/Tedhon  pour  fes  peuples.  II 
„  veilla  foigneufement  au  main- 
„  tien  de  l'ordre  public,  au 
„  rctablifTement  de  la  difcipline 
eccléfiaftique  qui  en  efc  un 
des  principaux  appuis ,  &  alla 
jufqu'à  réformer,  auunt  qu'il 
»,  lui  fut  poflible,  la  pluralité 
„  des  bénéfices  &  lefé]our  inu- 
„  tile  des  bénéficiers  à  la  cour. 
,,  Il  redoubla  fes  aumônes ,  prit 
„  la  coutume  de  fe  confefFer 
9,  fouvent ,  écouta  lui-même 
„  les  plaintes  de  fes  fu)ets ,  ac- 
,»  commoda  leurs  différens,  fit 
«,  rendre  exaj^Ument  &  promp- 
te^nt  lajuAice,  dépofa  les 
4rais  juges  ,  prit  des  mo- 
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V,  fures  pour  borner  la  dépcnfê 
„  de  fa  maifon  aux  revenus  de 
„  fés  domaines ,  6c  ne  lever 
„  des  impôts  que  pour  les  né- 
„  ceflîtés  extraordinaires ,  d'à- 
„  près  l'avis  des  états  du  roy  au- 
.,  me  ».  C'eû  fous  ce  roi  qu^ 
le  grand-confeil  fut  érigé  en 
cour  fouveraine. 

CHARLESIX,néàSt.Ger- 
main-en-Layc  en  1550,  monta 
fur  le  trône  l'an  ij6o,  après 
la  mort  de  fon  firere  François  II , 
fils  de  Henri  II.  Il  n'avoit  que 
dix  ans  quand  il  fut  facre  à 
Rheims.  Catherine  de  Médicis 
fa  mère,  lui  ayant  demandé  fi 
la  foiblcfTe  de  fon  âge  pourroît 
lui  permettre  de  fupporter  la 
fatigue  des  longues  cérémonies 
qui  accompagnent  le  facre  de 
nos  rois  i  »  Oui ,  oui ,  Madame  , 
„  lui  répondit-il ,  ne  craignez 
„  rien  :  qu'on  me  donne  des 
„  fceptres  à  ce  prix,  la  peine 
„  me  paroitra  bien  douce  :  la 
,,  France  vaut  bien  quelques  , 
,,  heures  de  fatigue  <<.  Le.  plus 
grand  embarras  de  la  reine  fa 
mère  ,  étoit  d'arrêter  Tardeur 
qu'il  montroit  pour  la  guerre. 
„  £h  pourquoi ,  difoit-il  en  fe 
„  plaignant ,  me  conferver  fi 
„  foigneufement  ?  Veut-on  me 
„  tenir  toujours  enfermé  dans 
„  une  boëte ,  comme  les  meu.- 
„  blés  de  la  couronne?-'^  Mais, 
„  Sire ,  lui  remontroit-on ,  ne 
„  peut'il  pas  arriver  quelque 
„  accident  fâcheux  à  votre  per- 
„  fonne  ?  —  Qu'importe ,  ré- 
„  pondit-il ,  quand  la  France 
„  me  perdroit  ,  n'ai -je  pas 
„  des  frères  pour  prendre  ma 
„  place  "  ?  Catherine  de  Mé- 
dicis eut  Tadminiflration  du 
royaume  ,  avec  le  roi  de  Na- 
varre ,  Antoine  de  Bourbon , 
qu'on  déclara  lieutenant-géné^ 
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rai.  Catherine,  partagée  entre 
deux  faâions ,  celle  des  Bour- 
bons Si  celle  des  Guifes ,  réfo- 
îut  de  les  détruire  Tune  par  Tau- 
tr<^ ,  Se  alluma  ainû  la  guerre  ci- 
vile. Elle  commença  par  con- 
voquer en  i\jSi  le  colloque  de 
PoilTî  entre  les  Catholiques  & 
les  Proteftans  ;  &  le  réfultat  de 
ce  coilo(fue  ayant  été  un  édit 
favorable  à  ceux-ci,  le  royau- 
me fut  en  feu ,  &  Texpérience 
fit  voir  plus  que  jamais  que  les 
privilèges  accordés  aux  fe^tai- 
res  ne  font  aue  renforcer  l'ef- 
prit  de  rébellion  6c  d*audace. 
Un  autre  événement  hâta  la 
guerre  civile.  Le  duc  de  Guife 
en    pafTant   près   de  Vaffi  en 
Champagne,  trouva  des  Cal- 
viniftes    qui   chantoîent   leurs 
pfeaumes  dans  une  grange ,  avec 
un  air  d*infulte  6c  de  morgue. 
Une  partie  de  fes  gens  trou- 
blèrent la  cérémonie.  On  com- 
mence à  fe  battre.   Guife  ac- 
court pour  appaifer  le  tumulte , 
il  eft  frappé  d'une  pierre  ;  fes 
gens  furieux  tuent  plufieurs  Pro- 
teftans. Ce  tumulte  fort  exagéré 
par  les  factieux  leur  fer\'it  de 
prétexte  pour  lever  une  armée , 
&  fut  le  fignal  de  la  révolte. 
Condé  ,  déclaré  en  1 562  chef  & 
protecteur  des  Proreuans,  fur- 
prit  Orléans  qui  devint  le  bou- 
levard de  rhéréfie.  Les  Hugue- 
nots ,  à  Ton  exemple ,  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Rouen  &  de 
Î>lufieurs  villes.  Le  duc  de  Guife 
es  vainquit  à  Dreux.  Les  géné- 
raux des  deux  armées  furent 
faits  prifonnicrs  ,    c'étaient  le 
prince  de  Condé  &  le  conné- 
table Mommorenci   qui  com- 
mandoient.  Guife  gagna  la  ba- 
taille ,  quoiqu*il  ne  commandî^it 
qu'en   fécond.   Du    champ  de 
yidoire  de  Dreux,  il  alla  allié- 


C  H  A 

ger  Orléans.  Il  étoit  prêt  à  y 
entrer  ,   lorfque  Poltrot ,  hu-r 
guenot  fanatique ,  rafTafllna  en 
i56r  La  même  année  ,  Char- 
les iX  fut  déclaré  majeur  à  1 3 
ans  &  un  jour ,  au  parlement  de 
Rouen ,  après  la  prife  du  Havre 
fur  les  Anglois,  ennemis  de  la 
France  &  amis  des  Huguenots. 
La  paix  ùit  conclue  l'année  fuî* 
vante  avec  l'Angleterre.  Char- 
les, après  l'avoir  jurée,  partit 
pour  faire  la  vifite  de  fon  royau- 
me. A  Bayonne ,  il  eut  une  en- 
trevoie avec  Ifabelle  d'Efpagne, 
fa  fœur,  femme  de  Philip^  IL 
La  préfence  du  roinepacinapas 
les  troubles  dans  les  différentes 
provinces.  Les  Huguenots ,  ani- 
més par  Condé  &  par  Coligni  , 
voulurent  fe  faiflr  de  fa  per- 
fonne  à  Monceaux.  Ils  don- 
nèrent la  bataille  de  S.  Denis 
contre  le  connétable ,  qui  fut 
blefTc  à  mort ,  après  avoir  rem- 
porté la  viâoire.  Le  duc  d'Aii- 
10U  depuis  Henri  111,  Te  mit 
bientôt  à  la  tête  de  l'armée 
royale.  Ce  prince ,  général  heu- 
reux ,  quoique  roi  foible  dans 
la  fuite,  gagna  les  batailles  dé 
Jarnac  contre  Condé  ,  &  dé 
Montcontour  contre  Coligni  ^ 
dans  la  même  année  1^69.  L'é- 
clat de  ces  deux  journées ,  inf- 
Î)ira  à  Charles  IX  une  A'ive  ja- 
oufie  contre  le   duc  d'Anjou 
fon  frère  ,  qui  dans  le  fonds  ce- 
pendant n'étoit  qu'un  fentiroent 
d'émulation ,  car  il  l'aima  tou- 
jours tendrement.  Al>rè$  la  mort 
d'Anne  de  Mqntmorenci,  tué 
à  la  bataille  de  S.  Denis  en  i  $67  ^ 
la  reine-mcre  demanda,  pour 
le  duc  d* Anjou,  la  dignité  de 
connétable.  Le  roi   pénétrant 
fes  vues ,  qui  étoient  de  don- 
ner à  ce  prince  de  nouvelles  oc- 
cafions  de  fe  fignahr  ,  Jj^i  ré- 
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pondît  :  I»  Tout  jeune  qus  Je  Culs, 
„  ]e  tae  fens  aflez  tort  pour 
„  porter  mon  épée  ;  &  quand 
^,  cela  ne  feroit  pas ,  nion  frère, 
„  plus  ieune  que  moi ,  feroic-u 
9*  propre  à  s'en  charger  "  ?  Une 
paîx  très-^vorable  aux  ProteT- 
tans  j  qui  vint  finir  cette  guerre 
fanglame ,  augmenta  les  alar- 
mes des  uns  &  Taudace  des 
autres  ;  Charles  crut  pouvoir 
rapprocher  les  efprits  en  don- 
nant fa  fœur  en  mariage  au 
jeune  Henri,  roi  de  Navarre  ; 
mais  le  bruit  vrai  ou  faux  d'une 
nouvelle  conjuration  produifît 
tout-à-coup  une  fcene  horrible , 
oue  quelques  auteurs  ont  cru 
uuflement  avoir  été  long-tems 
préméditée.  Une  nuit ,  veille  de 
5.  Barthélemi  en  1572 ,  les  mai- 
fons  des  Proteilans  de  Paris 
furent  forcées.  Hommes ,  fem- 
mes, enfans  ,  tout  fut  maflàcré 
fans  diilinâion.  Colieni  fut  af- 
faflîné  par  Befme.  don  corps 
fcparé  de  fa  tête ,  fut  pendu  par 
les  pieds  au  gibet  de  Montrau- 
con.  Charles  IX,  dont  la  ven- 
geance n'étoit  pas  encore  adou- 
vie ,  voulut  jouir  de  ce  fpecèacle 
horrible.  Un  de  fes  courtifans 
j'jvertiffant  de  fe  retirer,  parce 
que  le  cadavre  fentoit  mauvais , 
il  lui  repondit  par  ces  mots  de 
Viteliius  :  Le  corps  d* un  ennemi 
mort  fent  toujours  bon.  Cette 
boucherie  ,jpour  laquelle  Gré- 
goire XIII  fit  une  procefTion  à 
Rome  ,  parce  qu'il  la  confidé- 
roit  comme  la  fin  des  guerres 
civiles  &  des  attentats  qui  fe 
renouvelloient  fjans  cefle  contre 
la  Religion  &  l'état  ,  porta  la 
rage  de  la  vengeance  au  cœur 
des  Prote Aans ,  déjà  aifez  ani- 
més par  le  fanatifme  de  C^iit, 
lis  ne  voulurent  poin^  laifTer 
reprendre    Jes   places    de    (u- 
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reté,  qu'on  leur  avoit  accor^ 
dées.  Montauban  leva  Téten^ 
(lard  d'une  nouvelle  révolte.  La 
Rochelle  l'imita.  Le  duc  d'An* 
jou  qui  en  fit  le  fiege  ,  y  perdit 
prefque  toute  fon  armée  :  &  les 
Huguenots  ,  malgré  la  o.  Bar- 
thélemi ,  ô<:  les  vidoires  de  Jar- 
nac ôc  de  Montçontour  «furent 
toujours  formidables.  Charles 
mourut  à  24  ans ,  en  1574.  Il 
fl*  repentit  avec  raifon  d'avoir 
voulu  maintenir  fon  règne  par 
des  moyens  violens  &  inhu- 
mains. La  vériié  de  Thiftoire 
nous  oblige  cependant  d'obfer- 
ver  que  la  journée  de  S.  Bar- 
thélemi ,  déjà  afTez  déteflable 
par  les  exc^s  réels  qui  s'y  font 
commis ,  a  été  étrangement  dé* 
figurée  par  des  exagérations  dé- 
menties par  les  meilleurs  au- 
teurs contemporains.  Un  écri- 
vain judicieux ,  qu'on  a  calom- 
nie ufement  accufé  d'avoir  fait 
l'apologie  de  cette  exécution 
fanguinaire  ,  a  démontré  ,  1^. 
que  la  Religion  n'y  a  eu  aucune 
part  ;  2^  que  ce  fut  une  affaire 
de  profcription  ;  ^°.  qu'elle  ne 
regarda  cjue  Paris  ;  4®.  qu'il  y 
périt  beaucoup  rnoins  de  monde 
qu'on  n'a  cru ,  &c.  (  voye\  Ca- 
PlLUPi  ).  C'cft  à  tort  (|u'on  a 
accufé  Charles  d'avoir  diflimulé 
quelques  mois  auparavant  avec 
1  amiral  de  CoHgni,  qu'il  fiiC 
voir  en  apprenant  un  danger 
qu'il  avoit  couru  ;  c'eft  à  tort 
qu  pn  a  fuppofé  que  le  mariage 
de  fa  fœur  étoit  un  piège  tendu 
pour  attirer  les  Huguenots  6c  les 
immoler  tous  :  la  réfolution  de 
malTacrer  leurs  chefs  fut  prife 
fubitement ,  &  injpirée  par  la 
crainte  d!une  confpiration  que 
l'on  prétendoitétre  formée  con- 
tre le  roi.  Il  crut  qu'il  n'avoit 
d'autre  parti  à  prendre  que  de 
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périr  lui-même,  ou  d'employer  eue  les  (êcrétsâres  d'état  ont 

la  violence    pour  perdre   {es  ligné  pour  le  roi.  Charles  étoic 

ennemis,  n  Un  roi  réduit  à  trai-  fort  vif  dans  Tes  paffions.  Ville- 

9,  ter  avec  fes  fuiets  ,  devenus  roi  lui  ayant  prâenté  plusieurs 

„  fes  ennemis  ,  dit  un  auteur,  fois  desdépêcaes  à  figner,  dans 

,,  leur  pardonne  difficilement  le  tems  qu'il  aUoit  )ouer  à  la 

„  cette  injure  ;  Charles  IX  in-  paume  :  Signei^  mon  perc  y  lui 

9,  digne  des  conditions  qii'on  dit-il ,  figne^  pour  moi  —  Eh 

^  lui  avoit  fait  fubir ,  frappé  de  hUn ,  mon  maître ,  reprit  Ville- 

^9  ce  qu'il  avoit  à  redouter  de  roi  »  put/que  vous  me  le  corn" 

,y  la  part  d'un  parti  toujours  me-  mondes  ^jefignerai.  Un  des  plai* 

«9  naçant,  conçut  le  funeilepto-  firs  de  Charles  étoit  d'abattre 

99  jet  de  (e  déiaire  des  cheé  du  d'un  feul  coup  la  tête  des  ânes 

9,  parti  huguenot  <<.  Du  rede ,  &  des  cochons  qu'il  rencontroit 

ce    maflacre    d'environ    i^oo  en  allant  à  la  chafTe.  Lanfac  , 

fujets  inquiets  9  dangereux  ôc  un  de  fes  favoris,  l'ayant  trouvé 

redoutés ,  quoique  très-condam-  l'épée  à  la  main  contre  fon  mu- 

fiable  fans  doute  en  lui-même  «  let ,  lui  demanda  gravement  : 

eil  infiniment  pardonnable  en  Quelle  querelle  efl  donc  furvermt 

comparaifon  des  longues  &  fan-  entre  Sa  Majejîé  T.  C.  &  mon 

glantes  exécutions  décernées  de  mulet  ?  Malgré  jfes  défâuts.Char- 

lang- froid  contre   les  catholi-  lesavoit  d'excellentes  qualités; 

ques  9  par  la  reine  £Ufabeth  9  il  aimoit  vivement  fa  roere  ÔC 

par  Edouard  VI ,  par  Jacques  1 9  fes  frères ,  il  étoit  généreux  ÔC 

&L  une  multitude  de  proteftans  magnifique  9  fmcérement  atta* 

fanatiques ,  contre  lefquels  per-  ché  à  fes  aunis ,  de  quelque  relî- 

fonm:  ne  s'élève  ,  &  dont  on  gion  qu'ils  fiiuent ,  &  ne  refpi-» 

aifeéle  par-là«niême  de  faire  des  roit  que  le  bonheur  de  l'état  6c 

§rands  hommes.  Le  faux  zèle  de  fes  fujets.  Qu'on  fe  reprè* 
es  philofophes ,  de  ces  apôtres  fente  ce  priiKre  9  environné  9 
hypocrites  de  la  tolérance  9  ne  d'un  coté  »  d'ennemis  toujours 
fe  tourne  que  contre  les  catho-  prêts  à  lever  l'étendard  de'  la 
licfues  :  les  impofteurs  s'excui'ent  révolte ,  de  l'autre  ,  des  cour- 
te fe  fupportent  les  uns  les  au-  tifans  jaloux  ,  ambitieux,  intri* 
très  ;  mais  fi  les  amis  de  la  vé-  ^ans  9  occupés  de  leurs  feuls 
rite  ont  commis  quelque  faute  9  mtérêts  ;  aigri  6i  irrité  fans  cefTe 
c'efl  une  atrocité  que  rien  ne  par  les  ims  9  prefque  toujours 

Ï>eut  expier.  Charles  IX  aimoit  mal  confeillé  par  les  autres  9  & 
es  lettres  &  les  beaux-arts  ;  il  dans  quel  âge?  dans  un  âge  oii 
refle  encore  des  vers  de  lui ,  oui  l'on  le  connoît  à  peine  foi- 
nefont  pas  fans  mérite  pour  (on  même»  où  l'on  n*a  aucune  ex- 
lems ,  &  un  Traité  de  la  cha^e  périence  des  hommes  ôc  des 
du  Cerf^  Paris,  1615  ,  in-b"*.  afGiiires  :  fans  doute  on  fera 
Il  aimoit  les  poètes ,  quoiqu'il  moins  prompt  à  le  coïkiaimier. 
ne  les  eftimât  pas.  On  allure  >»  Char  les  IX,  dit  un  auteur  qui 
qu'il  difoit  d'eux ,  qu'il  falloit  n'eft  pas  fufoeâ  dans  cette  ma- 
ies traiter  comme  les  bons  che-  tiere  (M.  de  Mayer  9  dans  fa 
vaux  ,  les  bien  nourrir  &  ne  les  Galerie  philofophique  )  ,  »  étoit 
pas  raflafier.  C'eft  depuis  lui  „  brave  ,  &  favoit  prendre 
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^^  fini  partL   Invcfti  â  Mon- 
,,  ceaux  par  les  rebelles ,  il  fe 
9,  jette  au  milieu  des  Suifles: 
^  Jt  périrai  en  roi  avec  vous , 
,»  plutôt  que  de  me  voir  mener 
,y  captif;  Bl  fe  retira  à  Meaux  y 
„  où  on  fait  ou'il  lui  fut  tendu 
„  de    nourelles    embûches  , 
9»  dont  ÙL  mère  le  préferva  en 
9,  le   ramenant  à  Paris.  Delà 
,9  l'origine  de  cette  haine  in- 
„  vincible  que  Charles  IX  prit 
«,  contre  les  Huguenots  »  dans 
„  lefquels  il  ne  voyoit  que  des 
^,  fujets  rebelles....  Charles  IX , 
„  continue  le  même  auteur  « 
„  après  avoir  épuifé  toutes  les 
«,  voies  de  la  douceur  enver» 
„  les  proteftans ,  fut  irrité  con- 
9,  tr*eux  par  les  excès  auxauels 
,,  ils   ponoient    rindifcipline. 
9,  Toutes  les  ibis  qu*on  inter- 
M  cédoit  pour  eux ,  il  répon- 
doit  que  la  févérité  étoit  îuf^ 
dce.  Long-tems  il  leur  avoit 
93  pardonné ,  &  leur  avoit  tou- 
9,  lours  rendu  leurs  biens  6c 
99  leurs  charges.  Après  avoir 
9,  difpenfé  fes  fujets  à  fon  avé- 
9  9  nement  à  la  couronne  du 
9,  droit  du  joyeux  avènement , 
il  eut  la  douleur  d'être  obligé 
d'établir  des  impots  excef- 
9,  ûù,  &  de  s'entendre  dire  à 
»>  peu-pr^  les  mêmes  paroles 
»,  que  les  Liciens  répondirent  à 
»9  Brutus  :  Si  tu  veux  que  je  te 
99  paie  un  double  tribut  ,   or^ 
u  donne  à  mes  terres  de  produire 
M  deux  moiffons  à  la  fois.  Il 
eut  l'intention  de  réparer  tant 
de  défordre»  ;  il  s'ocaipa  « 
„  ouelque  tems  avant  fa  mort , 
9,  des  réductions  qui  lui  paroif* 
19  foient    poflibles.   Catherine 
«,  l'avoit  toujours  tenu  éloigné 
99  des  affaires ,  &  avoit  attaché 
^,  fbn  adivité  itir  des  occupa- 
^p  tioasfirivoles.be  trav^l  étoit 
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„  néceffaire  au  roi  ;  il  donnoic 
9,  peu  de  tems  à  ion  repos  9 
99  étoit  prefque  toujours  de- 
99  bout  à  minuit....  Tel  étoit 
99  ce  peimle  féditieux ,  rebelle , 
9,  que  Charles  IX  n'aimdit 
9,  point ,  &  qui  fut  la  viâime 
99  d'un  ordre  furpris  à  la  foi* 
99  bleffe  &  à  la  frayeur  d'un 
„  jeune  roi  *<.  Des  loix  fages 
furent  publiées  fous  fon  règne 

Par  les  foins  du  chancelier  de 
Hofpital  ;  mais  ce  minière  fe- 
crétement  attaché  aux  Hugue- 
nots 9  donna  au  gouvernement 
un  ton  dUnconfiftance  &  de  foi- 
bleffe  qui  nuifit  infiniment  à  U 
chofe  publique.  Charles  avoit 
époufé  Ehfabeth  d'Autriche  9 
fille  de  l'empereur  Maximi- 
lien  II 9  qui  après  la  mort  de 
fon  époux  fe  retira  à  Vienne  en 
Autriche  ,  où  elle  ne  s'occupa 
que  de  bonnes  oeuvres»  fonda 
le  monaflere  de  Ste  Claire  ,  6c 
mourut  le  22  janvier  1 592 ,  âgée 
de  32  ans.  Elle  efl  enterrée  dans 
réglife  de  ce  monaflere. 

CHARLES  II  9roi  d'Efpagne» 
fils  6c  fucceffeur  de  Philippe  IV 
en  1665  9  à  l'âge  de  4ans  9  éooufa 
en  premières  noces  Marie* 
Louife  d*Orléans  ,  &  en  fécon- 
des, Marie-Anne  de  Bavière, 
princeffe  de  Neubourg.  Il  n'eue 
point  d'enfans  ni  de  Tune  ni 
de  l'autre.  Ce  n'étoit  point  un 
prince  d'un  grand  génie  9  ôc  la 
bonne  volonté  ne  put  remédier 
à  l'état  de  foiblefTe  oii  fe  trou- 
voit  l'Efpagne.  Mais  il  montra 
les  qualités  d'un  monarque  jufle 
&  chrétien  ,  fur-tout  une  piété 
vive  &  tendre  9  dont  il  faifoit 
la  règle  de  toutes  fes  aâions. 
Etant  allé  à  l'Efcurial  ,  dans 
l'efpérance  de  fortifier  fa  fanté 
chancelante  par  la  pureté^  de 
l'air  qu'on  y  refpire  9  m  prince 
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voulut  vifiter  le  lieu  deiliné  à 
ia  propre  fépulture  ,  &  fît  ou- 
vrir les  tombeaux  de  Tes  an- 
cêtres. Il  y  vit  celui  de  Charles- 
Quint  Ton  trifayeui ,  qui  avoit 
vit  autrefois  la  même  chofe, 
perfuadé ,  fans  doute ,  que  c*efî 
un  fpeâacie  dont  les  rois  ne 
s*occu})ent  point  aflez  ,  &  dont 
TimprefAon  ne  peut  que  les 
rendre  juftes  &  bons  ;  il  vit 
aulfi  ceux  de  Philippe  il,  de 
Philippe  III ,  &  de  Philippe  IV 
fon  père.  On  lui  montra  ceux 
des  reines  ;  il  baifa  la  main  de 
Marie- Anne  d* Autriche  fa  mère. 
Ayant  lait  ouvrir  le  tombeau 
de  Marie-Louile  d'Orléans  fon 
époufe,  il  fondit  auffi-tôt  en 
larmes  ;  il  voulut  TembrafTet  : 
on  ne  pouvoir  le  rc  foudre  à  s'ar- 
racher d*aupiès  ce  trille  objet. 
Forcé  de  le  quitter  :  Adieu  , 
chcre  yrïnceife  ,  dit- il ,  je  vien^ 
drai  vous  tenir  compagnie  avant 
Min  un,  Qiarles  qui  lentoit  fes 
ibrces  diminuer^  de  iour  en 
jour  ,  pouvoit  prévoir  la  mort  ; 
s*il  eût  pu  oublier  l'état  de  lan- 
gueur où  il  étoit ,  toute  TEu- 
rope  fembloit  ne  s'occuper  que 
du  foin  de  Tcn  avertir  par  ces 
fameux  traités  où  l'on  difpofoit 
de  fes  royaumes ,  comme  fi  le 
Ciel  eût  déjà  difpolé  de  fa  per- 
ionne.  Dès  Tan  1698,  la  France , 
l'Angleterre  &  la  Hollande  par- 
tagèrent fes  états  comme  va- 
cans.  Au  mois  de  mars  1700, 
on  ût  un  nouveau  partage  qui  xte 
produifit  pas  plus  d'cfïct  que  le 
premier,  n  Le^  monarque ,  dit 
99  un  hidorieiî  ,  vit  tous  ces 
>»  mouvcmens  avec  une  fer- 
9)  meté  nui  me  paroit  fupé- 
99  rieure  a  la  valeur  des  plus 
M  grands  guerriers  ".  Il  crut 
bien  £aire  ,îans  doute ,  en  défé- 
rant, pîf  le  confeil  du  cardi- 
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nal  Portocarrero ,  la  couronn<! 
à  Philippe  de  Bourbon ,  au  pré* 
fudice  des  princes  de  fa  mailon  ; 
mais  ce  tedament  occafionna 
un  eiiU>rafement  général.  En  lui 
finit  la  branche  aînée  de  la  mai- 
fon  d'Autriche  régnante  en  Ef- 
pagne.  Foyex  Philippe  V. 

CHARLES  m  ,  né  le  20 
janvier  1716  ,  fut  nommé  roi 
des  deux  Siciles  le  15  mai  17 >4  « 
puis  roi  d'Efpagne  le  10  août 
1759*  Il  prit  deux  fois  pani  dans 
la  guerre  de  la  France  contre 
l'Angleterre,  &  fit  d'inutiles 
eflbrts  pour  récupérer  Gibral- 
tar. Henri  Swinburn ,  dans  fon 
Voyage  en  Efpagne^  en  I77S  ^ 
1776  ^  trace  de  ce  pripce  le  por- 
trait luivant.  m  Ce  roi ,  dit-il , 
n  eft  de  la  plus  ftriâe  probité  , 
n  incapable  d'adopter  aucun 
»  projet ,  à  moins  qu'il  n'ait  I4 
n  perfuafion  intime  qu'il  elî 
i>  )ufte  &  honnête.  Il  eft  févere 
n  dans  fa  morale  &  fortement 
n  attaché  à  fa  religion.  La  ré- 
n  gularité  de  fa  vie  le  rend  trè»- 
»  rigide  fur  celle  de  fes  enfans  ; 
it  il  Tes  force  de  paHer  autant  de 
»  tems ,  foit  à  la  chalTe  ,  foit  à 
it  la  pêche  ,  qu'il  en  paite  lui- 
»  même  ;  il  les  oblige  à  cela  , 
M  [>arce  qu'il  penfe  que  le  dé- 
»  fœuvrement  mené  aux  éga- 
n  remens.  Il  adrefle  rarement 
M  la  parole  aux  jeunes  gens  de 
w  fa  cour  i  mais  il  prend  un 
M  grand  plaifir  à  caufer  &  à  . 
j»  plaifanter  avec  les  pcrfonnes 
n  qui  font  à  peu-près  de  fon 
»  âge.  Les  arts,&  les  fcience^ 
»  ont  eu  un  proteÔeur  magni- 
»  fique  dans  Charles  111  :  il  si . 
M  d'autant  plus  de  mérite  à 
Il  leur  accorder  cette  protec- 
n  tion ,  qu'il  n'a  uas  naturel- 
Il  lement  de  prédiieéHon  pour 
9  les  begUK-vts  ;  mais  il  Us 
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»,  ehcoilrage»  parce  qu'il  croit  liberté  ;  &  fous  ce  faux  pré-^ 
9,  qu'il  eft  du  devoir  d'un  roi  texte  on  le  condamna  à  mort^ 
j»  de  les  chérir  &  de  les  faire  &  Charles  fut  forcé  de  iigner 
,^  fleurir  dans  fon  royaume  ^.  fa  condamnation.  Il  fe  reprocha 
Son  caraâére  droit  &  fon  atta«  vivement  cette  foiblefTe ,  qui  ne 
chementàlajuftice^luifaifoient  rendit  Tes  ennemis  aue  plus  in« 
fuppofer  des  vues  juftes  tSc  fai-  folens.  n  Ah  !  diloit-il  fans 
lies  dans  les  hommes  qu'il  ap«  cefle  ,  fous  prétexte  d'arré- 
pelloît  à  fon  confeil.  &  quand  ter  une  bourafque  populaire  , 
une  fois  il  avoir  ea  le  malheur  99  i'ai  excité  une  tempête  dans 
d'en  être  trompé  ,  il  étoit  bien  99  mon  fein  o.  Prefle  de  tous 
difficile  de  le  fiûre  revenir  de  côtés  >  Charles  afTemble  un  nou* 
fon  erreur.  Il  nfi)urut  à  Madrid  veau  parlement  9  qu'il  ne  fut 
dans  de  grands  fenttmens  de  plus  maître  de  cailer  enfuite. 
piéré,  le  13  décembre  1789.  On  y  décida  au'il  faudroit  le 
CHARLlES  I ,  roi  d'An-  concours  des  chambres  pour  la 
gleterre ,  d'EcofTe  &  d'Irlande ,  caflation.  On  obligea  le  roi  d'y 
né  en  1600.  fiiccefleur  de  Jac-  confentir ,  &  deux  ans  après  on 
ques  I ,  ÊM  père ,  en  1625  ,  le  contraignit  de  for  tir  de  Lon- 
époufa  la^néme  année  Hen-  dres.  La  monarchie  Angloife  fut 
riette  de  France ,  fille  de  Henri  renrerfée  avec  le  monarque.  En 
le  Grand.  Son  règne  corn-  '  vain  il  livra  plufleurs  batailles 
mença  par  des  murmures,  &  aux  parlementaires.  La  {lerte 
finit  par  un  for&it.  La  faveur  de  de  celle  de  Nazerbi  en  164^ 
Buckingham  ,  fon  expédition  décida  tout.  Charles  défefpéré 
malheurenfe  à  la  Rochelle ,  les  alla  fe  jeter  dans  les  bras  de  l'ar« 
confeils  violens  de  Guillaume  mée  d  EcofTe ,  qui  le  livra  au 
Laud ,  archevêque  de  Cantor-  parlement  Anglois.  Le  prince  , 
bery  ,  produifîrent  un  mécon-  inflruit  de  cette  lâcheté ,  dit  : 
tcntement général.  Les  EcofTois  w  Quil  aimoit  mieux  être  avec 
armèrent  contre  leur  fouverain.  n  ceux  qui  l'av oient  acheté  ché« 
Le  feu  de  la  guerre  ci  vile  éclata  1»  rement  ,  qu'avec  ceux  qui 
de  toutes  parts.  On  conclut  un  »  l'avoient  baflement  vendu  «. 
traité  équivoque  pour  faire  finir  La  chambre  des  communes  éta- 
les troubles.  Charles  congédia  blit  un  comité  de  18  perfonnes  ^ 
fon  armée.  Les  EcofTois ,  lecré-  pour  drefTer  contre  lui  des  ac- 
tement  foutenus  par  Richelieu ,  cufations  juridiques  :  accufa- 
feignirent  de  renvoyer  la  leur  tions  contre  lefquelles  il  fe  dé- 
&  l'augmentèrent.  Charles  ,  fendit  par  des  mémoires  où 
trompé  par  fes  fujets  rebelles ,  Faikland  (  voyeji  ce  mot  )  lui 
fe  voit  forcé  à  armer  de  nou-  fcrvit  de  fecrétaire.  On  le  con- 
veau.  11  afTemble  tous  les  pairs  damna  à  périr  fur  un  échafaud. 
du  royaume  ;  il  convoque  le  II  eut  la  tête  tranchée  le  9  fé- 
j>arlement ,  &  ne  trouve  par-  vrier  1649 ,  dans  la  49^  année 
tout  que  des  £itHeux  &  des  de  fon  âge ,  ôc  la  25e  de  fon 
perfides.  Le  comte  de  Stafford  règne.  La  chambre  des  pairs  fut 
étoit  un  de  fes  principaux  ap^  fupprimée  ;  le  ferment  de  fidé^ 
puis  :  on  l'accufa  d'avoir  voulu  lité  &  de  fuprématie  aboli ,  & 
détruire  la  réformation  &  la-  tout  le  pouvoir  remis  entre  les 
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mort  du  roi  Ton  père ,  fur  ceux  Charles  caffa  ce  parlement ,  & 
qui  en  étoîent  les  auteurs  ou  les  finit  fa  vie  fans  en  afTembler 
complices  ;  dix  des  plus  cou-  davantaee. 
pables  forent  punis  du  dernier  CHARLES-GUSTAVE  X, 
fuppUce.  Le  peuple ,  qui  ayoit  fils  de  Jean  Cafimir^  comte  Pa- 
paru  fi  fort  républicain,  aima  latin  du  Rhin,  né  à  Upfal  en 
ion  roi,  &  lui  accorda  tout  ce  1621,  monta  fur  le  trône  de 
qu*il  voulut.  La  guerre  contre  Suéde  en  1654,  après  Tabdica- 
les  HoUandois  éc  contre  les  tjon  de  la   reine  ChriAine   fa 
François  ,  quoique   très-onè-  confine.  Il  ne  connoiflbit  que 
reufe  ,  n'excita  prefque  point  de  la  guerre ,  &  la  fit  hêureufement. 
murmures.  Elle  finit  en  1667  II   tourna  d'abord   fes    armes 
par  la  padx  de  Breda.  Gnq  ans  contre  les  Polonois.    11  rem- 
«après  ,    il  fit   un  traité  avec  porta  la   célèbre   vidoire    de 
JLouis   XIV  ,  contre  la  Hol-  Varfovie ,  &  leur  enleva  plu- 
lande.  La  guerre  qui  en  fiit  la  fieurs  places.  Cette  conquête 
fuite,  ne  dura  que  deux  ans,  fiit  rapide  :  depuis  Dantziclc 
&  laiila  à  Charles  tout  le  tems  iufqu'à  Cracovie ,  rien  ne  lui 
qu'il  ùllckt  pour  faire  fleurir  réfifta.Cafimir,  roi  de  Pologne, 
les  arts  &  lès  belles-lettres  dans  fécondé  par  l'empereur  Léo- 
fon  royaume.  Il  fit  publier  la  pold «fut  vainqueur  à  fon  tour, 
liberté  de  confciençe ,  fufpen*  &  récupéra  fes  états,  après  avoir 
dit  les  loix  pénales^  contre  les  été  obligé  de  les  quitter.  Les 
non-conformifles  ;  il  fonda  la  Danois  a  voient  pris  part  à  cette 
fociété  royiJe  de  Londres  en  guerre.  Charles  marcha  contre 
1660 ,  &  l'encouragea.  Le  par-  eux.  11  paffa  fur  la  mer  glacée , 
lement  d'Angleterre  lui  afligna  d'iflc  en  ifle,  jufqii'à  Copen- 
un  revenu  de  .douze  cens  mille  hague,  &  réunit  la  Scanie  à  la 
livres  fterlings.  Charles,  mal-  Suéde.   11  mourut  à  Gothen- 
gré  cette  fomme ,  Ôc  une  forte  bourg,  en  1660 ,  à  l'âge  de  jj 
penfion  de  la  France  ,  fut  pref-  ans,  avec  le  defTein  d'établir 

Îue  toujours  pauvre.  Il  vendit  dans  fon  royaume  la  puifTance 
>unkerque  à  Louis  XIV  deux  arbitraire.  PufFendorf  a  écrit  fon 
cens  cinquante  mille  livres  fier-  Hifloire  en  latin ,  2  vol.  in-fol. , 
lings  ,  &  fit  banqueroute  à  fes  Nuremberg»  1696;  traduite  Tan- 
fujets.  Cette  prodigalité  &  fes  née  d'après  en  françois ,  Nu- 
mœurs  déréglées  dérogèrent  rcmberg,  1697,  2  vol.  in-fol. 
aux  qualités  brillantes  &  aima-  CHAkLES  Al,  fils  du  pré- 
bles  qui  l'auroient  rendu  un  des  cèdent ,  fuccéda  à  fon  père. 
premiers  princes  de  l'Europe.  Chrî{HemV,roideDanemarck, 
Il  mourut  en  1685  ,  fans  pof-  lui  ayant  déclaré  la  guerre  en 
térité.  Charles  fut  favorable  aux  1674,  Charles  le  battit  dans 
Catholiques  :  on  croit  même  «  différentes  occafions ,  à  Helm- 
avec  fondement ,  qu'il  eut  l'a-  flad ,  à  Lunden ,  à  Landskroon  , 
vantage  de  mourir  catholique.  &  n'en  perdit  pas  moins  toutes 
La  chambre  des  communes  les  places  qu'il  pofTédoit  en  Po- 
avoit  voulu  dès  fon  vivant  ex-  méranie.  Il  recouvra  ces  places 
clurefonfirere^leducd'Yorck,  par  le  traité  de  Nimegue  en 
de  la  couronne  d'Ai^gleterre. .  1679»  &  mourut  l'an  1697, 
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dans  la  41e  année  de  Ton  a^;*  ^ 
lorfque  l'Empire ,  rEfpagne  & 
h  Hollande  d'un  côté ,  la  b  rance 
de lautre , Tavoient choid  pour 
médiateur  de  la  paix  conclue  à 
Ryfwick.    Cétoit   un    prince 
guerrier,  aéiif,  prudent,  mais 
trop  defpotique.  Il  abolit  l'au- 
torité du  fénat,  tyrannifa  Tes 
fujets.  Sa  femme  le  priant  un 
îour  d'en  avoir  compafllon  , 
Charles  lui  répondit  :  Madame^ 
J€  vous  aiprifepour  me  donner  des 
tnfans  &  non  des  avis.  On  a  im- 
primé un  livre  curieux  des  Anec- 
dotes de/on  règne  ^  1716,  in- 12. 
CHARLES  Xll,  fils  de  Char- 
les XI ,  naquit  le  27  juin  1682.  II 
commença  comme  Alexandre. 
Son  précepteur  lui  ay^Tit  de- 
manaé  ce  qu'il  penfoit  de  ce 
héros  ?  Je  penfe ,  lui  dit  ce  jeune 
prince ,  que  je  voudrois  lui  ref- 
fcmbUr»  -  —  Mais,  lui  dit-on ,  // 
n\t  vécu  que  trente-deux  ans.  — 
Ah  !  reprit-il ,  nefl-ce  pas  ajjei , 
quand  on  a  conquis  des  royaumes} 
impatient  de  réener,  il  fe   fit 
déclarer  majeur  a  quinze  ans; 
&  loricju'il  fallut  le  couronner , 
il  arracha  la  couronne  des  mains 
de  l'archevêque  d'Upfal,  &  fe 
la  mit  lui-même  fur  la  tétc  avec 
un  air  de  grandeur  qui  en  im- 
pofa  à  la  multitude .  Frédéric  IV 
roi  de    Danemarck,   Augufie 
roi  de  Pologne ,  Pierre  czar  de 
Mofcovie ,  comptant  tirer  avan- 
tage de  fa  jeunefie ,  fe  liguèrent 
tjous  trois  contre  ce  jeune  prince. 
Charles,  âgé  à  peine  de  18  ans, 
les  attaqua  tous  l'un  après  l'au- 
tre ,  courut  dans  leDanemarck, 
afiîégea  Copenhague  9  força  les 
Danois  dans   leurs  retranche- 
mens.  Il  fit  dire  à  Frédéric  leur 
roi, que,  s'il  ne  rendoit  juftice 
au  duc  de  Holdein^  fon  beau- 
£rere  >  contre  lequel  il  a  voit 
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commis  des  hodilités,  il  fe  pr^-r 
parât  à  voir  Copenhague  dé-^ 
truite,  &  fon  royaume  mis  à 
feu  &  à  fang.  Ces  menaces  du 
jeune  héros  amenèrent  le  traité 
de  Travendal ,  dans  lequel  ne 
voulant  rien  pour  lui-même ,  6c 
content  d'humilier  fon  ennemi  ^ 
il  démanda  &  obtint  tout  ce 
qu'il  Voulut  pour  fon  adlié.  Cette 
guerre  finie  en  moins  de  ûx 
lemaines  dans  le  cours  de  1700  , 
il  marcha  droit  à  Nenra  airié- 
gée  par  ico  mille /RufTes.  11  les 
attaque  avec  9  mille  hommes  ,' 
&  les  force  dans  leurs  retran- 
chemens.  Trente  mille  furent 
tués  ou  noyés,  20  mille   de- 
mandèrent (Quartier,  6c  le  refté 
fut  pris   ou  difperfé.   Charles: 
permit  à  la  moitié  des  foldatr 
RufTes  de  s'en  retourner  défar- 
mes  ,  &  à  l'autre  moitié  de 
repailer  la  rivière  avec  leurs 
armes.  Il  ne  garda  que  les  gé- 
néraux, auxquels  il  fit  donner 
leurs  épées  6i  de  l'argenté  II  y 
avoit  parmi  les  prifonniers  unr 
prince  Afiatique ,  né  au  pied  du 
Mont-Caucaie,  quialloit  vivre 
en  captivité  dans  les  ^aces  de 
la  Suéde.  C'</?,  dit   Charles  y 
comme  fi  ;*étois  pnfonnier  che\ 
les  Tartares  de  Crimée;  paroles 
qu'on  rapporte  pour  doimer  «rt 
exemple   des  bizarreries  d^  Is 
fortune ,  &  dont  on  fe  rappella 
le  fouyenir,  lorfque  le  héroff 
Suédois  fut  forcé  de  chercher 
un  afyle  en  Turquie.  Il  n'y  eut 
guère,  du  côté  de  Charles  Ail  y 
dans  la  bataille  de  Nerva,  que 
1200  foldats  tués  Ô£  environ  boa 
bleil'és.  Le  vainqueur  fe  mit  efi 
devoir  de  fe  venger  d'Augufle  , 
après  s*ctrc  vengé  du  czar.  Il 
palfa  la  rivière  de  Duna ,  battit 
le  maréchal  Stenau  qui  lui  en 
difputoit  le  paiTage^  força  les 

Saxons 
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SaJtofis  dans  leurs  poftes,  &  traint   de   fe  fauv^r   fur    des 

remporta  fur  eux  une  vidoîre  brancards.  W.  Coze  conte  à 

ilignalée.  Il  uafle  dans  la  Cour-  cette  occafion  l'anecdote  fui- 

knde  qiû  le  rend  à  lui,  yole  vante  qu'il  dit  tenir  du  prince 

en  Lithuanie ,  foumet  tout ,  &  de  Mentzîkof ,  auquel  le  prince 

va  îoîndre  Tes  armes  aux  in-  Wolkonski  Tavoit  rapportée, 

trieues  du  cardinal  primat  de  n  Api  es  la  bataille  de  Pultava , 

Pologne ,  pour  enlever  le  trône  i>  d&t-il ,  un  officier  RuiTe  pour* 

àÀugufte.  Maître  de  Varfbvie,  i»  fuivit  Charles  XH ,  à  la  tête 

iMe^ràriuit&jgagne  la  bataille  »  d'un  petit  détachement  ;  il 

de  QiiTau  ,  maleré  les  prodiges  n  étoit  prêt  à  l'atteindre ,  lorf- 

de  valeur  de  Ion  ennemi.  U  n  qu'un  aide-de-camp  du  prince 

met  de  nouveau  en  fuite  l'ar-  »  Mentzîkof  lui  apporta  l'ordre 

mée  Saxonne  commandée  par  i»  de  s'arrêter.  L'officier  obéit  ; 

Stenau ,  affieee  Thorn .  &  fait  i»  mais  il  envoya  dire  en  même 

élire  roi  de  Pologne  Staniflas  n  tems  à  Mentzîkof  qu'il  ef- 

Leczinski.  La  terreur  de  fes  ar-  >»  péroit  faire  le  roi  de  Suéde 

mes  faifoit  tout  fuir  devant  lui.  n  prifonnier.  Mentzikof  qui  n'a- 

Les  Mofcovites  étoient  diffiués  n  voit  point  donné  d'ordre  , 

avec  la  même  focilité.Augufte»  »  fiit  fort  étonné.  On  chercha 

réduit  aux  dernières  extrémités^  n  en  vain  l'aide-^de-camp.  Enfin 

demande  la  paix  :  Charles  lui  »  on  en  parla  au  czar  qui  ne 

en  dîâe  les  conditions,  l'oblige  n  voulut  faire  aucune  recher-> 

à  renoncer  à  fon  royaume  y  Ôc  n  che,  &  on  conclut  de  ce  qu'il 

à  reconnoître  Stanifias.  Cette  i>  dit  dans  çette^  occafion  »  que 

paix  conclue  en  1706,  Au^fte  »  Pierre  lui-même  avoir  en- 

détrèné,  Staniilas  afterim  fur  n  voyé  Taide-de-camo ,  ne  fe 

le  trône ,  Charles  XII  auroit  pu  »  fouciant  pas  d'un  tel  prifon« 

&  même  dû  fe  réconcilier  avec  1»  nier  qui  lui  auroit  caufé  beau- 

le  czar;  il  aima  mieux  tourner  n  coup  d'embarras».  Quoi  qu'il 

fes  armes  contre  lui ,  comptant  en  foit  de  cette  anecdote ,  à 

apparemment   de  le  détrôner  laquelle  il  eft  difficile  d'ajouter 

comme  U  avoir  détrôné  Au-  foi ,  Charles  réduit  à  chercher 

gufle.  Il  part  de  la  Saxe  dans  un  afyle  chez  les  Turcs,  pailk 

Fautomne  de  1707 ,  avec  une  le  Boriûhene,  gagna  Oczakow» 

armée  de  43   mille   hommes.  &  fe  retira  k  fiender.  Cette 

Les   Mofcovites   abandonnent  défaite  remit  AuguAe  fur    le 

Grodno  à  fon  approche.  U  les  trône ,  &  immortalifa  le  czar. 

mec ,  en  fuite ,  pafle  le  Borif-  Le  grand-feigneur  reçut  Char* 

thene, traite  avec  lesCofaques,  les  Xll,  comme  le  méritoit  un 

&  vient  camper  fur  le  Dezena.  guerrier   dont    le   nom  avoir 

Charles  XII ,  après  plufieurs  rempli  l'univers.  Il  lui  donna 

avamages,s'aVançoitversMof-  une  efcorte  de  quatre   cents 

conparlesdéferts  de  l'Ukraine.  Tartares.  Le  deflem  du  roi  de 

La  rorrane  l'abandoruu  à  Pul-  Suéde ,  en  arrivant  en  Turquie, 

tava»  le  8  juillet  1709.  Il  fut  fut  d'exciter  la  Porte  cfontre  le 

(ié£iit  par  le  czar ,  olefTé  à  la  czar.  N'ayant  pas  pu  réuflîr  ni 

ïambe ,  toute  fon  armée  détruite  par  fes  menaces ,  ni  par  fes  in- 

Oii  faite  prifonniere  ,  &  con-  trigues  >  il  s'opiniâtra  contre 

T^,me  IJI.  E 
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fofi  malheur,  &  brava  le  eranJ-  teignit  à  la  tête»  comme  il  vr- 

fuitan,quoiqu*il  fuipreliiueion  fitoit  les  ouvrages  des  ingé* 

Î^rifonnier.  La  Porte  Ottomane  nieurs  à  la  lueur  des  étoiles  , 
buhaitoit  beaucoup  de  fe  dé-  &  le  renverfa  moit  le  ii  dé- 
faire d*un  tel  hôte.  On  voulut  rembre  fur  lé^  9  heures  du  (btr. 
le  forcer  à  partir.  11  le  retran-  Quelques  Mémoires  difent  qu'il 
cha  dans  fa  maifon  de  Bcnder,  fut  alTafllné»  &  que  la  balle 
s*y  défendit  avec  40  domefti-  partit  d'une  main  très-Toifine| 
cfues  contre  une  armée  t  &  ne  fe  comme  l'attitude  du  roi  qui 
rendit  tiue  quand  la  maifon  fut  mourut  en  portant  U  main  fur 
en  tv'u.  il  faut  convenir  qu'une  fon  épée,  femble  l'indiquer; 
telle  conduite  dans  un  état  où  d'autres  circonftances,quelques- 
on  lui  avoit  accordé  généreu-  unes  même  de  celles  que  Vol- 
l'ement  un  afyle,  manquoit  de  taire  rapporte  en  combattant 
décence ,  &  qu'elle  n'étoit  pas  cette  opinion  ,  concourent  k 
même  fenfée  ,  vu  qu'il  n  en  prouver  la  même  chofe.  Tou» 
pouvoit  efpérer  aucun  fruit,  les  [H^iets  de  veng^nce  péri-» 
De  Bender  on  le  transféra  à  rent  avec  lui.  11  méditoic  des 
Andrinople  9  puis  à  Demir-Toc^  deffeins  qui  dévoient  changer  la 
ca.  Cette  retraite  lui  déplaifoit  :  Ëice  de  TEurope.  Suivant  ce 
il  réfoiut  de  pafler  au  lit  tout  plan  chimérique ,  aiTez  fembla- 
le  tems  qu'il  y  feroit.  11  refta  ble  à  celui  que  Henri  IV  fe 
dix  mois  couché,  feignant  d'être  préparoit  à  exécuter  la  veille 
malade.  Ses  malheurs  augmen-  de  fa  mort,  le  czar  s'unifToic 
toient  tous  les  )ours.  Sesenne-  avec  lui  pour  rétablir  Staniilas  » 
mis,  profitant  de  fon  ablence,  &  pour  détrôner  fon  compéti- 
détruifoient  fon  armée,  &  lui  teur.  11. lui  foumiffoit  des  vaif- 
enle voient  non- feulement  fes  féaux  pour  chaiFer  la  maifon 
conquêtes,  mais  celles  de  fes  d'Hanovre  du  tr6ne  d'Angle* 
prédéceiTeurs.  11  partit  enfin  de  terre ,  &  y  remettre  le  pré- 
Deinir-ÎTocca ,  &  traverfa  en  tendant;&  des  troupes  de  terre» 
pofte,  avec  deux  compagnons  pour  attaquer  Georges  dans  fes 
feulement  9  les  états  héréditaires  états  de  Hanovre,  &  fur*tout 
de  Tempereur,  la  Franconie  6c  dans  Brème  6c  Werdea,  qu'il 
le  Mecklenbourg;  ôc  arriva  le  avoit  enlevés  au  héros  Suédois, 
onzième  jour  à  Stralfund ,  le  ii  Charles  XII ,  dit  le  préfîdenr 
novembre  1714.  Aflîégé  dans  de  Montefquieu,  n'étoit  poînr 
cette  ville,  il  fefauva  en  Suéde,  Alexandre;  mais  il  auroif  été 
réduit  JL  l'état  le  plus  déplorable,  le  meilleur  foldat  d'Alexandre. 
Ses  revers  ne  l'avoient  point  La  nature  ni  la  fortune  ne  âi- 
corrigé  de  la  fiireur  de  com-  rcnt  jamais  (i  fortes  contre  lui , 
battre.  Il  anaqua  la  Norwege  que  lui-même.  Le  pofTdble  n'a- 
«vec  une  armée  de  20  mille  voit  rien  de  piq[uant  pour  lui , 
homme  s,  accompagné  du  prince  dit  le  préfident  rlénault  ;  il  lui 
héréditaire  de  Heile,  oui  re-  failoit  des  fuccèshors  du  vrai- 
noît  d'époufcr  fa  foeur ,  la  prin-  femhlable.  On  a  eu  ratfon  de 
ceflfe  Ulrique.  Il  forina  le  fiege  l'appeller  le  Don  Quichotte  du 
de  Frédéricshall  au  mois  de  Nord.Uportayfuivantibnhifto* 
déceiubre  171&  Une  balle  l'at-  rien ,  toutesles  vertusdes  héros 
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à  mi  excès ,  où  elles  font  auffi  fuir  les  horreurs  de  la  guerre 

dangereufes  que  les  vices  o{>-  cruelle  qui  defoloit  la  Pologne 

poCés.  Inflexible  jufqu'à  Topi-  en    170^.  Ha^en»   lieutenani- 

niâtretéy  Ubéral  îufqu'à  la  pro-  colonel  Suédois,  averti  de  ce 

fufion  •  courageux  iuf<(iu*à  la  té^  voyage ,  fe  mec  en  embufcade , 

mérite ,  févere  juiqu'à  la  cniau-  &  Te  rend  maître  de  la  princefTe  , 

té,  il  fiit  dans  fes  dernières  de  fes  équipages,  de  fes  pier — 


années  moins  roi  Que  tyran  «  reries ,  de  (a  vaiflelle ,  &  de  Ton 

tu,  dans  le  cours  de  la  vie ,  plus  argent  comptant  :  objets  extré- 

ibldac   que  héros.  Ce  fut  un  mement  confidérables.  Charles, 

homme  (ingulier,  mais  ce  ne  informé  de  cette  avenmre,  écrit 

fut  pas  un  grand-homme.    11  de  fa  propre   main  à  Hagen  : 

avoit  une  taille  avantageufe  6c  »  Comme  je  ne  £ûs  point  la 

noble  9  an  beau  front,  de  grands  i>  guerre  aux  dames,  le  lieute- 

veux  bleus,  les  cheveux  blonds,  n  iiant-colonel  remettra  aufll- 

Je  teint  blanc ,  un  nez  bien  &r-  n  tôt  ma  préfente  reçue ,  fa 

mé;  mais  prefque  point  de  barbe  n  prifonnlere   en  liberté  ,  & 

ni  de  cheveux ,  &  un  fogrire  »  lui  rendra  tout   ce  qui  lui 

défagréabk.  Cet  homme ,  d'un  m  appartient;  &  fi ,  pour  le  refle 

courage   ef&éné  ,  pouiToit   la  1»  du  chemin ,  elle  ne  fe  croit 

douceur  &  la  (implicite  dans  le  it  pas  affez  en  fureté  >  le  liéu* 

commerce ,  jufqu  a  la  timidité.  3»  tenant-colonel  l'efcortera  iuf- 

Ses  mœurs  etoient  aufleres  âc  n  gués  fur  la  frontière  de  la 

dures  même.  Quant  à  fa  reli-  »  Daxe  ».  Charles ,  qui  faifoic 

gion  ,  il  fut  indifférent  pour  indifféremment  la  grande  &  la 

toutes  9  quoiqu'il  profeflàt  exté-  petite  guerre  fuivanc  l'occafion, 

rieurement  le  hithéranifme.  On  attaqua  6c  battit  en  Lithuanie 

croit  faire  plaifir  au  Icâeur  de  un  corps  RufTe.  Il  vit,  parmi  les 

rapporter  quelques   particula-  vaincus  reflcs  fur  le  champ  de 

ritéis  qui  fuient  connoître  par  bataille,  un  officier  qui  excita  (a 

les  faits  le  caraâere  de  Charles  curiofité.  C'étoit  un  François , 

Xil.  Lorfqu'il  battit  les  trou-  nommé  Bufanville ,  qui  répon« 

pes  de  Saxe  à  Pultansk  en  Po-  dit  avec  une  grande  préience 

iogne  Tan  1702,  le  hazard  fit  d*efprit  à  toutes  les  queflions 

que  le  même  jour  on  joua  à  qu'on  lui  fît.  11  ajouta  qu'il  mou- 

Marienbourg ,  une  comédie  qui  roit   avec  l'unique   regret  de 

repréfentoit  un  combat  entre  n'avoir  pas  vu  le  roi  de  Suéde. 

les  Saxons  &  les  Suédois ,  au  Charles  s'étant  £iit  connoître , 

défàvantage  des  derniers.  Char-  Bufanville  levé  la  main  droite  , 

les  ,  inflruit  peu  après  de  cette  ôc  dit  avec  un  air  plein  Je  fa* 

particularité,  dit  froidement  :  tis£idion  :  »  J'ai  fouhaité  de- 

»  Je   ne  leur  envie  point  ce  »  puis  plufieurs  années  de  fui- 

1»  plaifir* là.  Que  ks  Saxons  i>  vre  vos  drapeaux;  mais  le 

f>  foientvainqueursfurlesthéâ-  n  fort  a  voulu  que  je  ferviffe 

s»  très ,  pourvu  que  je  les  batte  »  contre  un  fi  grand  prince  ; 

I»  en  campagne  n,  La  princefTe  tt  Dieu  béniffe  votre  maieflc  « 

Lubomirsid ,  qui  étoit  dans  les  n  &  doiuie  à  fes  entreprifes 

bonnes  grâces  du  roi  Augufle,  1»  tout  le  fuccès  qu'elle deure»! 

prit  la  route  d'Allemagne  pour  II  expira  quelques  heures  apr^s^ 

E  2 


CQ         C  n  A  C  H  A 

dans  un  village  où  il  avoir  été    difant  gaiement  :  Ces  gens^ci 
porté.  On  l'enterra  avec    de    'me  font  faire  mes  exercices.  Un 
grands  honneurs ,  &  aux  dépens    jour  qu'il  dicloit  des  lettres  pour 
du  roi.  Charles  ayant  forcé  les    la  Suéde  à  un  fecrécaire ,  une 
Polonois  à  exclure  le  roi  Au-    bombe  tomba  fur  la  maifony 
gufte  du  trône  où  ils  Tavoient    perçaletoit,&  vînt  éclater  près 
placé ,  entra  en  Saxe ,  pour  obli-    de  la  chambre  même  du  roi.  La 
ger  ce  prince  lui-même  à  recon*  moitié  du  plancher  tomba  en 
noitre  les  droits  du  fucceiTeur  pièces.  Le  cabinet  où  le  roi  die* 
tiu'on  lui  avoit  donné.  Il  choi-  toit»  étant  pratiqué  en  parrie 
iix  ion  camp  près  de  Lutzen,  dans  une  grofle  muraille,  ne 
champ  de  bataille  fameux  par  fouffrit  pomtde  Tébranlement; 
la  vidoire  &  par  la  mort  de  &  par  un  bonheur  étonnant , 
GuAave-Adolpne.  Il  alla  voir  nul  des  éclats  ciui  fautèrent  ^en 
la  place  où  ce  erand  -  homme  l'air ,  n*entra  dans  le  cabinet  » 
avoit  été  tué.  Quand  on  l'eut  dont  la  porte  étott  ouverte.  Au 
conduit  fur  le  lieu  :  J'ai  taché,  bruit  de  la  bombe  &  au  fracas 
dit-il,  de  vivre  comme  lui;  Dieu  de  la  maifon  oui  fen^loit  tom* 
m'accordera  peut-être  un  Jour  ber^a  plume  échappa  des  mains 
une  mort  aufft  glorieufe.  Un  ]Our  du  fecré taire.  Qu'y  a-t-il?  lui 
ce  prince  fe promenant  près  de  dit  le  roi  d*un  air  tranquille; 
Leipfick ,  un  payfan  vint  fe  je-  pourquoi  nécrbi'ei'-vous  pas? 
ter  à  fes  pieds  pour  lui  demander  Celui-ci  ne  put  répondre  que 
îuftice  a  un  grenadier  qui  ve-  ces  mors  :  Eh  Sire.,  la  tombe  L. 
Tïoh  de  lui  enlever  ce  qui  étoit  ^Eh  bien ,  reprit  le  roi,  eu' a 
deftiné  pour  le  dîner  de  fa  fisi-  de  commun  la  bombe  avec  la  lettre 
mille.  Le  roi  fit  venir  le  foldat.  ^ue  je  vous  difie  ?  Continue^* 
Il  E(l-il  bien  vrai ,  lui  dit-il  Les  ennemis  de  Charles  étoient 
ft  d'un  vifage  févere ,  que  vous  fûrs  de  fon  approbation ,  lorf- 
»  avez  volé  cet  homme  ?  —  qu'ils  fe  condui forent  militai* 
91  Sire,  dit  le  foldat^  je  ne  lui  rement.    Un   célèbre    général 
n  ai  pas  fait  tant  de  mal  que  Saxon  lui  ayant  échappé  par  de 
m  votre  majeflé  en  a  fait  à  fon  favantes  manœuvres,  dans  une 
9>  maître;  vous  lui  avez  ôté  un  occafion  où  cela  ne  devoit  pas 
ji  royaume,  &  je  n'ai  pris  à  ce  arriver,  ce  prince  dit  haute* 
jy  maraud  qu'un  dindon  >».  Le  m^nt:  Schulcmbourf^  nous  a  vain^ 
roi  donna  dix  ducats  de  fa  propre  eus.  Il  avoit  confervé  |>lus  d'hu- 
main au  pavfan,  &  pardonna  au  manité  que  n'en  ont  d'ordinaire 
•foldat  en  Éiveur  de  lahardiefle  les  conquérans.Un  jour  d'attion, 
du  bon  mot,  en  lui  difant  :»  Sou-  ayant  trouvé  dr^nj»  la  mêlée  un 
„  viens-toi,  mon  ami,  que  fij'.û  jeune  oltîciei  Suédois  bleffé  Ôc 
„  6tc  un  royaume  au  roi  Au-  nors  d'état  de  marcher,il  le  força 
„  gufte,  je  n  en  ai  rien  pris  pour  à  prendre  fon  cheval ,  &  contr- 
„  moi  ».Lcs  plus  grands  dangers  nua  de  combattre  à  pi':d,à  la  têtv? 
•ne  fireatiamais  la  moindre  ini-  de  fon  infanterie.  Quoique  Char- 
preflîon  fur  ce  prince.  Ayant  eu  les  vccut  d'une  manière  fort 
un  cheval  tué  fous  lui  à  la  bataille  auftcre,  un  foldat  mécontent  ne 
de  Narva ,  fut  la  fin  de  1700 ,  crai{înit  pas  de  lui  préfenter ,  on 
i\  fauta  légèrement  fur  un  autre,  17C9,  du  pain  noir  &  moifi ,  fait 
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d'orge  &  d*aYoiDr,  feule  nour- 
nture  que  les  troupes  euflent 
dors ,  éc  dont  elles  manquoient 
même  fouvent.  O  prince  reçut 
le  morceau  de  pain  fans  s  é- 
mouvoir ,  le  mangea  tout  en^ 
fier  ,  &  oit  enfuite  froidement 
au  fokfat  :  //  neflpas  bon ,  mais 
il  peut  fe  manger.  Lorfque ,  dans 
un  fiege  ou  dans  uii  combat ,  on 
snnonçoît  à  Charles  Xll  la  mort 
de  ceux  qu'il  cftimoit  &  ^u'il  ai- 
moit  le  plus,  il  répondoit  fans 
^iDOtion  :  £h  hicn^ils  font^  morts 
tn  braves  gens  pour  leur  prince.  Il 
df (bit  h.  ks  foldjBts  :  Mes  amis , 
joignex  ftnnemi  »  ne  tirei  point  ; 
e'ejiaux  poltrons  à  le  faire.  Son 
fiiftoire  a  été  pefamment  écrite 
par  Norberg  j  fon  chapelain , 
en  \  vol.  in-4|**,  Amfterdam, 
1742;  plus  élégamment,  mais 
avec  moins  aexaiiitude  par 
Voltaire»  en  x  vol.  in-12  & 
in-8°.  Voyez  Adlerfeld. 

CH ARièS  II ,  roi  de  Na- 
varre  ,  comte  d'Evreux ,  dit  le 
Mauvais^  naquit  Tan  133^  avec 
de  Tefpnt  ^  de  l'éloquence  & 
de  la  hardinTe  :  mais  avec  une 
méchanceté  qui  ternit  Téclat  de 
ces  qualités.  Il  fit  afTaHiner  Char- 
les d'Efpagné  de  la  Cerda,  con- 
nétable dé  France ,  en  haine  de 
ce  qu'on  aroit  donné  à  ce  prince 
le  comté  d'Aneoulême,  qu'il 
demandoit  pour  la  femme  •  fille 
du  roi  Jean.  Charles  V ,  fils  de 
ce  monarque  ,  &  lieutenant- 
général  du  royaume ,  le  fit  ar- 
rêter. MaisleNavarrois  s'étant 
(àuyé  de  fa  prifon,  conçut  le 

rrojet  de  fe  faire  roi  de  France. 
I  vint  fouffler  le  feu  de  la  dif- 
corde  à  Paris ,  d*où  il  fut  chaf- 
fé  j  après  avoir  commis  toutes 
Ibrtes  d'excès.  Dès  que  Charles 
V  fut  parvenu  à  la  couronne , 
le  roi  de  Navarre  chercha  un 
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prétexte  pour  reprendre  les  ar- 
mes :  il  fut  vaincu.  II  v  eut  un 
traité  de  paix  entre  Charles  ÔC 
lui,  en  136s.  On  lui  laifla  le 
comté  d'Evreux  ,  fon  patri- 
moine ,  &  on  lui  donna  Mont- 
pellier &  fes  dépendances  pour 
les  prétentions  fur  la  Bour- 
eogne  ^  la  Champagne  &  la  Brie. 
Le  poifon  étoit  fon  arme  ordi- 
naire :  on  prétend  qu*il  s'en  fer- 
vit  pour  Charles  V.  Sa  mort , 
arrivée  en  1387.  fut  digne  de 
fa  vie.  Il  s'étoit  fait  envelopper 
dans  des  draps  trempés  dans  de 
l'eau-de-vie  &  du  foufre  «  foit 
pour  ranimer  fa  chaleur  affoi« 
Jblie  par  les  débauches ,  foit  pour 

Suérir  fa  lèpre  ;  le  feu  prit  aux 
raps ,  &  le  confuma  îufqu'aux 
os.  C'efl  ainfi  que  prefque  tous 
leshifloriensFrançois  racontent 
la  mon  de  Charles  II  :  cepen- 
dant ,  dans  la  lettre  que  l'éveque 
de  Dax ,  fon  principal  minifh-e , 
écrivit  a  la  reine  Blanche ,  fœur 
de  ce  prince ,  &  veuve  de  Phi- 
lippe de  Valois,  il  n'eA  fait  nulle 
mention  de  ces  affreufes  cir* 
conilances ,  mais  feulement  des 
vives  douleurs  que  le  roi  nvoit 
fouffenes  dans  fa  dernière  ma- 
ladie» avec  de  grandes  marques 
de  pénitence  &  de  réfignatiqn 
à  la  volonté  de  Dieu.  »  Ce 
„  prince  avoit  »  dit  Mezerai , 
„  toutes  les  bonnes  qualités 
,,  qu'une  méchante  ame  rend 
„  pemicieufes  ,  l'efprit ,  Télo- 
„  auence  ,  l'adrefTe ,  la  har- 
,,  aicAe  &  la  libéralité  o. 

CHARLES  MARTEL ,  fîU 
de  Pépin  Hériflal  ,  ÔC  d'une 
concubiiie  nommée  Alpaïdc  , 
fut  reconnu  duc  par  les  Auftra- 
fiens  en  71  s- Héritier  de  la  va- 
leur de  fon  père ,  il  défit  Chil- 
peric  II,  roi  de  rrance,  en  dit- 
iii^v.%  combats ,  &.  fubAitua  à 
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fa  place  un  fantôme    de    roî  pour  rcpoiiiTer  les  barbares  p.ir 

nommé  Clotaire  IV.  Aprèb  la  les  armes  ,  fe  dépouillèrent  en 

mort  de  ce  Clotaire ,  il  rappella  quelque  forte  eux  «mêmes  de 

Chilpcrlc  de  TAquitaind  où  il  la  fanflton  fainte  qui  couvroit 

<*étoit  réfugié,  &  fe  contenta  leurs  perfonncs  &  leurs  pof- 

d*ê:re  fon  maire  du  palais.  Il  feiBons.  Un  hiftorien  judicieux 

tourna  enfuite  fes  armes  contre  a  eu  raifon   de  dire  ,  n  que 

les   Saxons  &   les^  Sarrafins.  n  par   l'emploi  des  biens  ec- 

Ceux-ci  furent  taillés  en  pièces  n  cléCaftiques  i  des  fins  même 

entre  Tours  &  Poitiers  ,  Tan  ji  louables  ,  mais  différemes  de 

732.  On  combattit  un  jour  en-  w  leur  deftination,  les  notions 

tier,  les  ennemis  perdirent  plus  11  furent  confondues,  les  prin- 

de  100  mille  hommes.  Abde-  n  cipes  anéantis  ou  altérés ,  les 

rame  leur  chef  fiit  tué  ,  &  leur  »  bafcs  de  la  politique  &  du 

camp  pillé.  Cette  vidloire  ac-  n  gouvernement  ébranlées  ». 

qtiit  à  Charles  le  furnom  de  CHARLES  DE  France  « 

Martel ,  comme  s'il  fe  fut  fervi  fécond  fils  du  roi  Philippe  le 

d'un  marteau  pour  écrafer  les  Hardi ,  eut  en  apanage  les  conv- 

barbares.  Leurs  incurfions  con-  tés  de  Valois  ,  d'Alençon  6c 

tinuant  toujours  dans  le  Lan-  du  Perche  en  rarifis.  Il  fut  in- 

guedoc  &  la  Provence ,  le  vain-  vefli  en  128}  du  royaimie  d'A- 

queur  les  chafTa  entièrement,  ràgon,  &  pnt  en  vain  le  titre 

éc  s'empara  des  places  dont  ils  de  roi.  Bonîface  VIII  y  ajouta 

s'étoient  rendus  maîtres  dans  celui  de  vicaire  du  Saint-Siège. 

l'Aquitaine.    Charles  ne  pofa  II  pafla  en  Italie  •  y  fît  quelques 

point  les  armes.  Il  les  tourna  exploits ,  &  fut  (urnomnié  Dé^ 

contre  les  Frifons  révoltés,  les  fcnftur  deCEglift^  11  fervit  avec 

fiagna  à  l'état  &  à  la  religion,  plus  de  fuccès  en Guienne  &  en 

&  réunit  leur  pays  à  la  cou-  Flandre ,  &  mourut  à  Nogenc 

ronne.  Thierri,  roi  de  France,  en  132^*  On  a  dit  de  lui. qu'il 

étant  mort  en  7-57,  le  conque-  avoit  été///  derbi^frireac'roi^ 

rant  continua  de  régner  fous  le  oncle  de  roi  &  père  de  roî  ^  fans 

titre  de  duc  des  François,  fans  être  roi.  Il  étoit  père  de  rhi* 

nommer  un    nouveau   roi.  Il  lippe  VI ,  dit  de  Valois. 

mourut  en  741.  Le  clergé  per-  CHARLES  ,  Duc  de 

dit  beaucoup  fous  ce  conque-  Guyenne  ,  frère  de  Louis  XL 

rant.  Il  entreprit  de  le  dépouil-  ^^^X^l  Louis  XI. 

1er.  S.  Boniface  Tappelle  le  dcf-  CHARLES ,  duc  de  Bour- 

tru£leur  des  mona Itères  ,  &  dit  bon ,  fils  de  Gilbert^  comte  de 

cju'i/  tnourut  d'une  mort  hon^  Montpenfter«  &  de  Claire  de 

teufe^&après  de  lons^s  tourmens,  Gonzague  ,  naquit  en  1489*  H 

Peut-être  pourroit-on  Texcufcr  fut  fait  connétable  en  i$i5,  à 

à  un  certain  point ,  a  raifon  des  26  ans.  Devenu  vict-roi  du  Mi- 

circonflances  où  il  fe  trou  voit,  lanez  ,  il  s'y  fit  aimer  de  la  no- 

des  guerres  qu'il  eut  à  (butenir  blefTe  par  fa  politefTe  «  &  du 

contre  les  Sarrafms ,  &  de  la  peuple:  par  fon  afFabiUié.  Il  s'é- 

conduite  des  cvéuues  qui  par  toit   couvert  de  lauriers  dans 

une  ardeur  inconfidérée  ,  ou-  toutes  les  afFaircs  d'éclat ,  fit 

Llian:  les  fonflions  paftorales  fur-tout  à  la  bataille  de  Mari- 
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gn».  La  reine-mere  ,  Looife  qui  pôuvoient  £aire  douter  s'il 
de  SaToîe ,  dont  il  n'avoit  pas  n'étoit  pas  aufTi  infîdclc  àChar* 
voulu,  dit-on»  appelé  voir  les  les- Quint ,  qu*il  l'avoit  été  ii 
fentiaiens ,  lui  ayant  fufcité  un  François  I.  Lor{qu*il  fe  jeta  en- 
procès  pour  les  domaines  de  tre  les  bras  de  cet  empereur ,  on 
Bourbon,  Charles  fe  ligua  avec  avoit  £ût  une  pafquinade.  On  y 
Vexnpereur  &  le  roi  d'Angle-  repréfentoit  ce  prince  donnant 
terre  contre  la  France  fa  pa-  des  lettres  patentes  au  conné- 
trie.  Il  étoit  déjà  dans  le  pavs  table.  Derrière  eux  étoit  Paf- 
emiemi ,  lorfiine  François  1  lui  quin ,  ^ui  faifoit  fignc  avec  le 
envoya  demander  l'épee  de  con-  coigt  à  l'empereur,  &  lui  di- 
nétable  &  fon  ordre.  Bourbon  (dit:  Charles  y  prenez  ganle.BouV' 
répon^t:  n  Quant  à  répée,îî  bon  alla  fe  faire  tuer  enfuite 
,9  me  l'ôta  a  Valenciennes  ,  au  fiege  deilome,  en  montant 
9,  lorfqu'il  confia  à  M.  d'AIen-  des  premiers  à  raflaut  en  1^27. 
,f  çon  Tavant-garde  qui  m'ap-  H  s*étôit  vêtu  ce  jour-là  d*un 
9»  partenoit.  Pour  ce  qui  eft  de  ^^^^^  blanc ,  pour  être  ,  difoit*il , 
„  Tordre,  je  l'ai  laiffé  derrière  ^  premier  but  des  ajpégés  &  la 
„  moà  chevet  à  Chantilli  »*,  première  enfeigne  des  ajjîégeans. 
Charles  •  devenu  générai  dék  Dans  la  crainte  que  fon  corps  ne 
armées  de  l'empereur ,  alla  met-  At  infuhé  par  le  peuple  Romain, 
tre  le  fiege  devant  Marfeillcen  f^s  foldats  qui  lui  étoient  dé- 
1 S24 ,  &  fut  obligé  de  le  lever,  voués ,  l'emportèrent  à  Gaïette 
II  fut  pins  Jieurôux  aux  batailles  où  ils  lui  dreiTerent  un  mag- 
de  Biagras  &  de  Pavie,  au  gain  mfique  maulolée.  Son  tombeau 
defqueUes  il  contribua  beau-  ^  été  détruit ,  &  (on  corps  env- 
coap.  François  I  ayant  été  pris  baume  eft  devenu  un  objet  de 
dans  cette  dernière  journée  ,  curtofité  pour  les  voyageurs. 
Bourbon,  touché  du  malheur  Oiarles  pafla  long-tems  pour 


ion  prifonnier.  Un  feigneur  Ef-  ^^^^  »  ^n  caufant  fon  évafion  , 

paerîol  ^  nommé  le  marquis  de  ôterent  à  Tes  vertus  ,tout  leur 

ViTlano,ne  voulut  jamais  pré-  hiftre.  M.  Baudot  de  Jiilly  a 

ter  fon  palais  pour  y  loger  Bour-  donné  un  roman  de  fon  nom  » 

bon:  »  Je  ne  (àurois  rien  refii-  ^7^  »  in-ia. 

^  fer  à  votre  majefté ,  dit-il  à  CHARLES  de  Bourbok, 

^,  Charles-Quint;  mais  û  le  fils  de  Charles  de  Bourbon,  duc 

„  duc  loge  dans  ma  maiïbn,  de  Vendôme,  cardinal, arche- 

„  j'y  mettrai  le  feu  au  moment  vêquc  de  Rouen  ,  &  légat  d'A- 

•,  qu'il  en  fortira,  comme  à  un  vignon,  fut  mis  fur  le  tr&nc  en 

^,  lieu  infecté  de  la  perfidie,  &  i^oQ  ?^^  le  duc  de  Mayenne  » 

„  par  conféquent  indigne  d'être  après  la  mort  de   Henri  III, 

„  habité  par  des  gens  dTîon-  fousle  nom  de  Charles  X.Quel- 

„  ncur  ».  Le  général,  de  re-  ques,écrivains  ont  dit  qu'il  avoit 

tour  dans  le  MiUnez ,  fit  quel-  accepté  la  couronne  ,  pour  la 

ques   dcmarches  équivoques  ,  Cure  perdre  à  Henri  IV  fon  ne- 

E  4 


ra         C  H  A  C  H  A 

'vcu.  Ced  préciféinent  tout  le  queur ,  qui  fit  périr  en  prifoii 
contraire.  Vers  le  tems  oîi  il  cette  veuve  &  le  fils  qui  lui 
fut  déclaré  roi ,  il  envoya  »  de  re(loit.Conradin,ducde3uabc, 
fa  prifon  de Fontenai en  Poitou,  &  petit-fils  de  l'empereur  Fré- 
fon  chambellan  à  Henri  IV  ,  deric  II ,  éunt  venu  avec  Fré- 
avec  une  lettre  par  laquelle  il  deric  d'Autriche  pour  recou- 
le reconnoiiToit  pour  fon  roi  vrer  l'héritage  de  tes  aïeux»  &it 
légitime,  n  Je  n'ignore  point ,  fait  prifonnier  deux  ans  après  « 
99  difoit-ilàundelesconfidens,  &  exécuté  dans  le  marché  de 
9,  que  les  Ligueurs  en  veulent  Naples  par  la  mûn  du  bour- 
„  à  la  matfon  de  Bourbon.  Si  reau.  Ces  exécutions  fireilt  dé* 
9»  je  tne  fuis  joint  à  eux,  c*cû  tefter  Charles.  Un  Gibelin  , 
,y  toujours  un  Bourbon  qu'ils  paflîonnément  attaché  à  la 
„  rcconnoîflent ,  &  je  ne  IVi  mai  fon  de  Suabe»  &  brûlant  de 
„  fait  Que  pour  la  confervation  venger  le  fang  répandu ,  trama 
,,  des  aroits  de  mes  neveux  ».  un  complot  contre  lui.  Oétoit 
Ce  fantôme  de  la  royauté  mov-  le  fameux  Jean  de  Prochita'  ^ 
rut  de  la  gravelle  à  Fontenai-  (  voyci  ce  mot  )  dont  Charles 
le-C<omte  en  1590,  âgé  de  67  avoitconfifqué  les  biens»&  félon 
ans.  On  frappa  des  monnoies  plufieurs  hi(loriens  ,  fédiût  U 
en  fon  nom.  Sa  FU  a  été  écrite  femme.  Les  Siciliens  fc  révol- 
par  Jacques  du  Breul,  béncdic-  tcrent.  Le  jour  de  Pâques  xoSa» 
tin  ;  Paris,  1 61 1,  in-4^.  au  fon  de  la  cloche  de  Vêpres, 
CHARLES  DE  France,  tous  les  François  furent  mafla*- 
comte  d'Anjou,  frère  de  S.  c  r  es  dans  l'iUe ,  les  uns  dans  les 
Touis,  né  en  1220,  époufa  égliies  ,  les  autres  aux  portes  ^ 
iïcatrix ,  héritière  de  Provence ,  ou  dans  les  places  publiques  » 
iiui  raccompagna  en  Egypte,  les  autres  dans  leurs  maifons. 
où  il  fut  fait  prilbnni^r  l'an  1 2^0.  Il  y  eut  8  mille  perfonnes  éeor- 
C^e  prince  à  fon  recour  fournit  gces.  Charles  mourut  en  i^^lj 
Arles  «  Avignon,  Marfeille,  avec  la  douleur  d'avoir  pouUe 
qui  prétendoient  être  indcpen-  fes  fujets,  par  fa  violence  &  (a 
Jantes ,  &  qui  même ,  après  le  cruauté ,  a  fe  livrer  à  cette  ven- 
fuccès  de  Charles  ,  conferve-  geance  extrême ,  qui  eft  connue 
rcnt  de  grands  privilèges.  Il  fut  fur  le  nom  AtVéprcsSlciiicnneSm 
mvefti  au  royaume  de  Naples  CHARLES ,  duc  de  Bour» 
âc  de  Sicile  en  1165  \  &  plu-  gogne  ,  dit  /<  Hardi ,  U  Cuer^ 
ileurs  critiques  placent  à  cette  ntr^  U  Téméraire ,  fils  de  Plû^ 
épomie  Tori^ine  de  l'hommage  lippe  le  Bon,  naquit  à  Dijon  en 
que  les  rois  de  Naples  rendent  14^^.  U  fuccéda  a  fon  père  en 
annuellement  nu  Daint-Sicgz  ,  146*.  Deux  ans  auparavant  il 
hommage  uue  d*autres  font  re-  avoit  gagné  la  bataille  de  Mont- 
monter  jufqu'i  Robert  Guis-  Ihéri.  If  fut  encore  vainqueur 
L  \Ri>  (  i-oyei  ce  mot).  Maiu-  à  Saint-Trond  contre  les  Lié- 
t«^oi  «  uûirpateur  de  ce  roy;iume,  eeois.  U  les  fournit ,  humilia  les 
t'.ïC  \  .iinc-j  par  lui  &  tué  r.innée  Oancois ,  &  fe  déclara  l'ennemi 
d'jprc)  d.ins  les  plaines  de  Ré'  irréccv.ciliable  de  Louis  XI  , 
iKvonr  S.i  tVinmo,  les  onùns  ,  avtc  ie.îuel  il  fut  toujours  e;i 
isi  ::clcrs  furent  livrée  au  vjin-  guerr  :.  Ce  fut  lui  qui  hvra  à  ce 
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ptiace  le  connétable  de  St-Pol ,  neur  de  Montfort ,  qui  aban- 

Î[ul  étoic  allé  fe  remettre  entre  donnèrent  Charles  dans  le  mo* 
es  mains  »  après  en  avoir  reçu  ment  le  plus  criticjue ,  n  ont  pas 
un  iauf  conduit.  Cette  perfîifie  paflé  uns  ciuelqu*uitérct  dans  le 
lui  valut  Saint-Quentin  y  Ham,  parti  des  Lorrains.  Ils  iiirenc 
Bouchaîn  ,  &  le  tréfor  de  la  richement  récompcnics  pour 
malheureufe  viditne  de  fa  la-  une  a«^tion  que  la  vraie  valeur 
cheté.  Ses  entrepriles  depuis  tu-  n'eût  payé  (]uc  de  mcpris  &  de 
renc  toutes  funeftes.  Les  Suifles  haine.  Aufii ,  les  SuiUcs  de  Far- 
remportèrent  fur  lui  les  vie-  mée  de  René  ne  voulurent  pas 
toîres  de  Granfon  &  de  Moral  recevoir  les  traitres  «  ÔC  ferre- 
en  X476.  C'eft  à  cette  dernière  reat  les  rangs ,  pour  les  empe- 
journée  qu'il  perdit  ce  beau  cher  de  prendre  place  parmi 
diamant  »  vendu  alors  pour  un  eux.  On  voit  à  Bruges  dans 
écUf  que  le  duc  de  Florence  Téglife  de  N.  D. ,  le  tombeau 
acheta  depuis  fi  chèrement.  Les  de  ce  duc  &  celui  de  fa  fille 
l/i<iues  &  les  fpadons  des  Suifles  Marie  ;  ce  font  deux  pièces  i'u-> 
triomphèrent  de  la  grofle  artil-  peibes. 
krie  &  de  la  gendarmerie  de  CHARLES  I .  duc  de  Lor- 
BourgjQj^ne.  Charles  le  Témé-  raine ,  fils  puiné  de  Louis  d*Ou- 
raire  peric  en  1477 ,  défait  par  tremer  »  naquit  à  Laon  en  9)3  9 
le  duc  de  Lorraine ,  &L  tué  en  &  fit  hommage-lige  de  (^s  états 
fe  fauvant  après  la  bataille  qui  à  l'empereur  Otnon  II  ,  fon 
fe  donna  près  de  Nanci ,  qu'il  coufin  ;  ce  qui  indigna  les  fcig- 
avoit  afliegé.  Ce  duc  de  Bour-  neurs  François.  Louis  le  Fai- 

Î;ogne  ,  dit  un  hîÂorien  9  étoit  néant,  fon  neveu ^  étant  mort, 

e  plus    puilTant  de  tous    les  Charles  fut  prive  de  la  cou* 

princes  qui  n'étoient  pas  rois .  ronne  de  France  par  les  états 

ce  peu  de  rois  éioien:  auflî  pui(-  afTemblés  en  987 ,  &  Hugues 

fans  que  lui.  A  la  fois  vaflal  de  Capet  fut  mis  fur  le  trône.  Ce 

i  empereur  &  du  roi  de  France,  prince  tenta  vainement  de  faire 

il  étoic  très-redoutJ)le  à  l'un  valoir  fon  droit  par  les  armes. 

&  à  l'autre.  11  inquiéta  tous  fes  II  tut  pris  à  Laon  le  2  avril  991» 

YoiÂns  ,  &  prefque  tous  à  la  &  renfermé  dans  une  tour  à  Or- 

luis.  Il  ât  des  malheureux ,  Hl  léans ,  ou  il  mourut  3  ans  après. 

le  fiit  lui-même.  On  ne  peut  CHARLES  II ,  duc  de  Lor- 

néanmoins  lui  refufer  d'excel-  raine  ,  étoit  fils  du  duc  Jean , 

lentes  qualités ,  auxquelles  plu-  cmpoifonné  à  Paris  le  27  fep- 

fieurs  hidoriens  ne  fenû>Ient  pas  tembre  1382,  &  de  Sopnic  de 

avoir  rendu  afle^  de  judice.  Phi-  Wirtemberg.  11  fe  fignala  dans 

i:.:jpe  de  Commines  nous  ap-  pluficurs  combats  ,  tut  conné- 

prend  qu'il  étoit  très-chafte  ,  table  en  1418  ,&  mourut  en 

uu'il  détendit  rigoureufement  le  14IO. 

duel,  &  qu'il  adminiftra  laid-  CHARLES  IV    DE   LoR- 

ûce  avec  vigueur.  Il  paroît  que  raine  «  petit- fils  de  Charles  III, 

le  duc  Renc  a  eu  un  peu  re-  prince  guerrier,  pleiri  d'cfprit, 

cours  à  la  trahifon  \H)UT  perdre  mais  inquiet  &  capricieux.  Il  fe 

ce  redoutable  adverfaire,  Cam-  brouilla  fou  vent  avec  la  France, 

^cbaflb^  le  (Ire  d'Auge ,  le  feig-  qui  le  dépouilla  deu;i^  foit^  de  f^s 
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t:.::s  .  x  îo  rcJ-jilîi  à  ilibillîcr  »  fe$  états.  Il  étoît  fîngulîer  en 

,.i.  '.\:  arnvj-  ly.:':!  !ouc»:t  aux  »  planterxe  comme  en  guerre. 

•,'  ..•:.>  err^n^ors.  En  1641  «il  »  Vlari  de  la  duché  (Te  Nicole,  il 

'..■>j  :a  ;u!x  ,  ^:  a.::iî-:ôr  jprjs  »  cpouû  la  prince  fTe  deCante- 

tw  ^ÎL'j.jrj  y.cAT  !.'s  l!:;}açr.o!s,  »  croix; amoureux enfuiie d'une 

Ki/\  ru^.n»    tra!ub(;?>   ijù^   los  »  PanùenneyilpaiTauncontrat 

Ki-îvco;* ,  ck  com:ujnt  peu  fur  »  de  mariage  avec  elle,  du  vi- 

i.i  ::  'cltte,  l'entermcrjnt  d^ns  »  vant  de  la  princefle.  Louis 

a  cir-vi;  'e   d'Anvers  ,  &   !e  »  XIV  fit  mettre  fa  maîtrefTe 

- .1?  •  : > :  X'  :  :  nr  ».: :  !î  j  To '. .' »|o  ] ut-  it  dans  un  couvent ,  ainfi  qu'une 

*;j'i*:i  :  »N.;.  L*T.;tv\:e  ùj  fa  pri-  »  autre  demoifelle  à  laquelle  le 

ùvio  :rojvo  à  la  r.ii  .L's  A/r-  »  bizarre  Lorrain  voaloit  s'unir. 

.:/  Fi  iLvju  •  C-oioisnc,  ■  Il  tinii  par  propofer  un  ma- 

i:*  V.  »i-i;.  Tr».^>  ans  -,*r^ ,  »  riage  h  une  chanoinefle  de 

^n  10 1^2  ,  ù  iV:na  !e  trai:é  dj  »  Pouflai,  &  il  Tauroit  épou- 

N!.vr  :':..r::o  »  {'4:  le»;uel  il  tai-  »  fée ,  fans  les  oppofitions  de 

:o.:  Lo..:%  XIV  hcr::icr  de  tes  »  la  princeflc  ds  Cantecroîx.  ■ 

c  :.::>.  à  w  o .  :  .i :  : i o «i  lUi e  to  js  1  es  CHARLES  V ,  fécond  fils  dv 

!'rtncc*>  de  û  tJTiiilc  reroient  de-  duc  François  &  de  la  princefle 

cKuc  ;»rince»  du  lar.^  de  France ,  Claude  de  Lorraine ,  fœur  de  la 

CSC  i;>.!*on  1'.!!  y^cnnjtiroic  de  !c-  duchelTe  Nicole  de  Lorraine  9 

ver  '.î:i  mi  J ion  ùir  l'état  qj'iî  &  neveu  de  Ciurles  IV ,  fuc- 

.iLvuidonnoi:.  Ccrrait:  prodinllt  céda  Tan  1675  à  fon  oncle  dans 

vie   no*.ivelL*$  b';iirr«:r-.e$  dans  les  étais  ;  ou  plutôt ,  dit  le  pré- 

;e  iî*.u*  de  Lonaino.  Le  roi  en-  fident  Hénault,  dans  refpérance 

\ova  le  maréchal  de  la  Ferré  de  les  recouvrer.  L'empereur 

co.irre  l;ii.  1:  céda  Morrtl ,  &  Lcopold^  n'eut  point   de   plus 

>  reile  de  les  eu:*  l;:i  rut  ren-  grand  général  ,  ni  d'allié  plus 

kju.  Lf  nurecS.îi  de  Crcqui  Tcn  n.hle  :  il  commanda  fes  armées 

'ît'jw.ûîle  de  r.o.îveau  en  16-0.  avec  gloire.  II  avoir  toutes  les 

v'iuilc^  ,  i{'AÏ  c;oi:  accoiirumé  bonnes  qualités  de  fon  oncle, 

.'1  les  pjrdre  ,  nuiùî   û  p:iiie  fans  en  avoir  les  défauts,  dit 

.ivinêe  à  ce'L'    d;   l'jnipèreur.  l'auteur  du  5;tv/e  ie  ZottwX/F. 

'"urenno  le  detît  à  l.jJ:nhour»»  Mais  en  vain  il  mit  fur  fes  éterv- 

!i  I^^.J.   i'harles  s'.'n  vengv^a  d^rds:  A:::  r.w:.' 9  ont nunqujm: 

lur  i\irrie:e-L?.m  d'Anjou,  viù'il  U-  m^mtcnur.t  ^  ou /amau :  h 


bacirà  ion  tour.  H  ..tlu'ceai'aiv    maréchal  de  Créqui  lui  ferma 


tnoîue  /.nnè:?  if>s,  i^?'.o x'.c"*:  ans.  renv^^rtées  fur  les  mecomens  , 

»  Co  piince,  né  a vexi  beaucoup  &  par  des  conquêtes  fur   les 

»  de  vaîeuï  Cs:  de  talons  pour  la  Turcs.  On  prétend  que  fes  fuc- 

»  j^uerre ,  dit  le  prètiduMu  H:-  c^"»  auroient  été  plus  confidé- 

w  naiiltiirêroit Cxp.'ndiîit^i'.î'un  laSÎ's  lî  les  princes  de  Bade, 

■»»  .iveutarier ,  oui  t.'î\t  i^-.î  îaire  i;  n  t.:choient  de  rendre  fufpecl 

»  fortune  s'il  tVi:  né  tans  bijns.  Ion   attachement  à  la  maifon 

w  Se  »H:i  n:  \M  jarniià  conf-;rv;r  d'Au:xiwhe  ,  6c  qui  dominoient 
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à  la  cour ,  n'avoient  point  laiiTé  écrivit  à  l'empereur  la  lettre 
manquer  fes  armées  dti  nécef-  luivante  :  i>  Sacrée  tnajefté ,  fui- 
faire  ;  ce  oui  contraignit  le  duc  n  vant  vos  ordres ,  je  fuis  parti 
de  lever  le  fiege  de  Bude  en  n  d'infpmck ,  pour  me  rendre 
1684  ,  place  qu'il  emporta  en  n  à  Vienne;  mais  je  fuis  arrêté 
1680.  Esi  1674»  on  le  mit  fur  les  n  ici  par  un  plus  grand  stiaitre. 
rang$  pour  la  couronne  de  Po-  n  Je   vais  lui  rendre  compte 
logne  ;  mais  ni  fon-  nom  ,  ni  n  d'une  vie  que  je  vous  avois 
Tappui  de  Temperewne  purent  n  confacrée  toute  entière.  Sou- 
la  lui  procurer.  De  retour  de  n  venez-vous  que  je  quitte  une 
{ts  expéditions  ée  Turquie ,  il  »  époufe  qui  vous  toUche ,  des 
vint  {ervir  contre  la  France ,  »  enfans  à  qui  je  ne  laifle  que 
prit  Mayenceen  1690  i  &  mou-  n  mon  épée ,  &  des  fujets  qui 
rut  la  même  année  à  48  ans,  à  n  font  dans  l'opprefTion  n.L'eni- 
Weltz  en  Anfriche.  II  avoir  eu  peréur  lui  avoit  tait  époufer  fa 
la  gloire  de  féconder  Jean  So-  iceur  Eléonore- Marie  ,  fille  de 
bîeski  dans  la  délivrance  de  l'empereur  Ferdinand  III  ^  & 
Vienne ,  fie  celle  de  le  délivrer  reioe  douairière  de  Pologne.  De 
liii-même  à  la  journée  de  Bar-  ce  mariage  naquit  le  duc  Léo- 
kam.  Charles,  cBgiie  par  fes  poldl,  père  de  l'empereur  Fran- 
vertus  politiques  9  militaires  fie  cois  I  {voyex  Léopold).  La 
chrétiennes ,  d'occuper  le  pre-  firune  a  donné  la  Vie  du  duc 
mier  trône  ae  l'univers ,  ne  jouit  Charles  V ,  in- 1 1«  Il  a  paru  auffi 
jamais  de  fes  états,  n C'étoit un  fous  fon  nom  un  Tellument  ;<>- 
„  prince^  dit  le  marédial  de  Ber-  IhiqUe  ,  Leipfick  ,  1 6g6 ,  in-  H**  ^ 
,»  wîck  9  éminem  par  fa  pruden-  pauvre  ouvrage,  que  les  notes  de 
^,  ce,  fa  piété  fie  ia  valeur  ;aullî  l'édition  d'Amfterdam,  i749  • 
,•  habi\e  qu'expérimenté  dans  le  achèvent  de  rendre  digne  du 
„  rommandement  des  armées;  fanatifme  proteflant. On  l'attri* 
„  également  incapable    d'être  bue  cependant  k  un  abbé  Lor- 
„  en|[léparlaprofpérité,comme  rain  ,  nommé  Chevremont. 
„  d'être  abattu  par l'adverfité ;  CHARLES,   (S.)  voyei 
:,  toujours  jufté  9  toujours  gé-  BoRROMi'E. 
,,  néreux  ,  tc^jours  ^able.  A  CHARLES  db  Lorraine, 
„  la  vérité^  il  avoit  quelque-  archevêque    de    Rheims  ,   de 
f,  fois  des  mouvemens  vifs  de  Narbonnc,évêquedcMetz,  de 
„  colère  ;  mais  dans  l'inflant  la  Toul ,  de   Verdun  ,  de    Té- 
,*  raifbn  prenoit  le  defliis  fie  il  rouane  9  de  Luçon  éc  de  Va-^ 
„  en   faifbit   fes  cxcufes.    Sa  lence  ;  abhé  de  S.  Denis  .  de 
»,  droiture  fie  fa  probité  ont  Fécamp  ,  de  Cluni ,  de  Mar- 
,,  paru ,  lorfque  fans  confidérer  moutier  ,  fiec.  naquit  a  Joinville 
1,  ce  qui  pouvoir  lui  ^tre  per-  en  iÇ2<(  «  de  Claude  de  Lor^ 
„  (bnnellemeut  avantageux ,  îl  raine  ,  prenuer  duc  de  Guife. 
>,  s'oppoûi  en  1668  à  la  guerre  Paul  111  l'honora  de  la  pourpre 
11  que  l'empereur  méditoit  con-  romaine  en  1547.  Le  cardinal  fe 
-,  trc  la  France  ,  quoique  ce  ftgnala  au  colloque  de  Poiny  ^ 
11  fut  l'unique  moyen  pour  être  qu'il  avoit  ménagé ,  difent  ridi- 
M  rétabli  dans  fes  états  V.  Char-  culement  les  Protcftans,  pour 
l.s  V  \z  fjîîtart  prcs  de  la  mort,  faire  admirer  fon    éloquence. 


'U         C  H  A 

L'c;nnée  d'auparavant, en  is^o, 
il  a  voit  propofé  d'écablir  l*ir4- 
quidâon  en  France  »  en  remon- 
trant que  ce  moyen  avoit  conl- 
ramment  prête rvé  le  Portugal , 
rEfpagne  &  l'Italie ,  du  mal- 
heur des  guerres  civiles  ,  où 
l'héréfie  avoit  plongé  le  refte 
de  l'Europe.  Le  chancelier  de 
rHofpital  s'yoppofa.  Pour  te- 
nir un  milieu,  le  roi  attribua  la 
connoiiTance  du  crime  d'héréfie 
aux  cvêques ,  à  1  exclufion  des 
parlemens.  Le  cardinal  de  Loi^ 
raine  parut  avec  beaucoup  d'é- 
cijit  au  concile  deTrente,  &y 
déploya  Ton  zèle  pour  rËgUle 
â:  pour  la  confervation  oe  la 
doârine  catholique  ,  contre  les 
efforts  des  fedaires.  De  retour 
en  France  »  il  fut  envoyé  en  Ef- 
pagne  par  Charles  IX  ,  dotit  il 
gouvernoit  les  finances  en  qua- 
lité de  miniflre  d'état.  Il  eft 
tjuK  qu'il  air  eu  la  moindre  part 
â  la  S.  Barchclemi ,  comme  le 
'îuppofe  M.Chénicrdans  fa  très* 
linatiq'ie  &  facrilege  tragédie 
■Je  Chxrlcs  IX,  Le  cardinsQ  n'é- 
:oit  pas  même  alors  en  France , 
^  fe  trou  voit  à  Rome.  Il  vouloit 
*'ans  doute  qu'on  fit  une  guerre 
implacable  a  des  fanatiques  ré- 
voltés ;  il  penfoit  que  toute 
M\\ ,  toute  trc ve  avsic  eux  étoit 
«nutile  &  dangereufc.  »  L'évé- 
-I  nement  ,  dit  un  auteur  ,  a 
:>  prouvé  qu'il  étuit  beaucoup 
->  meilleur  politique  que  lechan* 
H  c  z  lier  de  THoffiita!  .Sa  maxime 
:»  âoic  celle  de  Platon  6c  des 
:•  pLis  fameux  philofophes  aii- 
.>  ci  JUS  Sl  niodk^rncs  ;  qu'il  ne 
>  doit  y  avoir  dans  un  état , 
**•  qu'un  feul  culte  ,  &  que  ce 
«  culte  doit  être  vrai  ;  que  c'cil- 
»  là  une  loi  fondamentale  & 
î»  conftitutio;înelie  ;  que  laRe- 
•'  l'àîcn  c.Tc  tiï-tic  elTu-awc.i 


c  H  A 

N  quand  les  citoyens  i 
»  luadés  que  toute  reli 
M  bonne  ;  qu'on  ne  p 
»  fortement  attaché  q 
»  religion  exclufive  n 
eu  une  foibleffe  dans  i 
ceillon  de  Pénitens  à  L 
n'ayant  pas  voulu  fe  u 
peur  de  troubler  la  cén 
il  fut  faifi  d'une  fievr 
conduifit  au  tombeau  \ 
Il  avoit  fondé  l'année 
dente  l'univerûté  de  \ 
Mouflon.  II  fit  fleurir  1 
ces  &  les  cultiva.  Ou 
quelques  ouvrages. 

CHARLES  D£  LoB 

duc  de  Mayenne,  fecoi 

François  de  l/>rraine  « 

Guife ,  né  en  MS4«  ^^  ^ 

aux  fieges  de  Poitiers 

Rochelle,  &  à  la  bai 

Montcontour.  II  biittit 

teflans  dans  la  Guienn 

le  Dauphiné  &  eu  Sa 

Ses  frères  ayant  été  t 

états  de  Blois ,  il  fuccéd 

projets ,  fe  déclara  ch 

Ligue  »  &  prit  le  titre 

unant'géneral  de  l'état 

ronne  Jt  France.  Il  a 

long-tems  jaloux  de  ( 

le  Balafré,  dont  il  avoî 

ra^e,  fans  en  avoir  I 

U  marcha  contre  fon  i 

time  Henri  IV ,  à  la 

30  mille  hommes ,  &  ] 

a  la  iournée  d'Arqués 

fuite  i  celle  dTvri, 

le  roi  n*eût  guère  plus  d 

hommes.  La  faction  c 

ayant  fait  pendre  le 

préfident  du  parlemen 

ris  ,   &    deux   confei' 

s'cppofoienc  à  leur  in 

Mayenne  condamna  s 

(iippHce  quatre  de  ces 

6c  éteignit  par  ce  coi 

cette  cabale  prête  à  1 
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iuî-méme.   Il   ne  perfiila  pu  Piiren  ;  mit  le  fiege  devant  P'ra- 

moins  à  maintenir   la   Ligue,  gue  le  28  juillet,  &  prit  Leut- 

Enfui,  après  pluCeurs  défaites»  meritz  avant  la  fin  de  cette 

il  s'accommoda  avec  le  roi  en  campagne.    En  1744  il  coni- 

if99.  Cette  paix,  dit  le  préfi-  manda  fur  le  Rhin,  qu'il  tra* 

dent  Hénanlt,  eût  été  plus avan-  verfa  le  2  juillet  de  la  manière 

ta^eufe  ponr  lui ,  s'il  l'eût  faite  la  plus  glorieufe  ;  il  s'empara 

plutôt;  ot  quoique  l'on  recon-  des  lignes  de  Spire,  de  Ger- 

noiflè  que  ce  fut  un  grand-  mentheim ,  de  Lauterbourg  & 

bomme  •  on  a  dit  de  lui ,  qu'il  de  Haguenau ,  &  s'établit  au 

n'avoit  (u  bien  Cure  ni  la  guerre  milieu  de  l'Allace;  mais  le  roi 

ni  la  paix.  Henri  fe  réconcilia  de  Prufle  en  violant  la  paix  de 

fmcéremem  avec  lui  :  il   lui  Breflau,  fit  une  diveriion  qui 

donna  fa  confiance  &  le  gou-  obligea  le  prince  Char  les  d'aban- 

Temement  de  Mile- de-France,  donner  TÀlface.  Uiit  fa  retraite 

Un  jour  ce  roi  le  fatigua  dans  en  bon  ordre  ,&  repafla  le  Rhin 

me  promenade,  le  fit  bien  fucr,  à  Bentheim  le  25  août ,  en  pré» 

U  lui  dit  au  retour  :  »  Mon  fence  de  l'armée  Françoife.  Il 

,»  confia,  voilà  la  feule  ven-  retourna  en  Bohême,  &  con- 

„  geance  quejè  voulois  tirer  de  traignit  le  roi  de  PrufTe  d'aban- 

„  vons,  6l  le  feul  mal  que  je  donner  fes  conquêtes.  L'année 

„  vous  ferai  de  ma  vie  ».  Char^  fui  vante,  ce  monarque  le  battît 

les  mourut  à  Soiflfons  en  161 1.  à  Friedbcrg  &  à  Prandnitz.  Il 

CHARLES-ALEXANDRE  commanda  encore  les  années 

DE  Lorraine,  gouverneur  des  Autrichiennes  en  1757.  défit  le 


à  Lnneville  le  12  décembre  il  les  défit  encore  près  de  Breu 
171a,  de  Léopold-Jofeph ,  duc  lau.  U  n'eut  pas  le  même  bon- 
de Lorraine  &  d'Elifabeth-  heur  le^  décembre  fuivant ,  à 
Qurlotte  d^Orlcans.  Le  prince  la  bataille  de  Lifla.  Ce  prince 
Charles,  c|uclquetems  après  le  ibuvent  malheureux  dans  les 
mariage  de  fon  frère  avec  Thé-  combats,  n'en  fut  pas  moins 
ritiere de  la maifon d'Autriche,  m»  grand  général;  brave,  in- 
fiit  &it  général  d'artillerie  9  puis  trépide  dans  les  dangers,  fage 
ièld  -  maréchal  ;  il  commanda  dans  le  confeil ,  il  s'eft  fak  fou« 
l'armée  en  Bohême  l'an  1742.  vent  redouter  même  après  fa 
S'étant  emparé  de  Czailau,  il  défaite.  Perfonne  ne  fut  mieux 
y  livra  bataille  au  roi  de  Prufle ,  €fie  lui  choifir  un  camp ,  le  for« 
Hui  remporta  la  victoire  en  tiiier ,  faire  une  retraite  Are  & 
perdant  prefque  toute  fa  cava-  honorable.  Il  fe  Êtifoit  aimer  & 
lerie.  La  paix  ayant  été  faite  la  admirer,  autant  par  fa  gêné- 
même  année  entre  le  roi  de  rofité,  fa  douceur,  fon  aèa. 
Prufle  &  la  reine  de  Hongrie ,  bilité ,  que  par  fon  efprit  & 
le  prince  Charles  tourna  fes  arr  l'étendue  de  {es  connoiflances 
■es  contre  les  François  qui  dans  l'hiftoire,  la  philofophic, 
faifoient  de  grandes  conquêtes  les  mathénuitiques ,  la  mécha- 
cn  Bohême,  enleva   Pyfeck,  nique  f  &  par  un  amour  fm- 
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ccrs  de  la  Religion.  Les  gers-  ciment  de fon  iegae.L'aa  i^Sf^ 

c!2-]etrre9  trou  voie  ne  auprès  de  Charlotte,  reîne  de  Chypn, 

!.:!  un  accès  fic:!c;  û  pib'.io-  âc  veuve  de  Louis  de  Savoie^ 

t'::(;::7,f  on  cabinet  d:  médailles  confirici,  en  faveur  de  Char-^ 

&  d'hiitorre  nritureii? ,  t^c,  tout  les  ,  la  donation  qu'elle  avoit 

l'-'jr  étoitojvcrt.  S0.IS  ibn  goj-  tnitc  de  ion  royaume  au  duc 

vçrn*.rr.*nt .  l=ç  loix  ont  ère  rc-t-  Ion  époux.  C'eli  fur  ce  fonder 

p:ctf-:<,  l'abondince  publique  cisnt  que  les  ducs  de  Savoie 

co-.ilaniRient    maintenue  ,    le  ont  prie  le  titre  de  roi  de  Chy- 

rommerce  procéeé  &  étendu ,  ore.  Charles  époufa  Blanche  de 

(X  les  peur»l«!s  en  jéénéral  rendus  Montterrat ,  Aile  de  Guillaume 

hf  ureux.  il  ne  fît  cepsndsnt  pas  Palêologue   VI,   marquis   de 

h  moitié  du  bien  qui  ctoit  dans  Monct'emit,dontileutuiifilsqui 

l'on  cœur,  lans  celTe  contrarié  lui  f'uccéda.  Charles  le  Guerrier 

par  les  minières  nommes  pzr  promettoit  un  règne  glorieux, 

M  cour  de  Vienne  ,  &  diéià  lorfqu'il  mourut    je  13    mars 

infeâés  de  l'elprit  de  nouveauté  1489,  à  11  ans.  Le  marquis  de 

6(  des  prétendues  reformes ,  qui  Saluces ,  qu'il  avoit  vaincu  en 

f  réparoicnt  le  boule verfc ment  perfonne ,  (k  dont  il  avoit  fub- 

deccsprovinccs.C^  bon  prince  ju^é  le  pays,  fiit  foupçooné 

qui   en   prévoyoit  les  conte-  de  Tavoir  fait  empoifonner. 

quences,  réfifta,  autant  qu'il  fut  CHARLES-EMMANUEL I, 

en  fon  pouvoir,  à  ces  ennemis  duc  de  Savoie ,  dit  le  Grande 

de  la  chofe  publique  ;  &  quoi-  naquit  au  château  de  Rivoli  en 

que  fon  autorité  fut  fort  cir-  is^i-  Il  fignala  fon  courage  au 

confcrite ,  le  refpe6b  qu  on  lui  camp  de  Montbrun ,  aux  com- 

devoit  &  le  tendre  attachement  bats  de  Vigo ,  d'Afl ,  de|Khà- 

qu*avoit  pour  lui  Marie -Thé-  tillon  ,  d'Ollage  ;  au  fiege  de 

rcfe ,  empêchèrent  les  réforma-  Verue ,  aux  barricades  de  Sufe. 

tcurs  cmpyriques  de  réalifcr  la  II  eut  des  vues  fur  la  Provence 

Îilupart  de  leurs  funeftcs  fpécu-  en  1590.^  Philippe  II ,  fon  bcau- 

ations.  Les  états  de  Brabant  lui  père  ,  Taida  a  fe  faire  recon- 

éleverent  une  ftatue  pédeflre  noître  proteâeur  de  cette  pro- 

de   bronzx  ;  on  en  voit   une  vince  par  le  parlement  d'ALx  , 

éyueilre  fur  la  maifon  des  braf-  afin  que  cet  exemple  engageàc 

fcurs  à  Bruxelles.  II  mourut  le  4  la  France  de  reconnoître  le  roi 

juillet  1780,  au  château  de  Ter-  d'Efpagne  pour  proteâeur  de 

vueren.  Il  a  voit  époufé  le  7  jan-  tout  le  royaume.  Charles-Em- 

vter  1744,  Marie- Anne  d'Autri-  manuel  tourna  enfuite  fes  re* 

che,  féconde  iîlle  de  Charles  VI,  gnrds  fur  le  trôiie  impérial  , 

qu'il  perdit  la  même  année.  après  la  mort  de  l'empereur  Mar 

CHARLES  U  Guerrier  y  duc  thias  ;  fur  le  rovaume  de  Çhy- 

de  Savoie ,  étoir  fils  d*Amé-  pre ,  qu'il  vouloir  conquérir  , 

déc  IX  ,  ôc  frorc  de  Philibert  I,  &  fur  la  principauté  de  Macé- 

auquel  il  fuccéda  en  1482.  Cq  doine  ,  que  les  peuples  de  ce 

prince  étoit   bien   f^if,  fage  ,  pays  ,  tyrannifés  par  les  Turcs  9 

vertueux ,   affable ,   libéral  &  lui  offrirent.  Les  Genevois  à 

inflruit.  11  eut  beaucoup  de  tra-  (>€inc  affermis  dans  leurrévolte, 

verfe^  à  clVuyer  ati  conimen-  furent  obligés  de  défendre  leur 
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viltefeoiâoa,  contre  les  armes  nutres  parties  de  fes  états.  Il 

de  ce  prince,  tpn  fit  tenter  une  perça  un  rocher  qui  féparoit  la 

efcabde  £ms  luccès.  Henri  IV  Savoie   du  Dauphiné  ,   &   y 

fit  aveclni  on  traité»  par  lequel  pratiqua  un    chemin  large   6c 

illm  laûffoit  k  marquiiat  de  Sar  commode,    pour   faciliter    Je 

hces  9  pour  b  BreUe  &  le  Bu-  commerce  entre  ces  deux  pro- 

geû  Loriqn^on  lui  parla  à  la  vinces  :  cet  ouvrage  immortel 

cour  de  rôidre  le  marquiiat ,  il  qui  lui  fit  plus  d'honneur  qu*une 

répondit  :i»(^e  le  mot  de  nf-  conquête  ,  a  été  confacré  par 

•  ùmtion  neoevoit  îamaisen*  un  monument,  fur  lequel  on  a 

w  trer  dans  la  bouche  des  prin*  mis  l'infcription  fuivante  : 

I»  ces  ,  &  fur-tout  Ats  guer-  Cnro lus- Emmanuel 

»  tiers  «•  Tou|oar$  remuant .  il  J)ui  Sabaudia  ,  Pedemonthim 

s*oppofii  encore  aux  armes  des  Pnnceps 

François .  à  celles  des  £fpagnols  Publicâ  ftltcUate partâ , 

&  àit%  Allemands  ,   après  la  Singulorum  commodis  itiuntus 

guerre  pour  la  Valtelinc.  Il  mou-  Brtviortm  fêcunortmqut  viam, 

rut  de  chagrin  en  1630 ,  à?»  ans.  hatura  occlufam 

Son  imHuon  le  ieta  dans  des  Romams  intenta  am 

•       jx           î    '  «   ^j-  Cateris  deyperatam, 

voies  détournées  &  mdignes  Disjemsfcopulontm  repagulis, 

dun  g»mi  pnnce.  il  n y  eut  jjj^uatàmentiumintqu'nate ^ 

jamais  o*homme  moins  ouvert  f^u^e    cervicibus     imm'inehant 

que  lui.  On  difott  que  fon  cœur  prac'tpitia 

étoit  •  comme  fon  pays  ,  inac-  Pedibus  fubfiemens 

ceffible.  Il  bâtit  ûts  palais  fie  JEtcmis  popuUs  commcrciis 

des  églifes  :  il  aima  8c  cultiva  ^     Patefecn 

les  lemes  ;  mais  il  ne  fongea  pas  ^""^  ^-  ^^-  ^"• 

affeï  à  6nre  des  heureux  fie  à  Le  nom  de  ce  prince  mérite 

l'être.  d'ailleurs  de  pafTer  à  la  podé- 

CHAR<L£S-£MM  A-  rite,  uar  (dk  efpht»  fie  par  la 

^VEL  II,  fils  de  Viâor*  protection  qu*il  accorda  aux  fa- 

Ame  Jée  I ,  commença  à  régner  vans, 

en  1638 ,  aur^  la  mort  du  duc  CHARLES*EMMA- 

François,  il  n'avoir  alors  que  NU£L  111,  fiU  de  Vi£^or- 

Quatre  ans.  Les  Eff^f^ols  pro*  Atnédée  U  ,  naquit  en  i70i. 
terent  de  la  foiblefle  de  la  ré*  D'excellens  maîtres  dévclop- 
gence'  pour  s'emparer  de  di*  pcrent  les  talens  qu'il  avoit  reçu» 
▼erfes  places  ;  mais  la  paix  des  de  la  nature  pour  la  guerre  ai  la 
Pyrénées  rétsJblit  la  tranquillité  poUti(|ue.  Son  père  ayant  re- 
ta  Savoie  :  elle  ne  fut  troublée  nonce  volontairement  à  la  cou- 
que  par  un  léger  différend  avec  ronne ,  en  1730 ,  Charles- Eni- 
la  république  de  Gênes.  Charles-  manuel  monta  fur  le  trône  ^ 
Emmanuel  mourut  en  167^ ,  de  l'occupa  en  grand  prince.  11  en- 
la  révolution  que  lui  caula  un  tra  dans  les  projets  que  firent 
accident  arrivé  à  Viâor-Amé-  TEfpagnc  &l  la  France,  d'afFoi- 
dée  fon  fils ,  renverfé  de  cheval  blir  en  1733  la  maifon  d'Au- 
en  £ûfant  fes  exercices.  Turin  triche;  Se  après  s'être  fignalé  par 
hi  doit  plufieurs  de  fes  embel-  auelques  actions  mémorables 
UTemeiu.  U  n'oublia  pas  les  dans  cette  courte  guerre  ,  il  fit 
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la  paix,  &  obtint  le  Novarots  ,  le  feu  reftreint  &  modéra.  If 

le  Tononois ,  6l  quelques  au-  régnoit  une  contîifion  extrême 

trcs  i\2ti  dans  le  Milanois.  Totte  dans  les  dift'érentes  bnuiches  de 

paix  de  1T38  fuL  fuiyie  d'une  la  légîflation  ;  Qiarks-Enuna- 

guerre  qui  arma  prcique  toute  nuel  y  mit  de  l'ordre  par  des 

rEurope.  Le  roi  de  Sardai^ne,  ordonnances iudîcieufes, qui  en 

quelque  teins  incertain  ,  s'unit  fimpliflant  radmî^ftration  de  la 

«lu    commencement    de    1741  iufticc ,   abrégèrent  fes   Ion* 

avec  la  reine  de  Hongrie  con-  gueurs.   Son  Code  traduit  en 

tre  la  France  &  FElpagne.  11  eut  trançois  ,a  été  imprimé  &  Paris  « 

des  luccès  &  des  revers  ;  mais  1771  f  a  vol.  in-ii.  La  ReUgîo» 

il  fut  plus  fou  vent  vainqueur  fut  protégée  &  les  talens  de  fe» 

que  vaincu  ;  &  lors  même  qu*i!  mîniftres  encouragés  ;  toute», 

eut  le  malheur  d'être  battu ,  on  les  places ecclèrialbquts ,  même 

admira  en  lui  les  dirpofitions  6c  les  cvéchés ,  furent  domiés  au 

les  refTources  d'un  eénéral  ha-  concours, 

bile.  11  eut  encore  le  bonheur  CHARLES  «  furnommé  U 

de  faire  une  paix  avantageuj'e.  Bon ,  Als  de  S.  Canut  roi  de 

U  re(hi  en  poflcirion  de  toutes  Danemarck  ,  &  d'Alizé    de 

îos  acquiilûons  dont  il  jouilToit  Flandre ,  devint  comte  de  Flan- 

alors ,  &  principalement  des  di(^  dre  en  1 1 19 ,  après  la  mort  de 

trit^ts  que  lai  avoit  cédé  !a  reine  Baudouin  ,  qui  l'avott  inftitué 

de  Hongrie  par  le  traite  d*al-  fon  héritier  par  tcftament.  U 

liance  do  1742  ,  du  Vigcvanef-  donna  à  (es  Aifets  l'exemple  de 

fjue  ,   d*une   paitie  du  Pave-  la  pratique  de  toutes  les  vertu» 

un,  &c.  Charles-Emmanuel ,  chrétiennes,  &  s'occupa  conf*- 

tout  entier  à  fcs  fujots ,  embel-  tammcnt  à  les  rendre  heureux, 

lit  Tes  villes ,  fortitia  fes  places  ,  Ayant    appris    que    quelques 

difciplina  l'es  troupes  >  6c  régla  grands  opprimoient  le  pays ,  il 

tout  par  lul-mémA  II  mourut  i>orta  des  loix  fages  contre  eux. 

le  20  de^  février  1773  9  après  Berthoul  qui  avoit  ufurpé  U 

avoir  été  marié  trois  fois.   U  prévôté  de    S.  Donatien    de 

n'avoit  pas  voulu  prendre  part  Bruges,  à  laquelle  la  dignité  dft 

à  la  guerre  de  !7s69  v^^  avoit  chancelier  de  Flandre  étoit  at<* 

facrihc  l'on  attrait  pour  les  armes  tachée ,  forma  »  pour  fe  venger 

u'j  bonheur  de  fon  peuple.  Sa  du  vertueux  comte  qui  arrc- 

'fagc  économie  <laiis  radminif-  toit  le  cours  de  lès  infufbcesy 

traiion  dos  finances,  fon  éioig-  l'homblo  projet  de  lui  ôter  la 

nemont  du  fallc  &  des  plai-  vie  ,  6c  en  confia  l'exécution 

firs  ,  Ion  attention  à  ne   pas  à  quelque^  fcelérats  qui  ft  por« 

abandonner  les  rcn':s  du  gou-  terenr  dans  l'Eglife  de  S.  Dona* 

verncmcnt  à  d-js  mains  fub?.l-  tien ,  oii  ij  comte  alloit  tous  les 

ternes,  lui  donnèrent  le  moyen  iours  clo  gratKi  matin» Charles  , 

de  reformer  bien  des  abus  ,  de  averti  de  ce  qui  fe  tramoit ,  fe 

faire  des  établiil'eniens  utiles,  contenta  de  répondre  :  Nous 

&.  de  donner  l'abondance  à  un  fommes  toujours  environnes  de 

pays  flériie.  Tous    les  ordres  iLinf^jri  •  tlfuffit  que  nous  ayons 

de  l'état  furent  fagcment  poli-  U  bonheur  à* appartenir  à  Dieu. 

ces  ;  ia  débauche  tut  profcritc,  Si  (-eîifa  volonté  que  nous  per* 

dions 


C  H  A  C  H  A        8c 

érîûHS  la  vie,  pouvons^nous  la  U  comté  de  Sommerfet,  le  2 

perdre  pour  U7U  meilleure  caufe  j  février  16 19.  Après  avoir  été 

aat  pour  celle  de  lajuliice  &  de  reçu  au  do^lorat  à  Oxford  en 

la  vérité  ?  Tandis  qu'il  récitoit  1641 ,  il  fut  mis  au  nombre  des 

les  pfeaumes  de  la  pénitence  de-  médecins  ordinaires  du  roi  Char- 

vant  Tautd  de  la  Ste  Vierge  ,  les  I9  ^6c  devint  membre  de  la 

iSss  enneniU  fondirent  fur  lui  &  fociété  royale  de  Londres.  Sa 

Taflaffinerent  en  1 1 24.»  C'étoit,  réputation  &  fcs  fuccès  le  fîren  t 

9»  dît  un  hiûorien  ,  un  prince  appellera  Padouc  en  1678  pour 

99  ennemi  de  la  flatterie  ;  il  y  occuper  la  première  chaire 

M  n'efKmoit  ceux  qui  Tappro*  de  médecine -pratique  ;  mais 

„  cluMent  «  qo'à  proportion  de  n'ayant  pu  s'accoutumer  à  ce 

M  la  (ranchife  avec  laquelle  ils  pays ,  il  revint  à  Londres  au 

99  Vavertiflbient  de  fes  fautes,  bout  de  deux  ans ,  &  fe  retira 

„  Plus  d'une  fois  il  éouifa  fes  enfuite  dans  Tifle  de  Gerfey  ^ 

„  tréfbrs  en  &veur  aes  pau-  où  il  mourut  en  1707.  Charle- 

>,  vres.&lorfqu'Un'avôitplus  ton  a  beaucoup  écrit;  fur  l'a- 

„  rien  a  leur  donner ,  il  faîfoic  théifme  »  i'ur  la  puiilance  de 

s»  vendre  fes  propres  habits  pour  Tamour  &  la  force  de  l'efprit, 

4,  les  foulager.  Il  leur  diflri-  fur  l'immortalité  de  l'ame,  fur 

u  buoît  lui-même  du  pain  Ôc  la  loi  naturelle  &  la  loi  divine 

M  de  quoi  couvrir  leur  nudité,  pofltive:  mais  particulièrement 

,9  On  remarqua  qu'étant  dans  fur  la  médecine  :  fes  principaux 

,»  la  ville  dnrpres  9  il  leur  donna  ouvrages  en  ce  genre   (ont  : 

,9  en  un  feul  jour  iufqu'à  7800  L  Exercitationes  phyfico  -  m«- 

,9  pains.  Il  les  aimoit  enfin  fi  dicœ  five  (Sconomia  animalis^ 

99  tendrement  9  qu'il  tint  tou-  Londres  ,  i6$9  »  in- 11.  L'édi- 

,9  îours  le  bled  &  les  autres  tion  de  La  Haye.  1681 ,  in-129 

,9  dienréet àbas  prix,  afin  qu'ils  efl  plus  ample.  IL  Exercitatio^ 

99  ne.refiesnflent  point  les  ef-  nés  pathologicay  Londres ^  166X9 

99  fsts  de  la  mifere  «.  Une  con-  in-4^.  III.  De  differentiis  &  nO'- 

ooite  fi  fage  &  fi  chrétienne  lui  minibus  anîmalium  ,  Oxford  9 

a  mérité  le  titre  de  Vénérable,  1673  9  in-fol.  IV.  De  Scorhuto  9 

CHARLES  DE  Saint  Londres  ,  1671 ,  in-8^ 
Paul  9  dont  le  nom  de  fii-  CHARLEVAL,  (Charles- 
nulle  étoit  Fialart,  fupérieur-  Faucon  de  Ry  9  feigneur  de) 
fénéral  de  la  congrégation  des  naquit  avec  un  corps  très-dé» 
euillans  9  fut  nommé  évêque  licat  âc ua  efpritqui lui  refTem- 
d'Avranches  en  1640 ,  &  mou-  bloit.  Il  aima  paifionnément  les 
lut  en  1644.  U  eft  très-connu  lettres ,  &  fe  fit  chérir  de  tous 
par  fil  Géographie  facrée  *,  impri-  ceux  qui  les  culti voient.  Sa  con- 
née  avec  celle  de  Sanfon  9  Amf-  verfation  étoit  mêlée  de  dou- 
terdam  9  1707 ,  3  vol.  in-fol.  cf  ur  ôc  de  finefTe  ;  c'eft  le  ca« 
Son  Tableau  de  la  Rhétorique  radiere  de  fes  vers  &  de  fa 
Françoife  c&  au-deflbus  du  mé-  profe.  Scarron  9  qui  mettoit  du 
«fiocre  9   aufli   refle-t-il  dans  burlefquepar-tout.jufquesdans 
loi^li.  fes  louanges ,  difoit ,  en  par- 
CH ARLETON ,  ( Gautier)  lant  de  la  déUcatefTe  de  fon  ef- 
médecin  Anglois  ,  naquit  dans  prit  &  de  fon  goût  :  Que  let 
Tome  III.  F 
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Mufes  m  le  nourrifoiere  que  dt  pu  nier  ou  dénaturer.  IL  Hlf^ 

hUnc  mander  &  d\ju  d€  vouUt.  toire  de  l'iffie  de  St'Dominguej 

Les  qualiiès  de  Ton  cœur  éga-  in-^",  a  vol.  Paris,  17^0;  Ami- 

loient  celles  de  fon  efprit.  Ayant  terdam,  1733  »  4  JoL  in-11.  Cet 

appris  que  M.  6c  Mde.  Dacier  ouvrage  qui  efl  écrit  avec  fim* 

alloient    quitter    Paris  ,    pour  plicite  &  avec  ordre,  eft  auffi 

vivre  moins  ï  Pétroit  en  pro-  curieux  cme  fenfé.  L'auteur  s*eft 

vinc-2 ,  i!  leur  alla  oflfrir  ::um-tot  borné  à  ihifloire  civile  &  po« 

10  mille  francs  ,  &  les  prelTa  litique ,  fans  entrer  dans  le  dé- 

vivcm-jnt  de  le^  accepter.  Ses  tail  des  millions.  lU.  H'ifloire 

Pocfies    tombèrent  (après  fa  iu  Pjrtf/r2/j/,6  vol.  in-12.  C'cft 

r?ort  arrivée  en  1693 ,  à  80 ans  )  le  même  ton ,  la  même  fagàcité 

r:i:re  les  mains  du  premier  pré-  &  la  même  exaditude  que  dans 

iident  de  Ry,  fon  neveu;  mais  les   ouvrages   précédens.  IV. 

ce  magiftrat  ne   voulut  point  Hijîoirc  générale  de  la  nouvelle 

faire  ce  préfent  au  public.  On  France^  în-12,  4  vol.  C'eft  le 

en  a  fait  un  petit  recueil  en  meilleur  de  tons  les  livres  écrits 

i7S9>  in-i2  ;  elles  font  pleines  fur  cène  matière.  V.  Vie  de  U 

de  légèreté  &  de  grâces,  mais  Mère  Marie  de  l' Incarnation  y 

foiblcs d 'imagination &  de  fty le.  in-ia  ;  livre  écrit  avec  onâion 

Elles  confluent  en  Stances  ,  &  propre  à  nourrir  la  piété.Ces 

Epigrammes ,  Sonnets  »  Chan-  diftérens  ouvrages  ont  été  bien 

Ions  ,  &c.  reçus  de  ceux  qui  jugent  fans 

CHARLEVOIX ,  (  Pierre-  préjugé  ;  on  fouhaiteroit  feule- 

François-Xavier  de  )  Je  fuite ,  ment  un  peu  plus  de  précidon 

né  à  Saint-Quentin  le  29  oc-  dans  le  ftyle. 
tobre  1682 ,  profefla  les  huma-        CHARLIER ,  (  Jean  )  fur- 

nités    &  la   philofophie   avec  nonunéGcr/bn^pritcenomd'un 

beaucoup  de  didindion.Nommé  village  du  diocefe  de  Rheims  , 

pour  travailler  au  Journal  de  oîi  il  vit  le  jour  en  136).  Il  étu- 

Trévoux  ,  il  remplit   cet  ou-  dia   la  théologie    fous   Pierre 

vrage  ,  pendant  22  ans  ,  d'ex-  d'Ailli ,  &  lui  fuccéda  dans  la 

celicns  extraits.  II  mourut  à  la  dignité  de  chancelier  &  de  cha- 

Fleche  le  i  février  1761.  Des  noine  de  l'églife  de  Paris.  Jean 

mœurs  pures  &  une  fcience  pro-  Petit  ayant  eu  la  lâcheté  de  luf- 

fonde  le  rendoient  le  modèle  tifîer  le  meurtre  de  Louis ,  duc 

de  fes  confrères  &  Tobjet  de  d'Orléans  »  tué  en  1408  par  ordrt? 

leur  eAime.  On  a  de  lui  plu-  du  duc  de  Bourgogne ,  Gerfon 

fleurs  ouvrages  qui  ont  eu  beau-  fit  cenfurer  fa  doarine  par  les 

coup  de  cours.  I.  Hifloire  &  def-  docteurs  &  par  l'évéque  de  Pa* 

cription  du  Japon  ,  en  6  vol.  ris ,  quoiqu'il  paroifle  £ivorifer 

xn-i2,  &  2  tn-4*'.  Ce  livre,  bien  lui-même  la  dodrine  du  p^raii^ 

écrit  &  très-détaillé ,  renferme  nicide.  An  concile  de  Conf- 

ce  que  l'ouvrage  de  Kœmpfer  tance  >  il  aflîfta  comme  andbaf- 

ciTre  d'intéreflant ,  &  réfiite  fes  fadeur  de  France  ;  il  s'y  dif- 

calomnies  contre  les  chrétiens  tingua  par  plu  fleurs  difcours  % 

du  Japon,  par  des  &its  multi-  &  fur- tout  par  celui  de  la  fu- 

pliés,  folcmnels ,  inconte  fiables,  périorité  du  concile  au-deflus  du 

que  le  feul  fknatifnie  de  feâc  a  pape  \  ce  qui  n'empccha  pas 
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qa*il  ne  reconnut  en  des  termes  dieA  ).  Gerfon  a  été  fans  con- 
tres-forts ,  la  primauté  &  la  ju-  tredit  Tun  des  dodeurs  les  plus 
rifdiâion  du  pape  dans  toute  recommandables  de  fon  tems. 
l'Ëgïîfe.  N'ofant  pas  revenir  à  II  n'étoit  cependant  pas  bien 
Paris ,  ob  le  duc  de  Bourgogne  favant    dans   l'Hidoire  ecclé* 
rauroic  oialtraité  ,  il  fut  con-  fiaAiaue,  ni  dans  les  écrits  des 
traint  de  fe  retirer  en  Allemagne  SS.PP.,  qu'il  cite  ordinairement 
déguifé  en  pèlerin  ,  âccnfuite  à  comme  ils  font  dans  le  décret 
Lyon  dans  le  couvent  des  Ce-  de  Gratich ,  ob.  fouvent  ils  font 
Icftins, cil fonfirereétoit  prieur,  rapportés  peu  exactement.  Son 
Cet  homme  illudre  pouffa  Thu-  ftyle  eft  dur  &  négligé ,  mais 
milité  îufqu*à  devenir   maître  énergique.   Quelques    pleudo-* 
d'école.  Il  mourut  en  14^9  ^  canoniiles  fe  l'ont  fervi  de  ion 
^ans.LaplupartdefesCEuvres  nom   pour   affoiblir  l'autorité 
furent    d'abord    imprimées   à  du  St-Siege.  Us  allèguent  des 
Strasbourg  en  I488.  Edmond  paiTages   relatifs  aux  tems   de 
Richer  les  înfeéta  de  fa  doc-  fchifme  &  de  fcandale  où  fe 
trine  &  les  publia  à  Paris  en  trouvoit  TEglife,  où  le  pontife 
xfo6.  M.  Dupin  a  donné  un  Râ'  légitime  eft   un  fujet  de  pro- 
tutildes  ouvrages  de  Gerfon  tn  blême,  011  la  paix  de  TEglife 
f  vol.  în-fblio ,  publié  en  Hol-  ne  uouvoit  naître  que  de  Ja  dé- 
landeen  1706.  Us  font  diftribués  poution  de  tous  les  contendans  ; 
en  cinq  clafTes.  On  trouve  dans  mais  ils  n'ont  garde  de  rappor* 
la  première    les   dogmatiques;  ter  les  endroits  où  Gerfon  s'ex*** 
dans  la  féconde ,  ceux  qui  rou-  prime  d'une  manière  claire ,  gè- 
lent  fur  la  difâipline;  dans  la  nérale  &  abfolue  fur  cette  ma* 
troîfieme ,  les  œuvres  de  morale  tiere.  *i  L'état  de  la  papauté  , 
&  de  pUti ;  d^kns  la  quatrième,  „  dit-ir,  a  été  inftituc  furna- 
les  oeuvres  mêlées.  Cette  édition  ,,  turellement   6c   immédiate- 
eft  ornée  d'un  Gerfoniana;  ou-  „  ment  de  J.  C.  comme  ayant 
vragecurieux>  mais  où,  comme  ,,  une  primatie  monarchique  & 
dans  tous  les  ana ,  il  y  a  des  „  royale  dans  la  bicrarchie  ec* 
chofes  pour  le  moins  très-dou-  ,,  cléfiaftique. Carde  mênft que 
teu(ès.  On  trouve  aufli  dans  ,,  les  prélats  mineurs,  tels  que 
cette  édition  un  traité  compofé,  „  les  curés ,  font  foumis  à  leurs 
dît-on,  par  Gerfon  au  concile  „  évéques,  quant  à  Texercice 
deConftance,&  publié  pour  la  „  de  leur  puifTance  ,  6c  qu'ils 
première  foispar  le  compilateur  „  peuvent  limiter  &  reftrein* 
luthérien  von  der  Hart,  à  la  „  dre  Tufage  de  leurs  pouvoirs, 
fin  du  17^  ilecle,  dans  la  col-  ,,  il  n'cft  pas  douteux  aufli  que 
kâion  des  écrits  relatifs  à  ce  „  les  prélats  mafeins  ne  foient 
concile  :  pièce  fufpede  &  pro-  „  foumis  au  nape ,  &  qu*il  ne 
bablement  défigurée  ;  car  il  n'y  ,,  puifle  en  uier  de  même  à  leur 
a^  nulle  apparence  que  Gerfon  „  égard  »  (De  Statu  Eccl.  cper^ 
ût  écrit  les  extravagances  qu'il  tom^Zy  col,  S3^)'  "  ^^  pléni- 
renferme.  AufCx  Dupin  s'obfti-  „  tude,  dit-il  ailleurs,  de  la 
fiant  à  lui  en  faire  honneur,  fut  „  puifTance    eccléfiaftique  qui 
obligé  de  l'imprimer  hors  du  „  comprend  celle  de  l'ordre  6c 
lojaume  {vayei  PiTiT-Di*  „  de  la  iurifdifiion,  tant  dans 
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le  for  interne  que  dans  ie  tor  de  notre  monnoie  ;  ce  qui  a  £iir 

externe  ,  &  qui  peut  s*exer-  dire  à  un  écrivain  de  nos  jours, 

ccr  immédiatement  6c  ians  que  ,  n  lorfque  dans  une  grande 

limitation  fur  quiconque  eft  »  ville  le  luxe  ne  connoit  plus 

de  TEglife,  ne  peut  réfider  i>  de  bornes,  les  talens  en  rè- 

quc  dans  le  fouverain  pon-  n  putation  n*ont  plus  de  prix  »• 

tife»  parce  qu'autrement  le  CHARNACE,  (  Hercule  • 

99  gouvernement  de  TEglife  ne  baron  de  )  Als  d'un  confeiller  au 

„  leroit     pas    monarchique  n  parlement  de  Bretagne ,  Ait  un 

(Of\'rum,  tom.  I  -pafi.  i4S  'S)Cc).  des  plus  habiles  iSgociateurs 

Quelques  auteurs  lui  ont  attri-  de  Ton  tems.  Ambafladeur  de 

bué  l'excellent  livre  de  V Imitai  Louis  XI il  auprès  de  Guftave» 

non  de  Je/us  ^Chniî;  mais  il  roi  de  Suéde,  il  remplit  fescom- 

n'cil  pas  plus  de  lui  que  du  pré-  miffions  avec  beaucoup  de  fuc- 

tendumomeG^z/Sr/iyGe^r/z^ou  ces.  U  négocia  enfuite  en  Da- 

GjA/z,  noms  forgés  fur  celui  de  nemarck  ,  en  Pologne  8c  en 

Gerfon.  Foyei  Amort,  Ger-  Allemagne.  Joigiunt  les  fbnc- 

SEN  ,  Naudé  ,  Thomas-a-  tions   de  colonel    avec   Téut 

Kem  PI  s .  d'ambafladeur,  il  voulut  fe  trou- 

CHARLIER ,  (  Gilles  )  fa-  ver  au  fiege  de  Bréda ,  &  y  fîit 

vant  dodeur  de  Sorbonne,  na-  tué  en  1637.  Il  Ait  fort  regretté 

tif  de  Cambray ,  dont  il  fut  à  la  cour. 

élu  doyen  en  143 1 ,  fe  diftingua  CHARNES ,  (Jean-Antoine 

au  concile  de  Baie  en  14^3  ,  Ôc  des)  doyen  du  chapitre  de  Ville- 

mourut  doyen  de  la  faculté  de  neuve-Jès- Avignon  dans  le  i7« 

théologie  de  Paris  en  1471-  On  fiecle ,  étoit  homme  de jgoût  6c 

a  de  lui  divers  ouvrages  fur  les  d*une  plaifanterie  Ane.  Les  ôu- 

cas  de  confcicnce  ,  qu*on   ne  vrages  qu*il  a  donnés  au  public 

confulte  plus.  Ils  Airent  impri-  font  :  I.  Converfations  Jur  La 

mes  à  Bruxelles  en  1478  6c  1479»  princefft^  de  Clevts ,  petit  în-12  , 

2  vol.  in-fol.  fous  le  titre  de  imprimées  à  Paris  en   1679  » 

CarlUrn  Svorta  6»  Sportula,  dans  le  tems  que  ce  roman  »î- 

OHARMIS  ,  médecin  em-  foit  du  bruit,  il.  Vu  du  Taffe  , 

pyriquc  de  Marfeillc  ,  trop  ref-  in-12  :  vraie  &  intéreflante. 

îerré  fur  ce  théâtre  ,  vint  bril*  III.  Il  a  eu  beaucoup  de  part  aux 

1er  fur  celui  de  Rome  ,  fous  agréables  Galettes  de  l  ordre  de 

l'empire  de  Néron.  U  fe  fit  un  la  boUfon  »  dont  il  étoit  mem- 

nom  9  en  ordonnant  tout  le  con-  bre.  Le  caradere  facile  de  fes 

traire  de  ce  que  fes  confrères  produdtions  lui  At  une  répnta- 

Î»refcrivoient.  il  faifoit  prendre  tion  à  la  coiir  :  il  y  fut  m&ne 

es  bains  d'eau  Aoidc  dans  la  queflion  de  le  placer  pour  fous* 

plus  grande  rigueur  de  l'hiver,  précepteur  auprès  d'un  grand 

Séneque  ,  malgré  toute  fa  fa-  prince  ;  mais  différentes  rayons 

^eiVe ,  fe  faifoit  gloire  de  fuivre  empêchèrent  la  réufllte  de  ce 

les  ordonnances.  Charmis  fe  les  projet.  Cet  auteur  mourut  au 

faifoit   payer   chèrement.   On  commencement  dm 8«  fiecle. 

dit  qu'il  exigea   d'un  homme  CHARON  ou  Caron,  Ah 

qu'il  avoit  foigné  pendant  une  d'Ercbe  ôc  de  la  Nuit,  Tune  dL:s 

maladie  9  environ  20  mille  livres  divinités  infernales ,  etoic  le  ba- 
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telîer  du  fleuve  Phlegeton.  Il  tous  les  vices,  vouloir  que  les 

6i/cnt  payer  une  pièce  de  mon-  en&ns  des  citoyens  fufleni  inf- 

noie  «uz  âmes  qui  fe  préfen-  traits  dans  les  belles-lettres  & 

toient  Dour  palier  à  l'autre  bord  les  fciences.  Ce  légiflateur  étoit 

de  ce  neuve.  Les  laquais  &  les  difciple  de  Pythagore  ,  félon 

srands-feigneurs ,  les  pauvres  &  Diogene  Laërce.  Il  noriiloit  444 

les  riches  9  étotent  accueillis  de  ans  avant  J.  C. 

la  même  âiçon  par  ce  batelier  CHARONDAS^ov  le  Cha- 

£irouche  &  intraitable.  L'idée  ROK,  (Louis) avocat  de  Paris 

de  cette  fdoie  efl  prife  ,  félon  &  lieutenant-général  de  Cler- 

Diodore  ,  d*un  ofage  des  Egyp-  mont ,  mort  en  1617 ,  a  80  ans , 

tiens  de  Memphis  qui  enter-  alaifTédiversouvraees  dejurif- 

xoient  leurs  morts  au-delà  du  pradence  &  de  belles- lettres , 

lac  Acheron.  qu'on  confulte  afTez  rarement , 

CHARONDAS  >  de  Catane  mais  qui  ont  été  utiles  dans 

en  Sicile  ,  donna  des  loix  aux  leur  tems. 

babicans  de  Thurium,   rebâti  CHARPENTIER.  (Fran- 

par  les  Sybarites ,  &  leur  défên-  çois  )  doyen  de  l'acadeimc  fran- 

dit,  fous  peine  de  mort,  de  fe  çoife  &  de  celle  des  belles- iet- 

tfoaver  armés  dans  les  aflem-  très  «  né  à  Paris  en  1620,  mou- 

blées.  Un  jour  ayant  appris ,  rut  en  1702 ,  à  82  ans.  On  le 

au  letour  d'une   expédition  ,  defiina  d'abord  au   barreau  ; 

qu'il  y  avoit  beaucoup  de  tu-  mais  il  préféra  les  charmes  des 

niulte  dans  l'affemblée  du  peu-  belles-lettres  aux  épines  de  la 

pie  9  il  y  vola  pour  l'appaifer ,  chicane.  Les  langues  favantes 

fans  avoir  l'attention  de  quitter  &  Tantiquité  lui  étoient  très- 

(on  épée.  On  lui  fit  remarquer  connues.  Il  contribua  plus  que 

qu'il  violoit  fa  propre  loi  ;  il  perfonne  à  cette  belle  fuite  d» 

répondit  :  Je  prétends  la  confit'  médailles  qu'on  a  frappées  fur 

mer  &  la  fceller  même  de  mon  les  principaux   événemens  du 

fang  9-  &  fur  le  champ  il  s'en-  règne  de  Louis  XIV.  On  a  de 

fença  fon  arme  dans  le  fein.  lui  :  I.  Quelques  Poéfies  ,  plei- 

Pïutni  fes  loix  on   remarque  nés  de  grands  mots  ôc  vuides 

celles-ci  :  i °.  Quiconque  pauoit  de  chofes.  II.  La  Vie  de  Socrate  , 

à  de  fécondes  noces,  après  avoir  in-12  ,  qu'il  accompagna  des 

eu  des  enfans  du  premier  lit ,  Chofes  mémorables  de  ce  philo- 

étoit  exclus  des  dignités  pu-  fophe ,  traduite  du  grec  de  Xé«* 

bliques  ;  dans  l'idée  qu'ayant  nophon.  III.  Une  tradu6^ion  de 

paru  mauvais  pcre,  il  feroit  la  Cyrop^'^i^,  in-12.  v  Tout  ce 

mauvais  magiflrat.  2^  Les  ca-  »  qu'on  peut  eftimer  de   fes 

lomniateurs  etoient  condamnés  n  Traduâions ,  dit  un  critique  » 

à  être  conduits  par  la  ville  cou-  99  ce  font  les  notes  vraiment 

roonés  de  bruyères ,  comme  les  n  bAruâives  ,  genre  de  mérite 

derniers  des  hommes.  3*^.  Les  99  toujours  à  la  portée  des  écri- 

déferteurs  &  les  lâches  dévoient  99  vains  laborieux  ;  mais  qui  fa- 

paroitre  trois  jours  dans  la  ville  9>  cilite  le  travail  des  traduc-» 

.  revêtus  d*un  habit  de  femme.  99  teurs  modernes ,  qui  favenc 

4^  Charondas ,  regardant  Tig-  99  fi  bien  s'approprier  tout  ce 

oorance   comme   la  mère  de  1»  qui  pext  leur  donner  un  air 
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19  d'érudition  ,  &  hcr  éparg- 
»  ncr  les  recherches  qu'exige 
n  la  véh:abie «*.  l V.  Lj dtfenù 
&  rtxcelitnce  de  la  Langui 
Frdnqoifc ,  2  vol.  in- 1 1. 1 1  s'etoit 
élevé  une  querelle  pour  favoir 
filesinfcriptions  des  monumens 
publics  de  France  dévoient  être 
en  latin  ou  en  tirançois.  11  n'eil 
p|as  douteux  que  la  langue  la- 
tine ne  ibit  plus  propre  aux  inf- 
criptioiu  ,  que  la  françoife  \  8c 
Charpentier  ne  Ta  pas  allez 
fenti.  Les  infcriptions  qu  il  fit 
pour  les  tableaux  des  conquêtes 
de  Louis  XIV  ,  peintes  à  Ver- 
fiiilies  par  Le  Brun,  montrè- 
rent qu'il  étoit  plus  facile  de 
foutenir  la  beauté  de  notre 
langue  ,  que  de  s'en  fcrvir  heu- 
reulément.  Charpentier  chor- 
choit  le  délicat ,  &  ne  trouvoit 
que  l'emphatique.  Racine  & 
ooilcau  nrcnt  des  infcriptions 
latines  ,  pleines  d'une  noble 
&  énergique  (implicite ,  qu'on 
mit  à  la  place  de  (is  hyper- 
boles. On  a  encore  de  Char- 
pentier plufieurs  ouvrages  ma- 
nuticrits.  Sa  profe  eu  aifez  no- 
ble ;  mais  elle  manque  de  préci- 
iion.  Charpentier  étoit  natu- 
rellement éloquent,  &  parloit 
d'un  ton  fort  animé.  Lorfque  fon 
fieu  s'allumoit  par  la  contradic- 
tion ,  il  lui  échappoit  quelque- 
fois des  chofes  plus  belles  que 
tout  ce  qu'il  a  écrit.  On  a  pu* 
blié  en  1724 ,  in- 12  «  un  Carpert- 
fariana  :  recueil  qui  n'a  pas  été 
mis  f  par  le  public ,  au  rang  des 
bons  ouvrages  de  ce  genre  ; 
on  y  trouve  pourtant  quelques 
anecdotes. 

CHARPENTIER  ,  (Hu- 
bert )  prêtre ,  né  eni  56^  à  Co- 
lommiers ,  dans  le  diocefe  de 
Meaux ,  efl  auteur  de  l'établif- 
iemcnt  des  Prcires  du  Cahairf 
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fur  le  Mont-Valérien ,  près  de 
Paris.  11  ht  deux  établillemens 
pareils  fur  la  monngne  de  Be<- 
tharam  en  Béarn ,  &,  à  Notre- 
Dame  de  Garaifon  dans  le  dio« 
cefe  d'Auch.  11  mourut  à  Paris 
en  1650.  11  avoit  été  ami  par- 
ticulier de  M.  du  Verger  de 
Hauranne  &  de  tout  le  Port- 
Royal. 

CHARPENTIER  .  (Jean 
le) natif  de  Cambray,  s'y  Ht 
chanoine-régulier  de  Tordre  de 
S.  Auguftin  dans  l'abbaye  de 
S.  Aubert  :  enflé  de  fa  Science 
'&  de  fon  prétendu  mérite»  il 
brigua  l'abbarialité  9  ÔC  eut  le 
délagrcment  d'échouer  dans  fes 
prétentions.  11  donna  enfuite 
dans  la  débauche  ,  apoftafia ,  fe 
retira  en  Hollande  pour  fe  ma- 
rier :  il  y  vécut  dans  une  grande 
pauvreté  ,  quoiqu'il  fut  décoré 
du  ritre  d'hidoriographe  de  Tu- 
niverftté  de  Leyde  :  &  mourut 
vers  l'an  1670.  Sur  la  fin  de  fes 
jours,  prefîè  par  les  remords 
de  fa  confcience ,  il  tenta  de 
rentrer  dans  fon  ordre.  On  pro- 
mit de  le  recevoir.  Arrivé  à 
Valenciennes  pour  exécuter 
cette  réfolution,  il  manqua  de 
courage  ,  &  il  retounu  iur  fes 
pas.  Nous  avons  de  lui  :  Hif" 
toire  généalogique  des  Pays-Bas  . 
Leydc  9  1664  9  2  vol.  in-4**.  Il 
y  a  beaucoup  de  Êibles ,  des 
généalogies  laufTes.  &  les  di- 
plômes qui  font  à  la  fin  |  fonc 
quelquefois  fàlfifiés. 

CHARPENTIER,  (René) 
fculpteur  du  roi  de  France ,  de 
l'académie  de  peinture  &  fculp- 
ture  ,  s'eft  diftingué  dans  fon 
art ,  particulièrement  à  Paris  , 
oii  il  çfl  mort  en  1713 ,  à  43  ans. 
Il  jpignoit  à  beaucoup  d'habi- 
leté, une  grande  probité  &  une 
piété  fplide.  Entre  les  ourrages 
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pubEcs  qu'il  a  fait  à  Paris ,  on  >D*Ande]ot ,  piqué  de  voir  ion 
cftime  ceux  qu'on  y  voit  daos  autorité'  méconnue  ,  conçut  le 
réglîfe  de  S.  Rochj  le  tombeau  projet  de  fe  défaire  de  Charri. 
dn  comte  Ragony  »  l'autel  du  On  croit  ou'il  engagea  dans  Tes 
choeur:  M.  le  duc  d'Antin  &L  intérêts    Chatellier- Portant  » 
M. de  Côte  qui  l'avoient  chargé  gentilhomme  du  Poitou ,  dont 
du  nouveau  bâtiment  de  cette  Charri  avoit  tué  le  hctt  quel- 
paroiffe ,  ordonnèrent  que  l'on  ques  années  auparavant.  Cet 
luivroît  fes  deflins  pour  la  dé«  officier  fuliorna  treize  aiTaffins^ 
coration  du  chœur.  au  nombre  defquels  on  eu.  fâché 
CHARRI  9  (Jacques  Pré voft,  de  trouver  le  hrave  Mouvans. 
feigneurde)Eeiitilhomme  Laa-  Le  31  décembre  1^63  »  Charri 
guedocieii ,  te  diftingua  beau-  allant  au  Louvre  ,  fut  attaqué 
coup  par  ion  courage  dans  les  fur  le  pont  S.  Michel  par  Cha- 
armées  Francoifes  fous  Henri  II  tellier  6c  fes  complices,  qui 
&  Charles  IX.  Le  maréchal  de  l'environnèrent ,  le  tuèrent  avec 
Montluc  en  parle  fouvent  dans  deux    amis    qui    l'accompag- 
fes    Commentaires  ,    comme  noient ,  ôc  fortirent  à  rinllant 
d'un  des  plus  vaillans  officiers  de  Paris.  Telle  fut  la  fin  de 
defon  teois.  11  falloit  qu'il  fut  Charri, qui, fuivantBramôme« 
suffi  l'un  des  plus  vigoureux  »  t>  étoit  un  fécond  Montluc  en 
A  l'on  en  croit  ce  qu'en  dit  Boi-  »  valeur  &  en  orgueil ,  &  qui 
vin  du  Villars  dans  fon  Hifloire  n  Tauroit  pu  être  en  dignités,  s'il 
des  purrcs  du  Piémont  II  ra-  n  ne  s'étoit  ïxïi  de  trop  grands 
conte  que  Charri ,  dans  uncom-  »  ennemis  pour  l'atteindre  «. 
bat  où  il  défit  300  Allemands  de  CHARRON  ,  (Pierre)  né  h 
la  garmfon  de  Crefcentin  ,abat-  Paris  en  1541 ,  d'abord  avocat 
tit  le  bras  d'un  revers  de  fon  au  parlement ,  fréquenta  le  bar* 
épée    an   capitaine   de    cette  reau  pendant  cinq  ou  fix  an- 
troupe,  «luoiquarmé  de   cor-  nées.  11  le  quitta  pour  s'appli- 
iéiet  &  manches  de  mailles  ;  &  qucr  à^  l'étude  de  la  théologis 
que  ce  bras  fut  porté  à  Bonni-  oC  à  Téloauence  de  la  chaire, 
vet ,  qui  admira  la  force  de  ce  Plufieurs  evêques  s'emprefTe  - 
coup.  Charri  en  1563  comman-  rent  de  l'attirer  dans  leurs  dio- 
doit  dix  enfeignes  d'infanterie ,  cefes  ,  &.  lui  procurèrent  des 
qui  fiirent  choifies  par  le  roi  bénéfices  dans  leurs  églifes.  Il 
Dour  en  faire  fa  garde-françoife  fut  fucceffivement  théologal  de 
a  pied  ;  &  il  fut  le  premier  mai-  Baxas ,  d'Acqs ,  de  Leiâoure  , 
tre-de-camp  du  régiment  des  d'Agen,  de  Cahors ,  de  Con- 
gardes-françoifes^  dontl'inflitu-  dom  ôc  de  Bordeaux.  Michel 
tion  fe  rapporte  à  cette  époque.  Montagne  lui  accorda  fon  ami- 
Cet  honneur  lui  coûta  cher,.&  tié  ôc  Ion  efUmc.  Il  lui  permit 
(lit  peu  de  tems  après  la  caufe  par  fon  tefUment  de  porter  les 
de  fa  mort.  En  lui  donnant  fes  armes  de  fa  maifon  :  grâce  pùé- 

Srovifions,  on  lui  fit  entendre  rile,  mais  dont  un  ga(con «quoi- 
Ecrétement ,  que  l'intention  du  que  philofophe  ,  devoit  taire 
roi  n'étoit  point  au'il  dépendit  beaucoup  de  cas.  Charron  lui 
de  d'Andelot  ,  alors  colonel-  témoigna  fa  reconnoiflance ,  en 
général  de  l'infanterie  françoife.  laiflant  tous  fes  biens  au  beaur 
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frère  de  ce  philofophe^  En  1-^9$,  reux  ,  é^ autant  qu'H  dit  plus  de 
Charron  (ut  député  à  niris  pour  vilainits  qu'eux  ^&les  dh  avec 
raiTemblée  générale  du  clergé ,  quelque  peu  d'honnêteté.  Il  le 
^  choift  pour  fecré taire  de  cette  peint  livré  à  un  athéifme  brutal , 
illuftrc  compngnic.  11  auroit  accoquïné  à  des  mélancolies  lan» 
voulu  finir  les  iours  chez  les  %oureufes  &  truandes.  Il  auroit 
Chartreux  ou  chez  les  Célef-  pu  lui  reprocher  avec  plus  de 
tins  ;  mais  on  le  rcfufa  dans  ces  raifon ,  que  dans  fon  livre  de  la 
deux  ordres ,  à  caufe  de  fon  âge  fagejje ,  il  copie  fouvent  Michel 
avancé .  6c  plus  encore  du  peu  Montage ,  ion  maître ,  &  c*eft 
de  confiftance  au'on  fuppoloit  la  vraie  fource  des  erreurs  de 
à  fa  vocation.  Il  mourut  fubi-  Charron.  Plufienrs  paflages  de 
temcnt  à  Paris  ,  dans  une  rue ,  ce  traité  ont  été  corrigés  dans 
en  1603.  On  a  de  lui  :  [.  Les  les  éditions  poftérieures.  IIL 
trois  vérités  ^ïn-V  j  IS9S-  Par  la  Seize  Dif cours  chrétiens  ,  im- 
premiere  9  il  combat  les  Athées;  primés  à  Bourdeaux  en  1600» 
par  la  féconde ,  les  Païens  ,  les    iu-8*'. 

Juifs  ,  les  Mahométnns  ;  &  par       CHARTIER ,  (  Alun  )  ar- 
ia troifieme ,  les  hérétiques  &    chidiacre  de  Paris ,  confeiller  au 
tes  fchifmatiques.  Les  Catho-    parlement  ,  fut  fecrétaire   de 
liques  applaudirent   à  cet  ou-    Charles  VI  &  de  Charles  VU» 
vrage  ,  &  les  Protedans  l'atta-    rois  de  France.  Il  fit  les  délices 
querent  vainement  :  aucun  de    &  Tadiniration  de  la  cour  fous 
leurs  écrivains  d'alors  n'avoit    ces  deux  princes ,  qui  l'envoye- 
ni  la  force  de  ftyle,  nircfprit    rentenambafladevers  pluficurs 
méthodique    de    Charron.   II.    fouverains.    Marguerite    d*£- 
Traité  de  la  fagelje ,  Bordeaux ,    coffe  ,  première  femme  du  dau- 
1601 ,  in-S"  ;  Ëizevir,  in-12,    phin  de  rrance,  depuis  Louis XI, 
1646.  Ce  livre  combatioit  fi    Payant  vu   endormi   fur    une 
vivement  les  opinions  popu-    chaife.  s'approcha  de  lui  pour 
laires  ,  que  Charron  fembloit    le  baiier.  Les  feigneurs  Je  ûk 
donner  dans  un  excès  contraire    fuite  s*étonnant  qu'elle  efit  ap- 
à  celui  qu'il  condamnoit.  Deux    pliqué  fa  bouche  fur  celle  d'un 
doâeurs  de  Sorbonne  le  cenfu-    nomme  aufTi  laid>  la  princeffe 
Tcrent  ;  runiverfitc  ,  la  Sor-    leur  répondit  ,  qu'elle  navoit 
bonne  ,  le  châtelet ,  le  parle-    pas  baije  l'homme  y  mais  la  bou^ 
ment  s'élevèrent  contre  lui  ;  le    cke  qui  avoit  prononcé  tant  de 
préfident  Jeannin  à  qui  on  con*    billes  chofes.  On  lui  donna  le 
fia  cette  affaire ,  diffipa  l'orage ,    nom  de  père  de  Téloquence  fran- 
&  dit  qu'il  falloit  permettre  la    çoife.  11  étoit  digne  de  ce  titre 
vente  du   livre  ,  comme  d'un    par  fa  profe  ,  plutôt  que  par  fes 
livre  d\-tJt  ;  mais  cette  décifion    vers.  C'étoit  l'homme  oe  fon 
ne  iufliiîa  pas   louvragc  aux    tems  qui  parloit  le  mieux.  Il 
yeux  de  ceux  qui  ne  penfent    mourut  à  Avignon  en  1449.  Ses 
pas  fur  toutes  chofes  d'après    Œuvres  ont    été   publiées    en 
Tautorité  d'un  magiftrat.  Le  je-    1617,  in-4** ,  par  du  Chefne.  La 
luite  GarafTe  a  mis  Charron  au    première  partie  renferme  des 
iJiX\%  de  Théophile  &  deVanini.    ouvrages  en  profe  «  le  Curial , le 
Ji  le  croit  même  plus  dange-     Traité  de  refycranceyltQujdnlo- 
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^e  inveBif  contre  Edouzt A  m,  vindicative  fut  Aipprimée  ;  & 
6i  plufieurs  autres  pièces  qu'on  la  poilérité ,  dont  il  avoit  voulu 
lui  a  faufflement  attribuées.  On  dider  le  fufl'rage  ,  rendit  iuf- 
trouve  fes  Poéiles  dans  la  fe-  tice  h  la  mémoire  d'un  prélat 
conde  partie  ;  mais  tous  les  fnor-  dont  les  confeils,  s'ils  euflent 
ccaux  ne  font  pas  à  lui ,  &  plu-  été  fui  vis  par  Ton  prince  «  au- 
ilcurs  font  indignes  de  fon  nom.  roient  prévenu  bien  des  dé- 
11  étoit  natif  de  Bayeux ,  ainfi  fordres.  Il  mourut  le  ur  mai 
«ue  {es  deux  frères  qui  fui-    1472. 

vent.  CH  ARTIER .  (  René  )  né  à 

CHARTIER ,  (  Jean  )  Bé-  Vendâme,  fe  fit  recevoir  doc- 
nédi^tin  »  eut  la  place  de  chan»  teur  en  médecine  de  la  faculté 
tte  de  S.  Denis.  Il  efl  auteur  des  de  Paris ,  &  mourut  d'apoplexie 
grandes  Chroniques  de  France ,  le  19  o6lobre  16^4 ,  à  82  ans. 
vulgairement  appellées  Chro-^  li  s'eA  ait  un  nom  par  la  col* 
niques  de  5.  Denis ,  rédigées  en  ledion  des  Œuvres  d  Hippocrate 
françois,  depuis  Pharamond iuf>  &  de  Galien ,  qu'il  a  donnée  en 
qu'au  décès  de  Charles  Vil ,  en    grec  &  latin  ,  Paris ,  16^9  , 

Î;  vol.  in-folio,  Paris  «  '493;  13  tomes  en 9  vol.  in-k>I. Cette 
ivre  rare  &  très-cher.  VH'ih  édition  eil  très  -  belle  ,  mais 
toire  de  Charles  Vll^  par  Jean  cette  entrcprife,au-lieu  d'aug- 
Chanier  9  parut  au  Louvre  en  menter  fa  fortune ,  le  ruina. 
1661 ,  in-folio  ,  par  les  foins  du  CHARTRES ,  (Renaud  de) 
favanc  Godefroi  qui  l'enrichit  évêque  de  Beauvais ,  puis  ar- 
de  retnarques  ,  &  de  plufieurs  chevcque  de  Rheims  en  14149 
autres  pièces  qui  n*avoient  pas  fut  nommé  chancelier  deFrance 
encore  vu  le  jour.  Chartier  eft  en  1424 ,  6c  reçut  l'an  1439  le 
auiTi  crédule  que  peu  exad.  Il  chapeau  de  cardinal ,  au  concile 
ccrit  féchenient  &  en  vrai  com-  général  de  Florence ,  des  mains 
piiareur.  du  pape  Eugène  IV.  La  même 

CHARTIER ,  (Guillaume)    année  ce  prélat  facra^dans  fon 
confeiller  au  parlement  dePari$«    églife  métropolitaine  ,  en  pré- 
puis évcque  de  cette  ville  en    fence  de  la  Pucelle  d'Orléans  , 
1447,  fut  un  des  conuniflaires    le  roi  Charles  VII,  auquel  il 
nommés  pour  la  révifiondu  pro-    rendit  de  grands  fervices.Ilmou- 
cès  de  la  Pucelle  d'Orléans ,  &    rut  fubitement  à  Tours  le  4  avril 
;K>ur  la  réhabilitation  de  fa  mé-    1443 ,  oii  il  étoit  allé  trouver  le 
inoire.  Dans  fes  dernières  an-    roi ,  pour  traiter  de  la  paix  avec 
nées  ,  il  encourut  la  dif^race  de    l'Angleterre. 
Louis  XI  par  rapport  à  la  dé-        CHASLES ,  (  Grégoire  de  ) 
putation  qu'il  accepta  vers  les    né  à  Paris  le  17  août  16^9  » 
princes  pendant  la  guerre  du    étudia  au  collège  de  la  Marche, 
Bien  public.  Le  roi  étendit  le    où  il  fit  connoiiTance  de  M.  de 
reflentiment    jufques   après  fa    Seigneley  ,  qui  lui  procura  de 
mort ,  en  ordonnant  de  mettre    l'emploi  d^s  la  marme.  Il  pafla 
fur  fon  corps  une  épitaphe  con-    la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à 
tenant  les  motifs  de  cette  haine,    voyager  au  Canada ,  au  Levant, 
Mais  après  le  regnede  LouisXI,    aux  Indes  orientales.  Il  tut  fait 
k  monument  de  fon  humeur    prifonnicr  au  Canada  par  les 
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Angloîs  ,  &  fubit  le  mcmc  fort  (enifine  lui  attira  bien  des  peîn^^ 
<?Ti  Turquie.  C*étoit  un  homme  On  a  de  lui  la  Fie  de  Nicolas 
lt.ni'u?i  tic  mordant ,  qui  aîmoit  PavilioFitéyéiiue  d'Aleth,3voI. 
la  bonne  chère  &  la  fatyre ,  iur-  in -12  :  ouvrage  diffus,  écrie 
tout  contre  les  religieux  6c  la  avec  négligence  «  &  didè  par 
conAltution  Uni^enitus.  Quel-  Tefprit  de  parti, 
ques-unes  de  Tes  iaiilics  le  firent  CH  ASSENEUX ,  (  Barthé- 
chalTer  de  Paris,  &  reléguer  à  lemi  de  )  né  à  IlE-i'Evéc^ae  , 
Chartres  »  oii  il  vivoit  alTez  mef-  près  d*Autun,en  1^80  «  paila  du 
<iuinement  en  1719  ou  1720.  Il  parlement  de  Paris  où  il  étoit 
eil  auteur  :  I.  Des  lliujl'-es  Frari'  confeiller ,  à  celui  de  Provence, 
çoifes^^  vol.  in-i2,  contenant  où  il  fiit  premier,  ou  plutôt 
iept  hiftoires  :  augmentées  de  feul  préfident ,  car  alors  il  nf 
doux  nouvelles  dans  l'édition  en  avoit  point  d'autre.  Il  occu- 
d'Utrecht,  1739,4  vol.  in-i2,  poit  ce   poile  ,  lorfque  cette 
vk  de  Paris, 4  vol.  II.  Du  Jour^  compagnie  rendit ,  en  x540«  le 
nal  d'un  Voydf:e  fait  aux  Indes  fameux  arrêt  contre  les  iiaoî- 
orîentales  fur  Tefcadre  de  M.  tans  de  Cabrîeres  &  de  Merin- 
]^u  Quefne  »  en  1690  &  1691 ,  dol.   Ce   magiftrat   en  arrêta 
Rouen  «  1721  ,  3  vol.  in- 12.  l'exécution  tant  qu*tl  vécut  ; 
lli.  Du  tome  6  de  Dont  Qui'  mais  après  fa  mort,  en  1541  , 
diotte,  Tarrêt  eut  fon  effet  (voyti  Op- 
CHASLES,  ( François- Jac-  pede  ).  On  a  de  lui  :  1.  Un 
ciues  )  avocat  au  parlement  de  Commentaire  latin  fur  les  cou" 
Paris ,  a  tleuri  dans  le  iSefiecle.  tûmes  de  Bourf^ogne^  &  de  prcfi 
11  e  A  auteur  du  DiBionnaire  unt-  que  toute  la  France ,  in-fol.  im- 
've^fel ,  chronologique  &  hiîîo~  primé  cinq  fois  pendant  la  vie 
rique  de  judice  »  f^olice  &  finan-  de  Tauteur ,  &^  plus  de  quinze 
ces ^  contenant  les  édits  &  les  depuis.  La  dernière  édition,  en- 
arrêts  du  confeil  depuis  Tannée  richie  de  l'éloge  de  Chaffeneux, 
600  iufques  &  compris  1720»  par  le  président  Bouhier,  a  été 
en  3  vol.  in-fol.  172^.   C^tte  donnée  in-4**,  Paris,  1717  ;  & 
compilation  utile  &  alfez  bien  encore  depuis  refondue  par  \i. 
faite  ,  peut  fervir ,  pour  ainfi  même  éditeur  dans  une  autre 
dire  ,  de  bouffole,  pour  fc  con-  de  a  vol.  in-tbi.  II.  Confiiia  , 
fluire  dans  la  décifion  des  af-  Lyon,  1^31»  in-tbl.  Oeft  dans 
faires  embrouillées^  le  s  matières  cet  ouvrage  qu'on  trouve  une 
c[i]c  l'auteur  y  traite ,  font  éclair-  efpece  d'excommunication  pro 
cics  par  des  pièces  fûres  &  au-  noncée  par  Tofficial  d'Autun . 
thcntiqiies.  contre  les  mouches  qui  man- 
CHASS.A.1GNE  ,  (Antoine  geoient  le  raifin  dans  le  terri- 
de  la)  dodieur  de  Sorboimc  on  toire  de  Beaune.  Cette  excom- 
1710,  enfuice  diredeur  du  fe-  munication  n'é toit  qu'une  efoeo 
niiuaire  Ats  millions  ôtrangeres,  d'imprécation &demalédi£Eîon 
r.iquit  à  Chatcaudun   dans  le  que  l'on  étoit  dans  Tufage  de  pra 
diocefo  de  Chartres ,  &  mourut  tiquer  dans  ce  tems-là  contre  le 
en  1760,  à  -8  ans.  11  joignit  à  animaux  mal faiîans,  &  d'autre 
fi's  moeurs  très-pures  un  lavoir  fléaux.  C'eft  une  prière  ardent 
étendu  *,  f  on  atcachemeni  au  jaa-  (^  confiante  qui  va j  î  Texempl 
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ûe  fofoi  9  îufqu'à  commander  (erve  à  la  bibliothèque  des  avo- 

au  nom  de  Dieu.  Cet  ulage  ne  cats  de  Paris  une  copie  manuf- 

oiérite  pas  le  blâme  que  les  Pro-  crite  du  fécond  volume  ,  qui 

teftans  ont  répandu  l'ur  1^  pré-  comprend  les  mois  de  mars  & 

£dent  »  éditeur ,  de  même  que  d'avril.  IL  Martyrologe  univers 

fur  ChaiTeneux  .  encore  moins  feL  Paris ,  1709 ,  in-4  .  C'eft  la 

les  glofes  ât  les  tables  qu'ils  ont  traduàion  en  François  du  Marty- 

accumulées  far  cette  pratique  rologe  Romain  avec  des  notes 

Î voyez MénL  de  Nkéron^i,  3  }.  &  des  additions.  Cet  ouvrage 
II.   Cataiopu  ^loria  mundi  ,  eft  rédigé  dans  le  goût  du  pré* 
Lyon  9  1^29  ,  in-&>l.  IV.  Les  cèdent ,  plein  de  Pérudition  la 
Epiiaphes  des  Rois  de  France  plus  recherchée.  Les  Bollan-- 
jufqu*âFrsM§ûis  J,  envers  fran*  défies  lui  ont  dédié  un  volume 
cois,  avec  des  difliques  latins ,  6^  &  leur  favante  colleÀion. 
leurs  effigies  ;  Bordeaux  ,  fans  CHASTELET  ,  (Gabrielle- 
date  :  très-rare.  Emilie  de  Breteuil,  marquife  du ) 
CHASTELâIN  ,  (  Claude  )  naquit  en  1706  du  baron  de  Bre- 
chanoine  de  Téglife  de  Paris ,  u  teuil ,  introduâeur  des  ambaf- 
patrie  9  fut  mis  par  Du  Harlai ,  fadeurs  &  princes  étrangers  au- 
archevêqjue  ,  à  la  tête  d'une  près  du  roi.  Son  ^efprît  &  fes 
compagnie  pour  la  compofition  grâces  la  firent  rechercher  en 
des  livres  aéglife.  H  poflédoit  mariage  par  plufieurs  feigneurs 
la  fcicnce  des  liturgies,  des  rits  diflingués.  Elle  épouia  le  mar- 
&  des  cérém<^iies  de  l'égUfe.  quis  oe  Chaflelet-Lopu>nt ,  lieu- 
Il  avoit  parcouru  lltalie,  la  tenant- général  des  armées  du 
France ,  1  Allemagne  ,  &  jpar-  roi ,  d'une  £imil)e  illuftre.  Les 
tout  il  avoit  étudié  les  uiages  bons  auteurs  anciens  &  mo- 
de chaoae  églife  paniculiere.  Il  dernes  lui  furent  familiers  dès 
connoiubit  tout  ce  qu'il  y  avoit  fa  îeunefTe.  Elle  s'appliqua  fur- 
de  curfeox  dans  les  lieux  oii  il  tout  aux  philofophes  &  aux  ma- 
pa/Foit ,  &  fouvent  il  en  inf-  thématiciens.  Son  coup-d'efl'ai 
tniifbît  même  les  gens  du  pavs.  fut  une  explication  de  la  P/ti- 
II  mourut  en  171 2 ,  à  73  ans.  Un  lofophie  de  Leibnitx ,  fous  le  titre 
a  de  lui  :  I.  Les  deux  premiers  û'JnJlitutions  de  phyfiqut  ^it^-^^ , 
mois  de  Tannée  du  Martyro-  adreiTée  à  Ton  iils  ,  fon  élevé 
lo%e  Romain ,  Paris ,  170s  >  in-  dans  la  géométrie.  Les  rêves 
4^ ,  traduits  en  firançcis  ;  avec  fublimes  du  philofophe  Alle- 
des  additions  à  chaque  iour ,  des  mand  ne  lui  ayant  paru  enfuite 
Saints  qui  ne  font  point  dans  ce  que  des  rêves ,  elle  l'abandonna 
Martyrologe  ,  placés  félon  Tor-  pour  Newton.  Elle  traduifir  fes 
dre  des  fiecles  :  la  première ,  de  Principes  &  les  commenta.  Cet 
ceux  de  France  :  la  féconde ,  de  ouvrage,  imprimé  après  fa  mort, 
ceux  des  autres  pays  ;  &  des  en  2  vol.  in-^j** ,  a  été  revu  & 
notes  fur  chaque  iour.  Les  re-  corrigé  par  M.    Clairaut.  La 
dierches  de  l'auteur  regardent  marquife  du  Chaflelet  mourut 
piincipalement   la    vérité    des  d'une  fuite  de  couches  en  1749, 
&its.  Il  étoit  très-lié  avec  h  à  43  ans  ,  au  palais  de  Lune* 
P.  Papebroch ,  Tun  des  plus  ce-  ville.  L'étude  ne  l'éloigna  point 
lebres  Bollandifies.   On  con-  du  monde.  Elle  fe  livra  à  tou' 
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les  plaifirs ,  les  rechercha  même  Entr'autres  paradoxes  il  avance 

phis  qu'une  femme  fage  n*a  cou-  que  pour  faire  un  bon  OperA 

tume  de  fixirc.  Elle  avoit  pris  trançois ,  il  fullît  d*uniter  Me- 

ce  eoût  chez  les  gens  qu'on  ap*  tallafe  dans  la  coupe  des  vers  , 

pelTe  philofophes  ;  elle  en  avoit  &  les  compofitcurs  Italiens  dans 

toujours  auprès  d'elle,  à  Paris,  la  mufiquc  théâtrale.  Sa  con- 

à  Cjrrei  &  à  Luneville.^  Ces  fiance  dans  les  inventions  phi* 

meilleurs  lui  avoient  auflî  ap-  lofophiques  étoit  telle  »  qu'il  fut 

pris  à  ne  point  fouffrir  de  cri-  le  premier  à  fe  £dre  inoculer 

liuues.  Un  auteur  en  ayant  oie  fur  la  parole  de  M.  de  la  Con- 

riiquer  une ,  ne  tarda  pas  à  fe  daraine ,  Tardent  ap6tre  de  cet 

voir  renfermer  ;  mais  dans  l'ef*  empyrifme ,  &  au  il  s'écria  en 

poir  qu'il  feroit  plus  circonfpeâ  allant  trouver  M.  de  Buffbn  , 

dans  la  fuite  »  la  marquife  le  fit  m^  voilà  fauve, 

élargir.  CHASTEUIL  ,  voytt  Ga- 

ŒASTELUX,  (François,  laup. 

Jean  )  d'une  ancienne  maifon  CHASTRE ,  (Qaude  de  laj 

de  Bourgogne ,  né  à  Paris  en  maréchal  de  France»  chevalier 

'734 9  entra  de  bonne  heure  au  des  ordres  du  roi,  &  gouver*. 

ferv'ice ,  &  fe  diftingua  fuccef-  neur  de  Berri  &  d'Orléans  » 

fivement  en  Allemagne  &  en  s'éleva  par  fon  mérite  &  par  U 

Amérique,  oit  il  pada  en  1780.  faveur  du  connétable  de  Mont* 

A  fon  retour  en  France  ,  il  morenci,  dont  il  avoit  été  page, 

obtint    le    gouvernement    de  II  fe  fit  un  nom  diftim^ue  par 

Longwy.  Il  mourut  à  Paris  le  fes  exploits  en  divers  ueges  & 

a7  odobre  1788.  L'académie  combats.  S'éunt  jeté  duis  le 

françoife  l'avoit  reçu  en  1775»  P^^^^  de  la  Ligue,  il  fe  faifit  du 

lyk^  fa  jeuneiTe  il  avoit  été  lie  Berri,  qu'il  remit  dans  la  fuite 

avec  ce  qu'on  appelle  phïlo*  au  roi  Henri  IV.  U  mourut  ea 

foph€S^&.  avoit  toujours  été  1614»  à  78  ans,  avec  la  répa« 

très-zélé  partifan  de  leurs  opi-  ration  d'un  très-brave  officier  9 

nions  ,  comme  on  le  voit  dans  mais  d'un  médiocre  généraLOn 

Ion  traité  Z>«  U  félicité  publique^  a  de  lui  :  La  prife  de  Thionvilie 

rempli  du  fiel  le  plus  amer  contre  en  ISSS  *  Paris,  i«8,  in-4**.— 

le  Chriftianifme .  auquel  il  rend  II  eut   un  fils  ,  Louis  de  la 

néanmoins  des  hommaees  for-  Ch astre,  oui,  fans  beaucoup 

ces  ,  en  montrant  combien  les  de  mérite ,  obtint  cependant  le 

républiques   chrétiennes  ,   les  bâton  de  maréchal  de  France 

moins  bien  con  Ai  tuées,  font  fu-  en  1616,  &  mourut  en  i6}0. 

pcricuresauxgouvernemensles  La  maifon  de  la  Chaftre  tire 

plus  vantés  de  l'ancienne  Grèce,  fon  nom  d'un  grand  bourg  de 

Son  Voyage   dans   C  Amérique  Berri  fur  l'Indre.  Elle  a  pro- 

Septentrionale ,  eft  empreint  du  duit  pluficurs  perfonnages  illut 

même  philofophifme  (  voye^  le  très  :  entr'autres  ,  PlcaRE  de 

Journ,    hijh   &   littér,   i  mars  la  ChastR£  ,  archevêque  dt 

17^7  •  P*  3^3  )•  Ce  qu'il  a  écrit  Bourges  &  cardinal  ,  mort  en 

Jur  r  union  de  la  foi  fie  &  de  U  ii7i. 

mufique ,  jjrouve  que  ces  ma-  CHASTRE ,  (  Edme,  mar- 

tijros  lui  cioient  peu  connucst  quis  de  U)  comte  deNançay, 
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ide  II  même  famille  que  les  prf>  ordres  du  roi ,  capitaine  de  50 

cédens,  maître  de  la  garde-robe  hommes-d*armes ,  gouverneur 

du  roi  «puis  colonel- général  d'Auvergne,  lieutenant-général 

des  SuiUes  &  Grifons  en  1643»  &  bailli  de  la  haute  Auvergne. 

ie  fignala  à  la  bataille  de  Non-  Il  s'oppofa ,  avec  fuccès ,  aux 

lingue ,  où  il  fut  fait  prifonnier»  entreprifes  des  Ligueurs  en  Au- 

11  tilt  tué  k  la  guerre  d'Aile-  yergne ,  déconcerta  leurs  pro- 

ma^ae  en  1645.  ^"  ^  ^  ^^'  ^'  î^^^  '  ^  ^^^^  enleva  plufieurs 
Mémoires  curieux  &  intéref-  places  dont  ils  s'étoient  empa- 
l'ans,  qui  fe  trouvent  avec  ceux  rés.  Il  battit  en  1590  le  comte 
de  Ja  Rochefoucauld  à  La  Haye,  de  Randan  ,  au  combat  d*If- 
in*ii ,  i6gi.  Ils  ont  le  mente  foire ,  &  le  duc  de  Joyeufc  en 
de  la  vérité  «  avec  l'air  d'un  1591  à  celui  de  Villemur.  £n 
loma'n.  1^94»  il  marcha  contre  les  ré- 
CHAT  {Fi(CHAPT,(Ayroeri)  voltés  ,  connus  fous  le  nom  de 
étoit  iflu  d'une  illuflre  &  an-  Tard-Venus ,  qui  s'étoient  af- 
cienne  maifoaduPérigord,qui  lèmblés  dans  le  Ltmoiln ,  les 
£ût  reflionter  fon  origine  aux  attaqua ,  en  tua  2000  près  de 
andensfiresdeChabanois^con-  Limoges,  ôc  les  mit  entière- 
m»  dans  nos  hifioires  dès  la  fin  ment  en  déroute.  Le  roi  le  ré- 
du  Ile  fiecle.  Il  fut  d'abord  tré-  compenfa  de  î^ii  fervices ,  en  le 
forier de l'Eglife Romaine, évé*  nommant  chevalier  du  Saint- 
oie  de  Volterre  &  gouverneur  Efprit  en  1^94.  Il  fut  tué  le  ven- 
de Bologne  j  enfuite  transféré  à  dredi  16  janvier  iS96,  à  laFere, 
rarcheviché  de  la  même  ville  où  il  étoit  allé  pour  traiter  de 
en  1361.  Il  obtint  en  136^  ,  de  quelques  affaires  avec  le  roi. 
l'empereur  Charles  IV ,  la  con-  Ue  Thou  l'appelle  un  homme 
firmatîon  des  privilèges  de  fon  d'un  courage  infatigable ,  virum 
éelife  ,  &  k  titre  de  prince  de  ïndtf effet  virtutis, 
l'Empire.  Il  y  fit  fleurir  l'uni-  CHAT   de  Rastignac  , 
verfité»  dont  il  étoit  chancelier.  (  Louis  Jacques  de  )  de  la  même 
11  fut  transféré  de  nouveau  en  famille  que  les  deux  précedens^ 
1371  à  révéché  de  Limoges  ,  naquit  dans  le  Périgord  en  léÎB^. 
&  nommé  gouverneur  de  toute  Après  avoir  brillé  en  Sorbonne , 
la  vicomte  de  Limoges.  Il  mou-  où  il  prit  le  bonnet  de  doâeur  , 
mt  la  veille  de  S.  Martin ,  l'an  il  alla  à  Luçon  en  qualité  de 
1)90.  Ce  prélat 9  également  rc-  ^rand-vicaire  ,  &  fut  nommé 
commandable  par  les  Qualités  a  une  des  premières  places  du 
qui  font  le  citoyen ,  par  les  ver-  chapitre  de  la  cathédrale.  Son 
tus  d*un  évêque,  6c  par  le  ca-  mérite  lui  procura  l'évéché  de 
raâere  libéral  d'un  prince,  fut  Tulles  en  1721.  Il  fut  député 
pleuré  comme  un  père,   n-o-  eni723  àraffembléeduclergé, 
teâeur  des  favans  &  favanr  lui-  &  y  parut  avec  tant  d'éclat  » 
même ,  il  répandit  fes  bienfaits  que  deux  mois  après  il  înt  trans- 
fur  les  gens-de-lettres.  téré  à  l'archevêché  de  Tours. 
CHAT  DE  Rastignac,  En  1730&  i733,ilpréfida,en 
(Raimond  de  )  de  la  même  mai-  qualité  de  commiflaire  du  roi  « 
Ion  oue  le  précédent ,  feigneur    au  chaiiitre  général  de  la  con- 
de  MefTiIhac ,  fut  chevalier  des    grc'gation  de  S.  Maur,  tenu  m 
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Marmoutien.  Les  talens  avec  hazarclées;i1eftctitiinqu*ellef 

lefquels  il  brilla  dans  les  af-  pourroient  être  dites  avec  plot 

fcmblées  du   clergé  de  1726 ,  aexaâitude    théolopque ,   Sc 

1734  &  1743 ,  le  fireat  choifir  d'une  manière  plus  clairement 

pour  chet  de  celles  tenues  en  oppofée  à  des  aflertions  coih 

1747  &  1748.  Les  procès-ver-  damnées.  Ilparoic  que  le  prélat 

baux    de  ces   différentes  fcf-  nlui-mém2lenticedéiâuijpui& 

fions,  font  des  monumzns  de  que d^Ltisunt Lettre â Ai. ranciat 

ion  favoir  Si  de  fon  éloquence.  Evique  de  Mirepoix  «  il  a  cm 

Cet  illuftre  prélat  mourut  en  devoir  s'exprimer  tris-nette- 

17^0 ,  à  63  ans ,  commandeur  ment  fur  les  objets  fur  lefquel» 

de  Tordre  du  Saint  Efprit.  11  on  Taccuibit    d'avoir  diangi 

avoit  le  don  de  connoitre  les  de  fentiment 

hommes  &  de  les  employer,  6i  CHAT£AU  ,  ( Guillaume) 

favoit  faire  aimer  6i  refpeâer  graveur  d'Oj  Icans  *  fut  encou- 

rautorité.Né  généreux  &  bien-  ragé  par  Colbert.  11  mérit»  les 

faifant ,  il  n'ulbit  de  fon  crédit  bienfaits  de  cefage  minîilre  ^par 

que  pour  faire  du  bien.  On  l'a  plufisur»  eftampes  gravées  a*ar 

vu,  dans  les  tems  des  inonda-  près  les  ouvrages  du  Pouflîn.  Il 

tions  de  la  Loire,  fournir  la  avoit  perfedionné  fon  talent  en 

nourriture  &  des  logemens  à  Italie.  11  mou  ru  ta  Paris  en  1683, 

tous  les  pauvres  habitans  des  à  5oans.  OneAimefeseftampes 

campagnes  voifines  de  Tours,  gravées  à  l'eau- forte,  entr*au* 

avec  leurs  troupeaux  ,  &  à  tout  ires ,  S-  Paul  rtcoitvf^nt  la  vue; 

le  menu  peuple  de  la  ville.  Il  les  Aveugles  de  Jéricho  ;  la  Mort 

fe  plaifoît  à  cultiver  à  fes  frais  et  Germanicus  ;  le  Martyre  de 

les  taïens  des  )eunes  eccléfiaf^  5.  Etienne, 

tiques  ,  à  infpirer  à  fon  clert^é  CHATEAUBRIAND, 

le  goût  des  fciences.  Efprit  jufte  (  Françoife  de  Foix  ,  époufe  de 

&  conciliant,  il  fe  fervoit  de  Jean  de  Laval,  comte  ae)  étoîc 

fes  lumières  pour  terminer  les  fille  de  PhébusdeFoix,  &(œur 

différends  &  prévenir  les  dif-  du  fameux  comte  de  Lautrec  & 

fentions.  l^s  mœurs  douces ,  du  maréchal  de  Foix,  auxquels 

un  commerce  fur,  un  cœur  né  elle  procura  la  fortune.  Elle  fut 

pour  l'amitié ,  lui  avoient  atta-  mai  trèfle  de  François  I ,  qui  U 

chélesplus  illuflresamis.  Ona  quitta  pour  la  ducheife  d'E» 

de  lui  :  1.  Des  Harangues,  des  tampes.  Varillas  rapporte  que 

Difcours  &  autres  pièces,  qui  Laval  Ht  ouvrir  les  veines  à  fa 

fe  trouvent  dans  les  Procès-  femme  *,  mais  cette  aflertion 

Verbaux  du   clergé.  U.   Des  paroit  faufle.   Elle  mourut  en 

Lettres ,  des  Mandemens  &  des  IS37.         . 

Inftrudions   paftorales  ,  oîi  il  CHATEAUBRUN,  (Jeaiw 

défend  avec  zèle  la  dot^trine  de  BaptiAe  Vivien  de)  maître» 

TEglife  &  l'autorité  de  la  bulle  d'hôtel  ordinaire  de  Mgr.  le 

C/nigenitus.  III.  Une  Inflruflion  duc  d'Orléans  ,  né  à  AngOD- 

f  Amorale  fur  la  juflicc  chrétienne  ^  lême  en  1686,  (ut  reçu  mem* 

par  rapport  aux  Sacremens  de  bre  de  l'académie  françoife  en 

Pénitence &^Eucharifiie,i74Qf  1753  »   à  Tâge  de  67  ans«  & 

oii  1  on  a  cru  voir  des  choies  mourut  en  1775 ,  ^é  de  89  an<« 
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Il  eft  auteur  de  quelques  cragé*  ramena  les  troupes  Fonçoifes  « 

dies,€ntr^juitrcs  de  Mahomet  ^  &  i8  mille  Irlandois.  Dans  la 

ée  Philoêkte  &   à  Aflianax  ,  guerre  de  la  fucceilîon  d'£l* 

fui  aujourd'hui  font  prefqu'ou-  pagne  ,  il  ramena  les  flpttcs 

~  oliées.  Ëipagnoles  en  Europe  ,  &  mit 

CHATEAU-GIRON,  en  fureté  les  ifles  de  TAmé- 

(  Geoffirox)  gentilhomme  Bre-  rlque.  Ses  fervices  lui  méri- 

ton ,  fnivit  dès  fa  ieunefle  les  terent  la  ulace  de  vice-amiral 

armées  ,  âc  fe  fignala  par  fon  en  1701 ,  le  bâton  de  maréchal 

courage.  En  1)76  ,  il  foutint  de  France  en  1703 ,  ôc  le  collier 

avec  beaucoupde  valeur  le  fiege  des  ordres  du  roi  en  170^.  Il 

de  Saint-Malo  contre  le  duc  de  mourut  en  I7i6 ,  à  80  ans ,  laif-* 

Lancaftre.  Ea  1382 ,  il  fut  Tan  faut  plufieurs  enfans ,  &  em- 

des  chefs  de  l'armée  que  Jean  portant  les  regrets  de  tous  ceux 

VI 9  duc  de  Bretagne  ,  envoya  qui  favent  apprécier  le  mérite 

en  Flandre  au  fecours  de  ion  militaire, 
coirfin  Louis,  comte  de  Flandre,       CHATEAUROUX,  voyei 

&  ft  trouva  à  la  bataille  de  Ro-  Mailly. 
feb^^queCharlesVleagnafur        CHATEIGNERAYE, 

les  Flamands.  Il  prit  les  armes  (François  de  Vivonne  ,  feig- 

en  141^  .  pour  délivrer  le  duc  neur  de  la)  fils  puîné  d* André 

Jeanque  les  Anglois  avoient  fait  de  Vivonne  ,  grand-fénéchal  de 

Î»riionnier  ;  il  les  contraignit  à  Poitou  ,  parut  avec  diftinâion 

ever  le  fiege  de  devant  le  Mont-  à  la  cour  fous  François  I  & 

Saint-*Michel ,  après  les  avoir  Henri  IL  11  étoit  lié  4e  lajplus 

vaincus  dans  un  combat  naval,  tendre  amitié  avec  Gui  de  Cha- 

Ce  fiit  hii  qui  figna  l'accord  fait  bot  «  feigneur  de  Jarnac  ;  l'indif- 

entre  ce  prince  &  les  Anglois  crétion  de  fes  proiios  le  nrouilla 

en  1427.  Il  vivoit  encore  en  avec  ce  counifan.  Il  dit  un  jour 

1443.  à  François  I ,  dont  il  étoit  fort 

CHATEAUNEUF  ,  vêyei  aimé ,  que  Jarnac  s*étoit  vanté 

AuBESPiNE  (Charles  de  T).  à  lui  d'avoir  eu  les  faveurs  de 

CHATEAURENAUD.  fa  belle-mere  (Magdelene  de 
(François -Louis  RouiTelet  ,  Puyguion.  féconde  femme  de 
comte  de  )  d'une  maifon  an*  Charles  Chabot ,  feigneur  de 
ctenne  de  Touraine ,  fut  égale-  Jarnac  ,  fon  père).  Le  roi  en 
ment  utile  à  la  France  Ôc  fur  plaifanta  le  )eune  Jarnac  ;  ce- 
terre  &  fiir  mer.  S'étant  conr  lui-ci  piqué  au  vif ,  non  con- 
(acre  en  1661  au  fer  vice  de  la  tent  de  nier  le  fait^  répondit , 
marine  ^  il  fe  diflingua  à  l'expé»  que  fauf  h  refped  dû  a  fa  itz j^ 
ditiondeGigeriyOiiilfutbleiTé.  Jefté  ^  la  Ch^teîgncraye  avait 
La  Mer-Méditerranée  étoit  in-  menti.  Sur  ce  démenti  qui  devint 
feilée  par  les  pirates  ;  il  donna  public ,  la  Chateigneraye  de« 
la  chaue  à  ceux  de  Salé  avec  manda  à  François  I  la  permif- 
■n  feul  vaifTeau.  Nommé  chef  fion  d'un  combat  à  outrance  ; 
d'efcadre  en  1673  ,  il  défit  le  mais  ce  prince  ne  la  voulue 
ieime  Ruyter  en  1075.  U  ^on-  point  accorder.  Us  l'obtinrent 
Aiifit  un  convoi  en  Irlande  en  enfin  de  Henri  II ,  fuccefTeur  de 
tûi^  ,  &  l'année  d'après  il  en  Françpis  L  Le  10  juillet  1^4"  ; 
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le  combat  Ce  fit  en  champ-clcïs ,  Çhatcîgneraye ,  fon  £ivori ,  k 
dans  le  parc  de  S.  Gcrmain-en-  lit  iurer  qu*il  n'en  accorderoiff 
Layc ,  en  préfence  du  roi,  du  plus.  A  cette  ancienne  inftitu* 
connétable  Montmorcnci  &  tion  des  loix  Lombardes  ,  lue» 
de  quelques  autres  feigneurs.  céda  la  licence  des  duels  parti* 
La  Chateifi;neraye ,  après  avoir  culiers ,  qui  depuis  deux  uedes 
reçu  une  bleflurc  très-dange-  a  plus  fait  verfer  de  fang  en 
Tcu  fe  au  jarret ,  tomba  par  terre.  Europe ,  6c  fur- tout  en  France  p 
Sa  vie  étoit  à  la  difcrétion  de  Qu'il  n'en  avoir  été  répsindu 
Jarnac  ;  le  vainqueur  fuppita  dans  les  combats  en  champ- 
pluficursfoisle  roid*accepterle  clos  depuis  leur  origine. 
don  qu'il  lui  fâifoit  de  la  Cha-  CHATEL^  (Tanneguy  du) 
teigneraye,quine  vouloir  point  grand-maitre  de  la  maifon  du 
demander  la  vie.  Le  roi  felaifla  roi ,  d*une  famille  ancienne  g 
enfin  gigner  par  les  prières  de  pafla  l'an  1^04  en  Angleterre 
Jarnac  »  oC  par  celles  du  conné-  pour  venger  la  mort  de  (on  freie 
table ,  6c  permit  qu'on  ponât  aine ,  tué  par  les  Anglois  de^ 
la  Chateigneraye  dans  fa  tente  vant  l'ifle  de  Jerfei.  Il  revint 
pour  le  panfer  ;  mais  la  hont^  de  de  cette  expédition  chargé  d'un 
fe  voir  vaincu  le  jeta  dans  un  riche  butin.  Il  fe  fignala  enfuke 
tel  défefpuir ,  qu'il  en  rnourut  en  Italie  contre  l'armée  de  La- 
trois  iours  après.  Il  avoic  été  diflas  ,  ufurpatcur  de  la  cou- 
raflaillant  dans  le  combat,  &  ronne  de  Sicile.  De  retour  en 
Jarnac  le  foutcnant.  Il  a  voit  à  France  ,1!  combattit  avec  va- 
peinc  18  ans.  11  fe  fioit  tellement  leur  à  la  journée  d'Azincourt  en 
fur  fon  adrelfe ,  &  faifoit  fi  peu  141S  ,  &  deux  ans  après  fe  ren- 
de  cas  de  fon  ennomi»  qu'il  dit  maître  de  Monthlery  ,&  de 
avoit ,  fuivant  Brantôme ,  prc-  plufieurs  autres  places  aux  en- 
paré  un  foupcr  fnlendide  ,  pour  virons  de  Paris  occupées  par 
icgalcr  Tes  amis  le  jour  même  les  Bourguignons.  Lorfque  cette 
du  combat  ;  mais  la  tbrtune  d  :s  ville  fut  pnie  par  la  faâion  de 
armes  en  décida  autr^^ment.  Le  Bourgogne  en  14 18 ,  il  fauva  le 
coup  Je  Jdrndc  a  paiïc  depuis  dauphin  Charles  auquel  il  étoit 
tn  proverbe ,  pour  figuitier  une  attaché.  Comme  il  étoit  un  de 
rule  ,  un  retour  imprévu  de  fes  plus  intimes  confidens ,  on 
la  part  d\m  ennemi.  L*inter-  lui  imputa  le  confeil  du  meur^ 
vnlie  des  formalités  cfui  précé-  tre  de  Jean  Sans-Peur,  duc  de 
floicnt  ces  fortes  de  combats  ,  Bourgogne  «  ennemi  déclaré  de 
avoit  été  employé  par  les  deux  ce  prince.  Après  la  mort  de 
champions  à  s*exercer  dans  \qs  Charles  VI ,  Charles  VII  ré- 
armes. Jarnac  avoit ,  dit-on ,  compenfa  fes  fervices  ]iar  la 
fi  bien  profite  des  leçons  d'un  charge  de  grand-maître  de  fon 
maître  detcrimc,  qu*ciis'e.xer-  hôtel.  Il  renvoya  enfuite  en 
<:ant  a^  oc  lui ,  il  ne  manquoit  Provence  avec  le  titre  de  gou- 
]amais  le  coup  qu*il  porta  à  la  verneur;  &c'eft  dans  cette  pro* 
Chateigneraye.  Ce  combat  en  vince  qu'il  mourut  en  1449  « 
champ  clos  eil  le  dernier  qui  fe  avec  la  réputation  d'cm  grand 
foii  vu  en  France.  Le  regret  capitaine  &  d*un  ludbile  poli- 
(iircut  Henri  II  de  la  mort  de  la  tique. 

CHATEL, 
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CHATEL ,  (Tanneguy  du) 
Vicomte  de  la  Belliere ,  neveu 
du  précédent ,  a  une  place  dans 
iTiiftoire  par  l'attention  qu*il  eut 
de  6ï'ire  rendre  les  derniers  de- 
voirs à  Charle^VII ,  abandonné 
par  les  coartifans ,  occupés  alors 
ai  flatter  le  nouveau  roi.  Il  em- 
ploya 30  mille  écus  pour  Tes  fu- 
nérailles, 6c  n'en  fut  rembourfé 
que  dix  ans  après.  François  II, 
après  fa  mon  •  ayant  été  né- 
gligé par  les  Guiles  ,  comme 
Charles  VII,  on  mit  fur  Ton 
drap  mortuaire  ces  mots  :  Où 
efl  maintenant  Tanneguy  du  Cha- 
tel  F  Ce  fuiet  fidèle  nit  tué  d'un 
coup  de  fauconneau  au  fîege  de 
^Bouchain  en  1477. 

CHATEL,  (Pierre  du) 
Caflellanus  ,  l'un  des  plus  fa- 
vans  prélats  du  \6e  fiecle,  natif 
d'Arc  en  Barrois.  Après  avoir 
étudié  &  r^enté  à  Dijon,  il 
yoyagea  en  Allemagne ,  en  Ita- 
lie &  dans  la  Grèce ,  &  dans 
ces  courfes  utiles  il  recueillit 
grand  nombre  de  connoifTances 
&  gagna  l'eftime  des  favans.  De 
retour  en  France,  il  fut  leâeur 
&  bibliothécaire  du  roi  Fran- 
çois I.  Il  étoit  le  feul  homme 
de  lettres  yie  ce  prince  préten- 
doit  n'avoir  pas  épuifé  en  deux 
ans.  Il  vivoit  à  la  cour  &  y 
étoit  goûté.  Les  envieux  de  fon 
érudition  &  de  fa  faveur  le 
réunirent  pour  élever  fur  fes 
ruines  un  nommé  Bigot ,  dont 
ils  vantoient  avec  afleétation 
l'efprit  &  le  vafle  fa  voir.  Le 
foi ,  avant  de  le  faire  venir  de 
Normandie ,  fa  patrie  ,  voulut 
connottre  quel  homme  c'étoit. 
Du  Chatel  lui  dit  que  c'étoit 
un  philofophe  qui  fui  voit  les  opi- 
nions d'Ariftote.  —  Et  quelles 
font  ces  opinions  ?  continua  le 
prince.  —  Sire  »  repartit  l'adroit 
Tome  UJ. 
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courtifan ,  Annote  préfère  les  ré* 
publiques  à  l'état  monarchique. 
Ce  mot  fit  une  iinpreirion  fi 
forte  fur  l'efprit  de  François  I , 
qu'il  ne  voulut  plus  entendre 
parler  de  Bigot.  Ce  prince,  vou- 
lant élever  du  Chatel  aux  pre- 
mières dignités  de  l'EelHe ,  fiic 
curieux  d'apprendre  de 'lui  s'il 
étoit  gentilhomme  ?  Sire  ,  ré- 
pondit le  favant,  ils  étoient  trois 
frères  dans  l'arche  de  Noé  ;  je 
ne  fais  pas  bien  duquel  des  trois 
je  fuis  foriu  Peu  de  tems  après, 
il  parvint  à  l'épifcopat.  Il  fut 
évêque  de  Tulle  en  1539,  de 
Mâcon  en  1544,  grand- aumô- 
nier de  France  en  1548,  enfin 
évêque  d'Orléans  en  1551  :  il  y 
mourut  d'apoplexie  en  pré- 
chant, lej  février  1551. 11  étoit 
très  -  verfe  dans  les  langues 
orientales,  &  fort  éloquent  en 
chaire.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages. Pierre  Galland  a  écrit 
la  Vie  de  ce  prélat ,  &  Balufe 
la  fit  imprimer  à  Paris  en  1684, 
in-8^ 

CHATEL,  (Jean)  fils  d'un 
marchand  drapier  de  Paris ,  ne 
profita  point  de  l'éducation  que 
fon  perc  lui  donna.  Il  s'annonça 
dans  le  monde  par  un  crime 
exécrable.  Ce  jeune-homme  , 
plein  de  fon  noir  projet ,  trouva 
le  moyen  de  pénétrer  dans  l'ap- 
partement (le  Henri  IV ,  de  re- 
tour à  Paris  ,  après  fon  expé- 
dition des  Pays-Bas  en  1594. 
Ce  prince  s'avançoit  vers  deux 
officiers  qui  étoient  venus  lui 
rendre  leurs  devoirs  &  qui  tom- 
bèrent à  fes  genoux  :  comme  il 
fe  baiflbit  pour  les  relever  , 
Chatel  lui  donna  un  coup  de 
couteau  dans  la  lèvre  fupérieure 
du 'côté  droit.  Le  coup  lui  cafia 
une  dent.  L'allaifui  le  fourra 
dans  la  preffe  \  mais  on  le  tc- 
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connut  à  fan  vifage  effaré.  Se 
voyant  pris  ,  il  avoua  auffî-tôt 
fon  crime.  Henri   IV  vouloit 

Îl\\on  le  laidat  aller  ;  mais  il 
uc  conduit  au  Fort-l'Evêque 
fous  bonne  ^rde.  il  foutint  , 
dans  Ton  premier  interrogatoire, 
qu*il  a  voit  commis  ce  parricide 
comme  une  aâion qui! croyoit 
méritoire.  Les  faufletés  dont  on 
a  fouvjent  barbouillé  cet   ar- 
ticle, nous  obligent  à  tranfcrire 
ce  ciue  les  hiftoriens  les  moins 
prévenus  p<Air  les  Jéfuites  ont 
écrit  fur  ce  fujet.  w  On  lui  de- 
„  manda  ,  dit  le  continuateur 
de  Fleury  (  Hifl.  EccL  t.  36 ,  p. 
489 ,  SOI ,  &c  )  ff  chez  qui  il 
,y  avoit  étudié  :  il  répondit  que 
.,  c'étoit  chez  les  Jéfuites  du 
^,  collège  de  Paris ,  qu'il  avoit 
,,  étudié  trois  ans  fous  le  Père 
,,  (iueret  ,  &  en  dernier  lieu 
^  aux  écoles  de  droit  de  Tu- 
„  niverfité ,....  que  c'étoit  de 
„  lui-mJ-me  ouM  avoit  pcnfé 
^,  qu'en  tuant  le  roi  il  expierott 
9,  les  péchés  :  il  perfifta  conf- 
»,  tamment  jufqu^a  la  mort ,  & 
9,  au  milieu  des  tourmens,  à 
,,  protelUr  que  ni  le  P.  Gueret 
,,  ni  aucun  Jéfuitc   n*avoient 
^,  aucune  part  à  Ton  crime  ». 
Dupleiz  (  Uiihiri  de  Henri  U 
Grand  ,  p.  163  )  contîrme  ce 
que  le  continuateur  de  Fleury 
mvance.  »  Les  Jéfuites ,  dit-il , 
w  étolcnthajis d'aucuns  des  juges 
m  mêtne  :  mais  ni  preuve ,  ni 
m  préfomption  ne  pouvant  être 
91  arrachée  de  la  bouche  de  l'af- 
9»  falFm  par  la  violence  de  la 
»  torture ,  pour  rendre  les  Jé- 
n  fuites  complices  do  ion  for- 
»  fait,  des  commiiïaires  furent 
91  députés   pour  aller^  fouiller 
n  tons  les  livres  &  écriffe  de 
»  cette  compagnie  ».  A  ces  té- 
moignages on  peut  ajouter  celui 
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de  M.  de  l'Etoile,  qui  ne  doit 
point  être  fufped  :  il  dit  que 
Chatel ,  par  fim  interrogatoin? , 
décharsea  du  tout  les  Jcfuites, 
même  le  P.  Gueret  fon  précep* 
tcur  (  Journal  dt  l'Etoile  à  l'an* 
nie  I  j;95  ).  M.  de  Thou  (  lîv.  3)9 
Matthieu  (tom.  2,  lîv.  i.p»  182)» 
Cayet  (  liv.  6,  p.  432  ) ,  Sully 

L  Mémoires  •  t.  2 ,  p.  4^7  »  édir. 
î  1763  }  dirent  que  Cnatel  dif' 
culpa  formellement  &  fon  pro* 
feueur  &  tous  les  Jéfuites  de 
lui  avoir  jamais  confeillé  d*af- 
falllner  le  roi  ,  ou  même  d'a- 
voir eu  aucune  connoiflânce  de 
fon  deflein,  quoique ,  fuivant  M* 
de  l'Etoile, Lugoly s  lieutenant 
de  la  maréchautrée,  fe  fut  dé» 
guifé  en  confefleur  pour  arra- 
cher de  Chatel  fon  fecret.  Un 
manufcrit  de  la  bibliothèque  do 
roi ,  coté  9033 ,  confirme  toutes- 
ces  vérités.  If  Le  parlement ,  die 
Perefixe  (  Hifioire  de  Henri  Ir 
Grand  j  p.  22^  ]  »  condanuia  le 
„  parricide  a .  avoir  le   poin|& 
„  droit  brûlé  &  à  être  tenaillé». 
„  puis  tiré  à  quatre  chevaux..* 
„  Le  père  de  ce  miférable  fut 
„  banni ,  (à  maîfon  de  devant 
,,  le  palais   dénaolie  ,  &  une 
„  pyramide  érigée  en  la  place» 
„  Les  Jéfuites,  fous  lefc|nels ce 
„  méchant  avoit  étudié  ,  fii- 
„  rent  aufB-tôt  accufés  de  l'a- 
,,  voir^  imbu  de  cette  penû- 
a,  cicufe  doctrine,  qu'il eft  per- 
„  mis  d'affaiTmer  un  roi  heré* 
„  tique  ou  excommunié  ,  & 
„  comme  ils  avoientbeaucoup 
„  d'ennemis ,  le  parfement  ban* 
„  nit  toute  la  fociété  du  royau- 
M  me  par  le  même  arrêt  de  leur 

„  écolier Ceux   qui  n*é* 

„  toient  pas  leurs  ennemis ,  ne 
„  croyoiont  point  que  la  fb- 
„  cicté  tut  coupable  ;  de  for;e 
„  que,  à  quelques  années  delà 
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i,  (dix  ans),  le  roi  révoqua  Tar-       CHATELAIN  ,  (  Claude  ) 
s  7  rét  du  parlement ,  &  les  rap-    voyez  Ch astelain. 
»,  pella  ».  Voyex^  Guignard  ,       CRATELET ,  (  Paul  Hay , 
CtJERCT.  feîgneur du)  gentilhomme  Brc- 

CH ATELAIN  ,  (  Geoije  )    ton  ,  avocat-général  au  parlc- 
€!aMlanus ,  gentilhomme  Fia-    ment  de  Rennes ,  enfuite  mr.itre 
snand ,  élevé  a  la  cour  des  dires    des  requêtes  &  confeiller  d'état, 
^e  Bourgogne ,  paiToît  pour  un    fîit  nommé  commiiTaire  au  pro' 
^es  hommes  de  ion  tems  qui  en-    ces  du  maréchal  de  MariHac. 
Tendoit  le  mieua  la  langue  fran-    Celui-ci  le  récufa  comnw  Ton 
^oife.  Il  mourut  en  147$-  On  a    ennemi  capital,  &  comme  au- 
^e  lui  :  1.  Un  Recueil  de  vers  '  teur  d*une    Satyre   latine    en 
François  des  chofês  merveilleufes    profe  rimée  contre  lui.  On  croie 
^avenues  de  fon  tems^  1531 ,  in-    qu'il  fit  fuggérer  lui-même  cette 
^"^  II.  VHifioirt  de  Jacques  Lu'    requête  de  récufatfon  au  mare-- 
iAttij  Anvers,  i634,in-4^;  6c    chai  ;  mais  le  cardmal  de  Ri- 
<I*autre$  ouvn^es  qui  ne  lont    chelieu ,  ayant  découvert  fon 
lus  auîourd'hui  que  par  les  fa-    artitke ,  le  fit  mettre  en  pri- 
v^ans  qui  veulent  tout  voir.  On    fon.  Il  en  fortit  Quelque  iems 
lui  attribue  Le  Chevalier  déli'^    après.  C'étoit  un  homme  d'un 
èéré^  ou  U  mort  du  duc  de  Bour*    efprit  ardent ,  &  plein  de  fail' 
gopie  devant Nanci^i^^tin'4**.    lies.  Etant  un  jour  avec  Saint- 
CHATELAIN  ,  (  Martin  )    Preuil,  qui  (bnicitott  avec  cha- 
né  aveugle  à  Warwick  dans  le    leur  la  grâce  du  duc  de  Mont- 
17e  fiecie  ,  Êiifoit  au  tour,  des    morenci,  le  roi  lui  dit: ,,  Vous 
oavrages  finis  en  leur  genre  ^    „  voudriez  ,  je  penfe  ,  avoir 
tels  que  des  violes  ,  des  vio'*    ,,  perdu  un  bras  pour  le  fan- 
ions ,  8cc.  On  loi  demandoit  un    „  ver.  —  Je  voudrois ,  Sire , 
jour  ce  qu'il  defiroit  le  plus  de    „  répondit  du  Chatelet  ,  les 
voir:  Les  cûuUurs ,  répondit-il,    „  avoir  perdus  tous  deux;  car 
parce  que  je  eotmois  prefque  tout     „  ils  font  mutiles  à  votre  fer-* 
U  rejie  au  toucher,  -  -  Mais  y  re-    „  vice  :  Sc  en  avoir  fauve  un 
i^^^<'OnjtC4Ùmerie!{:vouspas    „  qui  vous  a  gagné  des   ba«*' 
mtux  voir  U  ciel  ?  — -  Non ,    „  tailles ,  &qui  vous  en  gagne- 
^2 1     ^-il,  j^aîmerois  mieux  le  toU'    „  roit  encore  99.  il  fit  un  Fac» 
*"        (ker,  /um  également  hardi  &  éloquent 

^  CHATELAIN  ,  (Henri)  né  pour  ce  général.  Le  cardinal  d» 
à  Paris  en  1684»  paAa  en  Hol-  Richelieu  liii  ayant  fait  des  re- 
hnde  après  la  révocation  de  proches  »  en  difant  gue  cette 
l'Edit  de  Nantes ,  &  fiit  paf-  pièce  condamnott  la  juAice  du 
teur  de  Téglife  Wallone  d'Ami^  roi  :  »  Pardonnez-moi ,  répliqua 
terdam  9  ou  il  mourut  en  174'J.  „  du  Chatelet  ;  c'efl  pour  juC* 
Ses  Sermons  ont  été  imprimes  ^,  tifier  fa  miféricorde ,  s'il  a  la 
en  cette  ville ,  17S9,  6  vol.  in-  ,i  bonté  d'en  ufe.r  etrvers  un 
t*.  Ils  font  plus  foUdes  qu'élo-  „  des  plus  vaillans  hommes  de 
qitens  :  dans  tout  ce  qui  regarde  „  fon  royaume ,,.  Du  Chatelet 
r^ife  Catholique  ,  l'auteur  fut  un  des  omemens  de  l'acii- 
£tale  avec  zèle  les  préjugés  de  demie  françoife  dans  fa  nair« 
6  ftftc.  fance.  Il  mourut  en  1636 ,  à  4  ' 
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SUIS.  On  a  de  lui  divers  ouvrages 
en  vers  &  en  proie.  1.  L*////- 
toirc  de  Bertrand  du  Guefclin  , 
connétable  de  France ,  in-foL 
16669  &  in-4°  ,  i6y3  ,  curieufe 
par  les  pièces  juflihcatives  dont 
on  Ta  enrichie.  II.  Les  O^/îrr- 
vdtions  fur  la  vie  &  la  condam- 
nation du  maréchal  de  AtariUjc^ 
Paris ,  1633 ,  in- 4®.  III.  Recueil 
de  pièces  pourfervir  à  rhijhire, 
1635  9  in-fol.  iV.  Profe  rimée  , 
en  latin  ,  contre  les  deux  frères 
Marillac  ,  dans  le  Journal  du 
cardinal  de  Riclielieu.  V.  Une 
Satyre  aiTez  longue  contre  la 
vie  de  la  cour,  y  I.  Plufîeurs 
Pièces  de  vers ,  qui  ne  font  pas 
ce  qu'il  a  fait  de  mieux. 

CHATELLARD  ,  (  Jean- 
Jacques  du  )  né  à  Lyon  en  169^, 
entra  de  bonne  heure  dans  la 
Compagnie  de  Jefus.  U  profefla 
d'abord  les  belles- lettres  ;  mais 
fon  goût  Tentrainoit  vers  les 
mathématiques  ,  &  fes  fupé- 
rieurs  ne  voulurent  pas  gêner  la 
nature.  Après  les  avoir  enfeig- 
nées  dans  les  collèges ,  il  fut 
nonuné  profelFeur  a  hydrogra- 
phie au  port  de  Toulon  ,  & 
chargé  de  TinAruiulion  des  gar- 
des de  la  Marine.  Il  exerça 
ce  pénible  &  critique  emploi 

f tendant  33  ans ,  &  fut  gagner 
'cftime»  le  refpeâ,  rattache- 
ment &  la  confiance  de  cette 
}*  :  une  nobIciTc.  II  mourut  à  Lyon 
c  1^  oitobre  1757.  On  a  de 
lui  :  Recueil  de  Traites  de  Ma- 
thématiques  à  l*ufitge  de  Mef» 
peurs  les  Gardes  de  la  Marine , 
cftimé^  il  le  publia  on  1749, 
A  vol.  m-i2,  à  la  pricrc  de  fes 
cleves ,  pour  Favancemcnt  def- 
qucls  il  avoit  un  zèle  infati- 
gable ;  V  mais  ce  zèle  n'éroit 
„  rien , dit  Tahbé  Paulian ,  com- 
,1  paré   à  celui  dont  il   étoit 
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9,  animé ,  lorfqu'il  travail  loi  f  à 
,,  leur  faire  éviter  les  ccueils 
„  trop  ordinaires  dans  leur 
„  état  ,  ou  à  les  faire  rcn* 
„  trcr  dans  les  fentiers  de  la 
„  vertu  «. 

CHATELUS  ,  (  Claude  de 
Beauvoir  ,  feigneur  de  )  vi- 
comte d*AvaIon,&  maréchal  de 
France ,  d'une  famille  noble  & 
ancienne  ,  fui  vit  le  parti  des 
ducs  de  Bourgogne  «dont  il  étoit 
né  fuiet ,  &  oui  lui  firent  de 

grands  biens.  11  fut  employé  en 
es  affaires  importantes.  Il  mou- 
rut à  Auxcrre  en  14^  >  ^^^c 
une  haute  réputation  d'intelli- 

Sence  &  de  bravoure.  La  ca- 
lédralede  cette  ville  fut,  dit- 
on  »  fl  embellie  par  fes  libéra- 
lités,  que  l'évoque  &  le  chapitre 
lui  accorderont ,  &  à  fa  poAé- 
riré,  une  prébende  en  1423  , 
avec  droit  de  la  deiïervir  Tépée 
au  côté. 

CHATILLON,  (Gaucher, 
feigneur  de  )  d'une  maifon  al- 
liée à  celle  de  France,  qui  tire 
fon  nom  de  Chatillon-fur- 
Marne ,  entre  Epemai  &  Chà- 
teau-lhierri,  étoit  fénéchal  de 
Bourgogne  &  bouteiller  de 
Champagne.  Il  fuivit  le  roi  Phi- 
lippe-Augufte  au  voya|^  de  I.1 
Terre-Sainte ,  6c  fe  difhnguaau 
ficge  d'Acre  en  iioi.  U  ne  û 
fignala  pas  moins  à  la  conquête 
de  la  Normandie  en  xao3,  en 
Flandre ,  oii  il  fe  rendit  maître 
de  Tournay  »  &  à  la  bataille 
de  Bou  vines ,  au  gain  de  lacpelle 
il  contribua.  Il  prit  enfmte  le 
noni  de  comte  de  Sauu-Patd , 
fa  femme  ayant  hérité  de  ce 
comté.  U  mourut  en  1219 ,  la 
même  année  qu'il  s*étoît  croifc 
contre  l?s  Albigeois. 

CHATILLON ,  (Gaucher  ) 
comte  de  Porw can ,  ar.-icrc-petit» 
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lîis  du  précédent ,  fe  diflingua  Toir  accoucher.  Enfin  les  dou- 

tellement  à  la  joumée  de  Cour-  leurs  s'étant  appaifées ,  &  l'en- 

tray«  que  Philippe  le  Bel  lui  don-  flure  durant  toujours ,  elle  refta 

naenrécompeiue,réç^decoii-  dans  cet  état  près  de  14  ans. 

nétable  en  1302.  Ileu^bêaucoup  Après  fa  mort ,  qui  arriva  à  la 

de  oart  à  la  ri^oirç.'de'^lons-  6Se  année  de  Ton  âge ,  Ton  mari 

en-Puelle  en  1104  »  coo^ui/ir  le  la  fit  ouvrir ,  &  on  trouva  dans 

Î>ruice  Loub  Hutin  en  Navofrey'  fon  fein  le  corps  d'une  petite 

e  ût  couronner  à  Pampelune^en*  ^Ue ,  tout  formé ,  mab  pétrifié.' 

1507,  &  fut  le  principal  mi*s>  M.,  d'Alibour  ,  alors  médecin 

nîAre  de  ce  roi.  Il  contribua  dd'  U^^ille  de  Sens  6c  depuis 

auflî  à  la  viâoire  de  Mont-  d*Hè«iH*IV  ,  témoin  oculaire 

CaiTel  en  1328,  &  mourut  com«  de  cett&'llii'gularité  ,  en  donna 

blé  d'honneurs  6c  de  gloire  en  la  Relation. 

1 329 ,  âgé  de  So  ans.  u  maifon  CHAVAGN AC  4*/  Gafpar  ; 

.de  Qiatilion  a  produit  plufieurs  comte  de)d'une  aîicîemie-famille 

autres  grands-hommes.  L'auteur  d'Auvergne.  Après' âvQffpcîrté 

des  Mâttoires  pour  Vinflrufilon  long^tems  les  armes  aùie>Vice 

de  M.  le  duc  de  Bourgogne  a  des  rois  Louis  XIII  6c  Lbui»* 

raifon  de  dire  que  cette  maifon  XIV  ,  il  fe  retira  en  EfpagnD  » 

a  été  décorée  dans  fes  premières  6c  puis  à  Vienne  en  Autriche.  Il  ' 

branches  de  tant  de  grandeur ,  fervit  l'empereur  en  qualité  de 

qu'il  ne  reftoit  que  la  royauté  lieutenant- général ,  6c  fut  fon 

au-defliis  d'elle.  ambafladeur  en  Pologne.  Il  re- 

CHATILLON ,  voyei  Co«  tourna  en  France  après  la  paix 

UGNi  &  GuALTHER.  de  Nimegue.  11  mourut  vers  la 

CHATILLON  ,   (  Nicolas  fin  du  dix-feptieme  fiecle  ou  au 

de)  ingénieur^  natif  de  Chàlons*  commencement    du    dix  -  hui- 

luF-Mame ,  mort  en  1616  »  a  tieme.  On  a  de  lui  des  Mé^ 

donné  les  deiTins  de  la  Place  moires ,  Befançon  j  169^ ,  2  vol. 

Royale  à  Paris,  ôc  a  dirigé  les  in-xi;  Paris  ,   1700.  Ces  Mé- 

ouvrages  du  Pont-Neuf.  moires  écrits    d'une  manière 

CHATILLON ,  (  Louis  de  )  attachante ,  contiennent  ce  qui 

peintre  en  émail ,  &  graveur ,  s'eft  pafTé  de  plus  confidérable 

etoit  né  à  St-Ménéhoult.  11  a  depuis  l'an  i624jufqu'en  1679. 

gravé  les  Parques  filant  la  dif»  Ils  font  fort  naïfs. 

tinée  de  Marie  de  Médias  d'ar  CHAUCER  ,  le  Marot  des 

près  Rubens  ,  une  partie  des  Anglois,  né  à  Londres  en  1^28  » 

Conquêtes  de  Louis  XIV  9  d's^  mort  en  1400 ,  fiit  inhumé  dans 

près  le  Clerc.  I^uis  XIV  em-  l'abbaye  de    Weftminfter.   Il 

ploya  fes  talens  dans  la  peinture  contribua  beaucoup  ,  par  des 

en  émail.  Cet  artifte  mourut  en  poéfies  faites  à  la  louange  da 

173  4.  duc  de  Lancaftre  fon  beau-trere  « 

CHATRI  y  femme  d'un  tail-  à  lui  procurer  la  couronne.  Il 

leur  d'habit  de  la  ville  de  Sens ,  partagea  la  bonne  &  la  mau- 

fous  Henri  III ,  eut  20  ans  après  vaife  fortune  de  ce  monarque. 

fon  mariage  toutes  les  marques  Ses  Poéfies  furent  publiées  à 

d'une  véritable  groflefle  :  elle  Londres  en  1721 ,  in-foL  On 

demeura  ^  ans  au  lit  fans'  pou-  y  trouve  des  contes  pleins  d'eJL•^ 
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iouement ,  de  naïveté  &  de  fi  on  Fen  croit ,  les  deux  plus 
licence  «  faits  d'après  les  Trou-  grands  hommes  du  m<Mide.  M.de 
badours  &  d  après  Bocace.  L*i-  Bonnegarde  a  donné  un  abrégé 
inagination  qui  les  a  diclés  ,  de  ces  deux  lexicographes»  en 
étoit  vive  &  féconde  ,  mais  4vol.  ifl-8^,  Lyon,  1773.  £n 
trcs-peu  réglée ,  &  fou  vent  tiès-  réduifaht  'lelirs  ouvrages  en  un 
obfcene.  don  Uyle  eft  avili  par  fei^«  il'a  retranché  les  impiétés 
grand  nombre  de  mots  obfcurs  iie  ifttnr&  le  fanaiifroede  Tautre, 
Bc  inintelligibles.  La  laneue  un  -j^r^^^-là  a  mis  le  ledeur  chré- 
gloife  étoit  encore  ,  de-  foA*  tien  en  état  de  profiter  des  ]u« 
tems  ,  rude  &groflîere.*Sr.rèf-  mieres  de  ces  aeux  écrivains» 
prit  de  Chaucer  étoira'gcîaEfe  9  fans  s'expofer  à  la  contagion  de 
(on  langage  ne  Tétfiit  .fÂs ,  &  Terreur.  Du  refte ,  Chaufepié 
les  Anglois  d^a  préTent  ont  a  du  refped  pour  la  Religion  , 
t>eine  à  iWtendre.  Chaucer  a  &  la  dérend  en  plufieurs  occa- 
laiifé  ,**o'iirr^*fês  Poéfies,  des  fions ,  avec  autaiit  de  lumière 
ouyraKren  proie  :  Le  Tefta^  que  de  zcle. 
jtl€riiUJmour  ;  un  Traité  de  Caf'        CHAVIGNI ,  v&yei  Bou«> 

*.  'itfiMe,  Il  s'étoit  appliqué  à  Taf-    thiueR. 

•:  fvonomie  &  aux  langues  étran-  CHAULIAC  ,  voyei  Cau* 
*  gères,  autant  qu'à  la  verfitica-  liac. 
tion.  Il avoit  même  voulu  dog-  CHAULIEU ,  (Guillaume 
mattfer.  Les  opinions  de  Wi-  Amfrye  de  )  naquit  à  Fontenai 
clef  faifoient  alors  beaucoup  de  dans  le  Vexin  -  Normand  en 
bruit  :  Chaucer  les  embrafla,  1639,  avec  un  génie  heureux 
&i  fe  nt  chafler  pour  quelque-  &  ncile.  Les  agrémens  de  fou 
tems  de  fa  patrie.  efprit  &  la  gaieté  de  fon  ca- 

CHAUFEPIÉ  ,  (Jacques-  raâere  lui  gagnèrent  Tamitié 
George)  ué  à  Leuvarde  en  des  ducs  de  Vendôme.  Ces 
Frife,  le  9 novembre  1702  .em-  princes  le  mirent  à  la  tête  de 
brada  de  bonne  heure  réut  leurs  aSaires ,  &  lui  donnèrent 
ecdéfiaAique  parmi  les  pré-  pour  30  mille  livres  de  rente 
tendus-réformés  «  &  exerça  fuc?  en  bénéfices.  Le  grand-prieur 
ceiTivement  le  minifiere  à  Fief-  alloit  fouper  chez  lui  comm^ 
lingue  9  à  Delft ,  &  depuis  1743  ^^^^  ""  ^^'  L'abbé  de  Chau<* 
à  Amfterdain.  Il  mourut  dans  lieu  avoit  dans  fon  appartement 
cette  ville  le  ^  juillet  1786.  Il  du  Temple,  une  fociété  de  gens* 
eft  connu  par  divers  ouvrages    de-lettres&cd*amis, qu'il char- 

Îju'il  a  compofés  ou  traduits  en  moitpar  fon  enjouement.  Elevé 
rançois.  Son  principal  eft  un  de  Chapelle  ,  il  fe  livra  comme 
D'Ulioruuiire  hiflormue  &  cri"  lui  à  la  volupté  >  &  rendit  fidé^ 
fique  ^  pour  fer vir  de  fupplé-  lement  dans  fes  Poéfies  ion  e6- 
ment  à  celui  de  Bayle  ,  Amf-  pie  5c  celui  de  fon  maître.  On 
teidam,  17S0-17SO  «  4  vol.  Vvl'^^Wom  Y Anacrion  du  Tem^ 
in-fbl.  Chaufepié  n*y  a  point  }fle  ,  parce  que  •  comme  le 
imité  le  fcepticifme  de  fon  mo-  poète  Grec  »il  fe  lirra  anx  vers 
dele  ;  mais  il  donne  en  toute  &  à  l'amour  jufqu'an  dernier 
occafion  Teflor  au  fanatifme  de  âge.  A  80  ans ,  étant  aveugle  « 
k(^ç,  ILiither  ^  Calvin  font >   il  îûmoit  Mlle  de  Launai  l^c* 
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pms  Mde  de  Staal } ,  avec  la 
chaleur  de  la  première  ieu-, 
neile.  L'abbé  de  Chaulieu  mou^' 
rue  en  1720 ,  à8i  ans.  Les  meil- 
leures éditions  de  Tes  Poéfies 
font  celks  de  17^) ,  en  a  vol. 
inrS"*,  fous  le  titre  d'Amfter- 
dam ,  âccelle  de  Paris  en  1774, 
en  2  vol.  in->8^^  d'après  les  fna- 
niiftnts  de  Tauteur  &  aue- 
mente  d'un  grand  nombre  de 
nouvelles  pîeees.  »  Il  eft  fâ* 
»  dieux ,  oit  un  critique  »  que 
s»  la  îeuneflè  ne  puifle  Hre  iês 
n  ouvn^esians  danger^  &  les 
9f  jKns  iages  fans  indignation. 
»  Tout  ce  qu'il  penfe ,  tout  ce 
f»  au'il  dit  ne  tend  qu'à  accré- 
s»  diter  une  philofophie  épicu- 
1»  rienne  d'autant  plus  dange- 
»  reufe,  qu'il  a  fu  la  réduire  en 

n  fendment Rien  néan- 

9  moins  de  plus  révoltant  aux 
n  jtvoi  d'une  raifon ,  nous  ne 
»  difoos  pas  anftere.  mais  éclai- 
M  rée ,  que  ce  penchant  à  faire 
f>  coiifimr  tout  le  bonheur  dans 
9»  la  \omflance  des  plaiflrs  des 
99  fens.  La  philofophie  •  qui  fe 
fl»  vante  fi  hautement  d'être  la 
»  dépofitaire  des  vraies  Iti- 
9»  mieres ,  anroit  dû  rejetter  un 
9  (Vftéme  fi  faiix  en  lui-même , 
9»  &  fi  propre  i  dégrader  l'hu- 
19  fiunité.  Au  cotitraire  ,  elle 
9»  rétend ,  le  préconife ,  &  ne 
n  craint  oas  de  facrifier  ainfi  fa 
»  gloire  a  l'envie  de  fe  procu- 
9»  rer  des  partifans ,  qui  ou* 
m  blient  ce  qui  leur  en  coûte 
9i  pour  figurer  dans  la  fociété 
m  des  âmes  foibles&deiefpriu 
»  forts  «. 

CHAULNES ,  v<yy€K  Al- 
bert* 

CHAUMOND,/S.)  vul- 
gaîrement  ainfi  appelié^fon  vrai 
nom  étant  EnVemond  ,  né 
dl'une  iUttf^  famille  originaire 
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des  Gaules ,  vint  à  Paris  fous 
le  règne  de  Clovis  II,  &  mé- 
rita par  k%  vertus  d*être  choifi 
par  ce  prince  «  pour  être  le  par- 
rein  de  fon  fils  aîné ,  depuis  roi 
fous  le  nom  de  Clotaire  IlL 
Son  zèle  &  fa  piété  l'ayant 
élevé  fiir  le  fiege  de  Lyon,  il  * 
remplit  les  devoirs  de  1  éfHTco- 
patavec  toute  l'exaâitude  d'Un 
fidèle  pafteur.  La  ville  de  Lyon 
lui  dut  l'établifTement  d'uno 
communauté  de  vierges ,  par« 
ticuliéremént  confacrées  aux 
ceuvres  de  charité  >  auquel  deux 
de  Tes  fœurs  lui  furent  fort  utiles. 
Ce  faim  évêque  fut  mafTacré  le  - 
28  feptembre  6^7 ,  près  de  Cha- 
lon-lur-Saone  ,  peu  après  la 
mort  de  Clovis  11  »  par  une 
troupe  de  foldats,  chargés  de 
cette^  facrilege  exécution  par 
Ebroïn ,  maire  du  palais  ,  qui 
craignoit  oue  le  prélat  ne  fit 
connoitre  les  vexations  dont  il 
accabloit  le  peuple  de  Lyon. 
j,  L'exiftence  des  évêques  & 
,>  des  prêtres  »  dit  un  auteur  ^ 
„  fut  toujours  un  objet  redou»' 
„  table  aux  yeux  de  ces  hom- 
9>  mes  puifians  &  amfoirieux  , 
,9  qui  veulent ,  en  mépris  des 
»9  loix  &  de  la  raifon ,  établir  & 
,»  perpétuer  le  règne  de  la 
»»  tyrannie.  Us  (avent  combien 
99  cette  exifience  les  arrête  dans 
t»  l'exécution  de  leurs  vues  in- 
,9  téreflees  &  fanguinaires  ;  ôc 
,,  voilà  d'où  viennent  les  ef- 
,9  fi^rts  qu'ils  font  pour  la  dé- 
„  truire.  En  effet,  cette  bar-  ^ 
»»  riere  une  fois  anéantie  ,  oil 
i,  les  peuples  trouve roient-ils 
'  „  de  défenfcurs  afTex  vigou-* 
9»  reux  contre  la  violence  & 
„  roppreffionMbferoieritbien- 
,9  tôt,  hélas  !  dans  la  trifte  & 
„  dure  néceffité  de  plier  ref- 
^  peâiituièment  le  cou,  fous 
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,,  I-:   i^nig  dont  il  p.hîroît  II  entièrement   à  fon  penchant; 

,,  Tautorité  arbitraire    de   les  II  mourut  à  Paris  en  1697.  On 

j,  charger  «.  a  de  lui  un  livre  contre  Tincré- 

CHAUMONT  ,   (Charles  dulité,  gui  a  pour  titre  :  Ré" 

d'Acnboife  de  )  parvint ,  par  la  flexions  Jur  le  Chriflianifmt ,  Pa- 

protedion  de  (on  oncle  le  car-  ris ,  1693 ,  2  vol.  in-ia. 
dinal  d'Amboii'e ,  aux  grades  de        CHAUSSE  ,  (  Michel-Ange 

maîéchal&d'amiialdeFraiice;  de  la)  habile  antiquaire  Pari- 

il  ne  manquoit  ni  de  valeur  ,m  fien,  célèbre  dans  le  dernier 

de  connoilTances  dans  Tart  mili-  Aecle ,  quitta  fa  patrie  de  bonne 

taire  ;  mais  fon  opiniâtreté  lui  heure  pour  aller  à  Rome  étu* 

nuifoit  fouvent.  Il  fe  trouva  à  dier  les  antiquités.  Le  même 

la  bataille  d^Aignadel  en  1^09,  goût  oui  l'y  avoir  amené ,  Ty 

manqua  de  faire  prifonnicr  le  nxa.  >on  Mufaum  Romanum^ 

pape  en  i^xi ,  &  laifla prendre  Rome»  16^  «  in-fol.  &  1746  «  . 

la  Mirandole.  Le  vif  chagrin  2  vol.  in-iol.  prouva  fes  fuc- 

qu'il  conçut  de  cette  perte  ,  ces.  Ce  recueil  eflimable  com- 

l'entraîna  au  tombeau ,  dans  le  prend  une  fuite  nombreufe  de 

mois  de  février  fuivant ,  âgé  de  gravures   antiques  ,   dont   on 

38  ans.  En  mourant  il  ientit  n'avoit  pas  encore  joui  par  l'im- 

dcs  remords  pour  avoir  fait  la  prefTion.  Il  s'en  eft  fait  plufieurs 

guerre  au  pape  ,  &  il  en  de-  éditions.   Grasvius  Tinféra  en 

manda  rabfolution.  entier  dans  fon  Recueil  des  An-- 

CHAUMONT  «  (  Jean  de  )  tiquités  Romaines.  Le  même  au-* 

feicneur  du  Bois-Garnier^  con-  teur  publia  à  Rome  en  1707 ,  un 

feillerd^état  ordinaire,  6c  garde  Recueil  de  oierres  gravées  an* 

des  livres  du  roi  Henri  IV  «  tiques ,  in-4  .  Les  explications 

mourut  le  2  août  1667,  ^gé  de  font  en  italien,  &  les  planches 

^4  ans.  Ce  magiftrat  s'occupa  exécutées  par  Bartholi.  On  a 

de  la  théologie  ;  mais  il  ne  tut  encore  de  lui  :  Piflur^  antiqucc 

point  engage  dans  les  liens  du  cryptarum  romanarum  &  fepul- 

mariage  ,   comme  l'a   avancé  chri  Nafonum  ,  1738*,  in-fbl, 

un  lexicographe  qui  lui  donne  Ces  difïerens  ouvrages  offrent 

aufli  le  nom  de  Jacques.  Nous  beaucoup  d'érudition  &  de  fa<« 

■Avons  dQ  lui  ^  La  Chame  de  dia-  gacité  ;  les  curieu](  les  con* 

mans  fur  ces  paroles  :  Ceci  e,l  Alitent  fouvent. 
/?ît»/2  car;.' j;  Paris  ,  1644, in-8"i        CHAUSSÉE  ,    voyei   Ni- 

6c  autres  ouvrages  de  contro-  velle  delà  Chaussée. 
verfe.  CHAU VEAU ,  (  François  ) 

CHAUMONT ,  (Paul-Phi-  peintre ,  graveur  &  deffinateur 

lippe  de)  frère  puîné,  &  non  François,  naquit  à  Paris  en  16x^9 

fils  du  précédent ,  lui  fuccéda  &  y  mourut  en  1676 ,  âgé  oe 

dans  la  place  de  garde  des  livres  63  ans.  II  débuta  par  ouelque^ 

du  cabinet ,  &  fut  reçu  de  Taca*  eAampes  d'après  les  tableaus^  de 

demie  françoife  en  1654.  Louis  Laurent  de  la  Hire  ;  mais  U 

%IV  ,  dont  il  étoit  ledeur  ,  lui  vivacité  de  fon  imagination  ne 

donna  l'évêché  d'Acqs  en  1671.  s'accommodant  pas  de  la  len« 

L'amour  de  l'étude  le  lui  fit  re-  teur  du  burin ,  il  fe  mit  à  gra-« 

mettre  en  1684,  pour  fe  livrer  ver  à  l'eau-fortc  fcs  propr^^ 
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pcnfées.  Si  (es  ouvrages  n'ont 
pas  la  douceur ,  la  delicatefle 
Si  le  moelleux  qui  diftinguent 
ceux  de  plufieurs  autres  gra- 
veurs ,  il  y  mit  lout  le  fru  , 
toute  la  force  3l  tout  refprit 
liont  Ton  art  eft  fufceptible.  Sa 
facilité  étoit  furprenante.  Ses 
entizns  lui  lifoient  après  fouper 
les  hifloites  qu'il  avoit  à  traiter. 
Il  en  raififToit.tout  d'un  coup  le 
fui  et  le  plus  frappant ,  en  traçoit 
le  dellin  fur  la  planche  avec  l.i 
pointe  y  &  avant  de  fe  coucher 
la  mcttoit  en  état  de  pouvoir 
1.1  faire  mordre  par  Teau-forte 
le  lendemain»  tandis  qu'il  gra- 
veroit  ou  deflîneroit  autre 
chofe.  Il  foumiiToit  non-feu- 
lement des  deffins  à  des  pein- 
tres &  à  des  fculpteurs  ,  mais 
au/Iî  à  des  cifeleurs  >  à  des  or- 
fèvres j  à  des  brodeurs  ,  & 
même  à  des  menuifiers  &  à  des 
fçrruriers.  11  a  enrichi  de  figures 
plufieurs  ouvrages  mauffades , 
q'ii  n'ont  rien  gagné  à  cet  orne- 
inont,  &.  n'en  font  pas  moins 
morts  en  naiffant.  Outre  plus 
de  4C00  pièces  gravées  de  fa 
mûin  ,  ôi  1400  gravées  d'après 
fcs  dcflîns  ,  on  a  de  lui  quelques 
petits  tableaux  aflfez  gracieux. 
CHAUYEAU,(  René)  fils 
du  précédent,  marcha  fur  leS 
traces  de  fon  père.  11  avoit  , 
comme  lui,  une  facilité  admi- 
rable pour  inventer  fes  fumets 
&  pour  les  embellir  ;  une  va- 
riété 6c  un  tour  ingénieux  pour 
difpofer  toutes  fes  figures.  Il 
fe  oiflinguafurtout  dans  lafculp- 
ture.  11  travailla  pour  Louis  XI V 
&  pour  plufieurs  princes  étran- 
pi».  Le  marquis  de  Torci  fut 
le  dernier  pour  qui  il  travailla , 
dans  fon  château  de  Sablé.  Ce 
Teigncur  lui  ayant  demandé  à 
deux  différentes  fois  «  combien 
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îi  voulojt  gagner  par  jour  ; 
Chauveau ,  piaiié  d'une  que(- 
tion  qui  répondoit  fi  peu  à  fon 
mérite  ,  quitta  brufquemenc 
fouvrage  &  le  château.  11  vint 
tout  de  fuite  à  Paris ,  &  y  mou- 
rut en  1722 ,  âgé  dt  59  ans  ,  de 
la  fatigue  du  voyage ,  jointe  à 
la  douleur  d'avoir  converti  fon 
argent  en  billets  de  banque. 

CHAUVELIN  ,  {PhiUppc 
de)  abbé  deMontier-Ramey , 
&  confeiller  d'honneur  depuis 
1768  au  parlement  de  Paris  , 
fe  diflingua  dans  l'affaire  de  la 
profcription  des  Jéfuites.  On 
a  de  lui  deux  Dif cours  contre 
ces  religieux  ,  prononcés  en 
parlement  en  X761.  Les  Jé- 
fuites y  oppoferent  V Apologie 
de  l'Injhiut ,  le  Comvte  rendu 
des  Comptes  rendus  ,  v  Appel  à 
la  raifon ,  &c.  Il  mourut  l'an 
X770.  Il  éioit  plein  de  feu ,  petit, 
&  extrêmement  contrefait  \  on 
connoît  cette  épigramme  du 
poëte  Roy  : 

Qutllc  elt  cette  grotcfqne  ébanchc? 
Eft-ce  un  bomiuc  H  ell-cv  un  Oinii- 

jou  .•* 
Cela  parle  ..  .  une  raifon  gauche 
Sert  de  rcflbrt  à  ce  bijou. 
U  veut  jouer  un  perfoniinge  ; 
Il  prête  aux  fous  fou  frêle  np^ui  ; 
Il  carcfl'e  fa  propre  imaj^c 
Dans  les  ridicules  d'autrui , 
Kt  s'extafie  à  chaque  ouvrage 
Hors  de  nature  comme  lui. 

CHAUVIN,  (Etienne)  mî- 

niftre  proteftant ,  natif  de  Nif- 
mes ,  quitta  fa  patrie  après  la  ré* 
vocation  de  l'édit  de  Nantes,  & 
pafla  à  Rotterdam ,  puis  à  Ber- 
lin ,  où  il  occupa  une  chaire  de 
j^hilofophie.  II  mourut  en  172^  , 
a  8^  ans.  On  a  de  lui  :  L  Un 
Lexicon  ph'tlofophicum ,  in-fol. 
1 692  à  Rotterdam  ,&  171 3  avec 
figures  ù  Lcuvardc.  II.  Un  nou- 
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veau  Journal  des  Savans ,  com-  CHAZOT  de  Nanti  GKI  , 

mjncé  en  1694  ^  Rotterdam,  voy€7  Nantigni. 

6c  continué  à  Berlin  ;  mais  CHEFFO NTAINES, 

moins  accueilli  que  YHiiloire  des  (  Chri  Aophe  )  en  latin  i  Capitt 

ouvrages  des  Savans  ,  de  Baf-  Fontium ,  &  appelle  autrement 

nage ,  meilleur  écrivain  &  plus  P'enfenteniou ,  étoîr  Bas-Breton, 

homme  de  goût.  11  flori(Toit  vers  le  milieu  du 

CHAZELLES,  (Jean-Mat-  lei^îeme  fieclc  ,  &  mourut  à 

thieu  de  )  proferteur  d'hydro-  Rome  en  1^95  ,  âgé  de  63  ans. 

graphie  à  Marfeillc  ,  de  Paca-  Sa  fciencc  &  fa  piété  Téle- 

uémie  des  fciences  de  Paris,  verent  fuccefllvement  \  Tem-* 

naquit  à  Lyon  en  16^7,  &  mou-  ploi  At  profeir*ur  en  théologie 

rut  à  Mirieille  en  1710.  Il  joig-  chez  les  G>rdeliers ,  oii  il  éroic 

nit  à  Tes  talens  un  grand  tonds  entré  de  bonne  heure  ;  à  celui 

de  religion  :  ce  qui ,  comme  dit  de  eénéril ,  dont  il  fut  le  55e  ; 

Fonteneile^aflureâc  fortifie  rou-  &  a  la  dienitc  d*archevéque  de 

Tes  les  vertus.  Il  avoit  voyagé  Céfarée.  Il  fit  les  fondions  épif- 

tlans  la  Grèce  &  dans  l'Egypte  »  copales  du  diocefe  de  Sens ,  en 

:$c  en  avoit  ra^^orté  des  oofer-  Tabfence  du  cardinal  de  Pelle vé» 

vations  6c  des  lumières.  Il  y  qui  en  étoit  titulaire.  Quelques 

m^fura  les  pyramides,  &  re-  théologiens  l'avoient    attaqué 

maraua  que  lès  quatre  côtés  d^  lorfqu  il  n'étoir  que  profefFeur. 

la  plus    grande    font  expofés  La  néceflité  qui  le  contraignit 

précifément  aux  quatre  régions  d'aller  fe  défendre  à  Rome ,  fut 

du  monde  9  à  l'orient ,  à  l'oc-  l'occafion  pour  lui  de  fon  élc*- 

cidenr,  au  miJi  &  au  fepten-  vation  ;  mais  fon  mérite  réel  en 

trion.  Ce  fut  lui  qui  imagina  fut  la  vraie  caufe.  11  vit  cinq 

qu'on  pourroit  fe  fervir  de  ga-  papes  pendant  fon  fé^our  dans 

leres  fur  l'océan ,  pour  remor-  cette  ville ,  Sixte-Quint .  Ur-> 

quer  les  vailTeaux  ,  quand  le  bain  VII,  Grégoire  XlV,  In-' 

vent  leur  feroit  contraire  ou  leur  nocent  lA,  Clément  VIII.  Les 

manqueroit.  En  1670,  quinze  marquss  de  bonté  qu'il  reçut  de 

Saleres ,  parties  de  Rochefort ,  chacun  de  ces  pontifes  ,  témoi<* 

oniicrcnt  un  nouveau  fpe6Ucle  gnercnt  aflez  que  les  accufa* 

1  tir  l'océan.  Elles  allerentiuruu'à  tions  formées  contre  lui  n'é- 


tions d'ingénieur ,  6c  fe  montra  pénétration  pour   voir   Tabiis 

fous  deux  points  de  vue  bien  au'on  en  faifoit  alors,  8caflei( 

diiTérens,  fous  ciux  de  favant  de  hardiefle  pour  ofer  écrire  ce 

&  d'homme  de  guerre.  On  lui  qu'il   en  penfoit.  Son  recueil 

doit  la  pluoart  des  canes  qui  intitulé  :  Varïi  traAuut  &  diT^ 

compofent  les  deux  volumes  du  putationcs  de  neceffaria  thiobh 

Neptune  François  y  169)  ,in-fol.  gia  fcholallica  correftlone  ^  P» 

fans  compter  un  bon  nombre  ris,  X 586, in-8^»eft recherché, 

cTobfervations  très-utiles  pour  mais  la  trop  grande  vivacité  de 

Vadronomie ,  la  géographie  8c  l'auteur ,  6c  une  efpece  d'ex*- 

U  navigation.  ucme  oii  il  paroit  donner  , 
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Toat  Eût  mettre  à  V Index  du  iurqu'autemsderauteur, Liège» 
concile  de  Trente  (vpye^  An-  i<>70  9  3  vol.  in- fol.  en  latin; 
SCLME  •  MouNA  ,  PiERRE  ouvrage  fuperficie]. 
Lombard  »  6cc.  ).  Ses  autres  CH£KE  «  (Jean)  né  en  15 14 , 
Traités  ,  les  uns  moraux,  les  fut  profeiTeur  de  grec  dans  Tu- 
autres  dogmatiques ,  font  moins  ni  verilté  de  Camoridge ,  fa  pa- 
eftimés  y  quoique  dignes  de  quel-  trie.  Il  eflstya  de  changer  la  pro- 
f{ue  attention.  Ils  marquent  un  nonciation  ordinaire  de  cette 
nomme  ^i  avoit  fecoué  quel-  langue ,  fur-touc  à  l'égard  des 
jfues  pré]agés,&quicherchoic  voyelles  &  des  diphthonguek. 
à  en  iaîre  revenir  Ion  fiecle.  Il  Cette  nouveauté  déplut  au  chan-> 
s'éleva  contre  le  préfugé  tueur-  celier»  qui  ordonna  par  un  dé- 
trier du  duel  9  qui ,  après  avoir  cret ,  en  1542  ,  de  ne  pas  phi- 
prefque  fuccoinbé  au  zèle  des  lofopher  fur  les  fons^  mais  de 
lois  chrétiens ,  reparoit  avec  s'en  tenir  à  Tufage.  Henri  Vlil 
plus  d'empire  que  )amais  dans  lui  confia  Téducation  du  jeune 
Je  iiecie  de  la  prétendue  philo-  Edouard  ion  fils ,  &  le  récom- 
ibphie.  Son  traité  fur  cette  ma-  penfa  de  fes  foins  par  les  titres 
tiere  eft  en  firançois ,  fous  ce  de  Chevalier  &  de  Secrétaire 
tiire  :  Ckrétitnnc  confuution  du  d'état.  Après  la  mort  de  ce 
poini^'honneur ,  Paris  ,  1579 ,  prince ,  les  Catholiques  le  firent 
in-8^.  On  lui  doit  entore  plu-  mettre  à  la  tour  de  Londres.  Il 
iîeurs  ouvrages ,  dont  les  prin-  montra  d'abord  beaucoup  de 
cipaux  (ont  :  L  Défcnfe  de  la  confiance-;  mais  la  crainte  de  la 
foi  ûuc  nos  ancêtres  ont  eue  en  la  mort  dont  on  le  menaçoit ,  lut 
^fence  réelle,  II.  Réponfe  famï"  fît  abjurer  la  religion  anglicane. 
Hère  à  une  Epure  contre  le  Libre*  11  mourut  à  Londres  en  iyS7<> 
Arbitre  ,  in-8® ,  Paris  ,  1571  ;  On  a  de  Cheke  :  I.  Un  Traité  de 
ouvrage  qui  a  fiourni  matière  la  fuperftition ,  Londres .  170^  » 
ï  des  criticpes.  111.  Defcnfio  in-8°  ,  imprimé  à  la  fuite  de 
Fidei  adversus  Impios  ^  Atheos^  la  Vie  de  l'auteur  par  Stryçc  : 
&c.  in-8^.  Cheflontaines  joig-  cet  ouvrage  n'a  rien  de  tort 
noit  à  la  fcience  théologique  intérefTant.  II.  Un  Livre  de  la 
quelque  teinture  des  langues  prononciationviritahle delà  Lan* 
grecque  ,  hébraïque  »  efpag-  %ue  Grecque ,  à  laquelle  l'auteur 
noie ,  italienne  ÔC  fi-ançoife.  s'étoit  attaché  avec  beaucoup 
^  CHEFNEUX ,  (Mathias)  né  de  fuccès  ;  Balle ,  1 5  5  S  »  in-8% 
à  Liège  au  commencement  du  en  latin. 
<b[-feptieme  fiecle  ,  entra  dans  CHEMIN  ,  (Catherine  du ) 
Tordre  des  Ermites  de  S.  Au-  femme  de  Girardon ,  &  digne 
guilin,  oii  il  fe  diiHnguapar  fon  de  1  eire  par  le  talent  fupérieur 
application  à  l'étude  ,  &  par  de  peindre  les  fleurs.  L'acadé- 
ion  zèle  à  remplir  les  devoirs  mie  de  peinture  &  de  fculpture 
de  fon  état.  Il  mourut  vers  l'an  lui  ouvrit  \e%  portes.  Elle  mou- 
1670.  On  a  de  lui  :  I.  Une  Ex^  rut  a  Paris  en  1698.  Son  illuûre 
plêcatton  des  Pfeaumestn  latin  «  époux  confacra  à  fa  mémoire  le 
Liège  ,  in-8^ ,  peu  eflimée.  IL  beau  maufoléc  que  l'on  voit  clans 
Une  Chronique  ,  fuivie  De  la  l'églife  de  S.  Landry.  Ce  ir.o- 
vr<3/<i^r//^/j/2depuiiIàcréation  nument  de  génie  &  de  recou* 
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noin*ancâ  fut  exécuté  parNour* 
ridon  ÔL  le  Lorrain,  deux  de 
Tes  élèves,  d*après  le  modèle  de 
leur  maître. 

CHEMINAIS,  (Timoléon) 
Jéfuite ,  ne  à  Paris  en  1651 , 
d'un  commis  de  M.  de  la  Vril- 
liere  ,  fecrécaire  d'état,  tit  ad- 
mirer fon  talent  pour  la  chaire 
à  la  cour  &  à  la  ville.  Lorfque 
iês  infirmités  lui  eurent  inter- 
dit le  miniflere  de  la  prédica- 
tion dans  les  cglifes  de  Paris  6c 
de  Verfailles  .  il  alloit  tous  les 
dimanches  inftniire  les  pauvres 
de  la  campagne.  Sa  réputation 
a  long-tems  approché  de  celle 
do  Bourdaloue  :  elle  a  paru  cé- 
der eniuitc  cette  proximité  à 
celle  de  MaHillon  ;  il  fcmble 
iic.mmoins  que  Tes  difcours  font 
plus  touchans ,  &  ont  en  géné- 
ral plus  d'effet  fur  les  cœurs , 
quoique  peut-être  moins  élo- 
quens  que  ceux  de  Tévêque  de 
Ciermont.  Le  P.  Bretonneau  a 
publié  fes  Dircours  en  5  vol. 
in- 12.  Le  P.  C^he minais  mourut 
en  1689  ,  âj;é  de  39  ans ,  en 
digne  minillrc  de  cotco  Religion 
qui  Tavoit  animé  pend»int  fa 
vie.  Sa  carrière  fur  court:  , 
mais  elle  fut  bien  remplie.  On 
a  encore  de  lui  :  Les  Scnùmens 
de  pieté  ,  imprimés  en  iU)\  , 
in-ïi;  ouvrage  qui  fc  rclTcnt 
un  peu  trop  du  ilyle  de  la 
chaire,  6c  pas  aflcz  du  langaise 
fimplc  6c  affectueux  do  la'  dé- 
votion. 

CHEMNITZ  ,  Chcmnitius  , 
(  Martin)  difciph  de  Mtlanch- 
thon ,  efl  fameux  par  fon  £x*2- 
rrnn  Conciln  Tridentinï ,  cours 
«le  théologie  proteftante  ,  en 
quatre  parties  qui  forment  un 
vol.  in-fol.  Francfort  ,  1585  , 
ou  4  vol.  in-8*.  Il  mourut  en 
T^Sô.  Il  étoit  né  en  I  "5^2  à  Brit- 
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zen  dans  le  Brandebourg  •  d'un 
ouvrier  en  laine.  Les  prùices 
de  fa  communion  remploycrenc 
dans  les  affaires  de  TEglile  6c 
de  l'état.  Perfonne  n'a  mieux 
réfuté  fes  erreurs  que  le  car- 
dinal Dellarmin. 

CHEMNITZ  ,  (Bogeflas- 
Philippe) ,  petit-nls  du  précé- 
dent ,  e(t  auteur  d'une  Hijhirc 
très-détaillée  ,  en  deux  vol. 
in-foL  de  la  guerre  des  Suédois - 
en  Allemagne,  fous  Guftave- 
Adolphe.  La  reine  Chriftîne» 
en  récompenfe  de  cet  ouvrage» 
ennoblit  l'auteur ,  &  lui  donna 
la  terre  de  Holtedt  en  Suéde  « 
oii  il  mourut  Tan  1678.  Il  eft 
inutile  de  dire  crue  renthou-» 
fiafme  du  proteitantifme  n'a 
point  permis  à  l'auteur  d'être 
toujours  impartial  &  véridi* 
que. 

CHEMNITZ,  ( Chrétien > 
petit-neveu  de  Martin ,  nacfutt 
a  Koningsfeldt  en  161  S*  Après 
avoir  été  miniftre  à  Weimar  « 
il  fiit  fiit  profcfleur  ea  théolo- 
gie à  lene  9  oii  il  mourut  en 
1666.  On  a  de  lui  :  1.  Brevïs 
injhru{lio  futuri  Mi/iïflri  EccU^ 
fitt.  II.  Differtationes  de  pr^dcf" 
tinatione,  &c.  6cc. 

CHENU,  (Jean)  avocat  à 
Bourges  ,  puis  à  Paris  ,  mourut 
en  1627,  à  08  ans.  On  a  de  lui  :  L 
Chronologie  des  Evêchés  de  Fran' 
re, Paris  ,1621 , in- 12 «ouvrage 
fuper  Aciel,  écrit  en  latin.  II.  An^ 
ùquitts  de  Bourges  fVûris  9 1621» 
in-4^.  m.  Chronologie  des  Arche* 
vécues  de  Bourges ,  en  latin  » 
i6ii,  in-4''.  IV.  Privilefesde 
la  ville  de  Paris ,  i6ai ,  in-4**  ; 
&  quelques  livres  de  iurifpru- 
dence ,  oublicb.  Ses  autres  ou- 
vrages lont  fayans  ,  mais  mal 
écrits.  C'étoit  un  honune  très- 
laborieux. 
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CHERBUR Y  ,  voye^c  Hik-  travail  ùour  leauel  elle  avoitim 

SERT.  talent  décidé.  Ses  tableaux  n'é- 

CHEREAU ,  (François)  ha-  toient  pas  moins  recomman- 
bile  gravear>  élevé  de  Drevet ,  dables  par  un  bon  goût  de  del< 
né  à  Blois  en  1681 ,  mourut  à  fin,  une  facilité  de  pinceau  fin- 
Paris  le  15  avril  1719-  U  excella  guliere ,  un  beau  ton  de  cou- 
conune  fbn  maître  dans  les  por-  leur ,  ôc  une  grande  intelligence 
traits.  On  eftime  particulière-  du  clair-obfcur.  Toutes  les  ma- 
rnent 5.  Jean  dans  U  défert ,  nieres  de  peindre  lui  étoient  éi- 
qulî  grava  d'après  Rubens.  milieres.  Elle  a  excellé  dans  rÛf- 

CHERILE,  poëte  Grec ,  ami  toire ,  dans  la  peinture  à  Thuile , 
cl*Hérodote ,  chanta  la  viâoire  dans  la  miniature  en  email , 
€|ue  les  Athéniens  remportèrent  dans  le  portrait ,  &  fur*touc 
iur  Xercès.  Ce  poëme  charma  dans  ceux  des  femmes.  On  dit 
tellement  les  vainqueurs ,  qu'ils  qu'elle  peignoir  fouvent  de  me- 
urent donneràl'auteur  une  pièce  moire  des  perfonnes  abfentes  , 
d'or  pour  chaque  vers ,  &  qu'ils  avec  autant  de  reiTemblance  que 
ordonnèrent  qu'on  réciteroitfes  fi  elle  les  avoit  eues  fous  les 
Poéfies  avec  celles  d*Homere.  yeux.  L'académie  des  Rico- 
Nous  en  avons  quelques  frag*  vrati  de  Padoue  l'honora  du 
mens  dans  Ariftote ,  dans  Stra-  fiimom  é!Erato ,  &  lui  donna 
l>on,  &  dans  Jofeph  contre  Ap-  une  place  dans  fa  compagnie. 

Î)ion.  Le  général  Lyfandre  vou-  Elle  mourut  à  Paris  en  171 1 , 

ut  toofours  avoir  Cherile  au-  âgée  de  63  ans ,  anfli  eftimable 

près  de  lui*  pour  que  ce  poëte  par  les  qualités  du  cœur  que 

tranfiiut  à  la  poftérité  fa  gloire  par  celles  de  l'eforit.  Elle  avoit 

&  fes  aâions.  Horace  n'en  avoit  été  élevée  dans  la  religion  pro- 

pas  une  oinnion  avantageufe  ;  tefiante  ;  mais  l'ayanc  quittée 

il  lui  reproche  de  la  lenteur  &  pour  la  catholique,  elle  prou^'a 

«le  l'inégalité  :  par  fes  vertus  la  fincérité  de  fa 

Sic  mihi  qui  multùm  cejfat ,  fit  converfion.  Viyytx  fon  Eloge  , 

Cherilus  iiie.  Pzris  ,  171a*  in-8**.  On  a  de 

CHERON ,  (Elifabeth-So-  cette  fille  cclebre  :  L  Ejfai  des 

phie)  fille  d'un  peintre  en  émail  Pfeaumes  &  Cantiques  mis  en 

de  la  ville  de  Meaux ,  naquit  à  ^^rs  ,  &  enrichis  de  figures  , 

Paris  en  1648 ,  &  eut  fon  père  Pans ,  1693  >  «n-S^.  Les  figures 

pour  maître.  A  rage  de  14  ans,  lont  de   Louis  Cheron  ,  fon 

le  nom  de  cette  cn&ntétoit  déjà  *^^rcre,  bon  graveur  &  habile 

célèbre  ,  &  écliofoit  celui  de  peintre ,  ne  à  Pans  en  1660  * 

fon  père.  L'illuftre  le  Brun  la  &  mort  à  Londres  en  1733  ,  oh 

préfenta  en  1672  à  l'académie  i)  ^'étoit  retiré  pour  y  profèf- 

de  peinture  &  de  fculpture ,  qui  1er  le  Calvinifme.  IL  Le  Can^ 

couronna  fes  talens  en  lui  don-  t'me  d!Habacuc  6*  le  Pfeaume 

nant  le  titre  d'académicienne,  ci  Ji  ^traduits  envers  français. 

Cette  fille  illuftre  fe  partageoit  &  publiés  en  1717 ,  in V ,  par 

entre  la  peinture  ,  les  langues  le  Ha^r,  ingénieur  du  roi,  qui 

favantes ,  la  poéfie  &  la  mu-  avoit  epoufé  cette  femme  d'el- 

fiquc.  Elle  a  deflîné  en  grand  prit.  lu.  Les  Cerifes  renverfées  , 

beaucoup  de  pierres  gravées  ,  pièce  insLcnieufe  &  plaifante , 
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que  le  célébré  Roufleau  eflî-  la  fociété  royale  de  cette  vîl le  ^ 

moit  9  &  qu'on  publia  en  1717  &  correfpondant  de  racadémie 

avec  UBatracomiomachied'Ho'  des  (ciences  de  Paris.  Les  heu- 

mère ,  traduite  en  vers  par  Boi-  reux  fuccès  de  Douftlas  dans 

vin  le  cadet.  La  pocfie  de  Mlle  l'extraâion  de  la  pierre  par  le 

Cheron  ell  fouvent  foible ,  mais  haut   appareil  ,  Tammerent  à 

il  y  a  d*excellens  morceaux.,  fuivre  oc  à  pratiquer  la  même 

J.  B.  RouiTeau  a  beaucoup  loué  méthode  ;  &  dans  l'expérience 

une  OJe  fur  U  Jugement  dtr»  qu'il  en  At,  il  ne  trouva  d'antre 

nier.  nijet  de  Ce  repentir ,  que  celui 

CHERUBIN  d'Orléans  ,  de  n'avoir  pas  tenté  ce  fecour» 

(le  P.  )  capucin  «  a  fait  deux  phitôt.  Mais  de  toutes  Tes  opé- 

ouvrages  iavans  :h  La  Diofh  rations ,  celle  qui  lui  fit  le  plus 

trique  oculaire  «   Paris ,   1671  «  d'honneur  y  fut  d'avoir  renau  b 

in-Fol.  IL  La  Vifion  parfaite  ^  vue  à  un  jeune-homme  de  14 

1677  &  1681 ,  a  vol.  in-fbl.  &;.  ans ,  aveugle  de  naîflance.  Od 

Ces  livres  renfermentdeschofes  trouve  les  détails  circonftan- 

curieufes  qui  les  6>nt  rechercher,  ciés  de  cette  opération ,  dans  les 

CHESÉAUX  ,   (Jean-Phi-  TranfaBions  pkilofophiques  ^  Se 

lippe  de  Loys  de  )  né  à  Laufane  dans  les  Mémoires  de  /'  Académie 

en  1718  ,  mort  à  Paris  en  1^5 1  j  de  Chirurgien  Quelques  faux  phi-* 

étoit  petit-fils  du  célèbre  Crou-  lofophes  n'ont  pas  rougi  d'op- 

xas.  Les  académies  des  fciences  poTer  cette  guérifon  à  celle  de 

de  Paris ,  de  Goningen  &  de  l'aveugle-ne    de   TEvaneile  , 

Londres  (e  TaiTocierent.  L'aftro*  comme  fi  une  opération  chirur- 

nomie,  la  géométrie,  la  théo-  gicale  pouvoit  être  comparée 

logie ,  le  droit ,  la  médecine ,  a  use  lîmple  parole  ou  a  des> 

rhifloire  ,  la  géographie  ,  les  moyens  qui  ne  prennent  leur  et- 

antiquités  facrées  &  profanes  ticace  que  dans  la  volomé  de 

l'occupèrent  tour-à-tour  ;  mais  Dieu. Chefelden donna» enx7i 3^ 

une  étude  trop  étendue  é/i  trop  une  Anatomie  du  corps  humain  ; 

variée  Ta  rendu  quelquefois  fu-  il  y  en  a  huit  éditions  :  la  der- 

perhciel.  Dès  l'âge  de  17  ans*  niere  a  été  imprimée  à  Londres 

il  avoit  fait  trois  traités  de  phy*  en  175a.  Cet  ouvrage  efl  femé 

iique  fur  la  dynamique ,  fur  la  d'obfervations  très-carienfes  , 

force  de  la  poudre  à  canon  ,  &  &  orné  de  quarante  planches 

fur  le  mouvement  de  l'air  dans  fon  exactes.  Le  même  auteur 

la  propagation  du  fon.  On  a  a  donné  uneO./fe'«i^rtf^Atf  ^Lon- 

encore  dô  Chefeaux  un  vol.  dres  ,  17  >  3  ,  tn-fbl. ,  avec  de 

in -8"  de   Dijertations   criti"  très-belles  figures.  On  y  trouve 

aues  fur  la  partie  prophétique  de  une  expofition  des  maladies  des 

r Ecriture-Sainte^  Paris  ,  17^1  ;  os ,  remarquable  par  fon  exac- 

uii  Traité  de  la  comète  de  174^  ;  titude. 

£c  des  Élèmens  de  coOno^raphie       CHESN  AYE ,  (Nicole  de  la) 

&  d'aflronomie  j  qu'il  compofa  auteur  abfolument  incofnnu  ,au<- 

en  faveur  d'un  ieutie  feigneur.  quel  on  attribue  une  Moralité 

CHESELDEN ,  (Guillaume)  afle/  rare ,  qui  eil  intitulée  :  La 

chirurgien  célèbre  de  Londres ,  Nef  de  fantt ,  avec  le  Gouvet' 

more  en  17^2,364  ans,  étoit  de  naU  du  corps  humain ^  la  Çon^ 
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damnation  des  hûnqu^ts  ,  ^  li  ce  liantes  pièces  powr  Itiiftoire 

Traité  des  paffions  de  Vame  ,  de   l'abbaye  de  Cluny  &  fes 

Paris.  Verard,  in '4^,  fans  date,  dépendances.  11  Ta  publié  avec 

CHESNE  ,  (André  du)  ap-  D. Mairier.Du  Cheihe  étoit un 

pelle  U  Père  de  rNiJfoire  de  des  plus  favans  horames  que  la 

/'rij/zcc ,  naquît  en  i584ànfle-  France  ait  produits  pourrhii- 

Bouchard  en  Touraine.  Il  fut  toirç ,  fur-tout  pour  celle  du 

écrafé  en  1640,  à  56  ans,  par  Bas-Empire.  Il  conununiquoic 

une  chârette ,  en  allant  de  Pa«  libéralement   fes  recherches  , 

ris  h  fa  maîfon  de  campagne  à  non-ieulement  à  fes  amis ,  mais 

Varriere.  On  a  de  lui  :  1.  Une  encore  aux  étrangers.  La  recà<;r' 

H'ifioire des Ptfrw, Paris,  1653,  ^^  f^^  ^^^  antiquités  des  villes 

a  vol.  in-fol.  IL  Une  Hifloire  de  France  ^  que  plufteurs  écri- 

iC  Angleterre  en  2  vol.  in-folio  5  vains  lui  ont  attribuée ,  ne  pa- 

comme  la  précédente ,  Paris ,  roit  point  être  de  cet  écri- 

1634 ,  &  reg^dées  Tune  &  Tau-  vain. 

îre  comme  des  compilations  în-  CHESNE ,  (  Jean-Baptifle 

digefles.  III.  Vififioire  des  Car-  Phlipotot  du  ]  Jéfuite  ,  né  e» 


dinaux  François  »  qu'il  commen*    1682 ,  au  village  du  Chefne  en 
^a.  &'que  ion  fils  acheva  en    Champagne,dontilprit]enom« 


ouvrage  mal  £iU  «  mal  digéré ,  ItAhrcfd  de  rHÎfioire  ancienne  , 

&  encore  plus  mal  écrit.  IV.  in-12.  Ces  deux  ouvrages,  quoi' 

Un  RecutU  des  Hiftorieru  de  que  fuperficiels  (  comme  le  font 

France,  Il  devoit  contenir  24  néceflairement  tes  ouvrages  élé^ 

vol.  in-foL  II  donna  les  deux  inentaires  )  ont  fervi  à  réduca- 

premiers  vol.  depuis  Torigine  tion  de  la  îeuneffe ,  pour  la- 

de  la  natidiiufqu'a  Hugues  Ca-  quelle  l'auteur  avoit  du  filent. 

pet-^le  troifieme  &  le  quatrième,  lU.  La  Science  de  la  jeune  No-^ 

depuis  Charles-Martel  jufqu'à  Iflejjis  1730,  }  vol.  in-X2:ou- 

Pm^pe-Augufte ,  étoient  lous  vrage  qui  a  eu  un  fuccès  mé- 

prefle  loriau  il  aiourut..Son  fils  lité,  &  qu'on  a  imprudemment 

François  du  Chesne  ,  héritier  remplacé  par  des  livres  imbus 


lippe- Augutte  ]ulqu  à  f  mlippe  lounaiter  qu  on  les  reimprunac 

le  fiel.  V.  Hifioria,  Francorum  &  avec  quelc^es  additions.  IV.  Lt 

Normannorum  Scriptores  «  itk-fol.  Préd^natianifme ,  1724 ,  in-4\ 

VI.  Les  Généalo^es  de  Mont*  y  n  Hifloire  du Baïanifme^x^'^i^ 

mortnci  ,  ChatUlon  •  Guines  ,  in-4^.  C'eft  dans  ces.  deux  ou- 

y^rgy  ,  Dreux  ^  StthunejCha^  vrages  que  paroit  le  favoir  & 

ûigners ,  7  vol.  in-fbl.  VII.  Hif-  \t  talent  du  P.  du  Chefiie ,  U 

ioire  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  oh  l'on  a  admiré  rhonune  qui 

1619  &  1618  ,  2  vol.  in-4*.  dam  les  livres  précédens  a  pu 

Vin.  Bihliotheca  Cluniacenfis  k  s'appetiffer,  &  fe  proportionner 

Paris ,  1614 ,  io-fol.  &c.  recueil  aux  befoins  &  aux  acuités  du 

liiilc  iL  rare  q^  contient  Àx*  premier  âge* 
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CHESNE  ,   QucrccUmtt  ,  ci'ontlion  &  de  folidité.  II.  Lé 

( Jofeph  du  )  feigneur  de  la  Vio-  Catéchifmc  de  Bourges  ,  en  4  vol. 

1  jtto ,  médecin  ordinaire  du  roi  »  in-i  2 ,  &  i  vol.  in*4*'  :  ouvrase 

étoit  natif  de  TArmaenacAprès  excellent  qui  unit  la  dignité  du 

avoir  fait  un  aiVez  long  fé|our  langage  &  des  idées  à  Tcxpo- 

en  Allemagne ,  il  vint  exercer  fition  la  plus  fimple  de  la  toi 

îbn  art  à  Paris.  11  ayoit  acquis  chrétienne;  c*eil,au  iuvitie:it 

de  erandes  connoilVances  dans  de  bien  dos  gens,  le  mciilour 

ia  cnymie ,  à  laquelle  il  s'étoit  Catcchirmc  railbnné  que  nous 

j)ariiculiérement  appliqué.  Les  ayons  en  françois.  III.  ExpUcar 

ùiccès  qui  fuivirent  fa  pratique  tton  de  VApocalypft ,  in-8"  & 

d.ins  cette  partie,  décliainerent  in-4^,  favante  ,  bien  déduite  & 

contra  lui  les  autres  médecins,  très- fatisfaifante dans  un  grand 

: II r- tout  Guy  Patin ,  tjui  s*ef-  nombre  d*exp1ications  (  voyex 

ibrsM  de  le  couvrir  de  rarcafmcs  S.  Jean).  IV.  Entretiens  Ecclé^ 

&  de    rai îlo ries.    11  por:a  Ton  fiafliaues  ,  4  vol.  in- 11. 

acharnement  iufqu'à  s'en  pren-  CHETARDIE ,  {  le  cheva- 

dre  à  tout  le  pays  d*Armagnac,  lier  de  la  )  neveu  du  curé  de 

qu'il  appelloit  mjttJif  ;»jyx.  C-j-  S.  Sulpice  ,  mort  vers  1700, 

pendant  l'expérience  a  fait  voir  étoit  un  homme  d'cfprit,  plein 

que  du  Chefne  a  mieux  rcn-  de  politeiTe.   Il  ell  auteur  de 

contre  fur  Tantimoine  ,  que  Pa-  deux  ouvrages.  Le  \er  a  poin: 

tin  &  fes  confrères.  Ce  favant  titre  :  Injbudion  pour  un  Jeune 

chymidCy  qui  efl  appelle   du  5^ix/K^ur;  &  le  11^  eft  intitulé: 

Quefne  par  More  ri ,  mourut  à  Injhuflion  pour  une  Prince JJe , 

Paris  Tan  1609  ,  dans  un  âge  in- 11. 

très-avancé.  Il  a  fait  en  vers  CHEVALET  ,  (Antoine  ) 

françois ,  La  folie  du  monde ,  gentilhomme  Dauphinois  ,  au- 

Î5S3  ,  \x\'^^\Le  grand  miroir  du  tcur  de  la  Vie  de  S.  Chriflophe 

monde  ^  i59î,in-8".  II  a  aufli  /ur   perfonnages  ,   Grenoble  , 

compoie    plufieurs    livres    <le  1530,  in-fol.  fort  rare, 

chymie ,  qui  ont  eu  de  la  repu-  CHEVALIER  ,  (  Nicolas  ) 

tation.  François  réfugié  à  Utrecht ,  a 

CHESNE ,  (  Jacques  du  )  caule  de  la  religion  proteftante 

vovfî  Enzinas.  qu'il  profeflbit,  a  fint  paroitre 

tHETARDlE  ,  (  Joachim  un  favant  ouvrage  intitulé  :  Ri- 

Trotti  de  la)  bachelier  de  Sor-  cherches    curieujes   d* antiquités 

bonne  &  cure  de  S.  Sulpice  de  i]uc  l'on  conferve  dans  la  cham- 

r.iris  ,  naquit  en  1636  au  chi-  h-e  des  raretés  dt  cette  ville  * 

teiu  de  la Chctardie  dms l'An-  Utrecht ,  1709 •  in-fol. 

«Loumois,  &  mouiut  en  1714.  CHlîVANÉS,  (Jacques de) 

il  avoit  été  nommé  à  l'évcchc  natif  de  lu  ville  d'Autun,  prtt 

de  Poitiers  en  17C1;  mais  il  le  Thabit  de  capucin  dans  la  pro- 

TcfuOi.  Ses  devoirs  de  pafteur  vinco  de  Lyon,oii  il  fe  ht  un 

ne  Tempêcherent  point  d'en-  nom  parmi  Un  prédicateurs  & 

ri^'hir  le  public  de  plufieurs  ou-  les  théologiens  de  fon  tems  :  il 

vrages  utiles  :  1.  Homélîts  you^  a  écrit  ;  1.  V Amour  triomphant 

tous  les  Dimanches  6»  fêtes  de  des  impojjibilités  de  la  nature  6» 

r.i.ntc^  "î  vol.  in-t°,  pl'^ines  de  la  morale ^  ou  Dif cours  fur 
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h  trlradgvfle  Sacrement  de  tE»  amonr  extrême  de  (es  devoîrsr^ 
ekdHfiie  9  îii-4^  ,  Lyon  ,  1633.  un  defir  ardent  de  fe  difUnguer  ; 
IL  Les  Entretiens  curieux  IHer-  tels  furent  les  protedeurs  qui 
•mod0re^&  du  voyageur  inconnu^  reillerent  k   fon  avancement. 
'&&  m-4'* ,  Lyon ,  1634.  C'eft  Nous  ne  fuivrons  pas  toutes  les 
une  réfutation  des  ouvrages  de  aâions  éclatantes  qui  le  diflin- 
).  P.  le  Camus ,  avec  une  ano-  guerent.  Tout  le  monde  connoîc 
logîe  des  ordres  religieux.  lU.  la  retraite  de.  Prague  par  le  ma- 
La  conduite  du  lUufies  ^  ou  les  réchal  de  Belle-lile.  Chevert 
Maximes  pour  afpirer  à  la  gloire  qu'il  y  laiffa  avec  18  cens  hom- 
à'uru  vie  hérotaue  &  chrétienne^  mes ,  prefTé  de  fe  rendre  par  la 
Parts  ,  1647.  IV.  V incrédulité  famine ,  par  les  habitans  &  par 
ipiorame  ,  &  la  crédulité  fa-  une  armée  nombreufe  ,  prend 
VAnte  au  fujet  des  magiciens  &  les  otages  de. la  ville  ,  les  en- 
forciers  ^  avec  la  réponfe  à  un  ferme  dans  fa  propre  matfon ,  6c 
iivre//t///tf/r: Apologie  pour  tous  met  dans  les  caves  des  ton- 
ks  grands  periormages,  qui  ont  iieaux  de  poudra ,  réfblu  de  fr 
été  accufés  de  magie  ;  in-4°  »  faire  fauter  avec  eux  »  fi  les 
hf(M^6r7i.Y.Jufiaexpefiationes  bourgeois  veulent  lui  faire  vio* 
nofrœjalutis  ^  opoofita  defpera-  lence.  Il  obtint  ce  qu'il  deman-r 
ùonkYéuuli  ;  in-4  ,  Lyon,  1649.  <^oi^  »  c'e(l-à-dire ,  de  fortir  avec 
CHEVAdSU  ,  (Jofeph)  curé  tous  les  honneurs  de  la  guerre  : 
des  Rouffes  dans  le  diocefe  de  le  prince  Lobkowitz  lui  accorda 
St-Claude  «  mort  à  St-Claude  ,  deux   pièces    de    canon.    Les 
b  patrie  »  le  2S  oâobre  17^2 ,  guerres  de  1741  &  de  17^7 ,  o& 
à  78  ans  ,  étoit  l'exemple   du  frirent  à  notre  guerrier  les  oc- 
troupean  qu'il  infhuifoit.  On  a  cafions  les  dIus  dan^ereufes  & 
de  lui  :  I.  Des  Méditations  ecclé-  les  plus  brillantes.  Ce  brave  of- 
fiajTiques,  6  vol.  in-i i,  1764 ,  oii  ficier  mourut  le  04  janvier  1769^ 
il  y  a  des  chofes  folides  &  peu  dans  la  74^  année  de  fon  âge. 
de  tottduntes.  IL  Le  Mijjjon-  Il  étoit  coomiaodeur-efanciU 
luire  paroiffîalf  4  vol.  in- il,  croix  de  l'ordre  de  S.  Louis  , 
len&nnant  fes  Prônes  &  des  chevalier  de  l'aigle-blanc  de  Po- 
Conférences  fur  les  principales  logne ,  eouvemeur  de  Givet  6c 
▼érités  de  ]aReligion.L'onâion  de  Qrânemont ,  lieutenant* gé- 
n*étoitpasla  qualité  dominante  néral  des  armées  du  roi.  Il  fut 
de  cet  orateur  ;  mais  il  étoit  inhumé  en  la  paroifFe  de  faint 
înilniit ,  &  il  pollédoic  bien  TE-  Euflache  de  Paris ,  où  l'on  voit 
ciiture  &  les  Pères.  fon  épitaphe  conçu  en  ces  ter- 
CHEVERT ,  (François  de)  mes  :  n  Sans  aieux ,  fans  for- 
né  à  Verdun  fur  Meule  le  21  n  tune  ,  fans  appui ,  orphelin 
ftvrier  1695 ,  s'éleva ,  du  pofte  si  dès  l'entance»  il  entra  au  fer- 
de  fimplc  foldat ,  au  grade  de  n  vice  à  l'âge  de  1 1  ans.  11  s'é« 
lieutenant-général.  Il  dut  tout  à  n  leva  malgré  l'envie  à  force 
fim  mérite ,  &  rien  à  la  faveur  n  de  mérite ,  &  chauue  grade 
■i  à  l'intrigue.  11  eut  à  lutter  n  fut  le  prix  d'une  aâlon  d'é* 
contre  l'envie  &  contre  l'obf-  n  clat.  Le  feul  ritre  de  maréchal 
conté  de  iânaiihnce.Une  étude  n  de  France  a  manqué ,  non  pas 
ttofaside  de  la  taâique  »  un  »  àfa  gloire  »  mais  à  l'exemple 
7mc  ///.  H 
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S»  de  ceuxqui  le  prendront  pour  Chriftine  de  Suéde  le  cheiâc 

»  modèle  n.  pour  fecrétaîre  ,  &  Téledeiir 

CHEVILLARD,  (Jacques)  Palatin  pour  Ton  confieiiler.  Che- 

ginéaloeifte ,  mort  à  Paris  le  vreau  ,  fixé  dans  cette  cour« 

24  odoEre  1751  ,  âgé  de  71  contribua  beaucoup  à  la  cou* 

ans.  On  a  de  lui:  I.  Un  Difiio/t-  verfîon  de  la  princeife  éledo- 

naire  héraldique  ^  contenant  les  raie ,  depuis  duchcfle  d*Orléans. 

armes  ôc  blafons  des  princes ,  &  Après  la  mort  de  réleâeur  il 

grands-officiers  de  la  couronne  ,  revint  en  France  »  &  fiit  choiît 

avec  celles  de  pluiieurs  mai-  par  Louis  XIV  pour  précepteur 

fons  ôc  familles  du  royaume  ;  du  duc  du  Maine.  Le  deur  de 

Paris  »  17^3  9  in-X2.  11.  Carte  vaquer  en  repos  aux  exercices 

contenant  les  armes  >  les  noms  de  la  vie  chrétienne ,  Tobligea 

&  qualités  des  gouverneurs ,  de  quitter  la  cour  pour  fe  rt- 

capitaines  &  licutenans-géné-  tirer  dans  fa  patrie ,  où  il  moa- 

raux  de  la  ville  de  Paris.  III.  rut  en  1701,  âgé  de  88  ans.  U 

D'autres  Girtcs  concernant  lart  ne  rougit  iamais  de  la  Religion 

héraldique.  ^  au  milieu  des  grands.  Sa  piété 

CHEvlLLlERf  (André} né  fut  tendre  ,    autant  que   fon 

à  Pontoife  en  1636  «  parut  en  érudition  fîit  profende.  On  loi 

Sorbonne  avec  tant  de  dilHnc-  doit  les  ouvrages  fui  vans  :  L  Xer 

tion  y  €|ue^  l'abbé  de  Briennc ,  TakUaux  dtla  fortune ^  en  lâ^l 

flepuis  evcque  de  Coiicance ,  lui  in-8** ,  dc(niis  réimprimés  avec 

céda  le  premier  lieu  de  licence ,  des  changemens  ,  fous  ce  titre  : 

&  en  fit  même  les  fraix.  U  mou-  Ejfets  dcTa  fortune ,  1656  «  in-8*; 

rut  en  1700,  bibliothécaire  de  roman  qui  fut  bien  accueilli 

Sorbonne.  Sa  piété  égala  fon  dans  le  tems.  II.  VH'tfioire  é» 

favoir ,  &  fon  lavoir  étoit  pro-  monde  ,  en  1686 ,  réimprimée 

tond.  On  Ta  vu  fe  dépouiller  plufieurs  (bis.  La  meilleure  éA- 

lui-mcme  pour  revêtir  les  pau-  tion  eil  celle  de  Paris.  1717  , 

vres  ,  &  vendre  fes  livres  pour  en  8  vol.  in-12 ,  avec  des  adoH 

les  aifiiler.  On  a  de  lui  :  1.  Ori-  tions  confidérables,  par  Boufw 

gme  de  V imprimerie  de  Paris  :  geois  de  Ch:iAencr.  On  fent^ 

diflertation  hil'lorique'  &  cri-  en  lifant  cette  Hiftcnre  ,  que 

tique,pleine  d'érudition  &  fou-  Tauteur  avoit  puifé   dans  les 

vent  citée  dans  les   Annales  fources  primitives  ;  mus  il  ne 

typographiques  de    Maittaire  ,  les  cite  pas  toujours  avec  iidé» 

1694  9  in-^*'.  II.  Le  grand  Canon  lité.  L'hi(h>ire  grecque  ,  la  ro* 

de  l' E^lije  Grecque  y  traduit  en  maine  ,  la  mahométane  T  fimc 

françois  ,  in-12  .   1699.  C'eft  traitées  avec  sJTex  d'exaâinide. 

plutôt  une  parapnrafe ,  qu'une  L'auteur  auroit  pii  fe  difpcnfer 

tradu^ion.  III.  Dijfertation  la-  de  mêler  aux  vérités  utiles  de 

fine  fur  le  concile  de  Chaicé-  fon  ouvrage  ,  les  généalopes 

doine ,  touchant  Us  formules  de  rabbiniques  oui  le  défigurenc  « 

foi^  1664, in-4^.  &  quelques  difcufllons  qui  ne 

CHEVREAU  ,   (Urbain)  dévoient  entrer  que  dans  une 

naquit  à  Loudunen  161 3.  U  fit  hiiloire  en  grand.  III.  Œuvra 

paroitre  beaucoup  d'efnrit  dans  mêlées,  2  pari.in-12,  LaHaye, 

fes  premières  études.  La  reine  1697.  Ce  font  des  ktires  fcr 
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mies  de  vers  latins  &  François  ;  V.  L'Etat  adiul  de  la  Pologne  » 

quelquefois  ingénieux  ,   quel-  G>logne9  1702,  in-ii.  VI.  Le 

quefbis  foibles  ;  d'explications  Chriflianifme  écUircifur  les  dif^' 

de  paflaçes  d'auteurs  anciens ,  fèrends  du  tems  en  wiaûere  de 

grecs  &  latins  ;  d'anecdotes  lit-  Quiêtifme  ,  &c.  Les  ouvrages 

tiraires  ,  &c.  iV.  Chevreanà ,  de  l'abbé  de  Chevremont  n'ont 

Paris  ,  deux  volumes ,  1697-  rien  pour  gagner  le  ledeur  :  ils 

ijoo  :  recueil  dans  lequel  l'au-  font  remplis  de  projets   hdi- 

teur  a  verfé  des  petites  notes ,  cules  ,  d'idées  fauiTes  ;  &.  le 

des  réflexions,  des  faits  litté-  ilyleeneftdes  plus languiflans.. 

raires  qu'il  n'avoit  pas  pu  faire  CH£VREUS£  ,  (Marie  àt 

entrer  dans  fes  autres  ouvrages.  Rohan-Montbafon  ,  ducheflie 

Chevreau  ayoit  joint  à  l'étude  de  )  née  en  1600  »  époufa  en 

à^s  anciens  le  commerce  de  1617  Charles  d'Albert ,  duc  de 

quelques-uns  des  modernes ,  &  Luynes ,  connétable  de  France, 

il  s'étoît  fermé  chez  les  uns  6l  &  en  x622,Claude  de  Lorraine, 

chez  les  autres.  Il  avoit  beau-  duc  deChevreufe.  C^ttedamet 

coup  lu  :  mais  dans  fes  livres  il  célèbre  par  fa  beauté  &  par  fon 

n'accable  pas  fon  leéteur  par  un  efprit,  fut  ennemie  du  cardi- 

trop  grand  amas  de  recherches  ital  de  Richelieu  ,  parce  qu'elle 

érudîtes.  Il  eft  fouvent  loué  par  voyoit  avec  peine  la  maniera 

Tannegui  Le  Fevre  •  qui  lui  a  dont  il  traitoit  la  reine ,  pour 

adreiTé  plufteurs  de  (es  lettres  ;  laquelle  fon  attachement  étoit 

par  M.  Dacîer  ,  &  par  \^  plus  déclaré.  Le  cardinal  Ten  punie 

labiles  critiques  de  fon  tems.  par  l'exil  ;  elle  fiit  m£me  obU* 

«Mais  à  peine,  dit  un  critique ,  gée  de  Ibrtir  de  France  ,  &  de 

il  Ton  nom  eft-il  aujourd'hui  le  retirer  à  Bruxelles  ,  d'où  elle 

»  connu  du  commun  des  litté-  entretenoit  conunerce  avec  la 

»  ratenrs  ;  on   a  oublié  du  reine.  Quand  cette  princefTe  Ait 

»  moins  qu'Eu  été  un  des  beaux  devenue  régente,  la  duchefla 

»  efprîts  du  fiecle  dernier  :  ce^  de   Chevreufe  revint   triom- 

»  pendant  (es  ouvrages  offrent  phante  à  la  cour  ;  mais  &  £1-» 

^  plus  de  talens,  une  littéra-  veur  fut  de  courte  durée,  parce 

>»  tvre  plus   étendue   que   les  qu'elle  entra  dans  les  intrigues 

»  PFodaâîons  d'un  grand  nom-  contre  le  car(&nal  Maxarin,  de^ 

»  We  d^écrivains ,  qui  brillent  Ion  que  le  coadjuteur ,  avec  qui 

»  dus  celui-ci ,  éc  font  defti-  elle  étoit  fort  liée  ,   penchoit 

»  nés  au  même  fort  «.  pour  ou  contre  la  cour.  Cette 

CHEVREMONT,  (l'abbé,  ducheflè   conferva    cependant 

Jean-Baptifte  de)  Lorrain  de  toujours  de  l'afcendant  îax  Tef^ 

ution,lecrétdre  de  Charles  V,  piit  de  la  reine ,  &  la  pouffa  à 

dnc  de  Lorraine  ,  fe  retira  à  confentir  à  la  difgrace  du  fa^ 

^vis  après  la  mort  de  fon  mal*  meux    furintendant    Fouquet. 

tre ,  &  y  mourut  en  1701.  On  Elle  mourut  en  1679.  Ce  fiit  par 

ade  hii  :  \.  La  connoi fonce  du  elle  oue  le  duché  de  Ghfvreuia 

m0ndejl.  VHiJIoire  de  KemîskL  vint  a  fes  enfans  du  premier  lie 

HL  La  France  ruinée,  par  qui  CHEVRIER  ,  (Francois* 

&  comment.  IV.  Le  Teflament  Antoine)  né  à  Nanci  d'un  tecré* 

politique  du  Duc  de  Lorraine,  taire  du  roi ,  montra  dès  ia  ieu- 

H  % 


ïi6       C  H  E  C  H  E 

nèfle  beaucoup  d'erpiit  &  de  raie.  VIII.  Almanach  des  getis 
méchanceté.  Après  avoir  par-  d^tfpnt ,  \>Ar  un  hommt  qui  n'ejl 
couru  divers  pays ,  tantôt  riche,  pas  fou  L'indécence  «  la  faty re 
tantôt  pauvre ,  confacré  tour-  impudente ,  robfcénlté  &  Tim- 
à-tour  à  Tintrii^ue  &  aux  let-  piété  dominent  dans  cette  mi- 
tres, il  alla  mourir  en  Hol-  ferable  brochure,  ainfi que  dans 
lande  en  1762.  Cet  auteur  avoit  la  plupart  des  livres  de  cet  écri- 
du  talent  ,  de  rcfprit  &  de  vam ,  dont  les  mœurs  ne  va* 
Timagination ,  &  fur-tout  beau-  loient  pas  mieux  que  les  ou- 
coup  de  facilité;  mais  il  en  abu-  vraies  n  qui  pref({ue  tous  in* 
foit ,  ôc  il  n'a  rien  laiflé  de  vé-  1»  feâés,  dit  un  critique,  de  l'ef- 
rit^lement  eftimable.  11  eft  au-  it  prit  de  (atyre  &  du  poifon  de 
teur  de  quelques  comédies  &  11  la  haine,  peuvent  être  corn* 
de  quelques  ouvrages  en  profe.  »  parés  à  ces  nuées  dlnfeâes 
I.  Plufieurs  romans  :  Celx  tfl  »  éphémères  ,  qui  piquent  on 
finffèlicr  ;  Aitiga^Kou  ;  Mémoires  n  moment  •  &  ne  vivent  qu'un 
d' une  honnête  femme  9  in^ii 'y  Le  »  jour  m.  Il  préparoit  de  nou* 
Colporteur  f  in- 12.  Ce  dernier  velles  horreurs  lorfqu*il  mou« 
ouvrage ,  plein  d'atrocités  ré-  rut.  La  Fie  du  P.  Norbert ,  ca* 
Toltantes  ôc  de  faillies  heureu-  pucin  ,  e(l  une  des  dernières 
fes,  eft  une  fatyre  affrcufe  des  produàions  de  Chevrîer. 
0iœurs  du  fiecie.  U.  Alêmoires  CHEYNE,  (  George  ) 
pour  fervir  à  VHifloire  de  Lor^  doâeur  en  médecine,  &  de  U 
raine ,  avec  une  réfutation  de  la  fociété  royalQ  de  Londres.  U 
Bibliothèque  de  Lorraine ,  de  naquit  en  Ecofle ,  en  1671  ^ 
£>.  Cdlmet;  Bruxelles  >  1754  9  s'appliqua  à  la  philofophie  fie 
s  vol.  in-i».  III.  Les  ridicules  aux  mathématiques,  enfuite  à 
du  fiecle  ,  in- 12  ;  ouvrage  qui  U  médecine,  &réuffii  très-biea 
fiit  profcrit  dans  fa  nouveauté,  dans  la  pratique  de  cette  fciencc. 
L'auteur  avoit  trempé  fon  pin-  Il  mourut  en  1743.  U  eft  fort 
ceau  dans  le  fiel,  &  prefque  connu  par  un  ouvrage  intitulé: 
tous  fes  cara^^eres  font  outres  ;  De  Infirmorum  fanitate  tuendâ^ 
'  ce  livre  eft  d'ailleurs  très-mé*  vitâaue  producindâ  ,  Londres  « 
diocre.  IV.  Hifloire  de  la  cam^  1720 ,  in-8^  ;  traduit  en  fran? 
pagne  deiyijjjufqu'auierjanr  cois  par  Tabbc  de  I9 Chapelle, 
vier  17S9-  ▼  •  -^^  Tefiament  pO"  fous  le  titre  de  Reeles  fur  U 
litique  du  Maréchal  de  Belle- Ijle,  fanté  &  les  moyens  ae  prvloJtger 
fon  Codicile  &  fa  Vie ,  en  3  vol.  fa  vie»  ou  Méthode  naturtUê  du 
in-i2 ,  1761-1762.  Ce  font  des  guérir  les  maladies  du  corps  & 
mémoires  fuppoCés,  mal  digé-  celles  de  Vefprit  qui  en  èUptn: 
ïïi%  ,  mais  bien  écrits  &  eu-  dent  y  %  vol.in-8^.  Paris,  174a. 
rieux.  Il  eft  à  regretter  au'un  tel  On  a  encore  de  lui  on.  Traitédt 
iiijet  n'ait  pas  été  traité  par  un  la  goutte  ^  1724,  in-S^,  en  an- 
écrivain  mieux  inftruit  ou  plus  glois ,  &  quelques  ouvrages  de 
véridique.  VL  L* Hifloire  de  philofophie  ôc  de  matnéma- 
Corfe  ,  Nanci  ,  1749  »  in- 12.  tiques ,  qui  ne  raient  pas  ici 
M.  l'abbé  Germanes  en  a  donné  livres  de  médecine, 
une  meilleure  en  3  vol.  in-12,  CHIABRERA  ,  (Gabriel) 
1776.  VIL  Projet  de  paix  gêné*  poëte  Italien»  né  à  Sarone  « 
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^^%i  »  fortifia  à  Rome  fon  !n-  tant  au  roi ,  II  lui  dit  :  TUns  ,/V 

dination  &  (es  talens  pour  les  te  donne  ce  prifonnier  qui  efl  â 

belles-lettres.  Aide  Aianuce  6c  moi»  Le  comte  ,  défeipéré  de 

Antoine  Muret  lui  donnèrent  fe  voir  pris  par  un  homme  tel 

leur  aminé,  &  l'aidèrent  de  que  Chicot*  lui  donna  un  coup 

leurs  confeib.  11  mourut  à  Sa-  d'épée  au  travers  du  corps  , 

irone en  1638, à 86 ans. Le  pape  dont  il  mourut  quinze    jours 

Urbain  Vill , .  proteâeur  des  après.  Il  y  avoir ,  dans  la  cnanv- 

poètes ,  &  boëte  lui-même  ,  bre  où  il  étoit  malade,  un  fol* 

l'inviM  en  1004  d'aller  à  Rome  dat  mourant.  Le  curé  du  lieu  » 

pour  l'année  fainte  ;  mais  Chia-  partifan  de  la  Ligue ,  vint  pour 

Ivera  s'en  excuGi  fur  fon  âge  &  le  confefTer  ;  mais  if  ne  voulut 

fur  fes  infirmités.  Ce  poëte  étoit  pas'  lui  donner  rabfolution  » 

un  des  plus  beaDX-efprits  &  des  parce  qu'il  étoit  au  fervice  d'un 

plus  laids  personnages  de  l'Ita-  roi  huguenot.  Chicot .  témoin 

lie.  Il  a  laiïïé  des  Poéfies  hé"  du  refus,  fe  leva  en  tureur  de 

roîqaes  ,    dramatiques  »  pajlo'^  fon  Ht,  (>en(a  tuer  le  curé»  &i 

raus  y  lyriques.  On  eftime  fur  J'auroit  tait ,  s'il  en  eût  eu  la 

tout  ces  dernières  ,  imprimées  force  ;  mais  il  expira  quelques 

iéparément  en  171D ,  in-8^.  Ses  momens  après. 

fK>emes  héroïques  font ,  Vlta"  CHICO YNEAU  ,  (  Fran- 

ua  liherata  :  il  Foreflo  :  il  RU"  çois  )  confeiller  d'état  &  pre- 

pero  ;  Amadeida ,  ou  la  con-  mier  médecin  du  roi ,  naquit  àr 

fluéte  de  Rhodes  rar  Amédée  Montpellier  en  1672 ,  de  Mî- 

oe  Savoie*  L'abbé  Paolucci  pu-  ch^l  Chicoyneau  •  profefleur  & 

blia  le  recueil  de.fes  ouvrages  chancelier  de  la  taculté  de  mé« 

en  1718 ,  à  Rome  ,  en  3  vol.  decine  de  cette  ville.  Après 

ÎDhS'^.LaVie  de  l'auteur,  qu'on  avoir  été  reçu  au  doâorat  « 

regarde  comme  le  Pindare  de  n'étant  âgé  que  de  21  ans ,  il 

l'Italie  «eft  \  la  tête  de  ce  re-  fut  pourvu  en  furvivance  des 

cueil.  On  en  a  une  nouvelle  places  de  fon  père  ;&  à  fa  mort» 

édition  ,  Venife,  173 1,  4  vol.  il  y  ajouta  celle  de  confeilles 

în^.  en  la  cour  des  aides  de  Mont- 

CHIARI,  (Jofeph)  peintre  pellier.  Envoyé  à  la  perte  de 

Romain ,  mort  d'apoplexie  dans  Marfeille  par  le  duc  d'Orléans  » 

b  patrie  en  1727 ,  à  73  ans  ,  fe  régent  du  royaume ,  ce  médecin 

fit  un  nom  parmi  ceux  de  fa  parut  plein  d'audace  &  de  con« 

pcofei&on  ,  par  plufieurs  beaux  fiance  dans  cette  ville  ,  où  touc 

aoiceaux  de  peinture  pour  les  un  peuple  égaré  n'attendoit  que 

é^fes  &  pour  les  palais  de  la  mort  :  il  raiTura  les  habitans  : 

Rme.  il  calma  par  fa  préfence  leurs 

CHICOT ,  fou  d'Henri  IV ,  vives  alarmes  ;  on  crut  voir  re- 

fat  très-attaché  à  ce  prince.  Il  naître  l'efpérance  ,  dès  qu'il  ft 

étoit  né  en  Gafcogne ,  &  avoit  montra.  Ces  fervices  furent  ré- 

de  la  fortune  &  de  la  valeur.  Il  compeniés  par  un  brevet  hono« 

k  trouva  en  1^91  au  fieçe  de  rable  ,&  par  une  penfion  que  le 

Rouen  ,  &  y  nt  prifonmer  le  roi  lui  accorda. Lan  1731  î^  ^< 

iomte  de  Glatigny ,  de  la  mai-  appelle  à  la  cour ,  pour  y  être 

ha  de  Lorraine.  En  le  préfen-  médecin  des  enfans  de  France  » 
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par  le  crédit  de  Chirac ,  dont  II  mourut  en  1740,  à  38  01», 

il  avoit  cpoufé  la  fille  ;  &  à  la  profeiTeur  &  chancelier  de  Tu* 

mort  de  celui-ci ,  il  fut  fait  pre-  niverfité  de  médecine  de  Mont* 

mier  médecin  du  roi ,  confeiller  pellier. 

d*état ,  &  fur- intendant  des  eaux  CHIFFLET ,  (  JeanJacques) 

minérales  du  royaume.  Il  étoit  naquit  à   Befançon   en   1  sS8L 

auifî  affocié  libre  de  racadémie  Après  avoir  vifité  en  curieux  & 

des  fcieiices  de  Paris.  Il  mourut  en  l'avant  les  principales  villea 

a  Verfailjes  l'ati  1752 ,  âgé  de  de  TEurope ,  il  fut  choifi  pour 

près  de  80  ans.  CÛcoyneau  n*a  médecin  ordinûre  de  l*archidu* 

lailTc  que  de  très-modiques  ou-  chcfTe  des  Pays-Bas  &  du  roi 

vragcs,&  à  peine  connus.  Le  d'EfpagnePhilippelV .Ce prince 

plus  curieux  eft  celui  où  il  fou-  le  chargea  d'écrire  lliiftoire  de 

tient  que  la  yejh  n'ejl  pas  cori"  l'ordre  de  la  Toifon  d*or.   U 

tagîeuje  :  Lyon  &  Pans,  172 1 ,  s'étoit  déjà  fait  connoitre  au  pu- 

în-i2.  Oncroitqu*il  n'embrafTa  blic  par  des  ouvrages  favans. 

cette  opinion  que  pour  plaire  Les  principaux  font  :  L  Vtfunr 

à  Chirac  ,  fon  beau- père ,  qui  ùo ,  civitas  impériales,,,  monu^ 

«n  étoit  fortement  entiché.  mentis  illuflrata  ^  &c.  in -4**  » 

CHICOYNEAU  ,   (Fran-  Lyon,  1650.  Cette  hiftoire  de 

çois  )  né  à  Montpellier  en  1702 ,  Befançon  eft  en  aflez  beau  la- 

eut  pour  premier  maître   foh  tin  ;  mais  Tauteur  fait ,  de  cette 

Ïcrc  ,  dont  on  vient  de  parler,  ville  celtique ,  une  ville  toute 
>e  célèbre  Chirac  lui  enfeigna  romaine.  D'ailleurs  ft  Ton  re-f 
enfuite  à  Paris  les  principes  de  tranchoit  de  la  partie  ci\'ile  l'c- 
1a  médecine ,  du  Vemey  &  rudition  étraiigere  ,  &  de  la 
"Winflou  l'anatomie ,  &  Yail-  partie  eccléfiafHque  les  ^les  & 
!ant  la  botanique.  Chîcoyneau,  les  légendes,  fon  in-4^  feroit 
né  avec  un  génie  facile ,  déli-  bien  diminué.  U.  Vindiciét  Hif* 
caty  pénétrant,  ne  pouvoitque  panica,  in-fol.  Anvers,  16^0  : 
faire  des  progrès  ious  de  tels  ou\Tnge  f^it  pour  prouver  oue 
maîtres.  La  démonflration  dcs  la  race  de  Hugues  Capet  ne  aeA 
plantes  fut  fa  première  fonâion  cend  pas  en  ligne  mafculine  de 
dans  l'univerfité  de  Montpel-  Qiarlemagne  ;  &  que ,  du  c6té 
lier  :  il  la  remplit  avec  le  plus  des  femmes ,  la  maifon  d'Au* 
grand  fucccs.  Le  jardin  royal  triche  précède  celle  des  Cape- 
de  cette  ville ,  le  plus  ancien  du  tiens.  111.  Le  faux  Childehrani, 
rovaume  &  l'ouvrage  d'Henri  1649,  in-4" ,  en  réponfe  au  Vrai 
iV  ,  fut  renouvelle  entière-  C/ri/^^^rj/rid'Auteuil  de  Gom- 
ment &  en  pcudetcms.  Ce  ne  hauît,  16^9,  în-4**.  C*eft  en- 
fut  pas  avec  moins  de  diflinc-  cote  pourcqntefter  Topinionde 
tion  au'il  préfida  au  cours  pu-  ceux  qui  faifoiem  aefcendre 
blic  d  anatomie.  Son  père  ayant  Hugues  Capet  de  Childebrand  » 
voulu  h  faire  revêtir  de  la  frère  de  Charles  Martel.  IV.  I>f 
charge  de  confeiller  à  la  cour  j4mpulla  Rhemenfi  ,  Anvers  » 
des  aides,  il  parla  le  langage  16^1  ,  in-fbl.  dans  lequel  l'au- 
dcs^  loix  avec  la  même  cifance ,  teur  trnîte  de  fàb'le  Thiftoire  de 
mais  avec  beaucoup  moins  de  ce  qu'on  appelle  la  Stt  j4m^ 
•^cûr ,  que  celui  de  la  médecine,  poule.  Il  entreprend  de  prouver 
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qu'lGncmar  ,    arcliévêque   de  lier  Jacquis  de  Lalain^  Bruxel-^ 

Kfaeijns  ,  en  a  -été  .rinventeiir ,  ks ,  1654 ,  111-4°..  lî  Traite  de 

pour  faire  valoir  les  droits  de.  la  mai/on  de  Rye ,  ^644,  in  fol. 

ton  égUfe.  «Ce  deftniéteur  de  III.  Les  marques  d  honneur  de 

V^mvouU  dt  Riicims ,  admet-  la  maifon  de  Tajps ,  Anvers  ^ 

toit  le  Suaîfe  de  Befançon;  il  1645  ,  tn«<fol.  IV.  Breviarium 

a  même  ^^crii  un  in^4^ ,  intitulé  :  kifiorieum  Veileris  ^utrêi ,  i6Ç2  ^ 

J>t  LiaieisStpulcralihus  £hr'^i  »  in*4^ 

AnvKTs,  1614,  pour  foutenir  CHIFFLET,  (Jean)  frtrm 

Ion  £satmiest.  V.  Recueil  des  du  précédent ,  né  à  Bemnçon, 

Tnâtés  de  paix  entre  la  France  s* aoonna audroit  fc aux  langues 

i^  VE/pagne-y  depuis  1^26  juf"  Ênrântes.  U  fîit  fait  chanoine  de 

fit  en  161 1  ,  Anvers  »  164$  ,  Tournay  en  1651  .  &  enfuite 

in-8**.  W.Infipàa  ord,  f^eÛeris  prédicateur  de  PkiKppe  IV ,  roî 

aurei  ,  Ajtyen  ,  1632 ,  in-4^.  d'fifpagne  ,   &  des  archiducs 

VILjilfiuia  mndicaia ,  Anvers»  Jean  ôc  Léopold.  11  s'é toit  suffi 

1650  9  in-foL  Vni.  Commenta-  beaucoup  appliqué  à  Tétude  des 

rius  Latàarienfij ,  1649 ,  in-fol.  médailles ,  &  en  avoît  aflemblé 

UL  Ptévis fébrifuges  ventilatus 9  une  belle  colledlion.  11  mourut 

1653, in-8^.C'eft un' traité  con-  le  27  novembre  166)  ,  après 

ire  k  quinquina ,  dont  les  pro-  avoir  publié  :  1.  Judiciwn  de  fa* 

priétés   n'étoient  pas    encore  hula  Joanmt  papiffa ,  Anvers  » 

aflèz  connues.  Ce  (avant  mou-  1666  ,-in-4®.  II.  Jpologitica  dif» 

rat  en  1660  ,  âgé  de  72  ans.  fertatiode  quatuor  juris  utriujf^ 

Comme' médecin  ,  il  n*eft  guère  ^ue  architeflis ,  Jufliniano ,  Tri'* 

connue  mais  comme  érudit ,  il  boniano ,  Gratïano  6>  S.  Ray^ 

a  îpui  de  quelque  ie(Hme.  bes  munda^  Anvers  ,16^1 ,  ôtdâns 

livres  font  pleins  de  recherches,  le  Tréfor  de  la  Jurifprudence  R/y 

&  fi ,  en  les  écrivant .  il  avoit  maine  d* Evrard  Otthon.  Plu* 

iecoué  cenaihs  préjuges ,  &  s*é-  fleurs  Diflerrations  fur  des  inf* 

toit  attaché  à  un  arrangement  criptions  antiques  ,  ôcc.  dont 

plus  méthodique  ,  ils  auroient  mielaues-unes  ont  trouvé  place 

encore  plus  de  réputation  qu'ils  dans  le  Tréfor  des  Antiquités  Ro- 

■  en  ont.  Ses  Ouvrages  poluico-  maines  de  Grétvius ,  tome  iv,  & 

ài/hrrques  ont  été  recueillis  à  dans  le  tome. xii  des  >^n/içi//xe> 

Anvers  ,  2  vol.  in- fol.  Voye\  Gr^c^t/^i  de  Gronovius,  entr'au- 

Miceron  ,  tom.  25 ,  p.  22s .  txts^Socrates^Jjve  de  gemmis  ejus 

CHIFFLET ,  (Jules)  fils  du  imagine  calatis  fudicium ,  cum 

précédent  ,  docteur  en  théo*  earum  iconibus  ,  qui  a  été  auffi 

logie  ,  prieur  de  Dampierrc,  &  imprimée  à  part  à  Anvers9i6s7» 

§nind-vicsire  de  rarchevêché  in-4®.  On  y  trouve  les  choies 

deBslançon,  fut  fait  Tan  i6i^  les  plus  grotefqaes  fur  le  fage 

chancelier  de  l'ordre  de  la  Toi-  Socrate. 

fon  d'or ,  par  Philippe  IV ,  roi  CHIFFLET ,  l  Pierre-Fran- 

d  Ëfpagne.  U  n'étoit  pas  moins  çois  )  favant  Jéluite  ,  né  à  Be- 

favant  que  fon  père  ,  &  il  s'eft  lançon  ,  étoit  paient  des  pré- 

fint  connoitre  parplufieurs  ou*  cédens.  Après   avoir  profeiTÊ 

-vragies  ,  dont  voici  quelaues-  olufieurs  années' la  philofophie» 

nos.  L  L'MifiQire  du  b^m  €hev4t^  la  langue  h^aique  ÔL  TEcrt- 
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turc-Sûme,  il  fut  appelle  à  Pa«  entr*cttx.  Il  y  avdc  pris  de 

ns  Tan  1675  «  P^^  le,  grand  Col-  120  ans  que  la  Bourgogne  jouif^ 

bert  y  pour  mettre  en  ordre  les  foît  du  titre  de  royanme,  quand 

mcdailJcs  du  roi.  Il  mourut  le  elle  fiit  réunie  à  l'empire  «le 

5  oâobre,  &  non  le  11  mai  France  en  514.   Après  avoir 

1682  «  à  92  ans.  On  a  de  lui  triomphé  de  leurs  ennemis  « 

Îuantité  d  ouvrages. entr*autres:  Childcbert  &  Qotaire  fe  fireoc 

,  Lettre  fur  Béatrix ,  comtejfc  de  la  guerre   cntr'eux  ;  mais  un 

CkampagrUyï)'\\oïi^\6^6,\ïi-4!',  orage  9  qui  vint  fondre  fur  le 

]I.  Hiffoire  de  t  abbaye  &  de  la  camp  du  premier  »  lobligea  de 

ville  de  TouriMs^  ibid.  1664,  £iirelapaix.Childebert9accoin* 

in-4^.  III.  Une  bonne  Carte  de  pagné  de  Clotaire  ,  tourna  en* 

la  Franche-Comté  en  4  feuilles,  hiice  fes  armes  contre  l'EfpaenCt 

Il  a  donné  auffi  des  éditions  de  alla  mettre  le  fiege  devant Sar- 

plufieurs  anciens  écrivains  :  en-  ragoflè ,  Ait  battu ,  &  contraint 

fr'autres  de  S.  Fulgence  ,  de  de  le  lever  en  542.  De  retour 

Ferrand  le  diacre  >  de  Crefco-  en  France  ,  il  fit  une  ceffion  k 

siius  «  avec  des  notes  •  Dijon  «  Clotaire  de  ce  iiui  lui  revenoit 

1649  »  in-4^  :  des  Opu feules  delafucceffionaeThéodebâlde» 

d*Alcuin ,  de  Raban-Maur ,  &  bâtard  de  Théodebert  leur  ne- 

de  quelques  anonymes,  in-4°;  veu.  Il  étoit  malade,  lorfqu*il 

des  Œuvres  de  Viâor  de  Vite  ,  lui  céda  cet  héritage.  Dès  qu'il 

de  Vigile  de  Tapfe ,  Dijon  ,  fut  en  fanté ,  il  voulut  le  ra* 

1664»  m-4''i  d'une  Vie  de  Ste  voir,  &  féconda  la  révolte  de 

Geneviève  ,  par  un  anonyme  Chramne ,  fils  naturel  de  Clo- 

qu'on  vouloir  faire  pafler  pour  taire.  La  mort  nût  fin  i  tous  fes 

auteur  ancien,  &  qui  a  été  tra-  projets.  Il  fut  enterré  en^sS 

duite  depuis  en  françois  par  le  a  Puiis ,  dans  l'égUfe  de  S.  Ger* 

P.Lallemant.CArj^^r,ditBai]let,  main-des-Prés ,  qu'il  avoit  fiût 

avoit   grande   connoijfaace  des  bâtir  fous  le  titre  de  Ste  Croix 
tems  ,  auxquels  ont  vécu  les  au»    &L  de  S.  Vincent.  U  ne  laifla 

feurs  qu'il  a  publiés.  U  y  a  eu  que  des  filles  de  fa  femme  Ul* 

3uelques  autres  gens-de-lettres    trogote ,  inhumée  dans  la  même 
e  ce  nom.  églifc.  Son  frère  Clotaire  régna 

CHIGI,  voyei  AtEXAN-  feul  après  lui.  C'eft  le  premier 
PRE  VU.  exemple  de  la  loi  fondamentde 

CHILDEBERT  I ,  fils  de  qui  n'admet  que  les  mâles  à  la 
Clovis  Ôc  de  Ste  Clotilde ,  com-  couronne  de  France.  La  charité 
mcnça  de  régnera  Paris  en  si  i.  de  ce  prince  ,  &  fon  zèle  ponr 
11  fe  joignit  à  fes  frères  Clo-    la  religion  ,  ont  fait   ouolier 

domir  &  Clotaire ,  contre  Sigif-  fon  ambition  &  fa  rruauté.  U 

mond  ,  roi  de  Bourgogne  ;  le  donna  fa  vaifTelle  d'or  &  d*ar* 

vainquit ,  le  fit  mafiacrer,  lui ,  gent  pour  foulager  les  pauvres 
fon  époufe  ^  fes  enfans  ,  &    de  fa  capitale»  &fignala  fa  piéti 

précipiter  dans  un  puits.  Gon-  par  un  grand  nonEibre  de  fonda* 

demar  ,  devenu  (uccefleur  de  tions. 

Sigifmond,  fut  détait  comme  lui.        CHILDEBERT  H ,  fils  de 
3a  mort  mit  fin  k  fon  royaume,    Sigebert  &c  de  Bninehaut ,  fuc* 

fuç  )es  vainqueurs  partagèrent  céda  à  (on  pcre  dans  le  royauine 
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«3r Auftrafie  en  57<  ,  à  rage  de  ringe ,  d  oii  il  ne  fut  rappelle 

<inq  ans.   Il  fe  ligua  d'abord  qu'en  463.  On  connoît  peu  les 

avec  Contran  Ton  oncle  »  roi-  autres événemens  de  Ton  règne, 

d'Orléans  ,  contre  Chilperic  »  ainfi  que  ceux  des  règnes  pré« 

roi  de  SoiUons  ;  puis  il  s'unit  cédens.  Il  mourut  en  481.  Oa 

à  celui-ci  pour  faire  la  guerre  découvrit  à  Tournay  l'an  165  Ç 

à  Gontran.  Il  porta  enfuite  les  le  tombeau  de  ce  monarque  : 

armes  en  Italie ,  mais  fans  beau-  l'empereur  Léopold  fit  préfent  à 

coup  de  fuccès.  Après  la  mort  Louis  XIV  ,  des  armes  ,  des 

de  fon  oncle ,  41  réunit  à  l'Auf-  médailles ,  éc  des  autres  anti-  ' 

trafic  les  royaumes  d'Orléans  quités  qui  s'y  trouvèrent  ;  ce 

&  de  Bourgogne ,  6c  une  partie  genre  de  tréïor  avoit  paiTé  au 

de  celui  de  Paris.  Il  mourut  de  cabinet  impérial  après  la  mort 

rMfon  trois  ans  après^  en  ^96  ,  de  l'archiduc  Léopold ,  gouver- 

26  ans.  Son  règne  fut  remar-  neur  des  Pays-Bas. 
^uable  par  divers   réglemens       CHILDERIC  II ,  fils  pmné 

pour  le  maintien  du  bon  ordre  de  Clovis  II  &  de  Ste  Bathilde  ^ 

dans  Tes  états.  U  y  en  a  un  qui  roi  d'Auftrafie  en  660 ,  le  fut  de 

ordonne  que    l'homicide   fera  toute  la  France  en  670 ,  par  la 

fnmî  de  mort  ;  auparavant  il  n'é-  mort  de  Clotaire  III ,  fon  frère, 

foit  condamné  qu'à  une  i>elne  &   par  la  retraite  forcée  de 

pécuniaire.  Thierri.  Ebroin  ,  maire  du  pa* 

CHILDEBERT  III  ,  dit  U  lais  ;  ayant  voulu  mettre  ce  der- 

/ufle  f  fib  de  Thierri  II  ou  III ,  nier  fur  le  trône  ,  fiit  rafé  ÔC 

frère  de  Clovis  III ,  fuccéda  en  confiné  dans  un  monaflere ,  & 

6q^  à  ce  dernier  dans  le  royau-  le  prince  enfermé  dans  l'abbaye 

me  de  France,  à  l'âge  de  12  ans.  de  S.  Denis.  Childeric ,  maître 

il  en  régna  16  fous  la  tyrannie  abfolu  du  royaume,  fe  conduifit 

de  Peptn ,  maire  du  palais ,  qui  d'abord  par  les  fages  confeils 

ne  lui  donnaaucune  part  au  gou-  deLeger ,  évéque  d'Autun.Taot 

vernement.  Il  mourut  l'an  711 ,  que  le  faint  prélat  vécut ,  let 

&  fiit  enterré  dans  l'églife  de  François  furent  heureux  ;  mais 

S.  Etienne  de  Choify ,  près  de  après  fa  mort  il  fe  rendit  odieux 

Cooipieoie.  &  méprifable  à  fes  fujets  ^  par 

CHllJDEBRAND  ,  fils  de  fts  débauches  &  fes  cruautés. 
Pépin  le  Gros ,  Ôc  frère  de  Char-  Bodillon ,  feijsneur  de  la  cour , 
ks  Martel  y  eu ,  ielon  quelques  lui  ayant  repréfenté  avec  liberté 
auteurs  ,  la  tige  des  rois  de  le  danger  d'une  impofitîon  ex- 
France de  la  troifîeme  race.  Il  cefSve  qu'il  vouloit  établir ,  il 
eut  fonvent  le  commandement  le  fît  attacher  k  un  pieu  contre 
des  troupes  fous  Charles  Mar-  terre ,  &  fouetter  cruellement. 
tel,  &  il  les  conduifit  avec  cou-  Cet  outrage  fit  naître  une  conf*, 
ra^  piration.  Le  même  Bodilloa, 

CHILDERIC  I,  fils  &  fuc-  chef  des  conjurés  ,  l'aiTafnna 

cefTeur  de  Mérovée ,  monta  fur  dans  la  foret  de  Livri  en  673  , 

le  trône  des  François  l'an  456.  à  peine  âgé  de  24  ans.  Il  fît  le 

U  fut  dépofé  l'année  fuivante  même  traitement  a  la  reine  Bi- 

pGor  fa  mauvaife  conduite ,  &  lihilde  ,  alors  enceinte  »  &  à 

contraint  de  ik  reûrcr  en  Thu*  Dagobert  kur  ûh  aîné ,  encore 
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en&nt.  Leur  autre  fîls ,  nomini 
Daniel,  échap)>a  {eu\  à  ce  maf- 
facrc  (voyei  Chilperic  II  ). 
Thierri  (ortit  de  faint  Denis 
&  jreprit  la  couronne  {voye^ 
Thierri  II  «  roi  de  France  ). 
CHILDERIC  lll,dit/'yi/wr, 
U  Fainéant ,  dernier  roî  de  la 

Îiremiere  race  ,  fut  proclamé 
ouverain  en  742 ,  dans  la  par- 
tic  de  la  France  que  gouvemoit 
Pépin  ;  c'eft-à-dire  ,  dans  la 
Neuftrie  ,  la  Bourgogne  &  la 
Provence.  Pépin  le  voyant  ab- 
folument  incapable  de  régner , 
le  fit  rafer  &  enfermer  dans  le 
tnonaftere  de  Sithiu  (  aujour- 
d'hui de  S.  Bertin  )  en  75  2.  Chil- 
deric  y  mourut  trois  ans  après 
la  dcpofition.  C'ctoit  un  prince 
foible  qui  pouvoit  a  peine  com- 
mander aux  domeftiques  de  fa 
maifon.  Pépin confulta,  dit-on, 
le  pape  Zacharie ,  pour  fa  voir 
b'û  étoit  à  propos  de  laiiTer  fur 
le  trône  de  France ,  des  princes 
qui  n'en  ayoient  que  le  nom  î 
le  pape  répondit ,  qu'il  valoit 
mieux  donner  le  nom  de  roi  à 
celui  qui  l'étoit  déjà  en  effet. 
Le  P.  le  Cointe  dans  fes  jin^ 
aales  cccleJtajHci  Francorum  , 
traite  ce  récit  de  fiable  ;  &  il 
paroît  par  Thifloire  de  Pépin  , 
qu'il  futprocliimé  roî  par  la  na- 
tion ,  auemblée  à  SoiiTons  fans 
aucun  concours  du  pape.  C'eft 
fous  Childeric  «  Tan  743  ,  que 
fut  convoqué  le  concile  de  Lcp- 
tine  ,  aujourd'hui  LefHne  en 
Cambrefis  (  Le  P.  Daniel  dit 
Ejlints ,  palais  des  rois  d'Auf- 
trafie ,  dont  on  voit  encore  les 
ruines  auprès  de  Binchen  Mai- 
naut  ).  C'ed  dans  ce  concile  que 
l'on  commença  à  compter  les 
annces  depuis  l'Incarnation  de 
Jefus-Chrift.  Cette  époque  a 
pour  auteur  Denis  le  Petit  daxls 
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fon  Cycle  de  l'an  ^16-,  &  Bédé 
l'employa  depuis  dans  foa  His- 
toire d'Angleterre. 

CHILLAT ,  (N.Wivoît  fous 
le  règne  de  Louis  XI ,  dont  il 
pafle  pour  avoir  écrit  une  partie 
de  riiifloire ,  fous  le  ritre  de 
Chronique  fcandalcuft  ,  impri-' 
mée  en  i  vol.in-4^y  162a  Cefl 
un  journal  fmgulier  &  curieux  « 
mais  fouvent  calomnieux,  de 
ce  qui  s'eft  paiTé  à  Parts ,  de*, 
puis  1461  jufqu'en  148J.  —  U 
ne  le  faut  pas  confondre  avec 
Michel  Chillat  ,  cfui  vivoit  à 
la  fin  du  17^  fiecle ,  &  dont  on  a 
voit  Méthode  facile  pour  apprendre 
l'hijloire  de  Savoie^  avec  la  défi 
cription  de  ce  duché  ^  &  des  re^ 
cherches  fur  rorigine  de  cette 
maifon  «  Paris  ,  1697  >  >  ^o^ 
in- 12. 

CHILLINGWORTH, 
(  Guillaume  )  né  à  Oxford  ea 
1602 ,  confacra  fes  talens  à  la 
controvcrfe.  Les  miffionnaires 
Jéfuites ,  qui  allèrent  en  An- 
gleterre fous  les  règnes  de  Jac- 
ques I  &  de  Charles  I  ,  lut- 
tèrent contre  lui  «  &  eurent 
l'honneur  de  la  viâoîre.  ChtI-* 
ling worth  fut  terrafTé  ;  ces  athle* 
tes  facrés  lui  firent  reconnottre 
la  nécefTité  d'un  juge  inSûUible 
en  matière  de  foi  >  &  rattachè- 
rent à  la  Religion  GathoU<lu€« 
Laud ,  évéque  de  Londrei  »  A- 
ché  que  les  ennemis  de  Téglife 
anglicane  euflent  fait  cette  con- 
quête,  tàclia  de  ramener  le  nou* 
veau  converti ,  &  employa  le 
grand  argument  de  ilntérét. 
Chili! ng worth ,  après  avoir  bit 
un  voynge  à  Douay,  rentra  dans 
fon  ancienne  communion  *  pour 
être  revêtu  de  la  chancellerie 
de  Salisburi ,  6c  de  la  prébende 
de  Brixworth  dans  le  Nor- 
'thampton«  Alors  les  Cutheliquet 
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puUrerent  contre  lui  quantité  que  Ton  dit  exa6l  &  bien  fait  » 

d'écrits.  Chillingworth  leur  ré-  n'a  pas  été  imprimé, 
pondit  en  1637  par  fon  ouvrage        CHILON , l'undes  fept fages 

traduit  de  Tangloisen  tVançois,  de  la  Grèce  ,  étoit  Lacéc^émo- 

fous  ce  titre  :  La  Religion  pr<h  nien  :  il  pafle  pour  avoir  con- 

iefiante ,  vo'u  fûre  pour  le  faïut ,  tribué  le  plus  a  l'établi flement 

Amftcrdam^  1730 , 1  vol.  in-zi.  des  Éphores ,  &  fut  revêtu  luif 

Cet  ouvrage  ,  modèle  de  lo^  même  de  cette  dignité ,  dans  la- 

gique ,  Telon  Locke,  n'a  pas  paru  nuelle  il  donna  des  preuves  de 

tei.iuxCatholiques,nimémeen  ion  intégrité.  Il  ne  fe  rejprô- 

général  aux  bons  logiciens;  il  choit ,  dit-on ^  qu'une  choie»  à 

Îr  a  cependant  de  la  netteté  dans  la  mort  ;  c'étoit  d'avoir  pen* 

c  ftyle ,  &  de  l'érudition  dans  dant  fa  tnagidrcture  ,  accordé  k| 

les  autorités  que  Tauteur  rai^  vie  à  fon  meilleur  ami ,  qui  s'é-  * 

femble.   Chillingworth   s'étoit  toit  rendu  coupable  d'un  crime 

auili  a^kpliqué  à  la  géométrie  ;  capital.  Il  penloit  en  cela  bien 

il  ht  même  la  £onâion  d'ingé-  différemment  des philofophes  de 

nieur  au  fiege  de  Glocefler  en  ce  fiecle ,  qui  fous  le  £aux  pré- 

1643.  ^^  ^^  trouva  à  la  prife  du  texte  d'humanité  ,  voudroient 
chîte»u  d'Arundel  ,  où  il  fut  arracher  à  la  mort  les  plus  grands 
£iit  prifomner.  On  le  conduifit  fcélcrats  ,  &  lui  fubftituer  un 
à  Chichefter  ;  il  y  mourut  en  genre  de  punition  qui  ne  dif*- 

1644.  Sa  réputation  étoit  celle  féreroit  pas  beaucoup  de  la  con- 
d'un  écrivain  laborieux ,  d'un  dition  d'une  infinité  d'honnêtes 
Jiomme  inconfiant  &  intéreffé.  citoyens  (  voyejr  Çalektius  ). 
On  a  de  lui  des  Sermons  en  fa  Chilon  pafle  auflî  pour  être  l'au- 
langue,&  d'autres  écrits,  outre  teur  du  flyle  laconique,  parce 
celui  que  nous  avons  cité  ;  mais  qu'il  parloit  peu ,  &  dcbitoit  fcs 
ce&  le  feul  qu'on  ait  traduit  en  lentences  en  peu  de  mots.  Le  fa- 
â-ancois.  oieux  Éfope ,  avec  lequel  il  eut 

CHILMEAD,  (Edmond)  de  s  conférences  philofojphiques, 

Tarant  Anglois,  né  dans  le  comté  lui  ayant  demande  s'il  iavoit  ce 

de  Glocefier ,  chapelain  de  Té-  que  Jupiter  faifoit  dans  le  ciel  ? 

f^Hfe  de  Chriil  à  Oxford  >  fut  Oui^  ^ii-W  ^  je  U  fais  ^  il  ahaljfc 

chafTé  de  ce  polie  en  1648,  à  ce  qui  eil  élevé  ^  &  élevé  ce  qui 

cnufe  de  fa  fidélité  pour  le  roi  eft  abaijjé.  Interrogé  fur  ce  qu'il 

Charles  1.  Retiré  à  Londres ,  il  y  avoir  de  plus  difficile ,  il  ré* 

fubfifla  de  la  mufique  ,  &  y  fOï\dit,garderUfecret,¥àn2ndic 

mourut  en  1654.  On  a  de  lui  lui  ayant  écrit  qu'il  alloit  fe 

phifieurs  ouvrages ,  parmi  lef-  mettre  à  la  tête  d'upe  armée ,  & 

3uels  il  y  a  beaucoup  de  tra-  qu'il  étoit  près  de  fortir  de  fon 

Dctions  en  anglois  de  livres  la-  pays  pour  entrer  dans  le  pays 

tins,  françois  &  italiens.  Une  ennemi, illui  répondit :» Qu'il 

édition  de  la  Chronique  de  Jean  n  fe  mit  en  fûreré  chez  lui ,  au- 

Malala  avec  des  notes ,  Oxford ,  »  lieu  d'aller  troubler  les  au- 

1681 ,  in-8^.  On  lui  doit  encore  n  trcs  ;  &  qu'un  tyran  dévoie 

le   Catalogue    des   manufcrits  n  fe  croire  heureux,  lorfqu'il 

erecs  de  la  bibliothèque  Bod-  »  ne  fînifToit  fes  jours  nipark 

leîenne  ;  aiais  ce  Catalogue  ,  »  fer  ni  par  le  poifon  ».  C'tft 
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lui  qui  fit  graver  en  lettres  cl*or  goire  de  Tours  appetle  Chll* 

ces  maximes  au  temple  de  Det-  pcric  le  Néron  &  xHèrode  de  ^ 

phes  :  Connois'toi  toi-même^  Ôc  Ton  tems.  Ce  prince  poflédoit 

Ne  defirc  rien  de  trop  avant  j~  très-bien,  dit-on,  la  langue  la- 
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;eux.  Comme  ces  ancien;  fages  tine  :  chofe  étonnante  pour  un 
aiflbient  toujours  échapper  des  fîecle  où  les  grands  fe  faifeîent 
traits  de  folie  ,  il  arriva  que  un  mérite  de  leur  ignorance. 
Oiilon  mourut  de  joie,  en  em-       CHILPERIC II  •  appelle  au* 
braflfant  fon  fils  qui  avoit  rem-  paravant  Daniel,  nls  de  Chil* 
porté  le  prix  du  ccfte  aux  jeux  dencll,  fuccédaaDagobertlII 
olympiques.  en  7 1  ^ ,  &  fut  nommé  Chilperic» 
CHILPERIC  I,  fils  puîné  de  Rainfroi  ^  maire  du  palais ,  le 
Clotaire  I  »  voulut  avoir  Paris  mit  à  la  tête  des  troupes  contre 
pour  fon  partage ,  après  la  mort  Charles  Martel  ;  mais  il  fat  dé« 
de  fon  père  en  561.  On  tira  au  fait,  &  contraint  de  reconnoitre 
fort  les  quatre  royaumes  »  &  il  fon  vainqueur  pour  mûre.  Chil* 
régna  fur  Sôiflbns.  Il  époufa  peric  II  mourut  à  Attigny  en 
en  ^67  Galafuinte,  &  lui  af-  72ûy&futtranfportéàNoyont 
fura  pour  dot^  fuivant  l'ufage  où  il  eft  enterre, 
de  fop  tems ,  une  parrie  des  cb-       CHIMERE ,  monftre,  félon 
maines  dont  il  avoit  hérité  de  la  Fable,  compof%*de  la  tête 
Charibert.  Chilperic  avoit  alors  d'un  lion ,  du  corps  d*une  che- 
une  concubine ,  la  barbare  Fre-  vre ,  &  de  la  queue  d*un  dra- 
degonde.  La  reine  fut  trouvée  eon ,  vomiflant  feu  &  flamme* 
morte  dans  fon  lit.  Le  foupçon  Elle  défola  long-tems  la  Lycie  » 
de  cet  attentat  tomba  avec  rai-  jufqu'à  ce  que  oellérophon  l'eut 
fon  fur  la  maîtrefle  ,  fur-tout  exterminée  (  voyez  BellÀRO- 
lorf(|ue  le  roi  l'eut  époufée.  Bru-  phon  ).  Quelques  écrivains  ont 
nehaut  •  fœur  de  Galafuinte  ,  expliqué  ce  trait  de  la  mytho- 
arme  Sigebert  fon  mari  ,  6c  logie ,  en  difant  que  c'étoit  une 
venge  fa  mort,  en  obtenant  les  montagne  de  la  Lycie,  dont  le 
domaines  donnés  à  fa  fceur  pour  fommet  étoit  un  volcan ,  &  fer- 
fa  dot.  Son  règne  fut  une  fuite  voit  de  retraite  à  des  lions ,  le 
de  querelles  &  d'injudices.  Ses  milieu  couvert  de  pâturages  9 
iujets  furent  accables  d'impôts  ;  où  les  chèvres  paiiToient ,  Ôcle 
chaque  arpent  payoit  une  ba-  pied  infeflé  par  des  ferpens  ;  & 
rique  de  vin  ;  on  donnoit  une  que  Bellérophon  vint  i  bout  de 
fomme  pour  chaque  tête  d'ef-  purger  ce  pays  de   ces  bêtes 
clave.CnilpericypoufléparFre*  nuihblcs. 
degonde ,  commit  toutes  fortes       CHINE-NOUNG  ,  empe-» 
de  forfaits ,  îufqu'à  facrifîer  fes  reur  de  la  Chine ,  régna,  fi  ron 
propres  ennns   à  ce  Ynonflre  en  croit  les  annales  fabuleulès 
d'impudicité  &  de  barbarie.  Il  de  ce  pays  ,  Tan  aS|7  avant 
fut  aflaifîné  à  Chelles ,  en  re-  Jefus-Chrîil  ,  6c  enfeigna  awc 
venant  de  la  chafle  ,  l'an  584.  hommes  à  cultiver  la  terre ,  i 
Fredegonde  ,  pour  laquelle  il  tirer  le  pain  du  froment  6c  le  vin 
avoit  tout  fait ,  6c  Landri  fon    du  riz.  Les  Chinois  lut  doivent 
amant  9  furent  foupçonnés  d'à-    encore  »  fuivant  leurs  hifloriens^ 
voir  eu  part  à  ce  meurtre.  Gre-    l'art  de  Êdro  les  toiles  &  les 
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^M>fes  de  foie ,  la  connoîflance  partie  en  brique  &partie  enterre 

de  traiter  les  aulacUes ,  les  chan*  battue.  Ce  rempart  n*a  pas  em- 

ioas  fur  la  fertilité  de  la  caro-  péché  les  Tartares  de  fuojugue^ 

Cgœ  •  la  lyre  &  la  guitarre.  la  Chine.  Ching  avoit  plus  de 

!s  hiftoriens  Chinois  ajoutent  goût  pour  la  guerre  que  pour  les 

Su'il  mefura  le  premier  la  figure  Evres ,  car  il  ordonna  qu'on  les 

e   la  terre  &  détermina  les  brûlât  tous. 
Quatre  mers  ;  ces  exprellions        CHINILADAN ,  roi  d*Af- 

Aiâifent  pour  apprécier  les  dé-  fyrie .  fuccefleur  de  daofduchin,  , 

couvertes  de  Chine-Noung.  vers  l*an  667  avant  J.  C. ,  défit 

CHING  9  empereur  de  la  &  tua  Phraortes  »  roi  des  Mo- 

Chine ,  vjvoit,  félon  les  chro-  des^  mais  Cyazares».  fib  &  fuc' 

niques   chinoiles  ,    l'an   11 15  cefleur  de  ce  prince ,  affiégea 

avant  J.  C.  11  donna ,  dit-on ,  a  Ninive  :  comme  il  étoit  fur  le 

l'ambailâdcur   de  la  Cochin-  point  de  la  prendre  »  Chiniladan 
chine ,  une  machine  qui  fe  tour-  ..le  brûla  dans  fon  palais ,  vers 

aoit  toujours  vers  le  midi  de  l'an  626  avant  J.  C.  Quelques 

fon  proHpre  mouvement,  &  qui  auteurs  le  confondent  avec  ^ar- 

conduiioit  (u  rement  ceux  qui  danapale  ;  d'autres  prétendent 

Toyageoient  par  mer  ou  par  qu'il  eft  le  même  que  le  Nabu- 

terre.  Quelques  écrivains  ont  chodonofor  dont  fait  mention 

cru  que  c'étoit  la  bouiTole  ;  le  livre  de  Judith.  Il  eft  allez 

mais  il  cil  naturel  de  ne  pas  difficile  de  favoir  la  vérité,  lori« 

s'exercer  beaucoup  à  deviner  la  que  les  événemens  font  arrivés 

sature  de  cette  machine ,  toute  ious  nos  yeux:  que  doit-ce  être» 

Tancienne  Hifioire  de  la  Chine  lorfqu'il  y  a  deux  ou  trois  mille 

n'étant  qu'un  amas  de  contes.  ans  entr'eux  &  nous  ? 

CHING  ouXl  ou  Chi-Ho-  .  CHIONÉ  ,  fille  de  Oeuca- 
ANG-Ti,  empereur  de  laChine  lion ,  fut  aimée  d'Apollon  &  de 
▼ers  l'an  140  avant  J.  C.  »  ren-  Mercure.  Elle  les  époufa  fun 
dit  fon  nom  Eimeux  par  un  &  l'autre  en  même  tems ,  éc 
mndnombre  de  viâoires  ;  mais  eut  du  premier,  Philamon,  grand 
n  le  déshonora  par  fes  cruautés  joueur  de  luth  ;  &  du  fécond  9 
envers  les  vaincus.  Après  avoir  Autolique,  célèbre  filou  comme 
conquis  toute  la  Ciiine ,  dont  il  fon  père.  La  beauté  fatale  de 
ne  pofTédoit  auparavant  qu'une  Chioné  lui  infpira  une  préfomp* 
parrie ,  il  porta  les  armes  contre  tion  fi  forte ,  qu'elle  ofa  fe  prè- 
les Tartares  ;  &  pour  empêcher  férer  à  Diane  ;  cette  déefTe  ^ 
burs  irruptions ,  il  fit  bâtir  dans  pour  la  punir ,  lui  perça  la  langue 
ï'efpace  de  cinq  ans ,  cette  fa-  avec  une  flèche,  dont  elle  mou- 
meufe  muraille  qui  f^pare  la  rut  peu  de  tems  après. 
Chine  de  laTartarie.EUe  fubfifte  CHIRAC ,  (Pierre)  premier 
encore  en  grande  partie.  Lorf-  médecin  du  roi ,  de  l'académie 
•n'on  dit  qu'elle  a  400  lieues  des  fciences  de  Paris  .naquit  en 
ne  longueur ,  on  y  comprend  les  16^0  ^  à  Conques  en  Rouergue • 
efpaces  remplis  par  les  mon-  Le  célèbre  Chicoyneau ,  clun- 
tagnes  ,&ceux  oîi  il  n'y  a  qu'un  celier  de  l'univerlité  de  Mont- 
ûmé.  U  n'y  a  proprement  que  pellier ,  ayant  connu  les  talens 

100  lieues  de  murs  conftjr)^^  de  ce  ieunerbomoie*  alors  ec« 
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ciériaftîqiie  »  lui  confia  F^duca'  de  lui  :  I.  Une  erande  DUIérta*^ 

tion  de  ies  deux  fîls ,  dont  l'un  tion  en  forme  de  thefe ,  fur  les 

fut  depuis  premier  médecin  du  plaies  ,  traduite    en   françois* 

roi.  Le  goût  de  l'abbé  Chirac  Il.Une  partie  des Confultanons 

pour  la   médecine  ,  paroifFant  qui  font  dans  le  deuxième  vo- 

plus  déterminé  que  fa  vocation  lume  du  recueil  intitulé  :  Diffère 

pour  rétat  ecclcfu(kique,il  de-  tat'ions  &  confultations  médéci'* 

vint  membre  de  la  faculté  de  naUs  de  Mrs.  Chirac  &  Sylva  ^ 

Montpellier  en  1682 ,  &  y  en-  3  vol.  in-iz.  III.  Deux  Lettres 

feigna  cinq  ans  aprcb ,  avec  le  contre  VicufTens ,  célèbre  mc- 

plus  grand  fuccès.  De  la  théorie  decin  de  Montpellier ,  fur  la  dé- 

il  pafla  à  la  pratique  ,  &  ne  fiit  couverte  de  racidc  du  (ang  , 

pa^  moins  applaudi.  Le  maréchal  dans  Jefquelles  on  trouve  beau- 

de  Noailles ,  à  la  prière  de  Bar-  coup  de  perfonnalités. 

beirac  ,  alors  le  plus  célèbre        CHIRON  >  centaure»  fils  de 

dodeur  do    Montpellier  ,  lui  Saturne  &  de  la  nymphe  Phil- 

donna  la  place  de  médecin  de  lyre  .  naquit  fous  une  formel 

l'armée  de  RoufTillon  en  169a.  monurueufe  ,    parce  que   Sa* 

L'armée  ayant  été  attaaucc  de  turne  fc  inétamorphofa  en  che- 

la  dylTcnterie  l'année  d  après  ,  val  pour  jouir  de  fa  mère.  Il 

Chirac  lui  rendit  les  plus  im-  peut  être  pris  pour  un  des  plus 

portans  fer  vices.  Le  duc  d'Or-  anciens  perfonnages  célèbres  dtf 

léans  voulut  l'avoir  avec  lui  en  la  Grccc ,  puifqu'il  a  précédé  la 

Italie  en  1706  ,  &  en  Efpagne  conquête  de  la  Toifon  d'or  & 

en  1707.  Homberg  étant  mort  la  guerre  de  Troie.  Il  fc  rendit 

en  171 5  ,  ce  prince  ,  déjà  régent  recommandablepar  fes  conno>f<< 

du  royaume ,  le  fit  fon  premier  Tances  &  fes  talens  dans  la  md* 

médecin  ;  &  à  la  mort  de  Do-  decine  &c  la  chirurgie.  11  en- 

dart  en  1730 ,  il  eut  la  même  feigna  ces  fciences  à  Efculape. 

place  auprès  dj  Louis  XV.  Il  II  eut  aufil  pour  élevés  Achille^ 

avoit  été  ri-'çu  en  1716  membre  Caftor  &  rôllux  ,  Hercule  & 

de  l'académie  des  fciences,  6c  Jafon.    Hercule  lui  ayant  ÊiLt 

a  ans  après  il  fuccéda  à  Fagon  une  plaie  incurable  qui  lui  eau* 

dans  la  furintendance  des  ir.r-  foit   des  douleurs  violentes   » 

dins  royaux.  Cet  habile  homme  Chiron  pria  les  dieux  de  le  pri- 

obtint  du  roi  en  1728  des  lettres  ver  de  l'immortalité  &  de  ter- 

de  noblefie ,  &  mourut  en  1731»  miner  fes  jours.  Jupiter  exauça 

à  82  ans.  Rochetort  5c  Mar-  fa  prière ,  &  le  plaça  dans  le 

feille  lui  eurent  de  grandes  obli-  zodiaque.  C'eft  la  conftelladon 

gâtions  :  la   première    de   ces  du  fagitraire. 

villes,  dans  la  maladie  épidc-        CHISHULL    ,  (Edmond) 

micrue  connue  fous  le  nom  de  Bachelier  en  théologie  de  l*uiii* 

iTuUadie  de  Siam  ;  &  la  féconde ,  verfité  d'Oxford  »  fut  cha|>elaîn 

dans  le  ravage  de  la  pefte  en  de    la    fadorerie    Angloîfe   à 

1720.  Du  fcin  de  la  cour  9  il  pro-  Smyrne ,  en  i6$8.  De  retour  en 

cura  à  cette  ville  les  médecins  Angleterre ,  il  occupa  le  poftc 

les'  plus  înAruits  ,  les  confeils  de  fous-minidre  dans  un  village 

les  plus  fahitaires  ,  les  fecours  du  comté  d^EfTcz  ,&  mourut  le 

les  plus  abondans.  On  connoit  18  mai  1733.  On  a  de  lui  des 
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^€rmùns ,  des  Poéjtes  Udiito  ;  ramemi  Loth  avec  mut  ce  que 
viiflis  Tourrage  qui  lui  a  acquk  ce  prince  lui  avoit  enlevé. 
use  crande  répuutton,  eft  in-  CHOIN  ,    (  Marie -Eittilîe 
muté  ;  Anti^uitates   AfiaiUm  Joli  de)  d*une  famille  noble  ori- 
€hrifliMiam  aram  antecedtatu  ,  einaire  de  Savoie  ÔC  établie  en 
naunmis  &figfiris  anàs  ornatdt ,  Bourgogne  ^  fiit  placée  vers  bi 
Londres ,  1708 ,  in  folio.  Ces  fin  du  dernier  Aede  auprès  île 
înfcripaons&  ces  antiquités  ont  madame  b  princefTe  de  Cond. 
cté  recueillies  dans  rAfie-Mî-  Le  Dauphin  «  qui  eut  occafion 
neure ,  dans  les  anciennes  villes  de  la  voir,  en  devint ,  dit-on  ^ 
de  la  Grèce  &  de  TArchipel.  amoureux  :  mais  on  prétend 
Elles  font  dNuie  grande  utilité  qu'elle  ne  fouffrit  Tes  afliduiiés , 
pour  rhiftoire  grecque.  La  far  qu'après  Tavoir  époufé  fecréte- 
gacité  qu'il  y  a  dans  ces  re-  ment ,  comme  Louis  XIV  fon 
cherches,  mouve  l'habileté  de  oere  avoit  époufé  madame  de 
ChishuiL  On  a  encore  de  lui  :  Maintenon.  En  lifant  les  Mé^ 
De  nummïs  Smym^ïs  in  midir  moires  du  duc  de  S.  Simon ,  on 
<ontm  honottm  ptrcujps  ,  joint  à  ne  peut  guère  douter  qu'elle  n'ait 
VOrdiio  Harveia  de  Mead  ,  été  effedivement  fon  époufé. 
1714  »  în-4^.  Après  la  mort  du  Dauphin  en 
CUiVERNI  ,   voyei  Hu-  171 1 ,  elle  fe  retira  à  Paris  dans 
«AULT*  une  maifon  ou'avoit  habitée 
CHLORIS ,  vayei  Cloris.  madame  de  la  Fayette ,  oit  elle 
CHOCQUET  ,    (  Louis  )  vécut  dans  une  elpece  d  obfcu« 
poëte  françois  du  16^  liecle ,  eft  rite.  Elle  ne  fortoit  de  fa  re- 
auteur du  Afyflére  à  perfon-  traite  que  pour  faire  de  bonnes 
nages  de  VApocalypfe   de  S.  œuvres ,  &  mourut  en  1744. 
Jean  .  qui  fut  repréfenté  en  CHOIN,  (Albert  Joly  de) 
1541  a  raris.  Ce  poëme  d'en-  né  en  1702  à  Doirg  en  Breffe, 
viron  9000  vers ,  &  très-rare ,  dont  fon  psre  étoit  gouver- 
fat  imprimé  la  même  année  à  neur ,  &  d'une  famille  difttn- 
Paris  in*fol.  à  la  fuite  des  Ades  euée ,  fut  facré  évéque  de  Tou- 
des  Apôtres  des  deux  Grebans.  Ion  le  8  imn  1738  »  ayant  été 
CHODORLAHOMOR  ,  auparavant  doyen  de  la  cathé- 
roi  des  Elamites  ,  peuples  qui  drale,  5c  grand-vicaire  à  Nantes. 
habîtoicnt   une    partie   de    la  Ce  fut  le  cardinal  de  Fleurv  qui 
Perle  «vers  Van  192^  avant  le  fit  nommer  à  cet  évêché ,  & 
Jefus-Qirift.  Les  rois  dé  Ba-  Derfonne  ne  fut  plus  furpris  que 
bylone  &  de  la  Méfopotamie  M.  de  Choin  à  la  leâure  de  la 
relevoient  de  lui.  11  étendit  fes  lettre  qui  lui  apprenoit  cette  no- 
conquêtes  îufqu'à  la  mer  Morte,  mination.  Il  expofa  fes  craintes 
Les  rois  de  la  Pentapole  s'étant  &  fes  diiHcultés  au  cardinal , 
révoltés  ,    il   marcha    contre  le  priant  d'accepter  fa  rénoncia- 
eux  ,  les  défît ,  &  emmena  un  tion  ;  mais  le  cardinal  y  confirmé 
grand  nombre  de'prifonniers ,  dans  la  bonne  opinion  qu'il  avoit 
parmi  lefquels  étoit  Loth ,  ne-  de  M.  de  Choin  par  cette  répu- 
▼eu  d'Abraham  ;  le  patriarche  gnance ,  exigea  qu'il  le  conier- 
fiirprit  pendant  la  nuit  ôc  défit  va ,  en  lui  promettant  exprefTé- 
Kannéc  de  Cbodorlahomor ,  fie  ment  que  le  roi  le  foutiendroit. 
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Arrivé  dans  Ton  djocck ,  il  n'en  nombre    de    Mandemens^  qû 

fortit  que  pour  le  rendre  aux  étoient  le  fruit  de  Ton  travail. 

afTcitiblc^s  du  clergé  ,  quand  il  CHOISEUL.  (Charles  de)' 

y  étoit  députe.  Dins  fon  palais  marquis  de  Praflin ,  d*une  des 

il  ht  revivre  la  funplicité  des  plus  illuflresÊunilUs  de  France  « 

évéaues  des  beaux  ftccles  de  brilla  au  fiege  de  la  Fere  en 

TEgiif;:.  Tout  fon  meuble  con-  1580  ,  à  celui  de  Paris  en  1589 » 

iîlloit  dans  le  pur  nécefTairc,  &au  combat d'Aumale en  i^^z» 

lui-même  n*ctoit  jamais  revêtu  Henri  IV ,  qui  aimoit  en  lui  le 

que  de  laine.  Il  n'eut  que  durant  grand-général  &  le  fujet  fîdcle  . 

un  petit  tems  un  grand- vicaire  ,  le  fît  capitaine  de  Tes  gardes.  Il 

&  vouloitque  toutes  les  affaires  obtint  le  bâton  de  maréchal  de 

palTaiTent  par  (es  mains  :  il  met-  France  fous  Louis  XIII  en  1619» 

toit  l'on  piaifîr  à  bien  recevoir  &  tiit  employé  dans  la  guerre 

les  prêtres  de  fon  diocefe.  Tous  contre  les  Huguenots  en  162c 

îes   diocéfains   indiftinâemenc  &   1621.   Quoiaull  ne  corn- 

a  voient  un  libre  accès  chez  lui.  mandât  pas  en  cnef ,  il  eut  plus 

Ses  revenus  ctoientprcl'que  tous  de  part  que  les  connétables  de 

{)our  les  pauvres ,  iur-tout  pour  Luyncs  &  de Lefdiguieres »  fous 

es  pauvres  honteux.  Son  ^ele  lefquels  il  fervoit ,  à  la  prift  de 

pour  le  maintien  de  la  toi  étoit  Clerac  ,  de  S.  Jean  d'Angeli , 

très-ardent  :  on  l'a  fou  vent  en-  de  Royan»  de  Carmain  ai  de 

tendu  dire  qu*il  étoit  prêt  à  mon-  Montpellier.  On  prétend  c|u*il 

ter  fur  l'échafaud  pour  fou  tenir  entendoit  mieux  la  guerre  de 

les  intérêts  de  la  Religion  :  il  fiege  que  celle  de  campagne.  U 

écrivit  à  ce  fujet  un^:  lettre  eut  cependant  ^  en  différentes 

très  -  longue  ,  très  -  forte  «  &  fois,  le  commandement  de  neuf 

vraiment  apollolique ,  qui  étoit  armées.  U  fe  trouva  à  47  ba- 

un  traité  des  droits  de  TEglife ,  tailles  ou  combats ,  remit  fous 

à  M.  de  Lamoignon ,  chancelier  TobéifTance  du  roi  ^3  villes  des 

de  France.  Dans  les  affaires  les  rebelles ,  fervit  pendant  4$  ans 9 

plus  embarraiTantcs  de  fon  dio-  &  reçut  dans  toutes  ces  expédi- 

cefe  ,  il  diibit  qu'il  ne  favoit  tions36  blefTures.  Il  mouruten 

Î|u'une  refTource  :  Ce,}  là  ,  di-  i6a6,  âeé  de  63  ans. 

oit-iU  en  montrant  fon  ora-  CHOlSEUL  DU  Plessis- 

toire  qui  étoit  une  tribune  uui  Praslin,  (Céfar  de)  duc  Sc 

donnoit  dans  réglife.  Son  dé-*  pair  de  France ,  neveu  du  pré- 

fmtérefrement  lui  fit  refufer  une  cèdent,  fe  fignala  dès  fa  |eu- 

abbaye  qu'on  lui  avoit  donnée  nelTe  en  plufieurs  (leges  &  corn- 

pour  fuppléer  à  la  modicité  des  bats.    II  fut   fait  maréchal  de 

revenus  de  fon  évêché.  Ce  pré-  France  le  20  juin  16^5  ,  gagna 

latmourutlei6avril  i7S90na  la  bataille  de  Trancheron  en 

de  lui  :  lnflru£lions  fur  U  Rituel^  1648.  L'exploit  le  plus  éclatant 

Lyon ,  1778  •  3  vol.  in-4''  ;  ou-  de  cet  lu>mme  illuftre  fut  la 

vrage  digne  de  beaucoup  d'élo-  viâoiro  de  Rhetel ,  où  il  défit 

Ses  ,  &  qui  feul  peut  tenir  lieu  l'an  16^0  le  maréchal  de  Tu- 

c  bibliothec{ue  à  un  cccléfiaf-  renne,  qui  commandoit  l'armée 

tique  engage  dans  le  faint  mi-  Efpagnole.  Cette  iouriv^e  fil t  un 

nifterc.  U  a  donné  un  grand  jour  de  triomplw  pour  la  cour, 

donc 
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Éont  la  tranquillité  dépendoît  également.  L'abbé  de  Cboi- 

du  fort   des  armes.   Choifeul  feul  fut  reçu  doâeur  de  Sot^ 

a  voit  été  choifi  l'année  d'aupa-  bonne  en  1640 ,  &  nommé  à 

iravant  pour  être  gouverneur  de  Tévechéde G>nmiinges en  16É4* 

Monfieur.  Il  (ùt  finit  cordon-  Choifeul  donna  une  nouvelle 

bleu  en  i66â»  duc  &  pair  Tan-  hct  à  fon  diocefe,  par  Tes  vi- 

née  d'après.  Il  moUrut  à  Paris  fîtes  ,  par  {e%  foins.  Il  nour- 

en  167s  sàTSânii  égalethent  re-  rit  fes  pauvres  dans  les  aiméel 

commandable  par  fa  Valeur ,  fe^  de  miiere ,  affifta  les  pefHférét 

fervices  &  (à  fidélité.  Le  iharé-  dans  un  tems  de  contagion  ^ 

chai  de  Choifeul  paiToit  pour  établit  des  féminaires ,  réforma 

ctre  plus  capable  d'exécuter  un  fon  clergé.  Devenu  évêque  de 

proîet,  que  dé  le  former.  Il  Toumayeni  671,  il  s'y  montra 

âvoît,<UtKni»  plus  d'expérience  comme  à  Comminges.  Ce  pré*- 

iaue  de  takfit,  &  plus  de  bon-  lat  mourut  à  Paris  en  1689  »  ^ 

ifens  aue  de  |énie.  M  iTuifpih  7^  ans.  Il  avoit  été  employé  » 

a  publié  fà  Vie»  &  Celle  du  pré*  en  1663  9  ^^^*  des  négociations 

Cèdent,  à  la  Aiitc  de  VHifloire  des  pour  l'accommodement  des  dii^ 

Hommes  Ulâfires  defrance^écritt  putes  occaflonnées  par  le  livre 

tfunftyierbnianefque&aiFeâé.  de  Janfenius,  Il  avoit  eu  auffi 

Elle  conmpfe  le  soir  volume.  beaucoup  de  part  aux  confé* 

CHOISEUL»  (Claude  dé)  rences  qui  fe  tinrent  aux  éuts 

dit  U  Cmme  de  Choifeul  y  de  la  du  Languedoc ,  fur  l'affaire  des 

branche  de  Fraliciere ,    coixl-  quatre  évéque^.  Toutes  ces  né- 

mença  à  fèrvir  en  1649  ,   &  gociadons  n'aboutirent  à  rien , 

donna  des  inarqiies  de  fa  va-  oc  ne  fervirent  qu'à  confhiter 

leur  au  CMnbat  de  Vitri-fur-  l'opiniâtreté  des  défenfeurs  du 

Seine.  U  jpafl&  l'ah  1664  en  Hon-  livre  de  Janfenius ,  &  les  liai- 

grie ,  &  s'y  diihngua  à  là  ba-  fons  trop  étroites  que  Choifeul 

tai11edeS.Gdthard.Ilfefignala  avoit  toujours  eues  avec  ceux 

enfuite  an  fiege  de  Candie ,  ôb  de  ce  parti.  On  a  de  lui  plu* 

il  eut  fon  cheval  tué  fbus  lui  fieurs  ouvrages  :  I.  Mémoires 

\  une  fortie  du  25  iuin  1669.  Il  touchant  la  Religion  »  en  3  vol. 

fervit  dans  tontes  les  guerres  de  in-- 12  ,  contre  les  athées,  les 

Louis  XIV ,  qui  lui  donna  le  déiftesi  les  libertins  &  les  proc 

bâton  de  maréchal  de  France  teflans  »  &  vainement  attaqués 

CQ  1693.  Il  commanda  depuis  par  ceux-ci.  II.  Une  Traduc^ 

en  Normandie  &  fur  le  Rhiii  i  tion  françoife  des  Pfeaumes  , 

devint  en  1707  premier  des  ma-  des  Cantiques  &  des  Hymnes  de 

tkhaux  de  France  par   rang  l'Eglife ,  réimprimée  plufieurs 

d'ancienneté,  &  mourut  le  iS  fois.  III.  Mémoires  des  divers 

inars  1711  ,  âgé  de  plus  de  78  exploits  du  maréchal  du  Plejjîs» 

des  •  fans  pioflérité.  Prajlin  «  1676  »  in-4^.  n  Le  ma* 

CHOISEUL  DU  Plessis-  »  réchal  du  Pieffi»  ,  dit  l'abbé 

Pràsliw  ,  (Gilbert  de )  frère  i>  Lenglet ,  a  compofé  ces  Mé* 

du  précédent ,  embrafTa  l'état  9  inoires  à  la  prière  de  Segrais , 

ecdéfiaflique  »  tandis  que  fes  ti  qui  les  mettoit  au  net.  Mais 

frètes  prenoient  le  parti  des  ar-  n  Gilbert  de  Choifeul ,  évêque 

9iÊi.  Us  fe  diftinguereat  tous  n  de  Toumay ,  les  a  revus  & 

7m«  111.  I 
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»  laifles  dAtïi  Tétut  où  ils  font  »,  envoyant  la  toifon  d'or.  Ayant 

CHOISEUL    DE    Staik-  dans  plus  d  une  occafion  abufé 

VILLE,  (Etienne*  François  de)  de  la  confiance  que  le  roi  a  voit 

duc  de  Choiieul-Amboife  en  en  lui  .  en  favorifanc  en  fccrcc 

Touraine,pair  de  France,  néle  les  prétentions  &  les  menées 

aSjuin  1719*  dans  un  état  de  for-  des  parlemensopçofccs  aux  vo* 

tune  très-médiocre.  Tourmenté  lontés  du  roi ,  il  fur  difgracié  le 

du  noble  defir  de  couvrir  d'une  24  décembre  1770 ,  &  relégué 

Î;loire  nouvelle  un  nom  déjà  il-  dans  (on  château  de  Chante* 
uftre  ,  il  étoit  entré  dans  la  loup,  près  de  Tours.  »  Le  mé* 
carrière  des  armes  ;  mais^  Ton  »  contentem;:nt  que  me  eau- 
génie  étant  moins  tourné  du  »  fent  vos  fcrvices,  dit  le  roî 
côté  de  la  euerre  que  de  la  po-  1»  dans  fa  lettre  de  cachet  •  me 
IxtiqUe  ,  il  Te  livra  bientôt  aux  >»  force  à  vous  exiler  à  Chan- 
négociations.  Il  fut  ambaiTadeur  1»  teloup,  où  vous  vous  ren- 
à  Rome ,  &  enfuite  à  Vienne,  n  drez  daris  vingt-quatre  heu* 
La  maiibn  d'Autriche  dont  il  n  res.  Je  vous  aurois  envoyé 
avoit  Thonneur  d*étre  allié  ,  m  beaucoup  plus  loin  ,  fi  ce 
crut  trouver  en  lui  un  ferviteur  11  n*étoit  Teftime  particulière 
zélé  à  celle  de  France  ,&  forma  n  que  i*ai  pour  maaame  la  dn- 
cnfa&veurunpuiiTantparti.De  u  chefle  de  Choifeul.  Prenez 
retour  à  Paris  fur  la  fin  de  17^8  »  »  garde  que  votre  conduite  ne 
il  fut  nommé  le  i  novcmore  n  me  faite  prendre  un  autre 
miniftre  &  fecrétaire  d'état  au  »  parti  «.  Aucun  miniflre  diî* 
département  des  affaires  ctran-  gracié  ne  conferva  une  plus 
frères ,  &  créé  en  même  tems  grande  exiflence  ,  &  un  plus 
duc  de  ChoifeuK  &  l'année  fui-  grand  crédit,  n  II  eft  certain, die 
vante  pair  de  France.  Il  fut  11  un  hillorien  en  parlant  de 
Kagncr  l'entière  coniîance  de  11  Choifeul  ,  que  ce  miniilre 
Louis  XV ,  &  en  profiter  pour  n  étoit  devenu  l'idole  d'uncer- 
réunir  fur  fa  perfonne  les  grands  n  tain  parti ,  &  de  la  multitude 
emplois  de  la  cour  &  du  royau-  i>  aveugle  qui  juge  fur  parole  » 
me.  Il  fut  fait  miniilre  de  la  »  6i  fe  laifle  entraîner  par  qui- 
euerre  en  176 1  ,  colonel  des  »  conque  a  Tintérêt  de  diriger 
DuiiTes  &  Grifons  en  1762 ,  uii-  »  fon  aiSeâion  ".  Après  la  mort 
niflre  de  la  marine  la  incivic  an-  du  roi ,  il  reparut  à  la  cour ,  (ans 
née  ,  enfin  il  devint  gouvcrr.jur  rentrer  dans  le  miiûftere»  & 
cle  la  province  de  Touralne  ,  jr.ourut  à  Paris  le  8  mai  I78f • 
grand-bùlli  c^c  Haguen.iu,  furin-  Son  corps  fut  tranfportéà  Ciuu> 
tendant  des  poAes.  Ce  il  à  ce  tcloup ,  Ôc  il  y  a  été  enterré 
miniilre  que  1  on  doit  le  fameux  dans  un  endroit  du  cimetière  , 
'^    '  *     '"           ^          ^  •  '  •  £j^ç  préparer,  au 

plier  qu  il  y  avoic 

.-.       ,  •       ,    '  miflre  plus  atta- 

duc  de  Parme  »  qui  fut  négocié  ché  à  la  religion  de  les  pères  « 

fifecrétement  ,qu*il  n'entranf-  auroit  préféré  de  Têtre  au  pied 

£ira  rien  qu'après  fa  iignaturc.  d'une  croix.  Choifeul  avoit  beau* 

.e  roi  d'Ëfpagne   lui  en  té-  coup  d  efprit ,  travailloit  fiicile* 

nioigna  fa  fatis£iâion ,  en  lui  ment ,  &  avoit  le  talent  de  pé« 
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fkétrertes  hommes ,  &  de  pro- 
fiter des   événeniens.  On  lui 
reproche  une  adminiftration  peu 
économique  ,    &  d'avoir  été 
prodigue  des  biens  de  l'état.  Il 
contribua  beaucoup  à  la  de^'- 
trudion  des  Jéfuites  en  France. 
M  L^abbé  Chauvelin ,  dit  Tau- 
»  teur  de  la  Vie  privée  de  Louis 
M  Xf^^  ne  feroxt  Jamais  venu  à 
n  bout  de  Ton  vafte  deflein ,  s'il 
»  n*eut  eu  derrière  lui  le  duc 
M  de  Choifeol»  qui  encoura- 
«  j!eoit  Tes  efforts  &  donnoit 
»  du  poids  à  fes  difcours.  Ce 
»  miflîftre  remuant  &  auda- 
«  cieux  ,  cherchant  à  opérer 
»  des  révotadons ,  non-(eule- 
«  ment  dans  les  cours .  dans 
«  les  états ,  mais  dans  refprit 
»  àes  peuples  •  ayant  une  façon 
»  de  penler  libre ,  avoit  été 
>  reconnu  par  les  philofophcs 
■  modernes,  dont  la  feéle  corn* 
»  mençoitJk  prendre  une  grande 
»  conmbnce ,  digne  d'être  leur 
»  protedeur  ,  &  il  répondoit 
»  1  leur  choix  par  Ton  zele  pour 
»  la  prop^tion  de  leur  doc- 
»  trine.  un  de  leurs  principes 
»  étoir  d'extirper  les  moines  , 
»  de  détruire  les  couvens.  Le 
»  duc  coQiprit  qu'il  n'y  pour- 
»  roii  réuuir  tant  que  les  Je* 
^  fuhés  Aibfifieroient.  II  falloir 
»  donc  commencer  par  eux  <*. 
CHOISI,  (François-Timo- 
1^  de)  prieur  de  S.  Lo  ,  & 
crsufd-c-oyen  de  la  cathédrale 
de  Bayeux ,  l'un  des  ouarante 
de  Tacadémie  firançoile  ,  na- 
qmc  ^  Paris  en  1644.  Sa  pre- 
nicre  feimefle  ne  tut  pas  fore 
réglée.   Il   eft  très -vrai  qu'il 
irabilla  &  vécut  en  femme 
pendant  quelques  années ,  & 
fojl  fe  livra ,  dans  une  terre 
«près  de  Bourges ,  au  liberti- 
i^  que  couvroit  ce  déguife*. 
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ment  ;  mais  il  n'eft  pas  vrai 
que,  pendant  qu'il  menoit  cette 
vie  ,  il  écrivoit  Ton  Hiftoire 
eccléfiaflique  «  comme  lé  dit  ua 
écrivain  célèbre,  qui  facrifie 
fouvent  la  vérité  à  un  bon-mot. 
Le  premier  volume  de  cet  ou- 
vrage parut  en  1703.  L'abbé 
de  Choifi  avoit  alors  près  de 
60  ans.  Il  auroit  été  difficile^ 
qu'à  cet  âge  ,  il  eût  confervè 
les  agréihens  &  la  figure  qu'il 
lui  falloit  pour  fouer  ce  rôle. 
En  1685 ,  il  fut  envoyé ,  en  qua- 
lité d'ambafladeur  ,  auprès  du 
roi  de  Siam ,  qui  vouloir  , 
dit-on,  fe  faite  chrétien.  L'abbé 
de  Choifi  fe  fit  ordonnc^r  prêtre 
dans  les  Indes  par  le  vicaire 
apoftolique  ,  non  pas  pour  avoir 
de  quoi  s'amufer  dans  le  vaif- 
feau,  comme  le  dit  un  écrivain 
fatyriqire ,  mais  par  des  motiis 
plus  nobles.  Il  mourut  en  1724 
a  Paris ,  à  80  ans.  L'eniouement 
de  Ton  caraâere  •  les  grâces  de 
fon  efprit,  fa  douceur  &  la 
politeile  le  firent  aimer  &  re* 
chercher.  On  diftingue  parmi 
fes  ouvrages  les  fui  vans  :  1. 
Journal  du  voyage  de  Siam ,  fiûc 
en  i68j  &  xâ6,  Paris,  1687, 
in-4®  OC  in- 12.  Cet  ouvrage, 
écrit  d'un  ftyle  aifé  ,  plein  de 
gaieté  &  de  faillies ,  manque 

Quelquefois  d'exaélitude  ^:il  eft 
'ailleurs  très-fuperficiel ,  ainfi 
que  la  plupart  de  fes  autres 
écrits.  II.  La  Vu  de  David , 
in-4* ,  6c  celle  de  Salomon, 
in- 12  :  la  Vie  de  David  eft 
accompagnée  d'une  interpréta- 
tion des  Pfeaumes  ,  avec  les 
différences  de  l'hébreu  &  de  la 
Vulgate.  III.  Hifioire  de  France 
fous  les  règnes  de  S.  Louis ,  de 
Philippe  de  Valois  ,  du  roi 
Jean ,  de  Charles  V  ^  de  Char-- 
les  VI,  i  vol.  in-4*.  Ces  Vie? 
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avoient  été  oubliées  chacune  fur  rîmmorcalité  de  l'amej^fur 

iéparément.  On  les  a  réunies  l'exiftence  de  Dieu ,  fur  la  rro- 

en  1750 ,  en  4  vol.  in-12.  Uau-  vîdence  &  Air  la  Religion ,  en 

teur  les  a  écrites  de  cet  air  libre  1684 ,  in-12.  Le  premier  de  ces 

&  naturel  qui  fixe  l'attention  Dialogues  eft  de  Tabbé  de  Dan- 

fur  la  forme,  &  empêche  de  £eau  «  le  fécond  du  même  & 

trop  examiner  l'exaâitude  du  de  Tabbé  de  Choifi ,  le  troi- 

fonds.   Foyer  Chaise   (Jean  ileme  Ôcle  quatrième  de  ce  der- 

de  Filleau  de  la).  IV.  Vlm'ua^  nier.  Us  font  dignes  de  i*un  & 

iion  de  /.  C.  traduite  en  fran-  de  l'autre  ,  quoique  peu  appro- 

Îoîs ,  réimprimée  in-12  en  173  S*  fondis.  On  a  réimprimé  cet  ou- 

A  première  édirion  étoit  dé-  vrage  à  Paris  en  1768  ,  in-ii. 

diée  à  madame  de  Maintenon  »  IX.  Fie  de  Mde,  de  Miramion, 

avec  cette  épigraphe  :  jiudif  fondatrice  des  filles  de  Sie  Gtne^ 

filia  ,  &  videj  &  inclina  aurem  vieve  «  Paris  .1706,  in-4*'. 
tuam  ,  &  concupifcet  rex  déco-        C  H  O  K I E  R  -  S  U  R  LET» 

rem   tuum,    V.    VHi(toire   de  (Erafme  de)  né  à  Liège  ea 

l'Eglife  en  XI  vol.  in-4''  &  1^69  d'une  lamille  noble,  qni 

in-12.  L'abbé  de  Choifi  auroit  >  pris  ce  nom  d'un  château  oui 

pu  l'intituler  :  Hifloire  eccUfiaC"  eft  à  2  lieues  de  cette  ville  lur 

iique  &  frofane.  Il  y  parle  des  la  Meufe,  fe  diftingua  parfes 

galanteries  des  rois ,  après  avoir  lumières  dans  la  iuriîpniaence  1 

raconté  les  vertus  des  fonda-  fa  probité ,  fon  attachement  a 

teurs  d'ordres.  En  ne  voulant  la  religion  de  fes  Pères,  fie  fim 

pas  accabler  fon  ouvrage  d'éru-  affabiuté  (fui  lui  avoit  condlié 

cition  s  il  a  fupprimé  une  infi-  l'amour  &  l'eftime  de  tous  fis 

fiité  de  faits  &  de  détails  aufli  concitoyens.  Il  mourut  le  19 

snilruâi&  qu'intéreflans.  Le  ton  février  162 f.   Nous  avons  da 

de  l'auteur  n'eft  pas  aflez  noble ,  lui  :  I.  De  furifdiâione  Ordiaam 

&  il  cherche  trop  à  égayer  une  in  exemptos  £*  horum  ah  Ordin^ 

l^floire  qui  ne  de  vroit  être  qu'é-  rio  exemptione ,  Cologne  ,  1^29 § 

difiante.  VI.  Mémoires  pour  fer-  2  vol.  in-4°.  Cet  ouvrage  m 

vir  à  r Hifloire  de  Louis  XIV ^  augmenté    d'un   volume    par 

a  vol.  in-12.  On  V  trouve  des  Jean-Pierre  Verhorft  ,  fuffra- 

chofes  vraies ,  quelques-unes  de  gant  de  Trêves ,  Cologne ,  1682. 

faufles,  beaucoup   de   hjiar*>  11.  Trailatus  de  advocjuïis  feu» 

décs:  &  le  (lyle  en  eft  trop  «/j/ï^kj,  Cologne,  1614» in^j*. 
familier.  VII.  Les  Mémoires  de        CHÔKIER-SURLET» 

la  comtejfe  des  Barres ,  en  1736 ,  (  Jean-Ernefl  )  frère  du  précé^ 

petit  in-x2.  C'efl  l*hi(loire  des  dent ,  né  à  Liège  en  1^71 ,  fut 

débauchesdelaieuneffedel'au-  d*abord  chanoine  de  S.  Paul  k 

teur.  Le  compilateur  de  la  Vie  Liège ,  puis  chanoine  de  la  ca» 

de  fabbé  de  Choifi ,  in-8S ,  pu-  thédrale ,  abbé  féculier de  Vifé, 

l>liéeen  1748  à  Genève  f  qu'on  grand-vicaire ,  &  mourut  vers 

troit  être  l'abbé  d'Oli vet  ) ,  s'eft  i  an  16^0.  Il  avoit  pris  le  bonnet 

beaucoup  fervi  de  cet  ouvrage  de  dottcur  en  droit  à  Orléans  » 

fcandaleux,  dans  le  détail  des  fics'étoitbeaucoup  appliqué  aux 

aventures  galantes  de  fon  hé-  antiquités  Romaines,  dont  Jufte 

ros.  VIII.  Quatre  Dialogues  y  Lipfe  lui  avoit  infpiré  le  goftt 


C  H  O  C  H  O       t%^ 

Fotirieperîeâionner  dans  cette  Pans,  1610,  2  vol.  xn-ia.  Les 

icience ,  il  parcourut  l'Italie.  Les  Matinées  avoient  déjà  été  ira* 

magnifiques   monumens  de  fa  primées  en  1585  ,  in-o^ ,  &'  les 

piété  &  de  fa  munificence,  rhô-  Après-Dînées  en  1587,  in*i2« 

pital  des  Incurables ,  la  maifon  La  guerre  des  maies  contre  les 

des  Repenties ,  le  couvent  &  femelles  ,  repréfentant  en  trois 

régUTe  des  Minimes,  &c.  &c.  dialogues  Us  prérogatives  &  les 

rendront  fa  mémoire  à  jamais  dignités  de  V un  &  de  C  autre  f exe  ^ 

précieufê   à    fa  J^n^-    Nous  &   autres    Œuvres  poétiaues  » 

avons  de  lui  :  L  E>es  Notes  fur  1588 ,  in- 12.  La  rareté  de  cet 

le  Traité  de  Séneoue ,  De  tran»  ouvrage  eft  (on  feul  mérite. 
ûuillitaie  animif  Lieée  ,  1607.        CHDLIN,  (Pierre)  de Zug 

n.  Un  Commentaire  lur  La  po*  en  SuiiTe ,  fut  précepteur  de 

litiqut  de  Jufie^Ljmfe ,  avec  plu-  Théodore  de  Beze.  Il  devint 

fieurs  Traités,  Liège,  1642,  enfuite  profeiTeur  des  belles- 

in>feL  IlL  De  permutatione  hene»  lettres  à  Zurich ,  &  mourut  l'an 

ênorÊtm^  Rome,  1700,  in-fol.  1542.  Cholin  étoit  habile  dans 

Vl,Ccmm€mtaria  in  Régulas  ean-  la  langue  grecque  ;  Budé  en  £ai- 

edlétriét  Aipkonfi  Soto ,  liege ,  foit  beaucoup  de  cas.  Il  a  tra« 

1658 ,  01-4**.  V.  Sckolia  inore-  duit ,  de  grec  en  latin ,  les  livres 

usprim4ÙFiésu^€raiQrisji6%i  a,  de  la  Bible  que  les  rroteftans 

hhéf^.VLDtrenummariaprifci  regardent  comme  apocryphes. 

avi  ,  colUta  ad  étfiimationem  II  a  eu  part ,  avec  Léon  de  Juda^ 

mmetm  prmfensis  ,  1649 ,  in-8®.  Bibliander ,  Pélican  &  R.  Gai)- 

VIL  yindicim  Ubertatis  ecclt'  tier,  à  la  Bihh  de  Zurich  ,  oui 

/fl[/2fc«,  1630, iii-4*. VIII. Ftfci^  eft  chargée  de  notes  littérales 

luforiarttm  cMtwia  dus  ,16^09  &  de  fcnolies  fur  les  marges. 

ia-fol.  On  y  voit  les  mœurs  &  les  Cette  Bible  a  un  nom  parmi  les 

oiages  de  ^verfes  nations.  IX.  Proteftans. 
Thefaurus  cafuum  refervatorum.        CHOMEL ,  (  Noël  )  curé  dé 

Nous  avons  encore  de  lui  des  S.  Vincent  i  Lyon  »  mort  en 

ouvraees  de  controverfe ,  &c.  1712,    s'appliqua    de  bonne 

QK)LET,  (Jean)  cardi-  heure  aux  connoiflances  mii  in* 

isd,  natif  de  Beauvoifis ,  d'une  téreflent  le  cultivateur ,  Fhabi*. 

faimlle  noble ,  fonda  à  Paris  le  tant  des  campagnes  &  les  pères 

collège  qui  porte  fon  nom.  U  de  familles.  Les  recueils  qu'il 

noamt  en  129]«  La  fondation  avoit  faits  en  ce  genre  ,  produi* 

AicoUegedesCnolets,n'eutfon  firent  fon  Débonnaire  écono^ 

eiécarion  qu*en  1295.  On  y  ho-  mique^  contenant  l'art  de  faire 

Bore  la  mémoire  de  ce  cardinal,  valoir  les  terres  ,  Çl  générale* 

9n  dut  (^fortune  à  fes  talens.  ment  tout  ce  qui  concerne  Pa- 

CHOLIERES  (N.)  eft  un  ericylture  &  l'économie.  Ce 

aoteor  inconnu  de  quelques  ou*  fivre,  imparfait  dans  fa  naît 

nages    prefqu'aum    inconnus  iànce  ,  a  été  amélioré  par  M.  de 

qne  leur  auteur  :  il  vivoit  dans  la  Marre ,  qui  en  a  donné  une 

m  feixieme  fiecle.  On  a  de  lui  nouvelle  édition  à  Paris    en 

des  contes  fous  le  ritre  des  1767 , 3  vol.  in-fol.  entièrement 

Nerf  Matinées  &  Neuf  Aprks'»  corrigée   &   confidérablemeat 

Dkiéiâ  du  fitur  de  Ckolier^s^  augmentée. 

I3 
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"CHOMEL  ,  (Pierre -Jean*  Jofeph  ,  in-ii.  IIL  Introduâion 

Baptifte  )  né  à  Paris ,  médecin  à  la  Langue  Latine^  17^)  «  in- 1  a. 

ordinaire  du  roi ,  mort  en  17^  \  IV.  Méthode  d^tnftïpttr  à  lire  9 

s'appliqua  avec  fuccés  k  la  bo*  in-i  1.  V.  VocakuUire  ufuverfel , 

tanique  ,  dont  il  donnoit  des  latin^françois  ,   1754  »   in-8*. 

leçons  au  jardin  du  roi.  Nous  VI.    Vu  de  Bmtus  ,   premier 

avons  de  lui  une  Hifloire  très-  conful  à  Rome  «  17^0,  in^S^. 

utile  des  Plantes  ufuflles^  en  Vil.  Vie  de  CaUiflh^nes ^  philo-- 

^vo|.  in-12.  Paris.  1761.  Son  fophe ^  1730,  in-8^.  Ces  deu& 

fils  (  Jean-Baptifte-Louis  )  doc-  Vies  font  peu  eftimées»  &  le 

teur  en  médecine  ,  comme  lui  »  ftyle  en  ed  trop  négligé.  VIII. 

mourut  en  176^  à  Par;s,  fapa-  Tradudion  des  Modèles  de  la^ 

fric,  après  avoir  donné  divers  tinité ,  1774 ,  6  voL  in-ii.  C'eft 

ouvrages.  I.  EJfaifur  V Hifloire  la  verfion  d'un  recueil  de  Tau-* 

de  la  Médecine  en  France /in-li;  teur,  publié  fous  le  titre  de 

ouvrage  curieux  &  intéreflant.  SeleHa  latini  fermonis  exemflor 

IL  La    Vie  de  Molin^  in- 12.  riiX,  177 1,  6  vol.  in-i  2.  L  au - 

III.  Eloge  de  Duret ,   1765  ,  teur  a  compilé  ce  qu'il  a  ragé 

in- 12.  IV.  Lettre  fur  une  mala-  de  plus  propre  à  fon  objet  dani 

die  de  beftiaux ,  174S  9  in-8^  les  anciens  auteurs  latins ,  foit 

V.  Diflertation  fur  un  mal  de  en  proie  »  foit  en  vers  :  le  texte 

gorge  eangreneux ,  1740 ,  in- 12.  y  efl  confervé  dans  fa  parfaite 

C'en  lui  oui  dirigea  rimpref*  intégrité.  Tous  les  extraits  font 

fiondeVj4èrégé  de  T Hifloire  des  accompagnés  d'un  périt  voca-^ 

/Hantes  ufuelles  de  fon  père  ,  bu]<iire  utile.  Quant  à  la  traduc- 

donn,ée  en  1761 ,  &  dont  il  a  voit  tion ,  il  y  en  a  plufieors  oior- 

paru  des  éditions  précédentes,  ceaux  rendus  avec  fidélité  & 

CHOMPRÉ»  (Pierre  )  avec  élégance  ;  mais  on  en 

licemié  en  droit ,  né  à  Nanci ,  trouve  auffi  un  grand  nombre 

diocefe  de  Châlons-fur-Marne ,  qui    font  femés   d'expreflîons 

vint  de  bonne  heure  à  Paris  ,  peu  françoifes ,  de  phrafes  lou« 

&  y  ouvrit  une  penfion.  Son  chcs  &  mal  conftruites. 

T.ele  pour  l'éducation  de  la  jeu-  CHOPIN •  (René)  narif  de 

nèfle  ,  lui  procura  beaucoup  Bailleul  m  Anjou ,  en   1537  • 

d'élevés  ;  il  leur  infpiroit  leeoût  plaida  long-tem's  avec  diitinç- 

de  l'étude  &  l'amour  de  la  Reli-  cion  au  parlement  de  Paris  : 

pion.  Il  mourut  à  Paris  le  18  retiré  enluitedans  fon  cabinet  f 

]iiiUet  1760,  à  62  ans.  On  a  de  il  fut  confulté  comme  un  dea 

lui plufieurs ouvrages;  les  prin-  oracles  du  droit.  Il  mourut  à 

cipaux   font  :  I.   Diflionnaire  Paris  en  1606,  à  69  ans.  Ses  ou- 

abrégé  de  la  Fable ,  pour  l'intel*  vrages  ont  été  publiés  en  1663  9 

ligence  des  poètes ,  des  tableaux  6  vol.  in-fol.  en  latin  &  en  fran» 

6c  des  Aatues,  dont  les  fujets  cois.  11  y  a  aufli  une  autre  édt- 

font  rires  de  l'hifloire  poétique  :  tion  ,  latine  feulement  »  en  4 

fetit  in- 12  9  fou  vent  réimprimé,  vol.  Son  latin  eft  fort  concis» 

l;   Diéionnaire  abrégé  de   la  6c  fou  vent  obfcur  &  ampoulé. 

^i^/(f^  pour  Jaconnoiltance  des  On  le  comparoit  au  jurifcon* 

tablcàiix  hiftoriques  «  tirés  de  fuite  Tuberon  ,  qui  avoit  affedé 

la  Bible  même  &  de  Flavius  de  (e  fervir  des  mots  les  plut 
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furannés.  Ses  ouvrages  les  plus  ^,  pour  bâtir  deflus  une  nouvelle 

eflimables  font  :  I.  Le  fécond  „  hiftoire  <<.  On  doit  porter  le 

vol.   de  la  Coutume  J Anjou,  même   jugement  ,  I.  De  fon 

II.  Le  traité  de  Domanio ,  pour  Nobiliaire  du  Dauphiné  >  en  4 

lequel  Henri  III  Tcnnoblit.  IIL  vol.  in-ia,  1697.  II.  De  foii 

Les  livres  Defacra  politia  ;  De  Hifloire  généalogique  de  la  mai- 

priviliûis  niflicorum  ;  remplis  fon  de  Saffenage  »  en  4  vol. 

de  belles  recherches,  &  de  dé-  in-12.  IIL  De  fon  Hijhire  du 

cifions  judideufes.  Son  livre /îir  duc  de  Lefdiguieres  y  Grenoble  » 

U  coutume  dt  Paris  eft   trop  1683  ,  in-12.  IV.    Des  j4nti^ 

abrégé ,  &L  rempli  de  trop  de  atûtés  de  la  ville  de  Vienne  , 

digreffions  &  de  citations  de  Lyon ,  1659,  in- 12.  Ces  ou- 

loix  étrangères.  Chopin  avoit  vragesArentpaiTerChorierpour 

beaucoup  aefprit  &  d'érudition^  un  écrivain  ennuyeux  ;  mais  fon 

mais  fon  zèle  pour  la  Ligue  lut  livre  intitulé  :  Aloyfitt  Sigem 

valut  une  fatyre  atroce  ,  fous  Toletanœ  Satyra  Sotadica  de  ar» 

le  titre  d'Ami'Chopinusj  1^92,  canîs  Amoris  &  Veneris  ,  le  fit 

\ar^  ,  attribuée  à  Jean  de  Vil-  regarder  comme  nn  auteur  in- 

liers-Hotman.   Comme  cette  iâme.  Cette  abominable  pro* 

pièce  attaquoit  en  même  tems  duâion ,  attribuée  fans  fende- 

les  chofes  &  les  perfonnes^  les  ment  à  Hlluftre  \xmiÇt  Sigée  de 

plus refpeftables, elle fiit brûlée  Tolède,  eft  certainement  de 

par  arrêt  du  comeil.  Ce  qui  y  Chorier ,  dont  toute  la  vie  a 

avoit  donné  lieu ,  eft  Oratio  de  répondu  aux  maximes    qui  y 

PoMificioGregoriiXIVadGal'  font  débitées.  Il  en  donna  les 

los  diplomate  à  criticis  notis  vin»  flx  premiers  dialogues  à  fon  li- 

dïcato  •  Paris ,  tS9^  ^"'4^  »  ^  braire  «  pour  le  dédomtnager  de 

n*eft  pas  dans  fes  (Éuvres.  Le  la  perte  qu'il  avoit  faite  iur  le 

1*  our  que  Henri  IV  entra  dans  premier  volume  de  l'Hiftoife 

^aris  ,  fa  femme  perdit  Tefprit.  du  Dauphiné.  De  pareils  livres 

&  ï\  reçnt  ordre  d*en  fortir  ;  il  ne  devroient  jamais  trouver  de 

y  refta  cependant  par  le  crédit  leéèeurs  ,  &  encore  moins  de 

de   fes  amis.  Ce  )urifconfulte  tradudeurs  ;  mais  à  la  honte 

ctudioit  ordinairement  couché  des  lettres  &  des  mœurs ,  ce« 

par  terre  fur  un  tapis  ,  &  en-  lui-ci  a  trouvé  les  uns  ôc  les 

touré  des  livres  qui  lui  étoient  autres.  Un  magifirat  de  Gre- 

néceflaires.  noble  fe  chargea ,  dit-on ,  d'en 

CHORIER  y  (  Nicolas  )  avo-  payer  les  fVaix ,  &  le  fils  du  U- 

cat  au  parlement  de  Grenoble ,  braire  d'en  faire  la  traduâion. 

né  à  Vienne  en  Dauphiné  l'an  Ce  livre,  digne  du  feu ,  loin  de 

1609,  cultiva  de  bonne  heure  irétablir  les  affaires  de  Timpri* 

la  littérature  •  &  négligea  le  meur  ,  l'obligea  d'abandonner 

barreau  pour  fe  livrer  tout  en-  fon  commerce ,  ôl  d*éviter  par 

tier  à  i*hiftoire.  Il  publia  celle  la  fuite  un  châtiment  exem- 

du  Dauphiné ,  en  2  vol.  in-fol.  plaire.  Le  7e  entretien  fut  im- 

1661  &1672. 19  Chorier^dit  l'abbé  primé  à  Genève  fur  un  manuf- 

»  Lenglet ,  étoit  un  auteur  peu  crit  très-peu  lifible  ;  ce  qui  oc- 

»  exact.Ilneluifiilloitquelaplus  cafionna  les  fautes  dont  cette 

»  légère  connoiifance  d'un  fiait  édition  fourmille.  Chorier  eut 

I4 
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rixnuudence  de  s*en  plaindre  î    pire ,  prit  plufieurs  vides ,  Si 
voulant  abfolument  en  être  re-    n'accorda  une  trêve  de  troi^ 
connu  pour  l'auteur  »  &  fes    ans  qu'après  beaucoup  de  ra- 
«mis  f  qui  connoiflbient  fa  dé-    vages.  Il  la  rompit  en  ^79 ,  dé-f 
pravation ,  n'eurent  pas  de  peine    fola  la  Méfopotaniie  &  la  Cap* 
9  le  croire.  Son  livre ,  imprimé    padoce  ;  mais  Ton  armée  ayanç 
enfuite  fous  le  titre  oe  Joannis    été  entièrement  dé£iite  par  les 
Miurfii  iUgantiœ  Utïniftrmonis^    troupes  de  l'empereur  Tibère  II, 
in-12 ,  &  traduit  en  françois    &  lui-même  contraint  de  s'en- 
fous   le   titre  ^Académie  des    fuir ,  il  mourut  de  chagrin  ei| 
jDiiniff,  2  petits  vol.  in-12»  mé-    cette  année  .après  un  regnç 
litoit  bien  peu  d'ailleurs  qu'on    de  djà  ans.  C'étoit  on  prince 
le  revendiquât.   Son  latin  eft    fier,  dur»  cruel»  imprudent , 
très-peu  de  chofe ,  quoiqu'Al-    mais  courageux ,  qui  n'eut  le 
lard»  bibliothécaire  du  Dau-    titre  de  Gmni  que  par  (estaient 
phiné  »  dife   qu'il  eft  fleuri  »    militaires  &  (^  conquêtes, 
agréable  &  coulant  »  &  que  (ts       CHOSROES  II  »  monta  fur 
vers  »  faits  en  la  même  langue  »    le  trône  de  Perfe  en  ^90  •  à  la 
font  fi  beau4  »  qu'on  les]  pren-    place  de  fon  père  Hormifdas  , 
droit  pour  des  produâions  du    que  fes  fujets  ^voient  mis  en 
ilecle  d'Augufte.  On  croiroit    prifon.  après  lui  avoir  crevé  le^ 
volontiers  qu'Allard  a  voulu    yeux.  Le  nouveau  rpi  fit  aflbm* 
£ûre  une  ironie ,  s'il  avoir  eu    mer  fon  père ,   &  fut  chaué 
aflez  d'efprit  pour  cela.  Cborier    quelque  tems  après  cpnime  luil 
mourut  en  1^2  »  à  83  ans.       I^s  fon  malheur  }\  s'adrefla  à 
CHOSROÈS  »  dit  U  Grande    IXtre-Suprême  »  l|cha  la  bride 
fils  &  fucceiTeur  de  Cabadès»    a  fon  cheval  ,6clui  Lûfla  la  dé- 
roi  de  Perfe  en  $)i  »  donna  la    cifion  de  fon  fort.  Après  bien 
paix  aux  Romains,  à  condition    des  fatigues»  il  arriva  dans  une 
i;|u*ils  lui  rendroient  les  villes    ville  des  Romains.  L'empereur 
qu'ils   av.oient    conquifes  »    &    Maurice  le  reçut  avec  bonté , 
qu'ils  ne  forti/ieroient  point  de    lui  donna  des  fecours  »  &  le 
places  frontières.  Quelques  an-    fit  proclaxper  roi  une  féconde 
nées  après  il    revint   fgr  les    fois.  Chofroès  »  rétabli  fur  le 
terres  RoQiaines  ;  Bélifaire  le    trône ,  punit  les  rebelles ,  ré- 
repoufla»  &  le força-de rentrer    compenia  fes  bienfaiteurs»  & 
dans  fes  états .  l'an  542.  Après    les  renvoya  dans  leurs  états. 
la  mort  de  Juitinien  »  Chofroès    Après   la  mort  de  Maurice  » 
lenvova  un  ambafTadeur  à  Juf-    afTaffiné  p^r  Phocas  »  Chofroès 
tin  If»  pour  l'engager  à  contir    voulant  venger  fa  mort  »  péné- 
fluer  la  peni[ion  que  lui  faifoit    tra  dans  l'empire  avec  une  puif- 
l'empire.  Ce  prince  lui  répondit    fonte  année  en  604 ,  s'empara 
fièrement  »  qu'il  était  honteux    de  plufieurs  villes ,  entra  en 
pour  les  Romains  de  payer  trihut    Arménie  »  çn  Cappadocè»  en 
à  de  petits  peuples  dijper/és  de    Paphiajgonic  »  défit  les  Romains 
coté  &  d'autre.  Une  féconde    en  pluficur$  occafions»  &  poufC^ 
ambafTade  n'ayant  pas  été  mieux    fes  dégâts  jufqu'à  Chalcédoîne. 
fçÇiifi  f  Chofroès  leva  une  puif-    Heraclius  couronné  empereur  y 
fante  armée,  fondit  fur  rem-    après  avoir  êûc  mourir  Phocas  , 
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^demanda  la  paix  au  roi  de  Perfe,  philofoDhie  de  Defcartes  à  Sau- 
en  loi  repréfentant  qu'il  n'y  mur.  Rappelle  à  Genève  en 
avoit  pins  aucun  iufte  fujet  de  1669  ,  il  y  donna  des  leçons 
Élire  la  guerre.  Chofroès ,  pour    avec  applaudiflement.  Chouet 

toute  reponfe ,  envoya  une  ar-  devint  enfuite  confeiller  &  fe*» 

'  anée  formidable  en  Pale  Aine.Ses  crétaire   d'état  ,  &  compof» 

troupes  prennei^t  Jeru£rlem  ,  YHifloirc  de  fa  République.  Il 

brûlent  les  églifes ,  enlèvent  mourut  en  1731 ,  à  89  ans.  Ses 

les  Kifes  facrés ,  maîTacrent  les  écrits  n'ont  4>oint  encore  été 

clercs  ,  &  vendent  aux  Jui£i  imprimés ,  &  il  n'y  a  ^zs  appa- 

tous  les  Chrétiens  qu'ils  font  rehce  qu'ils  voient  le  four  :  la 

prifonmers.    Zonare    rapporte  prefTe  gémit  aflez  d'autres  ou- 

€(ue  »  dans  ià  fin-eur ,  Chofroès  vrages  médiocres. 

jura  qu*ii  pourfuivroit  les  Ro-  CHOUL ,  (  Guillaume  du  ) 

mains  ju/qu'à  ce  qu'il  les  eût  gentilhomme  Lyonnoîs ,  bailli 

forcés  ce  renier  J.  C  &  d'ado-  des  montagnes  du  Dauphiné  , 

rer  Je  foleil.  Heraclius  ayant  fît  le  voyage  d'Italie  pour  fe 

repris  couraec ,  défit  les  Perfes ,  perfeâionnèr  dans  la  connoif- 

&  propofa  Ta  paix  à  leur  roi ,  lance  de  l'antiquité.  Il  eft  connu 

qui,  écoutant  à  peine  cette  par  un  traité  excellent  &  rare  « 

offre ,  dit  avec  dédain ,  que  fes  De  la  religion  &  caflramétation 

finéraux  ^  fes  foldats  Jeroienf  des  anciens  Romains.  Cet  ou- 

f  réponfi.  L'armée  Romaine,  vrageeft remarquable,  fur-touc 

^imée  par  pluTieurs  fuccès  réi-  par  rapport  à  la  féconde  partie  , 

térés,  remporta  de  nouvelles  nui  traite  de  la  manière  de  dref- 

viâolres ,  ot  obligea  Chofroès  ler  &  de  fortifier  les  camps  chez 

il  prendre  la  foite.  Ce  pnnce«  les  Romains ,  de  leur  dilcipline 

fe  laîffant  aller  à  l'abattement,  &  de  leurs  exercices  militaires. 

défigna  alors  pour  fon  fuccef-  Il  a  été  traduit  en  italien.  La 

fêur  Mexdef^e  ,   fon  cadet  ,  première  de  ces  verfions  fut  im- 

au  préjudice  de  Siroès  ,  fon  fils  primée  à  Lyon  en  155^9  in-fol. 

aîné.  Celui-ci  prend  les  armes ,  &  la  féconde  à  Amiterdam ,  en 

fût  arrêter  fon  père,  l'enferme  168^  ,  in-4*.  Ces  deux  éditions 

fous  une  \oûre  qu'il  avoit  fait  font  affez  rares;  mais  moins  que 

bâtir  pour  cacher  (ts  tréfors  ;  &  1  original  francois ,  Lyon ,  i  S  56  , 

an-lieu  de  nourriture,  lui  &it  in-fol.  —  Nous  devons  à  un 

fervir  de  l'or  ôc  de  l'argent.  Il  autre  Jean  DV  Choul  un  petit 

mourut  de  faim  au  bout  de  qua»  traité  latin ,  peu  commun ,  in- 

tre  jours  ,   en  628.  Quelaues  tituié  :  Varia  Quercûs  hijhria, 

Hiftoriens  ont  dit ,  que  Cho/roès  Lyon  ,  155J ,  in-8". 

ftvoit  mieux  Ariflote ,  que  Dé»  CHRAMNE  ,  fils  naturel  de 

mofihene  ne  fayoit  Thucydide.  Clotaire  I,  fe  révolta  contre 

Son  ambition  &  fa  cruauté  ne  lui ,  &  (ê  ligua  avec  le  comte 

prouvent  pas  qu'il  eût  beaucoup  de  Bretagne  ;  mais  le  père  irrité 

profité  des  leçons  4e  morale  du  livra  bataille  à  fon  fils  ,  le  vain- 

philofophe  Grec.  quit ,  Ôc  le  brûla  avec  toute  fa 

CHOUET ,  (Jean-Robert)  famille,  dans  une  cabane  oîi  il 

nagiibat  de  Genève ,  fa  patrie ,  s'étoit  fauve  ,  eji  s^.  Voyei 

âi|  le  premier  c]ui  enfeigna  la  Clotaire  I. 
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CHRÉTIEN ^Troyes. dît  TiïN,  médecin  de  François  I 

JII«/z<//rrr,poëteFrançob,ora-  &  de  Henri  II,  a  traduit  ea 

teur  6c  chroniqueur  de  Jeanne ,  françois  quelques  ouvrées  de 

comtefTe  de  riandre  ,  vîvoit  médecine ,  entr'autres  le  livre 

▼ers  l'an  xioo ,  ôc  a  £iit  en  vers  d'Hippocrate ,  intitulé  :  De  Ge^ 

plusieurs  Romans  de  Chevalerie  n'aura^  ^^^iji  i5^9«  in-S^* 

de  la  TabU' Ronde  j   qui  font  CHRIST,  voye^  Jesus- 

en  manufcrit   pour  la  plupart  Christ. 

dans  la  bibliothèque  du  roi  de  CHRISTIERN   I ,  roi   de 

France.  Celui  de  Perceval  Je  Danemarck,  fuccéda  à  Clirif— 

Gallois  a  été  traduit  en  urole  tophe  de  Bavière  en  1448 ,  & 

&  imprimé  en  1530  in  fol.  fe  fit  admirer  par  fa  prudence 

CHRÉTIEN   ,    (Gervais)  &  par  fon  humilité.  Il  inftîtua 

plus  connu  fous   le   nom  de  Tan  1478  Tordre  de  r£/ô'A<>'^f 
Maître  Gervais  ^  né  à  Vendes  «  &  mourut  en  148t. 
près  de  Caen ,  fonda  à  Parts  Tan  CHRISTIERN  II .  roi  de 
1^70  le  collège  qui  porte  fon  Danemardc,fumomme ^Ch«/, 
nom ,  &  mourut  à  Bayeux  le  3  monta  fur  le  trône  après  laroorc 
mai  1383.11  étoit  premier méde-  de  Jean  fon  père  ,  en  iSl).  11 
cin  du  roi  Charles  V,  chanoine  afpira  à  la  couronne  de  Suéde  9 
de  Paris,  &  chantre  de  Bayeux.  dès  qu'il  polTéda  celle  de  Da- 
CHRÉTIEN  ,   (  Florent  )  nemarck.  Ayant  eif  le  bonheur 
naquit  à  Orléans  en  1Ç41.  Son  d*écre  élu  en  t(io  après  quel- 
génie  &  fes  ulens  le  firent  choi-  uues  traverfes ,  il  devint  le  tyran 
iir  pour  yeiller  à  l'éducation  de  fes  nouveaux  fu)ets  ,  qu'il 
irHenri  de  Navarre,   depuis  avoit  promis  de  tndter  comme 
roi  de  France.  On  a  de  lui  di-  fes  cntans.  Il  donna  une  £Ste  aux 
vers  ouvrai^es  en  vers  &  en  principaux  feigneurs  ecdéfiaf- 
profe  ;  des  Tragédies  ;  une  Tra^  tiques  6c  féculiers  ,  &  les  fit 
dudion  d*Oppien ,  in''4^  ;  des  égorger  les  uns  après  les  autres 
Épigrammes  ^n-ecques  ;  les  Qua-  au  milieu  du  fellin.  Guftave- 
trains  de  fon  ami  Pibrac ,  mis  en  Vafa ,  à  la  tête  de  quelques 
grec  &  en  latin  ;  des  Satyres  Suédois  ,  réfolut  de  délivrer  fa 
très-mordantes  contre  Ronlard ,  patrie  de  ce  monftre.  Chriftiem» 
fous  le  nom  de  la  Baronu ,  i  ^64»  qui  avoit  en  fon  pouvoir  à  Cod- 
in-8^  Il  avoit  du  talent  pour  ce  penhague  la  mère  &  lafœur  de 
dernier  genre ,  &  il  eut  part  à  la  fon  ennemi ,  fit  ieter  ces  deux 
fatyre  Ménippée.  Il pofTedoit  fu-  princelTes  dans  la  mer  ,  enfer- 
périeurement  les  finefles  de  la  mées  Tune  &  Tautre  dans  un 
langue  grecque.  Ce  bel-efprit  fac.  Le  corps  de  l'adminidra- 
mourut  en  1596  ,  à  ^6  ans,  teur  de  Suéde  fut  déterré t& 
après  être  rentré  dans  le  fein  de  le  barbare  poufla   la  férocité 
l'Eglife   catholique.  Quoiqu'il  ']ufqu*â  fe  jeter  deiTus  &  k  mor- 
eût  faitdes  fatyres,  ilconferva  dre.  Il  faifoit  couper  les  ca- 
des  amis.  Son  cœur  n'avoit  point  davrcs  par  morceaux,  &  les 
de  part  à  fes  cenfures ,  qui  ne  ,  envoyoit    dans   les  provinces 

Ï^rcnoient  leur  fource  que  dans  pour  infpirer  une  terreur  géné- 

a  chaleur  de  fon  imagination,  raie.  Les  payfans  furent  mena* 

f"^  Son  père  Guillainne  Chré-  ces  de  fe  voir  couper  an  ~'~  ^ 
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&  une  iiuin  ,  s*ils  Êûfoient  la  .chef  de  la  ligue  des  Proteftans 

moindre  plainre.  Unpayfan  qui  contre  l'empereur ,  pour  le  ré- 

efi  né  pour  la  pierre  ,  diffoit  le  tabiilTcment  du  prince  Palatin  , 

tyran ,  devrait  Je  contenter  d'une  en  162^ .  Il  mourut  le  a8  février 

main  &  Sun  pied  naturel  avec  1648 ,  a  71  ans ,  après  avoir  été 

une  jambe  de  bois.  Ce  fcélérat ,  défait  plufieurs  fois  par  les  ar- 

teint  du  fang  de  fes  fujets^  fut  mées  de  Ferdinand  IL  Chrif» 

bientôt  auffi  exécrable  aux  Da-  tiern ,  fon  fils,  avoit  été  élu  , 

nois  qu'aux  Suédois.  Ses  peuples  de  fon  yivam  même,  roi  de 

^animés  par  Frédéric  ,  duc  de  Danemarck  ;  mais  il  précéda 

Kolftein  ,   lui  drent  fignifier  fon  père  au  tombeau  le  2  juin 

Taâe  de  fa  dépofition  Tan  i  S  23 ,  16^7.  La  plupart  des  hiftoriens 

Ïiar  le  priemierma^drat  de  lut-  ne  le  comptent  point  au  nombre 

and.  Ce  chef  de  luftice  porta  à  des  rois  de  Danemarck. 
Chfiibemfa/emencedansCop.       CHRISTIERN  V  ou  VI. 

peqhaflue  même.  Jjt  tyran  le  monta  fur  le  trône  de  Dane- 

dégra^i  lui-même  en  fuyant ,  fe  marck  en  1670  «  après  Fréde- 

rètira en  Flandre  dans  fes  éuts  rie  III ,  fon  pere.  qui  l'avoit 

de  Charles-Quint  ibnbeau-frere.  déclaré  fon  fucceileur  dès  165  ^ . 

Après  vroir  erré  dix  ans  ,  il  s*ef-  Il  fe  ligua  avec  les  princes  d*Al* 

força  <le  jemonter  fui*  le  trône*  lema^e ,  &  déclara  la  guerre 

Les  troupes   Hollandoifes  lui  aux  Suédois  ;  mais  ceux-ci  bat- 

fiireor  inutiles.  Il  fut  pris  &  mis  tirent  fes  troupes  en  diverfes 

dans  une  priibn .  où  il  finit  {e%  occafions.  Il  mourut  le  4  fep- 

îours  en  i5S9*  à^ns  une  vieil-  tembre  1699,  dans  fa  54^  an- 

leiTe  abhorrée  &  tnépriCée.  On  née.  C'étoit  un  prince  coura- 

Tappella  le  Néron  du    Nord,  geux  &  entreprenant. 
FrédericdeHoKlein. fon  oncle,       CHRISTINE,  (Ste)  vierge 

im  êla  dans  Coppenbague  ,  roi  &  martyre ,  dont  on  fait  la  fête 

de  Danemarck ,  de  Norwege  &  le  24  juillet ,  eil  plus  connue  par 

de  Suéde  ;  mais  il  n'eut  de  la  l'ancien  cuite  quelle  reçoit  dans 

couronne  de  Suéde  que  le  titre  :  l'Eglife ,  que  par  les  aâes  de  fon 

Guftave-Vafa,  jelinérateurde  martyre  qui  font  dénués  d'au- 

fon  purs  ,  en  fiit  proclamé  roi.  thenticité  :  ce  qui  ne  prouve 

CHRISTIERN  III ,  fils  jBc  nen  contre  l'idée  générale  de 

fuccafleur  de  Frédéric  I  en  1 5  34,  fes  vertus  &  de  la  con  Aance  de 

fiit  couronné  Tan  1536  à  la  ma-  fa  foi.  Vo'^t  S.  RocH. 
niere  des  Luthériens  ^  dont  i)       CHRISTINE  de  Brvzo  « 

embni^a  la  ieâe ,  déjà  intro-  qu'on  nomme  aufli  de  Stomme^ 

chiite  parfon  père  dans  fes  états,  len  ,  de  l'endroit  de  fa  naif- 

U  .duuTa  les  évoques  ,  &  ne  fance  ,  naquit  dans  le  village 

garda  que  les  chanoines.  Il  mou*  de  ce  nom ,  au  d  uché  de  Juliers  , 

rut  en  1^59,  ^59  ans.  Il  inAitua  en  1252 ,  &  fe  didingua  par  fes 

le  collège  de  voppenhague ,  &  vertus  &  une  piété  extraordi- 

raflêmMaune  l^lle  bibliothèque,  naire ,  que  le  Ciel  illuAra  de  di*  . 

CHRISTIERN  IV  ,  roi  de  vers  prodiges.  Elle  mourut  en 

Dan^narck ,  fuccéda  en  i  ^88  à  1^1:1.  On  voit  fon  tombeau  dans 

Frédéric  II ,  fon  père.  Il  fit  la  Téglife  collégiale  de  Juliers  , 

guerre  aux  Suédois ,  &  fut  élu  où  fon  corps  fût  tranfporté  en 
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1619.  On  a  d'elle  beaucoup  de  rafla  un  jour  en  leur  difanc  : 

Lettres  t  dont  on  peut  voir  le  »  J'aime  mieux  vous  défigner 

catalogue  dans  les  ARa  Sanc"  »  un  bon  prince  &  un  fuccef- 

/0rttfnytome4,au22iuin.  Qkiel-  n  feur  capable  de  tenir  avec 

aues-uns  confondent,  noniaos  n  gloire  les  rênes  du  gouverne- 

e  bonnes  raifons  y  cette  Chris-  »  ment.  Ne  me  forcez  donc 

TiNE  avec  Christine  VAdmi^  n  point  de  me  marier  ;  SI  pour- 

rahle ,  qui  vivoit  également  dans  n  roit  auffi  facilement  naître  de 

le  treizième  fiecle  ;  6c  dont  n  moi  un  Néron,  au'un  Au- 

M.  Nicole  (tom.  7,  lett.  4O  »  gufte  «.  L'amour  des  lettres 

parle  en  ces  termes:  n  Le  cardi-  &  de  la  liberté  lui  infpîra  le  def- 

7i  nal  Jacaues  de  Vitri ,  homme  fein  ,  dès  l'âge  de  10  ans»  d'a- 

M  de  poids  &  de  mérite ,  £siit  bandonner  un  peuple  qui  ne  fa- 

n  dans  la  yie  de  Marie  d'Oig-*  voit  que  combattre  ,  oC  d'abdi* 

M  niis ,  le  récit  des  chofes  ex-  quer  la  couronne.  Elle  laiflfa 

»  traordinaires  arrivées  à  une  mûrir  ce  deflein  pendant  fepc 

n  fainte  fille  encore  vivante  de  années.  Enfin ,  après  avoir  pré- 

»  fon  tems  ,   qu'on  appelloit  fidé  par  Tes  ambafTadeurs  aus 

>»  Chrifline  f  Admirable,  il  étoit  traites  de  Weflphalie  qui  pad- 

n  confedeur  d'un  monaflere  oU  fièrent  l'Allemagne ,  elk  deP» 

n  elle  étoit  ,  &  apparenunent  cendit  du  tr$ne ,  pour  y  bue 

n  le  fien.  Cependant  de  quelque  monter  Charles-Guflave  ,  fon 

»  poidsque  (oit ion  autorité*  ce  coufîn-germain ,  en  i6f4»  Le 

>»  qu'il  en  dit  eft  fi  extraordi-  dégoût  pour  les  affaires ,  les 

n  naire ,  que  M.  d'Anditlv  s'efl  embarras  de  la  royauté  ,  qneU 

"  cru  obligé  de  le  retrancher  de  ques  fumets  de  mécontentement, 

n  la  Vie  de  Marie  d'Oignies,  contribuèrent  autant  ace  &cri« 

9f  qu*il  a  donnée  en  françois  «.  fice ,  que  fa  philofophie  &  fiui 

Voyex   Armelle  ,    Cathé-  goût   pour  les  arts.  ChrifKno 

RiNE  i>E  Sienne,  &c.  quitta  la  Suéde  peu  de  jours 

CHRISTlNE,reinedeSuede,  après  fon  abdication  »  &fitfram- 

née  en  1626 .  fuccéda  à  Guftave-  per  une  médaille»dont  la  légende 

Adolphe,  ion  père,  mort  en  étoït:  Que  le  Famaffeyéut  mieux 

1632  au  milieu  de  fes  vièloires.  que  le  trône.  TravefHc  en  hom- 

La  pénétration  de  fon  efprit  me,  elle  travcrfale  Danemarck 

éclata  dès  fon  en&nce.  Elle  ap-  &  l'Allemagne  ,    fe  rendit  à 

prit  huit  langues ,  &  lut  en  ori-  Bruxelles,yembrafIalaRclijdoii 

ginal  Thucydide  6c  Polybe ,  dans  catholique  ,  &  delà  paflà  à  lirf- 

un  âge  oii  les  autres  enfans  lifent  pruck ,  où  elle  abjura  folemnel* 

h  peine  des  tradu6Hons.  Gro-  lement  le  luthéranifme.  La  cour 

tins,  Defcartes  &  plufieurs  au-  de  France  lui  rendit  de  grands 

très  favans  furent  appelles  à  fa  '  honneurs.  La  plupart  des  fenH 

cour.  &  l'admirèrent.  Chrifline,  mes  &  des  courtifans  n'obfer- 


royaume.  Comme  elle  n  v  virent  qu 

no  fe  marioit  point ,  les  états  billée  en  homme ,  qui  danfoic 

lui  firent  à  ce  fujet  de  vives  re-  mal ,  brufquoit  les  flatteurs,  oC 

préfenutions  ;  elle  s*en  débar*  dédaignoit  les  coëfFures  &  les 
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tnoêtê.  Des  hommes  inolns  £rt^  gers.  En  i68c  ,  année  de  la  ri- 
voies  ,  en  rendant  juftice  à fes  vocation  de  lédit  de  Nantes , 
talens  &  à  fa  philofophîe ,  détef-  elle  écrivit  au  chevalier  de  Ter- 
terent  l'aflamnacde  Monadelf-  fon»  ambafladeur  de  France  en 
chi ,  fon  grand>écuyer  ^  &  (on  Suéde ,  qne  lettre  fur  Tédît  ré- 
amanc  félon  guelcpies-uns.  On  vocatif.  Elle  y  déploroit  le  fort 
fait  qu'elle  le  nt  poignarder  pref-  des  Calviniftes  avec  une  viva- 
^u'en  fil  préfence  ,  ii  Fontai-  cité .  qui  fit  dire  à  Bayle  qui 
nebleau  »  diuis  la  galerie  des  l'iniera  dans  fon  Journal ,  que 
cer&  •  le  10  novembre  16^7.  cette  lettre  étoit  un  refte  de 
'  he%  pirifconTultes  qui  ont  com-  proteftantifme  :  c*étoit  plutôt 
pilî  des  paiIàges«pour  juftiher  un  refte  d'animofité  contre  la 
cetattentatd'uneSmédoife  jadis  France.  &  un  mouvement  de 
reine ,  méritotent  d'être  ou  fes  compamon  envers  des  gens  qui 
bourreaux  ou  fes  viâimes.  avoient  fait  à  ce  royaume  tout 
L'horreur  générale  ^u'inipira  le  mal  pofCble.  Le  prince  de 
ce  meunre ,  la  dégoûta  de  la  Condé  finit  fa  carrière  l'année 
France.  Elle  voulut  pafler  en  d'après.  Chriftine ,  qui  l'avoir 
Angleterre  ;  mais  Cromwel  toujours  admiré ,  écrivit  à  ma* 
n'ayantpas  approuvé  ce  voyage,  demoifelle  Scuderi ,  pour  l'en- 
elle  repartît  bientôt  pour  Rome,  gager  à  célébrer  ce  héros.  La 
Chrimne  s*j  livra  à  fon  goût  mort,  difoit-elle  dans  fa  lettre  « 
pour  ks  aits  &  pour  les  fciences ,  qui  s  ^approche  &  m  manque  /a» 

i>rincipalenlent  pour  la  chymie ,  mais  fon  moment ,  ne  m* inquiète 

es  médadlles  &  les  ftatues.  Les  pas  ;je  r  attends  ^fans  la  defirer 

al&ires  de   cette  princeite  fe  ni  la  craindre.  Elle  mourut  trois 

trouvoient  dans  le  plus  grand  ans  après  en  1689 ,  dans  fa  63^ 

défbrdre.  Alexandre  VU ,  qui  année.  Elle  ordonna  qu'on  ne 

étoît  alors  fur  la  chaire  de  S«  mettroit  fur  fon  tockibeau  que 

Pierre .  bi  ayant  donné  le  car-  ces  mots  :  D.  O.  M.  Vixît  ChriJ- 

dînai  Àzzolîni  pour  les  régir  ,  tina ,  ann.  LXIL  n  Les  inéga- 

clle  (>arut  d'abord  peu  contente  „  licés  de  fa  conduite ,  de  ion 

de  cette  précaution,  &  penfaà  „  humeur  &  de  fes  goûts,  dit 

retourner  en  Suéde  en  1C60,  „  d'Alembert  ;  le  peu  de  dé- 

après  la  mort  du  roi  Charles-  ,,  cence  qu'elle  mit  dans  fes  ac- 

Guftave.   Les  états  n'étoient  „  tions  ;  le  peu    d'fivantage 

point  difpofés  à  lui  redonner  „  qu'elle  tira  de  fes  connoLf- 

une  couronne  qu'elle  avoit  ab-  „  lances  &  de  fon  efprit,  pour 

diquée.  Elle  revint  à  Rome  pour  „  rendre  les  hommes  heureux  ; 

la  troifieme  fois ,  &  loin  de  té-  „  fa  fierté  fouVent  déplacée  ; 

moigner  encore  fon  inéconten-  „  fes  difcours  équivoques  fur  la 

tement  de  là  conduite  du  fou-  „  religion  au'elle  avoit  quittée  » 
irerain  pontife  à  fon  égard ,  elle    j,  &  iur  celle  qu'elle  avoit  em- 

en comprit  toute  la  néceflité  8c  „  brafTée  ;  ennn  la  vie,  pour 

la  fagefle  ,    &   fit  d* Azzolîni  „  ainfi  dire  ,  errante  qu'elle  a 

C  vayei  ce  mot)  fon  ami  &  fon  „  menée  parmi  des  étrangers 

véritier.  Elle  continua  fon  com-  „  qui  ne  Taimoient  pas  :  tout  - 

merce  avec  les  favans  de  cette  ,,  cela  juflifie,  plus  qu'elle  ne 
ipfitije  dgsarts»  &  avec  Us  étran-   ^^  Ta  cru,  la  brièveté  de  fon 
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»  épitsphe  «.  Ce  portrait  qui  de  la  reine  de  Suéde  v  qai,  S 
contient  des  chofes  vraies  ,  a  quelques  altérations  près,  font 
néanmoins  un  ton  d  aizreur ,  qui  réellement  d'elle ,  6l  des  Lettres 
lef'ait  juftementruipeCTer.  Corn-  fecrttes  qui  font  fuppofées. 
ment  veut-on  ,  par  exemple ,  CHRISTINE  de  France  » 
que  Chrifline  eut  dû  rendre  les  fille  de  Henri  1 V  ,  &  de  Marie 
hommes  heureux  par  Ton  efprït  ?  de  Médicis ,  née  en  1606 ,  épou- 
On  reconnoit  là  le  langage  de  fa  Vidor-Améd^«  duc  de  Sa- 
la philofophie  dogmatiUnte  de  voieyeniôiQ.EUeconfacratous 
d'Alembert.  Sa  Vie  errante  n*a  fes  jours  à  là  pratique  des  ver- 
rien  de  blâmable ,  vu  qu'elle  tus ,  &  à  Téducation  de  fes  en- 
avoit  abandonné  le  tr6ne  pour  fans.  Son  épour  en  mourant 
vivre  où  elle  fe  plairoit  le  mieux.  Tan  1637  •  la  déclara  régente  de 
Ce  qu*on  dit  de  fes  ditcours  &  Çt%  états.  L'ambition  des  srands 
de  les  difpofitions  équivoques  arma  fes  fujets  contre  elle ,  6c 
en  matière  de  religion ,  eft  tout-  occafionna  les  maux  dont  la 
^-fait  fans  preuves  (  voy^r  Bois-  Savoie  tiit  affligée.  Cette  prin- 
sat).  Archénholtz,  bilmothé-  ceiTe gouverna  fes  états  avecla 
caire  du  landgrave  de  HefTe-  plus' grande  prudence,  jointe  2k 
CaiTel  ,  a  donné  4  gros  vol.  une  iage  politique  ,•  jufqu'eii 
in-4''  fur  cette  prittceiTe ,  fous  1649 ,  que  Charles-Emmanuel  ^ 
le  titre  de  Mémoires,  On  y  fonlils,fut  déclaré  majeur.  Ne 
trouve  120  Lettres  ,  &  deux  donnant  rien  au  luxe  de  la  cour^ 
ouvrage*:  de  Chrifline.  Le  pre-  elle  trouva  moyen  de  fonder  des 
mier  efl  intitulé  :  Ouvrage  de  monafleres ,  &  de  réparer  des 
loipr  ou  Maximes  £»  Sentences ,  églifes.  Suivant  l'exemple  de 
les  unes  triviales ,  les  autres  in-  fon  frère  Louis  XUl ,  elle  mit 
génieufes ,  fines  &  fortement  par  un  vœu  folcmnel  (es  états 
penfées.  La  reine  de  Suéde  y  &  fa  perfonne  fous  la  protec* 
parle  ,  prefqu'en  même  tems  ,  tion  de  la  Ste.  Vierge.  Clomblce 
pour  la  tolcitince,  &  ponrl'in-  de  mérites  &  de  vertus,  eUe 
îaillibiiité  du  pape.  Le  fécond  mourut  en  1663. 
écrit  a  pou  r  titre  :  Réflexions  CHRISTINEN ,  (  Paul  )  fa- 
fur  la  vie  &  les  aillons  du  grand  vant  jurifconfulte,  né  à  Malines 
j4lexandre ,  auquel  cette  prin-  en  15^3,  d'une  Emilie  cUftin- 
ceiTe  aimoit  à  être  comparée  ;  guée ,  mort  l'an  163 1 ,  a  donné 
cfuoiqu'on  ne  voie  guère  lur  quoi  au  public  :  L  Ad  letes  Mechli'^ 
ce  parallèle  pût  être  fondé.  On  nienfes ,  Anvers ,  1642 ,  ih-feL 
a  imprimé  une  petite  Satyre  II.  Decifiones  curia  Belgictt  « 
contre  elle ,  fous  le  titre  de  Fie  1671 ,  3  vol.  in-fol.  III.  Jur'if^ 
delà  reine  Ckriftine ,i&;7  jin-i 2:  pruJentia  heroica  ,  Bruxelles  , 
le  Recueil  de  fes  Médailles  «  1668 ,  in>foI. ,  avec.figurcs.  Ou- 
1741»  in-fol.  M.  Lacoii\be  a  vrage excellent , principalement 
donné  en  1762 ,  in-X2 ,  une  Hif'  pour  connoitre  la  haute  noblefle 
toire  de  Chrifline  ,  afTez  bien  des  Pays-Bas.  Chriftinen  avoit 
écrite  ,  mais  peu  exaéle,  &  oîi  été  fyndic  du  confeil  de  Malines. 
il  y  a  bien  des  chofes  bazardées.  Son  fils  Scbaflien  qui  lui  a  fnc- 
Unautre  M.Lacombed'Avig-  cédé  dans  fon  emploi,  a  été 
jK>n  a  publié  des  Lettres  choifles  Téditeur  de  fes  ouvrages. 
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CHRISTOPHE  ,  (  Jaint  ) 
^'cft4-dire ,  Portc-Ch^fl ,  eut  h 
\étc  tranchée  Tan  250,  pendant 
laiânglante  perfécutionde  l'em- 
pereur Dece  contre  les  Chré- 
tiens. Mébochthon  prétendoit 
cu'il  n*y  «voit  îamais  eu  de  faint 
ChriiU^he  ;  maïs  les  Bollan- 
diftes  &  tous  les  fages  crinques 
en  rejetant  la  taille  gigantefque 
&  les  anecdotes  Êibuleufes  ajou- 
tées à  lliiftoire  du  S.  Martyr  , 
ont  reconnu  (on  exiftence.  Les 
images  de  (âiot  Chriftophe  ont 
fourni  use  ample  matière  à  la 
critique.  Molanus  obferve  que 
dans  les  fiecles  d'ignorance  on 
étott  perfuadé  qu'on  ne  pouvoit 
moufif  en  réprouvé  le  iour  ou^on 
auroit  tu  une  ims^e  de  ce  laînt  ; 
&  que  pour  cela  on  la  placoit  à 
rentrée  des  églifes ,  ou  qu  on  la 
peignoir  fur  le  dehors  avec  les 
vers  Aiivans: 

Chrifiophori  fanclî  fpeciem  y  ui" 

cunque  tuetur , 
IJiâ  ntmpe  die  non  mont  malâ 

morictur, 

Oobîenr 

Chriflophorum  vidtas  :  pofità 

tutus  cas. 

Et  quelquefois  : 

Chrtfiophore  fanfle  ,    vîrtufes 

funt  tibi  tantœ  : 
Çui  te  manè  vident^  noclumo 
ttmport  rident. 

Dans  des  vers  qui  valent  mieux , 
le  célèbre  Vida  donne  les  rai- 
fona  fuivantes  de  la  grandeur  & 
de  Taffion  dans  leîquelles  ce 
faînf  eft  repréfenté  : 

Chrifiophorc^infixum  quodcum 
ufçue  in  corde  gtrtbas , 
Piclores   Chrijtum  dant  tibi 
ferre  humeris  : 
Çue/a  ^ejtans  quoniam  multa  es 
pcrpeffus  amaru  9 
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Te  pedibus  faciuntire  per  alto, 

maris, 
îd  quin  non  poteras ,  nifi  tajli 

corporis  ufu  ^ 
Dant  membra  immanis  quan^ 
ta  gigantis  erant  ; 
Ut  te  non  captant ,  quamvis  in^ 
gentia  ,  temvia , 
Cogeris  Cf  rigidas  fah  Jove 
f^^t-e  hiemes. 
Omnia  quodvietor  fuperajii  du-* 

ra  9  yirentcm 
Dant  manibus  paimam  quâ 
régis  aitiu  iter. 
Quod  potis  ,  ar^  tibi  dot ,  nt-^ 
queat  cùm  fingere  vera  ,* 
Accipe  cuncia  bono  tu  bonus 

ifta  animo» 

CHRISTOPHE,  Romain  de 
naiflànce^chaflalepape  LéonV^ 
&  s'empara  du  fiege  de  Rome 
en  novembre  903  :  chaÎTéà  fon 
tour  Tannée  fiiivante ,  par  Ser- 
gius  m,  il  fut  relégué  dans  un 
oionaftere  &  chargé  de  chaînes. 
Si  ces  violences  &  moyens 
iniques  employés  pour  parvenir 
à  la  di^té  pontificale ,  &  les 
fcenes  icandaleufes  qui  en  réful- 
toient  ont  de  quoi  affliger  le 
chrétien,  il  y  trouve  de  l'autre  la 
matière  des  réflexions  les  plus 
confolantes.  n  Le  Sauveur^dit  un 
»  fage  hiftorien ,  dormoit  dans 
M  la  barque  de  Pierre ,  tandis 
t>  qu'elle  étoît  battue  des  vents 
9f  oc  des  flots  prêts  à  l'englou- 
»  tir  :  mais  bientôt ,  en  s'eveiU 
Il  lant ,  il  devoit  la  délivrer 
Il  avec  un  éclat  proportionné  à 
I»  la  grandeur  du  péril.  Cette 
»  épreuve  ne  pouvoit  nuire 
n  qu'aux  difciples  infidèles .  qui 
n  raifant  injure  à  la  vérité  in- 
n  créée ,  avoient  cru  les  pai(^ 
Il  fances  infernales  capables  de 
»  prévaloir  contre  l'Arche  dki 
n  falut.  Le  vrai  fidèle  au  con* 
I»  traire  en  devoit  prendre  un 
»  nouveau  degré  d'affermifTe* 
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»  ment  dans  la  foi.  En  effet  »  fl  i^ériodes  ;  il  coupe  &  tn 

»  le  vaiiTeau  de  rE'^Iife  ne  s'ed  le  as  à  la  mode ,  |oint  ce 

99  pas  brifé  a  de  tels  écueils  ,  originaux  ont  réiiaréft& 

»  ccA  qu'il  efl  toujours  gou-  ce  qu*ils  ont  {oint.  Si  * 

n  verné  par  la  main  du  Seig-  étoitpeu  fàre,  &  fes  c 

n  neur ,  &  non  ]^r  les  bras  des  fances  fur  rantîquité  trè 

)i  hommes  ;  s*il  a  évité  ce  nau-  ficielles.  ChriAophoiîfa 

jf  frage,  il  n'en  eft  point  qui  noiffoitbienleslangues, 

»  puille  le  faire  périr  9>  (  voye{  cipalement  la  greccfUe  ;  n 

Alexandre  VI ,  Jean  Xll  ).  fuffit-il  pour  faire  un  boi 

Ciiridophe  eft  regardé  comme  prête  ?  il  mourut  en  f  S^ 

antipape  par  plufieurs  auteurs.  fridus  Pétri  a  donné  i» 

CHRISTOPHE ,  fils  aine  de  tion  corrigée  des  Uftori 

Romain  Lecapenc  &  de  T*heo-  cléfiaffiques Grecs ,  trad 

dora,  fut  aflbcié  à  Tempire  par  Chriflophorfon.Cologn 
Ion   père  en  910.  Deux  des       CHRISTOPHORU! 

fi  jres  de  ce  prince ,  Etienne  &  gelus)  auteur  Grec  dni'fi 

Conftantin  ,  furent  également  publia  Tan  i6i9«  en  Ang 

déclares  Auguftes.  Aînli  l'on  vit  oii  il  éioit  alors  ,  un  j 

avec  étonnement  cinq  empe-  VEglife  Grecque.  Ce  îiv 

reurs  régner  en  même  tenu  à  duit  en  latin ,  &  réimp 

Conftantinople.  Romain  ,  qui  Leipfick,i676yin-4%rou 

avoit  ufurpe  le  premier  rang ,  cipalement  fur  la  diicîi 

occupoit  le  trône  avec  Chrii*-  les  cérémonies.  Il  offre  pi 

tophe^  Etienne,  Conftantin IX  chofes  curieufes  fur  les 

&  Conftantin  X  ;  mais  Romain  des  Grecs ,  fur  leurs  fiSi 

fut  celui  qui  eut  Tautorité  pré-  la  manière  dont  ils  fe  < 

pondérante.  Chriftophe  régna ,  fent ,  fur  la  difcipline  1 

avec  fes  collègues ,  onze  ans  &  tique  «  &c.  &c. 
trois  mois ,  &  termina  fa  rie  à        CHRODEGAN 

la  fleur  de  fon  âge  en  août  9] i.  Chrodogang  ,  (  S.  )  1 

—  II  ne  faut  pas  le  confondre  de  Metz  en  741 ,  mort  e 

avec  Christophe^  fils  de  Tem-  fut  employé  par  Péiiin 

^ereur  Condantin  Copronyme ,  verfes  négociations.  La  p 

déclaré  Céfar  par  fon  père  en  norablecRcelleÀramU 

769  ,  &  qu'Irène  fit  mettre  à  où  il  fîtt  chargé  cTaniei 

mort  en  797  %  dans  la  ville  d'A-  France  le  pape  Etienne 

thenes ,  où  ii  étoit  relégué.  lui  accorda  le  Pallium  i 

CH  RI  STOP  H  OR  S  ON,  titre  d'archevêque.  U  î 

(  Jean  )  natif  de,  Lancallre ,  fut  une  communauté  de  de 

placé  en  I5S7  ^"^  l^  ^lege  de  l'é-  guliers  dans  fa  cathédn 

glife  de  Chicheller.  Ce  prélat  a  leur  laiffa  une  R^^^  %  coi 

traduit  du  grec  en  latin ,  affez  de  34  articles.  Elle  a  é 

défe6^ueufement  «  Philon ,  Eu-  bliée  par  le  P.  Ubbe  d 

febe ,  Socrate ,  Théodoret ,  So-  ColUflion  des  Conciles^  & 

zomene  &  Evagre.  Son  Âyle  P.  le  Comte  dans  fes  A, 

n'efl  ni  pur  ,  ni  précis  ;  les  bar-  Ce    faint  prélat   eft    r 

barifmes  le  défigurent.  Le  tra-  comme  le  reftaurateur  de 

ducteur  brouille  »  renverfe  les  commune  des  clercs  ;  I 

r 
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%^ori^tte  b  ntieux  marqua  des  fort  ffiâl-i-propos  oue  tes  dû  ^ 

^anoines  régaliers.  n  I^e  ule  huit  Homélies  de£.  Chromaee 

9f  qûTû  fit  paroitre ,  Hit  tin  hif-  ont  été  rédig^ées  en  un  ou  en 

il  torien ,  pour  ranimer  dans  le  trois  traités  dans  la  plupatt  des 

u  clergé  cet  efprit  de  prière  éditions.     , 

n  8l&  ferveur  qui  caraâéri-  CHRYSEIS,filtedeGli^ès« 

s»  foit  les  tems  apoftoliques ,  eft  prêtre  d'Apollon.  Achille  hiy ans 

s»  une  pretire  bien  fenfible  de  prife  dani  le  fac  de  Lynieile  « 

9  fou  ardeur  p<>ut  le  fenrice  de  Agâmemnôn  la  ^rA  jxiur  lui; 

9  Dieu  9  &  pour  l'àccomplif-  Cnrjrsès  ,  revêtu  de  (es  orne* 

»  iênoent  de  fa  gloite.  La  ré-  mens  pontificaux  vTÎht  deman^ 

it  finrme  qu*il  entreprit  ,  étoit  der  fâ  fîlle  »  offrant  une  richie 

n  fondée  fur  la  conn'oiffance  rançon.  Agamemnon  ,  amou-* 

il  au*il  aT<Mtdes  grandes  difpo»  t'eut  de  la  fille ,  chafla  le  père 

»  utîOns  qnVaîge  une  fendioa  indignement.  Le  prêtre  d*Apol- 

il  aulfifiduime  que  celle  de  (aire  Ion  s*adrelTa  alors  à  ce<)ieu, 

^  l'office  des  Anges,  en  chantant  <jui  affligea   l'armée  Grecque 

SI  les  louanfces  &  Seigneur ,  &  d'une  lAaladie  coniaf^îeufe*  Les 

s»  d'ètreétàolis  médiateurs  entre  Grecs  Renvoyèrent  Chryséis  fur 

SI  le  ciel  fit  la  terre.  Puiffent  l'avis  du  devin  Cakha» ,  &  là 

s»  ceux  oA  font  attachés  au  fe^  pefte  ceffa.  Le  vrai  noM  de  cette 

s»  vice  des  autels  i  n'oublier  ja-  fille  étoit  Adynomé. 

w  maïs  réminente  dignité  de  CHRYSERUS  ou  Chry* 

»  leur  état  !  Rien  ne  Tera  plus  sorvs  ,  affranchi  de  l'empereur 

»  propre  à  les  entretenir  dans  Marc-Aurele  »  vers  l'an  162  de 

n  cette  i^teté  de  vie  «  dans  J.  C.  11  eft  auteur  d'un  ouvrag» 

Il  cette  pureté  de  cœur ,  &  dans  '  qui  contient  la  lifte  de  tous  ceux 

9t  ce  détachement  de  toutes  les  oui  avoient  commandé  à  Rome 

SI  cr^tures  ,  qui  doivent  les  depuis  lafondation  de  cette  ville. 

SI  diftîngaer  du  commun  ;  des  Cet  Index  fe  trouVe  parmi  les 

»  fidèles  9.  additions  queScaltger  a  inférées 

CHROMAGE  ,  (S.)  Chro^  dans  la  Chronique  d'Eufcbe. 

wucius ,  pieux  &  favant  é vêque  CHRYSES ,  fils  de  Chryféis 

d'Aquilée  aé  4f  ilecle ,  défendit  &  d'Apollon ,  félon  les  uns ,  & 

■veczeleRufin&S.Jean-Chry-  d'Agamemn^n,  félon  les  au- 

(bftome  ,  fut  ami  de  S.  Am-  très.  On  lui  cacha  fa  naiflanco 

broife  &  de  S.  Jérôme.  Il  mou*  jufqn'au  tems  qii'Orefte  &  Iphi- 

mt  vers  l'an  406.  11  nous  refte  génie  fe  fauverent  de  la  Cher* 

de  lui  dix-huit  HomiUes  fur  S.  lonnefeTaurique,avec  la  ftatue 

Matthieu.  On  y  trouve  une  ex-  de  I^ane  dans  l'ifle  de  Sminthe. 

pUcation  de  l'Oraifon  Domini-  Chrysès  avoit  fuccédé  en  cette 

cale,  &  d'excellentes  maximes  ifle  à  fon  aïeul  maternel  dans 

fur  l'aumdne ,  le  jeûne ,  &  lés  la  charge  de  grând^prêtre  d'A- 

autres  vertus  chrétiennes.  L'au-  pollon  ;  &  c'eft-là  qulls  fe  fe- 

teur  s'exprime  d'une  manière  connurent  tous  trois,  en  càufanc 

correâe  ;  il  a  beaucoup  de  juf-  dans  un  feftln.  Ils  s'en  retour- 

f eflè  &  de  précifion  dans  les  nerent  dans  la  Taiirioue ,  puis  à 

idées;  fes  réflexions  tendent  tou*  Mycenes ,  pour  prendre  poffef- 

faurs  au  bien  des  l<âeufs.Ctft  îton  de  l'héritagede  leur  nen^ 

Tome  m.  K 
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CHR  YSIPPE ,  fils  naoïrel  de  à  tort  &  à  m ven  ce  qo*o 

Pclops ,  roi  d'Elide»  qui  l'aimoit  écrit  avvit  lui.^  Ce  qui 

extrêmement.  Hyppodamie ,  ia  à  quelques  critiques  »  <] 

femme  ,  .craignant  qu'un  jour  Ton  Àtoit  de  (tsmqf^A 

cet  enfant  ne  régnât  au  préju-  qui  appartenoit  a  aittrm 

diceidj^s^iiens  propres,  le  traita  refteroit  que  du, papier, 

fort  mol  ■  Si  ioilieita  nyrtement  comme  tous  les  Sioïciei 

fes  fils  Atrée  &  Thyefte  k  le  pdtre  du  deftin  &  le  dé 

tuer..iCeua-Gi  ayant  retufé  de  de  la  liberté.,  cafOtradiÔM 

ïe  préter,à  ce  forfait ,  Hyppo-  eil  difficile  d'accorder.  S 

damie  prît  la  réfolutxon  de  Té-  trine  iur  plufieuis  antrts 

Sorf^âr  elje*méme.  S 'étant  faifie  étoit  abominable.  :0  y  pi 

e  l'épée  d^Laïus  (prince  étran-  ouvertement  les  amriaBe 

ger  ,  détenu   prilonnier  dans  un  père  &  fa  fille.,  une  c 

cette  cour  )  pendant  qu*il  dor-  fon  fils.  II  votiloir  qu'oi 

moit ,  elle  en  perça  Chryfippe ,  geât  les  cadavres  ou-lîen 

&  la  lui  lailla  dans  le  corps.  11  enterrer.  Telles  itCÊtat 

vécut  encore  aflez  de  tcms»  |>our  blés  leçons  d'un^phitoft^ 

empêcher  qu'on  ne  foupçonnàt  pafibit  pour  le  piusièffiD 

les  jeunes  princes  de  ce  crime,  de  Técole  la  plus  férefé 

1^'horreur  de  cet  alTafllnat ,  la  ganifme.    Il    faut    nèai 

tionte  &  le  dcpit  de  fe  voir  dé-  avouer  que  rhumeur  d( 

couverte  ,  pouflerent  Hyppo-  fante  de  la  philofophîc  d 

damie  à  fe  punir  elle-même  par  a  été  plus  loin  encoie. 

la' mort.  vu  un  homnte  vîâhne 

CHRYSIPPE  ,  pbilofophe  reurs  dominantes,  prop 

llokien,  natif  de  Solos  dans  la  1784  dans  une  ville  dei 

Cilicie  ,  fe  diftingua  parmi  les  Bas  ,,par  des  vues  sont 

difciples  de  Cléandre ,  fuccef-  ment   philofophico  *  éci 

feur  de  Zenon  ,  par  un  ef|)At  ques  j  di  ianmr  les  pcs, 

délié.  Il  paroiflbit  u  fubtil ,  qu*on  maines  ;  d*en  faire  un  cm 

difoit ,  »  que  fi  les  dieux  fai-  d'attendre ,  oudekâhrià 

s>  foient  ufage  de  la  logique  ,  fes  progéniteurs  ^  l^ourje 

»  ils  ne  pourroient   fe   fervir  une  chaujfure  de  famSk 

»  que  de  celle  de  Chryfippe  si.  furoit  même  avoir  corn 

Avec  une  certaine  dofe  de  génie,  chandelles ,  la  firaiffe  de 

il  avoit  encore  plus  d'amour-  nus  de  fa  connoijjaace  \ 

propre.  Quelqu'un  lui  ayant  de-  le  Journ,  hifi.  é^  litt.  i 

mandé  à  qui  il  confieroit  fon  1784,  p.  iso}.£hÂFin 

fils ,  il.répondit  :  n  A  moi  ',  car  honora  fa.fe6le.par  fluiu 

»  il  je  favots  que  quelqu'un  me  vrages^»  plus  dignes  d* 

.  j»  furpaflat  en  fcience  ,  j'irois  de  débauche,  que  du  pi 

M  dès  ce  moment  étudier  à  fon  Aulu-Gelle  rapporte  ccf 

SI  école  ».  Diogene  Laërce  a  un  fragment  de  fon  Tra 

donné  le  catalogue  de  ks  ou-  Providence ,  qui  lui  £di 

vniges ,  qui ,  félon  lui ,  fe  mon*  coup  plus  d'honneur.  » . 

toient  à  311  Traités  </<;  Dialcc  n  feinde  la  nature  «  dii 

.  tique.  Il  fo  répétoit  &  (ê  4:on-  n  pas  ^té    de    founiAi 

tredifoit  dans  plufieurs,  &  piUoit  m  ixmiffles  aux  maladÎM 
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H  detfeîn  fencut  indice  de  h  a  de  lui  :  I.  Une  Grammaire 
h  fi>urcé  de  tous  les  biens.  Mais  Grecque ,  Ferrare  i  i  S09 ,  in-8^. 
»  £  du  plan  général  du  monde,  II.  l/n  Parallèle  de  l'ancienne  & 
ff  tout  oien  ordonné  ç^u'il  efl ,  de  U  nouvelle  Rome.  111.  Des 
i>  il  rciiilte  quelc|ues  mconvé-  Lettres.  IV.  Des  Difcours ,  âcc.^ 
s»  niens ,  c'eft  qu'ils  Te  font  ren-  —  Jean  ChrtsolôRas  ,  Ton 
h  contrés  à  )a  fuite  de  l'ou-  neveu  &  fon  difciple ,  foutint  ]a 
it  vrage  9  fans  qu'ils  aient  été  gloire  de  Ton  oncle  :  celui-ci 
1»  dans  lé  defietn  primitif  &  dans  mourut  avant  1 4x7.  -  •"  Il  ne  iâu  t 
n  le  bot  de  la  Providence  tt.  pas  les  confondre  atec  Dcme« 
Ce  philofophë  mourut  Pan  207  trius  Chrtsoloras  »  autre 
avant  !•  C»,  ou  d'un  excès  de  écrivain  Grec, qui  vivoità-peu^ 
.  vin  avec  fes  dtfdples,  ou  d'un  près  dans  le  même  tems  fous  le 
excès  de  rire  ^  en  voyant  un  âne  refine  de  Manuel  Paléologue. 
manger  des  ^œs  dans  un  baf&n  <CHRYS0ST0M£  ,  voyei 
d'argent  :  deux  caufes  de  mort  Jean-Chrtsostome. 
bien  peu  afforties  à  fa  gravité  ÇHUN  ,^  (  Yeou- Yu  }  c'efl- 
^Mlo^oplnque.  i-dire ,  maure  du  pays  de  Yui 

CHkYSuS  ,  prêtreiTe  de  Ivir  xai  des  premiers  empereurs  de  la 
non  à  Argos.  S'étant  endormie  i  Chine ,  fuccefleur  dTao ,  dont 
elle  laifla  prendre  le  feu  aux  or-  il  époufa  les  deux  filles.  Tout 
nemem  fiîcrés,  puis  au  temple  i  ce  que  l'on  débite  de  fon  règne 
^  fut  enfin  Brûlée  elle-même.  &  du  tems  où  ri  vécut  »  eft 
Elle  vivoit  avant  la  guerre  du  pour  lé  moins  très^^ihcertain. 
Pébponnefe.  CHURCHILL.  (  WinAon 

aSRYSOLANUS,  (Pierre)  de  Wooi ton- Ballet  )  gentil^ 
archevêque  de  Milan  au  ly  homme  Anglols  «  de  ta  province 
fiecïe  ,  fe  fit  un  nom  par  fon  de  Wrltz ,  defcendant  d'une  an* 
favoir  &  (es  vertus.  Un  a  de  cienne  famille,  fuivit  le  parti  de  . 
lui ,  dans  AUatius,  un  Difcours  Charles  II ,  &  eut  beaucoup  à 
adreiTé  à  Alexis  Comnene,  tou*  fouffrir  du  parti  contraire.  Il  fut 
chant  la  DrocefHon  du  St-Efprit,  obligé  de  fe  retirer  à  Ashe  dans  -. 
contre  Terreur  des  Grecs.  le  Devonshire  ;  mais  lorfàue 

CHRYSOLOGUE  ,  v^yti  Charles  II  fut  rétabli  fur  le 
Î^IERRE  Chrysologve.  trône ,  il  tut  honoré  de  divers 

CHRYSOLORAS ,  {  Em-  emplois  par  le  roi ,  &  créé  chc- 
manuel  )  favant  Grec  du  \^e  valier.  La  ibciété  royale  le 
fiecle  ,  paifa  en  Europe  \  la  de-  choifit  pour  un  de  fes  membres, 
mande  ae  l'empereur  de  Conf-  &  il  voulue  répondre  à  ce  choix 
taatinople  s  pour  implorer  l'af-  par  une  hifloire  d'Angleterre  « 
fiftance  des  princes  chrétiens  intitulée  :  Les  Dieux  de  la  Bre-^ 
contre  les  Turcs.  Il  profeflaen-  ragize,  Londres ,  167$  ,  hx-fol. 
fuite  la  langue  grecque  f  pref-    en  anglois.    Elle  contient  les 

Îu'entiérement  alors  ignorée  en  vies  des  rois  de  la  Bretagne , 
talie  )  à  Pavie  &  à  Rome,  depuis  Tan  du  monde  285  ^  juf- 
Llcdie  &  les  lettres  lui  durent  qu  à  l'année  de  notre  ère  1660. 
beaucoup.  Ce  favant  mourut  à  On  fent  qu'elle  remonte  trop 
Confiance  durant  la  tenue  du  haut  pour  n'être  pas  farcie  de 
en  14XS  9  à  47  aos*  On    &bles.  Il  mourut  le  26  mars 

Kl 
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1688,  comblé  de  bienfaits  du  rcl 
Jacques  II. 

CHURCHILL,  (Jean)  fils 
du  précédent ,  duc  &  comte  de 
Marleborough  9  né  à  Âshe  dans 
le  Devonshire  en  1650 ,  com- 
mença ^  porter  les  armes  en 
France  fous  Turenne.  On  ne 
Tappelloit  dans  Tarmée  c|uo  le 
bel  Anglois  ;  mais  le  général 
François,  dit  unhiflorien,  jugea 
cjue  le  bel  Anglois  (croit  un 
jour  un  ^rand-homme.  Ses  ta- 
lens  militaires  éclatèrent  dans 
la  guerre  de  1701.  Il  n*étoit  pas 
comme  ces  généraux  »  auxquels 
un  miniilre  donne  par  écrit  le 
projet  d'une  campagne.  Il  étoit 
alors  maître  de  la  cour ,  du  par- 
lement ,  de  la  guerre  &  des 
finances ,  plus  roi  que  n*avoit 
été  Guillaume ,  aufli  politique 
que  lui  f  &  beaucoup  plus  grand 
capitaine.  II  avoit  cette  tran- 
quillité de  courage  au  milieu  du 
tumulte ,  &  cette  férénité  d*ame 
.  dans  le  péril ,  premier  don  de 
la  nature  pour  le  commande- 
ment. Guerrier  infatigable  pen- 
dant la  campagne  ,  Alarlebo- 
rouglx  devcnoit  un  négociateur 
aulii  aeifl'ant  durant  1  ni  ver  :  il 
alloit  dans  toutes  les  cours  fuf- 
citer  des  ennemis  à  la  France. 
Dès  qu*il  eut  le  commandement 
des  armées  confédérées ,  il  for- 
ma d*abord  des  foldats ,  &  gagna 
du  tcrrein  ;  prît  Venlo  ,  Rure- 
nionde ,  Licge  ;  &  obligea  les 
François  qui  a  voient  été  iuf- 
qu'aux  portes  de  Nimeguc ,  de 
le  retirer  derrier*  leurs  lignes. 
Ls  duc  de  Bourgogne ,  petit- 
fils  de  Louis  XlV  ,  que  Ton 
aïeul  avoit  envoyé  contre  lui , 
fc  vit  forcé  de  revenir  à  Ver- 
faillei  f  fans  avoir  remporté  au- 
cun avantage.  La  campagne  de 
Tannée  1703  ne  fut  pas  moins 
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elorieiife  ;  il  prit  Bonn ,  Hul 
Limbourg ,  fe  rendit  maître  ch 
pays  entre  le  Rhin  &  la  Meuft 
L'année  1704  fut  encore  plui 
funefte  à  la  France.  Marleco- 
rough  y  après  avoir  forcé  iii 
détachement  de  Tarmée  de  Ba- 
vière ,  s'empara  de  Donawert . 
paiïa  le  Danube.  &  mît  la  B.> 
viere  à  contr9>ution.  La  bacaîHc 
d'Hochftet  fe  donna  dans  le 
mois  d*août  de  cette  année.  Li 
prince  Eugène  &  Marleborougi: 
remportèrent  une  vîâoîre  coni* 
plette,  qui  6ta  cent  lieues  de 
pays  aux  François ,  &  du  Da- 
nube les  jeta  fur  le  Rhin.  Les 
vainqueurs  y  eurent  près  de  f 
mille  morts  &  environ  8  mille 
bleflfés  ;  mais  l'armée  des  vain- 
cus y  fut  prefau'entiérement  dé- 
truite. L'Angleterre  érÎRea  i  la 
gloire  du  général  un  pauis  ifn- 
menfe  qui  porte  le  nom  de 
Blcnhâm ,  parce  que  la  bataille 
d'HochAet  étoit  connue  (bus  ce 
nom  en  Allemagne  &  en  An- 
gleterre, une  grande  partie  de 
Parmée  Françoife  ayant  éic 
faite  prifonniere  à  Blenheim.  Ls 
qualité  de  prince  de  l'Empire , 
que  l'empereur  lui  accorda  .  fin 
i:ne  nouvelle  récompenfe  de  fi 
vi£loire.  Les  (îiccès  d'Hochftci 
furent  fuivis  de  ceux  de  Ra^ 
millies  en  1706»  d'Audenarde 
en  i7cS .  &  de  Malplaquet  en 
1709.  Marleborough  ,  s'étani 
trop  ouvertement  oppofé  à  la 
çaix  avec  la  France ,  perdît  tous 
fes  emplois  ,  fut  difgracié.&  ic 
retira  à  Anvers.  Le  peuple ,  dit 
un  hiftorien ,  ne  regretta  point 
un  citoyen ,  dont  l^epée  lui  d& 
venoit  inutile  &  les  confeih 
pernicieux.  Les  fitges  fc  (buviii' 
reiit  que  Marleborough  avoii 
été  Kami  de  Jacques  II ,  au  point 
d*en  favorifer  les  atnours  poui 
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3^Ille.  Churchill  ,  fa  fqeur ,  &  les    habits    déchirés.    David 

«ju 'il  l'avoit  trahi  plutôt   que  Tayant  engagé  à  feindre  d'en- 

cpjîtté  ;  qu'il  ayoit  perdu  la  con-  trer  dans  le  parti  d'Abfaion» 

nance  de  Guillaume .  &  avoit  pour  pénétrer  fes  deffeins ,  6c 

mérité  de  la  perdre  ^  oc  qu'enfin  s'oppofer  aux  confeiû  d'Achi-. 

comblé  de  biens  &  d^honneurs  tophel  ;  Chufaï  alla  à  Jerufa- 

par  la  reine  Anne,  il  avoit  tou*  lem ,  gagna  la  confiance  de  ce 

lours  cal»Ié  contre  elle.  A  Tsl-  prince  rebelle ,  &  détourna  par. 

vénement  du  roi  George  à  la  fa  prudence  le  confeil  que  lui 

couronne  en  1714  ^  il  fut  rap-  donnoit  Achltophel  de  pour^ 

pelle  &  rétabli  dans  toutes  les  fuivre  David.  Ce  fervice  fut  le 

charges.  Quelques  années  avant  falut  de  ce  prince,  qui  paiEv 

fa  mort  llfe  déchargea  des  af-  auffi  -  tôt  le  Jourdain  pour  â 

frires   publiques  ,  oc  mourut  mettre  en  fiireté ,  vers  1  an  i02| 

clans  ren£uice  en  1722 ,  âgé  de  avant  Tere  chrétienne. 

72  ans,  à  Windfpilodg.  Œ^  vit  CHUS AN-RAS^TH AIM ; 

le  vainqueur  d'Hochftet  jouer  au  Ethiopien ,  roi  de  Méfopotamie» 

petit  palet  avec  fes  pa^és ,  dans  fit  la  guerre  aux  Ifraélites.  fie 

les  derfiieres  années.  Guillaume  les  réduifit  en  fervitude.  Dieu 

Ul  Tavoît  peint  d'un  feul  mot ,  le  permettoit  a}nfi»  pour  les  pu- 

loriqu'en  mourant  il  confeilla  à  nir  de  leur  idolâtrie.  Ils  demeu- 

la  priÀceffe  Anne  de  s'en  fer-  rerent  dans  cet  efclay^ge  huit 

yir  ^  cooune  d'un  honune  qui  ans  »  à  la  fin  defquels ,  Dieu  ^ 

avoit  la  tête  froide  &  le  cpsur  touché  de  leur  repentir  »  fe  fer- 

çhaud.  Ses  fuçcës  ne  l'enipé-  y  itd'Othoniel  pour  les  remettre 

cherent  oas  de'  convenir  dé  les  en  liberté  »  vers  l'an  1414  avant 

&Qtes.IiditàunfêigneurFran-  J.  C.      ' 

cois ,  qui  lui  faïfoit  compliment  CHYTR^VS  ,  (  David  | 

fur  fes  campagne^  ae  Flandre  :  miniidre  luthérien  »  né  à  In^el- 

II  Vous  iâvez  ce  que  c'eft  cpe  fingen  1530»  &  mort  en  i&o». 

I»  lès  liiccès  de  la  guerre  ;  ]'ai  à  70  ans.  On  a  de  lui  plufieurs 

ii  (ait  cent  fautes ,  6i  vous  en  ouvrages  qui  furent  recherchés 

9  avei  £ût  cent  &  une  ».  On  dans  le  tems  par  ceux  de  fon 


Pétersborough,  en  l'appeliant    la  cor^e^oh Jt Àushourg ^  An- 


milqrd Marlebprough.le comté  vers, i<p2 , in-4^IÏ.  Une CAro- 

donna  upe  guinée  ^u  mendiant ,  nologit  latine  de  l'Hifloire  d!^lic* 

en  difant  :  Voilà  pour  te  prou^  rodoit  &  de  Thucydide  ^  Helm- 

vtrque  ce  nejî  pas  là  mon  nom,  ilad  »  \%i^  ,  in-4^  ,  trcs-rare; 

CHUS  AI  ,  l'un  des  plus  II  y  a  joint.  De  Lediohe  hiflo" 

fidèles  feryitéurs  de  David ,  qui  riarum  refiè  infl'auehda ,  011  après 

ayant  appris  la  révolte  d'Abr  quelques  légere^s   obfervatioxis 

filon ,  vint  trouver  le  roi ,  la  fur  la  néceiuité  de  Thiftoire ,  il 

tête  couverte  de  poufliert ,  &  donne  une  Ufle  de  quelques  luf-s 
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foriens    avec   des    remarques:  fi  Ordelalfi  n*eût  encore  écrit 

III.    Tabula  philofophica  »  feu  à  Cia  de  faire  décapiter  Jean 

feries  phïlofophorum  ,  dans  les  Zâeanella  ,  Jacques  Baftardi  9 

Antiquités  Grecques.  IV.  Chro^  Paiezzino  &  Bertonucda  ,  cfuar 

nicon Saxonix ,  &  vicinarum  ali'  tre  Cefénois ,  qu'il  (bupçonnoit 

^uot  gentium  ab  anno  isoo  ad  d'être  Guelfes ,  c*eit-à*Qire  îkr 

j6ii  ^  Leipfick,  1618,  in-fol^t  vorables  au  pape.  Ga  n'obéit 

c'efl  la  meilleure  édition  de  cet  pmnt  à  cet  orcfre  :  elle  trouva 

ouvrage  qui  a  eu  du  fuccès.  V.  les  acculés  innocens  »  &  d'ail- 

Continuation  de  i'Hiftoire  de  leurs   elle   craignoit  que  leur 

PrufTe ,  de  Schutz ,  en  allemand,  mort  ne  cauf^t  quelque  révolte. 

VI.  Chronologia  viut  Âphonfi^  Les  quatre  prolcrits,  ayant  Ai 

&  Ludovici  XII  &  Caroli  V  le  danger  qu  lis  âvoicnt  couru  , 

impfrarorij,  Wittemberg,  158^,  fe  formèrent  un  parcj^avec  le? 

in-4''.  ChytraBUs  étoit  précife-  quel  ils  forcereht  Ga'a  fe  ren- 

fnent  ce  qu'on  appelle  un  com-  fermer  dans  la  citadelle.  Cette 

pilateur  Allemand.  Il  ne  compo-  femme  irritée  fit  couper  h  téie 

loit  poiîit ,  il  recueilloit  dans  àScaragUno&Tuiiiperii,deux 

mille  auteurs  de  quoi  former  confidcns  de  fon  map,  qui  lui 

(es  ouvrases.  On  en  imprima  le  avoient  confeillé  de  ne  point 

recueil  à  Hanovre  en  1604,  ivol.  agir  contre  les  quatre  Cefénois* 

in-fol.  — Nathan Chttr^us,  Le  légat,  voyant  oublie  6i- 

fon  frère  »  &  miniftre  luthérien  foit  une  forte  réfiitance  dans 

comme  lui,  reûeur  du  collège  la  citadelle,  la  fit  rniner.  Ga» 

de  Brème ,  ét<nt  pour  le  moins  pour  retarder   la  prife  de  la 

aufli  verfé  dans  les  belles  lettres,  place ,  s'avifa  d'y  enfermer  un 

11  mourut  en  1^98,  â^é  de  5^  grand  liombrede  Cefénois  dont 

nns.  Il  a  donne   Vanorum  in  elle  fe  défioii  le  plus.  Le  légat  ^ 

Eurvpa  itincrum  delicia ,  în-8^  ;  allant  un  jour  vifiter  les  ttz^ 

c'eft  un  recueil  d'cpitaphes  &  vaux,  fut  furpris  de  voir  plus 

d'infcriptions  qui  fe  trouvent  en  de  cinq  cens  femmes  écheve- 

^fferentcs  villes  de  l'Europe.  lécs  fe  ]€ter  à  fes  pieds  avec  dç 

CIA,  femme  d'Ordelaffi  ,  grands  cris ,& demander  grâce 

trt^Ti  de  Forli  •  dans  le   14^  pour  leurs  maris  &  leurs  pa- 

iiecle  ,  étoit  aufh  brave  que  fon  rens ,  oui  alloient  périr  fous  les 

mari.  Au  milieu  des  troubles  mines  ae  la  citadelle.  Albomos 

3ui  aeitoient  alors  l'Italie ,  Or-  Te 'étoit  le  nom  du  légat)  fentit 
elafn  commandoit  dans  Forli ,  I  artifice  ,  &  en  profita  pour 
&  Cia  gpuvemoit  Cefene.  C'é«  preffer  la  reddition  de  la  placei 
toient  les  deux  places  d'armes  qui  en  effet  ne  réfifta  plus,  il 
d*où  ils  bravoient  leurs  adver-  lauva  la  vie  à  ceux  qu*on  avoic 
faires.  £lles  furent  attaauées  en  mis  dans  la  tour ,  &  Cia  alïi 
même  tems.  Ordelaffi  écrivit  à  dévorer  dans  les  fers  fon  or- 
fa  femme  pour  l'exhoner  à  fe  gueil  &  fa  fiené. 
bien  défendre  ;  elle  lui  répon-  CiACONIUSa«  Cuacon  , 
dit  :  Ayei  foin  de  Forli ,  je  ré-  (  Pierrej  né  à  Toledo  en  1^2^  , 
pùnds  de  Cefene.  Elle  auroit  peut*  mort  à  Rome  en  1581  ^  employé 
^tre  tenu  parole^  malgré  les  par  ic  pape  Grégoire  XIÛ  a  cor«i 
forces  du  légat  qui  i'affiegeoit ,  riger  le  calendrier ,  avec  d'au-^ 
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"%!«»  fâruis.  Il  étoir  cluinoine  recherches.  Marie Guarnaccî  l'a 

«  SéTÎlie.  C'étoit  un  homme  on»  ^ntînuée  'luiqu'au  pape.  Clé* 

tpù  la  modeflie  &  le  iàvo»  bai*  foem  Xil  ,Konie ,  1751, 2  vol. 

leient  également  ^  ami  de  la  iiwfoL   IL    Hifioria   utnufqw- 

retcaice ,  6|  uniqueinenc  occupé  hilipucui^  Riome ,  1 576 ,  in- 

de  ies  llwas- ^ull  appellôit /<»  &L  C'eft^  «b»  cet  ouvrage». 

fidèles  compsgftpns:  ne  fe  fou-  dîaiUeurs  curieux  &efltaié»qu^ 

ciaat  paa  de  Éâfe  la  cour  au^  Qaçonius  avance  que  Tame  dei 

«anda,  ÔL  les  fiiyant  nom.  Ijraianaiétédélivrée  de  l'enfer» 

ïlpenCw  UnkiSis  comme  Hp«-  par  le^  prières  de  S*  Gregoirec 

race:  conte   puérile  &  abfurde  de 

^  untuJniciV  ftge;«ai*quon  trouve  avant. 

Expenus  nuiuL  ...  Gacomus ,  dans  quelques  an-. 

'  ciemies  légendes.  On  .prétend; 

Oa  doit  à  fe&  TuUes  des  ^otes  même  qu'il  en  étoit  parlé  dans  les; 

iavantttfiicTeKtuUien^furGif-  preoMeres.  éditions  de  S.  J.e;^ 

iîen ,  fuB  PoBpeii|s*f  eftus ,  fur  Uamafcene.  Cette  fable  a  étir 

Cé^  ,  &c.  C'étoit  ibn  génie  rétutée  par  Bernard  Bruichus  » 

de corMferlts.ancîens auteurs,  RtdMrffuio  hiftoria   df  auima, 

de  rénfiîf  les  paflagea  tron-  Trajani  ex  inferU  /uppliciU  U^, 

qoia»  dVipbiiier  les^  difficiles,  bersu^;  Vérone ,  in-4''.  \VL  Bif*. 

&  de  Jeup  dmmer  UA  nouveau  bliathecafcnptarum, publierait' 

jour.  Qd  a  encore  de  hii  :  L  Camufat  à  Paris ,  1731 ,  in^w» 

Çpufcuia  ifL  CoUimnœ  rofiratct  &  à  Amflerdam.  1743  •  tépeiK 

ïùfcHpûpms  ;  De  ponderïbus  &  toire  utile  au«  bibliographes  » 

menfuds ,  &  nummis  :  Rome  ,  mais  qui  n'eA  pas  eaep^c  dÇi 

i6oft,  isk'V.  )1.  De  Triciinio  fautes.  fV.  Expikaûçn  de  I^ 

JhmoM  y  Rome  «  1 590  »  in-8^.  Colonne  Trajane ,  en.  latin ,  i  jyô^ , 

On  à  îo>>t  les  traités  de  Fuir  in-fbl.  6g.  ;  en  itaÛen,  168b.  «^ 

v'ms  Ur^us  &  de  MercuriaÙs  in* fol.  fig.  Ciaconius  man^BJoi^ 

far  la  même  matière ,  dans  une  de critique.Outre la£d>le  deif^, 

édition  poflérieure  nue  à  Am-  jan  qu'il  débitoit  d'un  air  grave»; 

fierdaasiii-i  a.  lU.  Nct^t  in  vous  il  donnoit  la  pourpre  romaine  à 

Romanorum  catendarium  dans  le  S,  Jérôme  :  ce  c^u'on  peut  néu^, 

tome  8e  du  Thefimrus  aioi^ui»  mpins  en  quelque  forte  i^fUr 

tMMm  de  GrsBvius.  fier ,  vu  que  le  &  Doâeur  xtukp 

CIACONIUS  tfttCHACOK,  pliilbit  à  quelques  égards  pi;e% 

( Alfonfe  )  de  Baëça  dans  l*Ânr  du  pape  Damalie  les  fonfiionSï 

dâloufie ,  profefla  avec  dif^inc*  qui  depuis  font  devenues  pro-' 

tion  dans  l'ordre  de  S.  Demi-  près  aux  card^çsiux.  Sa  BibUpr 

nique.  11  mourut  à  Rome  vers  tkeque  ,  qui  eft  par.  ordre  aj|-, 

i<oi ,  avec  le  titie  de  patriarche  phabétiquc ,  ne  va  que  iuf(m\ 

tf  Alexandrie.  On  a  de   hii  :  la  lettre  £. 
I.  Vitm  &gejla  Momanonim  Fon^       CIAMPINI  *  (  Jeafi-Ju^în  %. 

t'^kum  &  Cardinaluim  ,  réim-  maître  des  brefs  de  gr^e ,  prén . 

primé  à  Rome  en  1676  en  4  voL  fet  des  brefs  de  juiÇç^  »  &  en- 

in-fol.  avec  une  continuation  :  fuite  abbréviateur  &  iecrétaire 

coileâioa  ^vante  fc  pleine  de  d^  grand-parc ,  n^t  3(^R>^X^ 
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en  i6ov  II  abandonna  l'étude  Rome,  1697  ,  in-4*.  VIT.  Hc 

du  droit ,  pour  la  pratique  de  AhhrtviatonbusdccuriA^'RoïaBti 

1«  chancellerie  apoftolique.  Ces  1696 ,  in-4^.  Ces  deux  tnûc6% 

emplois  ne  lui  firent  pourtant  A>nc  curieux  &  (kyans.  On  4 

Dfls  négliger  les  belles-lettres  &  donné  la  coJleâion  desSuvrc^ 

les  fciences.  Ce  fut  par  fes  foins  de  Ciampini. avec  fiiVieJK.ome9 

que  fe  forma  à  Rome  en  1671  1747  >  3  vol.  in-fel.  C*eft  mf 

iine  académie  deftinée  à  l'étude  Service  que  Ton  •  rendu  au  pu- 

de  rhiftoire  eccléfiaftique,  poiy-  blic ,  car  Ces  ouvrages  étoient 

laquelle  il  avoit  une  forte  incli-  nre^  &  recherchés, 
nation.  En  1677,  il  établit,  fous       CIANTÈS  ,  (  Jofeph)  né  \ 

la  célèbre  Chriftine,  une  aca-  Rome  Tan  1612  ,  entra  dan^ 

demie  de  phyfique  6l  de  ma-  Tordre  fie  S.  Dominique .  s'y 

thématiques,  aue  le  nom  de  (a  diftingua  oir  Tes  yeftus  oc  lu 

proteârice  &  le  mérite  de  fes  fcience ,  fut  nonuné  à  un  ^ve-r 

membres   firent  bient&t  con-  ché  dans  la  Calabre,&  mourut 

noitre  dans  l'Europe.  Ce  fa vant  à  Rome  en  167a  On  a  de  lui  : 

mourut  en  1698.  On  a  de  lui  l-De laperfeSUçnJe UvU épi/eo^ 

beaucoup  d'ouvrages  en  italien  /'if/^  en  italien.  IhDe/acntféu^d 

&  en  latin  ,  très-la  vans ,  mais  Tnnitate  ex  antiquontm  Hthrmo» 

peu  méthodiques ,  dont  la  die-  rum  ttflimoniis  comprokatéL  UL 

tîon  n'efl  pas  toujours  pure.  P<  Incarnatione  Virhu  IV.  LhI 

I.  Cofijefiurœ.  de  perpétua  Axymo^  Ijyres  de  S.  Thomas  contre  ky 

nim  uTu  in  Ecclefia  Utina ,  in-  Gentils ,  traduits  en  hébreu. 
4^,\&A,\\,Veteramonumenta^        CIASLAS  un  Seislas  ,  le 

in  qutbus  prœcipuè  mufiva  operj^  feiûeme  des  ro'is  de  Dalmatie  9 

facrarum  profanarumque  etdium  étoit  fils  du  roi  Rodoflas.  Let 

flruflura  differtaiionibus  iconi--  Croates  s'étant  révoltés^Ciaflas 

btjque  illuffraniur.  1 690  &  1 699,  <]ui  conunandoit  quelques  trou*» 

a  vol.  in-fel.  C*cft  un  traité  fur  pes,  leur  permit  de  vendre  let 

1  origine  de  ce  qui  refle  de  plus  prifonniers  de  guerre.  Son  père 

curieux  dans  les  bâtinicns  de  çommandoit  une  autre  armée  i 

IVincienne  Rome, avec  Texpli-  il  la  fit  foulever,  &  lui  enkra 

cation  &  les  deffîns  de  ces  mo-  la  couronne.  Une  aâion  fi  dé- 

nmnens.  III.  De  facris  Adlfi-  naturée  lui  fit  donner  le  nom 

cils  à  Conftantino  Mafno  com"  d'^i70/7if/.  Dieu  la  laifla  impunie 

yhTrfl«,in-fol.  \^'\,\W,VExa'  quelque  tems  ,  pour  en  rendre 

men  des  Vies  des  Papes  ,  qui  la   vengeance    plus    éclâtantie. 

fortent  le  nom  d'Anafhife  le  Ciaflas ,    en  guerre  avec   \H 

ibliothécaire:  en  latin  .Rome  «  Hongrois,  remporta  fur  eujc 

1688 ,  in-4^.  Ciampini  prétend  une  grande  vidoire ,  où  lcu( 

que  ces  Vies  font  de  plufieuss  général  périt.  La  veuve  de  ce 

auteurs ,  &  qii'îl  n'v  a  que  celles  général  fe  mit  à  la  tête  des 


de  Grégoire  IV  ,  dfe  Sergius  II ,  mées ,  entra  dans  la  Dalmatie  ^ 

de  Léon  IV,  de  Benoit  III  &  enleva  le  camp  de  Qaflas,  oui' 

de  Nicolas  I ,  qui  foient  d*Anaf-  fut  lui-même  du  nombre  oee 

tafê.  V.  Plufieurs  autres  Dif*-  prifonniers.  Cette  héroïne  loi 

fertations  imprimées  &  manuf-  ^  couper  le  nez  &  les  oreilles  » 

entes.  VL  De  Vice-CanceUano ,  &  enAiite  jecer  chargé  de   '  ^ 
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sies  daos  I^  Save.  Ses  en£uis  pris  futarioo  de  fes  Diicours.  Us  on^ 

^vec  lui  furent  traités  de  même  ;  paru  à  Avignon  en  1761 ,  chez 

si  ne  refta  de  fa  famille  qu'une  Jean  Jouve  &  Jean  Qiailliol  ^ 

^ule  fiUe ,  mariée  à  Tycomil ,  en  6  vol.  in*i2.  Une  diâion 

JKan  des  Rafciens.  .On  peut  rap*  pure ,  faine  &  naturelle  ,  de^ 

^rter  ces  événeinens  à   Tan  defTeins    communément    bien 

«60  ou  environ.  pris ,  des  citations  appliquées  à 

CIBEN^JS  9  fayant  hunja-  propos  ,  des  mouvemens  bien 

m&é   .Alljemapd    dii    fei^ieme  ménagés ,  des  raifoninemens  & 

fiecle  »  connu  par  un  Lcxicon  d!es  preuves  ;  voilà  ce  qui  lui 

ppciîcum  f^  hi/hrlcum^  Lyon,  a^u^e  une  place  parmi  le  petit 

IS44.  Ouyrage  très*eftimé  de  nombre  des  orateurs  facr&i  de 

fon  tems.  la  ae  cU/Te. 

CIBQ  ,  fcnlpteur  ^  s'ejl  CICÉRON^  (Marcus-Tul- 
renduMurdculiérement  célébré  lius)  naauit  à  Arpino,  dans  la 
par  iâ  oellé  ftatue ,  repréfentanc  terre  de  Labour ,  l'an  zc6  avant 
S.  farthélemi  écorché  9  qui  fe  T.  Ç.  d'une  famille  ancienne  de 
trouve  dans  la  cathédrale  de  chevaliers  Romains,  mais  peu 
BfKIan.  On  aamire  fur-tout  la  ilbiftre.  La  nature  lui  fit  part 
vérité  ^  la  délicatefle  inimi-  de  tous  lès  dons  nécefTaires  a  un 
table  p  iyéc  lefquelles  il  a  fu  orateur  ;  d'une  fieure  agréable  ^ 
rendre  |ès  nafcles,  les  veines ,  d'un  efprit  vif,  pénétrant  ;  d'un 
^  les  antres  parties  que  les  àr-  cœur  fenfible  ;  d'une  imagina* 
niles  ont  tant  de  peine  à  faifir.  don  riche  &  féconde.  Son  père 
'  CICERI*,  (Pagl-Céfar  de)  ne  négligea  rien  ppur  cultiver 
abbé  commendataire  de  Notre-  un  génie  fi  heureux.  Il  étudia 
Pâme  en  Baife-Touraine ,  pré-  feus  les  plus  habiles  maîtres  dé 
oicateur  çrdinaire  du  roi  oc  de  ion  tenu  ,  &  fît  des  progrès  fi 
la  reine  ,  &  pe^nbre  de  l'aca-  rapides ,  qu'on  alloit  dans  les 
idénne  fiançoife  ,  naquit  à  Ca-  écoles  pour  voir  ce  prodige  naif- 
Vailiofl  dans  le  Comtat-Venaif^  fânt.  La  première  fois  qu'il 
fin, en  1678,  d'une  fSMnille noble  plaida  en  public ,  il  enleva  les 
originaire  de  Milan.  11  remplit .  ijiffiraeês  dès  juges  ,  Tadmira- 
penduit  le  cpurs  d'une  vie  af-  tion  des  auditeui^»  &  fit  ren- 
iez longue  ,  l'honorable  mi-  voyerllofcius,  fon  client,  ab- 
lûftere  oe  la  chaire,  avec  autant  fous  de  l'accuiation  d'avoir  été 
de  fuccès  que  de  zeie.  Privé  dé  le  meurtrier  de  fon  père.  Cicé- 
h  vue  fur  b  fin  de  fes  jours ,  ron  ^  malgré  ces  applaudifTe- 
oc  par  confluent  affèz  oésoc-  mens ,  n'étoit  pas  encore  con- 
cupe,  il  fè  détermina  à  retoucher  tent  de  lut-méme  :  il  fentoit 
fès  Sermons  ;&  fa  mémpire  fut  qu'il  n'étoit  pas  tout  ce  qu'il 
pftfqœ  fon  pnique  guide  dans  ppuvoit  être,  il  quitta  Rome  , 
ce  travail.  On  les  imprimoit,  pafTa  ^  Athènes ,  &  s'y  mon* 
loffqu'il  mourut  le  27  avril  17^ ,  trâ  •  pendant  deux  ans ,  moins 
ï  l'âge  de  81  ans.  L  abbé  de  Ci-  le  diiciple  <fue  le  rival  des  plus 
^ri  alU<^  ^ux  vertus  c&rérien-  illuflres  orateurs  de  cette  capi-> 
nés  &  morales,  un  caraâere  taie  de  la  Grèce.  Apollonius 
aimable  &  une  hnmeur  égale.  Molon ,  l'un  d^entr'eux ,  l'ayant 
S^  zBSxfù  fk'éXQi^nt  pas  la  ré-  un  jour  entendu  déclamer ,  de-- 
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meuia  dans  un  protond  flIoncCi 
tandis  qi^  tout  le  monde  sem- 
prclToit  d'applaudir.  Le  jeune*" 
•>raceur  lui  en  lyant  demandé 
la  câufe  :  v  Ah  !  lui  ré()ondii->l , 
99  \e  vous  loue  fans  douce  & 
„  vous  admire  i  mais  je  plains 
,»  le  fort  de  la  Grèce  :  il  ne  lui 
9 y  reOoit  plus  que  la  gloire  de 
jp  Téloquence  ,  vous  allez  la 
,»  lui  ravir  &  la  tranfporter  aux 
„  Romains  «.  Ciccron ,  de  re- 
tour à  Rome ,  y  fut  ce  que  Dé- 
moQhene  avoit  été  à  Athènes. 
Ses  talens  le  firent  monter  aux 
premières  dignités.  A  l'âge  de 
SI  ans  »  il  fut  quefteur  &  gou- 
verneur en  Sicile.  A  fan  retour 
on  le  noinroa  cdile,  cnfuice  pré- 
teur 9  &  enfin  on  Thonora  du 
confulat.  Pendant  (on  édilité ,  il 
fê  diiUxmua  moins  par  les  jeux 
&  les  ipeéUctes  que  fa  place 
l'obligeoit  de  donner ,  que  par 
les  grandes  Ibmmes  ^u 11  sépan- 
dît  dans  Rome  affligée  de  la  dir 
lette.  Son  confulat  eft  à  jamais 
célèbre  par  la  découverte  de  la 
conspiration  de  Catilina,  qui 
avoit  juré  la  ruine  entière  de  la 
république.  Cicéron ,  averti  par 
Fulvia ,  maitrede  d'un  des  con- 
jurés ,  éventa  le  complot ,  & 
tic  punir  les  fadieux.  pien  des 
gen&  l'avoient  traité  auparavant 
abomine  de  deux  jours  •  qu'on 
ne  devoit  pas  élever  à  la  pre- 
mière dignité  de  l'état  ;  on  ne 
vit  plus  alors  en  lui  que  le  ci- 
toyen le  plus  zélé ,  &.  on  lui 
iloona  par  acclamation  U  nom 
«le  Per€  Je  lu  Patrie ,  Clodius 
•tvani  cabale  contre  lui ,  Cicé- 
ron fe  vit  obligé  de  fortir  de 
tlome ,  &  fo  retira  à  TheiTalo- 
iiiifue  en  Macédoine.  Il  ne  fou- 
tiut  pas  cet  exil  avec  un  cou- 
rage bien  philoibphique.  n  Ne 
M  fâchant ,  dit  un  auteur ,  ok 
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M  il  devoit  aller,  ni  ce  qu'il  de* 
,»  voit  feireycraintif  comme  une 
„  femme ,  capricieux  comme 
yt  un  enfant ,  il  regretta  la  pert* 
„  de  fon  rang,  de  Tes  rîcheffes, 
»,  de  fon  crédit.  Il  pleura  la 
„  ruine  de  la  mai&n  que  Clo* 
,,  dius  avoit  fait  détruire.  D 
„  gémit  d*étre  éloigiié  de  Té- 
„  rentia ,  qu'il  répudia  peu  de 
„  tems  après  «.  Les  voeux  de 
toute  ritalie  le  rappellerent  Fan» 
née  fui  vante ,  ^it  avant  J.  C. 
Le  jour  de  fon  retour  (ut  un 
jour  de  triomphe  ;  fes  biens  lui 
furent  rendus,  fes  maiibns  de 
la^  ville  &  de  la  campagne  re- 
bâties aux  dépens  du  public. 
Cicéron  fut  fi  charmé  oes  ter 
moignages  de  confidécation  6c 
de  TalégrelTe  publique ,  qu'il  dit: 
»  Qu'à  ne  confidérer  que  les 
»  intérêts  de  fa  eloire,  il  tù% 
n  dA ,  non  pas  réufter  aux  vior 
n  lences  de  Clodius  »  mais  ki 
n  rechercher  &  les  acheter  «. 
Sa  difgrace  avoit  cependant  bit 
beaucoup  d'impremon  fiir  hi  ; 
il  fatigua  de  fes  plaintes  fes  amî$ 
6c  fes  parens  ,  &  cet  homme 
qui  avoit  fi  bien  défendu  les  au- 
tres ,  n*ofa  pas  ouvrir  la  bou* 
che  pour  fe  défendre  lw-même«. 
n  11  montra,  dit  un  hiftorieny 
„  autant  de  toiblefle  dams  Tat-* 
„  taque  de  Clodius  »  qu'il  avoît 
„  montré  de  courage  pour 
99  étouffer  la  coniuraiion  dé 
yy  Catilina  dans  le  ùng  des 
»,  parricides.  Il  parut  en  pu* 
„'  blic  revêtu  d'habits  de  àiewi^ 
„  parcourant  la  place  &  bl 
„  ville  ,  pour  folhciter  la  pro- 
„  tc'âion  des  citoyens.  Il  s*o«- 
„  blia  fi  fort,  &  garda  fi  pea 
I,  les  bienféancès  dans  Qtxtm 
„  démarche  humiliante  »  qa% 
„  force  de  vouloir  atdier  la 
9,  compafifion  des  citoyens  »  il 
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99  fe  reodîx  vf  ritableoient  ndu-  ne  ppuvant  foiuenir  les  incom*- 

9,  cule  &  mépriCible  «.  Le  gou-  modi.tés  de  la  navigation .  il  ik 

reniement  de  Cilicte  lu;  étant  .fit  mettre  à .  terre  .    dtlant  : 

^chu ,  il  fe  mit  i  la  tête  des  lé-  9»  Qu'il    préféroit  de   mourir 

fiions  «pour  garantir  fa  province  j*  dans  .fa  patrie,  qu'il  avoir 

de   nncarfion  des  Parthes.  Il  ,$  autrefois  faavée  des  fureurs 

furpritles  ennemis,  les  défît,  9»  deCatilinayàladçvleurfl'en 

fe  rendît  maître  de  Pindenî/Te,  99  vivre  éloigné  «.  Les  afTaffina 

l'une  de  leurs  plus  fortes  places^  t'atteig^nireikt  auprès,  d'une  de 

la  livra  au  pillage  ,  ^  en  fU  fes  maifons  de  campagne  :  il  fit 

vendre  leshabîtans  a  l'enchère.  au0i-tôt  arrdter  (a  litière,  Âc 

Ses  exploits  deniers  lui  firent  préfenta  (on  cou  au  (er  des  meur* 

décerner  par  fes  foldats  le  titre  triers.  Le  tribun  Popilius-Lxnas^ 

Slmperator^  &  on  lui  auroit  qui  devoit  la  vie  à  fon  élo« 

accordé  à  Rome  l'honneur  du  quence ,  exécuta  fa  commiffion 

triomphe  ,   fans  les  obftacles  barbare  ,  coujÀ  la  tête  &  Ui 

quV  mirent  les  troubles  de  la  main  droite  de  Cicérjon ,  & 

républiquéXesapplaudiflemens  pona  ce  digne  tribut  au  féroce 

étolent  d'autant  plus  flatteurs ,  Antoine.  Fulvia  »  femme  d'Aiiv- 

que  la  valeur  &  rintrépidité  ne  toîne ,  auffi  vindicative  que  fon 

paffoîeot  pas  pour  fes  plus  gran-  ^nx,  perça  en  pluiteurs  en* 

pes  vernis.  Dans  le  comment  moits ,  avec  un  poinçon  d'or^ 

cément  de  h  guerre  civile  de  la  langue  de  Cicéron.  Ces  triftes 

Céiàr  &  de  Pompée ,  il  parut  refies  du  phis  grand  des  ora-^ 

d'un  caraéèere  ibmle,  timide  «  teurs,  du  libérateur  de  fa  pa- 

flottant ,  irréfolu ,  fe  repentant  trie ,  furent  expofés  fur  la  tri- 

de  ne  pas  fuivre  Pompée ,  &  kune  aux  haran^es ,  qu'il  avoit 

n'ofanc  fe  déclarer  pour  Cefâr.  tant  de  fois  fait  retentir  de  fa 


Ce  denner  ayant  triomphé  de    voix  éloquente.  Il  avoit  63  ans 
fon  rival ,  Cicéron  obtint  fon    lorfqu'il  fot  égorgé  ,  l'an  43 


^  ^ ,     198  &  1499,  . 

nomme  ,  il  favoriià  .Ooave»  in-fol.  Celle  de  Vcnife,  i534j 

dans  le  defTein  de  s'en  faire  un  36  &  37 , 4  vol.  in-fol.  eft  aum 

proteâeur  \  &  cet  homme  quy  fon  rare.  Celle  d'Elzevir  efl 

s*étoit  vanté  que  fa  robe  avoit  de  1642 ,  10  vol.  in-i2«  ou 

détruit  les  armées  d'Antoine,  1661,  ivoL  in- 4"*.  U  n'y  a  de 

idonna  à  larépublique  un  ennemi  Cicéron ,  cum  Notis  variorum  , 

cent  fiûs  plus  dangereux.   On  in-8^  ,  que  EpifioUt  ad  fami^ 

luTreprochoit  de  craindre  moins  liarcs  ,  1677»  2  vol.  j4d  Atti^ 

k  rame  de  la  liberté  .que  Télé-  cum.  1684 ,  2  vol.  Pc  Officiis  , 

Taiien  {Antoine,  uhs  que  le  1688,  i  vol.  Orationcs  ^  1699» 

triumvirn  fut  formé ,  Antoine ,  3  tom.  en  6  vol.  Pour  les  corar 

contre  ^  il  avoit  prononcé  fes  pletter ,  il  faut  y  joindre  les  6 

PAiJwiquis  »  demanda  fa  tête  volumes  qu'a  donnés  Davifius 

i  Oâave»  qui  eut  la  lâcheté  de  à  Cambrigde  depuis  1730  îuf- 

la  lui  accorder.  Cicéron  voulut  qu'en  I74<; ,  qui  font  :  De  Divi* 

d*abord  fofàuver  par  mer  -,  mais  nationc  ;  Academka  ;  Tufcu^ 
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Luia  Qugfliones  ;  De  finihus ho'  tel  que  Cicéron,  de  craxonaer 

KorUfTi  £>  muloruïïi  \  De  natura  avec  tant  de  refleroUance ,  tant 

Dcorum  ;  De  Ligibus ,  &  Rhe-  de  portraits  différens.  II.  Ses 

forîca  :  Leydc  y  1761 ,  in-8^.  Le  Harangues.  Eljes  font  oiifes  k 

Cicéron  de  Gronovius ,  Leyde ,  côté ,  &  peut-être  au-defliis  de 

1691 , 4  vol.  in- 4**  ;  &  celui  de  celles  de  DémoAhene.  Ces  deux 

Verbu^e ,  Ainfterdam ,  1724 ,  grands  -hommes  ,  fi   fouvent 

^  vol.  m-fel.  ou  4  vol.  in-4'',  domparés  ,  parvinrent  par  des 

on  12  vol.  în-8* ,  font  eftunés.  routes  différente)  à  la  méaie 

11  y  en  a  une  jolie  édition  de  eioirc.  L'élocfuence  de  Torateur 

Clafcow,  1749, 20 vol.  in-ii  ^  Grec  eft  rapide  ,  fbrte  ,  pre(r 

&  une  de  Paris ,  1767 .  14  vol.  faute  :  fes  cxpreffions  font  nar- 

in- 12.  Les  livres  de  Ciceron ,  dies,  fes  figures  Téhémentes  ; 

adufumDeiphini^foniDe  j4ru  mais  fon  Ayle  cft  fpuvent  fec 

Cratoria  ,  1687 ,  2  vol.  in-4*'.  &  dur.  L'éloquence  de  Torateur 

Qraùonesy  1684»  3  vol.  în-4^  Latin  eft  plus  douce»  plus  cou- 

Epijhla  ad  familiares  »  168^  ,  lame ,  plus  abondante  ;  &  peut* 

iti'^*.  Opéra  philoftiphicAf  1689,  être  même  trop  abondante.  Il 

in-4^.   Enfin  Tabbé   d*01ivet  relevé  les  chofes  les  plos  com- 

donna  en  1740 ,  en  9  vol.  in-4" ,  munes  ,  &  embellit  celles  qui 

une  belle  &  fayante  édiiion  des  font  les  moins  fufçeptiblcs  d  a* 

ouvrages  de  l'orateur  Romain,  ercment.  Toutes  fes  p^rîpdei 

On  les  dîvifc  ordinairement  en  font  cadencées ,  &c*eft  iur-tout 

quatre  panies.  I.  Ses  Traités  fur  dans  cet  arrangement  des  mots, 

la  Rhétorique  y  oui  font  m»  à  qui   contribue   infiniment  aux 

la   tête    des  rhéteurs   latins  ,  grâces  du  difcours  &  an  plaifir 

comme  fes  harangues  à  la  tête  de  l'oreille ,  qu'il  excelle  au  pins 

des  orateurs.  Ses  trois  Livres  haut  degré.  On  a  dit  que  DémdC^ 

de  l'Art  Oratoire ,  traduits  par  thene  auroit  été   encore  plus 

Vabbc  Colin,in-ii,fQnt  infi*  goûté  à  Rome  qi^e  Cicéron, 

niment  précieux  à  tous  ceux  qui  parce  aue  les  Romains  étoîent 

cultivent  Téloquence.  Dans  cet  naturellement  férieùx  ;  &L  Cicé- 

excellent  ouvrage  «  la  fécherefle  ron  à  Athènes  plus  que  Démot 

des  préceptes  eft  égayée  par  thene ,  parce  que  les  plaifante*  ' 

tout  ce  (|ue  l'urbanité  romaine  ries  &  les  fleurs  dont  il  ornoic 

a  de  plus  meénieux ,  de  plus  dé-  fon  éloquence ,  auroieiit  amufé 

ficat ,  de  plus  riant.  Son  livre  les  Athéniens ,  peuple  léger  tt 

intitulé  :  U Orateur ^na  le  cède  »  badin  (  voye\  DiNfOSTHCVB)! 

ni  pour  les  préceptes ,  nipour  III.  Ses  Livres  philôfcphifuUo 
les  tours  y  au  précédent.  Gcc-    ,,  Ce  qui  doit  étonner ,  dit  m 

ron  y  donne  l'idée  d'un  orateur  ,,  homme  d'efprit  •  c  eft  que 

parfait,  non  tel  qu'il  y  en  ait  ,,  dans  le  tuniulte  ocksorag^ 
jamais  eu,  mais  tel  qu'il  peut  ,»  de  fa  vie,  cet  homme,  tour 
être.  Son  Dialoi^ue  adreué  à  ,,  jours  chargé  des  paires  dé 
Brutus  ^  eft  un  dénombrement  „  l'état  &  de  celles  des  para- 
des pcrlonnages  il  luûres  qui  ont  „  culiers ,  trouvât  encore  du 
brillé  au  barreau  cher,  les  Grecs  „  tcms  pour  être  inftrutt  IkfiMid 
&les  Romains.  Il  n'appartenoit    j,  de  toutes  les  feeles  des  Grecs  ^ 

qu'à  un  génie  fécond  &  fiexible ,    , ,  &  qu'il  fût  le   ' '^  ^*"" 
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T9  lofophe  des  Romains  «  ainfi  ron  à  Vi^gite  ;  on  f^nt  bien  que 

jf  que  Torateur  le   plus   élo-  Felbace  qni  les  fcpare  en  Éiit  de 

,.  quent  «,  Ses  livres  des  Offices  poéfie ,  eft  immenie.  Cette  trar 

lont  recommandables  par  le  ton  du^lion  ,  hititulëe  :  Aratea^ 

de  bonnes  moeurs,  de  réflexion,  nous  a  été  donnée  en  françois 

dliumanité,  de  patriotifme  qui  par  M.  Pingre ,  avec  de  bonnes 

y  rewient  tbnr-à-tour.  Tout  notes ,  Paris ,  1787  ;  a  vol.  in-8*. 

n*y  e^  pas  exaâ  ;  mais  c'eft  ce  Pîutarque  nous  a  confervé  quel- 

qu*on  oiercherDit  en  vain  chez  ques  bons  moc^  de  Cicéron ,  qui 

les  pins  raifomiables  des  an-  ne  lui  feront  pas  grand  honneur 

ciens  plùlblophes.  Ses  livres  dt  dans  la  pofterité.  En  général  ^ 

la  République  icdes  Loix  ^  atta<^  il  étoit  trop  railleur ,  6l  affec^ 

chent  autant  par  leur  goût  ex-  toit  trop  de  mêler  des  platfante- 

qms  de  politimie ,  que  par  Fart  ries ,  bonnes  ou  mau  vaifcs ,  dans 

&  la  déJicateUe  avec  lefquelles  les  chofes  les  plus  férieufes. 

les  matières  y  fimt  traitées.  On  Parnù  les  traduatons  de  iesou- 

trouve  tlaiis  fes    Tufculanes  »  vnlgeSyOndî{tingue:I.LesOrai- 

dtts  fes  Ouefiions  académiques  »  fons  par  Villefort ,  8  voL  in- 11. 

{en  à/eûaLWTt%  De  la  Nature  dis  II.    Les    Epitres  familières  ^ 

Diciuc,  lephilofophe ,  le  favant  4  vol.  ;  les  Offices  ,  i  vol.  ;  la 

&  rfoivauï  élégant.  IV.  Ses  VieiUefle  &  TAmitié  ^  i  voL 

EpUres.  BaVle  leur  donnoit  la  par  Dubds.  III.  Les  Lettres  à 

préférence  uir  tous  les  ouvrage^  brutus  »  oar  Tabbé  Prévôt ,  i 

de  ce  grand  écrivain.  L'homme  vol.  :  celles  à  fes  amis  par  le 

de  letties ,  l'homme  d*état  ne  même,  5  vol.  in-11.  IV.  Les 

devroient  jamûs  fe  lafler  de  Lettres  à  Atticns ,  6  vol.  ysr 

les  reUre.  On  peut  les  regarder  l'abbé  de  Montgaut.  V.  Les 

comme  «ne  hiiloire  fecrette  de  Tufculanes ,  2  vol.  :  la  Nature 

fon  tems.  Les  caraâeres  de  fes  des  Dieux ,  2  vol.  &  les  CatUi- 

plns  illuibes  contemporains  y  naires,  i  vol.  par  l'abbé  d'Œ* 

font  peints  au  naturel ,  les  jeux  vet.  VI.  Des  vrais  biens  •fit' des 

de  leurs  jpaflions   développés  vrais  maux,  par  l'abbé  Régnier 

avec  finefle.  On  y  apprend  à  Defmarass  ,  in-ia  ;  la  Divtna- 

comioiti^  le  cœur  de  Thomme  tion,  par  le  même ,  in-ii.  VU. 

&  les  reflorts  qui  le  font  agir.  Le  Traité  des  Loix ,  par  Mora- 

Gcérôn  s'éroit  aufH  mêlé  de  bin*,  in-12.  DuRyeravoit  tra- 

poiiie.  Utraduiftt  pétant  jeune ,  duit  la  plus  erande  partie  des 

Aratus  en  vers  latins  ;  la  quan*  ouvrages  de  Cicéron  «  1670 ,  12 

titéde  vers  qu'il  en  cite  dansfon  vol.  in-12  ;  mais  cette  verkon 

fécond  livre  De  la  Nature  des  lâche  ,  incorreéèe  &  iniîdeïle  « 

Dz€ux  ,  prouve  que  dans  un  ne  peut  être  d'aucun  ufage.  La 

âge  avancé-,  il  lie  défavouoit  traduction  des  (Sic vrr5  de Océ* 


auroit  tort  de  le  juger  précifé«  des  jugemens  faux ,  &  des  pré* 
tnent  fur  le  vers  devenu  trop  ventîons  qui  ne  prouvent  que 
fameux  pour  fa  gloire.  Au  refte  ,*  trop  combien  ce  travail  éroic 
il  ne  s'a$it  pas  de  comparer Cicé-    auAieiTus  des  forces  du  traduc- 
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tcur.  M.Thomas,  àl*encmlr«;    point  aucun  ryftônie  fixe.  & 


„  bourfoufflé  ,  qui  «ft  fi  fou-  parlanc  de  Ja  fainceté  &  de  1  m* 

,,  vent  éloiitn^  de  la  nature  »  violabiiité  du  ferment  t  il  dît 

,,  qui  laiiTe  prefque  toujours  à  qu'on  doit  robfènfer,  non  par 

,,  dérirer  les  qualités  qu  on  ad-  la  crainte  de  Dieu^  qni  ne  s  en 

„  mire  dans  les  anciens!  Quand  occupe  pat,  mais  parce  que  la 

jy  on  peut  taire  de  pareilles  me-  iuilîce  nous  oUi^  a  temr  ce  que 

,,  priies  »  on  ne  Te  montre  guère  nous  avons  promis.  Dans  le  tt^- 

«,  digne  de  traduire  Cicéron  «.  ileme  Ihrre  des  Paradoxes  »  il 

L'abbc  Prévôt  nous  a  donné  prétend  que  toutes  les  &utef 

une  Hifloire  de  Cicéron  tirée  de  lont  égales ,  fentiment  contraire 

fts  écrits  6'  des  monumens  de  ftm  ^  la  rail'on  &  à  Téquité.  Le  ton* 

ficcie  9  avec  des  ynuves  &  des  leil   que   donnoit    Caton  aux 

èclsirciffemens  ^etï^yoX.'xn^ix.  ieuncs  gens  ,  d*aller  voir  les 

Cet  ouvrage  ,  traduit  de  Ton-  courtifannes  ,    étoit    in£une  , 

gloisdeMidleton.eftécritavec  mais  la  manière  dont  Cicéron 

cette  élégance   qui  caradcrife  le  défend  ik  l'approuve  dans  fon' 

fe  fty le  dies  autres  produ^Silions  oroilbn  ^)our  uelius  »  ne  £iit  pai 

d?  cet  académicien.  Morabin  a  moins  d  horreur.  Nous  ne  par» 

publié  une  autre  Hiftoire  de  lo-  lerons  pas  de  fon  amour  pour  fa 

rateur  latin ,  en  i  vol.  in-4^  Chof  HUe  TuUie ,  dont  on  Ta  accuft  , 

cune  a  fon  mérite;  Scies  liitéra*  mais  nous  dirons  d'après  PltH 

teurs  qui  veulent  connoitre  Ci-  tarque ,  ^u*à  l'âge  de  6i  ans  ,  tt 

ccron  ,  doivent  lire  l'une  &  répudia  la  fenmieTerentia, pour 

Tautre ,  ainfi  que  VHtfloire  des  ne  pas  avoir  donné  un  équipage 

quatre    Créerons  «    par    l'abbé  allez  briilant  à  fa  fille;  &  que 

Aiacé  ,   6l  les  Remarques  fur  dans  la  fuite,il  répudia  fa  féconde 

la  Vie  de  Cicéron  ,  de   Plu-  tcinme  •  parce   qu'elle   s'étoit 

tarque  ,  par  M.  SecoufTe.  Ceux  réjoui  de  la  mort  de  Tullie.  Sa 

qui  ont  dit  qu'il  ne  lui  avoit  l>erpétuelle&infatiableTtfaité^ 

manqué  que  d'être  chrétien ,  ont  fes  inconfiances ,  fês  adulations^ 

pu  dire  vrai  en  ce  fens  que  le  &c.  lui  ont  attiré  même  de  fon 

Chriftianifme  en  eut  fait  un  fage  vivant  des  farcafmes  qu^il  n'a-* 

parfait ,  im  homme  folidement  voit  que  trop  mérités.   Voye^ 

vertueux.  Mais  tel  qu'il  a  été,Ci-  CoLLius  ,    Lucien  »  SiNï« 

céronn'eut  poinr  honoré  la  pro-  QUE  »  Socrate  ,  Stu^om  ^ 

iefnon  du  Chriftianifme.l! parle  Solon  .  Zenon  j&c. 

des  dieux  tantôr  en  Aoïcien  »  CICERON ,  (  QuintusTul- 

tantdt  en  académicien  9  tantôt  lius)  frère  du  précédent  «apris 

en  épicurien.  Ce  politique  fa-  avoir  été  préteur  l'an  de  R 
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.enfiûte  pour  Ton  lieutenant  dans  II  eut  <]uantité  cTenfans.  Sa- 
la ^oerre  des  Gaules.  Il  n*eut  tiirne ,  un  d*entrVux  ,  furprit 
jias  lieu  de  fe  repentir  de  fon  (on  père  pendant  la  nùît  &  le 
choix.  Gcëron  fe  comporta  mutila  avec  une  taulx.  Du  fang 
avec  tout  le  courage  &  la  pru-  qui  coula  de  laplaie  fur  laTerre, 
dence  .pbŒble  dans  plufîeurs  oc-  naquirent  les  Géans ,  les  Furies 
caftons  pÀîIlffUfes  ;  mais  durant  &  les  Nymphes  Melies  :  le  reûe 


tut  la  cmxCk  de  laperte.  Com-  les  flots  portèrent  dans  Tifle  de 

Çrts  dans  la  prouription   des  Chypre. 
"riuinTirs,  il  fiit  tue  avec  fon      ClENFUEGOS,(Alvarè5Jni 

£ls   l'an  43  avant  J.  C.   On  Tan  i6S7à  Aguerra^  ville  d^f- 

trouve  it  lui  quelques  Poéfies  pagne  dans  les  Afturtes .  Jéfuitc 

dans  le  Corpus pait^rumit  Mait-  en  X676 ,  profeiTa  la  philofopHc 

taire.  ^  à  Compoilelle  »  &  la  théologie 

CID  ,  00  ^on^  le  "^c^  .^^ID  à  Salamanque  avec  beaucoun 

«toit.  Rodrigne'Pi^j  de  Bivar^  d'appbudiflèmeat.  Sa  pénécra- 

iîit  élevé  à  ia  cour  de  Ferdi-  tion  &  fon  habileté  engagèrent 

nand  II  »  lol  de  Caflîlle ,  &  s'ac-  les  empereurs  Joleph  I6i  Char- 

quit»  par  &  bravoure  «  la  repu-  les  VI  à  l'employer  auprès  àea 

tation  d*un  des  plus  grands  ca-  rois  de  Portugal  dans  diverfes 

^taiocs  de  fon  uecle.  Des  <fu'il  négociations  importantes ,  qu'il 

ut  ea  éttt  déporter  les  armes,  termina  au  gré  des  deux  con- 

gn  le  fit  chevalier.  Sa  valeur  ronnes.  Ce  dernier  empereur! ut 

ne  tarda  pas  à  fcTignalcr.  Il  procura  le  chapeau  en  1720  , 

vainquit  les  Maures  en  plufieurs  non  fans  difficulté ,  par  rappoit 

comw&ts  ,  leur  enleva  Valence  à  fon  ouvrage  fur  la  Trînitc^ 

^plufieurs  autres  places  non  dans  lequel  plufieurs  doreurs 

moins  importantes.  Le  comte  croypient  avoir  trouvé  dés  ex- 

Gomsz  eut  une  querelle  avec  preuions  ineiaâes.  L'empereur 

lui  :  le  Cid  le  tua  dans  un  cona-  le  fitenfuîte  fon  miniilre  plcni- 

faatparticulier.  Le  héros  aimoit  potentiaire  à  Rome ,  puis  il  dc- 

■pamonnément  Chimene ,  Aile  vint  évêquc   de    Cuane  ,  & 

de  ce  comte ,  &  n'en  ctoit  pas  enfin  archevêque  de  Montréal 

■UMos  aimé.  L'honneur  cxigeoic  en  Sicile.  ^  Ce  cardinal ,  aprc.s 

d'elle  la  vengeance  »  famour  s*étre  démis  de  fon  archevêché, 

vouloit  le  pardon;  celui-ci  l'em-  mourut  à  Rome   Je  19  août 

porta.  Chimene  demanda  le  Cid  1739.  On  a  de  lui  diiTcrens  ou- 

.  au  roi  Ferdinand ,  pour  eiTuyer  vrages  :  L  JEnîffna  cheologi'^ 

fes  larooes ,  &  en  nt  ion  époux.  €um  in  myflcrio  SS.  Trimtdtis  , 

CVft  cette  fituation  déchirante  Vienne ,  Î717 ,  a  vol.  in-fbL 

S*a  fi  bien  eaprimée  le  grand  U.  Vita  abfcondita  fub  Jpccic^ 

Moeille  dans  la  tragédie  inti-  bus  Eucfiariflic'is ,  Rome ,  172g ^ 

Culée  :  Li  CiJ,  imitée  de  l'efpae-  ii>fbl.  III.  La  Vida  dtl  vcrura- 

ool.  Ce  héros-  mourut  en  10^0.  biU  P.  Juan  Nicio ,  1693 1  in-S*. 

CIEL,  Ca/iu- ,1e  plus  ancien  IV.  La  Vida  dtl  Santo  Fran- 

des  dieux ,  croit  fils  ae  la  Terre,  cïfco  de  Borgia^  vfoh^  ip.-fb!. 
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CIEZAR,  (Jofeph)  peîiitre 
Efpagnol  ,  mort  à  Madrid  en 
1699 ,  dans  fa  40^  année ,  et^ 
celloit  à  peindre  les  payfages  & 
les  rieurs.  Ces  di^rnieres  font 
rendues  avec  tant  de  délicatefle 
À  de  léecrcté ,  qu  on  diroit  que 
l'aîr  va  les  faire  mouvoir. 

CIGALE ,  (  Jean- Michel  } 
împodeur,  qui  parut  à  Paris  en 
1670.  Il  s'y  difoit  Prince  dufang 
ottoman  9  Bâcha  ù  PUmfottîi" 
ùaïrc  fouvcrain  de  JêrufdUm  , 
du  royaume  de  Chypre»  de  Tré' 
biionde ,  &c.  11  s'appelloit  au- 
trement Mahomet  BeL  Ce  pré- 
tendu prince  naquit  (  félon  Ro- 
coles)  de  parens  chrétiens, dans 
la  ville  de  Trogovifty  ou  Ter- 

fovitza  en  Valachie.  Son  père 
toit  fort  eftimé  de  Matmas , 
vaivodc  de  Moldavie,  it  mit 
fon  fils  auprès  de  ce  prince  , 
qui  renvoya  avec  fon  rcfident 
à  Conftantinople.  Apres  la  mort 
de  Mathias ,  Cigale  revint  en 
Moldavie,  oîi  il  efpéroit  de  s'é- 
lever avec  l'appui  des  feigneurs 
du  pays  ;  mais  n'ayant  pu  réuf- 
ûr  dans  fon  deifein ,  il  retourna 
à  Conftantinople ,  &  fe  fît  turc. 
Cet  aventurier  courut  de  pays 
en  pay^,  6c  trompa  prefque  tous 
les  rots  de  l'Europe ,  qui  le  dif- 
tinguerent  par  f  accueil  le  plus 
honorable,  il  iouiflbit  du  truit 
di  fon  impofture  ,  lorfqu'un 
homme  de  condition  ,  qui  l'a- 
voit  vu  à  Vienne  &  qui  favoit 
fon  hiftoire ,  démafqua  ce  four- 
be ,  qui  n'ofa  plus  reparoître. 

CIGNANI,  (Charles  ) 
peintre  Polonois  ,  difciple  de 
l*Aibane ,  mourut  en  17  iQ,  âgé 
de  82  ans.  Clément  XI,  qui 
avoit  fouvent  employé  fon  pin- 
ceau ,  le  nomma  prince  de  l'a- 
cadémie de  Bologne ,  appellée 
encore  aujourd'hui  V Académie 
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Clémentine,  La  coupole  de  ta 
Madona  del  Fucfto  de  Forli  , 
où  ce  peintre  a  repréfênté  k 
paradis,  eft  un  des  pluibeaujc 
monumens  de  la  force  de  fon 
£cnie.  Ses  principaux  outragei 
le  voient  ^Rome,  à  Bologne  » 
à  Forli.  Ils  font  tous  recomman* 
dables  par  un  delEn  corred,  on 
coloris  gracieux,  unecompofi* 
tron  élégante.  Ggnanî  jpeignoit 
avec  beaucoup  defàcîhtï,  dr*^ 
poil  avec  goût ,  exprimoît  très* 
bien  les  paffions  de  l'ame ,  & 
les  auTôif  encore  mieux  ren- 
dues, s'il  ne  fe  fâ't  pas  ^ccadié 
à  finir  trop  fes  tableaux.  Cet  ar^ 
tifte  joîgnoit  à  fes  talem  une 
douceur  de  mœurs  &  une  bbnté 
de  caraâere  audt  eftîmables  ^oe 
rares.  II  parloit  avec  éloge  de 
fes  plus  cruels  ennemis.  On  Vole 
de. lui  au  palaîs-royal  à  Paris» 
un  Noli  me  tanière;  &  dans  le 
cabinet  du  roi ,  une  Defcttaédt 
croix ,  &  Notre^Seigneur  appa^ 
roijfant  en  jardinier  â  Id  Mdg' 
detene ,  qui  font  des  morceaux 
admirables. 
CIGOLI 9  (  Louis  )  vayii 

CiVOLI. 

CLMABUÉ.  (Jean>  peintre 
5c  archite6ie  de  Florence ,  né 
en  1230,  mort  en  1300,  eft 
regardé  comme  le  reftauratenr 
de  la  peinture.  Inftruit  pSLT  les 
peintres  Grecs  que  le  fénat  de 
Florence  avoit  appelles  t  il  fie 
renaître  cet  art  dans  fa  patrie. 
Charles  I  ,  roi  de  Naples,  paf- 
fant  par  Florence,  rhonorad  une 
vifite.  On  pofrede  encore  quel* 
ques  reftcs  de  fes  tableaux  fc 
frefque  6c  à  détrenlpe ,  oil  Toii 
remarque  du  génie  6c  beaucoup 
de  talent  naturel  ;  mais  peu  A 
ce  bon  goût ,  qu'on  doit  aux  ré- 
Lions  ôc  à  1  étude  des  beaqx 


flexi 
ouvrages. 


CIMINO, 
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^IMINO  ,   vayei   Aqui^  kurs  colliers  d'or ,  leurs  bra(- 

*XAVO.    «  ^  ^  felets ,  leurs  armes ,  leurs  ha«» 

QMON  ,  géniral  des  Athé-  bits  ,  &c.  Les  alliés  prirent  le» 

liens,  fik  de  Mîltiade,  ne  s*é-  dépouilles  ,  croyant  avoir  fait 


amende»  Çfnonfutemprifonné  vaincus.    Cimon    parut    auffi 

pour  l'acquitter,  &  ne  recou-  grand  dans  la  paix  que  dans  la 

vra  fa  liberté  qu'en  cédant  par  ftuerre.  Il  rendit  beaucoup  de 

un  contrat  honteux  &  mgne  des  les  citoyens  heureux  par  fes  U- 

inœurs  païennes  »  Elphime  ,  fa  béralités.  Ses  jardins  &  {t%  ver- 

foeur  ,  âc  en  même  tems  fa  gers  furent  ouverts  au  peuple  ; 

femme ,  à  Callias  ,  qui  fatisfit  la  maifon  devint  l'afyle  de  Tin*- 

pour  \vl  au  ££:  public.  Bientôt  digent.  L'orateur  Gorgias  difoit 

après,  Cimon  orouva  des  occa-  de  lui  :  Qu*il  amajfoit  des  ri-- 

fions  fréquentés  de  fe  fignaler  ckelfts  pour  s* en  fervir^  &  qu'il 

dans  les  combats.  Les  Athciiiens  s'en  fervou  pour  fe  faire  ejtimer 

ayant  armé*  contre  les  Perfes,  £>  honorer»  On  peut  voir  ici  ,. 


paganifme,  &c 

même  iour  les  armées  Perfanes  combien  Tertullien  avoit  raifon 

par  terre  &  par  mer  ;  &  fans  dé  définir  un  payen ,  quelque 

perdre  de  tems ,  il  vola  au-de-^  parfait  ciu'il  parut  ,  un  animal 

vant  de  80  vaiiTeaux  Phéniciens  vain  &  glorieux  :  Animal  gloria» 

Ïiivenoient joindre  la Aotte  des  Malgré  fes  vertus  mordes,  il 

erfes  àz  la  Cherfdnnefe  ,  les  n'éealoitpointThémiftocledans 

prit  tous ,  &  tailla  en  pièces  la  la  idence   du  gouvernement, 

plus  grande  partie  des  troupes  Son  crédit  fut  S>ranlé  par  îès 

qui  les  montoient.  Il  mit  en  mer  sd>fences  fréquentes ,  par  les  vè- 

une  flotte  de  200  vaifleaux  ,  rites  dures  qu'il  difoit  au  peuple; 

paiFa  en  Chypre ,  attaqua  Ar-  &  après  avoir  fervi  fa  patrie  , 

tabafe  ,  fe  rendit  maître  d'un  il  eut  la  douleur  d'en  être  banni 

g  and  nombre  de  fes  valfTcaux ,  par  l'oftracifme.  On  le  rappella 

:  pourfuivit  le  refle  de  fa  flotte  enfuite ,  félon  la  coutome  du 

jaiqu'en  Phénicie.  En  revenant,  volage   &  capricieux    peuple 

il  atteignit  Megabize ,  autre  gé-  d'Athènes  (  voyex,  Aristide  , 

aérai   aArtaxercès,  lui  livra  Sqcrate,  AMTTus,&c.}y& 

combat  &  le  défit.  Ces  fuccès  on  le  nomma  général  de  la/lotte 

contrûgnirent  le  roi  de  Perfe  à  des  Grecs   sîlliés.   Il  porta  la 

figner  ce  traité  fl  célèbre  ,  qui  guerre  en  Egypte  :  il  reprit  fon 

procura  une  paix  glorieufe  Pour  ancien  projet  de  s'emparer  de 

les  Athéniens  &  leurs  alliés,  t'ifle  de  Chypre  ;  mais  il  ne  put 

Quand  il  fallut  partager  les  pri-  l'exécuter ,  étant  mort  à  fon  ar- 

ibnniers  £ûts  dans  fes  viâoires,  rivée  dans  cette  ide  à  la  tête  de 

on  s'en  rapporta  au  général  vainr  fon  armée ,  l'an  ^49*  avant  J.C. 

meuT  :  il  nût  d'un  coté  les  pri-  CIMON  ,  vieillard  Romain  , 

ionniers  tout  nuds ,  &  de  l'autre  ayant  été  condamné  paf  le  fé- 

Tém  ni.  L  '^ 
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nat  ,  pour  quelque  crime  »  à    dicertm  le  triomphe,  &  itac 
fliourir  de  £ùm  dans  les  fiers ,  fa    tint  qu'à  lui  de  fe  voir  anA 
fille ,  qui  avoit  b  liberté  de  le    riche  auTil  étoit  illuflte  On  lui 
venir  roir ,  le  fit  iuîjfifter  quel-    offrit  des  terres  »  des  efclaves  • 
que  tems  ,  en  lui  donnant  a  fu-    des  beftiauz  ;  il  les  refofa  cont 

cer  fon  propre  fein.  Les  juges ,  tamment ,  &  fe  démit  de  la  die- 

informés  de  c^tte  piété  induf-  tarare,  au  bout  de  feizejoun, 

frieufe  9  firent  erace  au  père  en  pour  aller  reprendre  fa  charrue, 

faveur  de  la  fille.  Tite-Live  &  ]^luunc  féconde  fois  cfiâateur, 

d'autres   écrivains  difcnt    que  à  Tâee  de  80  ans ,  il  triompha 

c'étoit  la  mère  de  cette  fille.  Se  des  Prénefliens ,  &  abdiqua  11 

non  le  père  9  qu'on  avoit  con-  iours  après.  Ainfi  vécut  ce  Ro- 

damnée  à  mourir  de  faim.  V;^-  main ,  aufli  ^rand  ,  quand  fes 

1ère  Maxime  parle  avec  admi-  mains  vi6tonetifes   ne  dédai« 

ration  d'un  tableau  qui  repré-  gnoientoas  de  tracer  an  filIoii| 

fentoit  cette  aélion    de  piété  que  lorfqu'il  dirigeoit  les  rênes 

filiale,  &  faifoit  la  plus  grande  du  gouvernement  ,&  qaTû  fai- 

imprellion  fur  les  cœurs.  Hetrcnx  foit  mordre  la  pouffiere  ant  en- 

&  fluptnt  hominum  oculi ,  Jùm  nemis  de  la  république.  Un  Yït 

hujus  faflipitldm  imapnem  vi»  torien  a  dit  éléganunent  :  GtfK- 

deni  ;  cafiljque  antiqui  condi^  det  tcllus  laureato  yomert  f  & 

tionem  prajentis  fpeflaculi  adm>  triumphali  aratorc, 
ratione  rénovant.  Paffage  bien        C1NEAS  ,  voye^  Ctncas. 
propre  à  juftificr  Tufage  que  les        CINNA  ,  (  Lucius-Corne* 

Catholiques  font  des  peinrares  lius  }  conful  Romain ,  Tara  87 

dans  les  matières  de  religion,  &  avant  J.  C.»  ayant  voulu  rap« 

la  phce  qu'ils  leur  accordent  peller  Marius .  malgré  les  op* 

dans  les  temples.  pofitions  d'Onavius  »  fon  col- 

CINARE ,  femme  de  Thef-  lègue ,  partifan  de  Sylhi»  fe  vît 

falîe.  Elle  eut  deux  filles  d'une  obligé  de  fortir  de  Rotne,  & 

vanité  effrénée ,  qui  s'étant  pré-  fut  dépouillé  par  le  fënat  de  h 

férées  à  Junon.  furent  chan-  dignité  confulaire.  Retiré  chez 

gées  par  cette  déefFe  en  mar-  les  alliés ,  il  levé  promptement 

ches  «  qu'on  feuloit  en  entrant  une  armée  de  trente  légions  y 

dans  run  de  fes  temples.  vient  afifiéger  Rome  »  accom^ 

CINCINNATUS .  (Lucius-  pagné  de  Marius ,  de  Carbon 

Quinâius)  fut  tiré  de  la  charrue  (Se  de  Sertorius ,  qiû  comman» 

pour  être  conful  Romnin ,  l'an  doient  chacun  un  corps  d*année.  ' 

458  avant  J.  C.  Il  maintint ,  par  Lafimine  &  lesdéfènkmsajrant 

une  fage  fermeté,  la  tranquil-  obligé  le  fénat  ï  capituler areè 

lité  pendant  le  cours  de  fa  ma-  hii  ,  il  entre   dans  Rome  eu 

Îjiftrature ,  &  retourna  labourer  triomphateur,  aflkmble  le  peuple 

on  champ.  On  l'en  tira  une  fe-  à  la  hâte ,  fait  prononcer Vamt 

conde  fois ,  pour  Toppofer  aux  du  rappel  de  Marius.  Des  ridï^ 

Eques  &  aux  Volfques.  Créé  féaux  de  fang  coulèrent  bienvftt 

dictateur ,  il  enveloppa  les  en-  dans  Rome.  Les  fatellites  dU 

nemis ,  les  défit ,  &  conduifit  à  vainqueur  égorgèrent  fans  pitié 

Rome  leur  général  &c  les  autres  tous  ceux  qui  venoient  le  fa- 

offiçiers  chvgét  de  fers.  On  lut  hieri  &  auxquels  il  ne  rendoic 
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pas  le  fahit  :  c'^coit  le  fij^al  Ai  &  Dkfn  i  Rome.  Cette  cottf« 

t^magfe.  Les  ^Tus  iiluftres  fénap  piration ,  réelle  ou  fuppofée  «  t 

tenn  furent  les  viâimes  de  fa  feumi  au  grand  Corneille  le 

fage.  Oâavius  «  (on  collègue ,  fuiet  de  l'un  »  &  peut^tre  du 

eut  la  tète  tranchée.  Ce  barbare  preimer  »  de  les  chef-d'ceuvres 

(îit  tué  tn»s  ans  après,  l'an  8l  tragiaues. 
avant}.  C.  par  un  centurion       CiNNA,  ^ Catus-Helvius ) 

de  foù  armée.  Il  avoit ,  dit  un  poëte  Latin^  vivoît  dans  le  tetns 

homme  d'efprit ,  toutes  les  pa(^  desTriumvurs.  Uavoitcompofé 

fions  qui  font  afpircr  à  la  tyran*  un  poème  en  vers  hezametref  9 

nie  a  (Se  aucun  des  talens  <iuî  intitulé  5jiiy/7»'^dansrl|Bquel  il 

peuvent  y  conduire.  décrivoit  Tamour  inceftueuji  de 

CINNA .  (  Cneîus-Come*  Myrrha.   serrius   &   Prifcien 

nus)devoît  le  four  à  une  petite^  nous  en  ont  conlêrvé  quelques 

€ïle  da  {^and  Pompée.  Il  fut  vers  ,  inférés  dans  le  Carpui 

contaâku  d^une  confpiration  Paâ^/imi;  de.Maittaire. 


venir  ^fim  fe  chambre  «  lui  rap*  U  plupart  de  ici  rvoyages.  U 
pëllià  lèy  dbl^ations  qu'il  lui  écnvitri/f/^vôed^oe  prince  en 
avoie;  &  opfèS  quelques  repro-  6  livres.  Le  pnemter  contient  la 
cheswfofa'iiigf^iritudéyleprija  vie  de  Jean  Comoenet.  &  les 
d'être  de  U»  «mis ,  &  hii  donna  cinq  autres  celle  de  Manuel, 
ménië  le  cofifulit  ^  qu'il  exerça  C'eft  un  des  meilleurs  hiftoriens 
Tannée.fttivante ,  Vers  la  36^  du  Grecs  modernes  i  &  on  peut  le 
règne  d'Augufte.  Cette  gêné-  compter  après  Thucydicle  «  Xé-  . 
roiité  toucha  fi  fort  Cinna ,  qu'9  nophon ,  oC  lesautrei(  liifloriena 
iîit  depuis  un  des  fiiîets  les  plus  anciens.  Son  ftyle  efl  noble  & 
ié\H  de  ce'  prince.  Il  lui  laifTa  pur ,  le$;&its  (ont  bien  détaillés 
iês  biens  en'  mourant ,  félon  àt  c^ôfis  avec  goût.  U  ne  s'ac* 
Dion.  Voltaire  doute  beaucoup  corde  pas  toujours  avec  Nicetas 
de  ta  clémence  d'Augufte  en-  fimcoiitemporain»  Celui-d  dit 
vert  Ornia.  Tacite  ni  Suétone  oue  leis  Grecs  firent  toutes  fortes 
flie  difent  riéit  de  cetve  aven-  dé  traînions  aux  Latins  ;&  Gn- 
lure.  Le  demfef  p^le  de  toutes  namès  aflnre  que  les   Latins 
lés  confinrations  faites  contre  commtrem  des  cruautés-  lior« 
Au|;uite:  attrroit-il  paift  fous  iU>les  contre  ks  Grecs.  Ils  pour- 
fiente  h  phis  céleb^  ?  La  fin»-  rotent  bien  avoir  raifon  tous  les 
cuhêrké  d  un  oonfulat  donné'  à  deux.  Du  Cangft  a  donné  une 
CîâiU.pdui' ptir délaplus  notre  édition  de  Gnnamès  t  in-folio  » 
perfifie ,  rt'auroît  pas  échappé  à  1670 ,  imprimée  au  Loitvre ,  en 
iras  les  hiftoriens  cotitempas-  grec  &  eii  latn^  avec  de  (a* 
rÉins.  Dton  Câffii»  n'en  parle  vamet  obferraMns. 
qu'après  Séneqtté;  6i  ce  mbr-  CINQ-ARBRES,  (Jean  ) 
céau  de  Séneque  refleihble  plus  QidnquMrhoums  »  natif  d'Auril* 
i.  une  <Uciamatfon  qu*à  une  vé-  lac,  nommé  proftirettr-royal  en 
rite  hiuortque.  De  phis^  Se-  langue  hâbraîquefitfyriaqueeo 
neque  met  là  fcene  en  Graule ,  i^^4,  «voit  beaucoup  de  piété  ; 
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&  ce  qdi  eft  afliez  rare  daiu  un  lisns  ,  à  la  réyolte  »  tL  «tdreit 

favant .  il  écoît  homme  d'orai-  le  duc  de  Bouillon  dans  fi» 

l'on.  II  mourut  l'an  15S7,  après  parti.  On  envoya  an  émiflaire 

avG^r  laiflfé  :  1.  Une  Grammaire  en  Efpagne  »  &  on  fie  un  traité 

Hébraïque,  imprimée  plufieurs  avec  Gauon  ,  pour  ouvrir  la 

fois ,  6c  dont  la  meilleure  édi-  France  aux  ennemis.  Le  roî 

tion  eft  de  1609  »  in*4*.  IL  La  étant  allé  en  perfonne»  en  i64it 

tradudion    de    pluficurs    ou-  conquérir  le  RoufliUon»  Gnq- 

vraees  d'Avicenne  ,  médecin  Mars  le  fuivit ,  &  fiit  plus  que 

An9)e.  jamais  dans  Tes  bonnes  grâces. 

CINQ-MARS,  (Henri-G>îf«  Louis  XIII  lui  parloît  touvenc 

fier  9  dit  Ru  fi ,  marquis  de  )  fe*  de  la  peine  qu*il  reflentoîc  d'être 

cond  fils  d'Antoine  Coimer  ,  dominé  par  oin  miniftie  impé- 

marquis  d*Effiat  »  maréchal  de  rieux.  Cinq-Mars  profitoit  dt 

France ,  (ut  redevable  de  fa  for-  fes  confidences  pour  Taigrir  en* 

tune  au  cardinal  de  Richelieu  ,  core  davantage  contre  le  cardi* 

intime  ami  de  fon  père.  11  fiit  nal.  Richelieu ,  da^ereufement 

fait  capitaine  aux  gardes  »  puis  malade  à  Tarafcon,  ne  doatocc 

frand-maitre  de  la  garde-robe  plus  de  (à  difgrace  :  mab.  fim 

u  roi  en  \^7  y  &  deux  ans  bonheur  voulut  qulldécoÙTrit 

«Pf es ,  grand-écuyer  de  France,  le  traité  conclu  ôar  les  fraient 

Son  eiprit  étoit  aeréable ,  &  fa  avec  l'Efpagne.  A  en  donna  «vis 

figure  léduifante.  Le  cardinal  de  au  roi.  L'imprudent  Gno-Man 

Richelieu  »  qui  vouloir  fe  fervir  fut  arrêté  à  Narbonne  &  cnn» 

de  lui  pour  connoitre  les  pen-  duit  à  Lyon.  On  inftniifit  fi» 

fées  les  plus  fecrettes  de  Louis  procès  ;  il  (alloit  des  pieavea 

XIII,  lui  apprit  le  moyen  de  nouvelles  pour  le  condamner; 

captiver  le  cœur  de  ce  prince.  Gafton  les  fournit  pour  adwter 

Il  parvint  à  la  plus  haute  faveur  ;  fa  propre  grâce.  Cinq-Mars  eut 

snaîs  Tambition  étouffa  bientôt  la  tête  tranchée  le  11  feptembie 

cnluilareconnoiflancequ*ilde-  164%  ^  n'étant  que  dans  la  sac 

voit  au  miniftre  &  au  roi  :  il  année  de  fon  âge. 
haïffoit  intérieurement  le  cardi-       CINUS  ou  CiKO ,  pirifcoa- 

fiai ,  jNirce  qu'il  prétendoit  le  fuite  de  Piftoie ,  d'une  bnullc 

mahnfer  ;  il  n'aimoit  guère  plus  noble  du  nom  de  Sinibaldi.  On 

le  nvonarque  ,  parce  que  fon  a  de  lui  :  I.  Des  Commentaires 

humeur  foÎBibre  sénoit  le  goût  fur  le  Code  &  fur  une  partie  du 

ou'il  avoit  pour  les  plaifirs.  Je  Digefte.  II.  Quelques  Pièces  de 

juis  bien  malheureux  ,  difoit-il  Poéfie  iulienne.   Crefcifldbeni 

k  fes  amis ,  de  vivre  avec  un  dit  qu'il  eft  le  plus  dooz  &  le 

homme  aui  m*enmuie  depuis  le  ma*  plus  agréable  poëte  qui  ait  flcmi 

tin  jufqu^au  foir.^  Cependant  avant  Pétrarque.  Il  eft  regardé 

Ctna-Mars  »  par  i'efpérance  de  par  les  Italiens  comme  le  pre* 

fupplanter  le  nnniftre  &  de  gou-  mier  qui  a  fu  donner  de  la  pacc 

vemer  l'état ,  dii&mula  fes  dé-  à  la  poéfie  lyriciue.  Ik  nfent 

goûts.  Tandis  qu'il  tâchoit  de  encore  fes  vers ,  aont  le  Afowif 

cultiver  le  penchant  extrême  a  été  imprimé  à  Rome  en  ifSÇ» 

que  Louis  XIII  avoit  pour  lui ,  &  à  Venife  en  1589.  H  mourut 

iJ  excitoit  Gafton»  duc  d'Or-  à  Bologne  en  13)0  »  avec  U 
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(TJpatatîon  c!*un  homme  favanc;  prétexte  de  fôlîe;  mais  le  Ciel 
CINTRAS ,  roî  de  Chypre ,  confondit  fes  ennemis ,  &  Ton 
&  père  d* Adonis  par  fa  fille  principal  perfécateur  périt  mi- 
Afyrrha  »  eft  compté  parmi  Jes  férablement.  Il  fe  démit  enfuite 
anciens  devins.  Il  étoit  fi  opu«  de  fa  dignité  p  après  avoir  dif* 
leix ,  tpie  les  richefTes  qu'il  pof^  tribué  le  refte  de  fon  bien  aux 
fédoit ,  ont  donné  lieu  au  pro-  pauvres  ,  &  fe  retira,  dans  le 
verbe  Cinym  opes.  Son  royaume  diocefc  de  Boarges ,  fur  les  con- 
flit rainé  par  les  Grecs ,  aux-  fins  du  Berri  &  de  la  Touraine  » 
quels  il  ne  Toolut  pas  fournir  oii  il  bâtit  deux  monafleres  » 
les  vivres  qu'il  leur  avoit  pro-  celui  de  Meaubec  »  &  celui  de 
mis  pour  le  $ege  de  Troie.  Lonrey ,  où  il  mourut  vers  l'ao 
.  CiOFANI  •  (  Hercule  )  de  657  ,  après  l'avoir  gouverné 
Snlmoae  en  itabe ,  commenta  plufieurs  années.  Sa  Vie  a  été 
favammeiK  &  avec  élégance ,  publiée  par  Mabillon  avec  des 
danc  le  itir  fîecle ,  les  Mttamor'  remarques. 
phofes  itOvid€  ,  fon  compa-  CIR  ANI ,  (  Elifabeth  )  fille 
triote^  Francfort .  1661 ,  in-fol.  célèbre  par  fon  talent  pour  la 
&  donna  tue  deicriptîon  de  fa  peinture ,  illuffara  Técole  de  Bo- 
ville  natak  •  fous  ce  titre  :  Afh  Jogne  »  fâ  patrie.  Formée  fur  les 
tiquijjrmdi  Sf  nobilijjima   urh'u  tableaux  des  grands  maîtres  i 
Sulmom*  defcripiîp,  Aquilée^  elle  avoit  de  belles  idées  «qu'elliB 
i^ ,  ifi-8*»  rendoit  heureufement.  Son  coh- 
CIRAN  •  (S.)  ou  SiGiR Air ,  loris  efl  frais  &  gracieux  ;  mais 
né  dans  k  Berri ,  d'une  famille  fa  manière  n'eft  ni  ferme ,  ni 
tUnflre»  ayant  reçu  à  Tours  une  décidée.  Quoiqu'elle  eût  plus 
édncation  convenable  à  fa  naif^  de  talent  pour  les  fujets  Amples 
iance ,  parut  à  la  cour^  s'y  fit  ou  tendres .  el)e^  choiiifToit  de 
eftimer,  &  y  exerça  U  charge  préférence  les  fufets  terribles  ; 
d'échanàm  fous  le  roi  Clo-  mais  elle  manquoit  de  force 
tai^  II.  Sigelaie  fon  père ,  qui  pour  les  exécuter. 
étoit  évéque  de  Tours ,  ayant  CIRCÉ  .fille  du  Soleil  &  de 
tobIij  le  marier ,  Ciran  qui  pra-  la  nymphe  Perfa ,  étoit  fayante 
tiquoit  les  vertus  d'un  folitaire  dans  l'art  de  compofer  des  poi- 
«1  milieu  des  grandeurs ,  refufa  Ions.  Elle  fe  fervit  de  ce  feçrec 
ce  parri ,  rompit  peu  après  tout  dangereux  contre  le  roi  des  Sar- 
commerce  avec  le  monde,  reçut  mates ,  fon  mari ,  qu'elle  em- 
la  tonfure  des  mains  de  Té  vioue  poifonna  pour  régner  feule.  De- 
Modegifile ,  oui  avoit  fuccedé  venue  ocneufe  à  fes  fujets  par 
à  fon  père  •  oc  fut  élev.é  aux  ce  crime ,  elle  fe  fauva  dans  un 
^ndres  facrés.  Nommé  à  la  die-  lieu  défert  fur  les  côtes  d'Italie , 
srité  d'archidiacre ,  il  rendit  &  qui  fut  appelle  à  caufe  d'elle 
»ands  fervices  au  diocefe  de  le  promontoire  Circéen.  C'efl 
Tours ,  corrigea  les  abus  &  ré-  dans  cette  retraite  qu'elle  reçue 
tablit  par-tout  la  difcipline.  Son  UlyfTe.  Voytx,  ce  mot. 
zèle  &  fes  vertus  ne  pouvoient  CiRILLO ,  (  Bernardin  )  fe 
manquer  de  lui  attirer  des  défa-  fit  connoître  fur  la  fin  dji  i6e 
grémens.  Le  gouverneur  de  la  fiecle  par  une  Hiftpiri  curieufe 
ville  le  fit  mettre  en  prifon ,  fous  &  peu  commune  en  italien  t  de 
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bvilled'Acmtla»  fa  patrie,  cUnt  ville  avec   réputation  au  17c 

l'Abruzze.  Elle  fut  imprimée  à  ftecle.  On  a  de  lui  desO^yrrrii- 

Rome   en  1^70».  in-4°.  Pour  tions  latines  furie  droit  cano- 

avoir  un  corps  d'hiftoire  com-  nique  »  qui  font  eftimées«  &  qui 

plet  de  cette  ville  ,  des  favans  Vétoient  davantase  autrefois  ; 

qu'elle  a  produits ,  &  des  ca-  imprimées  à  Touloufe ,  164^  , 

lamités  qu'elle  a  efluyées ,  on  in-fol. 

y  îoint  ordinairement  celle  de       CISNER  •  (Nicolas  )  Luthé- 

Sauveur  MafTonio,  auteur  du  rien,  né  à  Mosboch  en  >Si9f 

même  pays  :  ce  dernier  ouvrage  fiit  profèiTeur  en  droit  à  Hei* 

fut  imprimé  à  Aquila  en  1594,  delberg  »  &  enfuite  reâeur  de 

in'A**.  l'univerficé  de  cette  ville  ,  où 

ClRINI  ,  (  André  )  clerc  il  mourut  en  1583  ,  à  {4  ans. 

régulier  de  Meffine  ,  mort  à  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages , 

Palerme  en  1664,  à  46  ans  ,  qui  ne  font  pas  affezJbontpour 

efl  auteur  de   plufieurs   ou-  que  nous  en  donnions  la  lîfie. 

vrages  concernant  la  venaifi>n.  Nous  citerons    cependant  fes 

I.     Faria   Leéiioncs  m  fivi  de  Opufcula  politico^philologica  , 

VenatiofU  Heroum  »  Melline  ,  Francfort ,  161 1  »  in-8^  ;  parct 

1650,  in-4^  \\.  De  Fenatione  qu'ils  renferment  quelques  me-r 

&naiuraj4nimaUum,Pa\trme^  ces  utiles  pour  l'hiftoire  oC  It 

i6S3»  in-4^  III.  De  natura  &  droit  public  derAUenMne:  fil 

foUrtîa  Cdnum.  De  natura  Pif-  Tédicion  qu'il  a  donnée  des  Aa* 

ciiinij  ibid.  IV.  Hiftoria  deUa  naUs  d'Aventin,  Bâlc.  i^Soig 

Pefle^  Gènes,  16^6.  in-4^  in- fol.  ;  parce  que  c*eft  la  pre* 

'CIRO«>F£RRl ,  peintre  mierecxacle.  Celles  qui  avoient 
&  architeâe  Romain,  né  en  paru  auparavant,  étoienttron- 
1634 ,  fut  comblé  d'honneurs  quces. 
par  Alexandre  VII ,  par  trois  CITRY  de  la  Guette  , 
autres  papes  fes  fucccffeurs ,  &  (  N.  )  s'eft  fait  un  nom  dans 
par  d'autres  princes.  Le  grand-  la  république  des  lettre^,  jiar 
duc  de  Florence  le  chargea  d'à-  VHiJhire  des  deux  Triumvirats  « 
chever  les  ouvrages  que  Pierre  depuis  la  mort  de  Caidina  juf^ 
deCortonne,fonmaiire»avoit  qu^â  celle  d*Antoiae,  Cet  ou- 
laifle  imparfaits  ;  le  dilciple  s'en  vrage  eft  intéreflant  &  bîea 
acquitta  dignement.  Une  ma-  écrit  :  la  dernière  édition  de  Pa- 
nière grande,  une  fagecompo-  ris,  1719  ,  en  4  vol.  in-ia  % 
fttiçn  ,  un  beau  génie  feront  renferme  l'Hiiloire  d'Augufte 
toujours  admirer  /es  ouvrages,  par  Larrey.  Le  même  auteur  « 
Cette  admiration  feroit  encore  trailuit  de  refpagnol ,  trois  Hii* 
mieux  méritée ,  s'il  eût  animé  toires  également  curieufes  & 
&  varié  davantage  fes  carac-  intéreflantes.  La  première  cft 
teres.Ciro-Ferri  mourut  àRome  celle  de  la  Conquête  du  Mexique  , 
en  1689 ,  de  la  ialouAe  que  lui  par  Antonio  de  Solis  ,  Paris  , 
cauCi  le  mérite  de  Bacici ,  cèle-  1691 ,  in-4''  ;  la  féconde,  celle  de 
fcfe  peintre  Génois.  la  Conquête  de  la  Floride,  par 
ClRON,  ( Innocent )  chan-  Ferdinand  Soto,  Paris,  1684, 
celier  de  l'uni verfité  de  Tou-  in- 12  ;  &  la  troifieme ,  celle  d« 
loufe ,  profeila  le  droit  en  cène  la  Cpnquite  du  Pérou ,  par  Zi": 
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nt^aiyco.  CestraduâMBibat    £a  d'autres  tems,  un  grand- 
eftimées.  Komme ,  innocent ,  qui  dédaîg- 

Cl VILIS  9  (  Claudius  )  Ba-  noit  de  le  juftifier  des  inculpa- 
lave  •  illuftre  par  fa  noblefle  &  tions  de  Tenyie»  é toit  condamné 
par  ia  valeur ,  vivoit  dans  le  pour  prix  de  (es  fervices.  Ici 
preouer  fiecle.  Il  avoit  été  ac-  un  impofteur  trouve  le  moyen» 
cufé  dTavcnr  voulu  troubler  le  erace  à  Tes  belles  paroles,  d'é- 
repos  de  l'empire ,  fous  Néron ,  luder  les  juftes  accufations  donc 
qui  le  fit  mettre  aux  fers.  Galba  on  le  chargeoit. 
l'en  tira,  &  s'en  repentir.  Ci-  CIVOLlo«CiGOLiy(Louis) 
yilîs  ,  voulant  venger  Ton  in-    né  au  château  de  Cigoli  »  en 

i'ure ,  foûleva  contre  Rome  les  Tofcane ,  Tan  15^9 ,  fut  appelle 
iataves  &  leurs  alliés.  11  çon-  ainTi  du  nom  de  la  patrie  ;  car 
duîfit  cette  révolte  avec  adreile;  fon  vrai  nom  étoit  Cardi.  L'é- 
ennemi  déclaré  fans  le  paroitre^  tude  de  l'anatomiç  lui  déraneea 
il  fut  abufer  les  Romains  qui  Tefprit  ;  mais  le  repos  &  1  air 
ne  lui  foupçonnoient  point  de  natal  le  lui  ayant  rétabli ,  il  fut 
teb  fentimens.  Mais  quelque  re^u  comme  peintre  à  Tacadé- 
tems  après ,  il  leva  le  mafque ,  mie  de  peinture  de  Florence  » 
&.  s'étant  Joint  aux  Gaulois ,  il  &  comme  poëte  à  celle  dclia 
défit  Aquiiius  fur  les  bords  du  Crujca.  Il  touchoit  très-bien  le 
Rhin.  Les^  Germains  ,  attirés  luth  :  on  lui  reprocha  que  cet 
par  le  bruit  de  cette  vidoire  ,  inflrument  l'empéchoit  de  finir 
unirent  leurs  armes  aux  fiennes.  (es  t^leaux ,  &  il  le  brifa.  C'ed 
Gvilis  «  fortifié  par  ce  fecours ,  à  lui  qu'on  doit  le  de(rin  du  pa- 
vainquit  en  deux  combats  Lu-  lais  Médicis  •  dans  la  place  Ma« 
perçus  &  Herennius  Gallus  9    dama  :  &  celui  du  piédeftal  du 

Î[m  tenoient  pour  Vitellius ,  &    cheval  en  bronze  •  oui  porte  la 
elgnit  de  n'avoir  oris  les  armes    (latue^c  Henri  IV ,  fur  le  Pont» 
qu  en  £iveur  de  Vefpafien.  Il  fe    Neuf  à  Paris.  Son  pinceau  était 
(ervit  heureufement  de  ce  pré-    ferme  .vigoureux  &  déceloit  le 
texte ,  battit  Vocula ,  &  fit  en-    génie.  Le  pape  Paul  V  lui  donna 
trer  quelques  légions  dans  fon    un  bref,  pour  le  fiiire  recevoir 
parti  ^  mais  lorfque  la  révolte    chevalier  fervant  de  Malte  ',  il 
des  Gaules  9  qu'il  avoit  fufcitée    reçut  cet  honneur  au  lit  de  la 
l'an  70  de  J.  C.  eut  détrompé    mort  en  1613.  Ses  principaux 
les  Romains  .  ils  fe  rendirent    ouvrages  font  à  Rome  &  à  Flo- 
près  de  Céréaiis.  Ce  général  fut    rcnce.  Un  Eccc  Homo  qu'il  fit 
attaqué  dans  fon  camp-même  «    en  concurrence  avec  le  Baroche 
vers  Trêves  9  où  Tutor  &  Claf-    &  Michel- Ange  de  Caravage , 
ilcus  s'étoient  unis  avec  lui.  On    édipfa  les  tableaux  de  ces  deux 
le  battit  ;  mais  ayant  ranimé    peintres. 
fon  couraec  &  celui  de  fes  trou-       CLAIR  »  (  S.  )  i)remier  évé- 
pes  9  il  défit  les  ennemis  9  &    oue  de  Nantes  »  vint  dans  les 
prit  leur  camp.  Une  ^  féconde    Gaules  9  félon  l'opinion  la  pluf 
viâoire  repouita  Civilis  dans  la    commune  9  vers  l'an  280 ,  fouy 
Batavie.  Ce  rebelle  fut  donner    le  reene  de  Probus,  &  fut  en- 
dos couleurs  fi  £avorables  à  fa    voye  «  non  de  Tours  par  S.  Ga- 
ré vclte  >  qu'on  la  lui  pardonna,    tien  t  mais  de  Rome  par  le  pape  » 

L4 
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avec  le  diacre  Adéodat.  On  Ayant  quitté  fa  patrie^  apiif 

croit  au*il  eft  le  même  que  S.  avoir  été  ordonné  prêtre  ,  il 

Clair  a  Aquitaine ,  q>ii  de  cette  paffa  dans  les  Gaules,  &  s'arrêta 

province  pénétra  dans  la  Bre-  dans  le  Vezin ,  au  diocefe  dé 

tagne.  On  a  toujours  cru  dans  le  Rouen,  où  il  vécut  plufieurs 

diocefe  de  Vannes ,  qu'il  y  étoit  années  dans  la  pratique  des  plus 

mort ,  &  qu'ily  avoit  été  enter-  héroïques  venus.  Souvent  il  for 

ré  ;  inais  en  078  ,  Tes  reliqu'^s  toit  de  la  retraite  qu*il  s*écoit 

furent  portées    à  l'abbaye  de  choifie  pour  aller  prêcher  les 

S.  Aubin  d'Angers ,  oii  elles  fe  vérités  du  falut.  Il  mourut  inar- 

gardent  encore.  tyr  de  la  chafteté,  ayant  été 

CLAIR  ^  (  5.  )  né  âi  Vienne ,  maflacré  par  deux  dTaflins ,  en- 
fîit  formé  de  bonne  heure  à  la  voyés  par  une  femme  qm  n*a- 
\;enu  par  fa  mère,  qu'une  piété  voit  pu  le  faire  confentir  à  fa 
folide  rendoît  recommandable ,  ga/Iion.On  met  fa  inort  vers  Tan 
&  qui  le  mit  dans  le  monaftere  804.  Son  culte  eft  célèbre ihnft 
de  S.  Ferréol ,  ayant  pris  elle-  plufieurs  diocefes  de  France. 
même  de  fon  côté  la  réfolution  CLAIR ,  (  Jean-Marie  le  ) 
de  fe  retirer  dans  celui  de  Ste.  voy«{  Leclair. 
Blandine.  Le  Jeune  C/lair  s'ac-  CLAIRAC  ,  (  Louis-André 
tguit  une  telle  réputation  de  de  la  Mamie  )  ingénieur  en  chef 
iainteté,cmerévéque  de  Vienne  à  Bergue  ,  mourut  en  175  f. 
le  fit  abbé  du  monaftere  de  Nous  avons  de  lui  :  I.  Vlmfér 
S.  Marcel ,  &  lui  confia  la  di-  nieur  de  campagae^^  ou  Trsiifdt 
reétion  des  religieufes  de  Ste.  i^  fortification  pajfagcre  ^  in-4*. 
Blandine.  Il  devint  bientôt  le  ^>  Hifloirc  de  ïadtmiere  riyolw 
nodele  d'un  fupérieur  accom-  ùon  de  Perfe ,  avant  Thomas^ 
pli,  &  fut  favorifé  du  don  de  Kouli-Kan ,  3  vol.  in- 12. 
miracles.  L'auteur  de  fes  aéèes  CLAIRAUT,  (  Alexis* 
rapporte  que  pendant  la  maladie  Claude  }  naquit  à  Paris  le  7  mai 
<iui  le  condnifit  au  tombean  ,  171 3  «d*un  habile  maître  de  ma- 
il prédit  à  fes  difciples  les  ra-  rhématiques  ,  qui  lui  apprit  à 
vaees  des  Vandales  &  des  Sar-  lire  dans  les  Elémcns  d'Ëuclide. 
rafins,  qai  arrivèrent  environ  Le  jeune  Clairant  lût, en  1736. 
72  ans  après.  Quelques  jours  n'étant  âgé  que  de  11  ans  &o 
avant  fa  mort ,  ce  laint  abbé  mois ,  un  Mémoire  à  Tacadé- 
s'étant  fait  porter  à  Téglife,  fe  mie  des  fciences  ,  fur  quatre 
coucha  fur  un  cilice,  &  fe  mit  nouvelles  courbes  géométriques 
en  prières.  Il  mourut  vers  Tan  de  fon  invention.  Il  foutint  Ft- 
é6o ,  le  1er,  janvier,  jour  auquel  dée  qu'avoient  donnée  de  lui  de 
on  tàifoit  fa  fcte ,  dès  le  tems  fi  heureux  commencemens  ;  êc 
de  Charlemagne.  Ses  reliques  qiii  il  publia  en  1730  des  Recherches 
iiirent  tranfportées  de  régliie  fur  les  courbes  à  doMeçàurhure^ 
de  Ste.  Blandine  ,  à  celle  de  in-4"  ,  dignes  des  plus  grands 
S.  Pierre ,  furent  difilîpées  dans  géomètres.  L*académie  des 
le  feltieme  fiede  par  les  Hu-  fciences  lui  ouvrit  fon  feinà  iJI 
cuenots.  ans ,  avant  Tâge  preicrit  par  fes 

CLAIR,  (S.)  martyr ,  na-  réglemens ,  &  TafTociaaux  aca« 

'^tàRodiefier  en  Angleterre,  démicieos  qui  allèrent  au  nor3 
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hennhier  la  figure  de  la  timables  par  leur  clarté  &  kur 
ku  retour  de  Laponie ,  il  précîfion. IL  EUmcns  d^Algthre^ 
la  figure  du  globe ,  félon  1746  »  in-8^  ,  qui  ont  le  même 
es  oe  Tattraclion  :  c'eft-  mérite.  III.  Théorie  de  la  faire 
,  queHe  forme  lui  devoit  de  la  Terre ,  1743  ,  in^**.  IV. 
ler  ^  (on  mouvement  de  Tables  de  la  Lune ,  1754  ,  în-8^. 
Dj  jomt  à  VattraéHon  de  Ces  ouvrages  le  firent  regarder 
fes  parties.  11  fournit  en-  comme  un  des  premiers  géo- 
<wul  l'équilibre  qui  re-  mètres  de  l'Europe ,  &  il  ob- 
Imie  entre  le  foleil  &  la  tint  les  récompenfes  qu'il  mé- 
tiivant  le  fyflême  New  ritcit.  H  étoit  de  la  fociété  du 
de  ces  trois  corps.  L'a-  loumal  des  favans  «  qu^il  rem- 
pli des  étoiles  &  des  pla-  pUt  d'excellens  extraits.  Cet 
que  Bradiey  a  le  premier  académicien  mourut  en  1765  , 
r  comme  un  phénomène  dans  un  agis  peu  avancé.  Ses 
imiere  *  doit  à  Clairaut  moeurs  douces  &  fon  caraâere 
ie  qu'on  en  a.  Nous  ne  bon  «  égal ,  obligeant,  lui  cou- 
pas d'une  infinité  de  citiereat  l'efiime  des  honnêtes 
res  fur  les  mathéma-    gens. 

k  l'aftronomxe^  dont  il        CLAIRE,  (Sainte)  née  à 
li  Tacadémie.  C'efl  par-    Affife  en  1193  ,  d^une  fiunille 
sment  d'après  fes  cal-    noble,  renonça  au  fiecle  entre 
ceux  de  Halley  (  voyei    les  mains  de  S.  François ,  l'an 
I  qu'on  s'eil  déterminé,     xm.  Ce  faint  inftitûteur  lut 
lément  à  la  théorie  de    donna  Hiabit  de  pénitente  à 
I,  à  regarder  les  comètes    Notre-Dame  de  la  Portioncule. 
des  planètes  aufTi  an-    EUe  s'enferma  enfuite  dans  l'é- 
que  Je  monde ,  &  foq-    glife  de  S.  Damien  9  près  Afllfe  j 
des  lolx  univerfelles  ;    où  elle  demeura  pendant  42  ans 
\  dire  le  vrai ,  leur  cours    avec  plufieurs  compagnes'de  fes 
rue  &  régulier  ne  pa-    auftéritési&  de  fes  vertus.  Cette 
s  encore  afTez  conAaté.    églifê  fut  le  berceau  de  Tordre 
;  lui-même  s'ed  trompe    des  Pauvres-Femmes ,  appelle 
î  de  1759  ,  qui  eft  la    en  Italie  délie  Pavere^Donne , 
'on  cite  avec  quelque    &  en  France  de  Ste.  Claire. 
:e  en  faveur  du  cours    Cette  fondatrice  le  gouverna 
HaHey  a  paru  l'avoir    fuivant  les  înArudions  qu'elle 
tandis  que  d'autres  Ta-    ayoit  reçues  de  S.  François.  A 
nnoncée  pour  1757, 6c    l'imitation  de  fon  père  fpirituel , 
pour  i7sS  ;  Halley  n'a    elle  fit  un  teAament ,  pour  re- 
rminer  Tannée ,  il  a  mis    commander  à  ks  (œurs  Tamour 
tive  1758  ou  1759.  Mais    de  la  pauvreté,  n  Elle  voyoic 
tnete  étoit-ce  la  même    n  dans  cette  vertu ,  dit  un  hif* 
t  dé  1682  ?  C'eft  de    »  torien ,  le  retranchement  de 
eft  permis  de  douter    n  tous  les  objets  propres  à  en- 
les  Obfervat.  philo f /fur    »  flammer  les  paifions.  Elle  la 
p.  170  ).  Nous  avons    »  regardpit  comme  l'école  de 
lut  :  L  Elémens  de  Géo-    n  la  patience ,  par  les  occafions 
[741  f  in-8^  ,  tr«s-efr    t»  qu  elle  fournit  de.  fou£frirdi*' 
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9  verfes  fortes  de  privations;  mathématicien  &  bon  biAo*^ 
»  &  comme  le  mojren  de  par-  rien ,  né  à  Céfene  en  1565 ,  fut 
9  venir  ^  ce  parfait  détache-  profeffeur  en  philofoDoie  liic- 
»  ment  du  monde»  dans  lequel  ceffivement  à  Pérou(e«  à  Piie 
»  confîfU  rcfflence  de  la  véri-  &  à  Céfene.  Il  embnfla  l'état 
»  table  piété  <<.  Elle  mourut  eccléAiftique  dans  nn  âgie  afliez 
le  \i  août  11^3.  Son  corps  fut  avancé.  On  a  de  lui  un  gnuid 
porté  à  Affifel  Ce  convoi  »  ho«  nombre  d'ouvrages  fur  la  philo- 
noré  de  la  préfence  du  pape  &  fophie  ,  l'aibronomie  &  l'hif- 
des  cardinaux,  fe  fit  comme  un  toire.  Les  principaux  font  : 
triomphe,  au  fon  des  trom-  I.  De  conjeûandis  cujufqtu 
pettesf  &  avec  toute  la  ibiein-  moribus  ,  lib.  jr.  IL  De  mitkodo 
nité  pofllble.  Alexandre  IV  la  ad  Daâr'mam  fpc^oMt.  IIL/>ff 
mit  ûeu  de  tems  après  dans  le  Uuiverfo.  IV.  Dt  altaudine 
caraio^ne  des  Saints.  Les  re-  Caucafi.  V.  De  cornets  mdggs 
ligieules  de  fon  ordre  font  divi-  mnni  i6rS.  VI.  De  trikut  movU 
f6^%  en  Damianifies  •  exa^les  fiellis  qua  anno  ifyz  .  iâoo 
obfervatrices  de  la  règle  donnée  &  1604  compMvére,  VIL  De 
il  leur  fondatrice  par  S.  Fran-  jede  cometarum.  VIII.  ^/ni- 
çois ;  &  en  C/rtani/hs  ,  qui  Tycho.  IX.  De  pkafibms  buuu 
foi  vent  les  réglemens  mitigés,  XXdtfen^  hifioriaruM  làh,  XV 1% 
donnés  par  Urbain  IV. ^  Ces  Céfene ,  1641 ,  in*4^.  XL  Co»' 
dernières  religieufes  doivent  teniio  apologetica  de  ùefens 
leur  origine  à  lubelle  de  France,  triumphante.  Jean-Baptiflb  Itic- 
fœur deS. Louis , qui, en  125^ ,  cioli  a  donné  le  catalogue  des 
fonda  le  monaftere  de  Long-»  ouvrages  de  Claramontius,  dam 
Champs ,  près  de  Paris.  fa  Chronologia  reformata, 

CLARA.  (Didia)  fille  de       CLARENDON  ,  Mftorien 

l'empereur  JuUen  I  «  fiit  mariée  Anglois:  voy.  HYD£,(£doiiard) 

au  Icnatcur  Cornélius  Repenti-  comte  de  Clarendon. 
nus.  Son  père  étant  parvenu  à       CLARIUS  •  moine   de  S. 

l'empire  Tan  193  de  rere-chré-  Pierre-le-Vif  ne  Sens  ,  avoit 

tienne ,  elle  obtint  le  titre  d*Au-  d  abord  embraffi  la  vie  monaf- 

gufte  pour  elle ,  &  la  charge  de  tique  dans  Tabbaye  de  S.  Benoit 

préfet  de  Rome  pour  fon  époux,  fur  Loire ,  où  il  demeura  lon^« 

Mats  celui-ci  ne  la  conferva  que  tems.  II  eft  auteur  de  la  partis 

pendant  le  règne  de  fon  beau-  de  la  Chronique  du  monafiereie 

père.  Septime  Sévère ,  qui  l'en  .S\  PurrcU-Pif^  oui  s'étend  juP 

dépouilla  9  priva  aufii  la  même  qu'à  l'an  11 24.  Elle  a  été  contl* 
année  Didia  Clara  de  fa  qua-     r.uée  jufqu'à  l'an  1184.  D.  Lmc 

litéd'Augude  &  du  patrimoine  d'Achery  l'a  publiée  en  gnndfi 

qu'elle  tenoit  de  fon  père.  Ainfi  oanie  dans  fon  Spicilege^  tom.  IL 
elle  éprouva ,  dans  1  efpace  de    D.  Bouauet  en  a  inféré  des  snor 

quelques  mois  ,  toutes  les  £91-  ceaux  dans  la  coUeâîon  des 
veurs  &  toutes  les  rigueurs  de  la  hiftoriens  de  France.  Cettn 
fortune.  Elle  avoit  alors  en-  Chronique  eft  importante  pour 
viron  40  ans.  1  lliAoire  de  France. 

CLARAMONTIUSatfCLA-       ÇLARIUS   011   Clahio  ,* 
ROMONTivs ,  (Scipion)  habile    (liidore)  né  au  château  de  Qnai- 
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wU ,  fus  de  Bteffji ,  ea  1405 1    ïïiaa^  pçévaré  lesma^ÎMicff  pour 

t-Caffîiij 


46  bfiiédiâiii  duMom-Caffiiij  u|i  if^ptieme  Tolune  ;  ipaôs  H 
çkerenu  évoque  de  Foligno  «  n'a  pas  eu  la  fati$fâ6tion  <ie  le 
parue  avec  d^Oioftion  au  coa-  voir  iaiprimé.  On  lui  doit  eo- 
cile  de  Trente  ,  &  ie  fit  aimer  cote  :  Traàatus  deprofodU  Ara* 
&  refpeâer  de  (on  peuple  pour  bica ,  Oxford»  i66<.  11  mouruc 
(on  zèle,  BjL  fW-tout  pour  fa  le 27 décembre  1669. Walthon* 
charité.  Il  laifla  piufieurs  ou-  principal  rédaâeur  de  cette  Po* 
vrages  cftiaiabks  par  l'érudi-  wglotte  .  rend  hommage  à  Ja 
tioa  qu'ils  ren&rmeot  »  &  par  icience  de  Clarke  dans  les  Pro« 
kur  utilité.  Le(  principaux  font:  légomenes. 
L  Scholia  in  Bilftia ,  Vendre  i  CLA{LK£>(Samuel)  miniftre 
1564  ,  in-&>l.  U.  Scholia  in  ouprédiicantAii^lois«àLondreSp 
JVov.  7cy/.  IS44  •  in-8°.  Ces  eut  beaucoup  à  (ouffrir  du  temps 
deux  ouvrages ,  fouvenc  con<-  de  Cromwel.  U  fut  député  par 
fuites ,  ^t  au  rang  des  iiijeil-  ceux  de  (a  ieâe  en  1660 ,  pour 
leurs  qui  aient  été  £ûts  en  ce  féliciter  Charles  II  fur  fon  rétar 
genre.  Son  double  commeptaice  bliiTement ,  &  mourut  le  2$  dé- 
lut  rais  à  Vlndix  f  P<Kir  Quelques  cembre  1682 ,  après  avoir  pu«* 
paffages  de  la  prérace ,  dans  lef-  blié  :  I.  Un  Martyrologe  en  an- 
quels  l'auteur  ne  refpedoit  uas  glois  »  9651  »  ifi-fol.  II.  Fies  de 
aiFez  la  Vulgace  ;  mais  la  dé-  gmlqu^fs  Aomnus  céUhres  d*  et 
fenfe  de  le  lire  fut  levée  par  les  fiecU  »  avec  fieures  »  Londres  » 
députés  du  concile  de  Trente  1684,  «a-fol.  III.  Vïts  des  Gé'- 
Mor  Texainen  des  livres.  III.  néraupc  Anglois,  IV.  Un  Traité 
Des  Sirmons  latins  «  i  vol.  contre  la  Tolérance,  Sic,  \,  Hifi 
infol.  Sl  %  in-4*'.  IV.  Des  toire  de  Guillaume  le  Conque^ 
Lettres  avec  deux  Opujcules ^  ranty  Londres,  1669,  in-4. 

SubUées  par  D.  Maur  Fiazzi ,  CLARKE ,  (  Samuel  )  nls  du 

lodene ,  i7o<[  »  in-4^.  V.Tra-  précédent ,  partagea  les  mau* 

duéèion  latine  du  livre  de  S.  Nil;  vais  traitemens  que  Cromwel 

De  Chrifiiana  phUofophia ,  dan^  fit  efluyer  à  fon  père ,  &  perdit 

le  tome  X  de  VAmpUjpma  col»  l'emploi  qu'il  avoit  au  collège 

le0io  de  D.  Martene.  Ce  fa-  de  rembrock  à  Cambridge.  11 

▼ant  &  faint  prélat  mourut  en  pafla  le  refte  de  fes  jours  dans 

1555 ,  à  60  ans.  Il  écrivoit  net-  la  retraite,  ne  s  occupant  que 

tement  &  avec  facilité.  de  Tétude,  &  mourut  en  1701  » 

CLARKE  9  (Samuel)  An-  âgé  de  74  ans.  On  a  de  lui  plu- 

glois  f  très-ver  fé  dans  les  lan-  fieurs  ouvrages  fur  l'Ecriture - 

ânes  orientales ,  naquit  à  Brade*  Sainte ,  tous  écrits  en  anglois , 

feir  dans  la  province  de  Nort-  entr'autres    une   Concordance  » 

Hampton.  Il  fut  fait  direàteur  des   Annotations  fur  toute  U 

de  l'imprimene  de  runiverftté  Biile  »  un  Traité  de  l'autorité  dt 

drOxford ,  &  préfet  de  la  bi-  V Ecriture^Sainte. 

bliochequr    Bodleïenne.   U    a  CLARKE,  (Samuel)  né  a 

donné  beaucoup  de  foins  à  la  Po-  Norvich  ,  le  11  oâobre  1675 , 

lygjotte  d'Angleterre  »  fur-tout  obtint  par  fon  mérite  la  cure 

à  Phébreu ,  aux  verilons  chai-  de  la  paroifTe  de  S.  Jacques  de 

décnnes  &  perfannes»  U  avoit  Londres.  U  fut  pendant  quelque 
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ternsdiRs  le  parti  des  noweamt  machine  fi  bien  dirigée;  que 

Ariens ,  parmi  lefquels  fe  trou-  dans  tout  c:  qui  ne  concernoîc 

voient  Newton  &  Wifton.  U  pas  les  pré)u^és  de  feâe  »  elle 

foutint  Ton  fentiment  dans  un  n*en  produiloit  ordinairenie&c 

livre  intitulé  :  La  Dofirine  de  que  de  convaincans  &  de  dé- 

V Ecriture  fur  la  Trinité  .  im-  monftratifs.  On  a  de  iui  :  I.  Difi 

primé  en  1711 ,  réimprime  avec  cours  concernant  Pêtn  &  les  étt* 

des  additions  en  1719  j  £c  donné  tribut  t  de  Dieu ,  les  obligations 

au  public  pour  la  3^  fois  après  de  U  Religion  naturelle ,  la  v/- 

fa  mort,  avec  des  augmentations  rué  &  la  certitude  delà  Révéla" 

trouvées  dans  Tes  papiers ,  écri-  tion  chrétienne  z  contenus  en  16 

tes  de  fa  propre  main.  Son  atta-  fermons ,  prêches  dans  l'cgliie 

chement  trep  connu  à  la  feâe  cathédrale  de  S.  Paul»  en  1704 

qu*il  avoir  embraffée  ,  l'em-  &  1705  ,  à  la  leânre  fondée 

pécha  d*étre  archevêque  de  Can-  par  Robert  Boyle.  Cet  ouvrage, 

torberi.  La  reine  Anne  voulant  traduit  en  firançois  par  *^' 


hii  donner  cette  dignité,  Gip-  tier,  Amfterdam«  1727«  3  voL 

fbn  ,  évêque  de  Ix>ndre$ ,  dit  in-8^»  6c  dans  lequel  Tautenra 

à  cette  princeiTe  :  Madame  ,  fuivi  le  plan  d'Abbadie»  a  été 

Clarke  ejî  le  plus  [avant  &  le  réimprimé  plufienrs  fois.  L*édi- 

;>/kr  konnéte  homme  de  PjinEle"  non  d'Avisnon  ,   17^6  «  finis 

terre  ;  il  ne  lui  manque  âvune  nom  de  ville,  en  )  vol.  în-is, 

ckore^€*efld^étrechrétien.CXèx\i9  renferme  quelques  Notes,  dc 

f^  diftingua  autant  par  fon  ca-  une  DiHertation  du  même  doc* 

raâere  que  par  (es  talens.  Doux,  teur ,  fur  la  fpintualité  &  Tita^ 

communicatif ,  il  a  été  égale-  mortalité  de  l'ame,  traduite  de 

ment  recherché  par  les  étran«  l'anglois.  II.  Des  Paraphr^ts 

};ers  &  par  fes  compatriotes.  Il  fur  les  quatre  Evangélifies.  IIL 

mourut  en  1729 ,  après  avoir  Dtx-fept  Sermons  fur  dijferens 

csbandonné  rÀrianifme  ,  mais  fujets  intérejfans.  IV.  Lettres  4 

il  n'eut  pas  te  courage  de  s*éle-  Dodwel  fur   llmmortalîté   dm 

ver  iufau  a  la  profeffion  corn-  l'ame  ;  avec  des  réflexions  fur 

plette  des  vérités  de  la  foi  ,  le  livre  intitulé  Àmyntor  ^  ou 

«fuoique  chez  un  efprit  droit  &  Défenfe  de  la  vie  de  Kfiltoia. 

conféquent  ,  rien  ne  paroiiTe  V.  Lettres  a  M.  Hoaliey  fur  la 

plus  naturel.  Ses  ouvrages ,  pu-  proportion  de  la  viteffle  &  de  la 

bliés  à  Londres  en  173S  ,  en  force.  VI.  La  Phyfiqme  de  Rar 

4  vol.  in-folio  ,  font  pour  la  hault ,  traduite  en  latin,  1718» 

plupart  en  anglois  ;  quelques-  in-i8.  VU.  Une  autre  Trsdmc^ 

uns  ont  été  traduits  en  françois.  tion ,  dans  la  même  langue,  du. 

On  remarque  dans  tous  un  fa-  roptique  de   Newton  ,   1719  • 

vant  éclairé ,  un  écrivain  mé-  in- 8".  Clarke  fut  un  des  pre* 

thodique  qui  met  les  matières  miers  qui  foutinrent  dan  lea 

1  :s  plus  abflraites  à  la  portée  de  écoles  les  principes  de  ce  cé« 

tout  le  monde,  par  une  netteté  lebre  phyficien.  YiH.  De  ù^ 

6c  une  précifion  admirables.  Le  vantes  Notes  fur  les  CommetÊ^ 

bcl*efprit  qui  Ta  appelle  une  /j/rir^^/fCr/jr,  Londres,  1711* 

vraie  machine  à  raifonnement ,  in-fol.  IX.  V Iliade  étHémero 

devoir  ajouter  que  c'étoit  une  en  grec  &  en  latin,  Loodree, 
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r9K4  i  4  Tol.  lii-4^  •  arec  des  témoignages  non  équivoques  de 

obienrations pleines  d'érudition,  fon  eltitne.  Il  époufa  en  1651 

L'auteur  mourut  en  achevant  Catherine  Mercator ,   £lle  <ie 

cet  ouvraec  ,   dont  il  n'ayoit  Gérard  Mercator ,  habile  géo- 

tncpre  miDlie  que  la  moitié.  graphe.  Ses  ouvrages  ont  été 

CLAAK£,(Cuillaiuhe)théo-  recueillis  en  2  voL  in-4*,  k 

logien  Aflgiois  ^  né   dans  le  Amfterdam  «  en  1691.  Le  plus 

Shropshire,  en  t^«  tnort  le  eftimable  eit  (a  Logica  vctus& 

%i  oaobre  1771 ,  s'eu  fait  con-  nova  ,  dont  il  fidfoit  cas  avec 

noitre  par  phmenrs  ouvrages  ,  raifon. 

cntr^autres  ,  par  Y  Accord  des  CLAUDE-LYSIAS ,  tribun 

monno'us  Romsines^  S  axones  &  des  troupes  Romaines  qui  £ii» 

AngloËfts  j  ij66  f  in-4'*  ,   en  foient  garde  au  temple  de  Je- 

anelois.  miâlem.  Il  arracha  S.  Paul  des 

CXARKSON»  (David)  né  mains  des  Juifs,  qui  vouloîent 
dans  la  province  dTorck  en  le  fidre  mourir';  oc  pour  coii* 
1621 9  s'appliqua  particulière-  noitre  le  fujet  de  leur  animofkc 
snent  i.  l'étude  des^  antiquités  contre  luT»  ilfiit  fur  le  point  de 
eccIéfiaiHqnes ,  filt  imnifbe  non-  l'appliquer  h  h  queftion ,  en  fe 
confonmfKàLondres^&mou*  Ëiriant  fraj^r  de  verges.  Mais 
nit  en  tfS^Qarkfon  a  été  le  S.  Paul  ayant  dit  qull  étoit 
maitne  deTillotfon.  On  a  de  citoyen  Romain,  ce  tnbunii'd& 
lui  deux  traités  ,  l'un  fur  Vitat  tôfler  outre ,  &  il  Tenvoya  dans 
primitif  de  FEpifcopat^  Tautre  la  tour  Ântonia  ;  d'oh  il  le  fit 
fmr  Us  Liturgies  »  en  andois  9  conduire  fous  une  bonne  efcorte 
traduits  en  françois  ,  Roter-  à  Céfarée,  fur  les  avb  qu'il  rie- 
dam  ,  1^16.  Onne  doit  pas  s'at-  çut  que  jphis  dé  40  f ui&  avoîent 
tendre  a  des  notions  exaûes  fur  conipire-  contré  cet  Apôtre. 
jQtpe  madère  de  la  part  d'un  CLAUDE  l,{TiberiùS'CUut^ 
nûnjftre  protefbmt.     ^  dîus  Nèro^Drufus  )  fils  de  Dru- 

CLARUS  ,  ( J^uBdl'  jurif.  fus  &  oncle  de  Caligula ,  ifé  à 

confulte  habile  .natif  a  Alexan-  Lyton  10  ans  avant  Tere-chré- 

drîe  de  la  PaiDe ,  remplit  les  tiens»,  fut  le  feul  de  U  EuidUe 

£remieres  places  de  la  ville  de  que  ion  neveu  laifla  Vivre.  Après 

lilan  ,  &  mourut  à  Cartha-  la  mort  de  Calignla  aflaibné  » 

gène  le  13  avril.  157s.  Ses  Œu-  Clauxle  fut  procKuné  empereur 

vres  foat  imprimées  à  Franc*-  par  les  foldats,  qui  le  rencon* 

fert ,  1636 ,  m-foL»  &  ne  font  firent  par  hazard,'  côxiune  H 

plus  d'aucun  ufâge.  le  cachoit  pour  échapper  aux 

CXAVASIO  »  voyei  Amge  mjturtriers.  Quoimie  le  (énat 

x>E  Clavasio.  eût  envie  de  rétanlir  la  repu- 


ait  à  Solingen  en  weftphaue ,  de  J.  C  U  étoit  alors  dans  fa 

l'an  \6%%,  mon  en  160s  9  cft  50e  année.  Les  maladies  de  Ta 

un  des  premiers  qui  ûent  en-  leunelTe  Tavoient  rendu  foible 

ftigné  la  philofophie  de  Def-  &  timide.  Au  commencement 

cartes  en  Allemagne.  L'éledeur  de  fon  règne ,  il  s'annonça  siTez 

de  JBrandteboujrg  lui  dosma  dçi  bi^  \  smis  il  &  démentit  bien- 
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tôt ,  &  ce  ne  fxifplns  qii*an  en-  dJmettoit  de  rem[nit  :  Cltftfih 

fâni  lur  le  trône.  Il  avoit  refiifé  alloit  fe  (bumettre ,  u  on  Ae 

tousles  titres  fâftneux  que  l'adu-  l'en  avoit  empêché.  Après*  h 

lation  des  counilans  avoit  in-  moTtdeMeflaUines&tfoifieine 

ventés;  il  avoir  orné  Rome  d'é-  femme»  dont  il  fe  défie,    il 

difices  publics ,  &  l'avoit  char-  époufa  Agrippine  «  ia  mete  , 

niée  par  fon  amabilité  &  fa  po-^  guoiqu*il  eût  m-omis  de  ne  plus 

litefTe ,  fon  application  zat  af-  (e  marier.  Celle-ci  le  ruJbjogua 

faires ,  6c  fon  équité.  Mais  il  encore  :  c'eft  à  fa  ibllicicatiôn 

ne  parut  enfuitc  quun  imbé^  au*il  adopta  Néron,  sa  préiu- 

cille ,  qui  ne  connoiiloir  ni  fa  dice  de  nritannicus.  Elle  l'em-» 

force,  ni  fa  foiblefTe,  lii  fes  poifonna  avec  un  rdgdût   de 

droits ,  ni  fon  devoir.  Le  fénat .  champignons  ;  mats  tomme  le 

toujours  flatteur  ,  parce  qu'il  poifon  te  rendit  fimpiement  ma* 

n'étoit  plus  maître ,  décerna  les  làde ,  elle  envoya  chercher  Xé- 

honneurs  du  triomphe  à  l'cm-  nophon,  fon  médecin,  qui  fer* 

pereur  ,  pour  lé  fuccès  de  fes  gnant  de  lui  donner  uh  de  ces 

armes  dans  la  Bretagne.  Qaudè  voitiitifs  dont  il  fe  ferv^ît  ordK- 

voulut  le  mériter  lui-même^  nairemem  après  fes  déhcuches, 

rafla  dans  cette  ifle  l'an  4^  de  lui  fit  pafler  une  plume  empoi- 

.  C. ,  &  y  fut  vaimjtiecir  par  fonnée  dans  la  ftoitt.   Il  en 

fes  généraux.  A  fon  retonr ,  il  mourut  fan  f if  de?.  C-.  Sa'mere 

reton[d)a  dans  fa  ftupidité.  L'itii-  diibit  qat  et  n  était  qu'mtkomm 

pudiotie  Meflfaline ,  fa  femme ,  ébauché ,  que  la  nature  tavoii 

le  fuDJugua  au  point ,  qu'il  tiï  coihmencé  fans   V achever  %    flc 

ai^prit  les  débauches,  &  en  fit  lorfgu'clle   accufoit   quelqiaMi 

même  témoin  ,  fans  en  être  de  folie ,  elle  dîfoir  qu'il  ètoh 

troublé.  Ce  monftre  de  barba^  plus  fou  que  fon  fils  Clatide,  I>b 

rie  &  de  lubricité,  voùloit-blle  lui-niéme  il  h*étoît  quldior  ;  H 

fe  venger  du  mépris  d'un  amant  ;  f oiblefTe  en  fit  thi  tt ras*  Il  coih- 

elle^  trou  voit  fon  foible  époux  pofa  quelques  ouvrages  ^vA  fe 

toujours  prêt  à  lui  obéir.  Trente  font  perdus ,  &  il  y  a  tout  lieu 

fSnateùrs  &  plus  de  3co^heva-  de  croire  que  cette  peHe  n*eft 

liers  furent  mis  à  mort  fous  fon  pas  grande. 

règne.  Le  barbare  prenoit  plaifir  CLAUDE  II ,(  Amelins  )  né 

à  voir  ces  exécutions  fangui-  dans  rfllvrie  en  2t4«  d^abord 

nûres.  Il  étoit  tellement  »f)ll*  tribun  militaire  fous  Etece  •  ent 

liarifé  avec  l'idée  dés  tortures ,  enfuite  le  gouvernement  de  Ik 

c|u'un  de  fes  officiers  lui  rendant  province  fous  Valérten*  L'ar» 

compte  du  fupplice  d'un  homme  mée  le  déclara  empereur  Tan 

conlulaire ,  il  répondit  froide-  268 ,  après  la  ihôrt  de  Galien. 

ment  :  Je  ne  vous  avois  pas  dit  L'enipire  reprit  une  nonvtile 

de  le  faire  mourir  ;  mais  qu'im-  vie  fous  fon  gouvemeihen^  tl 

porte, puif que  cela  efl  fait rC^"  abolit  les  impôts,  rendit  Âfc 

mille,  gouverneur  de  la  Dal-  paniculiers  les  biens  que  fon  til* 

nutie  ,  s'étant  fait  proclamer  lufle  prédéceiTeur  leur'avoit  en« 

empereur ,  écrivit  au  fantôme  levés.  Une  femme ,  infiruite  de 

qui  régnoit  à  Rome,  une  lettfe  fon  équité ,  vint  le  trouver  8c 

pleine  de  menaces,  s'il  ne  fe  lui  dit  :  n  Prince,  un  officier 
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m  nommé  Ckude ,  a  reçu  ma  s»  motiafteres  de  Toccident ,  dît 

»  terre  de  Galicn  ;  c'étôit  mon  n  un  auteur  ,  avoîent  reilen»- 

s»  nmmie  Hen,  faites -la- moi  n  blé  à  ceux  de  la  Tkébaîde» 

fî  renm  *.  Claude  ,  recon*  i»  il  eft  évident  que  les  tréîbr» 

Doiflant  que  c*étôit  de  luf-méme  m  de  l'antiquité   ecclëftaftiR|ue 

mi*eUeparioit,hii  répondit  arec  m  &  profiine  auroient  été  per« 

douceur:  ntifânt  qvte  Claude  ,  n  dus  pour  le  monde  chrétiea. 

n  empereur  ,  leftitue  ce  mi'a  n  Que  refte-«il  de  ceux  de  1» 

M  piîs  Claude  particulier  «<.  Tan-  n  Syrie?  Le  fouvemrcksvem» 

dis  qtCïi  fsàfdit  fleâ/ir  Tempire  i»  de^  eès  Sainte  folttatres'^  (<hk- 

au  dedans  ,  H  le  défèndoit  au  a  venk  toujours  préciiéiàk  è  b 

fînipre^ 


peme .  paretf 

,   aiffé  de  feii-' 

contre  eux  ,  lei  pourfnît  ittf*"  ^  flble  «.  S.  Claude  moumc  à 

qu'au  M ont-'Hflnntis  ,  &  renn  PJ^  ds  09  ans ,  en  703  »  ièknv 

porte  les  viâoires  les  plus  fig<*  teP.ChimetyOuentiçôtComnw 

nalées.  La*  pefte  qui  étoit  dansr  l'il  prouvé  Tauteuf  dNnie  Differ^ 

leur  année  ,  cdntribwi  à  leur  tatiôA  fur  Vwdrt  chrvnùhgi^ 

dé€ùte.  EHe  fe  glifla  malheu<«  des  premiers  MfKS  de  Bcfan^ 

mifemem  dans  celle  des  Ro-  ^,  couronnée  parTacadémic^ 

mains  ,  r  fit  les  mêmes  ra-*  de  cette  ville  en  1779.  Soit 

▼âges ,  èc  empoita  Claude  en  <!orps  qui  fubilfte  encore  aaîottr- 

«70  »  à  fige  de  56  ans.  Cet  em^  d'hui ,  fana  la  moindi^  marqua 

psrenr  fiit  à  là  rais  ^rand  capi«  de  corruption  «  dans  l'églîfe  dtl 

taîne  ,  iug?  équitable  &  bon  mônaftere  de  S.  Oyâri  ,  qui 

prince.  Un  plus  long  règne  eût  porta  ce  nom  jufqu'au  treimme 

rendu  \  Rome  tout  Ton  éclat,  rtecle,-qu*il  prit  celai  de  Claudep 

jîSc  à  rempire  fon  ancienne  gloire,  eft  détenu  un  objet  de  dévotteH 

CLAIIDK ,  (  S.  )  natif  de  pour  une  foule  de  pèlerins  qui 

Salins  en  Bom;gei>;ne ,  fut  cha-  y  accourem  de  routes  pans.  U 

noine  &  archevêque  de  Be-  s'eft  formé  oeu^à^^peu  mie  viHtt 

fençon.  Il  miitta  cette  dignité  fort  agréable  auprès  dé  ce  mo«^ 

pour  (e  renrermer  dans  le  mo-^  miflere.  Eii  1743  ,  le  pape  Be<« 

naflere  de  S.  Oyan ,  bâtt  fuf  le  noit  XIV  ▼  érigea  un  évêcké^ 

Bfcnt-Jurat ,  dont  il  fût  abbé,  fuffragànt  de  Lyon  »  &  chai^ea 

On  comparoit  fes  moines  avec  Tabbaye  en  églife  cathédrale: 

ceaz    de    Taricienne    Egypte.  Leschanoines,ponrêtrere^^ 

L*idée  cependam  die  ceux  qui  doivent  prouver  ifSquarfiéïs  dé 

ae  îugent  de   Tétat  religieux  noblelTe ,  huit  paternels  &  huit 

S  lé  par  fes  rapports  avec  les  maternels. 

Ktaîres  .  eft  mblument  in*  CLAUDE ,  évéque  de  Tn<* 

îuftie  &  déraifonnable.  Oit  eft-il  rin  »  au  huitième  tiecle  ;  étoit 

écnt ,  que  pour  être  religieux ,  Efpagnol  de  naifTance.  Ayant 

il  faut  vivre  dans  le  defert  ,  puifë  l'amour  de  la  nouveauté 

renoncer  aux  fciences  »  aban-  dans  Técole  de  Félix  ^Urgel, 

donnerh  défenfe  de  la  Religion»  &  perdu  ;ûnft  la  foi  qui  eft  indi- 

concentrer  le  zèle  dans  la  re-  viiible,  il  embrafla  Âcilemenc 

cherche  de  Ton  &lut?  »  Si  lea  les  erreurs  desiconoclaftes»  6t 
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poufla  les  chofes  plus  loin  que  CLAUDE  ,  frère  Céleftla^ 

la  plupart  d*entr*eux.  II  diffi-  vivoic  fous  le  règne  de  Char- 

mula  d  abord  »  comme  font  tous  les  VI  «  au  commencement  du 

les  feâaires ,  fes  fentimens ,  de  Quinzième  fiede  ,  &  il  étoic 

peur  de  nuire  à  fon  élévation  oigne  d'éclairer  le  notre.  Nous 

dans  le  clergé  ;  mais  fi-tôt  que  avons  de  lui  un  ouvraj^e  plûl<^ 

fon  ambition  fut  fatisfaite,  il  fopïdqae  Des  erreurs  de  nos  fen^ 

levi  le  mafque  fans  nul  mena-  fations  &  des  in/lucnc€S  cil^s 

gement.  Dans  la  première  vifite  fur  la  terre  ^  contre  Tafirolo- 

3u*il  fit  de  fon  diocefè ,  il  brifa  gie  judiciaire  :  oii  il  s'exprime 

ans  toutes  les  églifes»  non-  avec   tant  de  îufidde  ce    de 

feulement  les  images ,  mais  en-  précifion  ,   qu'on  le   croiroit 

core  les  croix,  &  maroua  la  l'ouvrage  d*un  moderne, fi  on 

snêmc  fureur  contre  la  vénéra-  le  traduifott  du  latin  Cuis,  indi- 

tiondesrelioues&l'invocatîon  quer  Tauteur.  Ceft  à  Oronce 

des  Saints.  Un  attentat  fi  fcan-  Fine  qu'on  a  ToUigation  de  ce 

daleux  révolta  fon  peuple .  qui  livre  ;  il  le  fit  imprimer  en  i  C41 , 

montra  par-  la  vigueur  de  (a  chez  Simon  de  Colines;  L  au- 

réfiftance ,  quel  étoit  le  véri-  teur  mérite  d'être  placé  \  cÀté 

table  état  de  la  croyance  parmi  des  Bacon  &  des  Xoc&e. 

les  fuiets  mêmes  des  monarques  CLAUDE  ,  (  Jjean)  né  i  la 

François.Ons'empre(rade  toute  Sauvetat  dans  le  Rouergue ,  en 

part  à  confondre  l'impiété  de  1619,  d'un  père  miniftrey  fiit 

Claude.  L'abbé  Théodémire  •  élevé  par  lui  dans  le  fein  de  la 

ami  de  l'hypocrite  avant  qu'il  diéologie  &  de  la  controvèrfè. 

fut  démafuue»  &  Dungal  reclus  Mirallre  à  Tâge  de  26  ans  «  il 

au  monaitere  de  S.  Denis  ,  proteiTaenfuite  pendant  huit  ans 

uferent  de  leurs  talens ,  pour  la  théologie  à  rlifmes  avec  le 

écarter  la  contagion  oii  mena-  plus  grand  fuccès.  Claude  s'é^ 

çoit  TE^life  occidentale.»  Quel  tant  oppofé  anxfages  întenrions 

»  orgueil,  dit  ce  dernier,  de  de  quclaues-uns  de  (on  parri, 

»  fouler  aux  pieds,  de  brifer  qui  vouloicnt  réunir  les  Pro- 

m  avec  mépris  ce  que  depuis  tcftans  à  TEglifc',  le  miniftere 

w  800 ans «c'eft-à-cfire,  depuis  lui  fut  interdit  par  la  cour  dans 

9»  rétablifTement  du  Chridia-  le  Languedoc  &  dans  le  QuerdJ 

»  nifme  •  les  (àints  Pères  &  les  H  vint  à  Paris ,  &  fut  miniftre 

M  plus  religieux  princes  ont  per  de  Qurenton  ,  depuis  1666  îu& 

9»  mis ,  ont  ordonné  qu'on  ex-  qu'en  1685 ,  année  de  la  r^îro- 

9»  poAt  dans  les  églifes  ,   &  cation  de  Tédit  de  Nantes.  U 

n  même  dans  les  maifons  par-  paflTa  alors  en  Hollande  ,  oii 

M  ticulieres ,  pour  la  gloire  du  k%  talens  &  ion  nom  ravoîeiu: 

st  Seigneur  l  Peut-on  compter  annonce  depuis  long-tems.  Le 

»  au  nombre  des  Chrétiens ,  ce-  prince  d'Orange  le  gratifia  (Tune 

»  lui  qui  rejette  ce  que  reçoit  penfion.  Il  mourut  peu  de  tems 

9  toute  rÉgUfe^  «<  ?  Les  écrits  après  »  en  16S7 ,  regardé  par  foa 

3ue  Claude  eut  l'audace  de  pro-  parti  comme  Thomme  le  plus 

uire  en  faveur  de  fon  im-  capable  de  combattre  Amauld 

pié;é ,  furent  condamnés  par  les  &  Bofluet.  Son  éloquence  étoit 

êvcques.  toi  te  ,  animée,  ferrée,  pref- 

lame. 
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fahte.  H  manquoît  d'une  eef«  DiiTertatîon  dans  la  même  laa<* 

taine  élégance  ;  mais  fon  ilyle  gue  ,  fur  ks  nourrices  &  les 

n'en  étoit  pas  moins  fort  ^  pour  pédagogues  :  ces  deux  DifTer* 

«tre  ftmple.  Peu  de  controver-  rations^  ont  été  réunies  &  pu* 

fiftes  (e  font  férvîs  plus  heureu-  bliées  à  Utrecht  en  1702 ,  in-ia. 

fement  des  fineffes  de  la  logique  S'étant  confacré  enfuite  à  l'étude 

ôc  des  autorités  de  l'érudition  ;  de  la  théologie  ,  il  devint  paf^ 

Il  en  tira  tout  le  parti  qu'on  peut  teur  de  Téglife  françoife   de 

s'en  promettre  quand  on  a  con-  Londres  en  1710,  &  mourut 

tre  foi  la  vérité ,  &L  qu'on  ne  en  1712,  fort  regretté.  Après 

peut  tabler  que  lur  des  prin-  fa  mort ,  fon  frère  fit  imprimer 

cipes  Îolmx.  On  remarque  ce  ca-  un  vol.  de  fes  Sermons ,  oîi  il 

raâere  dans  tous  fes  ouvrages ,  y  a  plus  de  folidité  que  d'orne- 

dont  les  principaux  font  :  I.  Ré»  mens  &  de  pathétique. 

fonfe  au  Traité  dé  la  Perpétuité  CLAUDIA  9UlNTIA,Vet 

i/e  la  foi  fur  l'Eucharifiie  «  1671 ,  taie ,  foupçonnée  de  libertinage  » 

a  vol.  in-8^.  IL  Déftnft  de  la  faifit  Toccafion   d'une  grande 

Réformation  ,  ou  Réponfe  aux  folemnité  pour  faire  éclater  fon 

Préjugés  légitimes  de  Nicole^  2  innocence. Le vaiiTeau qui tranf- 

vol.  ln-4^  éc  in-12.  lU.  Réponfe  portoit  de  Phrygie  à  Kome  la 

â  la  Cor^értuce  de  Bojfuet ,  in''i2.  déeffe  Idée ,  la  grande  mère  des 

IV.  Les  Plaintes  des  Prottf^  Dieux,  s'arrêta  tout  d'un  coup 

eans  crueUtment  opprimés  dans  le  à  l'entrée  du  Tibre ,  fans  du'o» 

royaume  de  France ,  Cologne ,  put  le  faire  avancer  ;  mais  Clan» 

1713  ,  in->i2  ;  ouvrage  où  iî  pa-  dia ,  dit  l'hifloire  ou  la  fable  ^ 

roit  avoir  oublié  les  maux  que  le  tira  fans  peine  avec  fa  cein^ 

la  feâe  avoir  caufés  dans  ce  ture  (voy^t^ESTA)*  Durefle» 

pays,  Bayle  Im-méme  fe  momie  cette  grande  déefie  ,  que  les 

des  lamentations  des  Calviniltes  Romains  reçurent  avec  une  joie 

fur  leurs  prétendues  perfécu-  &  une  pompe  incroyables ,  né* 

rions  «  &  leur  déclare  que  leur  toit  autre  chofe  qu'une  pierre 

conduite  iuilifie  pleinement  la  fans  iculpture  &  fans  forme» 

févérite  avec  laquelle  on  les  a  »  Peut-on,  dit  RoUin ,  lire  les 

traâtés  en  France.  V.  Plufieurs  n  honneurs  divins  rendus  à  cette 

Sermons ,  in-8^  ,  écrits  avec  une  n  pierre  brute  par  un  peuple  fi 

éloquence  mâle  6c  vigoureufe.  n  faged'ailleurs.  fans  déplorer 

VL  Cinq  volumes  in-12  à*(Su^  n  les  fimeftes  effets  de  i'idola** 

vres  polmumes  •  contenant  di-  i>  trie ,  ôc  fans  remercier  avec 

vers   Traités  de  théologie  ôc  m  la  mus  vive  reconnoifTance 

de  controverfe.  Sa  Fie  a  été  n  le  Dieu  miféricordieux  qui 

éctite  par  la  Devefe ,  Amfter-  m  nous  en  a  préfervés  <<. 

dam,  1687,  in-i6.  CLAUDIA  ^  dame  Ro*^ 

CLAUDE,  (Jean- Jacques)  maine>  convertie  par  S.  Paul, 

petît-fîb  du  précédent ,  nacrait  dont  parle  cet  Apôtre  fur  la  fin 

a  La  Haye  en  16S4.  Dès  l'âge  de  la  Ile  Epitre  à  Timothée. 

de  1 5  ans,  il  publia  une  DiiTcr-  On  ignore   de   qui  elle  étoit 

ration  latine  fur  la  falutation  des  femme. 

anciens  ,  Utrecht ,  1702 ,  in-i2 ;  CLAUDI A ,  (  Antonia)  fille 

à  l'âge  de  18  ans,  une  autre  de  l'empereur  Claude ,  fut  d'»» 

Tome  m.  M 
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bord  mariée  à  Cneïus  Pom-  dît  que  c*eù.  le  poëte^  hcroi j[UC  ^ 

peïus  ,  condamné  à  perdre  la  qui  a  le  plus  approché  de  Vir«^ 

tête  à  l'indigation  de  Meira-  giie«  dévoient  aulTi  remarquer— 3 

Une  ;  &  enfuite  à  Sylla  Fauftus ,  que  ce  n'eft  que  de  fbtt  loin.  ILS 

donc  elle  eut  un  fib.£e  fécond  pafla  pourtant  pour  un  de»  der*«— 

époux  de  Claudia  fut  aflaffiné  ni  ers  poètes  latins  ^  qui  aîenC^ 

par  ordre  de  Néron  l'an  6a  de  eu  quelque  pureté  dans  un  fiecle-^ 

J.C.  Elle  fut  elle-même  viclime  groHier.  Parmi  les  éditions  dfg 

de  la  barbarie  de  ce  prince.  CJaudien  ,  on  eftime  la  pre--* 

Devenu  veuf  de  Poppée»  morte  miere ,  Vicence,  1482  ,  in-fbl.;  ^ 

enceinte  fous  fes  coups ,  il  of-  celle  de  Heinfius ,  le  fils ,  EIze 

frit  de  donner  la  main  a  Claudia  rir  ,   1650,  în-11  ;  celle  de    -= 

&  de  la  faire  reconnoître  impé-  Barthius ,  quoique  chargée  d*un  -^ 

ratrice.  Elle  rejeta  fes  offres,  long  commentaire ,  Francfort ,—■ 

&  Néron  lui  fit  ôter  la  vie ,  lorf-  i6$o ,  in-4^  ;  celle  des  fariontm^m 

Î|u'elle  étoit  encore  à  la  fleur  de  1665  ,  in-S**  ;  rédition  donnée- 

on  âge.  in-4° ,  1677 ,  aJ  ufum  Deipki'» 

CLAUDIEN)  poëte  latin,  ni  ;  celle-ci  eft  peu  commune: 

natif  d'Alexandrie  en  Egypte ,  enfin  celle  de  Burman  ,  Amf- 

florifToit  fous  Arcadius^  Ho-  terdam,  1760 ,  in-4^.  Les  pièces 

norius,  qui  lui  firent  ériger  une  que  les  connoiffeurs  lifent  avec 

Aatue  dans  la  place  Trajane.  11  le  plus  de  plaifu:  dans  Oaudien» 

fut  Tami  de  Stilicon  ,  qui  périt  font  les  Inve^ives  contreKvAtip 

en  voulant  ufurper  le  trône  im-  en  deux  livres  ;  celles  contre 

périaL  Alors  Tamitié  d'un  grand-  Eutrope ,  aufTi  en  deux.  Après 

nomme ,  devenu  coupable ,  fut  ces  pièces ,  vient  le  poëme  de 

un  crime ,  &  Claudien  quitta  la  V Enlèvement  de  Proferpine  ;  6c 

cour.Oncroitqu*il  pafla  le  refte  celui  du   ConfuUt  dH^nwius 

de  fa  vie  dans  la  retraite  &  la  fuit  de  près.  Plufieurs  crhiaues 

difgrace.  Ce  uoëte  étoit  né  avec  ont  cru  que  Claudien  étoit  cliré* 

nn  efprit  vif^  &  élevé  :  c'efl  le  tien ,  mais  il  paroît  qu'ils  fe  (ont 

caractère  de  fes  écrits.  Une  ima-  trompés  ,  &  ^ue  ce  n'eft  que 

Sînation  qui  a  quelquefois  réclat  par  confidération  .pour  Hono- 

c  celle  a  Homère  ,  des  exprcf-  rius  que  le  poëte  a  quelquefois 

lions  de  génie ,  de  la  force  quand  célébré  cette  Relielon. 
il  peint ,  de  la  précifion  toutes       CLAUDIEN  MAMERT  , 

les  fois  qu*il  efl  fans  images,  prêtre  &  frère  de  Mamert,  «r- 

afTez  d'étendue  dans   fes   ta*  chevêaue  d.2  Vienne ,  piàilia 

bleaux  ,  &  fur- tout  la  plus  dans*  le  cinquième  fiecie   ua 

Î;rande  richeiTe  dans  fes  cou*  Traite  fur  la  nature  de  VAme 

eurs  :  voilà  les  beautés  deClaii-  contre  Faufte  de  Riez  qui  pri* 

dien.  Mais  il  eft  rare  que  la  fin  tendoit,  dit-on , qu'elle n'eft  p» 

de  fes  pièces  réponde  à  leur  (f>irituelle  ,  Hanau,  i6ia,  fie 


goût  pour  va-  Kacmc  lui  attribue  une  pièce 

rier  le  tour  des  vers ,  qui  retom-  de  vers  contre  la  poéfie  proUoe; 

bent  fans  cefl'e  dans  la  même  mais  ce  poëme  ell  une  fuite  de 

cadence.  Les  écrivains  qui  ont  la  Lettre  de  S»  Paulin  de  NoU 
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h.  Jore.  Ceft  avec  plus  de  raifon  un  certain  C.  Glaucta ,  Voh}ti 

mi  on  lui  donne  l'Hymne  de  la  de  la  rifée  du  peuple.  Le  fénaf 

Croix  ,  que  plufieurs  diocefes  contraignit  ce  dernier  à  fe  dé-» 

chantent  au  vendredi -faint  :  mettre  en  faveur  d'Attilius  Col- 

Pange   lingua  glorhfi  pralium  latinus.  Claudius  ne  re(peâoif 

itriamims^  &c.  Elle  fe  trouve  pas  plus  fa  patrie  que  Ùl  reli- 

dans  b  Bibliothèque  des  Pères  5  gion.  Il  étoit  un  de  ctfs  témé- 

&  dans  les  livres  d'çglife.  Ma-  raires  trop  comittuns  aujour-* 

oiert  avortt  été  moine  dans  fa  d^hui ,  oui  fe  moquent  égale-* 

jeuneflè  ^  &  avoit  lu  une  partie  ment ,  gl  des  honneurs  qu'on 

éis  auteurs  Grecs  ôc  Latins,  ir  rend  à  Dieu,  &  de  l'obéKTance 

étoit  un  des  plus  favans  de  fon  qu'on  doit  aux  hommes  placés 

téms ,  &  mourut  en  473  om  474.  à  la  tête  des  autres  hommes. 

CLAUDIUS  PULCHER  ,       CLAUDIUS ,  (Appius  )  dé- 

fib  d^.Affius  Claudius  Cacus  j  cemvir  Romain  ,  très -connu 

coniul  Romain  Van  249  avant  oar  la  mort  de  Virginie.  Voyc^ 

J.  C.  avec  L.  Julius  Pullus ,  per  Virginie. 
dit  une  bataille  navale  en  Sicile  -CL  AUD  I  V  S  M  A  R  I  U  S 

contre  les  Carthaginois.  11  fit  VlCTORou^i/?c»ri«ttJ,rhéteur 

une  auue  entreprife  fur  Dre-  de  Marfeille  dans  le  ^  fiede  « 

panî  ;  mab  Afdrubal ,  gouver-»  mort  fous  l'empire  deThéodofe 

neur  de  la  place  t  en    étant  le  jeune  &  de  Valentinien  111  # 

averti ,  l'attendit  en  bataille  à  lalfla  tm  Poème  fur  la  Génefif 

l'embouchurede  fon  port.  Clau-  en  vers  hexamètres*»  ôc  une 

dius  •  quoique  furpris  de  trou*  Epitre  à  l'abbé  Salomon  contre 

ver  les  enneinis  en  bonne  pof-  la  corruption  des  mœurs  de  fon 

tore  9  les  attaqua  înconfideré-  fiecle.  Ces  deux  ouvrages  ont 

ment.  Afdrubal ,  fe  fervant  de  été  imprimés  in-8%  1^30, 154^^ 

fon  ayantage,  coula  à  fond  plu-  is6o»  avec  les  Poéfies  de  fàirU 

fleurs  vaiiKaux  des  Romains ,  j4vite  de  Vienne.  Viâor  mmr 

en  prît 03, &  pourfuivitlesau*  rut  vers  l'an  44^. 
très  îufqu'auprès  de  Lilybée.       CLAVER  •   (  Pierre  )  îffu 

Les  dévots  du  paganx&ie  crureht  d'une  des  meilleures  maifons  de 

que  le  mépris  (  bien  louable  la  Catalogne  ,  entra  chez  les 

en  lui-même  ,  s'il  eût  prit  £a  Jéfuites^àTarragoneyeniéoz^ 

fource  dans  une  religion  plus  &  obtînt ,  en  1610 ,  d'être  en- 

éclairée  )  que  Claudius  avoit  voyé  en  Amérique  avec  queW 

fût  paroitre  des  augures ,  hû  ques  autres  miffionnaires  j  pouf, 

avoit  attiré  ce  châtiment  ;  car  ,  prêcher  la  foi  à  Cartha^ene  » 

comme  on  lui  préfenta  la  cage  &  dans  les  provinces  voifines* 

oîi  étoient  les  oifeaux  facrés^  À  peine  fîit-il  arrivé /qu'il  fe 

voyant  qu'ils  ne  vouloient  point  fêntit  ému  des  plus  vifs  fenti- 

manger  :  Quils  boivent ,  dit-il ,  mens  de  çompaflîon  6l  de  cha« 

puijqu*ils  ne  veulent  pas  manger^  rite ,  pour  les  pauvres  Nègres, 

6cauffi-tâtillesfit}eteràreau.  qui  gemiffoient  tout  \  la  fois 

Claucfins  de  retour  à  Roine  »  ious  Tefclavage  du  démon  & 

fut  dépoTéSc  condamné  à  fa-  dés  hommes.  Occupé  nuit  fit 

mende.  On  l'obligea  même  de  jour  des  moyens  de  foulager 

nommer  un  di6hteur.  Il  dcfigna  leurs^  niiferes  ipîrituelles  8c  cor« 
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porelles ,  on  l'eut  pris  pour  Tef-  de  plufieurs  petits  ouvrages  m^ 

clave^des  efclaves.  Il  vifitoit  i6.i.TraduàionlihrtiiesP/iatt 

les  prifons  &  les  hôpitaux ,  &  mes  de  Vêpres  du  Dimanche. 

s'appUauoit  avec  une  ardeur  in-  IL  Du  Luxe.  III.  La  Vie  dt 

fatigabie  à  la  converfion  des  Guillaume  le  Conquérant  ,  roi 

infidèles  &  des^  mauvais  chré-  d' Angleterre,  ÏW ,  Les  Prières  qui 

tiens.  Il  eft  aile  de   iuger  de  David  a  faites  a  Dieu  comme 

quelles  bénédiâions  furent  corn-  roi.  Il  mourut  en  1702. 
blés  les  travaux  d'un  tel  mi-       CLAVILLE,  voye^  Mai$* 

niftre.  Dieu  tavorifa  auili  Ton  tre. 

ferviteur  du  don  des  miracles.  CLAVIUS  •  (  Chriftophe  ) 
Le  P.  Ciaver  mourut  le  8  fcp-  Jéfuite  de  Bamber^,  fut  envoyé 
tembre  1654,  âRé  d'environ  71  à  Rome  ,  o\i  Gregmre  Xill 
ans.  Benoit  Al  v  confirma  en  l'employa  à  la  correâion  du 
3747 ,  le  décret  de  la  congre-  calendrier.  Il  fut  chargé  d*ex* 
gation  des  Rites  •  qui  déclara  pliquer  &  de  faire  valoir  la  ré- 
compétentes &  lumfantes  les  forme  qui  y  fiit  £iite  en  i^Si* 
preuves  du  degré  d'héroïfme  ,  C'eft  ce  qu'il  exécuu  dans  fon 
dans  lequel  ce  vénérable  mif-  traité  de  CaUndario  Gregorianom 
fionnaire  a  poflcdé ,  &  pratiqué  Cet  ouvrage  fut  attaqué  par 
toutes  les  vertus  chrétiennes,  plufieurs  ProteilanspamoiuieSft 
Voyez  fa  Vie  par  le  ?•  Fleu-  entr'autres  par  JofephScaliger; 
riau.                                     ^  mais  Clavius  le  defentUt  avec 

CLAVERS  •  (  Henri  )  né  à  autant  de  favoir  que  de  viva- 

Lôuvain  le  14  décembre  1735  ,  cité.  Ce  jéfuite,  auffi  profend 

relieur  magnifique  de  l'univer-  géomètre  au'habile  aftronofoe* 

fité  ,  fe  rendit  principalement  tut  regarde  comme  un  nouvel 

célèbre  par  la  vigoureul'e  ré-  Ëucliae.  On  a  de  lui  plufieurs 

fiftance  qu'il  oppofa  en  i788 ,  ouvrages  recueillis  en  cinq  vol. 

à  la  dcftruéUon  de  cette  école  in-fol.  o  Ce  font  de  ces  col- 

illuftre ,  par  fon  exil  ^c  les  durs  n  le6lions ,  dit  un  auteur  ,  dont 

traitemcns   qu'il   efTuya    dans  n  un  favant  ne  f^uroit  guère  (e 

une  caufe  fi  honorable.  Il  mou-  »  ^tkv  ».  On  y  trouve  :  I.  Des 

rut  à  Louvain  le  7  juin  1790»  Commentaires  fur  EucUde,  fur 

ii*ayant  joui  que  très-peu  de  Théodore,  fur  Sacrobofcô.  IL 

tems  de  la  confolation  de  voir  Dos  Traites  de  mathématiqoes» 

les  fciences  &  la  Religion  ven-  III.  Ses  Apologies  du  Calendrier 

fiées.  L'univerfité  a  publié  fa  Romain  contre  Scaliger.  Chr 

Notice  nécrologique ,  où  Ton  yius  mourut  à  Rome  en  1611  » 

trouve  vraiment  le  fortem  &  ù  75  ans. 
tenacem  propofiti  virum  ,  &  en        CL  A  Y  TON  ou  CleytOK, 

même   tems  un  tableau  tou-  (  Robert  )  prélat  IrlandiMS  p 

chant  de  la  détrefTe  où  étoit  membre  de  la  fociété  royale 

réduite  alors  cette  ancienne  &  &  de  celle  des  antiquaires  de 

orthodoxe  école.  Londres ,  fiit  évéoue  de  Kîllala 

CLAVIGNY ,  (  Jacques  de  en   1719  ,  puis  ne  Corck  en 

la  Marioufe  de  )  du  diocefe  de  173S  9  &  enfin  de  Clogher  en 

Bayeux ,  dont  il  fut  chanoine  ,  174^ ,  &  mourut  le  %%  fivrier 

abbé  de  Gondam  ,  eft  auteur  1750  ,  après  avoir  pubGé  un 
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grand  nombre  d'ouvrages  ef-  fa  cruauté  allèrent  à  un  tel  ex- 

timés  9  tous  écrits  en  anglois.  ces  ,  que  le  peuple  Romain  ne 

L  IntroduHion  à  CHifioire  dts  pouvant  plus  le  loufFrir ,  fut  fur 

Juïfs  t  traduit  de  Tanglojs  en  le  point  de  fe  foulever.  L'em- 

françois ,  Leyde ,  17^2  >  in-4^  pereur ,  contraint  d'abandonner 

II.  La  Chronologie  du  texte  hé-  Cléandre  à  Tindignation   pu* 

hreu  défendue ,  17$! ,  in-4^]III.  blique  ,  lui  fit  couper  la  tête» 

Recherches  fur  la  naijfance  du  Tan  de  J.  C.  190. 

Méfiée  y  17^1  ,  in-S".  IV.  Le  CLÉANTHE  ,  plûlofophe 

Dogme  de  UTrinité  conforme  aux  (loîcien  ,  né»à  AfTos  ,  dans  la 

lumières  de  la  raifon^iy^i/m'^^ ;  Troade  ,  en  Afie,  fut  d'abord 

ce  qu'il  fiaut  entendre  d'une  con-  athlète ,  &  fe  mit  enfuite  parmi 

fornûté  native,  c'eft-à-dire«  les  difciples  de  Zenon.  Il  gag- 

d'une  non  oppofition  ;  ouvrage  noit  fa  vie  à  tirer  de  l'eau  pen- 

qui  a  beaucoup  de  rapport  au  dant  la  nuit,  afin  de  pouvoir  étu- 

traicé  de  Leibnitz  ,  intitulé  ;  dier  le  jour.  L'aréopage  l'ayant 

Sacro^anBa  Trinitas  ver  nova  appelle  pour  répondre  quel  mé- 

arfftmenta  logfca  defenja.\ . Dé'  tier  le  laifoit  vivre  »  il  amen^ 

fenfe  de  l*Hifioire  du  Vieux  &  un    jardinier   &   une   bonne- 

du  tfouveau  T^Ûament ,  contre  femme  :  il  puifoit  de  l'eau  pour 

nûlord  Bolvngbrocke  ,  1752-  l'un  ^  &  paîtriflbit  pour  l'autre. 

1759  f  3  vol.  in-8°.  VI.  Journal  Les  juges  voulurent  lui  faire  un 

d*Mn  voyage  du  Grand^Caire  au  préfent  ;  mais  le^  philofophe  » 

idont'Sinaî^  avec  des  remarques  que  la  iingularité  illuftroit ,  re- 

fur  rorig^e  des  Hyérogliphes  y  tufa  de  l'accepter.  A^ths  la  mort 

&  la  Mythologie  des   anciens  de  Zenon ,  il  remplit  fa  place  au 

E^ptiens .  1753 ,  in-4°.  ponique ,  &  eut  pour  difciples  ^ 


T)JLÉANDR£  ,  phrygien  d'o-  le  roi  Antigonus ,  &  Chrvfippe 

TÎgine ,  efclave  'de  condition  ,  qui  fut  fon  fuccefieur.  Cleanthe 

fut  gagner  les  bonnes  grâces  de  qui  florifToit  environ  l'an  2^ 

Tempereur  Commode,  qui  en  avant  Jefus-Chrift,  fe  laifU 

fit  fon  favori  ôc  fon  cnambel-  mourir  de  faim  à  l'âge  de  76 

Un  9  l'an  182  de  J.  C. ,  après  la  ans ,  &  félon  quelques-uns,  à  90, 

mort  de  Perennius ,  puni  2  ans  Cet  homme  qui  n'avoit  pas  le 

auparavant  du  dernier  fupplice  courage  de  lupporter  la  vie  » 

pour   fes   concuflîons    &    fes  enduroit  afTez  patiemment  les 

crimes.  Cléandre  «  dans  ce  pofle  plaifanteries  des  philofophes  fes 

gUfTant ,  ne  fut  pas  plus  modéré  confrères  ;  mais  ce  n'étoit  pa^ 

Se  celui  auquel  il  fuccédoit.  fans  alTaifonner  fes  réponfes  4e 

éé  miniflre  d'état,  il  vendpit  quelque  grain  de  vanité.  Quel- 


compta  en  une  feule  année  25  porter  fon  paquet,  Qn  lui  repro-* 

conmls  défignés.  U  cafFoit  les  choit  un  ']our  fa  timidité:  CeJ( 

fUgemens  des  magiflrats;  &  ceux  un  heureux  défaut ,  dit*il ,  j'en 

qui  fui  étoient  lufpefb  9  il  les  commets  moins  de  fautes.  Il  corn* 

rendoit  criminels  auprès  de  fon  paroit  les  Péripatéticiens  aux 

maître.  Enfin  fon  infolence  &  inibumensdemufique^quifon; 
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du  bruit  &  ne  s'çntendent  pas  en  t'en  retournant»  celles  de  Tes 

eux-mêmes  :  comparai fon  oui  compagnes  qu'elle  voudroît  : 

peut  être  appliquée  à  bien  aes  elle  choifit  les  plus  jeunes,  parce 

philofophcs.  que  leur  âge  les  expofoii  da- 

CLÉARQUE  9  Spartiate  ,  yantage.  Le  fénat  ht  ériger  h 

envoyé  à  Byzance  par  fa  repu-  cette  héroïne  uneftatneéqueftre 

'b1i(;ue ,  profita  des  troubles  de  dans  la  place  publique. 


cette  ville    pour    s'ériger   en        C  LEMAN  GIS  ou   Cla- 


vidoire    d'Artaxercès   fur  ce  verfitc  de  Paris ,  ftit  fccrétaîre 

prince,  fon  frère «Cléarque  alla  de  Tantipape  Benoit  XIIL  On 

chezTiflaphernc,fatrape  d*Ar-  Taccufa  d*avoir  dreflc  la  bulle 

taxercès  ,  avec  plufieurs  ofH-  d'excommunication  contre  le  roi 

c'ers  Grecs.  Tiffapherne  les  ar^  de  France.  N'ayant  pu  fc  laver 

r£ta ,  &  les  envoya  au  roi  qui  eniiércment  de  cette  imputa- 

les  (it  mourir  ,  contre  la  toi  du  tion ,  il  alla  s'enfermer  dans  la 

traite  de  paix,  l'an  *\o}  avant  chartreuibdeVaIle-Profonde,8c 

h  C.  Sa  grande  maxime  ctoit ,  y  compofa  plufieurs  ouvrages. 

qu'on  ne  Jauroit  rien  faire  (f  une  Le  roi  lui  ayant  accordé  (on 

armée  fans  u/iefévere  difciçUne:  pardon,  il  fortit  de  fa  retraite» 

piiHl  rcpctoit-il  fouvont,  $u*i//i  &  mourut  ptovîfeur  du  collège 

fQld.it  doit  plus  craindre  fon  gé^  de  Navarre  vers  14P,  &  félon 

nà'jl  Cite  les  ennemis.  quelques  auteurs,  en  144CX  On 


anciens  f>«urs  parlent  de  lui  CatniaunuM  eram  . 

r.ycccloge,&affurentquili.e  .-»    J      "  Clamingius  ortu, 

ccdoit  en  mente  a  aucun  de  fa  ;/;^,  /.^.,^.^ ^  ^jr^  ,^„^^  ^  Jplrhui 
leâe.  Il  compofa  divers  ou-  •*'       afiraptùt. 

vragcs ,  dont  il  ne  refte  qu'un 

fragment  du  Traité  touchant  le  H  avoît  été  chanoine  de  Lan* 

vW.wivV.confervé  par  Jofeph,  grcs;  il  étoit  alors  chantre  & 

CLELIE,  Tune  des  filles  Ro-  archidiacre  de  Paris.  On  a  d« 

maines  données  en  otage  à  Por-  hû  entr'autrcs   ouvrages  :  De 

fenna ,  lorfqu'il  mit  le  fiege  de-  thuliis  theologicis^ ,  "rféré  dans  te 

vaut  Rome ,  vers  Tan  ^oravant  Spicilere  du  P.  d'Jcheri ,  &  plo- 

J.C., pour  rétablir  lesTarquins  ficurs  Lettres.  Son  latin  eft  afles 

fur  le  trône.  Ennuvce  du  tu-  pur ,  pour  un  tems  où  la  bar* 

multe  du  camp ,  elle  fe  fauva  barie  régnoit.  11  contribua  beau* 

&  pafla  le  Tibre  à  la  nage ,  mal-  coup    à  ranimer    l'étude    des 

gré  les  traits  qu'on  lui  tiroit  du  belles-lettres  ,  &  à  rappeller 

rivage.  Porfcnna  ,  à  qui  on  la  dans  l'a  nation  le  ftyle  des  an» 

renvoya  ,  lui  fît  préfent  d'un  ciens ,  dont  il  approche  beau* 

rhcyal  fuperbement  équipé,  &  coup  pour  l'éloquence  ,  la  no* 

•.li  permit  d'cnunener  avec  elle,  bkffe  des  penfées  ,  l'éléganct 
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du  ftyle,  les  applications  des  au*  toiré.  La  dernière  édition  fur^ 

teurs  proÊines  ôi  Tacrés.  Quant  tout  eft  infeâée  de  refprit  de 

au  traité   De  corrupto  eccUfiét  ce  parti  qui  a  produit  les  con- 

flatu  ,  que  quelques  auteurs  lui  vulfions.de  S.  Médard ,  &  qut 

ont  attribué ,  il  paroît  certain  fous  des  apparences  oppofées  , 

qu*il  n'eft  pas  ne   lui.  F'oycx^  fe  réunit  a  la  philoTopnie   du 

JEAN  DE  Chelm.  jour  ,  pour  travailler  chacun  k 

CLÉM£NC£T,(D.Charles)  ia  manière  à  dénK>lir  ie  ^rand 

né  en  1704  à  Painblanc ,  diocefe  édifice  de  TEglife  Catholique  9 

d'Autun ,  entra  dans  la  congre*  comme  les  Pharifiens  &  les  Sac^ 

§ation  de  faint  Maur  en  1712.  ducéens  travaillèrent  fous  les 

Lprès  avoir  enfèigné  la  rhéto-  aufpices  de  l'hypocrifie  &  'du 

lique  à  Pont>le-Voy ,  il  fut  ap-  libeninage  ,  d'une  orthodoxie 

pelle  à  Paris  dans  le  monaftere  .  faâice  &  du  plus  groffier  ma-* 

des  Blancs-Manteaux.  C'étoit  térialifme ,  à  déshonorer  &  à 

un  homme  ardent  ,  attaché  à  Derdrelafynagoguefvoy.pARis, 

Tes  opinions,  &fouffrant  avec  Montgeron  ,  Roche  Jac- 

peine  qu'on  le%  combattit,  n  l\  ques ,  &  la  fia  de  l'art.  Jak-. 

»  ne  nUoit  pas  dire  (  au  rap-  senius  ).  Il  a  paru  en  1750  fur 

*f  port  de  D.  Chaudon  )  en  fa  cet  ouvrage,  une  Lettre  pleine 

9»  préfence  ,  ni  du  mal  de  Mrs.  de  bonnes  obfervations  ,  dont 

»  de  Port-Royal ,  ni  du  bien  auelques-iines  ont  été  inférées 

»  des  Jéfuhes  ».  Doué  d'une  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  « 

snénoîre  henreufë .  &  né  avec  1750  ,  novembre  ,  pag.  a6$6« 

l'amoiir  du  travail ,  il  écrivit  Voyez  auffi  le  Joum.  hifi.  & 

I'ufqu'au  tombeau.  On  a  de  lui  :  littér.  15  février  178^ ,  p.  241. 

-  VArt  de  vérifier  Us  dates  ,  —   i  odobre  1785  ,  p.  240. 

conunencé  par  D.  Maur  d'An-  ■—  i  oâobre   1790  ,  p.  lo^, 

tine ,  qu'il  publia  avec  D.  Du-  On  trouve  dans  ce  dernier  /uf« 

rand,  17^0, 111-4^ ,  &  qu'il  fit  méro  la  réponië  à  la: prétendue 

réiniprimer  avec  D.  Clément ,  apologie  des  auteurs.  \in  cri* 

corrigé  &  augmenté  en  1770  ,  tique.connu  a  nonuné ce  fameux 

m-fi>L  Oh  l'a  encore  augmenté;  ouvrage  :  Z'^rr  de  vérifier  les 

&  en  1784,  il  étoit  en  2  vol.  dates    &.  de  falfifieries  faits» 

in-fol.  ;  nombre  qui  depuis  eft  11.  Hifloire   générale  de  Port'" 

allé  encore  en  croiiTant.  il  v  a  Royal ,  17^5  -  17^7  ,  10  voK 

beaucoup  de  recherches  &  de-  in- 12.  On  en  a  une  autre  de 

rudirion,  mais  aufli  beaucoup  Ra6ine;  &  encore  une  autre, 

«ridées  ungulieres,  de  calculs  publiée  en  1786.  Toutes  ces  hif- 

exotiques ,  6c  pour  aîfifi  dire  ar-  toires  fe  réduifent  à  nous  ap« 

bitraires  ,  revêtus  d'un  appareil  prendre  que  l'efprit  de  difpi.te 

de  criti«]ue ,  propre  à  fubjuguer  &  de  parti  amenèrent  enfui  la 

les  âmes  admiratrices  des  chofes  deArudion  6c  démolition  to* 

nouveOes.  On  voit  fans  peine  taie  de;  ce  monaflere  célèbre^ 

que  les  rédndeurs  ont  moins  »  Louis  XIV ,  dit  un  auteur , 

cherché  à  inflruire  au'à  fe  dif-  »  laiTé  de  voir  des  fillettes  in- 

tinguer ,  plus  attenti»  à  quitter  1»  fatigablement  argumenter  fur 

les  routes  battues,  qu'à  faifir  la  )'  la  grâce  6c  la  predefli nation ^ 

vérité  6c  Tordre  exa£l  de  Vhif^  »  rejeter  les  décifîons  de  Yh^ 
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Il  glife,  faire  de  leur  maifon  »  prendre  un  ton  plus  modéré  ; 
»  le  rendez-vous  de  tous  les  w  le  fien  ne  l'ctoit  aflurémenc 
H  fadieux  d'un  parti  fanatique  »  pas.  Qu'on  en  juge  par  ce 
s»  &  dangereux ,  a  pris  enfin,  de  »  titre  aune  de  fes  brochures  : 
u  concert  avec  le  pape ,  la  lage  »  AuthenticiUdcs  puctsdapro' 
n  rcfolution  de  mettre  ces  pau-  n  ces  criminel  de  reiigiom  &^é' 
»  vres  &  inquiètes  créatures  »  tat  ,ui  s'imflruii  contre  les 
n  dans  une  fit  nation  plus  pai'  n  J éf unes  depuis  deux  cens  ans  ^ 
9  lible,  enlcsdirpeifant  endi*  »  démontrée  ;  1760  ^  in- 12  v. 
n  vers  inonafteres,  &  de  faire  Ccù.  Cléniencet  qui  a  le  plus 
s>  rafcT  leur  maifon.  La  charrue  contribué  à  la  fameufe  collec- 
»  y  a  paiTc  •  &  on  a  vu  croître  tîon  ,  intitulée  :  Extraiu  des 
»  de  bons  épis  là  où  l'on  n'en-  AJferùons  dangereufes  &  pemi' 
»«  tendoit  que  de  tri  (les  ereo-  cieujls  des  Ouvrages  des  Je" 
»  tcries  fur  S.  AueuHin  ».  lll.  /î^//rj.  Ouvrage  où  ron  voit  par* 
Lettres  à  Morenas/urjon  Abrège  tout ,  félon  révéque  de  Svlat 
Je  l'Hijhirc  Eccléfiaftique  de  (  Inllrudion  vajlorule  du  a8  «o- 
Fleury ,  17Ç7,  iji-12  ;  on  y  re-  vembre  1764)  Tenipreiiite  d'une 
trouve  la  chaleur  de  fon  cfprit  main  ennemie  de  Dieu  &  de  iês 
&  de  fon  parti.  IV.  Les  tom?s  faints ,  de  TEglife  &  de  fes  mi*» 
X  &.  XI  i/r  l'HiJoire  Littéraire  niftres ,  du  roi  &  do  lés  fujecs. 
de  France  (voyez  Riv£T  de  la  Voyei  cette  Infirufiion^  celle  de 
Grange  ).  Il  en  a  paru  un  de-  l'archevêque  de  Paris  du  a8  oc- 
puis  par  D.  Clément.  V.  7i//-  tobre  1763 ,  où  cet  ouvrée  ell 
rifijaûon  du  Sommaire  de  l'Hif'  réfuté  avec  aflez  de  oétail- 
toire  EcclJâjjîique  de  Racine  ,  Voyei  encore  la  Reporte  mum 
1760,  in-ii  (  voyei  Racine  Extraits  des  AJertions  ^  17639 
Bonaventure  ).  VIL  II  a  tra-  ][  vol.  in«4^,  où  l'on  montre  lé$ 
vaillé^au  tecueil  des  Lettres  des  ralfitications  &  les  altérations  de 
Papes  avec  D.  Durand  ;  ou-  toute  efpece,  dont  les  ^xfraiis 
vrage  commencé  par  D.  Couf»  ibnt  farcis, 
unt.  V  ilL  Z. j  vérité  6r  l'inno-  CLÉMENT  «  (  Caffius  Clé- 
cence  viHorieufcs  de  V erreur  &  mens  )  fénateur  »  prit  le  pard  de 
de  la  calomnie ,  au  fujet  du  pro-'  Pefcennius  Niger,  contre  rein- 
jet  Je  Bourgs  fontaine  ,  17^8  ,  pereurSévere.Gwnmece  princ# 
2  vol.  in- Il  (  ivyc^  Fille  AU  ).  lui  faifoit  fon  procès  en  per- 
»  Ce  livre  qui  eù  écrit  chau-  fonne ,  il  lui  repréfenta  airec 
o  dément  (  dit  D.  Chaudon  )  ,  beaucoup  de  hardiefle  :  Que  la 
M  n*eA  pas  le  feul  dans  lequel  caufe  de  Niger ,  quoique  Taiiir 
V  fauteur  ait  réfuté  les  Jéfuitcs.  eu,  n'étoit  pas  moins  ]uAe  ^ue 
3»  Il  donna  diveries  brochures  celle  de  Sévère  qui  écoit  vatn-' 
»  contr'eux  avant  &  après  l'ur-  queur  ;  qu'ils  avoient  tons  deujc 
M  rét  du  parlement  de  17Ô1.  Il  eu  le  même  but  de  détrâner  un 
»  auroit  été  fans  doute  plus  2,6-  ufurpatcur  ;  &  que  fi  Sévère 
2}  ncreux  de  ne  pas  jeter  des  puniflbit  lespartiiansde  Niger, 
u  pierres  à  des  gens  qui  étoient  il  devoit  punir  les  fiens  pro* 
»  à  terre.  Mais  puifqu*un  reli-  près;  que  c'étoit  comme  tue  une 
jff  gieux  vouloit  écrire  contre  injullice ,  dont  il  ne  fe  laveroic 
1»  des  rdigisur ,  il  auroit  dû  jaauis  aux  yeux  de  la  poftMté. 
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Ces  réflexions  firent  rentrer  en  Ce  qui  en  eft  indubitablement , 

iui-même  l'empereur  ,  qui  ac^  eft  une  Epitrt  aux  Corinthiens  , 

corda  la  vie  à  Clément  •  avec  long-tems  perdue  ,  retrouvée 

une  partie  de  fes  biens ,  Tan  de  dans  le  17<  fiecle ,  6c  publiée  à 

J.  C.  104.  Oxford  en  1633  par  Vatricius 

CLÉMENT  1 9  (S.)  difciple  Junius ,  fur  un  manufcrit  venu 

de  S.  Pierre,  dont  il  reçut  Tor-  d'Alexandrie  ,  où  elle  eft  à  la 

dination ,  fuivant  le  témoignage  fin  du  Nouveau  Teftament.C'eft 

de  TertuUien ,  fuccéda  l'an  91  un  des  plus  beaux  mQnumen^ 

k  S.  Clet  ou  Anaclet.  $.  Paul  de  l'antiquité,  it  II  y  a,  dit  Til- 

parle  de  lui  dans  fon  Epitrc  aux  n  lemont  »  beaucoup  de  force 

Philippiens.  Ce  fiit  tous   ipn  v  &  d'onâion  ,  accompagnée 

pontificat  que  Domitien  excita  n  de  prudence  »  de  douceur  , 

la  fecoade  perfécution  contre  i»  de  zèle  &  de    charité.   Le 

les  Chrétiens.  Quelques  favans  p  ftyle  en  eil  clair.  Elle  a  un 

prétendent  que  c'eft  à  S.  Clé-  t>  grand  rauport  avec  VEpiut 

pyttït  qu*on  doit  la  miflion  des  n  aux  fiéireupc.  On  y  trouvç 

{crémiers  évéques  dans  les  Gau-  n  le  même  fens  &  les  mêmes 
es ,  que  d*aiicres  rapportent  au  p  paroles  ;  ce  qui  a  faU  croira 
ponMcat  de  S.  Fabien.  Il  mou-  »  a  quelques-uns  que  S.  Clé- 
rut  {aintemem ,  ou  félon  d'au-  »  ment  etoit  le  traduâeur  de 
très ,  il  fouÇtit  le  martyre  Tan  »  cette  Epitre  de  S.  Paul  >». 
100.  Les  aâes  me  Métaphrafte  Plufieurs  critiques  lui  attribuent 
nous  a  donnés  ae  fon  martyre,  .encore  une  autre  Lettre  auxCo- 
fit  méritent  aucune  confidéra.-  rinthiens  ,  dont  il  ne  nous  refte 
tion  ;  mais  cel^  ne  prouve  pas  qu'un  grand  fragment  publié  en 
juue  S.  Qément  n'a  pas  yerfé  JatinparGodefroiWendelin,& 
A>n  fang  pour  la  foi.  Kufin ,  le  £n  grec  par  Patricius  Junius.  II 
pape  Zoume ,  &  le.  concile  de  paroit  en  effet ,  qu'il  en  eft  vé- 
Bazas^tenu  en  4^2,  lui  don-  ritablement  l'auteur*  S.  Denis 
ncnt  exprelTément  le  titre  de  de  Corinthe ,  dans  fa  Lettre  à 
martyr.  Il  eft  mis  auilî  au  nom-  Soter ,  évêque  de  Rome ,  at- 
bre  des  martyrs  dans  le  canon  tefte  que  de  tems  immémoriaL 
de  la  Meffe*  On  a  attribué  à  ce  on  la  lifoit  dans  fon  églife.  S. 
iâint  pape  :  L  Les  Cpnflitutiçns  Iréné^  la  qualifie  de  tres^puif" 
apcfioUcuts  ,  livre  ancien  &  fante  &  très'perfuajîve,  CMment 
utile.  II.  hts  Jltcopûtions  9  ovb-  d'Alexandrie  la  rapporte  dans 
vrage  cité  par  Origene  ,  faint  les $tromates,feô« 5) conforme 
fpiphane  &  Rufin ,  qui  ont  cru  au  fragment  que  nous  en  avons. 

3u'effeâivement  ce  livre  étoit  Origene  la  cite  dans  fon  Com- 

e  S.  Clément,  mais  que  les  memaire  fur  S.  Jean,  &  dans 

£bionites  l'avoient  étrangement  ion  livre  des  Principes,  Il  eft 

défiguré  ;  le  pape  Gelafe  Ta  mi^  faux  ^  comme  le  dit  M-  de  Bu- 

au  rang  des  livres  apocryphes,  rigny ,  qu  Eufebe  ,  5.  Jérôme  & 

III.  Cinq  Lettres  qui  font  du  Pnotius  la  rejettent  ahfolument. 

nombre  des  Décrétales.  Les  cri-  Philippe  Ron'^imni  a  donné  lajr 

tiques  conviennent  aujourd'hui  Vie  de  ce  faint  pape  fous  ce 

aflez  généralement  ,  que  tout  titre  :  De  S.  Clémente  papa  5* 

cela  neft  pas  de  S.  Clément,  martyre ^  ejufque  hûf:lica  Inuile 
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RomA  •  Rome ,  1796  ,  !n-4^  aimèrent  mîeux  fe  faire  relU' 
CLÉMENT  II 9  Saxon,  ap-  gîeufes.  Celle  qu'il  promit  à  fji 
pelle  auparavant  Suidp^er  »  évé«  nxece  ,  ne  fut  que  de  300  livres 
que  de  Bamberg ,  élu  pape  au  tournois  ,  encore  à  condition 
concile  de  Su  tri  en  104Ô,  mou-  au*clle  cpouferoit  le  fils  d*un 
rut  le  9  octobre  1047.  C'étoit  nmple  chevalier.  Il  tàdia  de 
un  pontife  vertueux ,  qui  mon-  difliiader  S.  Louis  d'une  nou* 
tra  beaucoup  de  zèle  contre  la  velie  croifade»  &  ne  la  publia 
Auionie.  qu*avec  répugnance;  non  qu'il 
CLEMENT  III 9  (  Paul  ou  improuvât  le  but  de  ces  expé- 
Paulin  )  Romain  ,  évéque  de  dition s, mais  parce  que  les mau- 
Prenefte ,  obtint  la  chaire  apol-  vais  fuccè^  qu'elles  avoient  eus 
loliuue  après  Grégoire  Vil  I,  le  iufqu'alors ,  lui  infpiroient  une 
19  cfécembre  1 187  ,  &  mounit  timidité  prudente.  On  a  dit  que 
le  27  mars  1191  ,  après  avoir  lorfaue  Charles  de  France  «roi 
public  une  croifade  contre  les  de  Sicile  »  le  confulta  fur  ce 
Sarra(in5.  C*e{l  le  premier  des  qu'il  devoit  faire  de  Conradin  % 
I>apes  qui  ait  ajoute  Tannée  de  ton  prifonnier  ÔC  fon  concur* 
ion  pontificat  aux  dates  du  lieu  rent ,  le  {x>ntife  lui  confeilla  de 
&  du  iour.  le  faire  mourir  ;  mais  Fleury 
CLÉMENT  IV ,  (Guy  Foui-  &  Muratori  le  juftifient  de  cette 
quois  ou  de  Foulques  )  né  de  fauiTe  imputation ,  &  Sponde 
parens  nobles  à  S.  Gilles  lur  le  encore  mieux ,  en  prouvant  que 
Rhône,  d'abord  militaire  ,  en-  Conradin  tut  mis  a  mort  un  an 
fuite  jurifconlulte ,  devint  fe-  après  celle  du  pape.  On  fiût 
crétaire  de  S.  Louis.  Après  la  qu'après  la  mort  de  ce  pape  «il 
mort  de  f:i  femme ,  il^  embraifa  y  eut  un  interrègne  de  trois  ans. 
l'état  eccléfiadiquc ,  tût  arche-  n  Ce  &t  dans  cet  intervalle  , 
vêcfue  de  Narbonne ,  cardinal ,  n  dit  un  autre  hiflorien ,  mar- 
évcmie  de  Sabine»  &  légat  en  11  que  avec  précifion  par  Guil- 
Angleterre.  Il  monta  fur  le  ^ain^  n  laume  de  Pui- Laurent ,  6c 
flege  en  1^6%,  On  eut  beau-  »  car  la  chronûlo|gie  de  Mont- 
coup  de  peine  à  lui  faire  ac-  1»  fort ,  qu'ont  fuivis  les  crîti- 
ccpter  !a  papauté»  qu'il  ne  garda  n  ques  modernes  les  pins  efti- 
que  3  ans ,  étant  mort  à  Vi-  91  mables  ,  &  par  conféquent 
terbe  en  1268.  Rien  n'égale  la  »  après  la  mort  de  Clément  IV, 
modeflie  de  ce  pape  ,  comme  »  que  Charles  d'Aniou  fit  mou- 
on  le  voit  par  une  lettre  qu'il  »  rir  le  jeune  Conradin.  Il  eft 
écrivit  à  Pierre -le- Gros  ,  fon  i»  donc  inutile  d'alléguer  itcc 
neveu.  Il  ne  veut  point  que  fes  »  quelques  apoloeifles  fimulési 
parens  viennent  le  trouver  fans  n  pour  paroitre  défendre  Clé- 
un  ordre  particulier,  ni  qu'ils  »  ment  d'avoir  contribué  à 
s'cnorgueilliiTent ,  &  cherchent  »  cette  exécution  barbare  ;  il 
des  partis  plus  avantageux  à  »  ed,  dis-ie  ,  plus  qu'inutile 
caufe  de  ion  élévation ,  ni  qu'ils  »  d'alléguer  que  Charles  en  fîit 
fe  chargent  de  recommandation  »  repris  par  cepane  &  par  fe» 
pour  pcrfonne.  Ses  filles  étant  9»  cardinaux  ly.Ceft  fous  le  pon* 
rechorchocs  en  mariage ,  il  leur  tîfîcat  de  Clément  IV  ,  «TJ*^* 
offrir  une  dot  fi  modique  qu'elles  confrères  du  Gonfimon  l'alTo* 
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cîereDt  &  Rome  en  Ilionneur  de 
la  Ste  Vierge.  Cette  confrérie 
a  été ,  dit-on  »  la  première  & 
le  modèle  de  toutes  les  aatres* 
On  a  de  ce  pare  quelques  ou* 
V  rages  &  des  Xectres  dans  le 
Thcfûurus  ancçdoiorum  de  Mar* 

CLÉMENT  V ,  appelle  au- 
paravant Bertrand  de  Uouth  ou 
de  Goth  »  né  à  Villaudran  dans 
le  diocefe  de  Boirrdeaux  ,  fut 
archevêque  de  cette  églife  en 
noo.  A{>rè5  la  mort  de  Benoit 
XI ,  ?e  facré  collège  long^tems 
divifé ,  fe  réunit  en  fa  raveur. 
Son  couronnement  fe  fit  le  14 
feptembre  1305  «  à  Lyon ,  où  il 
appeUa  les  "cardinaux.  Matthieu- 
RoiTo  des  Urfins ,  leur  doyen , 
dit  à  cette  occafion  :  L'Eglijc 
ne  reviendra  de  lonf^-tems  en 
Italie  ;  }e  connois  Us  Gafcons, 
JLe  vieux  cardinal  ne  fe  trom<- 
noit  pts.  Le  nouveau  pape  éta- 
blit h  courR4Dmaine  fur  le  bord 
du  Rhône.  Il  déclara  vouloir 
ralre  fon  féîour  à  Avignon ,  & 
s'y  fixa  en  1 309.  w  Cependant 
39  tomes  les  raifbns  »  dit  Tabbé 
o  Bérault,  faîfoient  du  réjour 
st  habituel  de  Rome  »  un  de- 
«»  voir  indHpenfable   pour  le 
n  pape ,  en  qualité  tant  de  chef 
n  de  l'Eglife  ,  que  d*évéque  de 
f»  cette    capitale    du    monde. 
»  C'éroit-la  que  le  prince  des 
»  Apôtres  a^  oit  transféré ,  de 
»  l'Orient ,  la  primauté  de  l'a» 
»  poftolat  :  &  en  quittant  le 
n  l^îonr  dAntioche,  il  avoît 
79  quitté  en  même  tems  le  titre 
y9  de  cette  Eglife  »  à  laquelle  il 
>j  avoit  eu  foin  de  prépofer  un 
>»  nouvel  jévêque.  Par  un  en- 
u  chainement  de  révolutions  & 
M  de  conionétures ,  oii  les  plus 
»  hardis  penfeurs  n'ont  pu  mé- 
j>  connoître  la  conduite  d^  la 
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t>  Providence  ,  la  fouveraîneté 
st  de  Rome ,  en  paiTant  à  fes 
n  pontifes ,  les  y  a  mis  fur  un 
n  pied  aufli  digne  de  la  furémi« 
M  nence  de  leiu*  rang  ,  que  fa- 
n  vorable  à  la  fainte  liberté  de 
»  leur  miniftere.  Les  factions 
n  paflageres  des  Romains  ,  les 
n  troubles  &  hs  dangers  de 
»  ritalie ,  de  Taveu  même  des 
»  apologiftes  de  Clément  V, 
n  n  en  eufTent  point  banni  un 
Il  S.  Léon, unS. Grégoire, tant 
Il  d'autres  pontifes  d'une  hé- 
»  roïque  vertu  :  &  que  doivent 
Il  donc  être  tous  les  fouvcrains 
n  çontifès  ,  (mon  des  hommes 
Il  îupérieurs  aux  foiblefles  ordi- 
n  naires  de  l'humanité  n  !  Les 
Konuins  fe  plaignirent  beau- 
coup ,  &  malheureuf^ment  la 
conduite  de  Clément  V  fem- 
bloit  fournir  à  la  médifance.  Ils 
dirent  qu'il  avoit  établi  le  faînt- 
fiege  en  France ,  potir  n(;  pas 
fe  Icparcr  de  la  comtefTe  de  Pe' 
rigofd  ,  fille  du  comte  de  Foix , 
dont  il  étoit  éperdument  amou- 
reiix  »  &  qu'il  menoit  toujours 
avec  lui.  On  Paccnfoit  de  faire 
un  honteux  trafic  dés  diofes 
facrées»  &c.  Ces  reproches 'Se 
d'autres  qui  peuvent  être  fon- 
dés à  quelques  égards,  ont  été 
beaucoup  exaeérés  par  Villani 
&  d^aùtres  hiftoriens.  Pour  en 
juger  fans  préoccupation ,  il  faut 
lire  la  faee  &  favante'DifTérta- 
tion  du  P.  Berthier  j  qu'on  voit 
à  la  tête  du  l'^c  tome  de  l'/Z/A 
toire  de  VE^Uje  Gallicane.  Clé- 
ment fe  joignit  à  Philippe- le- 
Bel  1  pour  exterminer  l'ordre 
des  Templiers ,  l'abolit  en  par- 
tie dans  un  confifloire  fecret 
pendant  le  concile  général  de 
Vienne  en  1312.  On  connoit 
les  jugeraens  divers  que  les  hif- 
toriens ont  portés  ds  cette  sbo- 
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lition.  Il  paroît  indubitable  que  qu'une  vieille  muraiile  ^  trop 

le  pape  &  le  roi  ont  eu  de  cnareée  de   fpedateun  »  s'é» 

très-grands   torts  ,  au   moins  croula ,  blefla  Philippe-le-Bel  » 

dans  la  manière  de  procéder,  écrafa  le  duc  de  Bretagne,  ren* 

Nous   obferverons    feulement  verlà  le  pape  &  lui  nt^tomber 

que  cette  abolition  ne  s'eft  £iite  la  tiare  de  deffus  la  tête.  Les 

que  par  un  décret  provilbire  &  Romains  appellent  encore  au- 

non  par  un  jugement  définitif  iourd*hui  la  tranflatlon  du  faint» 

fur  la  réalité  des  crimes  des  ac-  liège  >  la^  captivité  de  Sabylonem 

cttfês.  Non  per  modum  défini'  Ondoit  à  Clément  V  une  0>iii!« 

tivA  f entent ia  »  fed  per  vuim  pro'  pilation  nouvelle  »  tant  des  dé- 

vifionis&ordinationisapoflolicm.  crets    du   cpncile  général   de 

U  eft  certain  que  les  Templiers,  Vienne  auquel  il  avoit  préûdé  » 

fuppofés  même  innocens  .  ne  que  de  fes  épures  ou  conûltu«> 

pouvoient  plus  exifter  avec  non-  tions  :  c'eft  ce  au'on  appelle 

neur&  avec  fruit.  Les  hiftoriens  les  Clémentines  ,  iont  les  é(fi- 

ibnt  (Taccord,  qu'ils  font  con-  tions  de  May ence,  1460 «  1467 

venus   d'abord    généralement  &  1^171  «in-folio •font  rates, 
des  faits  qu'on  leur  reprochoit  ;       CLÉMENT  VI  »  (  Pierre- 

foit  crainte  »  foit  efpérance ,  ik  Roçer  )  Limoufin  »  doâeur  de 

ont  avoué ,  quoique  quelques-  Paris ,  monta  fur  le  fieee  poa- 

uns  fe  foient  tétrades  eniliite.  tifical  en  1)4^9  après  la  mort 

Or  des  hommes  aflez  lâches  de  Benoît  Al L  II  avoit  été  bé<- 

pour  fe  déshonorer  eux-mêmes»  nédiâin  de  la  Chaife-Dieu  èit 

pour  fe  couvrir  de  la  honte  des  Auvergne ,  puis  archevêcpie  de 

crimes  les  plus  énormes,  ne  Rouen , entm cardinal. Le coiii» 

pouvoientplusfervirrEglilede  mencement   dç  fon  pontificat 

Dieu  fans  fcandale  &  fans  mur-  fut  maroué  par  la  publication 

mure  de  lapart  des  fidèles  (voy.  d'une  bulle  »  par  laquelle  il  pn>- 

MoLAY,  Jacques  de).  Ce  pon-  mettait  des  grâces  à  tous  les 

tife  mourut  le  10  avril  1314*3  pauvres  clercs  qui  fe  préfênte- 

Roqueroaure ,  près  d'Avignon ,  roient  dans  deux  mois.  Cette 

comme  il  fe  failoit  tranfporter  à  promeiTc  en  attira  en  peu  dft 

Bordeaux  pour  refpirer  l'air  na-  tems  plus  de  lOQ  mille  ^  qui 

tal.  Sa  mort  prefc^ue  fubite  »  qui  inondèrent  Avignon  &  Gulg^e* 

parut  être  la  fuite  de  Tajour-  rent  le  pape.  Clément  ne  trouva 

nement  fait  par  Molay ,  (voyez  rien  de  mieux  »  que  de  fiûce 

encore  ce  mot),  &  divers  ac-  quantité  de  réferves  de  prélsi-p 

cidens  qui  empoifonnerent  (a  tures  &  d'abbayes,  en  déro* 

vie  y  furent  regardés  comme  une  géant  aux  éleéiions  des  chapitics 

punition  de  la  conduite   qu'il  &  des  communautés  ;  dérogai-' 

avoit  tenue  à  l'égard  desTem-  tion  oui  produifit  peut^£tre  ui 

pliers  ;  &  de  la  faufTe  démarche  mal  plus  grand  que  le  bien  qu'a 

de  faire  d'Avignon  la  réfidcnce  vouloit  faire.  En  1343» ilaccor- 

du  pontife  Romain.  Son  cou*  da  pour  la  cof  annçe,llndiil-» 

ronnement  avoit  été  i'uivi  de  gence ,  que  JSonifàce  V III  n'a* 

préfages ,  que  les  Italiens  reear-  voit  établie  aue  pour  la  cen- 

dercnt  comme  funeftes.  Ce  (pcc-  tieme.  Sa  bulle  eit  la  premier^ 

tadeavoit  attire  tant  de  monde»  qui  compare  cette  indnlgenct^ 
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iku  lubîlé  de  Tancienne  loi.  On 
compta  à  Rome  en  13^0,  de- 
puis un  million»  iufqu à  1200 
mille  pèlerins.  Clcment  VI 
mourut  en  1352 ,  dans  de  grands 
fentimens  de  religion.  L  année 
d^auparavant  étant  tombé  ma- 
lade tti  donna  une  conftitution 
oïl  iJ  difeit  :  n  Si  autrefois  étant 
s»  à  un  moindre  rang,  ou  de- 
u  puis  que  nous  femmes  élerés 
9  fur  la  chaire  apoftolique ,  il 
91  nous  ell  échappé  ,  en  difpu- 
n  tant^  ou  en  prêchant  quelque 
9  cho^e  contre  la  fei  catholi- 
»  que  ou  la  morale  chrétienne  » 
s»  nous  le  révoquons  &  le  fou- 
9  mettons  à  la  correâion  du 
s»  Saint-Siège  ».  Pétrarque  qui 
"vivoit  de  ion  tems ,  lui  donne 
réloge  de  très-favant  Pontife. 
Clément  VI  n*oublia  rien  pour 
délivrer  Tlulie  de  la  tyrannie 
de  Louis  de  Bavière  qui  avoit 
pris  le  titre  d*£mpereur  ;  il  en- 
T03ra  un  légat  dans  le  royaume 
de  Naples  pour  travailler  à  la 
réunion  des  Grecs  &  des  Ar- 
méniens. Ce  pape  a  compofé 
divers  ouvrages ,  des  Sermons 
&  un  beau  Difcours  à  la  cano- 
nisation de  S:  Yves.  Fleury 
(tom.  XX,  liv.  96,  n.  13  }  a 
tracé  un  portrait  peu  favorable 
de  ce  pape ,  fur  la  feule  auto- 
rité de  Matthieu  Villani ,  hif- 
torien  pafTionné,  créature  de 
Louis  de  Bavière  »  d'autant  plus 
fufpeéè  fur  le  compte  de  Clé- 
ment ,  qu'il  ne  voit  rien  en  lui 
oue  d'odieux ,  à  l'exception  de 
la  fcience ,  qu'il  fait  1  tffort  de 
donner  pour  médiocre  ;  tandis 
qu  une  foule  d'autres  hidoriens 
lut  accordent  une  érudition  & 
des  lumières  fupérieures ,  une 
extrême  bienfaifance ,  un  tond 
d'humanité  ,  de  bonté  &  de 
douceur ,  qui  a  fait  dire  à  P4- 
Tom€  III. 


CLÉ       i8f9 

trarqoe  lui-même  «  que  lamais 
perfonne  n'avoit  porté  a  plus 
lufte  titre  le  nom  de  Clément.  Un 
particulier  nui  l'avoit  griéve* 
ment  offenfé  dans  fa  première 
condition, ofa  hii  demander  une 
^race  extraordinaire  quand  il 
tut  pape.  Clément  fe  fou  vint  de 
l'injure ,  &  dit  :  Non ,  jamais 
on  ne  me  reprochera  de  tnetrt 
vengé;  &  fur  le  champ  il  accorda 
ce  qu'on  lui  demanaoit  (voyei 
Auoebrand).  La  facilité  con- 
fiante avec  laquelle  Fleury  a  re* 
pété  les  calonmies  de  Villani  » 
doit  fuiRre  pour  tenir  le  leâeur 
en  garde  contre  les  iugemens 
que  cet  hiftorien  de  l'Eghfe  a 

Î sortes  fur  plufieurs  hommes  il« 
uflres ,  &  particulièrement  fur 
quelques  fouverains  pontifes. 

CLÉMENT  VII ,  (Jules  de 
Médicis)  d'abord  chevalier  de 
Rhode|^  fuccéda  à  Adrien  VI  en 
1^23.  Cru  dans  fa  jeunefle  fils 
naturel  de  Julien  de  Médicis , 
Léon  X  fon  parent  le  déclara 
légitime ,  fur  la  dépofition  de 
quelques  perfonnes  »  qui  afFu- 
rerent  quil  y  avoit  eu  entre 
fon  père  &  fa  mère  une  pro- 
mefle  de  mariage.  La  faveur 
dont  il  jouit  fous  ce  pape,  la 
pourpre  dont  il  fut  honoré ,  lui 
tirayerent  le  chemin  à  la  chûre 
pontificale.  Il  reçut  une  ambaf- 
fade  folemnelle  de  David ,  roi 
d'Abyninie,qui  lui  demanda  des 
miHionnaires,  &  reconnut  fa  pri- 
mauté ,  dans  TafTemblée  de  Bou- 
logne ,  en  préfence  de  Charles* 
Quint ,  qui  venoit  d'être  cou* 
ronné  empereur.  Il  fe  ligua 
avec  François  I ,  les  princes 
d'Italie ,  &  le  roi  d'Angleterre» 
contre  Charles.  Cette  ligue  ap- 
peliée/j//i/<f ,  parce  que  Je  pape 
en  étoit  le  chet ,  ne  lui  procura 
que  de»  infortunes.  Le  conné* 

M  ♦ 
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table  de  Bourbon,  qui  avoît 
[uitté  François  I  pour  Charles- 
luint,  fit  fomoier  Clément  VU 
(e  lui  donner  palTcge  par  Rome 
pour  aller  à  Naples  en  i  ^27 .  Le 
pape  refufa  »  6c  fa  capitale  fut 
faccagée  pendant   deux   mois 
entiers.  Il  y  avoit  beaucoup  de 
Luthériens  parmi  les  Impériaux. 
Les  foidats  de  c^tte  fede  $*étant 
faifis  des  habits  du  pape  &  de 
ceux  des  cardinaux ,  s'afTemble* 
rent  dans  le  conclave ,  revêtus 
de  ces  habits;  &  après  avoir 
dégradé  Clément  »  ils  élurent  à 
{a  place  riiéréfiarque  Luther. 
Le  pape»  aHiégé  dans  le  châ- 
teau Saint-Ange  »  n'en  fortit 
qu'au  bout  de  fix  mois ,  déguifé 
en  marchand.  II  fut  obligé  d'ac- 
cepter  toutes    les    conditions 
qu'il  plut  au  vainqueur  de  lui 
imuofer.  Henri  Spelmann,  pro- 
teltant  Anglois ,  dans  fon  ////- 
toirc  des  facriîi^es 9  attribue  ies 
difgraces  à  b  facilité  avec  la- 
quelle ce  pape  fe  prcta  à  la  fup- 
preflion  de   pluueurs   monaf- 
teresy  demandée  par  Wollcy. 
Clément  Vil  eut  bientôt  après 
un  nouveau  fujet  de  chagrin. 
Ayant  refufé,  comme  il  le  de- 
voit,  des  lettres  de  divorce  à 
Henri  VIII,  &  fe  voyant  forcé 
de  condamner  fon  mariage  avec 
Anne  de  Boulon ,  il  lança  contre 
lui  une  bulle  crexcommunica- 
tion,  qui  fervit  à  ce  prince  de 
prétexte  pour  confommer  un  des 
plus  odieux  fchifmes  qui  aient 
dcfolé  rE^?,lile  catholique.  Des 
auteurs  peu  inflruits ,  on  trop 
avides  à  faifir  les  fables  débi- 
tées contre  les  papes,  ont  dit 
que  Clément  VII  avoit  provo- 
qué C3  malheur  par  fa  précipi- 
tation; maisc'eft  un  conte  ré- 
futé par  Pahbc  Rnynal  dans  les 
Anccd,  hij.f  &  par  Voltaire, 
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dans  les  Annales  de  tEmpireZ 
Ce  dernier    dit  exprefTémenc 
que  le  pape  ne  put  Je  difpenfer 
d'excommunier  HenrL  Cette  ca« 
lomnie  d'ailleurs  fe  réfute  par 
toutes   les  circonllances    duii 
événement   fi  défagré«û)Ie  au 
St-Sicge ,  par  tout  ce  qui  avoit 
précédé  la   confommacion  du 
Ichifme,  par  l'impoiribilité  évi- 
dente de  ramener  Henri  k  des 
principes  chrétiens.  L'abbé  Hé- 
rault met  tout  cela  en  évidence 
dans  ion  Hijhire  de  l'Es^life^ 
accumule  les  faits  qui  confon- 
dent rimooftjre ,  réfute  la  ré« 
lation  de  Martin  du  Bellay  quî« 
quand  même  elle  feroit  vraie  » 
ne  prouvcroit  rien ,  &  conclut 
que  ,  s^il  y  a  quelque  choie  d'é- 
tonnant &  d'excefllf  dans   la 
conduite  du  pape,  c'cfl  fa  cons- 
tante âc  invincible  patience  qui 
s'ed  foutenue  long-tems  après 
l'évanouifTcment  total  de  toute 
efpérance  de  conciliation.  Le 
caradere  de  Henri  (voy^^  ce 
mot)  eft  une  efpece  de  confirma 
tion  de  ce  que  cet  hiftorien  écrit 
fur  cette  matière.  Il  confie  d'ail- 
leurs que  l'excommunication  nfe 
fut  portée  que  le  ij  mars,  & 
que  lies  le  14  du  même  mois  le 
parlement  avoit  fait  une  défenfe 
féverc  de    recoonoitre  le  St- 
Siège.  Il  mourut  le  26  feptem- 
brj  is^4,  &  eut  Paul  III  pour 
fucce fleur.  Il  avoit  eu ,  quelque 
tems  avant  fa  mort ,  une  entre- 
vue à  Marfeilleavec  François I»    • 
qui  maria  fon  fîls  le  duc  d'Or«-  , 
léans ,  depuis  Henri  II ,  avec 
Catherine  de  Médicis.  Voytx, 
Genève  f  Robert  ). 

CLÉMENT  VIII ,  (Hjppo- 
Hte  A Idobrandin)  natifdc  Fano» 
fut  couronné  pontife  après  la 
mort  d'Innocent  IX,  le  30  jan- 
vier 1^92.  Craignant  que  le  cal*- 
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vtm&ne  ne  vint  ii  réener  tu  fii^reêi  diiputet,  contîmiefttit 

France  avec  Henri  IV  »  U  y  «n*  luiqu'à  U  mon,  arrivée  le  f  mari 

voya  un  légat»  pour  engager  iMfiàéçans.UnettcpasIebon* 

les  Catholiques  d'élire  un  roi;  neur  de  les  terminer.  Elles  re» 

mais  Henri  ayant  fu  que  le  pape  commencèrent  fous  Paul  V^  fou 

étoit  fecrétement  bien  ditpofé  fuccefleur.  Clément  fîic  recom- 

à  fon  égard»  envoya  à  Rome  mandable   comme   pontife  & 

du  Perron  &  d*Oflat ,  depuis  conime  prince.  Il  condamna  les 


pape  extrêmement  latistait  de  oc  ne  contribua  pas  peu 

cet 'événement»  voulut  le  faire  paix  de  Vcrvins  en  I5<^.  Ja- 

paflfer  à  la  poftérité  par  des  mé-  mais  pape  ne  récompenfa  avec 

dailles  qui  portoient  fon  por«  plus  de  foin  les  favans  &  les 

trait  d*un  cité.  &  de  l'autre  perfonnes  de  mérite»  il  éleva 

celui  d'Henri  IV.  Clément  eut  au  cardinalat  Baronius»  Bellar- 

un  nouveau  fujet  de  joie  dans  min^Tolet»d*Oirat,  du  Perron, 

la  même  année  159^;  mais  il  &  plufieurs  autres  grands  hom* 

ne  fut  (fue  paflager.  Deux  é yé-  fpes.  A^ès  la  mort  d'Alfonfe  II, 

ques  Ruflîens  -      .    -- 
obédience  au  ^ 

du  clergé  .   ,  ,   ^  

de  retour  chtt  eux .  ils  trouve-  far  d*£ft»  coufmrgermain  d'Al-* 

rent  leur  églife   plus  obftinée  fonfe  ,  mais  déclaré  bâtard, 

que  faffl;ds  «uns  le  fchîfme.  Une  prit  les  armes  inutilement ,  & 

autre    légation    du  patriarche  s'accommoda  avec  le  pape  »  en 

d'Alexandrie  eut  des  fuites  plus  renonçant  au  Ferrarois.  Clé- 

heureufes.  Les  députés  abjure-  ment  VlII  a  corrigé  le  Pontife 

rent  entre  fes  mains  les  erreurs  caURomain^vm^tim  ï  Paris  en 


^t  naître  des  difputes  entre  véridique  a  porté  de  ce  pontiiè 

les  Dominicains  &  les  Jéfuites  le  jugement  fuivant  :  n  Zélé 

fur  les  matières  de  la  grâce  ,  le  »  pour  la  propagation  de  i'£- 

roi  d'Efpagne  renvoya  les  corn-  »  van^ile»  pour  Textirpation  des 

battans   à  Clément  VIII.  Ce  »  HérefiesquiravageoientrEu- 

ponûfe  établit  à  Rome  les  fa-  »  rope ,  pour  la  converfion  des 

meules  congrégations  de  Auxi-  »  fchifmatiques   de   l'Orient  , 

liU ,  ou  d€s  fccours  de  la  Grâce  »  »  pour   le  rétabliflement   des 

compiofées  de  prélats  &  de  doc  n  mœurs  &  de  la  difcipline ,  il 

leurs  diftingues.  Ces  congréga-  v  étoit  fi  infatigablement  appli- 

rions  commencèrent  à  s'aflera-  »  que  à  tous  ces  devoirs,  que  les 

bler  le  a  janvier  1508.  Le  pape  »  années  &  les  infirmités  ne  lui 

avoit  cette  affaire  fort  à  cœur.  »  firent  jamais  rien  relâcher  de 

Il  afiîfta  en  perfonne  à  toutes  ^  fon  travail.  Il  aimoit  les  fcien« 

les  conférences ,  toujours  ac«  »  ces  &  il  étoit  fort  favant  lui« 

compagne  de  uuinze  cardinaux,  n  méine ,  libéral,  extrêmement 

Les  foins  qu'il  (t  donnapour  faire  *f  charitable»  fpbre  &  frugal,  ou 
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SI  plutôt  auftere ,  ieânant  fîr^  dans  la  communion  du  Sabit* 
1»  quemmcnt,  Rajoutant  à  Tes  Siège ,  aflurerent  Qément  DC, 
91  longues  oraifons  des  prati(;pes  au'ifs  y  avoient  enfin  foufcrit» 
»  de  pénitence  qui  auroicntedi-  (ans  exception,  nî  reftriâion 
99  fiées  dans  un  iimple  religieux,  quelconque.  Cependant  malgré 
n  11  fe  confeflbit  tous  les  jours  ces  proteftatbns ,  ils  aiJfemUe- 
9)  au  pieux  cardinal  Baronius;  &  rent  leurs  fynodes ,  oh  îb  firent 
9>  tous  les  jours  fans  y  nunquer,  foufcrirelé  Formulaire  avec  far 
9»  il  difoit  la  meiTe,  avec  une  diftindion  expreflè  du  fait  & 
i>  dévotion  qui  lui  faifoit  bien  du  droit,  &  ils  en ' dreflerenc 
»  fouvent  répandre  des  larmes*  des  procès- verbaux  qu'ils  eurent 
9»  Humble  de  cœur  &  d*efFet ,  foin  de  tenir  fecreis.  Dix-neuf 
99  nonobftant  un  certain  air  évéques  rejoignirent  à  eux  pour 
99  d'empire  6c  un  tonablolu,  on  certifier  au  pape  la  vérité  de  ce 
99  le  vit  plus  d'une  fois  au  tribu-  que  ceux-ci  hii  avoient  moiidé. 
99  nal  de  la  pénitence,  recevoir.  Des  alTertions  aufli  pofitive» 
99  comme  eût  Êiitun  bon  curé,  déterminèrent'  Clément  IX  k 
9>  tous  ceux  qui  fe  préfentoient.  recevoir  les  quatre  év&nies  à 
99  Jaloux  (encore  de  conferver  fa  communion  en  i668.  Mais  à 
99  les  droits  de  fon  fiege ,  il  ne  peine  cette  réconciliation  fiit- 
9>  les  outra  point  ;  ou  du  moins  elle  rendue  publique,  que  lei 
99  il  évita  les  excès  où  avoient  auatrc  évêques  6c  leurs  paitt- 
99  donné  queiqucs-uns  de  fes  fans  publièrent  les  procès-ver« 
99  prédéceiieurs.  Tel  fut  le  pape  baux  qu'ils  avoient  dircht  pii^ 
99  que  d'effrontés  fedaires  •  par  qu'alors  à  la  connoiffiince  dhl 
99  un  anicle  formel  de  leur  foi ,  clergé  ;  &  ils  en  inférèrent  que 
99  tinrent  pour  l'ante-chnA  99.  le  pape  en  fe  réconciliant  avee 
CLÉMtNT  IX  ,  (  Jules-  eux,  avoir  approuvé  la  fignatne 
Rofpigliofi)  d'une  famille  noble  avec  la  dîAindion  du  çMit  8l 
de  riUoie  en  Tofcane  ,  fuc-  du  fait. C'eft  ce  qu'on  «appelle, 
ccn*eur  d'Alexandre  Vil  en  affcz  mal  à  propos , /tf /'yrijr  ^e 
t(67y  pontife  libéral ,  magni-  Clément  IX.  iVoyti  les  Btdk 
iîque  y  ami  des  lettres ,  &  il-  de  Clément  IX  à  ce  fufet ,  l'un 
lu  lire  par  fbn  caradere  paci*  adrefTé  au  roi,  l'autre  aux  qnatie 
tique.  Il  commença  par  déchar-  évoques,  le  troifieme  aux  £v£* 
ger  les  peuples  de  l'état  ecclé-  aues  médiateurs  \  la  Relarion 
fiailique ,  des  tntlles  6c  des  au-  du  cardinal  Rofpigliofi;  la  Hê- 
tres (ubfides;  6c  il  employa  ce  rangue  du  cardinalEftisus  dans 


«|ui  lui  reftoit  de  fon  revenu ,  à  la  congrégation  du 

procurer  du   fecours  à  Candie  du4ianvier  1693,  6c  la.D^fcq/c 

contre  les  Turcs.  H  ne  fouhaita  de  l'Mijhire  des  cinq  Prop^^ 

pas  moins  ardemment  de  don-  tions ,  p.  396.  )  Ce  pontife  iloiit 

ner  la  paix  à  l'Eglife  de  France,  le  règne  fut  trop  court ,  monnif 

Lcsévéquesdeoeauvais,d'Ân-  le  9  décembre  1669,  du  cha- 

^ersyde  Pamiers  6c  d'Alet,  qui  u;rin  que  lui  caufa  la  perte  ém 

avoient  montré  la  plus  grande  Candie, 
oppofition  à  la  fîgnature  pure        CLËMENTX.  (lean-Bap- 

ëc  fimple  du  Formulaire  a 'A-  tifle- Emile  Aitiéri)  Romain, 

lexandre  VII,  voulant  rentrer  tiit  tait  cardinal  par  Clément  K, 

fon. 
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Ami  ptédéccfledr.  Ce  fzpe  9  au  Dâmini  Sabaoth ,  contre  ceux 

lit  de  la  mort ,  fe  hâta  de  le  qui  foutenoient  les  cinq  iameu'^ 

rerétir  de  la  pourpre  facrée ,  &  les  propofitions  ,  &  qui  préten* 

lorlqu'Altiéri  vint  le  remercier  doient  qu'on  fatisfaiioit  par  le 

de  fa  promotion ,  il  lui  dit  \Dicu  filence  refpeâueux ,  \  la  foumif- 

^ouê  defiine  pour  être  mon  fuccef-  fion  due  aux  bulles  apoftoliqu  es. 

fcur;  j'en  ai  quelque  preffenti-  £n  1713»  il  publia  la  célèbre 

ment,  La  prédidion   de  Clé-  conftitution  Unigenitus  contre 

ment  IX  s  accomplit;  &   Ton  cent  &uneproporiiionsduNou< 

luccefTeur ,  élu  le  29  avril  1670,  reau-Teflament  de  Quefnel , 

fut  auffi  doux  &  aulFi  pacifique  prêtre   de   l'Oratoire.   L'abbé 

que  lui.  Il  mourut  en  1676  •  à  Henaudot ,  fi  on  en  croit  VoU 

i6  ans.  Le  cardinal  Patron,  ion  taire,rapportoit qu'étant àRome 


n  de  £ût,  &  l'autre  de  nom».  &  qui  Tétoit  lui-même,  il  le 
CLÊMENTXI9  (Jean-Fran*  trouva  lifant  le  livre  qu'il  prof- 
çois  Albam  )  né  à  Pefaro  eil  crivit  enfuite.  Foilâ ,  lui  dit  le 
1 649  «  créé  cardinal  en  1 690,  fut  pape ,  un  ouvrage  excellent;  nous 
élu  pape  le  13  novembre  1700,  n  avons  perfonne  à  Rome  qui 
apresInQocentXII.il  n'accepta  fou  capable  d'écrire  ainfi.  Je 
Ja  tiare  qu'au  bout  de  trois  jours,  voudrois  attirer  l'auteur  auprès 
&  qu'après  avoir  confulté  des  de  moi.  Mais  outre  que  rien  n*eft 
honmies  pieux  6c  éclairés ,  pour  plus  fufped  que  ces  fortes  d'a- 
favoir  s'il  devoit  fe  charger  de  necdotes  dans  la  bouche  de  Vol- 
ée âcdeau.  Le  cardinal  de  jBouil-  taire*  il  ne  faut  pas  reearder  ces 
Ion  •  devenu  depuis  peu  doyen  éloges  «  fuppofé  qu  ils  foienc 
du  lacré collège,  eut  beaucoup  réels ,  oC  les  cenfures  dont  ils 
de  part  ^  la  nomination  de  Clé-  forent  fuivis,  comme  une  con- 
ment  XI,  dont  refprit,  la  piété  tradiâion.  On  peut  être  fort 
&  la  prudence  s  étoient  fait  touché ,  dans  une  ledure  ,  â^i 
connoitre  fous  les  pontificats    beautésfrappantes  d'un  ouvrage, 

Kécédens.  Il  n'avoir  que  ^i  ans;  &  en  condamner  enfuite  les 
Lglife  avoit  befoin  d'un  pape  défauts  cachés.  Le  bien ,  il  eik 
2ui  fût  dans  la  force  de  1  âge.  vrai ,  s'y  montroit  de  tous  cô- 
.'Italie  alloit  devenir  le  théâtre  tés;le  mal,  il  falloit  le  chercher, 
de  la  guerre  :  en  effet ,  celle  de  mais  il  y  étoit.  Clément  XI 
la  fucceffionne  tarda  pas  à  s'al-  mourut  fe  19  mars  1721 ,  dana 
lumer.  L'empereur  Léopold  I  fa  71^  année ,  après  un  règne 
l'obligea  de  reconnoître  1  archt-  de  plus  de  20  ans.  Ce  pape 
duc  pour  roi  d*£fpagne.  Clé-  étoit  aufli  pieux  que  favant;  il 
ment ,  quoique   naturellement    forma  une  congrégadon  com- 

r^rté  pour  la  France ,  renonça    pofée  des   plus  habiles  aflro- 
fon  alliance ,  &  réforma  les    nomes  d'Italie ,  pour  foumettre 
troupes  qu'il  avoit  armées.  Son    à  leur  examen  le  Calendrier 
pontificat  fut  encore   troublé    grégorien.  On  y  reconnut  quel« 
ar  les  querelles  duJanfénifme.    ques  défauts;  mais  comme  on 
1  donna  en  170^  la  bulle  F  imam    ne  pouToit  lés  corriger  que  i>«r 
Tome  IIL  N 
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des  moyens  très- difficiles,  on  des  impôts,  &  fit  châtier  ceux 

ainuL  mieux  le  laiiTer  tel  qu'il  qui  avoient  malverfé  fous   le 

ctoit.  Clément  XI  donna  re-  pontificat  précédent.  Le  kndë- 

traite  au  fils  du  prétendant  d*  An-  main  de  Ton  couronnement,  le 

gleccrre  y  qui  a  toujours  joui  peuple  aflemblé  de  toutes  jiarts, 

depuis    des    honneurs    de    la  avoit  crié  à  fa  fuite  :  FYvc  U 

royauté  dans  cette  capitale  du  pape  Clément  XII  !  Juflice  des 

monde  chrétien.  C*eit  encore  injuflices   da  dernier  mm\fierel 

à  ce  pontife  que  la  Provence  Ses  revenus   furent   pour  les 

dût  quelques  Datimens  chargés  pauvres.  Son  tréforier  lui  ayant 

de  crains,  avec  des  fommes  rendu  i'es  comptes,  il  vit  qu'il 

coniidérables  ,    quil    envoya  n*avoit  pas  x^oo  écus  en  c^fTe. 

pour  être  difiribues  pendant  la  Comment  ^  dit  le  pontifie  ,f"cfoi5 

pefte  de  17x0.  Clément  XI  écri-  plus  riche  étant  cardinal  ^  que 

voit  bien  en  latin.  Le  BulUire  depuis  que  je  fuispofel  tccels 

de  ce  pape  avoit  été  publié  en  étoit  vrai.  Après  ik  mort,  le 

1718 ,  in-folio  ;  les  Harangues  peuple  Romain  lui  érigea  par 

confifloriales  en  1711,  in-fol.  reconnoiiTànce  une  fmue   de 

Le  cardinal  Albani ,  Ton  neveu ,  bronze ,  qui  fut  placée  dans  une 

recueillit  tous  fes  ouvrages  6c  des  faites  du  Capîtole. 
les  fit  imprimer  à  Rome  en  %       CLÉMENT  AlII,  (Charleft 

vol.  in-folio,  1729.  Sa  Vie  efl  Rezzonico)  d'une  famille  cri* 

à  la  tête  de  ce  recueil.  Lafitau  ginaire  de  Corne  dans  le  Mila- 

&  Reboulet  lont  auf&  écrite,  nez  «  naauit  à  Veoife  en  i69|. 

Le  premier  a  publié  la  fienne.  Il  fut  d'abord  protonotaireapot 

1752,  2  vol.  in-ia,  &  le  fe-  tolique  participant,  puis  ^ou- 

cond  à  Avignon ,  170,  in-4^  vemeur  des  villes  de  Rien  <l 

Il  n'y  a  pas  de  genre  d* horreurs  de  Fano  ,  enfuite  auditettr  4l 

que  les  Janféniftes  n'aient  ré->  la  Rotepour  la  nacîoii  Véni« 

pandu  fur  le  compte  de  ce  grand  tiexuie.  Clément  XII ,  pleîn  d'ef 

pontife  ;  à  Timiution  de  tous  time  pour  fes  connoîiluices  & 

les  hérétiques ,  ils  fe  font  élevés  fes  vertus ,  le  décora  de  la  oonr* 

avec  tuteur  contre  celui  qui  a  pre  en  1737.  Il  fiu  élevé  lur  le 

profcrit  leurs  erreurs.  Sa  Conf-  fiege  de  radoue  en  1743  >  ^ 

titution  n'en  eft  pas  moins  de-  fignala  fon  épifeopat .  du  use 

venue  une  règle  de  foi  dans  piété  fi  tendre  &  une  cKarîté  fi 

toute  l'étendue  de  i'Eglife  t  &  g^néreufe ,  qu'après  la  mort  de 

une  efpece  de  fignal  oîi  l'on  Benoit  XIV  ^  il  fut  élu  pape  le 

rcconnoît  fes  véritables  enfans:  6  juillet   1758-  Son  poonficat . 

on  peut  dire  qu'elle  efl  comme  fera  long-tems  céleore  par  l'ex* 

VOmoufios  &  le  Theotocos  de  pulfion  des  Jéfuites  du  Porto* 

ce   fiecle.  Voyei  A  L £ x  a  n*  gai ,  do  la  France ,  de  VESfdum 

D  RE  VIL  &  du  royaume  de  Naples.Xei 

CLÉMENT  XII,  (Laurent  efforts  du  uontife  pour  les. feu- 

Corfmi)  pape  après  Benoit  XIII  tenir  ,  &  la  bulle  Ap^fioUcum 

en  173  3,  mort  le  6  février  1740,  qu'il   donna   en  leur  nveur  » 

|)rcf({u*àgé^  de  88  ans ,  étoit  né  turent   inutiles.   Ayant   voulu 

a  Rome  d*unc  ancienne  famille  e\'crcvT  en  1768  »  dans  les  états 

deF!orence.Il  abolit  une  partie  de  Panne  ,  une  autorité  qu'O 
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ttafàU  lui  appartenir  comme  ;ï  ce  feroSt  une  époque  de  gloire 

feipienr  fuzerain  ,  il  perdit  le  ,>  pour  fon  règne ,  le  pontife 

comut  d'Avignon  &  la  prin-  »»  religieux  interrompit  ce  dif- 

cipauté  de  Benévent ,  qui  ne  ),  cours  profane  ,  &  joignant 

brem  rendus  au  Saint-Siège  qne  „  les  mains  vers  le  ciel,  il  me 

ibus   fon  fuccefleur.  Clément  «^  dit ,  prefque  les  larmes  aux 

Xlllmountt  an  commencement  „  yeux  :  Ce  n'eft  pas  la  gloire 

de  1769,  arec  la  douleur  de  »»  citions  touche ;c*eft  le  bien 

n'avoir  pu  pacifier  les  troubles  »  ae  nos    peuples   que  nous 

élevés  dans  TEglife.  Un  grand  «,  cherchons  1»  (Vêyagt  en  Ita* 

fonds  de  religion  &  de  bonté  ,  //>,  par  M.  de  la  Lande,  féconde 

un  caraôere  bitnfaifant ,  une  édition,  Paris,  1786, tom.vif» 

douceur  inaltérable ,  lui  ont  mé-  p.  452  ).  Ceux  qui  ont  conclu 

rite  les  regrets  de  fes  fujets,  &  qu*il  avoit  des  torts,  puifqu*il 

la  vénération  des  ennemis  me-  n*a  pu  être  d'accord  avec  les 

me  du  Saint-Siège.  »  Les  bons  puiflances  de  la  terre ,   n'ont 

„  citoyens ,  dit  Te  comte  d'Al«  peut-être  pas  aiïez  réfléchi  fur 

„  bon,nepetnrent,fans  une  vive  les  devoirs  de  fd  place  &  l'ef- 

4,  émotion,  prononcer  le  nom  prit  de  la  Religion  dont  il  ctoit 

^  de  Qèinent  XIII  :  c'étoit  le  TOntife. 

„  vraiment  le  père  du  peuple  ;  CLÉMENT  XIV,  (  Jean- 

„  il  n*avoitrien  de  plus  à  cceur  ^Vincent- Antoine  Ganganelli  ) 

«,  oae  de  le  rendre  heureux  ^  naquît  d'un  méde^cin,  à  S.  Ar- 

„  il  y  traivailloit  avec  zèle.  Le  changelo ,  boure  près  de  Ri- 

H  cliagrin  gaUreffentoitleplus  mini,  le  îi  oûonre  1705.  Dès 

M  vivement ,  qui  lui  arracha  l'âge  de  dix-huit  ans ,  il  entra 

«,  mime  fouvent  des  larmes ,  dans  l'ordre  des  Mineurs  con- 

n  itoit  de  voir  des  infortwiés ,  vaituels  :  &  après  avoir  pro- 

n  dont  il  ne  pouvoir  foulager  fSeffé  la  théolo^e  en  différentes 

H  les  maux  •>.  M.  de  la  Lande  villes  d'Italie,  il  vint  à  l'âge  dé 

npp^  un  trait ,  qui  prouve  if  ans  enfeigner  cette  fcience  î 

comlinen  ce  pontife  étoit  éloigné  Kome,  au  collège  des  Saints- 

^&îre  entrer  dans  fes  projets  Apc^tres.  La  fineue  de  fon  ef- 

<pckonques  des  motifs  de  vt*  prit,  l'eniouement  de  fon  carac- 

nité,  ou  le  vain  defir  des  ap-  tere  «le  firent  aimer  de  Be- 

phoîflemens  humains,  n  Le  noit  aIV  :  fous  le  règne  de  ce 

n  pape ,  dit-il  ,  en  parlant  du  pontife  «il  devint  confulteur  du 

H  <knkhement  des  maraus  Pon*  fûnt-omce ,  place  importante  i 

M  uns ,  le  défiroit  perfonnel-  Rome.  Clément  XIII  le  décora 

If  lement  :   lorîque  \t  rendis  de  la  pourpre  en  lyfg.  Ce  pape 

»  compte  a  ia  fainteté  de  cette  étant  mort  en  1769 ,  le  conclave 

91  partie  de  mon  voyage ,  elle  y  fut  très-orageux.  Enfin  le  facré 

fi  prit  un  intérêt  marqué  ,  &  collège,  décidé  par  le  cardinal 

99  ne  demanda  avec  emprefTe*  de  Bemîs .  proclama  k  cardinal 

n  n^«  ce  mie  je  penfois  de  Ganganelu  fouverain  pontife  le 

99  \3L  porffibilité  &  des  avantages  19 mai  1769.  Jamais  pape  n*avoit 

99  de  ce  projet  ;  je  les  lui  expo-  été  élu  dans  des  temps  plus  dif- 

9,  fai  en  détail  ;   mais  ayant  ficiles.Un  efprit  de  vertige,  ré- 

M  pris  la' liberté  d'ajouter  que  pandu  de  toutes  t^,attaquoit 
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&  le  trons  &  Tautel.  Clc- 
ment  XIV  chercha  d'abord  à  fe 
concilier  les  fouverains;  il  en- 
voya un  nonce  à  Lisbonne  ;  il 
fupprimala  leilurc  de  labuUâ  In 
CiZna  Domtnij  qui  dcplailbit  aux 
princes  (voyei  BonifaceVIII)^ 
i!  négocia  avec  rËlpa^ne  &  la 
France.  Preffé  de  fe  décider  lur 
le  fort  des  Jcfuites ,  il  demanda 
du  tems  vont  examiner  cette 
grande  affaire.  Jt  fuis ,  écri- 
voit-il,  le  yere  des  fidèles  ^  & 
fur- tout  des  relig:eux.  Jefuyuh 
détruire  un  ordre  ciltbre^  jfj.ns 
avoir  des  rdifons  qui  me  jullifient 
ûux  yeux  de  Dieu  6»  de  la  pof- 
sérité.  Sollicité  plus  vi veinent 
<iue  jamais ,  il  donna  »  le  ai  juil- 
let 1773  ,  le  fameux  bref  qui 
éteint  la  Compagnie  de  Je  fus. 
Clément  XIV  ne  furvécut  pas 
long-tems  à  cette  fuppreiTion, 
il  mourut  le  il  feptembre  1774. 
Sa  maladie  a  voit  pris  fa  fource 
dans  des  dartres  rentrées,  que 
l'art  des  médecins  s'efforça  vai< 
nemcnt  d'atiîier  au-dehors.  Le 
bruit  de  pollbn  que  des  gens  de 


les  médecins  du  pape ,  en  parti- 
culier par  M.  Salicetti ,  homme 
d'une  probité  égale  à  fes  grandes 
connoilTances  médicinales;  il 
l'ctoit  dé) à  par  Taxionie  de  droit 
Cui  tono?.  Clément  XIV  forma 
un  Mufaum,  oii  il  raffembla 
beaucoup  de  précieux  refies  de 
l'antitiuiré.  11  fut  Ibbre,  dénn- 
lérclTe*  &  ne  connut  pas  le 
népotifmc.  Sa  fucceflîon  ne 
palTa  pas  TOOjOCX)  livres.  On  le 


r.i2ri;i:i?  c!e  Ciraccioli  a  tlonné 
la  ï'ie,  Pûiis,  I77Î  &  i-7v', 


CLE 

vol.  m-i2  ;  ce  n*e(l  qu'une  com* 

Î»ilarion  des  gazettes  du  tems; 
isLetfres  publiées  fous  Ton  nom 
1776  &  i777»3  vol.in-12,  font 
enâérement  de  la  façon  de  ce 
marquis.  Le  comte  d'Albon, 
dans  fes  Dif cours  fur  l'hilhire , 
le  gouvernement ,  &c.  t.  2,  p.  236» 
^arle  de  ce  pape  dans  les  termes 
luivans  :  »  Les  efprits  font  bien 
„  partagés  fur  le  compte  de  Clc- 
4,  ment~  XIV  ;  &  les  portraits 
,,  qu'en  ont  tracés  différentes. 
,»  mains  fe  reffemblent  fi  peu , 
„  qu'il  eft  impoflible  d'y  ap- 
,9  percevoir  la  phyfionomis  & 
^f  les  traits  d'une  même  per- 
»,  fonne.  Les  uns  en  parlent  fur 
,»  le  ton  de  l'éloge  le  plus  oa- 
,,  tré  ;  ils  le  vantent  comme  un 
„  homme  rare»  qui  s*eft  créé 
,,  lui-même»  &  qui  dans  peu 
yy  de  tems  a  eu  le  mérite  &  la 
»,  eloire  de  fe  rendre  célèbre, 
y»  Les  autres ,  avec  le  mordant 
„  de  la  fatyre,  aflurent  qn*on 
„  le  peint  d'un  feul  traie,  en 
„  difant  qu'il  n*a  eu  one  k  tiifte* 
,»  &  malheureux  ulent  de  fe 
„  rendre    fameux.   Comment 
»»  démêler  la  vérité  &  la  tirer 
»,  du  milieu  des  ombres  épaiflcs 
„  dont  on  affede  de  Tenvelop- 
„  per?  On  nous  met  en  mains 
»,  de  gros  volumes  »  pour  éta- 
„  1er  a  nos  yeux  les  vaftes  con« 
„  noxifances  du  pontife ,  Téten- 
,,  due  de  fon  efprit,  la  (ôfidité 
„  de  fon  iugement ,  fes  grandes 
,»  vues ,  fon  habileté  dans  le 
„  maniement  des  aftaires;  l*eB- 
„  thoufiafme  ne  doit  {amais  te- 
»»  nir  lieu  de  preuves  :  les  anus  ( 
„  les  admirateurs  du  pape  Gan* 
„  eanclli  s'agitent ,  fe  tourmen* 
,,  tcnt  peut-être  en  vain  pour 
„  ccir.muRÏquer  au  public  les 
„  îen:imensuont  ils  font  échauf- 
„  fc3.  Vr.^  vois  plus  courte  & 
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9»  plus  Are,  (e  préfente  pour  ré- 
,,  foudre  le  problême.  Quel 
„  bien  ce  pontife  a-t-il  tait  ? 
„  Voilà  quelle  doit  être  Ton 
„  apologie,  fa  conduite  &  fes 
,,  oeuvres.  En  apprenant  ce 
^,  qu'il  a  fait,  tout  le  monde 
„  (aura  évidemment  ce  qu'il 
.,  fut  »• 

CLÉMENT  VII  ,  regardé 
comme  antipape ,  prit  ce  nom 
en  137S.  Foy«^  Genève  (Ro- 
bert de). 

CLÉMENT  VIII,  antipape: 
voyez  MuGKOS  (Gilles  ). 

CLÉMENT  d'Alexan- 
drie 9  (  S.  )  philofophe  Pla* 
tonicien ,  devenu  chrétien ,  s'at- 
tacha à  S.  Pantenus  qui  gou- 
▼ernott  l'école  d'Alexandrie  , 
&  qu'il  compare  à  une  abeille 
înduflrieufê ,  qui  formoit   fon 
miel  des  fleurs  des  Apôtres  ôc 
des  Prophètes.  Clément  fut  mis 
après  lui  à  la  tête  de  cette  école 
Fan  190.  Il  eut  un  grand  nom- 
bre de  difciples ,  qu^on  compta 
cnfoite  parmi  les  meilleurs  maî- 
tres :  entr'autres ,  Origene  & 
Alexandre   évéque  de  Jerufa- 
lem.  Il  mourut  vers  l'an  217. 
Parmi  fes  ouvrages  ,  les  plus 
célèbres  font  :  I.  Son  ExhorU'^ 
iion  aux  Païens,  qui  a  pour  objet 
de  £ûre   fentir  Vabiurdité    de 
] 'idolâtrie;  &  cette  abfurdité 
devient    hnguliérement    frap- 
pante par  le  précis  hîdoriaue 
me  donne  l'auteur  de  la  My* 
pologie  païenne.  S.  Clément  a 
inféré^  dans  cet  ouvrage  plu- 
fieurs    découvertes    curieufes 
qu'il  avoir  faites  dans  fes  voya- 
ges ,  dont  il  fe  fert  pour  for- 
tifier fes  raifoiinemenS)  &  qui 
attachent  agréablement  le  lec- 
teur. IL  Son  Pédagogue.  Cett, 
félon  lui,  un  maître  defliné  à 
former  un  enfant  dans  la  voie 


CLÉ        197 

du  ciel»  &  à  le  &ire  pafler  de 
Tétat  d'enfance  à  celui  d'homme 
parfait.  III.  Ses  Stromatcs  ou 
Tapijjeries  ^  recueil  de  mélan-. 
ges  divifé  en  8  livres ,  oii  il  y. 
a  peu  d'ordre.  i>  On  ne  peut  » 
n  dît  l'auteur  lui-même ,  com- 
»  parer  cet  ouvrage  à  un  jardin  » 
rt  o\l  les  arbres  Ck  les  plantes 
n  font  rangées  avec  (ymétrie  ;  il 
n  refTemble  plutôt  a  un  amas 
»  d'arbres  lanvages  ,  venus 
19  d'eux-mêmes  ,  j8c  qui  font 
n  épars  çà  &  là  n.  Il  ajoute, 

au'il  l'avoit  fait  pour  lui  fervir 
e  répertoire  dans  favieilléfTe^ 
lorfque  la  mémoire  viendroitè 
lui  manquer.  On  Ta  accufc  d'a- 
voir trop  fuivi  les  principes  des 
anciens  philofophes ,  de  ne  s'être 
pas  toujours  exprimé  avec  afTez 
d'exaétitude.  Mais  on  peut  en 
général  expliquer   d'une    ma- 
nière favorable  les  endroits  qui 
paroifTent  obfcurs  ou  peu  cor- 
reéls.  Si  le  flyle  de  cet  ouvrage 
efl  un  peu  dur,  on  en  efl  dér 
dommage  par  l'érudition  qui  y 
règne,  &  par  1-abondance  6c  la 
variété  des  matériaux  qu'il  ren- , 
ferme.  IV.  Ses  Hypotypofes  ou  ' 
//i/^^/j/rj,danslelquelles  il  fût 
un  peu  trop  d'ufage  du  plaio- 
nifme,  fur -tout  pour  un  doc- 
teur fi  voifm  des  Apôtres.  L'é- 
cole d'Alexandrie  ne  s'appliqua 
pas  afTez  à  éviter  ce  reproche  ; 
fes  chefs ,  en  inventant  des  fyf- 
têmes  fondés  fur  la  inétaphy- 
îîque,  parurent  s'écarter  de  la 
fisnplicité  de  la  foi.  L*érudition 
de  Clément  étoit  confomraée 
dans  le  facré  &  dans  le  profane. 
Il  étpit  beaucotm  plus  fort  fur 
la  morale  »  que  fur  le  dogme.  11 
écrit  prefque  toujours  fans  ordre 
6c  fans  fuite.  Son  Ayle  ef^  en 
général  fort  négligé,  excepté 
dans  fon  Pédagogue  où  il  efl  plus 

N  s 
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fleuri.  H  Nous  convenons  »  dtt  avec  pliifieurs  lettres  de  ic» 

„  un  favant  théologien,  que  ce  commandation,  &  fut  amené! 

,,  Père  t(i  fou  vent  obfcur,  qu*il  S.  Cloud  par  la  Gu^ile,  prociH 


e(l  difficile  de  prendre  le  vrai  reur-géneral.   Celui-ci   fonp- 

,,  fens  de  ce  qu'il  dit  ;  mais  Lss  çonnant  un  mauvais  coup  ,  ëc 

„  philofophes  cju'it   copie  ou  Payant  fait  cpier   pendant  la 

py  qu'il  rctute,n*eioient  pas  eux-  nuit,  on  le  trouva  profonde- 

,,  mêmes  fort  clairs.Quiconque  ment  endormi.  Le  parricide  , 

««  cependant  fe  donnera  la  peine  conduit  le  lendemain  chez  le  ici, 

„  de  le  lire  .  fera  frappe   de  exécuta  Ton  projet  abominable. 

rétendue  de  Ton  érudition ,  Les  feigneurs  qui  étoient  près 

des  grandes  idées  qu'il  avoit  du  monarque  »  percèrent  raf-p> 

conçues   de    la  miféricorde  faflîn  de  mille  coups.  Son  corps 


»« 


9# 


,9  Divine,  de  Tefiicacité  de  la    fut  enfuite  traîné  fur  la  claie , 
„  rédemption,  de  la  fainteté    tiré  à  quatre  chevaux,  &  brûlé. 


9,  à  laquelle  un  chrétien  doit  II  eft  inutile  &déraifoniiBble  de 

„  tendre.  11  a  jugé  les  païens  détailler  davantage  les  cîrcoaf- 

«,  qu'il  connoifibit  très-bien  ,  tances  d'un  f4it  odieux  ,  dont  le 

„  avec  moins  de  févérité  que  fouvenir  fait  gémir  également 

„  n'ont    fait    plufieurs   autres  la  Religion  &  l'hununitéi  La 

99  Pères;  mais  il  n'a  diflîmulé  divifion  fatale  qui  déchiroît  le 

„  ni  leurs  erreurs ,  ni  leurs  vi-  royaume ,  la  haine  réciproque 

j.  ces  ».  La  meilleure  édition  des  catholiques  &  des  feâanres  , 

des  ouvrages  de  ce  Père  eft  celle  ont  dû  naturellement  produire 

d'Oxford  ,  donnée  par  le  doc-  des  eifets  plus  ou  moins  funeftes 

teur  Potter  en  171^  ,  2  vol. in-  fur  les  efprits  divers,  felmi  les 

folio  p  qui  a  été  reimprimée  à  ditFérens  degrés  d'enthoufiaGne 

Venife  en  i7S8'  On  fait  encore  que  les  pâmons  ,   l'dprit  de 

cas  de  celle  de  Paris ,  1629  :  ie61e ,  ou  un  zèle  mal  éclairé 

celle-ci  eft  peu  commune.  Une  pour  la  Religion  ,  avoienc  ùàt 

partie  de  ces  ouvrages  ont  été  naitre  :  mais  quand  ces  dange- 

iraduitsenfrana>is,Paris9i696,  rcux  paroxifmes  ont  £ût  place 

in-8^  Benoit  aIV,  dans  une  à  la  raifon  &  à  des  fituatîons 

Dincrtation  qui  eft  à  la  tête  du  plus  calmes ,  il  eft  prudent  d'enr 

Martyrologe  Romain,  lui  con-  fevelir,  fuivant  l'avis  d'un 


tt:Ae  le  titre  de  Sainte  mais  il  cien,  dans  la  nuit  de  l'oubli» 

faroît  qu'on  doit  le  lui  donner  tout  le  mal  quHs  ont  fait.  • 

voyer  le  Joitrn.  Ail.  &  littér.  c       .  ^  -,,   j-  ^ 

1er  fév.  1785  ,  p.  186  ).  ^^•^•'''••'  '^'^  dusavo,  necpof^ 

CLÉMENT    (Jacques)  Do-  ^^,,,,  ,  ,,,  cJtV/ea^S^ 
mmicain,  natif  du  viLage  de  obrutamuhi 

Sorbon  ,  au  diocefe  de  Rhekns ,  ;v^?cï«  te^i  ne  arét  patiamur  cri^ 
étoit  âgé  d'environ  15  ans ,  &  «ii»  gentis,  Staiios. 

venoiid'être  fait  prêtre ,  lorf- 

iQu'il  prit  la  réfolution  d'aflaf-  Les  maximes  de  la  philofophie 

Imer  Henri  lU.  C'étoit  un  hom-  mo<lerne ,  en  particulier  celles 

me  d'un  efprit  foible  &  d'une  de  Raynal  dans  la  RèvoluMn 

imagination  déréglée.  11  partit  de   V Amérique  ,   {uftifient  ces 

de  Paris  le  dernier  juillet  is^Q»  ioïi^%  de  fordûts,  mais  Terprit 
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4u  dinâkuiifine  les  cUroue  à  léger  &  failtant,  aiTaîibnné  par 

l'horrenr.  —  Les  Pères  Fré-  le  fel  de  la  critique ,  &  rempli 

4enc  Steill  &  Matdncu  Dol-  cie  jugemens  impartiaux ,  plue 

flsans ,  Dominicains  y  ont  publié  beaucoup ,  quoique  la  décence 

des  Dlffintations  pour  i>rouver  y  foit  fouvent  oftenfée  ,  &t|ue 

^ue  raflaffin  de  Henri  n'étoîc .  l'antcur  afieâe  trop  d'efprit  & 

point  Jacques  Qémeni  ,  mais  de  gaité.    Il  vouloit  paroître 

un  huguenot  qui  s'étoit  revêtu  homme  dusionde  &  homme  de 

de  Tes  habits  après  l'avoir  tué«  plaifir ,  &  il  affiche  trop  (bu  vent 

C'eft  à  ceux  iguiont  lu  ces  DiC-  k  ton  de  ces  deux  perlbnnage^. 

feitatiofis  ,  à  piger  à  quel  point  On  a  encore  de  hii  trois  pièces 

la  vraifeiriilanoe  y  eft  portée.  de  théâtre  :  I.  Les  Francs^Iia^ 

^  CLÉMENT,  (Nicolas)  né  çons.  IL  Une  Mérôpe.  UI.  U 

à  Toul ,  fe  &ca  à  Paris ,  oh  il  Marchand  de  Lçndns ,  tragédie 

devint  ginb  de  la  hibliotheaue  traduite  de  l'anglois  :  cette  der- 

du  fioi,&  yoMcirut  en  171a.  Ûa  niere  pièce  eil  la  feule  dont  on 

a  de  lui  :  L  Diftnft  de'Vatui*  fe  fouvienne.  Cet  auveur  iivoic 

qjoité  dt  U  ville  &Jtcgc  épifco^  beaucoup  de  goût  pour  la  fatyre, 

pal  de  Tmi/  ,  Faris ,  ijot ,  in-8^.  &  il  ne  manquoit  pas  de  taienc 

Oeft  «M  difiertation  contre  dons  ce  genre  datigereux.  Son 

le  SyJUme  cin>nolopque  &  hijhh  extrême  vivacité  altéra  fes  or-» 

li^ue  des  Evè^s  de  Toui^  par  ganes  ,  Ton  e(prit  s'aliéna ,  &  il 

ImU  Riqaet,  U.  Mémoires  &  mourut  renfermé  à  Charenton 

n^ûcUâoMS  ficretes  de  la  cour  en  1767.  Depuis  fa  mort  il  a 

de  France  y  toucharu  U  paix  de  paru  des  Poéiles  pofthumes  oh 

ManHar,   Amfterdam  ^  1710^  il  y  a  de  la  verve. 

în-foUo,  &  en  4  vol.  in-8°  ;  CLÉMENT.  (  Denis  -  Xa- 

ce  recueil  de  Qéraent  a  été  pu*  vier  )  de  l'académie  deNanci , 

blié  par  Jean  Ayxnoad.  Il  a  beau^  doyen  de  l'églife  collégiale  de 

coup  cravuillé  au  catalogue  de  Lieni ,  f)rédicateur  du  roi  «con^ 

la  J&bliotheque  du  roi  >  &  Ta  en*  fefleur  de  Mefdames^né  à  Dijon 

lichi  de  notes.  *- *  Il  tte  &ut  pas  en  1706 ,  mourut  en  177 1 ,  avet 

le  confondre  avec  un  autre  Ni-  une  grande  réputation  de  piété, 

colas  CxiM£NT,au(n  de  Toul)  U  fe  confacra  de  bonne  heure 

qui  a  donné  en  latin  les  Rois  &  à  la  chaire  Ôc  à  la  diredion ,  8c 

I}tics   d'Aufirafie  ,  Cologne  ,  U  fervit  utilement  TEglife  dans 

'591^ "^''4'''^^^^^^'^ ^^^"9.^^*  ^^  double  emploi.  Il  ramena» 

par  François  Gribaudet  ;  Ef'pi-*  ^vec  une  charité  douce  8c  pa- 

fiai*  1617 »  in-v^"*.  tiente  ,  plufieurs  incrédules  8c 

Clément  ^  (Pierre)  né  à  ciu^lques  libertins  à  la  vérité  & 

Ccneve  en  1707 ,  demeura  adfez  à  la  vertu.  Ses  Sermons  ont  été 

long-tems  en  Angleterre ,  où  imprimés  en  1772,4  vol.  in-12. 

il  publia  en  17S1  âc  1753  des  llyretfne  Téloqucnce  fimple  6c 

ièvulles  périodiques  ,   fous  le  forte  a  un  homme  de  bien ,  qui 

titre  de  Nouvelles  Littéraires  de  n'a  pas  puifé  fes  orncméns  dans 

France,  qu'on  recueillit  en  I7S^  les  auteurs  profanés,  mais  qui 

en  4  vol.  in-8^ ,  6c  qu'on  réim-  s'efl  nourri  dès  fon  enfance  du 

prima  à  Lyon  en  £  vol.  in-ii.  lait  fubilantiel^  de  TEvangile. 

«uvrâge   écrit  d'un  ilyle  1»  Stfon,élocutSoB,dit  un  crir 

N  é 


»oo       CLÉ  „  ^^^ 

,,  tique  9  étoit  moins  inigile:  fi  t&cha  d*éclairer  ces  peuples  q|a| 

9,  Tes  pentecs  étoient  plus  iuftes  fui  vent  la  religion  de  Mahomet  ^ 

„  &  plus  profondes  ;  û  Ton  co-  des  lumières  de  la  foi ,  ce  qai 

„  loris  répandoit  toujours  à  la  lui  attira  des  perfécutionsde  la 

,9  vivacité  de  fes  fentimens ,  part  du  roi  de  Tanger  ;  il  fbt 

on  pourroit  le  propofer  aux  dépouillé  des  livres  arabes  qu*il 

orateurs  chrétiens  comme  un  avoit  amalFés  à  grands  fraix  ,  6c 

modèle  ;  mais  il  n'a  ni  Télo-  lui-même  ne  trouva  fon  iâlut 

%      ^f%  s                1         ^    *              Vf                                   ^ 
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loquence  tendre  &  onclueufe  irfs  latines  fur  fes  vaya$es  ,  eu? 

de  Cheminais,  ni  Téloquence  rieufes  &  rares ,  &dontlaineil- 

brillante  &  animée   du  P.  leure  édition  cft  celle  de  i6o6 

Neuville.   Celle    de  Tabbé  in-8^,  avec  quelques  additions. 

Clément  tient  par  intervalles  Le  latin  en  eft  allez  pur,  &  il 

de  chacun  de  ces  prédica-  l'auroit  été  encore  davantage  • 

teurs,  fans  atteindre  à  leur  fi  Tauteur  n'avoit  pas  entaflit 

,^  manière  n.  Nous  avons  quel-  tant  de  langncs  différentes  dans 

ques   ouvrages  de   piété  ,  où  i^ tête AhXJnç Grammaire gnc-' 

Fabbé  Clément  montre  le  même  Çue ,  qui  eut  beaucoup  de  cours, 

efprit  que  dans  fes  Sermons,  ^  qui  eft  encore  eûimée  c^ 

avec  un  (èylc  plus  froid  Se  plus  favans  :  elle  a  été  d'un  grand£e^ 

compaffé.  Les  principaux  font  :  cours  à  meflleurs  de  Port-Rojraly 

I.  j4vis  a  une  perfonnc  engagée  pour  rédiger  leur  Méthode  vtj> 

dans  le  monde ,  in-8".  II.  Médi'  çue,  V olTius  en  publia  une  édi- 

iations  fur  la  Pafpon  y  in-ia.  tien  à  AmAcrdam,  1650  ,  in- 

\\\,  Inflrudionsfur  le  Sacrifice  de  S*'.  IL  Des  Fables  hébraïques  « 

la  Aîêjfe,  IV.  Maximes  pour  fe  moins  edimées. 

conduire  chréticnncment.\J:.xcr-  CLÉOBIS  &BITON»étoieilt 

cice  de  VAme  pour  la  Pénitence  deux  frères ,  qui  fe  rendirent 

&  r Eucharijhe  y  in-12,  ëcc.  célèbres  par  leur  tendrefTe  en- 

CLÉNARD ,  (  Nicolas  )  né  vt:rs  leur  merc ,  prêtrefTe  de  Ju- 

^  Died  dans  le  Brabant ,  pro-  |ion.  Comme  un fàcrifice  qu'elle 

fo  fleur  des  langues  grecques  6c  do  voit  faire ,  exigeott  qu*eUs 

hcbra'i<}iies  à  Louvain  »  voya-  fût  menée  au  temple  fur  un 

^ca  en  France ,  en  Éfuagnc  &  jchar  »  ils  fuppléerent  an  déÊuit 

jsn  Portugal ,  pour  fe  tamili;iri-  des  bœufs ,  qu'on  ne  init  aroif 

fer  avec  les  langues  vivantes,  dans  le  moment  ;&  s'etant  eux» 

Vers  l'an  1^40  il  palTaen  Afri-  mêmes  attachés  au  char,  ils  la 

que   pour  apprendre  l'arabe  ;  traînèrent  au  temple.  Leur  oe- 

étant  entré  dans  Fez ,  il  falua  re ,  touchée  de  cette  nuroiie 

le  roi  en  langue  arabe  ^  &  lui  de  tendrefTe  pour  elle ,  pria  Iil^ 

dit  qu'il  venoit  pour  faire  em-  non  de  leur  accorder  le  plut 

pjettc  de  livres  arabes  pour  en  grand  bien  que  les  hommes  pui^ 

enrichir  les  bibliothe<|ues  d'Eu-  lent  recevoir  des  dieux.  Ces 

rope  :  il  s'y  appliqua  u  traduire  ieunes  gens,  après  avoir  ibupé 

la  Bible  en  langue  arabe  :  fon  comme  de  coutume  avec  leur 

travail  ne  fe  borna  pîis-lù.  U  nuic,  allcrent  fe  coucher;  fic 
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ie  lendemain  ils  furent  trouvés  das^  général  Thébain  »  Tan  ^71 

«nom  dans  leur  lit.  avant  J.  C.  ;  le  fécond ,  gendre 

CLÉOBUJLE ,  fils  d*£vago«  de  Léonidas  ,  &  qui  monta  fur 
ras  y  Tun  des  Sept  Sa^es  de  la  le  trône  de:Sparte  9  au  préjudice 
Grèce  Ji  fit  un  voyage  en  Egyp-  de  fon  beau-pere.  Celui-ci  avant 
te  ,  pour  apprendre  la  philofo-  été  rappelle  par  les  Lacédemo- 
phie  de  ce  peuple.  11  étoit  con-  niens ,  pourluivit  le  uaitre  qui 
temporain  &  ami  de  Solon.  On  Tavoit  dépouillé  de  ion  royau- 
ne  le  connoît  guère  jqut  par  Tes  me ,  &  le  condamna  à  la  mort, 
maximes  y  qui  la  plupart  font  Chelonide  »  époufe  de  Qéom- 
très-conununes.  11  recomman*  brote.  avoit  quitté  (on  mari, 
doit  de  ne  pomt  s'enorgueillir  pour  uiivre  Con  père  dans  fa  re- 
dans la  profpérité ,  de  ne  point  traixe.  Cette  femme,  fille  & 
s'abattre  dai»  Taffliâion  ,  d  obli-  époufe  également  malheureufe  , 
ger  fes  amis  pour  fe  les  atta-  apprend  Tarrét  porté  contre  foa 
cher  davantage  ,  &  fes  ennemis  époux.  Elle  va  le  jeter  aux  pieds 
pour  en  Êûre  des  amis  ;  de  ne  de  Léonidas  ,  qui  change  la 
£atter  ni  econder  fa  femme  en  peine  de  mort  en  un  exil ,  & 
préfence  des  étranger^  »  Tun  preilefafillejdereileràfacour. 
/étant  une  petiteiTe,  6c  l'autre  Chelonide  aima  mieux  fuivre 
une  indiicrétion  ;  d'examiner  fon  mari.  On  connoit  un  3r 
avant  de  (orûr  de  fa  maifon  ce  CLioMBROTEyphilofophe^na- 
qu'on  va  fiùre,  &  à  £bn  retour  tif  d'Ambrané  »  qui  fe  précipita 
ce  c/n'on  a  £ùt  ;  de  ne  fouhaiter  dans  la  mer  ,  après  avoir  lu  le 
ni  de  commander  ,  ni  d'o-  Phédon  de  Platon  fur  l'inmior* 
béir ,  l'obéiflaoce  fe  changeant  talité  de  Tame;  fruit  ordinaire 
ordinairement  en  averfion,  &  desfpéculationsphilofophiques» 
le  commandement  en  tyrannie,  même  les  plus  lenfées  »  quand 
21  mourut  vers  l'an  .560  avant  elles  font  deflituées  de  la  fane- 
J.C.,  dans  fa  70r  année.  —  Il  y  tion  &  des  lumières  de  la  Re* 
a  eu  un  autre  Cléobule  ,  hé-  ligion. 
rétique  du  i<rjQecle,&  contem-  CLÉOMEDE, fameux  adile- 
porain  de  Simon  le  magicien  ;  te ,  étoit  fi  fort  *  que ,  pour  avoir 
mais  fes  cirreurs  ont  eu  peu  de  été  uriyé  du  prix  de  la  vidoire 
parriftns.&fafeâe  a  peu  duré,  qu'if  avoit  gagnée  à  la  lutte  fur 

CLËOBULINE  •  fille  du  pré-  un  habitant  d'Epidaure ,  il  rom- 

cèdent ,  fe  rendit  également  cé<  pit  •  dit-on ,  la  colonne  d'une 

lebre  par  fa  beauté  &  par  fon  école,  fous  laquelle  il  y  eut 60 

cfprit.  Les  Egyptiens  admire-  enfans  écrafés.  Il  fe  fauva  dans 

rent  fes  Enigmes.  Il  faut  croire  un  fépulcre ,  où  Ton  fut  bien 

que  les  hifloriens  ont  fait  parve-  furpris  de  ne  le  plus  trouver. L'o- 

nir  à  la  .poftérité  les  plus  maur  racle ,  confulté  fiir  cet  cvéne- 

vaifes;  car  nous  n'en  avons  au-  ment,  répondit  qu'il  ctoit  le 

pune  qui  mérite  d'être  dans  les  dernier  des-  héros.  Plaifant  hé- 

derniers  de  nos  Journaux.  ros ,  qui  icroit  fignaler  fa  ven* 

CLÉOMBROTE ,  nom  de  geance  en  exterminant  tant  d  m- 

deujc  rois  de  Lacédémone  ;  l'un  nocens  ! 

lue  à  Ja  bataille  de  Luéèresen  CLÉOMENE  I,  roi  de  La- 

Béotîe«  gagnée  par  Epamiuoa*  céjdémone  ,  fucceiTeur  d'Ana* 
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xandridefon  père,  Pan  ^57 avant  fixateurs  &  les  libertins.  Son 

J.  C. ,  vainquit  les  Argiens,  &  autorité  dTermie ,  Cléomeae 

délivra  les  Athéniens  de  la  ty-  parcourut ,  lesarmesà  la  main. 

rannie desPiiIftratidcs. Les pre*  lArcadieSc l'EIide , reprit qucl- 

miers  s'étoient  oppofés  à  rin-  ques  villes  fur  les  Achéens  .  Si 

vafion  de  fes  armées  dans  1*  Ar-  les  défit  en  bataille  rangée.  Anp 

goiide.  Cléomene»  h  la  tcte  des  tus  »  dief  des  vaincus ,  implora 

Lacédémoniens  &  de  leurs  al-  le    fecours   d'Antîgone  ,    roi 

liés ,  remporu  fur  eux  une  vie*  de  Macédoine  ,  contre  Je  rain* 

toire  auili  fanglante  que  figna-  qucur.  Son  armée  fut  taillée  en 

lée  ;  mais  il  la  fouilla  par  une  pièces  à  la  bat;dlle  de  Sela/îe, 

cruauté  atroce.  Cinq  mille  Ar-  Cléomene  après  cette  défaite , 

giens  fe  réfugieront  dans  une  retiré  en  Egypte  9  y  mourut 

torêt  voifine.  Qéomene  y  fit  d'une  manière  tranque.  Ayant 

mettre  le  feu  malgré  la  prière  été  bien  accueilli  ae  Ptolomée 

des  vaincus,  qui  furent  bient6t  Evergete  qui  en  étoit  roi  ,  il 

confumés  par  les  flammes.  Cleo*'  encourut  enfuite  la  dîfgrace  de 

mené  tourna  enfuite  fcs  armes  fon  fucceflieur  «  oui  le  fit  met* 

contre  les  Egymetes,  6c  ne  les  tre  en  prifon.  Cléomene  bri& 

punit  pas  moins  cruellement,  fes  fers,  excita  une   féditioUt 

Sonhumeurvindicativefechan-  &  finit  par  fe  donner  la  mort 

](ea  en  fureur  fur  la  fin  de  fes  r;in  220  avant  l'ère  chrétienne, 

jours ,  &  dans  un  accès  de  firé-  CLKOMENE»  fculptenr 

néfie ,  il  fe  perça  de  fon  épée  Athénien ,  fils  d*Apollo«Me  » 

l'an  480  avant  J .  C.  avoit  fait  les  ftatues  des  neuf 

CLÉOMENE  III  ,   fils  de  Mufes  ,  dans  le  coftume  des 

Léonidas ,  roi  de  Lacédémone ,  femmes  de  Thefpis.  On  lui  ar* 

lui  fuccéda  Tan  230  avant  ).  C.  tribuc  auffi  la  fameufè  ftatue  de 

à  l'âee  de  17  ans.  Sa  première  yénus  dcMédlcis;  on  lit^fur  la 

penlée ,  en  montant  fur  le  tr6-  bafc  de  cette  ftatue»  qu'elle  a 

ne ,  fut  d'arracher  l'autorité  aux  été  faite  par  ce  fcuipteur;  nuis 

Ephores  ,   magiftrats   puiHans  on  doute  de  l'autbenticicé  de 

dans  Lacédémone  ,  qui  faifoient  cette  infcription* 

la  loi  aux  rois  mêmes.  Ses  vie-  CLÉONIŒ,  jeime  fille  dt 

foires  fur  les  Achéens  lui  fii-  qualité ,  que  Pauianias  fit  enle* 

çilitcrcnt  l'exécution  de  ce  pro-  ver  à  Balance  pour  en  &iie  fa 

iet.  De  retour  à  Sparte  ,  il  fit  maltrefle.  Arrivée  dans  la  mû- 

alTafiiner  les  Ephores ,  &  aifi-  fon  de  ce  général ,  Qéonice  » 

cher  le  nom  de  plus  de  80  ci-  timide  encore  &  pleine  de  la 

toyens ,  condamnés  au  bannif-  pudeur  de  fon  âge  »  pria  ièsgcns» 

fement.  Le  )>cuple,  effrayé  par  avant  que  d'entrer  dans  la  cnam* 

ce  coup  d  éclat,  reçut  toutes  bre  de  fon  ravifleur,  qu'on  éteip^ 

les  loix  iKi'îl  voulut  lui  donner,  nit  toutes   les  lampes  ;  mais 

Il    fit   revivre   la    plupart  de  comme  elle  s'approchoit  du  Ht # 

celles  de  Lycur^ue ,  envahit  la  elle  en  renverfa  une.  Pau(ànias 

propriété  des  citoyens ,  pro-  déjà   endormi  •  s'éveillant  au 

céda  à  un  nouveau  partage  des  bruit,  prend  (on  poignard,  & 

terres  ,  abolit  les  dettes  ,  &  croyant  courir  fur  un  ennemi  y 

s'attacha  par  ce  moyen  les  dif*  frappj  cette  fille  qiû  mourut  du 
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coup  qu'elle  reçut.  Cet  accident  au  retour  de  qucKiue  exercice. 

acheva  de  révolter  tous  lésai-  Son  61s  ^  foupçoimant  iafcélé- 

lié»  contre  lui.  ratcflc  »  l'obligea  de  prendre  ie 

QUÈONYME  9  fils  de  Cleo-  poifon  qu'elle  lui  avoit  apprêté. 
mené  11 ,  roi  de  Sparte  .  mé-  Ainfi  nK>urut  ce  mondre  d*am- 
content  de  fa  patrie  qui  l'a  voit  l>ition  &  de  cruauté.  Tan  120 
privé  de  la  couronne  ,  pour  la  avant  Jefus-Chrifl.  Oeft  cette 
donner  à  Areu»  ion  neveu  «  ibl-  Cléopatre  qui  joue  un  rftle  dans 
iicita  le  fecours  du  célèbre  la  Rhodogutu  du  grand  Cor- 
Pyrrhus  ,  roi  d'Epire  ,  contre  neille. 
Lacédémooe.  Pyrrhus  raffié-  CLÉOPATRE ,  fille  de  Pto- 
gea,  6c  Y  fiit  contraint  de  ie  lomée  •  Epiphanes  »  veuve  6c 
retirer.  Le  courage  des  femmes  fceur  de  Ptolomée-Philomctor  , 
de  Sparte  qui  travaillèrent  elles-  voulut  aflurer  la  couronne  à 
mêmes  aux  retranchemens  »  ion  fils ,  après  la  nK»rt  du  perc  ; 
contribua  beaucoup  à  la  Isvée  mais  Ptolomée-Phyfcon  »  roi 
du  /ie^.  Tan  ^73  avant  i.  Q*  de  la  Cyrenaique  ,  traverfa  fes 

CLÉOPATRE»  fiille  dePto-  proiets.UnambairadeurRamain 

fomée  -  Philonietor  ,  roi  d'E«  les  accoamUnla  »  en  les  faifanc 

typte  ,  femme  de  trois  rois  de  convenir  qu'il  épouferoit  Cleo* 

y  rie ,  &  mère  de  quatre  prin-  pâtre  9  que  le  fils  delà  reine  ie« 

c^s  qui  portèrent  la  couronne  ,  roit  déclaré  héritier  du  trôner 

épouiâcTabord  Alexandre  Bala,  mais  que  Phyfcon  en  jouir  oie 

«niiiite  Demetrius.  Ce  dernier  durant  fa  vie.  V^yei  Ftolo* 

prince  lui  ayant  fait  infidélité  mIiï-Physcon. 

pour  Rhodogune ,  elle  offrit  fa  CLÉOPAIHE ,  fille  de  la 

main  &  fa  couronne  à  Antio-  précédente   &  de   Ptolomce- 

chus  ion  frère.  Seleucus  ,  fils  rhilometor»donnalamaînifon 

aîné  de  Deinetrius,voulut  moiv-  oncle  Ptolomée  -  Phyfcon.  Ce 

ter  fur  le  trône  de  fon  père.  U  prince  ,  qui  avoit  répudié   la 

fe  fit  un  parti,  &  trouva  dans  mère  pour  époufer  la  fille,  mou-« 

Cléopatre  une  mère  cruelle  &  rut  bientôt  après ,  &  laifTa  à 

une    ennemie    irréconciliable,  cette  dernière  la  royauté  d*L« 

Cette  fenune  ambitieufe ,  qui  gypte  &  deux  enfans ,  avec  Li 

avoit  caufé  la  mort  du  père,  liberté  de  s'afTocier  celui  quelle 

en  lui  refufant  un  afyle  à  Pto*  voudroit.  Cléopatre  plaça  fur 

lemais  ,  enibnça  fon  poignard  le  trône  Alexandre ,  fon  iecond 

dans  le  fein  du  fils.  Ce  meurtre  fils  ,  au  préjudice  de  Lathyr 

Jbuleva  le  peuple  contre  elle  ;  rus  Ion  aîné.  Le  jeune  roi ,  ef* 

Cléopatre  lappaifa ,  en  cou-  frayé  de  l'ambition  de  (à  mcre  » 

ronnjuit  Anùochus  k>n  fécond  à  ^ui  les  plus  grands  crimes  ne 

jfils.  Ce  jeune  prince ,  borné  au  coiitoient   rien  ,  fe  vit  forcé 

titre  de  roi  fans  en  avoir  le  pou-  d'abdiquer  l'empire  ;  mais  ie 

voir  ,  fouffroit  impatiemment  peuple  d'Alexandrie  ne  voulant 

de  partager  avec  farasrela  fou-  cas  fouffrir  qu'une  femme  tint 

veraine autorité.  Cléopatre, en-  leule  le  timon  du  gouverne* 

^OTC  plus  jaloufe  de  régner  que  ment ,  obligea  la  reine  de  rap» 

iui«  nt  préparer  une  coupe  em-  peller  fon  fils.  Cléopatre,  ne 

|K)ifoonee,  qu'elle  lui  préfcnta  pouvant  plus  fupportâr  depsr- 
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tage  dans  Taucorité  royale  «  ré«  ordonna  qu'elle  gouvernercMt 
iblut  de  lui  donner  la  mort.  1*  Egypte  ,  coniointement  avec 
Alexandre ,  informé  de  Ton  def-  fon  frère.  Son  juge  étoic  déî< 
fein ,  prévint  fa  mère  en  la  6ii-  fon  amant.  11  en  eut  un  fils  nom- 
fant  mourir  l'an  89  avant  J.  C.  me  Céfarion ,  6c  promît  de  la 
Cette  prtncefle  ambitieufe  &  mener  avec  lui  à  Rome ,  &  de 
dénaturée  9  avoir  tout  facrifié  au  Tépoufer.  11  comptoit  de  fiiire 
de(ir  effréné  de  régner.  Elle  fut  palTer  dans  l'afTemblée  du  peu- 
punie  de  fes  crimes,  par  un  pie  une  lot,  par  laquelle  î  I  (eroit 
autre  crime  miiégaloit  les  (iens.  permis  aux  citoyens  Romains 
CLÉOPAiRE,  reine  d'E-    d*époufer  autant  de  femmes  , 

Î;ypte  »  tille  de  Ptolomée- Au-    même  étrangères  ,  qu'il  leur 
ece.  Son  père  en  mourant  laiffa    platroit.  Arrivé  à  Rome ,  il  ât 
la  couronne  aux  aines  des  deux    placer  la  ftatue  de  (à  maitreflis 
tbxes ,  Tan  5 1  avant  ).  C. ,  avec    dans  le  temple  de  Vénus,  à  côté 
ordre  de  fe  marier  enfemble  ,    de  celle  de  la  déelTe.  Ptolomée 
fuivant  Tufaee   de  fa  famille.    s*é tant  noyé  dans  le  Nil»  Céfar 
Ptolomée  -  Denys  ,   frère    de    aflura  la  couronne  à  Cléopatret 
Cléopatre ,  voulant  régner  feul ,    &  à  Ton  autre  frère ,  âgé  pour 
répudia  &  exila  fa  fœur,  &  fit    lors  d*onze  ans:  mais  cette  prin* 
cafTer  le  teflament  de  (on  père    cefTe  .imbiticufe  ne  partagea  pas 
par  Ponipée  ,  qui  lui  adjugea  le    long-tems  le  trône  avec  lui  : 
trônc!  d'Egypte.  Ce  général  Ro-    ell^  le  fit  empoifonner  dès  qnlt 
main  ayant  été  vaincu  vers  le    eut  atteint  Ta  quinzième  année, 
même  tems  à  la  bataille   de    Après  la  mort  de  Céfar ,  elk 
Pharfale ,  &  fuyant  en  Egypte    fe  déclara  pour  les  Triumviis. 
devant  Célar,  y  fut  malTacré    Antoine,  vainqueur  à PhilippeSf 
par  ordre  de  Ptolomée.  Ce  fut    la  cita  devant  lui ,  pour  répon- 
en  cette  conjonâure  que  Cleo-    drc  à  quelques  accufattons  fer- 
pâtre  demanda  iuftice  a  fon  vain-    mées  contre  ell  e.  Cléopatre  rè« 
qucur  contre   fon  frère.   Elle    folut  dès- lors  d'encharaer  An- 
avoit  tout  ce  qu'il  falloit  pour    toine ,  comme  elle  avoit  en- 
faire  une  profonde  imprellion    chaîne  Céfar.  Elle  fit  fonvoyage 
fur  le  cœur  de  ce  héros  :  c*écoit    fur  une  galère  brillante  d'or  , 
la  plus  belle  femme  de  fon  tems,    enrichie  des  {>lus  belles  peûi^ 
6c  la  plus  ingcnieufe  :  elle  par-    tares,  avec  des  voiles  de  foie  g 
loit  toutes  les  langues  donc  la    couleur  de   pourpre  ,   mtlées 
connoifTance   pouvoit  lui  être    d*or  «  des  rames  d'argent  qui  Bft 
utile  ,  &  n'eut  jamais  befoin    fe  mou  voient  qu'au  fon  a*une 
d'interprète.    Cette    princcfTe     infinité  d'inftrumens   de  mu- 
voulant folliciterelle-mcmo Ce-    fique.  Cléopatre,  habillée  ca 
far  ,  arriva  de  nuit  au  pied  du    \  énus  fortant  de  la  iner  ,  pa« 
château  d'Alexandrie.  Il  falloit    roilToit  fous  un  magniti^pe  pa- 
tromper  la  garde  Egyptienne  :     villon  de  drap  d'or.  Ses  femmes 
fon  guide  la  rit  étendre  au  mi-    reprérentoient  les  Nymphes  & 
lieu  d*un  paquet  de  hardes ,  ôc    les  Grâces.  La  pouppe   &  la 
la  porta  ainfi  fur  fes  épaules  au    proue   et  oient    couvertes  des 
palais  de  Céfar.  Ce  Romain  la    plvis  beaux  enfans  déguifés  en 
vit,  &  fa  caufc  fut  gagnée.  U    A:no:irs.  Il  n*en  falloit  pas  taiy 
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Muf  féduîre  Antoine.  La  reine 
o  Egypte  s'empara  tellement  i]q 
fon  efpric  ,  qu'il  fît  mourir  à  fa 

Îiriere  la  princeffe  Ariînoé  fa 
ioenr  .1  reniée  dans  le  temple 
de  Diane  à  Alilet ,  comme  dans 
un  aiyle  impénétrabje.  Tout  le 
tems  qu'elle  fut  à  Tarfe  ,  fe 
pafTa  en  fêtes  &  en  fefiins.  Ces 
téces  fe  renoayeDerent  à  Alexan- 
drie avec  une  magnificence  dont 
il  n'y  a  jamais  eu  d'exemple. 
Ce  nit  à  la  fin  d'un  de  ces  re- 
pas ,  que  Clèopatre  ^  détachant 
de  fon  oreille  une  perle  d'un 
prix  ineflimable»  la  îeta  dans 
vne  cpnpe  pleine  de  vinaigre  ^ 
éc  ravala  auffi-tôt ,  pour  dé- 
vorer en.  un  moment  autant 
de   nchdies  ,  qu'Antoine  en 
«voit  emplové  pour  fatisÊdre  à 
leur  luxe  &  a  leurs  débauches. 
TJn  roya^  d'Antoine  à  Rome 
mterrompitces  fêtes  fomptueu- 
fks,  Cléopatre  durant  l'a^fence 
de  (on  amant , rétablit  la  biblio- 
tlieoue   d'Alexandrie  ,   brûlée 
cnieiques  années  auparavant ,  & 
faugmentade  celle  de  Pergame, 
compofée  de  plus  de  200  mille 
vobmies.  Ce  n'eft  pas  à  beau- 
coup près ,  le  premier  exemple 
dliomme  ou  de  femme  qui  dans 
k  (an  du  vice  &  du  crime  j 
ODtamché  l'amour  des  fciences. 
Afltome  de  retour  à  Alexan- 
drie» y  entra  en  triomphe,  & 
fit  proclamer  Cléopatre  reine 
d'Ëèvpte ,  de  Chypre ,  &  de  la 
CœTenrrie.  Oâave  ne  tarda  pas 
à  déclarer  la  guerre  aux  deux 
amans.  Elle  finit  par  la  bataille 
^ASâum,  dans  laquelle  Cléo- 
patre effrayée ,  prit  la  fuite ,  & 
fut  fuivie  par  Antoine.  Cette 
princeife ,  craignant  de  perdre 
la  couronne»  trahit  fon  amant , 
&  ne  défefpéra  point  de  faire 

la  conquête  d'Ûâave.  L'efEû 
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qu*eUe  fit  de  (es  charmes ,  &t 
inutile.  Alors,  pour  éviter  la 
honte  d'être  menée  en  triomphe 
à  Rome,  elle  fe  fit  piquer  le 
fein  par  un  afpic  «  &  mourut 
Fan  ^o  avant  J.  C. ,  à  39  ans. 
Ce  récit  qui  eft  exaâ ,  f ufnt  pour 
convaincre  d'adulation  &  d'in- 
fidélité hiflorique,  le  poëte Ho- 
race qui ,  dans  l'ode  Nunc  efl 
bihenaum  &c. ,  parle  de  cet  em- 
poifonnement  comme  d'un  hé- 
ro'ifme.   C'efl  bien  dommage 
qu'une  auffi  belle  pièce  ait  été 
confacrée  à  célébrer  le  men- 
fonge.  »  Si  cène  princeffe.  dit 
s»  un  hiflorien ,  eut  pofféde  les 
I»  qualités  du  cœur ,  comme  elle 
n  poffédoit  celles  de  l'efprit  » 
)i  c'eut  été  une  reine  accom* 
M  plie  ; . . . .  mais  les  qualités  du 
19  coeur  lui  manquoient.  Cette 
»  partie  eifencielle  par  lacjuelle 
Il  l'homme  efl  tout  ce  qu'il  eft  % 
s»  ne  faifoit  pas  fon  beau  cdté  ; 
i>  &pour  parler  vrai ,  elle  avoit 
I»  naturellement  le  cœur  gâté  & 
9  corrompu.  Par  goût  &  par 
»  caraâere ,  elle  etoit  débau- 
I»  chée  &  libertine. ...  Sa  paf- 
»  fion  favorite  étoit  l'ambition  ; 
19  &  par  une  fuite  nécefTairé  de 
»  cette  première  paffion,  elle 
M  étoit  cruelle ,  d'une  dimmu- 
I»  lation  profonde  ,  &  d'une 
}»  noire  perfidie.  L'empire  du 
»  monde  entier  auroit  à  peine 
9»  rempli  &  fatisfait  (es  defirs 
n  ambitieux.  Ce  fiit  moins  la 
99  paflion  de  l'anioilr  que  l'ef- 
99  pérance  de  devenir  la  reine 
99  de  Rome ,  oui  la  fit  la  mai- 
I»  treffe  du  diaateur  Jules-Cé- 
»  far ,  &  dans  la  fuite  la  femme 
99  d'Antoine.  Peu  fcrupuleufe 
99  fur  le  choix  des  moyens  pour 
99  arriver  oh  fon  ambition  la 
99  portoit ,  nul'  crime  ne  lui  coû- 
n  toit.  Elle  facrifia  à  cette  paf« 
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9*  (ion  Tes  deux  ^  (îrcres  &  fa  &  des  morceaux  de  mufiiiae 
»  iccur ,  (ju*cHe  At  périr  par  le  comporés  pour  des  fêtes  par- 
n  ter  ou  par  le  poifon.  Antoine  tîculieres.  Cléraiidbault  unit  à  la 
n  fut  la  dernière  viàiime  de  fa  qualité  d'hd^ile  niuficien ,  celle 
*>  pa/Tîon,  &  enfin  elle-même  »•  de  bon  père ,  de  bon  mari  ,  de 
On  a  donné  fous  fon  nom  deux  bon  ami  ;  &  les  caprices  ,  or- 
ouvrages  que  peribnne  n*a  cru  dinaîres  à  quelques  arciftet ,  ne 
être  d  elle ,  mais  que  fa  coquet-  ternirent  jamais  fes  talens. 
terie  a  fait  imaginer  à  un  pJai-  CLERC ,  (  Jean  Je  )  dît 
fant  de  lui  fiippofer.  I.  De  mc'-  BuJJy ,  procureur  au  parlement 
d'ujimîne  Faciei  »  Epiflola  erO"  de  Paris ,  fut  fait  gooremeiu'  de 
iîcxj  dans  le  Petrane  variomm.  la  BafHlIe  par  le  duc  de  Guife 
II.  De  morbis  Muhcrum^  dans  pendant  les  troubles  de  la  lieue. 
Gynachntm  lihri  ah  If,  SpdC"  Il  aroit  été  d'abord  tireur  aar- 
chio  colIcfii,SmshQm%9 1^97$  mes.  Derenu  un  des  che6  de 
in- fol.  la  fiiâion  des  Seize  j  il  emia 

CLÉOPHAS ,  Fun  des  deux  dziis  la  grand'chambre  dn  par- 

dii'ciples  qui  allant  de  Jerufalcm  lement ,  fuivi  de  ^o  £iteOîtes  ^ 

au  bourg  d'Emmatis  •  rencon-  &  ofa  préfcnter  à  cette  corn- 

trerent  Jefus-Chrifl  le  jour  de  pagnie  une  requête  ,  ou  phR&t 

la  réfurre^Hon  ,  &  l'entretîn-  nn  ordre  de  s'unir  avec  le  pré- 

rent ,  lans  le  connoître,  de  VïnC-  vôt  des  marchands  ^  les  écoe^ 

toire  de  fa  vie  &  de  fa  paffion.  vins  &  les  bourgeois  de  PMf  ^ 

Rien  de  plus  touchant ,  de  plus  pour  la  défimfe  de  la  ReBiiiNi 

convaincant  que   la  naïve  &  Catholique  ,  contre  la  maiim 

inimitable  finipKcîté  avec  la-  royale.  Sur  le  refus  du  parle* 

quelle   cette  conrerfation  e(l  ment ,  il  mena  à  la  Baftilk  tm 

rapportée  au  chap.  24  de  S.Luc.  1^69  ,  l'épée  i  h  main  »  coni 

C!L£0STRAT£  ,  ailrononie  ceux  qui  etoient  oppofSs  k  ton 

Grec  ,  natif  de  Ténédos  vers  parti.  Le  premier  préfident  , 

l'an  ^36  avant  J.  C. ,  découvrit  Achille  de  Harlai ,  fc  environ 

le  premier  lesfignes  du  zodiaque,  60  autres  membres  de  ce  corpi^ 

&  réforma  le  calendrier  des  fuivirent  cet  infblem,  qui  ks 

Grecs.  conduifit  comme  en  triomphe. 

ÇLÉRAMBAULT  ,  voyei  II  les  fit  jeûner  au  pm  &  à 

CLÉRr.MBArLT.  Teau ,  pour  obliger  ces  magH* 

ÇLÉRAMBAULT,  (Louis-  trars  à  te  racheter  de  fes  mains  ; 

Nicolas  )  nd  à  Paris  en  1^76  ,  c'eAce  qui  lui  mérita  le  ritrede 

mort  dans  la  mém?  ville  en  Grand- Pénitencier  du  ParUmaiim 

1749 ,  plut  à  Louis  XIV  par  fes  Lorfi;ue  le  duc  de  Mayenne  dfr 

cantates.  Ce  prince  le  nomma  livra  Paris  de  la  fiiâron  des  Seize 

fnrintendant  des  concerts  par-  en  1C91 ,  le  Clerc  rendit  laBaf- 

ticulicrs  de  madame  de  Main-  tille  a  la  première  fommitmif 

tsnon.  Il  étoit  déjà  orpnifle  de  à  condition  d'avoir  la  vie  fânme. 

S.  Cyr.  On  a  de  lui  cmq  livres  On  lui  tint  parole  :  il  &  fanva 

de  Cantates  ,  parmi  lelquclles  à  Bruxelles ,  oii  il  vivent'  en- 

celle    d*Orphée   eil    regardée  core  en    1634  »  parlant  peu  « 

comme  fon  chef-d'œuvre.  On  mais  magnifiquement  des  graxub 

lui  doit  encore  pIufieursAfpmx,  projets  qu'il  avoit  manques. 
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C ,  (  Antoine  le  )  fieur  k  Metz  en  1637 ,  d*iin  orfovre , 

:ft,  maître  des  requêtes  deflinatsnr  habile,  qui  fut  Ton 

ne  Marguerite  de  Va-  maître.  Dès  Tàge  de  8  ans,  il 

ndKittit  d*abord  pour  manioit  le  burin.  Il  s'appliqua 

ntAes ,  &  embrafla  en-  en  nême  tems  à  l'étude  de  la 

IcUgion  Catholique ,  k  géométrie ,  de  la  perfpe^ive  » 

il  conGicra  fcs  talens.  de  la  fortincation ,  de  rarchitec* 

IMS  de  Sales ,  S.  Vin-  ture.  &  y  At  des  progrès  auitl 

Ruil  y  le  cardinal  du  rapides ,  que  dans  le  deflin  & 

les  perfonnes  les  plus  la  gravure.  Le  maréchal  de  la 

es  &  les  plus  éclairées  Ferté  le  choifit  pour  fbn  ingé- 

eele ,  foxent  liées  avec  nieur  séographe  ;  Lonb  XIV  , 

minit  à  Paris  en  odeur  pour  Ion  graveur  ordinaire,  à 

xè,  en  1628  9  à  6^  ans.  la  follicitation  de  G>lbert  ;  & 

me  fa  TÎe  fous  le  titre  le  pape  Clément  XI  Thonora 

ter  patfait.  Le  cardinal  du  titre  de  chevalier  Romain. 

«s  vouloit  le  faire  béa-  Le  Clerc  joignoit  à  un  mérite 

naûs  la  mort  de  cette  fupérieur,  &  au  goût  de  tous 

5  dérangea  fon  projet,  les  arts,  un  caradere  doux  & 

:  k  Qerc  quelques  ou-  infmuant.  Il  mourut  à  Paris  en 

le  piété  ,  de  droit  &  1714 ,  à  77  ans.  Ce  maître  trai- 

on.  ^  toit  également  bien  tous  les  fu* 

LC  f  (Michel  le  )  natif  iets  :  fe  pasriàge ,  l'arcliiteàture , 

tvocat  au  parlement  de  les  omemens.  On  y  apperçoit 

m  «les  40  de  Tacadémie  utie  imagination  vive ,  brillante, 

9  mourut  en  1691.  Il  maûs  bien  réglée»  un dcâin  très* 

npalement  connu  par  corrc6l ,  une  fécondité  admi- 

ÙBion,  des  cinq  pre-  nble ,  des  expreifions  nobles  & 

mts  de  la  Jerufalem  dé-  élégantes ,  me  belle  exécution. 

Tajfe^  qu'il  a  rendus  Les  prodoâions  de  fon  burin, 

irers  pour  vers ,  &  dans  qui  fe  montent  k  plus  de  3000 , 

fort  au-deflbus  du  mé*  auroient  fufE  pour  lui  £ûre  un 

l  avoit  entrepris  un  ou*  grand  nom  f^  indépendamment 

n  profe  ,  uui  devoit  des  produâions  de  fa  plume, 

iir  tire  :  Conformités  des  Les  principales  en  ce  dernier 

recs^  Latins j  Italiens  &  genre  font  :  Un  Traité  de  Géo^ 

.  Son  dcflein  étoit  de  métrie  théorique  &  pratique yvéim'' 

que  la  plupart  des  poë-  primé  en  174S  >  in-8^  ,  avec  la 

mt  que  fe  copier  mu-  vie  de  l'auteur.  IL  Un  Traiu 

nt  ,  &  qu'ils  doivent  d  Archite^ure  ^  2  vol.  in -4^. 

tous  leurs  ouvrages  à  111.  Un  Difcoursfur  le  Point  de 

I  les  ont  précédés.  On  vue  ,  matière  que  l'auteur  avoit 

e  encore  les  tragédies  approfondie.  Après  Calot, c'eft 

nie  &  d'Iphigénie,  C*eil  le  graveur  qui  a  fait  voir  le  plus 

ur  que  Racine  honora  diiunélement  cinq  ou  flx  lieues 

inunme  :  Entre  le  Clerc  de  pays  dans  un  petit  efpace. 

If  Coras,  6cc.  yoyex  le  Catalogue  raifonné  de 

IC  ,   (  Sébadicn  le  )  Couvre  de  Sébafi'un  U  Clerc  , 

ur  &  graveur ,  naquit  avec  fa  Vie ,  par  M.  Jombert  t 
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Paris  9 1775 ,  2  vol.  in-8*  ;  ou-  mémoire  la  plus  heureufe«&dkf 

rra^e  curieux  &  intéreflant.  dirporitions  pour  tous  les  génies 

CLERC  ,  (  David  le  )  mi-  de  littérature.  Après  avoir  par* 

ni  Are  &  profelTeur  en  hébreu  couru  la  France  ,  l'Ansletem 

à  Genève ,  mourut  dans  cette  &  la  Hollande ,  il  fe  fixa  a  Aiitf- 

ville  en  i6^S  «  à  64  ans.  Ses  terdam,  où  il  profefla  les  belles- 

Suafliones  /acra  ont  été  pu-  lettres,  les  langues  &  la  phi* 
iées  avec  les  ouvrages  d'£-  lofophie.En  1719.  il  perdit  tout 
tienne  le  Clerc  fon  frère  ,  en  d'un  coup  la  parole  en  donnant 
1685  &  1687.2  vol.  in-8'' ,  fes  leçons. Depuis cer accident, 
par  Jean  le  Clerc  fon  neveu ,  fa  mémoire  6c  fon  efprit  s'af- 
profeiTeur  à  Amfterdam,  dont  foiblirent ,  &  il  ne  relia  du  fa- 
nous  allons  parler.  vant  le  Clerc  qu'un  automate 
CLERC  9  (  Daniel  le  )  mé-  lan^uiiTant.  Il  parloit  ,  il  fem- 
decin  de  Genève  ,  &  confeiller  bloit  même ,  à  fon  air  compofé  ,  ' 
d*état  de  fa  patrie,  né  en  16^1,  qu'il  penfoit  encore  ;  mais  ton- 
mort  en  1718 ,  à  76  ans ,  fut  aimé  tes  fes  idées  étoient  fans  ordre 
&  eftimé  de  fes  concitoyens  par  &  fans  fuite.  Il  s'amufoit 


fa  bonté  ,  fa  candeur ,  &  la  fa-  fon  cabinet  à  Hre  ^  à  éciirt ,  à 

cllité  de  fon  caradere.  11  étoit  corriger.  II  donnoit  enfnite  les 

naturellement  gai ,  mais  d*une  brouillons  à  fon  copifle  «  pour 

gaieté  froide,  qui  par  cela  même  les  porter  à  l'imprimeur^  «nii  les 

etoit  i>lus  piquante.  Il  s*acauit  mettoit  au  feu  tout  de  fuite.  Il 

une  réputation  aflez  étendue  perdit  fa  femme ,  fille  de  Gte^ 

{^armi  ceux  de  fon  art  :  I.  Par  goire  Lcti ,  au  milieu  de  ces  ae- 
*Hijhired€  la  Médecine,  poUf-  cidens  en  1734.  Il  la  fuivit  en- 
fée  jufquau  tems  de  Catien  in-  X7)6 ,  fur  la  fin  de  fa  79r  •»' 
cluiivement,  Amflerdam,  1729»  née.  On  ne  peut  luirefufer  beaih 
in-4''.  Ce  livre  .'plein'de  recher-  coup  d'ardeur  pour  le  trarail^ 
chcs  fa  vantes,  eft  écrit  avec  net-  une  érudition  vafte,un  jugement 
teté,  &  l'auteur  y  fait  bien  con-  folide,  une  fécondité  futpranan- 
nohre  le  caraélore  des  anciens  te ,  une  grande  ÊKilité  poup 
médecins ,  leurs  opinions ,  leur  écrire  fur  toutes  fortes  de  ma^ 
pratique ,  leurs  remèdes.  C'eft  tiercs;  mais  quelques-uns  de.fea 
danslespremierschapitresdccec  livres  fe  reflentent  de  la  rapî- 
ouvragc,  que  Vol  taire  quilifoit  dite  avec  laquelle  il  les  corn- 
rarement  les  auteurs  originaux,  pofoit .  &  de  la  trop  grande  vn- 
fur-toutlcs  Grocs  ,  a  puifé  ce  ricté  de  fes  travaux  littéraires, 
qu'il  a  dit  de  vrai  fut  Her-  Il  avoir  prefque  toujours  cinq 
mes ,  fur  Zqroailre  &  fur  les  ou  fix  ouvrages  fur  le  métier. 
Égyptiens.  H.  Hiflorïa  natura-  &  il  y  travailloit 


lis  latorum  Lumbricorum  j  Ge-  à  mefureque  rimprimeur  man- 

neve ,  171 S  t  in-4^.  Ce  traité  des  quoit  de  copie.  Soixante ansd'ï* 

vers  plats  eft  très-eftimé.  Il  a  tude  n'avoient  pu  le  raenenerà 

auffi  publié,  avec  Mangct,  la  la  vérité.  Seélateur  fecret  de 

Bihliorhfijue  anatomique.  Socin ,  il  n'oublia  rien  pour  ez' 

CLERC ,  (  Jean  le  )  frère  du  pliqucr  plufieurs   des  miiades 

précédent, neveu  de  David,  na-  rapportés  dans  l'Ancien  &  le 

quit  a  Genc  ve  en  1657 ,  avec  la  Nouveau  Teilament  »  par  des 

▼oiei 
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itarelles,  pour  détour-  in-ii  ,  depuis  1714  jurqu*efi 

prophéties  qui  regar-  i?^?*  I^*  ^f^  crUica,  3  vol. 

Meffie^  &  corrompre  in-8",  171a  8c  1730  :  on  a  re- 

asies  oui   prouvent  la  pris  la  libené  avec  laquelle  il 

,01  la  Divinité  de  J.C.  s'explique  fur  plufieurs   écri- 

cnfii  d'avoir  compofé  le  vains ,  &  principalement  fur  les 

itaUi  Sentiauns  de  quel'  SS.  Pères.  V.   Traité  de  Vin-- 

iéoûfpens  de  Hollande  ,  crédulité^  oii  Ton  examine  les 

t  tHifioire  critique  du  moti&  &  les  raifons  qui  por- 

T^fiamentt  par  M,  Si-  tent  les  incrédules  à  rejeter  la 

,  la  Défcnfi  de  ce  même  Religion  chrétienne ,  1714  & 

dans  Tmtention  de  dé-  1733  »  in-8^  VI.  Parrhafiana , 

i*iiifpîration  des  Livres  ou  Penfées  dherfes  fur  des  ma^ 

a  vol.  in-8Ml  tâche  fort  tieres  de  critique^  d'hifloire^  de 

lem  dV  montrer   que  morale  &  de  politique  :  les  unes 

l'eft  pas  Fauteur  du  Pen-  jufles ,  &  les  autres  hazardées 

tf  que  THiftoire  de  Job  ou  faufTes,  Amft.  1699  «  in-12. 

méchante  tragi-comé-  Il  n*a  guère  eu  d'autre  peine 

le  Cantique  des  Can-  que  de  compiler  &  d'ajouter  à 


idylle  profane  &  m  recherches ,  quelques  ré- 
vkm  Voici  ceux  de  fes  flexions  qui  donnent  à  fon  livre 
es  qui  ont  le  plus  de  ré«  un  air  de  critique  &  de  philofo« 
i:L  BihUotheque univers  phie.  VII.  Des  Commentaires 
kffiariâiuj  journal  corn-  latins  fur  la  plupart  des  livres  de 
m  1606  oC  fini  en  1693  ,  rEcritureoainte  ,  Amflerdam» 
6Tol.in-i2.Ony  trouve  1710&  1731,  %  vol.  in-fol.VIll. 
aits  fort  étendus  &  af-  Harmonia  evangelica  »  en  grec 
as  des  livres  de  quel-  &  en  latin,  Amfterdam ,  1700» 
féquence  «accompagnés  in-folio  :  ce  n'eft  guère  qu'un 
:  des  favantes  remarques  pillage  fait  i  M.  Thoynard.  IX. 
iialifte.Il  n'y  garde  ce-  Une  Traduffion  du  Nouveau^ 
t  Das  la  chante  qu'il  re-  Teflament  en  françois ,  avec  des 
ooe  tant  aux  autres.  Les  notes  «  1703  »  2  vol.  in-4**.  Ces 
es  &  les  théologiens  ca-  ouvrages  fur  l'Ecriture  déplu- 
es v  font  l'objet  ordi-  rentauxCatholiques&auxFro- 
e  les  fatyres  pleines  de  teftans,  par  une  foule  d'inter- 
n  Comand  de  la  Croze  prétations^  fociniennes  que  le 
bcié  à  Jean  le  Clerc  pour  Clerc  y  glifTa ,  tantôt  avec  art , 
rmge.  La  plus  grande  tantdtàdécouvert.  X.  De  nou- 
iu  tome  20  &  des  cinq  velles  éditions  de  plufieurs  au- 
font  de  Jacques  Bernard,  teurs  anciens  &  modernes,  fa- 
fUotheque  choifie  ,  pour  crés  &  proÊmes  ,  de  Pedo  Al- 
c  fuite  à  la  Bibliothèque  binovanus ,  de  Cornélius  Seve- 
eile ,  en  28  vol.  Le  pre-  rus ,  de  Sulpice  Severe ,  d'Ef- 
I  de  1703  &  le  dernier  chine ,  de  Tite-Live ,  de  Mé-- 
]•  III.  Bibliothèque  ari'-  nandre ,  de  Philemon  ,  d'Au* 
y  moderne,  pour  fcrvir  fone,  d'Erafme,  du  Traité  de 
5  aux  Bibliothèques  uni-  la  Religion  de  Grotius  ;  une  édi« 
ïs  &  choiftcs^  en  29  vol.  ûon  ds»  Dogmis  théologiques  du 

le  ni.  O 
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P. Pecau,6 vol.in-fol.avecdcs  primée  depuis.  Le^P-  Jacques 
remarques ,  fous  le  nom  de  Tiuo^  Biderman ,  de  la  même  fedeté^ 
vhiUAUthinus^%\\}iào\\Qnièixt  avoit  écrit  cette  Vie  en  htm.   ■ 
lues  comme  étant  de  Jean  le  W,  Réflexions  fur  les  cuaut  fn^ 
Clerc,  c'cft-à-dîre  d'un  ibci-  dernières ^Vm^  6l  aifleun.  Ul.^ 
nien  y  quoiqu'il  y  en  ait  au  Al  Plufieurs  livres  de  piété, 
beaucoup  de  judicieufes  &  d'u-       CLERGERIE,  voyei  Bkt — 
tilcs.  11  donna  aulli  quatre  édi-        CLERI ,  (  Petennann  }  né  à^ 
fions  àAmfterdamdu /?/^/i7/:-  Fri bourg  en  SuifTe  l'an  1510,    « 
ndire  de  Moréri  :  celle  de  1702  capitaine  aurervicedeHenrilI».^ 
fut  augmentée  de  6  u  700  arii-  puis    colonel    d'an    régiment 
des  nouveaux  ;  une  édition  des  SuifTe  au  fervice  deOiaibsIX , 
Pères  ayojhliques  par  J.  B.  Co->  rendit  de  grands  fervices  à  ces 
telier,  avec  des  remarques .  6cc.  princes  dans  plufieurs  expédi- 
Amft.  1698  &  1724 ,  2  vol.  in-  tions.  Il  fe  diftingua  à  la  ba- 
fol.  XL  Hiihire  des  Provinces'  taille  de  Dreux  ,  &  perdit  h  vie 
Unies  des  Pays-Bas^  depuis  à  celle  de  Moncontoureni^^ 
1^60  iufqu'en  1728  :  compila-  après  avoir  fût  des  prodiges  de 
tion   inexa^le  éi  mal  écrite ,  valeur  à  la  tête  de  fon  régî« 
réimprimée  à  Am{lerdam9i738,  ment,  qui  contribua  beauconp 
3  tom.  en  2  vol.  in-tbl.  XKI.  à  décider  la  viâoire.  Henri  II 
yie  da  Cardinal  de  Richelieu ,  2  l'avoit  créé  che^ralier  en  X}14* 
vol.in*i2,  réimprimée  avec  des        CLERIC,  ( Pierre )Jéniiiet 
pièces  en  S  volumes.  Les  pré*  natif  de  Beziers ,  mort  à  Ton- 
jugés  &  les  opinions  de  Tau-  loufcen  1740,  à  79  ans ,  aprèi 
teur  y  prennent  (bu vent  la  place  y  avoir  proteué  21  ans  la  rhé* 
de  Thilloire.  On  voit  à  la  tcte  torique ,  (iit  couronné  huit  fins 
de  rédition  de  i6q6  un  plan  du  par  l'académie  des  Jeua-FkH 
ficge  de  la  Rochoiie  ,  trcs-kien  raux.  Ce  Jéfuite  avoît  beau« 
exécuté  dans  le  goût  de  Callot.  coup  de  ce  feu  ciui  carafiérife 
Xin.  Beaucoup  d'écrits  polé-  le  poëte;mais  (on  im^ginatiott 
miques  9  dans  lelquels  régnent  n'étoit  pas  aflez  réglée  t  &  As 


jLW.Compc.ndi'jmli^hnxunivcr'  frar.^'ois  ,   &L  plufieurs  autres 

falis ^Ami\.  lOyS,  in-b^.  l''o\ei  pièces  de  poéfie  en  latin  &  en 

Kicéron  ,  tom.  40 ,  p.  294  &  francois. 

362  ;  6c  la  /  'le  en  laiin ,  par  lui-  CLET  ,  (  S.  )  voye^  Ana- 

même,  Amrt.  1711  ,  in-S\  clit. 

ÇLF.RC,(Paulle)Jéiuite,  CLEVELAND.  (Jean) 

fié  à  Orléans  on  165-7,  cnlciâna  rocie    Anelois    du    temt   m 


les  belles-lettres  avec  fuccès.  Charles  1,  fe  diftingua 

Appelle  à  Paris ,  il  eut  divers  par  fon  attachement  i  fon  fiw* 

emplois  9  &  mourut  en  z'*40.  Il  verain  que  par  fes  poéfies.  Le 

•ft  auteur  des  ouvrages  fui  vans  :  parti  de  Crom  vel  lui  fit  pôdra 

1.    L.J    Vie    d'Antoine'' Ma' :e  les  places  lucrarives quuaroit 

Ubalàin  ,  à  la  Fkche,  lé^'fj,  dans  Tuniverfité  de  Cambridge, 

în-i«r,  <S.  I  lufi.nsrs  fois  r«;im«  &  il  fut  ck!igé  de  fe  cacher  I 
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iiOii  il  vécut  avec  Ton       CLlNGSTET,voy.KLiNG»- 

muel  Butler  de  la  libé-  tet. 

es  royal.ftes.  11  y  mou-        CLINIAS,  pere  d'Âlcibiade» 
9  avril  165B.  St*>PocJies  fît  revivre  Thorpitalité  entre  les 
:s  aux  circonflanccs ,  &  Athéniens  &   les    Lacédémo- 
&tèes  dans  ce  tems-  là ,  i.iens.  Il  fe  fignalrâdans  la  guerre 
ï  réisiprimées  plufieurs  de  Xercès  fur  une  galère  armée 
\  (bn  vivant  ,  mais  de-  à  Tes  dépens  »  &  fut  tué  à  la 
n  ne  les   a  imprimées  bataille  de  G>ronée ,  Tan  447 
fois  en  1687  ,  in-8*^.  avant  J.  C. 
CTHOUE  ,  (  Joffe  )  -     CLINIAS  ,  Pythagoricien  , 
s  Cliàhovcus  ,  natif  de  qui  vivoit  veri  Pan  520  avant 
>n  en  Flandre  ,  dodeur  1  ère  chrétienne ,  égaya  les  le- 
'bonne  ,  mort  théologal  çons  de  la  philofophie  par  les 
itresl'an  1S439  fut  un  des  charmes  de  la  ntufique.  Il  étoit 
n  qui  combattirent  Lu-  d'un  naturel  prompt  &  bouil- 
m  jinti-Lutherus  fVar'is,  lant  ;  mais  il  trou  voit  dans  les 
in-folio ,  e(l  eftimé.  Si  Tons  de  fa  lyre  un  lénitif  qui 
iqae  &  la  fcience  des  calmoit  les  mouvemens  de  fa 
i  ne hûavoient  manqué^  colère.  II  avoit  coutume  de 
it  été  qùs  au  rang  des  s'écrier  dans  ces  occailons  :  Je 
rscontfoverflftes.  11  pof-  m'adoucis  ! 
"Ecritare ,  &  avoit  beau-       CLIO ,  l'une  des  neuf  Mufes, 
les  Pères.  Il  réfute  Ter^  fille  de  Jupiter  &  de  Mnémo- 
ec  folidité ,  fans  s*eni-  fyne  9  prélide  à  l'hiftoire.  On 
contre  les  errans.  Son  la  repréfente  couronnée  de  lau- 
:  plus  pur  que  celui  des  rier ,  une  trompette  dans  la  main 
i^es ,  &  moins  élégant  droite  «  &  un  livre  dans  la 
in  de  plufieurs  orateurs  gauche. 
tems.  On  peut  lire  en-       CLISSDN ,  (  Olivier  de  ) 
I  ouvrages  avec  fruit  ;  connétable  de  France  en  ilSo, 
les  appelle  une  fource  fous  Charles  VI,  élevé  de  Ber- 
ne de  bonnes  chofes  :  trand  du  Guefclin ,  étoit  Breton 
nus    rtrum    optimarum  comme  lui.  Il  porta  d'abord  les 

armes  contre  la  France  ;  mais 

iAQUE ,  voyei  Jean-  Charles  V  l'attira  à  fon  fervice, 

?|UE  (Saint).  par  de  fortes  penfions,  &  par 

(G ,  (  Conrad  )  Clin»  l'efpérance  des  grandes  charges 

Lllemand  ,  religieux  de  de  la  couronne. Il  commanc&it 

le  S.  François ,  vivoit  l'avant-garde  à  la  fameufe  ba- 

I.  Il  a  compofé  divers  taille  de  Rofebec  ,  en  138a  , 

le  controverfe  :  I.  Un  contre  les  Flamands ,  qui  yj>er- 

nu ,  Cologne  ,  1 570  ,  dirent  25  mille  hommes.  Cinq 

1.  De  fecuritate  Conf-  ans  après  s'étant  rendu  auprès 

«  contre   \  Intérim    de  du  duc  de  Bretagne ,  celui-ci  le 

-Quint ,  ibid.  1563  ,  in-  fit  arrêter  ,aprèsl 'avoir  accablé 

doit  lire  avec  précau-  de  carefTes.  Il  ordonna  à  Ba- 

qu'il  a  écrit  fur  la  juf-  valan ,  capitaine  dé  fon  château 

].  de  l'Hermine  «  di  le  coudra  dans 
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un  faCf  &  de  le  ieter  dans  la  auxquels  il  permettoît  roiit,êf 

mer.  Bavalan ,  comptant  fur  les  haï  des  grands  qu'il  traitoît  avec 

remords  du  duc ,  ne  crut  uas  hauteur.  On  le  comparoîc  à  èa 

devoir  exécuter  Ton  ordre,  bon  Guefclin  pour  le  courage  ;  mais 

maître  ,  revenu  à  lui-même  ,  il  lui  écoit  Tupérieur  par  l'art 

rendit  (on  prifonnier  ;  mais  ce  de  fe  ménager  des  reubarces» 

j\*i  tut  qu'après  avoir  reçu  une  6c  de  former  des  projets  &to- 

grolTe  rançon.  Ils  fe  réconcilie-  rahles  à  Ton  ambition, 

ront  depuis  fi  fincérement ,  que  ^  CLISTHENES  ,   mai 

]can  V,  en  mourant,  laiiia  Tes  d*Athenes  ,  de  la  fàimilé  des 

entans  fous  la  garde  de  CliiTon.  Alcméodines  ,  fit  un  nouveau 

Il  mcritoit  cette  confiance  par  partage  du  peuple.Illedivifaen 

fon  exaâe  probité  :  car  Mar-  dix  tribus ,  au-lieu  de  c^uatre ,  & 

guoritc ,  duchefTe  de  Penthie-  fut  l'auteur  de  la  kn  connue 

vre ,  fa  fille ,  ayant  voulu  lui  fous  le  npm  d*Ojhaciflae ,  par 

Snfmuer  de  fe  défaire  de  fes  pu-  laquelle  on  condamnoit  on  ci- 

plUes ,  pour  mettre  la  couronne  toycn  au  bannifTement,  de  peur 

ducale  de  Bretagne  fur  la  tête  qu'il  ne  devint  le  tyran  ae  £i 

de  Jean  de  Blois  fon  époux ,  patrie.    Le   nom    d  OflraclfmÊ 

CliiTon  fut  fi  indigné  de  cette  vient  du  mot  Ofiracon  »  qui  fie- 

horrible  propofition ,  que  la  du-  nifîe  écaille  •  parce  que  c*étoit 

cheiTe  auroit  éprouvé  les  effets  fur  une  écaille  ^u*on  écrivoitk 

de  fa  colère ,  ù  elle  ne  fc  fut  nom  du  profciit.  CUfthenes  fit 

retirée  aulli-tot  de  fa  préfence.  chaffcr  par  cette  loi  le  tyran 

JLe  connétable    de  retour  en  Hippias  ,  &  rétablit  la  liberté 

France ,  s'occupa  du  projet  de  de  la  république.  Tan  «lOaviBC 

chafTer  les  Anglois  du  royaume  ;  J.  C.  11  étoit  aïeul  de  Periclis.  ^ 

lorfque  Pierre  de  Craon  •  à  la  CLITE ,  fille  de  Mérops ,  roi 

tête  d*unc  vingtaine  de  fcélé-  de  Rhyndaque  >  époufa  Cyxî- 

rats,  fondit  fur  lui  la  nuit  du  eus  ,  fondateur  de  la  ville  de 

13  au  14  }uin  1392.  Cliflbn ,  Cyzique.  Cette  prince/Te  s'é* 

après  s*ctrc  défendu  affcz  long-  trangla ,  i>our  ne  pas  furvîvre  ^ 

tems,  tomba  de  cheval  percé  fon  mari  qu'elle  aimoit  tendrer 

de  trois  coups ,  &  laifTé  pour  ment  :  étrange  manière  de  ré- 

mort  par  les  aflaflins.  Ses  bief-  pandre  des  fleurs  fur  le  tombeau 

fures  n  étoicnt  pas  dangereufes ,  d'un  époux  !  Cependant  les  peu* 

&  il  en  guérit.  Le  roi  Charles  pics  de  l'indouftan,  du  royaume 

VI ,  peu  de  tcms  après  ,  fut  de  Juda  en  Afrique  ,  oC  bien 

attaqué  de  fcs  accès  de  frcnéfie.  d'autres,  ont  jugé  à  propos  de 

Les  ducs  de  Bourgogne  &  de  rimitcr,^&  l'imitent  encore  «& 

Berri ,  régens  du  royaume ,  dé-  celu  d'une  manière  plus  terrible 

pouillerent   le    connétable   de  6:  plus  barbare, 

toutes  fes  charges,  après  l'a-  CLIIOMAQUE  *  philo- 

voir  condamne  au  bannifloment  fophe  de  Carthage  ,  quitta  fâ 

perpétuel ,  &  à  une  amende  de  patrie  à  Tâge  de  40  ans.  U  fé 

cent  mille  marcs  d'argent.  Il  fe  rendit  à  Athènes,  oh  il  fut  dif- 

rctira  en  Bretagne ,  &  mourut  ciple  &.  fucccfTeur  de  Caméade. 

ciins  fon  château  de  JoHelin  en  vers  Tan   150  avant  J.  C.  Il 

1407 ,  aime  des  g^ins  de  guerre  avoit  compofé  un  grand  nom- 
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nmees  qui  font  perdus,  fophcs  CalHAhencs  &  Anaxar- 
;  on  raifoit  cas.    ^  que  l'en  empêchèrent  ;  on  fait 
rOPHON  ,  ancien  hif-  que  cette  forte  d'hommes  cft 
de  Rhodes  ou  Rhoda ,  toujours  plus  prompte  à  fecour 
!  des  Rhodiens  près  du  rir  les  rois  que  les  viâimes  de 
,  mérite  quelque  confi-  la  royale  colère.  Il  y  a  d'ail- 
m.  On  cite  de  lui  plu-  leurs  toute  apparence ,  que  la 
omrrages  adez  impor-  démonflration   de   vouloir  fe 
dont  il  n'cxiile  plus  que  tuer ,  n'étoit  dans  Alexandre  « 
flàges  dans  le  livre  des  devenu  un  tyran  &  un  monftre» 
t  &  des  petits  Parallèles  qu|une  hypocrifie  poltronne ,  ÔC 
es  à  Platarque.    Voyei  qu'il  s'attendoit  bien  à  cette 
X^des  Mémoires  des  Jnf-  philofophique  opposition. 
u,  1X1-4^9  pag.  i^.  CLODION  le  Chevelu ,  fuc- 
rORiS ,  fille  d 'un  Myr  cefleur  de  Pharamond  Ton  père  » 
,  étoît  il  petite»  que  Ju-  vers  l'an  427,  pafTe  pour  le  fe- 
it  obligé  de  fe  transfor-  cond  des  rois  de  France.  Il  prit 
fourmi  pour  la  vifiter.  Tournay,  Cambray,  &  étendit 
rus ,  frère  d'Hellanice,  fcs  conquêtes  jufqu'à  la  Sonv 
:ed'Alexandre-tie-Grand,  me.  Mais  Clodion  s'étant  con* 
ah  fous  ce  prince ,  &  lui  duit  avec  auunt  de  fécurité  9 
'a  vie  au  paUage  du  Grar  que  s'il  n'eut  pas  été  en  pays 
Un  fatrape  alloit  abattre  conquis,  Aëtius  accourut ,  pen* 
Mip  de  hache  la  tête  du  dant  qu'il  le  favoit  livré  avec 
loriqueClitus  coupe  d'un  Tes  capitaines  aux  plaifirs  de  la 
le  labre  le  bras  prêt  à  table  &  à  la  joie  la  plus  tran» 
'•  Ce  fervice  lui  gagna  quille  ,  le  furprit  &  le  défît. 
ï  d'Alexandre.  Il  jouif-  Clodion  reprenant  enfuite  cou- 
fil  confiance  6c  de  fa  fa-  rage  ,  fe  rendit  maître  de  l'Ar- 
té.  Un  îour  ce  roi  s'étant  tois  &  d'Amiens  ,  &  mourut 
exalter  fes  exploits  ôc  à  en  448. 
tr  ceux  de  Philippe  fon  CLODIUS ,  (  Publias  )  fé- 
tus un  accès  d'ivrefTe  ;  nateur  Romain  ,  mauvais  ci- 
y  qui  apparemment  n'é-  toyen  &  ennemi  de  la  répu- 
K moins  échauffé ,  indigné  blique ,  fut  furpris  en  un  rendez- 
nonopole  de  gloire,  ofa  vous  avec  Pompe'iaj  femme  de 
r  les  actions  de  Philippe ,  Céfar ,  dans  la  maifon  même  de 
ipens  de  celles  de  fon  fon  mari  ,  où  l'on  célébroit 
alla  iufqu'à  lui  reprocher  ce  jour-là  ^  les  my fleres   de  la 
t  de  Philotas  âc  de  Par-  Bonne  -  DéefTe.  On  fait  qu'il 
u  Adexandre  9  dans  le  feu  étoit  défendu  aux  hommes  d*y 
olere  &  du  vin ,  le  perça  paroître.  Clodius  s'y  introduifir^ 
avelot ,  en  lui  difant  :  dégviifé  en  muficicnne.  On  lui 
-en  donc   aujji  rejoindre  fit  lion  procès.  U  corrompit  fes 
f€ ,  Parmenion  &  Philo-  juges  à  force  d'argent  y  &  fut 
|i|ind  la  raifon  lui  fut  re-  abfous.  Clodius  devenu  tribun, 
^  &  qu'il  vit  Clitus  noyé  fit  exiler  Cicéron  ,  &  fut  tué 
on  fang  ,  il  voulut  s'im-  enhiite  par  Milon ,  l'an  53  avant 
à  fcs  mânes  ^  les  philo-*  I.  C.  Océrgn  fe  chargea  de 
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la  défenfe  du  meurttier  ,  qui  veté  ouï  plaît,  parce  qu'elle  ii*eft 

n'en  fut  pas  moins  exilé  à  Mâr-  plus  ae  notre  liecle  :  voilà  tout 

ieille.  fon   mérite  ,   quoi  qu'en  diiê 

CLODOALDEv  vayei  Tabbé  Lenglet ,  qui  nous  a  don* 

Cloud  (  Saint).  né  une  édition  de  ce  roinaa 

CLODOMIR,  fils  de  Clo-  en  1735,  3  vol.  in-12  Cvayti 
vis  &  de  Clotilde  ,  héritier  du  Molinet  ).  Clopinel  a  nit  en- 
royaume  d'Orléans , fit  la  guerre  core  une  Tradu&ion  du  livre 
àSigifmond,  roi  de  Bourgogne,  De  la  Confolation  de  la  Phibh 
le  prit  prifonnier,  le  fit  mou-  fophie,  par  le  célèbre  Boëce* 
rir ,  ôc  fut  tué  lui-mcme  en  524,  1494 ,  in-folio;  une  autre  des 
dans  un  combat  qu'il  livra  à  Zr/rr^i  i'^^^jiVéïr^;  un  petit  ou- 
Gondemar,  devenu  roi  de  Bour-  vrage  fur  Us  nponfes  des  Sy- 
i;ognc  après  la  mort  de  faint  ^///jj^âccOn  croit  qu*il  mourut 
Sigirmond.Clodomir  lailfa  trois  vers  Tan  i3|^- 
enfans  de  fa  femme  Gondiuque;  CLOPPKN'BURG  ,  (Jean) 
les  deux  premiers  (  Gontaire  &  né  à  Amflerdam  en  ifÇi  «  TÎfita 
Thcod(.*baldc  )  furent  maflacrés  prefque  toutes  les  umverfitéi 
par  Cliildebcrt  &  Clotaire  ,  proteftantes  de  l'Europe.  De 
leurs  oncles.  Le  troificme  (  Clo-  retour  dans  fa  patrie ,  if  ewrça 
doaldc,  art.  précéd.  )  fe  fauva  l'emploi  de  miniftre  en  plufientt 
dans  un  cloître  &  s*/  fandifîa.  endroits  »  fut  profefleur  en  dléo- 

CLOPINEL  ou  Jean  de  logie  ,&  prédicateur  de  Funi- 
Meun  ,  naquit  à  Meun  en  1280,  verfité  del*  ranequer,oii:îl  moi»" 
ik.  fut  appelle  Clopinel ,  parce  rut  en  16^2.  Il  publia  phfieon 
qu*il  é toit  boiteux.  Il  s'appliqua  ouvrages  qui  ont  été  pretqBè 
à  la  théologie  »  à  la  philofophie,  tous  recueillis  par  Jean  dç 
à  Tadronomie ,  à  la  chymie ,  a  Marck ,  fon  petit-fils  ,  fous  « 
Tarithmétique*  &  fur-tout  à  la  titre:/.  Cloppenkurgii  tàtoippcs 
pocfie.  Il  aniufa  la  cour  de  Piii-  opura  om/iû,  Amfterdam,  168^ 
lippe-le-Bcl ,  par  fon  efprit  &  2  vol.  in-4*'.  Us  renfimnent  des 
par  fon  enjouement.  Il  s'étoit  Difiertatîons ,  entr'autres  fur 
d*abord  fait  connoitre  par  quel-  les  facrifices  des  Patriarches  • 
ques  petites  pièces.  Le  roman  fur  le  jour  que  J.  C&letJiâfi 
de  la  Rofe  lui  étant  tombé  entre  ont  mangé  l'Agneau  pafral ,  fur 
les  mains ,  il  réfolut  de  le  con-  cjuclques  paflages  difficiles  do 
tinuer  :  Guillaume  de  Lorris,  TAncien  6c  du  Nouveau  TeT* 
premier  auteur  de  cet  ouvrage ,  tament .  contre  les  Anafaaptifies 
n'avoit  pas  pu  Tachevcr.  L'a-  6c  les  Sociniens  ,  fur  Pufimrg 
mour-profane,lafatyre,iamo«  6cc.  Ces  écrits  montrent  qn"» 
raie  &  Térudition ,  mais  fur-  étoit  '  verfé  dans  les  laagntfl 
tout  les  deux  premiers ,  y  reg-  favantes  &  dans  la  critique  fil^ 
nent  tour-à-tour.  Ceft  un  tas  crée.  On  ^it  moins  de  oit , 
informe  de  fatyres,  de  contes»  même' chez  les  Protefians.  dé 
de  faillies ,  de  grolfiéretés ,  de  fes  écrits  polémiques.  Quelques- 
traits  moraux  6c  d  ordures.  Pour  unes  de  fes  Dinertations  ont 
un  moment  de  plaifir  qu'on  aura  trou  véplace  dans  les  CrulcifserL 
en  le  lifant,  on  rencontrera  cent  (XORIS  ou  Chloris  ,  fille 
înftans  d'ennui.  Il  y  a  une  naï-  d*Ampbion6cdeNiobé,époufifr 
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Nelce  &  enfuite  Neftor.  Apol-  par  Frédeeonde  fa  mère,  çon- 
Ion  &  Diane  la  tuèrent ,  parce  tre  les  ettorts  de  Childcbert. 
qu'elle  avoir  ofé  Te  vanter  da  Elle  remporta  fur  ce  prince  une 
mieux  chanter  que  le  premier,  viAoire  ilgnalée  près  de  Soif- 
&  d'être  plus  belle  que  Diane,  fens  en  593.  Après  la  mort  de 
CLOS,  voyei  Du  clos.  fa  mère ,  il  fîit  défait  par  Théo- 
CLOTAIKE  I,4«  fils  de  debert  &  par  Thîerri.  Ces  deux 
Clovis  &  de  Clotilde,  roi  de  princes  étant  morts,  il  réunit 
Soiflbns  en  $  1 1  9;^  joignit  fes  ar-  toute  la  monarchie  Françoife.  II 
mes  à  celles  de  Clodomir  &  de  dompta  les  Saxons ,  tua  de  fa 
Childebert  contre  Sieifmond  ,  main  leur  duc  Berthoald ,  &  ne 
roi  de  Bourgogne.  Il  fuivit  fongea  plus ,  après  la  viàoire  , 
Thierri  à  la  guerre  contre  le  qu'à  amirer  la  paix  de  Tétat  » 
roi  de  ThurioAB,  s'unit,  enfuite  en  r  iaifant  réener  la  iuÔice 
avec  fonfrere  Childebert, &  fit  &  1  abondance,  il  mourut  en 
de  concert  avec  lui  une  courfe  6;x8 ,  âgé  feulement  de  a%  ans  » 
en  Efpajuie  en  542.  Après  la  laiflant  deux  fils,  Dagobertfic 
mort  de  Thierri,  Clotaire  eut  Charibert.  L*amour  des  loix  , 
le  royaume  d'Auftrafie;  &  Tartde  gouverner,  le  zèle  pour 
après  celle  de  Childebert  en  robfervation  des  canons,  ont 
558  f  il  renaît  tout  l'empire  fiiit  oublier  en  partie  fa  cruauté* 
r  rançois.  Il  fe  fi^ala  contre  les  II  fit  égorger  les  quatre  enfans  de 
Saxo»  &  les  Thuringiens ,  &  Théodoric  fon  coufm  ;  il  con«* 
mourut  à  Compiegne  en  561 ,  damna  Brunehaut  à  une  niort 
dans  la  5  le  année  de  ion  règne,  cruelle  ;  il  livra  les  Saxons  à  la 
L'année d'aoparavantXhramne  fureur  du  foldat.&c. 
fon  fib  naturel  s'étoit  révolté.  .  CLOTAIRE  lU ,  fut  roi  de 
Son  père  l'avant  furpris  les  armes  Bourgogne  &  de  Nsuilrie.  Après 
à  la  main  ,  le  brûla ,  avec  toute  la  mort  de  Clovis  11  fon  père 
(a  fiimille ,  dans  une  cabane  oji  en  65  5 ,  Bathilde  fa  mère ,  aidée 
il  les  avoi<  fait  renfermer.  Le  de  S.  ^loi ,  gouverna  durant  fa 
crime  de  Chramne  étoit  fans  minorité  avec  beaucoup  de  fa- 
doute  odieux  ;  mais  la  punition  gefle.  Cette  princefle  s'étant  re- 
femble  ne  l'être  pas  moins.  La  tirée  au  monaftere  de  Chelies» 


fim  ne  lurvécut  qu  un  an  oc  un  ht  detetter  par 
jour  i  cet  horrible  facrifice.  On  fes  iniuAices.  Clotaire  111  mou- 
dit  que  fe  voyant  au  lit  de  la  |:ut  en  670.  fans  poftérité. 
nort»  il  s'écria  :  Que  le  Roi  du  CLOTHO  eu  Clothok  » 
Citl  tfipuijfant^  pui/quil  dïfpoft  l'une  des  trois  Parques ,  tient  la 
éi'mfi  de  la  vie  des  plus  gramU  uuenouille  ,  &  file  la  dedinée 
ro'u  de  la  terre  l  Clotaire  eut  des  hommes.  Elle  eft  repré- 
iîx  femmes  ,  &  laifTa  quatre  fentée  avec  une  longue  robe  de 
en&nsmii  lui  fuccéderent.  diverfes  couleurs  ,  oc  une  cou- 
-  CLOTAIRE  II,  fils  &fuc-  ronne  ornée  de  fept  étoiles  fur 
cefleur  de  Chilperic  I  dans  le  la  tcte. 
royaume  de Soiffons ,  à  l'âge  de  CLOTILDE ,  ( Sainte  )  fille 
4  mois  t  en  584  »  fut  foutenu  de  Chilperic  »  roi  des  Bourse 

O  4 


ai6        C  L  O  C  L  O 

guignons ,  eut  le  bonheur  d'être  poflfédée  autrefois  par  des  vier* 
«.'levée  dans  la  Religion  catho-    ges   chrétiennes  ,   on  compiiB 
iiquc.  Quoiqu'elle  liit  obligée  parmi  les   magnifiques  bnikr 
de  vivre  parmi  les  Ariens ,  les  lions  de  cette  lainte  reine  «ks 
principes  de  la  vraie  foi  c^u*on  mona(leresd'Andely,deS.Geii» 
lui  infpira  dès  le  berceau ,  hrent  main  d*Auxerre  &  de  QieUes. 
fur  fon  ame   des  impreflîons        CLOU  «  (S.)  en  latin  Clor 
profondes.  Elle  s*accoutuma  de    dulphus .  Flondulphus  ,  Hodulf 
bonne    heure    à    méprifer    le  phus  ,  fils  de  S.  Amoul  ,  fut 
monde  ;  &  ces  fentimens  ne  premier  miniftre  de  Clotaire  IL 
firent  que  fe   fortifier  par  la  Ayant  été  élevé  fous  les  yeux  de 
pratique  des  œuvres  de  piété,  fonpere^ilfitparoitredèsibnbas 
Son  innocence  ne   reçut  au-  âge  beaucoup  d'inclination  pour 
cune  atteinte  des  charmes  de  la  vertu,  &  fe  diftin^ua  par  (es 
la  vanité  mondaine  qui  Tenvi-  progrès  dans  les  fciences  ia* 
ronnoit  de  toutes  parts.  Ce  fut  crées  &'protanes.  Il  parut  avec 
en  493  qu'elle  époufa  Clovis  ,  éclat  à  la  cour  des  rois  d'Aud 
premier  roi  chrétien  de  France,  trafic  ,  poiTéda  les  premières 
Elle  contribua  beaucoup  à  fa  places  fous  Dagoben I  &  Sige- 
converfion  par  fon  efprit  &  fes  bert  II ,  &  n'employa  lacomi- 
vertus  (voy«^ Clovis).  Après  dération  dont  il  jouifloitf  que 
la  mort  de  fon  époux  en  511  ,  pour  la  gloire  &  le  bonheur 
la  guerre  s'étant  allumée  entre  de  l'état.  Mais  l'expérience  lui 
fes  enfans ,  elle  fe  retira  à  Tours  ayant  appris  combien  il  eft  di£- 
aiiprès  du  tombeau  de  S.  Mar-  cile  aux  âmes  même  les  plus 
tin ,  où  elle  paiTa  le  refte  de  it%  vertueufes ,  de  vivre  pour  Dieu 
jours  dans  la  prière ,  le  ieûne,  au  fein  des  grandeurs  humaines  ^ 
les  veilles  &  les  autres  exercices  il  choifit  un  état  où  il  fiit  moîn^ 
de  la  pénitence.  Dans  fa  der-  expofé  à  la  féduâion.  L'églife 
niere  maladie  ,  ayant  envoyé  de  Metz  ayant  perdu  fen  chef» 
chercher  fes  fils ,  &  les  ayant  S.  Clou  fut  nommé  unanime- 
exhorté  de  la  manière  la  plus  ment,  &  malgré  luiapour  le  rem- 
touchante  à  fervir  Dieu  «  &iik  pLicer.Dcs  qu'il  eut  été  facré, il 
garder  fes  commandemens  ,  à  ne  s'occupa  plus  que  de  remplir 
protéger  les  pauvres ,  à  traiter  en  bon  pafleur  les  devoirs  de  fa 
leurs  peuples  avec  une  bonté  charge.  »  Son  amour  pour  les 
paternelle,   à  vivre  enfemble  »  pauvres,  dit  un  auteur,  étoît 
dans  une  parfaite  intelligence ,  n  fi   tendre ,   qu'il  fe  privoit 
&  à  maintenir   par  tous   les  v  pour  les  anîfier  des  chofes  les 
moyens  podibles  ,  la  paix  &  »  plus  néceflaires  à  la  vie.  £a 
la   tranquillité  publiques,  elle  »  méditant  aux  pieds  de  la  crmx, 
mourut  le  trentième  jour,  après  »  il  nourriiToit  l'on  ame  du  pain 
avoir  reçu  les  facremens  ,  &  n  de  vie,  6c  acquéroit  cet  efprit 
fait  une  profeffion  publique  de  "  de  ferveur  ô^d'onâion»  qui 
fa  foi ,  le  3  juin  543.  Son  corps  n  donne  tant  de  force  à  la  pré- 
fût  rapporte  à  Paris  en  l'églife  i>  dication  de  la  parole  de  Dieu, 
de  S.  Pierre  &  S.  Paul,  où  Clo-  >»  Plein  de  zèle  pour  la  gloire 
vis  étoit  enterré.  Outre  la  col-  »»  de  J.  C. ,  &  de  tendreffe  pour 
légiale  de  S.  Pierre  Ic-Puellier ,  »  fon  troupeau  ,  il  uavailloil 
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:  ardeur  infatigable  à 
cation  des  âmes  côn- 
es ibins  «.  Ce  faint 
Hirut  en  696,  à  91 
(  tn  avoir  employé 
m  gouvernement  de 
Sa  Vie  authentique 
iée  par  le  P.  Henf- 
vec  des  notes. 
)  ,.(S.)  CbdoaU 
us  jeune  des  enfans 
lir  9  naquit  en  522. 
arnne  proteûion  fpé- 
Providence  au  maf- 
1  fiireur  de  Clotaire , 
auprès  de  faint  Se- 
IX  lolitaire ,  enfermé 
ellule  près  de  Paris. 

s'étant  plus  d'une 
itée  de  recouvrer  Je 
efon  père ,  il  ne  vou- 

en  profiter.  1»  La 
St  un  hiftorien ,  lui 
couvert  le  néant  des 
*s  humaines  ;  elle  lui 
«ris  qu'un  chrétien 
lus  à  en  être  privé 
pofliéder;  que  le  vé- 
oî  efl  celui  qui  fait 
lander  à  lui-même , 
ifer  les  pafTions  dont 
es  de  la  terre  ne  font 
(buvent  les  efclaves. 
rta  cette  victoire  fur 
hans  ,  &  s'appliqua 
ment  à  la  coniërver 
ratique  de  toutes  les 
lu  chriftianiûne.  La 
it  il  jouifToit  dans  fa 
Uile  étoit  inaltérable; 
it  une  joie  folide , 
it  pas  voulu  échanger 
s  délices  des  cours  , 

charmes  font  em- 
s  par  le  trouble ,  la 
I  &  rinquiétude  ». 
fut  ordonné  prêtre 
,  évêque  de  raris , 
lonaflere  au  village 
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deNogent ,  appelle  S.  Cloud ,  & 
changé  depuis  en  collégiale.  11 
mourut  faintement  en  500.  C'efl: 
le  premier  prince  du  fan^  des 
rois  de  France,  que  TEgliie  ait 
honoré  d'un  culte  public. 

CLOVIO,  (Julio)  peintre 
Efclavon,inort  à  Rome  en  1  ^78» 
âgé  de  80  ans ,  excelloit  dans 
la  miniature.  On  a  de  lui  des 
Figures  admirables  en  ce  genre, 
qu  on  conferve  au  palais  Far» 
nefc ,  dans^  un  Office  de  la 
Vierte  »  écrit  à  la  main. 

CLOVIS  I,  regarde  ordinal* 
rement  comme  le  véritable  fon- 
dateur de  la  monarchie  Fran* 
çoife  •  fuccéda  à  Childeric  fon 
père  1  an  481.. Il  étendit  les 'con- 
quêtes des  François,  affermit 
leur  puiffance  «Àdétruifit  celle 
des  Romains  dams  la  partie  des 
Gaules ,  fituée  entre  la  Somme, 
la  Seine  &  l'Aifne.  Siagrius, 
général  Roinain,  fut  vaincu  par 
lui,  &  décapité  près  de  SoifTons, 
oii  le  vainqueur  établit  le  (iege 
de  iâ  nx)narchie.  Ces  viâoires 
fiirent  fuivies  d'autres  fuccès 
remportés  fur  les  Germains. 
Çlovis  les  défit  à  Tolbiac ,  au-* 
iourd'hui  Zulpich  ,  dans  Télec- 
torat  de  Cologne ,  en  496.  Ses 
troupes  commençant  à  plier, 
ce  prince  s'élança  tout-à-coup 
au  milieu  de  la  mêlée ,  leva  les 
yeuk  &  les  mains  au  ciel ,  & 
s'adreflant  au  Dieu  de  fa  pieufe 
époufe  :  »  Seigneur ,  dit- il ,  dont 
»  on  m'a  cent  fois  relevé  la 
n  pui/Tance  au-de/Tus  de  toutes 
19  les  puif&nces  de  la  terre  & 
f»  de  celle  des  dielix  que  j'ai 
)9  adorés  jufqu'à  préfent ,  daig- 
n  nez  m'en  donner  une  marque 
ij  dans  Textrêmité  oîi  je  me 
}>  trouve  réduit  :  fi  vous  me  fai- 
»  tes  cette  grâce,  ie  me  fais  bap« 
M  tifer  au  plutôt  pour  n'adorer 


\ 
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Il  pjus  déforinais  que  vous  n.  ti  brûle  «.  Clovis  étoit  alonle 

A  peine  eut-il  prononcé  ces  fcul  roi  catholique  qu'il  y.  eût. 

paroles,   qui  furent  entendues  dans  le  monde.  L^empereurAnaf^ 

d'un  grand  nombre  de  fcs  of-  taie  fa vorifoit  les  Eutychieos  ; 

iiciers  &  de  fes  l'oldats ,  que  par  le  roi  des  Vandales  en  Afrique, 

une  aûlflance  manitefle  du  Ciel,  Thcodoric  roi  desOftrogothsen 

il  remporta  la  victoire  la  plus  Italie,  Alaric  roi  des  Vifigoths 

éclatante.  Dès  qu*il  fut  arrive  en  Efpagne ,  Gondebaud  roi  des 

à  Rheims ,  S.  Rcmi ,  cvêque  de  Bourguignons  ,  étoient  Ariens. 

cette  ville ,  le  preUa  d'accom-  L'année  d'après  Ton  baptême  , 

plir  la  promede  iblcmnelle  qu'il  en  497,  les  peuples  renfermés 

avoir   faite.   Le  roi    répondit  entre  les  enibouchures  de   la 

qu'il  ne  délibéroit  pas  là-deiîus  «  Seine  &  de  la  Loire  ,  ûnil  que 

mais  qu'il  avoit  une  armée  à  les  Romains  qui  gardoient  les 

qui  il  vouloit  taire  agréer  ia  ré-  bords  de  la  Loire  ,  tù  donne- 

folution,  &  qu'il  vouloit  même  rent  à  lui.  Ayant  tourné   fes 

engager  à  fuivre  Ton  exemple,  armes  contre  Alaric  ,  roi  des 

Ayant  aHemblé  fes  foldats  &  Goths ,  il  gagna  contre  lui  la 

les  plus  notables  de  la  nation  célèbre  bataills    de   Vouillé, 

Françoife ,  il  les  harangua  avec  près  de  Poitiers  ,  &  le  tua  de  fa 

ce  ton  de  convidion  qui   ne  propre  main  l'an  ^07. 11  foofliit 

manque  jamais  de  faire  imprel^  enfuite  toutes  les  provinces  qui 

fion.  Il  leur  remit  devant  les  s'étendent  depuis  la  Loire  îuf- 

yeux  la  journée  de  Tolbiac  ,  qu'aux  Pyrénées  ,  le  Poitou  , 

la  promefTe  qu'il  avoit  faite  au  la  Saintonge  ,  le  Bourdelois  « 

pieu  des  Chrétiens  en  leur  pré-  l'Auvergne  ,    le    Querci  ,  le 

Icnce  ;  la  révolution  fubite  &  Rouergue  ,  rAlbiseois  ;    prit 

heureule,  qui  de  vaincus  qu'ils  An^ouléme  ficTouloufe:  mais 

étoient,  les  avoit  en  uninllanc  il  tut  vaincu  près  d'Arles  uar 

rendu  vainqueurs.  Des  accla-  Théodoric  en  ^09.  Anaftaie  , 

mations  interrompirent  le  dif-  empereur  d'Orient  |  redoutant 

cours  du  prince.  La  plus  grande  fa  valeur  ôc  admirant  fesfuccès^ 

partie  s'écria  comme  de  con*  lui  envoya  le  titre  &  les  orne- 

cort  :  »  Nous  renonçons  aux  mens  de  conful ,  de  patrice  & 

n  dieux  mortels»  &  nous  ne  d'augude,  avec  une  couronne 

y*  voulons  plus  adorer  que  Tlni-  d'or  &  un  manteau  de  pourpre. 

»  mortel  :  nous  ne  reconnoil-  Ce  fut  alors  que  Paris  dertnt 

»  fons  plus  d'autre  Dieu  que  la  capitale  de  Ion  royaume.  U 

»  celui  que  le  laintévcque  Rémi  y  mourut  en  511,  à  4s  ans, 

»  nous  prêche   ».  Clovis  fut  après  en  avoir  régné  30.  Ce  hé* 

baptifé  le  jour  de  Noël  de  la  ros  ne  triompha  pas  feulement 


même  année  9  par  S.  Rémi,  avec  par  les  armes  ;  il  triompha 

3ooot)erron'nes  de  fon  armée.Ce  core  davantage  par  la  force  <le- 

^randévcque  lui  parla  avec  une  ion  génie  ,  &  fur-tout  par  les 

tVrmeté  chrétienne  :  n  Prince  lumières  &  les  fecours  inefti» 

„  Sy cambre  f  dit- il ,  baiflez  la  mablesqu'iltrouvadanslechrif- 

.,  tête  (bus  le  ]oug  de  J.  C,  bru-  tianifmc.  »  Nous  croyons,  dît  le 

„  lez  ce  que  vous  avez  adoré ,  „  préfident  Hénault ,  que  les 

»  adorez  ce   que  vous   avez  ,,  évéques  &  la  Religion  OQt 


C  I.  o 

beaucoup  contribué  aux  fuc* 
ces  de  Clovis.  Les  Gaulois 
n'avoient  ni  loix ,  ni  gou- 
vernement; les  empereurs 
d'Orient  ,  <fû  en  étoient 
les  feuk  maîtres ,  laiflfoient 
ce  peuple  fe  gouverner  par 
les  âânons.  Tout  étoit  dans 
l'anarchie  ,  lorfque  Clovis 
parut  avec  fon  armée  ;  le 
cler  j^é  favorifa  fes  conquêtes , 
lui  fit  abandonner  fes  faux 
dieux ,  négocia  fon  mariage 
avec  Clotude ,  princefle  aum 
diiHn^uée  par  l'élévation  de 
fon  efprit  que  par  fa  prudence 
&  fa  piété  :  alors  le  gouvér- 
neinent  féodal  rendoit  les 
grands  vafTaux  opprefleurs, 
multiplknt  les  ferts ,  &  outra* 
eeoic  h  Âgnîté  de  l'homme. 
Le  cletfi  s'occupa  à  dé- 
truire 1  autorité  de  ces  ty- 
ratis ,  &  fe  fervit  de  la  Re- 
ligion pour  donner  au  peuple 
quelques  lumières  &  quel- 
ques vertus.  Voilà  des  bien- 
laits  qui  méritent  la  juftice 
du  prince  &  la  reconnoif- 
fance  de  la  nation  jk  Malgré 
Tavantage  ineAiniable  du  chrif- 
tianifme  ,  Clovis  fut  d'une 
cruauté  qui  ne  répondoit  guère 
à  la  douceur  que  la  Religion  au- 
roît  dû  kii  infpirér.  Il  exerça 
des  barbaries  inouïes  contre 
cous  les  princes  fes  parens.  U 
s'empara  de  leurs  états.  Sigebert 
roi  de  Cologne  ,  Carafic  foi 
des  Morins  y  Ranacaire  roi  de 
Cambray  ,  Renomert  roi  du 
Mans ,  turent  les  malheureufes 
vi^imes  de  fon  ambition  fân- 
ÇQÎnaîre.  Les  fignalés  fervices 
qu'il  a  rendus  à  la  Religion^  don- 
nent lieu  de  préfumer  que  le 
Seîeneur  lui  aura  fait  la  grâce 
de  le  repentir  de  fes  fautes.  JL'on 
rapporte  qu'avant  de  marcher 


99 
99 
99 
S9 
99 
99 
99 
99 
»» 
9* 
9» 
99 
99 
99 
*9 
99 
>9 
99 
99 
99 
99 
99 
99 
»9 
99 
99 
99 
99 
99 


C  L  O       319 

contre  Alaric  roi  des  Gof  hs ,  & 
d'avoir  mis  le  pied  fur  les  terres 
ennemies,  il  défendit  à  tQute 
fon  armée  d'y  piller  aucun  vafe, 
ni  aucun  ornement  des  autels  , 
de  faire  aucune  inûilte  aux 
vierges  ou  aux  veuves  facrées  , 
aux  clercs  ,  à  leur  famille  » 
à  leurs  domefiiques ,  ni  même 
aux  fcrfs  des  églifes  ;  &  qu'a- 
près la  guerre  9  il  fit  dire  aux 
evêques,  que  chacun  pouvoic 
répéter  ce  qu'il  avoit  perdu» 
&  demander  la  liberté  des  ef- 
claves.  Par  un  refped  tout  par* 
ticulier  que  ce  prince  portoit  à 
S.  Martin ,  il  fit  encore  publier  , 
en  paflant  près  de  Tours  ,  la 
défenfe  d'y  rien  prendre  que 
l'herbe  &  l'eau.  Un  foldat  ayant 
pris  du  foin  à  un  pauvre  homme  , 
en  difant  que  ce  n'étoit  que  de 
l'herbe ,  le  roi  le  fit  mourir  fur 
le  champ  :  Et    comment  rem" 

Î^orterïons-nous  la  viéloire  »,  dit 
e  monarque,  fi  on  vffenje  U 
grand  5.  Martin?  La  grande 
vénération  qu'il  avoit  pour  la 
mémoire  de  S.  Hilaire,  fut  la 
caufe  qu'il  veilla  avec  le  plus 
grand  foin  à  la  confervation  des 
terres  de  l'églifé  de  Poitiers.  U 
fut  enterré  à  Paris  dans  l'églife 
de  S.  Pierre  &  dcS.Paul,auiour- 
tfhuiSte.  Geneviève,  qu'il  avoit 
commencée  &  fondée  avant 
d'entreprendre  la  conquête  des 
Gaules  fur  les  Ariens ,  pour  at- 
tirer les  béncdiélions  du  Ciel 
fur  fes  armes.  On  obfcrve  qu'il 
y  avoit  dans  fa  vafle  étendue 
beaucoup  de  peintures  qui  re- 
préfentoient  des  Saints  de  l'un 
&de  l'autre  Teflament,&  qu'il 
fe  fit  d'abord  beaucoup  de 
miracles  au  tombeau  de  Ste. 
Geneviève.  Cette  églife  fut  en- 
fuite  achevée  uaf  les  foins  de 
la  reine  Clotiloc.  Le  maufoléé 


^20        C  L  O  C  L  O 

de  Clovis  qu'on  voit  dans  le  CLOVIS  III .  fils  deThîcrri 
chœur  de  cette  eg  île,  cft  un  III,  roi  des  François,  lui  fw- 
ouvrage  récent:  ceft  le  car-  céda  en  691.  Il  rfgna  cina  ans 
dinal  de  la  Rocliefoucault  qui  fous  la  tutelle  de  Pépin  Ile- 
la  fait  ériger.  On  trouve  dans  riftal ,  maire  du  palais  ,  qui  s'é- 
Aimoin  une  epitaphe  de  Clovis ,  toit  emparé  de  Fautorité  royale, 
attribuée  par  quelques-uns  a  II  mourut  en  695 ,  à  14  ans. 
S.  Remi ,  &  qui  commence  par  CLUENTIUS/Romain,  fut 
ces  vers  :  accufé  par  fa  mère  Sofie  d'a- 
Divds  opum  ,  virtute  poicns  ^  voir  fait  mourir  Oppianicus  fbn 
lUrufqut  triumpho  bcau-pere ,  Tan  54  avant  J.  C.  ; 
Con  iidit  hanc  jtdcm  rex  Clo-  mais  Cicéron  prit  fa  défenfe  » 

Putrivius  m:^'^j,ii^i;j^j:t  belîc'3n  /^râ  oJSo"  ^* 

honore.  CLUGNY.  (François  de) 

Ses  quatre  fils ,  Thierri ,  CIo-  «*  .*  an  ^^\7  à  Aigues-Mortes 
domir ,  Childcbert  &  Clotairc ,  ^n  Languedoc ,  entra  fon  îeune 
partagèrent  entre  eux  les  états  <**"*  ^a  congrégation  de  1  Gra- 
de leur  père.  Ceft  fous  ce  prince  joire  à  Paris.  Après  avoir  en- 
que  1  ufage  des  vers  à  foie  fut  leigné  avec  répuution  duis  d^- 
apportc  des  Indes.  Nous  avons  vers  collèges ,  il  fiit  envoyé  à 
une  Vie  de  Clovis  parM.  Vial-  Dijon  en  166s.  M  y  paffa  le 
Ion  y  pleine  de  recherches  &  de  rcfte  de  fes  jours,  occupé  à  la 
bonne  critique.  direction  des  âmes,  préchant , 

CLOVIS  II,  fils  de  Dago-  confv^'flant , catéchifant.  Il mou- 
otrt,  rcgna  après  lui  en  6^8  "Jt  à  Dijon  en  1694,  à  57  ans.  Set 
dans  les  royaumes  de  Neuftrie  Œuvres  fpirituelles  (ont  en  10 
&  dj  Bourgogne  ,  étant  à  peine  vol.in-12  :  on  les  lit  peu, parce 
«igc  de  9  ans,  fous  la  tutelle  q  u*clle  s  font  pleines  aidées  fin- 
dc  Nantilde  fa  mère,  qui gou-  gulieres  &  bizarres,  &  d'ex- 
vcrna  avec  les  maires  du  pa-  l^rcfTions  peu  aflbrties  àladig- 
lais.  Ce  prince  époufaBathilde,  ni-é  des  chofes. 
&  mourut  en  6çs  .  à  23  ans.  Il  CLUS  A  ,  (  Jacques  de  ) 
tut  le  pcre  des  pauvres.  Dans  nommé  aulFi  </<  Parades ,  ou 
un  toms  de  difette ,  après  avoir  plutôt  de  Paradifo^  An  nom  du 
çpuifé  fes  coffres  pour  fecourir  monaftcre  qu'il  habitoit  en  Po- 
los fujcts ,  il  fit  enlever  les  la-  iogne  ,  ordre  de  Citeaux,  dio- 
mcs  d'argent  dont  fon  pcre  Ua-  cefe  de  Pofen.  On  dit  mi'en- 
gobcrtavoit  fait  couvrir  lèche-  ^uite  il  fe  fit  chartreux  oC  vé- 
vet  do  réglife  de  S.  Denis ,  &  eut  20  ans  dans  la  chartreuie 
en  fit  diftribuer  le  produit  aux  d'Erfort ,  ou  il  mourut  à  80  ans* 
]]:u]vres.  Ce  prince  dans  une  af-  en  146^.  On  a  de  lui  un  traite 
l^^mhlce  d'évcques  ,  obtint,  en  De  apparinonibusanimarumpoll 
(•wdommagenient  pour  cette  ab-  cxltiim  a  corvorïbus  ^  &  de  ea^ 


hrmee  par  Landeric ,  e vcque  de  ques  auteurs  diitinguent  Jac^ 
Paris.  Il  laiffa  trois  fils ,  Thierri ,  ques  de  Clufe  de  Jacques  de  Pa^ 
Cloiaire  111 ,  &  Childchc  II.       radifo,  &  un  Jacques  it  Pma^ 
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difo  d'un  autre  du  même  nom  ;    la  Martiniere^  qui  Ta  enrichie 
auteur  d'un  Spéculum  religion    de  Tes  remarques  ôc  de  celles  de 
forum.  Nous  avons  fuivi  l'opi-    diiférens  favans.  V.  Difquifitw 
nîonquinous  aparu  la  plus  vrai-    de  Francis  &  Francia.  Cluvier 
iêmbhble  ;c'eft  à  tort  qu'on  at-    mourut  à  Leyde  en  1623,  i 
tiibue  à  un  auteur  de  ce  nom  le    43  ans ,  regardé  comme  le  pre- 
tr^té  intitulé  Onus  EccUfia  ,    mier  géographe  qui  ait  fu  met- 
&c.  {yoye{  Jean  de  Chelm  ).    tre  en  ordre  fes  recherchés ,  & 
— Il  y  a  aoffi  tm  Paul  Parades    les  réduire  à  des  principes.  S'il 
ou  Paradisi  (voyei  ce  mot }.    fe  uompe  fouvent ,  c'eft  qu'ea 
QLUSIUS»  v^<{  Ecluse,      matière  de  géographie  il  n'eil 
CL\}\Ï^  j  ou  plutôt  ClV'    prefque    pas  pofRble  d'éviter 
WER  ,  (  Philippe  )   naquit  à    toutes  les  erreurs  fans  des  cott* 
Oantzick   en  15S0.    U  quitta    noiflances  locales ,  qu'un  écri- 
l'étude  du  droit ,  pour  s'adon-    vain  ne  peut  acquérir  fans  voir 
ner  entièrement  a  la  géogra-    tout  par  lui-même.  Un  repro« 
phie.U  voyagea  en  Angleterre,    che  plus  grave  eft  d*exercer 
en  France,  en  Allemagne  ,  en    une  critique  aigre  &  dédaig-> 
Italie,  8c  (e  fit  par-tout  des  amis    neufe    contre    des    aflertions 
illuftres.  On  le  follicita  puif-    vraies,  &  de  s'élever  contre  des 
fammest  de  reAer  h  Rome  ,    gens  mieux  inflruits  fur  ces  ar- 
où  fon  ^énie  pour  les  lettres ,    tides  que  lui  (  voyez  le  Jounu 
&  prinapalêment  pour  les  lan-    hifl.  &lut,  1%  novembre  17^39 
gués  ,  trouva  beaucoup  d'ad*    p.  431). 
nirateurs.  Il  en    parloit   dix       CLuVIER,  (Jean)  fils  du 
avec  facUité ,  le  grec ,  le  latin ,    précédent ,  profeiTeur  d'hiftoire 
Tallemand  ,  le  françois  ,  l'an-    dans  l'académie  de  Leyde,  eft 
elois  ,  le  hoUandois,  l'italien  ,    connu  par  un  Epitome  hifloria- 
le  hongrois,  le  polonois  &  le    rum tctUis  mundi ,  plufieurs fois 
bohémien.  On  doit  à  fes  veilles    réimprimé  en  Hollande,  &  too- 
plufieurs  ouvrages  géographi-    jours  avec  des  fupplémens  ;  la 
€pi».  h  D<  tribus  Rhcni  alveis  ^    première    édition  eft  de  l'an 
in-4^;  ouvrage  plein  d'érudi-    1630,  in-4'',  &  une  des  der« 
tîon;  il  fe  trouve  auffi  dons    mères  de  l'an  1668.  C'eft  un 
le  uivant.  IL  Germania  anti'    ouvrage  utile  ,  particulièrement 
qtta ,  Leyde ,  1616 ,  %  vol.  in-    pour  rhiûoire  de  TEmpire  ,  aui 
f  oL  IIL  Italia  antiqua  ;  Sici"    y  eft  mieux  détaillée  que  celle 
iia 9 Sardinia&CorJica yLeydQy    des  autres  empires. 
1624,  3  vol.  in-fol.  écrit  dans       CLYMENE,  nymphe,  fille 
le  même  goût  que  le  précé-    de  l'Océan  &  de  Thétis.  ApoU 
dent  ;  c'eft-à»dire  avec  beau-    Ion  l'aima  &  l'époufa.  Elle  eue 
coup  d'exactitude.  IV. //z^Wttc-    de  lui  Phaëton,  &  fes   fceurs 
tio  in  univerfam  Gtographiam^    Lampecie,  Phaëtufe  &  Lam- 
tâm  vitercm  quâm  novantm  tra-    petule. 
duiteen  françois  par  le  P.  Labbe       CLYTEMNESTRE,  fillede 
en  1607  ,  in-4'' ,  Amfterdam ,    Jupiter  &  de  Léda  ,  femme 
avec  les  notes  de  Reikius  ;  &    d'Àjgamemnon ,  fe  livra  à  fa 
réimprimée  en  latin  en  1717 ,    pafiion  pour  Egyde ,  dans  le 
isi'4^  j  par  les  foin$  de  Bruzen  de    tcms  que  fon  mari  étoit  au  fiege 
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de  Troie.  Egydhe ,  de  concert  deux  voitures   peuvent  pafler 

avec  elle»  fît  maflacrer  Aea-  commodémcm.ÂddifronyVoya- 

numnon  au  milieu  d*un  fe(tin.  gcur   très-fenfc ,    penfe  avec 

Après  cemeurtre,CIytemneAre  afTez  de  vraifemblance  ,  qM*on 

époufapubliQuement  Ton  amant,  n*eut  d'abord  en  vue  que  de 

&  lui  mit  fa  couronne  fur  la  tirer  des  pierres  de  la  mon- 

tête.  Qrefte  ,  fils  d*Agamem-  tagne ,  pour  conftruire  la  ville 

non ,  vengea  la  mort  de  Ton  &  les  môles  de  Naples  :  & 

père ,  &  tua  Tes  meurtriers.  qu'enfuite  on  imagina  de  percer 

CLYTIE,  fîUe  de  l'Occan  la  montagne  iufquau bout»  pour 

&  de  Thétis ,  ftit  aimée  du  So-  y  pratiquer  un  chemin.  Sa  con- 

leil  y  &  conçut  une  telle  jaloufie  leâure  eil  fondée  fur  ce  qu'on 

de  s'en  voir  abandonnée  pour  ne  voit  aucun  amas  autour  de 

Leucothoé , qu'elle  fe  laitfa  mou»  ce  mont ,  âc  parott  fe  confirmer 

rir  de  faim  ;  mais  Apollon  la  par  l'afped  des  carrières  ou'on 

métamorphofa  en  une  fleur  ap-  voit  dans  le  voifinage  de  MaëT- 

pcllée  Héliotrope  ou  Tourne-  tricht»  qui  préfentenc  de  vaftes 

fol,  parce  qu'elle  regarde  tou-  galeries fouterraiues d'une trëst 

îours  Tal^re  de  la  lumière.  longue  étendue. 

CxNOX ,  voyei  Knox.  ÇoCCEIUS  ,  (Jean)  ni  k 

COBERGER  ,  voyei  KoE<-  Brème  en  1603,  profiefleur  de 

BERGER.  théologie  à  Leyde  ,  a  encore 

COCCAIE ,  (Merlin)  voyci  aujourd'hui  un  grand  nombre 

FoLENGio.  de  fedateurs  appelles  CocceUnSm 

COCCElUS ,  habile  archi-  Voëc  &  Defmarêts  combaf- 
tedc  de  Rome ,  que  quelques-  tirent  avec  beaucoup  de  zèle  fes 
uns  difent  être  un  des  ancêtres  fentimens ,  &  firent  pafTer  kor 
de  l'empereur  Nerva,  qui s'ap-  auteur  pour  hérétique.  Coc- 
pelloit  du  mcme  nom,  s'eft  ceïus  croyoit  qu'il  devoir  f 
rendu  célèbre  par  pluficurs  avoir  dans  le  inonde  un  règne 
beaux  édifices.  Le  tems  en  a  vifibîe  de  J.  C,  qui  aboliroit 
refpedèé  quelques-uns  ;  tel  que  le  règne  de  TAntechrift  ;  Sc 
]e  temple  que  Calfurnius  dédia  ({ue  ce  règne  étant  établi  avant 
à  Augufle  ,  dans  la  ville  de  la  fin  des  fiecles,  après  la  con* 
Pouzzol,au  royaume  de  Naples ,  verfion  des  Juifs  &  de  toutes 
&  qui  eft  aujourd'hui  la  cathé-  les  nations ,  Téelifc  catholique 
drale  de  cette  ville.  Une  en-  feroit  dans  fa  gloire.  Il  s'étoit 
treprife  encore  plus  confidc-  £iit  un  fyflême  particulier  de 
rable  l'a  immortalifé  :  c'efl  la  théologie  ;  difpofant  récono* 
grotte  qui  alloit  de  Cumes  au  raie  du  Vieux  &  du  Nouveau- 
lac  d'Averne.  Une  tradition  an-  Tcilamcnt ,  d'une  manière  noa- 
cienne ,  dont  la  conftruéfcion  du  vellc ,  &  trouvant  prefque  par« 
temple  de  Pouzzol  âc  l'encre-  tout  la  venue  de  J.  C.  &  celle 
prifc  de  la  grotte  de  Cumes ,  de  l'Antcchrift.  Ses  Conunen* . 
font  pcut-ctrc  la  fource  ,  lui  taires  fur  la  Bible ,  outre  qu'ils 
attribue  également  celle  de  font  trop  diffus,  font  remplis 
Naples  ou  de  Pouzzol.  Ce  A  une  des  fm^ularités  dont  il  étoit  en- 
montagne  creufée  de  la  Ion-  tctc.  Ce  favant  bizarre  mourut 
gucur  d*cnviron  un  mille ,  oh  à  Leyde  en  1669 ,  à  66  ans.  On 
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a  recueilli  fes  ouvrages  en  lo  COCCEIUS  ,  (Samuel  de) 

totn.  in-fol.  ,  dont  les  8  pre*  baron  Allemand ,  hls  du  précé- 

mîeti  parurent  à  Francfort-fur*  dent ,  né  à  Francfort-fur-rOdcr 

]e-Meinen  1689,  &les  a  dé-r-  vers  la  fin  du  dernier  fiecle  , 

niers  à  Amfterdam  en  1706.  On  mort  en  1755  ;  s*cleva,  par  di 

a  donné  de  lui  en  1708  ,  Opéra  profonde  connoiiTance  du  droit 

srucdota ,  theologica  &  phtlûio~  public  ,  aux  places  de  minière 

iricii,  2  voLin-fol.  Cette  énorme  d'état,  &  de  grand-chancelier 

coUeâion  ne  peut  être  lue  en  du  roi  de  Pruue  Frédéric  III. 

entier  que  par  an  G>cceïen.  Ju-  Ce  prince  confia  au  baron  Coc- 

rieu  le  peint  comme  un  homme  ceïus  la  réformation  de  la  juf- 

de  bien ,  doux  &  modefte ,  ca-  tice  dans  fes  états.  Le  Code  Fré- 

pable  d'un  grand  travail  ;  mais  deric^  que  ce  miniftre  forma  en 

né   plutôt  pour  compiler  les  1747  •  n'a  ^as  rempli  l'attente 

rêveries  des  autres  9  &  y  ajou*  des  (avans  ,  moins  encore  les 

ter  les  fiennes ,  que  pour  penfer  vues  du  roi ,  fous  le  gouverne* 

folidement.  ment  duquel  l'adminiltration  de 

COCCEIUS ,  (Henri)  né  à  la  iudice  fot  toujours  dans  un 

Brème  en  i6id4  •  fot  profefleur  état  de  mobilité  &  d'incerti* 

en  droit  àHeidelbere,  à  Utrecht  tude ,  &  finit  par  être  arbitraire  ; 

&   à  Francfort.  Après  s'être  le  monarque  rebuté  ou  irrité  du 

perfeâionné  dans   l'étude  du  peu  de  fruits  des  innovations 

droit  public  par  des  voyages  en  introduites ,  ayant  pris  le  parti 

Angleterre ,  en  France ,  en  Al-  de  décider  fouvent  lui-même 

lemagne  ;  l'empereur ,  qui  l'a-  les  caufes  quelconque»  «  avant 

voit  employé  dans  des  affaires  ou  après  la  ientence  des  juges  ; 

fecrettes  &  importantes ,  l'ho-  ce  qui  a  produit  des  fcenes  ibrt 

nota  en  1713  de  la  qualité  de  étranges  :  celle  du  meunier  Ar- 

baron  de  1  empire.  Il  mourut  à  nold,  entr'autres ,  a  fait  beau- 

Francfert-fur-l'Oder  en  1719.  coup^  de  bruit  dans  le  monde. 

On  a  de  ce  favant  jurifconluhe  Outre  cet  ouvrage,  qui  eft  en 

plufienrs  ouvrages  fur  la  fcience  t  vol.  in-S"*,  on  a  du  baron 

qn'il  avoit  proielTée ,  très-efli-  Cocceius  une  édition  latine  du 

mes  en  Allemagne.  I.  Juris  pu"  Traité  de  la  Guerre  &  de  la 

hlicî  prudentia  compendiefè  rx«  Paix  de  Grotius,  plus  ample 

h'Aiis^  1695 ,  in-8^.  II.  Hypom"  qu'aucune  qui  eût  paru  encore. 

nemata  Juris  ,  1698,  in-8^.  111.  Elle  a  été  imprimée  en  1755  , 

Prodromus  ju/litia    gentium   ,  à  Laufane,  %  vol.  in-4''.  Le 

îiK**.  rV.  DeduBiones ,  Confia  premier  tome  ,  qui  fert  d'in- 

/û,  in-fol.  V.  Un  recueil  de  fes  troduâion  i  l'ouvrage ,  eft  de 

Thefes ,  en  4  vol.  in-8^.  Coc-  Cocceïus  le  père. 

ceîus  n'étoit  redevable  de  fon  COCCHI,  (Antoine-Célef- 

habîleté  qu'à  la  méditation  &  tîn)  né  à  Mugello  en  Tofcane 

an  travail.  II  n'avoit  jamais  en«  le  %  août  1695 ,  fot  fucceffive- 

tendu  de  leçons ,  que  fur  les  ment  profefieur  en  médecine  k 

InJHiuiions  du  Droit,  Son  ca-  Pife  »  en  philofophie  &  en  ana- 

raftcre  étoit  doux  &  obligeant  ;  tomie  à  Florence ,  &  antiquaire 

ÙL  probité  &  fon  défintcreile*  du  grand-duc,  qui  cultivoit  les 

ment  étoient  extrêmes.  geus- de  «lettres  de  tous  Us 
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pays.Quoîque  le  butpnncipal  de    Le  grand-duc  lui  donna  enfiiir^ 
l'es  études  eut  été  la  médecine, il    une  chaire  de  mathématîrpies , 
excella  aufTi  dans  la  littérature,    qu'il  occupa  iufqu'à  fa  more  ar- 
Ce  fut  lui  qui  traduisit  en  latin    rivée  en  1640. 
le  roman  d*Ahrocome  &  Antkia       COCHEM,   (  Martin  de  ) 
par  Xénophon ,  oui  fut  imprimé    capucin,  né  à  Cochem.  petite 
a  Londres  en  1726 ,  grec  &  latin ,    ville  de  l'éleâorat  de  Trêves  , 
in-4Ml  prononça  au flî  plufieurs    mort  en  1712  dans  un  âge  fort 
Dilcours  italiens  fur  des  objets    avancé  ,  cfl  auteur  d'un  grand 
de  médecine ,  ôc  fur  quelques    nombre  d'ouvrages  de  diévo- 
favans ,  qui  ont  été  imprimés    tion  ,  oii  l'on  trouve  plus  de 
à  Florence  en   1761  ,  2  par-    zèle  que  de  difcemement.  On 
ttes.  Son  Dlfcours  fur  ie  régime    ne  peut  néanmoins  difconvenir 
jyrkaforicien  a  été  traduit  en    qu'ils  n'aient  contribué  à  nour- 
irançois,  in-8^  On  a  encore    rir  la  piété  parmi  les  peuples 
de  lui  :  I.  Epiflolct  vhyfico-me^    des  princes  catholiques  d'AUe- 
dica ,  1732 ,  in-4^.  iL  Une  éJi*    ma^ne. 

tion  grecque  ôc  latine  d'Oro-  COCHET  DE  S.  Vallier, 
bafe  El  de  Soranus  fur  Us  frac»  (Melchior  )  d^abord^  fecrétaire 
turcs  &  luxations  ,  Florence ,  du  duc  d'Orléans  régent ,  en: 
1754 ,  in-foK  Ce  favant  mourut  fuite  confeiller  &  prefident  au 
en  ifs^.  parlement  de   Paris  ,  mourut 

COCCIUS9  (Joflfe)  favant  dans  cette  ville  en  1738  ,  à 
controverfide,  natif  de  Bilfeld,  74  ans.  11  çft  principalement 
d'abord  luthérien ,  embrafTa  la  connu  par  un  Traité  de  t  Induit f 
Religion  catholique  à  G>logne,  en  }  vol.  in-4^.  L'auteur  ap- 
&  fut  chanoine  de  Juliers.  On  protondit  une  matière  ,  qui  îuf- 
a  de  lui  un  long  ouvrage  de  qu'alors  n'avoir  été  traitée  qdè 
controverfe  en  latin ,  intitulé  :  fort  légèrement  par  Raynaudin 
JLe  Tréfor  catholique  ,  rcim*  &  par  Pinfon.  Ce  favant  jurii^ 
prime  à  Cologne  en  1674 ,2  vol.  confulte  laiiTaen  172Ç ,  un  fonds 
in-folio;  moins  lu  que  Bellar-  de  dix  mille  livres  de  rente  pour 
min  ,  &  moins  digne  de  l'être,  marier  chaaue  année  une  de- 
11  mourut  le  31  décembre  1618.    moifelle  noble  de  Provence,  à 

COCCOPANI,  (Jean)ori«    perpétuité.  Tous  les  bons  ci- 

fjnaire  de  Lombardie ,  né  à  toyens  ont  loué  la  fondation 
'lorence  en  1582 ,  méchani-  &  le  fondateur.  . 
cien,  archiceéic,  peintre,  ma«  COCHIN,  (  Henri  )  n£  à 
thcmaticien,  s'acquit  une  grande  Paris  en  1687  avec  les  £fpc£- 
réputation  &  fut  appelle  à  tions  les  plus  heureufes^fe  con- 
vienne en  1622  par  l'empereur  facra  de  bonne  heure  au  bar- 
Ferdinand  II  ,  qui  l'employa  reau»  pour  lequel  il  (èmUtnt 
dans  fes  armées  comme  ingé-  que  la  nature  lavoit  fait  naître. 
nieur.  De  retour  à  Florence,  le  II  joignit  h  l'étude  de  la  îurif- 
grand-duc  remploya  à  bâtir  le  prudence,  celle  des  orateurs  & 
palais  de  Villa  Impériale;  c'eft  des  philofophes  anciens  &ino- 
îurfesdedlns  ÔC  fous  fa  direc-  derncs  ,  grecs ,  latins»  italiens 
tion  que  l'on  conflrui fit  aufli  le  Ôc  françois.  Reçu  avocat  en 
beau  couvent  des  Carmélites.    1^06  «  il  s'attacha  d'abord  au 

grand- 
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^tnd-con&il  ,  &  y  pkûda  fa 

{kremiere  caufe  à  12  ans ,  avec 
e  même  fuccès  qu'auroit  eu  un 
vieuji  orateor  dans  fa  dernière. 
Ses  progrès  furent  H  rapides  « 
qu'à  Y>  ans  (on  nom  écoit  avec 
celui  des  plus  habiles  canoniftes. 
£>è$  qu'il  parut  au  parlement  ^ 
ii  balança  la  réputation  du  fa- 
meui  le  Normand  ,  appelle 
Vjiigie  du  Barreau.  Sa  bouche 
&  (a  plume  devinrent  bientôt 
Toracie  du  public.  Il  fut  con- 
(ulti  de  toute  la  France  ,  ôc 
mourut  à  Paris  en  1747  ^kôa 
ans.  Unt  modeftie  Anguliere  re- 
haulToît  réclat  de  fes  vertus  ôc 
de  Ces  talesis.  Un  de  ks  con- 
frères (le  même  M.  leNormand) 
lui  dit  après  fa  première  caufe , 

Su'îln'avoit  Jamais  rien  entendu 
e  ù  éloauent.  On  voit  bien  « 
lui  répondit  Cochin ,  qut  vous 
nétes  pas  du  nombre  de  ceux  qui 
s'écoutent.  Ce  que  Ton  a  pu  re* 
cueillir  de  fes  ouvraf^cs,  forme 
fix  yqL  in-4^,  Paris  ^  17^1  & 
uiiv.   On  y  trouve  des  Mé« 
moires»  des  Confultations ,  des- 
Dîfcours ,  des  Plaidoyers,  &c. 
On  a  dit  de  lui ,  qu*il  étoit  dans 
k  barreau ,  ce  que  Bourdaloue 
étoit  dans  la  chaire.  Son  élo- 
ouence  eft  à  la  fois  noble  & 
iimple  ;  pleine  de  nerf,  d'élé* 
gance  &  de  précifîon.  Il  réduit 
toutes  fes  preuves  à  une  feule , 
Qu'il  £ût  paroitre  fous  des  faces 
eiSérentes,  &  tomours  avec  le 
thème  avanuge.  Il  pUidoit  la 
plupart  de  fes  cauies  fur  de 
simples  extraits.  Les  endroits 
les  plus  pathétiques  &  les  plus 
briUaiis  nsûfibient  dans  le  feu  de 
l'addoQ.  »  J'ai  lu  avec  attention, 
^  dit  Tabbé  Aueer  (  Traduc^ 
„  tiûn  de  Démojfhene  &  (TE/y 
ff  chine  ) ,  les  principaux  Plsu- 
,9  doyers  ôc  Mémoires  de  nos 
TotHe  lllt 
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,,  célèbres  avocats  ;  GKhin  eîl 
„  le  feul  qui  m'ait  paru  pou* 
„  voir  foute^ir  le  parallèle  avec 
,y  Torateur  d'Athènes  ;  mais  je 
„  crois  qu'il  lui  eft  bien  infe- 
„  rieur  par  la  fubtilitéâcl'abon- 
„  dance  des  raifons ,  pour  la 
„  fimplicité  oiauante  oC  lara- 
„  pidité  du  ityie<  Il  écrit  avec 
„  noblefle ,  avec  force  ;  il  a  du 
„  nombre  &  de  Tharmonie  ; 
4,  fon  ftyle  s'élève  &  s'anime 
,f  dans  les  grandes  caufes.  A 
„  l'exemple  de  Démofihene  . 
>,  il  difcute  &  approfondit  l'cl- 
^,  prit  des  loix,  il  généralife  les 
„  idées  particulières ,  &  en  tire 
9,  des  principes  lumineux  qui 
,4  frappent  &  faififlent  par  leur 
,,  évidence.  La  raifon  princi- 
,>  pale   &  viâorieufe    ne   lui 
„  échappe  pas  ;  il  la  préfente 
„  plufieurs  fois  fous  des  jours 
„  différens  ;  il  en  fortifie  (es 
„  autres  moyens.  Ce  font  là  de 
„  grandes    parties    dans   lef- 
„  quelles  il  ne  le  cède  guère 
„  à  l'orateur  Grec  ».  L'on  n'a 
confervéde  ks  Plaidoyers ,  que 
ceux  qu'il  avoir  fait  imprime i* 
lui-même  en  formedeMémoires* . 
Les  leâeurs  qui  voudront  con-f 
noître  plus  particulièrement  ce 
grand-nomme  ,  peuvent  con^ 
lulter  la  pré£su:e  dont  M.  Ber- 
nard a  orné  le  premier  vol.  de 
(ts  ouvrages  :  Cochin  y  eft  peint 
comme  orateur,  comme  écri- 
vain ,  comme  chrétien ,  comme 
citoyen. On  rapporte  de  cet  avo- 
cat, un  trait  qui  prouve  combien 
il  étoit  pénétré  des  vérités  dt 
la  Religion.  Une  femme  de  quci* 
lité  pour  qui  il  venoit  de  plai- 
der ,  lui  ayant  dit ,  »  qu'il  étoit 
»  fi  fupérieur  aux  autres  hom- 
9  mes ,  que  fi  c'étoit  le  tems  du 
n  paganifme  ,  elle  Tadoreroit 
»  comme  le  dieu  de   Télot 
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n  qtience  i>.  Dans  la  vérité  du  même  tems  qu'elle  étcrit  CM- 
Chnflidn'ffmey Madame ^èxxCo'  forme  au  goût  qu*il  avoit  té- 
chin  ,  C  homme  n'a  rien  dont  il  rnoigité  dès  Ton  enfance,  defe 
fuiiïe  s^approprier  la  gloire.  Ce  livrer  aux  honorables  fenc- 
n*elc  certainement  pas  ainfi  tions  du  facerdoce.  Défii  il  avoic 
qM'anroicnt  répondu  nos  petits  acquis  une  réputation  auiH  bril* 
eli)rits ,  (i  pleins  d'eux-mêmes  ;  lante  que  bien  méritée ,  lorfqu*à 
eux  qui  croient  tout  tenir  de  Tâge  ds  30  ans  il  fut  nommé  à 
hur  propre  fonds  ,  &  qui  ne  la  cure  de  S.  Jacques  du  Haut- 
peuvent  réellement  s*appro-  Pas.  C'eft-là  que  ion  zèle  parut 
prier  que  le  ridicule  de  leurs  dans  tout  Ton  éclat» fur- tout  û 
prétentions.  »  Que  penfer ,  dit  charité  pour  les  pauvres,  n  Gin 
y,  un  judicieux  critique  ,  de  »  feroit  véritablement  étonné  « 
,,  cette  éloquence  prétendue  n  dit  un  auteur  ,  qtt*un  feul 
légère  ,  qui  femble  être  Tu-  »  homme  eut  pu  faire  tout  ce 
nique  but  de  no^  orateurs  »  qu'il  a  fait,  former  tantd'é- 
modernes ,  &  principalement    w  tablifleraens  ,  procurer  tant 

de  ceux  du  barreau  r  Uefprit  »  de  fecours  à  toutes  lès  claiTes 

frivole  de  notre  ficcle  y  règne  »  d'indigens,  fi  l'on  ne  bvcit 

comme    par- tout    ailleurs.  »  que  l'on  efî  capable  de  tout» 

Après  avoir  étouffé  le  goût  »  lorfqu'à  l'efprit ,  au  bon  fens 

des  beautés  vraies  &rolides,  »  &   aux  lumières   acquifès  « 

il  ouvre  une  libre  carrière  ^  tefles  oue  les  réuniiToit  M.Q^ 

aux  prétentions  les  plus  bi-  »  chîn,(e  joint  le  défi  rd6  bltt 

fartes.  Delà  naiiTent  C'?s  ré-  n  le  bicn.qui  devient  une  ^(pece 

putations  acquifcs  à  fi  bon  m  de  befoin  pour  cenains  hom* 

marché  ,  qui   dégradent  la  "  mes  »  &  fur-tout  pour  ceux 

dij;nité  de  cette  partie  des  "  qu'anime  la  Religion,  le  plus 

belles-lettres.  £{l-ce  par  des  m  pur  &  le  plus  pdîAant.  des 

,,  phrnfes  philofophiques ,  par  »  motifs  it.  De  tous  fes  établil^ 

;,,  des  ironies  i  ndccentes,  par  un  femens  y  celui  oui  lui  fîti c  k  pin» 

„  flylcépîgrammaiique.parun  d'honneur,  eft  l'Hofpice  qu'il 

,y  ton  &  dès  manières  confbr-  fonda  pour  les  pauvres  malades 

yf  mes  aux  mœurs  énervées  de  defaparoiflre,&qulleutU(atis- 

,,  notre  tcms,qu'on  prétendroit  faclion  de  voir  ackeiré  avant 

„  nous  retracer  dans  la   plus  fa  mort ,  arrivée  le  ^  \\im  itS). 

yf  noble  des  fondions,  cette  élé-  On  a  de  ce  charitable  &  séft 

„  vation ,  &  fur- tout  cette  dé-  pafteur:  1.  Des  Prônes  ,  4  toL 

„  cercc  (jui^  caraél^rifoit  chez  in-12.  II.  Exercices  de  retrake^ 

„  les  Romains,  les  défenfeurs  in-12.  III.  Œuvres  fpirituèUei 9- 

„  de^  Ibix  ?  »  que  le  frère  de  l'auteur  t^Kti 

COCHÏN  ,  (  Jean-Denis  )  après  fa  mort.  M.  Cochin  arôit 

(to(lètir  de  Sorbonne ,  né  à  Paris  un  talent  très-difUngué  poor- 

le  I  janvier  17^6 ,  trouva  dans  faire  des  Prônes  &  des  lAfti1M> 

Claude-Denis  Cochin  »  un  père  tions.  On  alloit  Temendue  atiec 

tendre  &  vertueux  qui  ne  né-  emprefTement ,  &  <Mi  étoît  au- 

^ligea  rien  pour  lui  procurer  une  tnnt  édifie  du  ton  de  fentimenc 

édtication  i>ropre  à  développer  &  de  conviâion  avec  lequel  il 

fcs  hcursufes  âlil-oiltions  ,  en  débitoit  fes  difcoun ,  que  cborr 
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mi  du  naturel  6c  de  la  facilité'  faire  nlmer  de  fes  égaux  &  de 
de  fon  clocution.  On  retrouve  1*e$  fupérieurs.  Ce  fut  oh  confé^ 
ces  qualités  dans  les  in Aruclions  quencé  qu*il  fiit  choffi  ,  pour 
qui  compofent  Tes  Œuvres  f pi-  partir  pour  Rome,,  le  oo  dé-^ 
rituelles,  cembre  1749»  ^^  compagnie  de 

COCHIN,*  (Charles-Nt-    M.  de  Vandieres ,  défigné  par 
colas)  fçrareur  célèbre,  Pari-    le  i'ol  ,  pour  être  dîredeur- 
fien ,  mon  en  17^.49  à  66  ans ,    général  de  Tes  bâtimens ,  en  la 
s'occupa  dans  fa  jeimefle  à  la^   plaCjetkToumehem,  fon  oncle; 
peinture  ;  ce  qui  lui  donna  beau-    Voyage  qui  dura  îufques  vers  la 
coup  de  facilité  pour  la  gra-    fin  de  feptembre  17^1:  Ce  fîic 
Ture.  On  trouve  dans  fes  ou-    en  cette. même  année  17^1 ,  fe 
vrages  cet  efprit ,  cette  pâte  ,    27  novembre  ,  que  Cochin  fiit 
cette  hannome  &  cette  exaâi-    reçu  académicien   par    accla- 
tudequi  coniftitnent  l'excellence    mation  ,  Se  fans  avoir  donné  à 
de  cet  art.  Ses  principales  ef-    l'académie  de  morceau  de  rc- 
tampes  font  Rebecca ,  5.  B^ifile ,    ccption  .  &  fut  admis  le  4  dé« 
rOrigîne  du  feu ,  d'après  f .  le    cembre  urivant ,  à  prêter  le  fer- 
Moine  ;  Jacob  &  Ldban,  d'à-    nient  ordinaire,  entre  les  mains 
pi  es  M.  Reftout  ;  fa  Nâcc  de    de    Coyp^il  ,  piemier  peintre 
village  ,^  d'après  w  atteau  j  &    du  roi  ,  -directeur   &  redeur 
le  recueil  des  Peintures  des  Iw    de  l'académie  royale  de  pein- 
valides ,  que  des  foins  pénibles    tùre  &  fculpture.  Le  décès  de 
&  un  travail  continuel  pendaiit    Coypel,  arrivé  le  23  juin  1752  ^ 
près  de  dix  ans ,  l'ont  mis  à  por-    rendit    vacante    la    place    de 
tée  dis  publier  avec  fuccès.  garde  des  deflins  de  la  majefté 

COGHIN,  ( Charles- Nico-  aux  galeries  du  Louvre;  Co- 
las )  né  à  Paris  le  22  février  chin  fiit  nommé  à  cette  place, 
171 S  ,  fiit  defiiné  par  fon  père ,  oit  il  continua  de  fe  faire  con- 
graveur  du  roi  en  fon  acadé-  noitre  non- feulement  pour  ar« 
mie  de  peinture  &  fculpture  »  tifte  aulli  habile  ,  mais  comme 
Se  par  fa  merc  ,  exerçant  le  homme  de  lettres  ;  nombre  de 
même  talent ,  au  deiTin  &  à  la  difcours  par  lui  lus  en  difTé- 
^ravure.  A  l'^e  de  i  ^  ans ,  ce  rcns  tcms  à  l'académie  fur  dif- 
jeune  artîfle  déjà  rebuté  du  tra-  fércns  objets  de  Fart ,  ôc  dont 
▼ail  froid  &  monotone  des  plufieurs  ont  été  livres  àTira^ 
commencem<âns  de  la  gravure    preilion  ,  lui  ont  mérité  d*être 


qu'il  déploya  &  fit  connoltre  17^  S*  I^ouis  XV  lui  accorda  des 
les  talens  rares  dont  il  étoit  lettres  de  noble(re,&  l'admit  en- 
doué  ,  une  touche  fpirittielle  ,  fuite  dans  l'ordre  de  S.  Michel , 
le  génie  poétique  &  laA  belle  dans  lequel  ii  fiit  reçu  le  28  no- 
compofition  nui  caraâérifent  vembre  17^6.  Il  mdurqt  le  29 
les  ouvrages  ae  ce  célèbre  ar-  'avriri790.  Il  eft  peu  d'artiftes 
tifle.  Cochin  rcunifToit  aux  dés  mains  defquels  il  foit  forti 
erands  talens  les  qualités  de  plus  d'buvra(;es  que  de  celles  de 
l'cfprit  &  du  cœur  propres  ii'lc  Cochin ,  auquel  la  Providence 
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a  confervé  l'exercice  de  Tes  ta-  Cardinalium^  anno  isjS,  îfr*8'. 

lens,iufqu'àrâKe(le75  anspaf  VI.  De  tnundanda  EceUâa  ^ 

lés,  qui  a  fait  le  terme  de  k%  ^5^9  i  in-8**,  rare.  Pour  m« 

travaux.  voir  que  les  Luthériens ,  ne  le* 

COCHLÉE ,  en  latin  Co*  connoilTant  point  l'autorisé  de 

chUus  y  (  Jean  )  né  à  Wendelf-  l'Eglife  »  pouvoient  aboiêr  de 

teln,  près  deNurembere,  doyen  TEcriture-Saînte ,  il  fit  paroitio 

dt  Francfort- fur-le-Mein ,  fut  en  1527  un  livre  exprès,  tiîfii 

cliafTé  de  cette  ville  par  les  Lu-  de  paflagcs  facrés .  pour  pcon* 

thériens  ;  il  devint  cnfuite  cha-  ver  que  J.  C.  n'eft  pas  Dien  » 

noine  de  Breflau.  II  diiputa  vive-  &  un  autre  en  i  $18 ,  pour  prou- 

ment  contre  Luther ,  Ofiander  »  ver  qu'on  doit  obéir  au  Aable  , 

Bucer ,  Mélanchthon ,  Calvin ,  &  que  la  fainte  Vierge  avoit 

&  les  autres  auteurs  des  nou-  perdu  fa  virginité.  ËSkdive- 

velles  opinions.  Ses  invedives  ment ,  dès  que  rexplicatkm  de 

contre  ks  hércfiarques  font  un  TEcriture  devient  arbitraire, on 

peu  fortes  ;  mais  fes  intentions  la  fera  fervir  k  toutes  fortes 

étoient  droites.  Il  ne  fut  pour-  d'erreurs.  Il  mourut  à  Brefflaa 

tant  pas  auflî  edimé  qu'Ecldus  en  1 VS^^  à  72  ans. 

par  les   Catholiques  ,  ni  tant  COCK,  voy. CozCXfCoxtf 

craint  par  les  Proteflans.  Il  fe  CooK. 

tenoit  ordinairement  aux  prin*  COCKBURN ,  (Catherine) 

cipes  généraux ,  fans  approfbn-  6\le  de  David  Trotter,  gentil* 

dir  les  queflions  particulières;  homme  Ecoflbis,  capitaine  de 

&  s'attachoit  plutôt  à  réfuter  vaifleau  fous  Charles  II ,  na- 

les  erreurs ,  qu*à  établir  folide-  quit  à  Londres  en  1079  ■  s*ap* 

nent  les  vérités  contefiées. Son  pliqua  à  la  poéfie  dès  fa  jeu- 

flyle  e(l  affez  facile ,  mais  né-  nefie ,  &  donna  des  preuves  de 

^ligé.  Ses  principaux  ouvrages  fon  talent  en  ce  genre ,  en  pu- 

foiit  :  I.  Hifloria  HuJJîtarum  ^  bliant  un  poëme  mi'elle  utituh 

Maycnce      -  -      -  ^-'    '-  '--  '^r.../ w.a.  *i..-.._^.. — 

rare  & 

leurs  d .     ^  

&  fcripûs  Luthtri ,  in-fol.  1^49.  ment  humain  de  Locke.  Elle  fe 

Cochlée  avoir  beaucoup  lu  les  convertit  à  la  Religioa  Catho- 

écrits  de  ce  patriarche  de  la  ré-  Hque ,  cpoufa  M.  Cockbumea 

forme ,  &  ceux  des  autres  Pro-  i"o8  ,  &  mourut  en  1740 ,  è 

teflans  :  il  s'en  fervoit  utile-  \7  ans*  On  a  donné  la  collée- 

ment  pour  les  convaincre  de  tion  de  fes  Œuvres  en  a  tcJ. 

variations  &  de  contradiéHons.  in-S"*. 

III.   Spéculum  circa  MiJJam  ,  COCLÈS ,  voyet  HoRACE> 

in-r.  IV.  De  vita  Thevdorici  COCLÈS.  (  BarthélemiJ 

régis  Oflrogothorum jln%o\{i2iàt ^  vivoit  dans  le  i^r  fiecle.  il  fe 

1 54^  «  in-4^  ;  Stockholm .  1699,  mêla  de  prédire .  &  plufieurs  de 

in-4  .  On  a  joint  dans  cette  der-  fes  prediélions   fe   trouvèrent 

niere  édition  ce  qui  fe  trouve  véritables.  Il  en   compofâ  un 

dans  plufieurs  auteurs  anciens  Recueil,  Strasbourg,  1^)6,  in- 

fur  ce  prince  ;  &  c'cfl  ce  qui  la  8^  »  où  fon  art  étoïc  expliqué. 

fait  rechercher.  V.  ConcUîum  Achillini  l'orna  d*une  préface , 
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également   admirée  des   amis  tiquoruma  Pont^ciis  chanfin 

&  des  emiemîs  de  Tart  de  de-  ientj  Londres ,  1623  «  in-4^.  11 

TÎner.  Coclès ,  dit-on ,  prédit  i  y  diicerne  avec  beaucoup  de 


mab  qu'il  d'en  mourroit  pas.  En  C'eft  dommage  que  refprit  & 
effet,  BemÎTOglio  »  feîgneurde  le  langage  de  (èâe  défigurent 
Bologne ,  ayant  appris  que  Gau-  fes  oblervations. 
rie  $itok  arifé  de  prophétifer  CODDE .  (Guillaume  Van- 
qu'avant  la  fin  de  Tannée  'û  fe-  der  )  proteft;^lt ,  né  à  Leyde 
roit  chaffé  de  fon  état ,  lui  fit  en  157c  .  fiit  profeiTeur  de  la 
donner  Peftrapade.Coclès  mou-  langue  hébraïque  dans  (a  ville 
rut  ,  ^ainfi  mill  l'avoit  prédit  natale;  il  en'fiit  dégradé,  parce 
lui-même  »  ann  coup  fur  la  tête,  qu'il  avoit  pris  le  parti  des  Ar- 
Hermès  de  Bentivoglio ,  fils  du  miniens  ;  effet  affez  fingulier  de 
feigneur  de  Bologne ,  le  fit  af-  la  tolérance  tant  préchée  par 
fafiSner  par  Caponi  ^  qui  lui  les  Calviniffes.  Il  mourut  vers 
donna  us  coup  de  hache  fur  la  l'an  161O.  On  a  de  lui  :  1.  Des 
tête,  conune  il  ouvroit  fa  porte.  Notes  fur  U  prophète    Ofee  y 
Ce  qu'il  y  a  de  furprenant ,  Leyde ,  i6ai ,  in-4''.  II.  Sylloge 
c'eftqueGiponi,  étant  allé  con-  vocum  verfuumque    proverbial 
fuicer  Codes ,  dont  il  n'étoit  /iiMi ,  1613 ,  &c.  ijtiillaumeVan- 
point  connu ,  celui-ci  lui  dit  :  der  Codde  avoit  trois  fi-eres  , 
Hélas  !  mon  ami,  vous  commet-  Jean ,  Adrien  &  Gilbert ^  qui  , 
tfei  un  meurtre  avant  qu'il  foit  avec  un  nommé  Antoine  Cor^ 
nuit.  Après  fa  mort ,  on  trouva  néliOoon ,  donnèrent  naiffance  à 
dans  fon  cabinet  des  prédic-  la  ictït  nommée  des  Prophètes 
tions  fur  ceux  de^  fa  connoif»  en  Hollande.  Ils  commencèrent 
£mce ,  dont  il  avoit  vu  la  main  par  décrier  les  paffeurs ,  comme 
ii  le  TÎfage ,  qui  fe  trouvèrent  gens  oui  s'arrogeoient  le  droit 
toutes  aulli  véritables  que  celle-  de  parier  feuls  dans  l'églife^  éc 
ci ,  du  moins  à  ce  que  rapporte  uui  menoient  une  vie  oifive  aux 
Varillas  ;  mais  on  fait  que  cet  dépens  d'autrui.  Ils  introduifi- 
autear  ne  mérite  pas  d  être  tou-  rent  chez  eux  le  baptême  par 
iours  cru.  Les  théologiens  ont  immerfion ,  &  foutinrent  ^u*il 
écrit  que^  fi  ces  fortes  de  pré-  n'étoit  pas  permis  aux  Chrétiens 
dîâians  fe  trouvent  trop  exac-  d'être  magjftrats  ni  foldats.  Ils 
tement  accomplies  pour  qu'on  reîeterentjgénéralement  toutes 
ptttffe  s'en  prendre  au  hazard ,  les  confefilions  de  foi  •  &  s'en 
on  doit  plutôt  les  attribuer  à  tinreataufentimentd'Arminius 
Feiprit  malin  »  qu'à  la  fcience  fur  U  prédeilination.  Le  hiA" 
fiivole  de  ra(hologie  judiciaire,  tique  Jean  Vander  Codde  fe 
COCUS  ,  (  Robert  )  théo-  vantoit  d'avoir  reçu  la,  même 
logien   Anglois  ,    vicaire    de  portion  du  Saint-Efprit  que  les 
L^ds ,  mort  en  1604  »  s'eft  fait  Apôtres ,  &  que  quand  il  del- 
eftimer  par  fon  ouvrage  intitulé:  it:endit  fur  lui ,  la  quufon  trem- 
Cenfura  quôrumdam  Scriptorum,  bla.  Un  nommé  {WtfifA,  bou- 
qui  fub  nominibus  Patrum  Mf  kuiger  de  profeffion  ,  dirigea 
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CCS  fe claires  après  la  mort  des 
frores  Vamler  Codde. 

CO DDE.  (Pierre  )  nattf 
d'Aniilcrdam  .  entra  dans  la 
congrégation  cle  l'Oratoire ,  fut 
fait  archevêque  de  Sebafle  ,  & 
vicaire  apoftolique  des  Proviiv- 
ccs>Unies  ;  il  fuccéda  dans  cette 
dernière  dignité  à  Jean  de 
Necrcaflel  (  voyei  ce  mot)  , 
&  devint   triftement    célèbre 

ÏKir  le  refus  qu'il  fit  de  fi^ner 
e  Formulaire ,  &  par  Tes  liai- 
fons  avec  des  chefs  du  parti.  Il 
remplit  fon  églife  de  troubles  & 
defcandales.  Appelle  à  Rome , 
il  s'y  jnllifîa  û  mal,  qu'il  fut 
dépofé  par  un  décret  du  3  avril 
1704.  De  retour  en  Hollande , 
il  continua  à  y  faire  beaucoup 
de  fracas  «  &  mourut  le  18  dé- 
cembre 1710.  La  fede  dont  il 
avoit  été  le  promoteur ,  le  ca- 
jionifa,  &  fit  graver  une  ef- 
tampe  où  S.  Pierre  étoit  repré- 
f.*ntc  le  recevant  dans  le  ciel. 
1*  Jj  ne  fais ,  dit  l'auteur  des 
»  Mémoires  chronoL%  fi  S.  Pierre 
IV  lui  on V rit  le  ciel  :  mais  le 
M  pape  dirfendit  de  prier  pour 
Yi  iiii  comme  étant  more  dans 
»  fon  obllînation  &  dans  fes 
w  erreurs  n. 

CODINUS,  (George)  eu- 
ropalate  deConilantînoplc,  vers 
la  lin  du  I5f  ftecle ,  lailfa  :  I. 
Un  Extrait  fur  Us  Antiquités 
de  Coniantinvple ,  1655,  in- toi. 
avec  Conftantin  ManaiTès ,  qui 
font  partie  de  la  Bifuntint.  C'eft 
une  vraie  compilation ,  comme 
on  peut  s'en  convaincre  en  com- 
parant le  livre  de  Codinus  avec 
1rs  Opuicules  d'Hefychius  de 
Milet  ^  De  Ori^inihus  Con  ?j/i- 
ti royo litanrs ,  pub I  i es  par  Me ur- 
ftus  en  1613.  11.  De  Imperato- 
rihus  Con:hzntè,':yr;\'*I}xj.iis  *  pu- 
blié  par  Lambecius  en  ^6^%. 
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lll,  Dt  fignis  ^  fiatuis  & 
fpeflatu  dignis  Conjlantinopoli  « 
(yeneve,  1607,  in-8**-  IV.  Dês 
Offices  du  palais  &  des  EgUfes 
de  Confiantinopie.  Ils  ont  été  re- 
cueillis en  1648.  in-fol. 

CODRUS,  dernier  roi  d'A- 
thènes, confulia,  dit-on  «  To-* 
racle  fur  les  Héraclides  ,  qni 
ravageoient  fon  fajs.  II  Jui  tue 
répondu,  que  le  peuple  dont  le 
chef  feroit  tué  ,  dèmeureroit 
vainqueur.  Cette  réponfe  lui  inf- 
pira  la  penfée  de  f<  désuifer  en 
payfon;  il  rexécura  »  &fui  tué 
par  un  foldat  qu'il  avoic  bieflj^ 
a  de  lie  in  d'accomplir  Torade  , 
l'an  1C91  avant  J.  C.  Les  Athé- 
niens réauifîrent  après  (à  more 
leur  état  en  république,  &&- 
rent  gouvernés  par  des  mag^'- 
trats ,  auxquels  ondoniulenoni 
d' Archontes  ;  Medon  ,  fiJs  de 
Codrus ,  tut  le  premier. 

CODRUS  ,  poète  latin  dpnje 
parle  Juvenal ,  étoit  fi  pauvre^ 
que  fon  indigence  a  pafli  en 
prc  verbe  :  CoJro  pauprrior.  Ce 
pcëce  vivoit  fou»  l'empire  de 
Domitien ,  &  avoit  çomp^fê^y^ 
poëme  intitulé  la  Tktffide  ,  qui 
ne  nous  e  il  pcMnt  parvenu. 

CODRi;S,  (IJreeiis)  vayti 

UuCcUS   COORCS. 

CODURE,  (Philippe)  na- 
tlf  d'Annonay,  mcyt  en  1660» 
cmbralTa la  Religion  Cathobautt, 
après  avoir  été  miaiftre  à  Nif* 
mes.  On  a  de  lui  un  boa  Ceiir 
mentairefur  Jok  ,  Parts,  l6{t  • 
in-4^  ,  &  inféré  dans  les  Critià 
facri  de  Londres  &  d'Amftei!!- 
dam»  &  quelques  autres  ouvre* 
gcs ,  tel  que  le  Traité  des  Mam^ 
drasio-es  ,  contre  lequel  Bochaft 
a  écrit.  Il  éroît  Cuvant  dans  II 
lantîue  hébraïque. 

COECK,  KoECK,oif 
KocK,  archicede,  peintre  fie 
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sraveor  ,  se  à  Alofl  d^ns  k^  tems.  II.  Hijloire  Romaine  de^ 
Fays-Bas,  k  16  août  1502,  ^uïs  Autaifte  j^fqu'àConflantin^ 
voyagea  en  Italie  &  en  Tur-  in-fol.  Paris  ,  1647  :  ouvrage 
quie ,  pour  perfeâionner  Tes  ta-  qui  ,  quoiqifinexaâ  ,  étoit  Tu 
lens.  11  fit  dans  ce  dernier  cncpre  avec  quelque  plaîfir  , 
royaume  une  fuite  de  deflins  avant  les  derniers  livres  publiés 
gravés  depiiis  en  l^U,  qui  re-  fur  cette  matière.  IlI.Une  Trar 
prét^oîent  Les  cérémonies  pro*  dfUlion  de  flçnif  y  dont  on  ns 
Çres  à  la  nation  chez  laquelle  il  £Ê^k  auc\i9  ufs^e  ^  fScc. 
croie.  Il  oiourut  à  Bruxelles  le  O0£HpIji.ÎN  ,  on  prQi>onct 
6  décembre  1I50,  peintre  .6c  Çoukorn  9  (Mennon)  le  Vau-, 
arcVtteâte  de  Charles- Quint.  Jban  des  Hojîlandotft »  naquit  e* 
On  a  de  lui  des  Traités  de  géo-  1^32.  Son  génie  poiu*  la  guerrç 
métrie  ,  d'flrchiteâure  &  de  &  pour  les  fortifications  ie 
perfpeâiye,  avec  quelques  gra-  développa  de  bonne  beùxe. 
vures  en  bois  &  en  cuivre.  Il  a  Ingénieur  &  lieutc^oant-géi^éral 
eu  pour  di&tple  TilluAre  Pierre  au  feryice  des  éta^s^généraux  ^ 
de  Sreughel ,  à  qui  il  donna  fa  il  fortiiBa  &  défendit  k  plupart 
fille  en  marigee.  de  leurs  places. -Ce  fut  un  beau 

COEFFETÏ AU,  (Nicolas)    fpettade,  dit  le  préfident  Hé- 
né  à  Saiot-JCalais  dans  le  Maine    nauft  »  de  voir  en  ^692 ,  au  iiege 
en  i$74»  Qominicain  en  1588 ,    de  Namur ,  Vaubi^i  alBéger  Je 
s'éJeva  par  ion  mérite  aux  pre-    Fort-Coeborn«défei\duparCoe.  ^ 
mieres  charges  de  fon  ordre.  U    liorn  lui-même.  Il  ne  ie  rendit  ' 
mourut   en   1623  ,  nommé  à    fiu'aprè»  avoir  reou  Moe  bleiTure 
l'évéché  de  Marfeille  par  Louis    jugée  mortelle .  &  qui  ne  le  fut 
XIII.  Quoiqu'il  n'eûralors  que    pourtant  patf.  £n  1703  , 1  elec- 
49  ans  y  la  èoutte ,  à  laquelle    teur  de  Cologne  »  Jokph-Clé- 
Û étoit  fort  &jet ,  lavoit rendu    ment ,  ayant  embraffé  le  parti 
M'ès-infirme.  Il  avoit  été  fait ,    de  la  France  &  reçu  garnlfon 
quelque  tems  auparavant ,  évé-    Fxançoife  dan$  fioon  «  Coehom 
que  de  Dardanie  in  partibus ,    fit  un  feu  fi  vif  &  fi  terrible  fur 
avec  la  qualité  d'adminiflrateur    cette  place»  que  lexommandaot 
&   fiiffragant   du    dioceie    de    fe  rendit  trois  jours  après.  Ce 
Metz.  Son  éloquence  parut  avec    ^and*  homme   mourut  à    I«a 
éckt  dans  fes  fermons  &  fes    Haye  en  1704,  laiiflant  aux  Uol- 
Ihrres,   écrits   très  -  purement    landoisplufieursplacesfortifiées 
BOUT  le  tems  auquel  il  vivoit.    par  fies  foins.  Berg-op-Zoom  , 
lUes  principaux  font  :  I.  Des    qu'il  difoit fon chef-aceuvxe,  fut 
Héponfes  au  roi  de  la  Grande-^    pris  en  ^747  par  k  Qiacéohal  de 
3f«taefte ,  à  Duplefiis-Mornai  •    Lowendal,  malgré  les  belles  for- 
&  à  Marc-Antoine  de  Dominas,    tifications  icfui  la  filaient  regar- 
jHenri  IV  l'avoir  choifi  pour   ^er  comme  imprenable  ;  mais 
^cfire  contre  le  premier  »  &    on  fait  que  de  lecrettes  inteUi-* 
.Grégoire  XV  pour  répondre  au   ^ences-ÂJes  circonilances  déli* 
■ièçond.  La  controverse  y  eft   cates&ctUcerent  cette  conquête, 
.tcaitiée  avec  dignité,  noblefflc^    'On  a  de  Cœhora  un  Traité 
£c  non  avec  cet  emportemecyt   en  flamiand  fur  une  nouvelle  ma- 
ide  quelques  théologi^us  de  fon   niere  de  &rtijfier  les  places. 
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CŒLUS  ,  voyex  Ciel:    ^  de  l'épargne.  Il  fcrvit  auffi-l 

CO£TiVY«  (Pregenc^feîg-  le  roi  dans  les  finances,  que 

neur  de  ) gentilhomme  Breton,  les  Dunois,  les  La  Hire  &  les 

le  didingua  par  fa  valeur  &  fa  Saintraiiles  par  les  armes.  II  lut 

prudence  en  plufieurs  ficges  &  préia  200 mille  écus  d'or,  pour 

combats.  Il  tue  £ait  amiral  de  entreprendre  la  conquête' de  la 

France  en  1439,  ÔC  tué  d*un  Normandie,   qu*il  nauroit  ia- 

coup  de  canon  aufiege  de  Cher-  mais  reprife  fans  lui.  Son  coiiit 

bours;  en  1450,  après  s*étre  merce  s'étendoit  dans  toutes  les 

fignalé  à  la  bataille  de  Formigny.  parties  du  monde,  en  Orient 

Alain  de  Coetivy  »  fbn  frère,  avecles  Turcs  &  les  Perfes,  en 

4îit  fucccirivement  évique  de  A^ique  avec  les  Sarrafins.  Des 

Dol ,  de   Cornouailles  ,   d'A-  vaiHeaux,  des  galères  ,  )(X>  fac- 

vignon,  &  enfuite  cardinal.  U  teurs  répandus  en  divers  lieux, 

fut  employé  en  diverfes  affai-  le  rendirent  le  plus  riche  par^ 

res  importantes ,  ôc  mountf  à  ticulier  de  TEurope*  Charles 

Rome  le  la  juillet  1474,  à  69  le  mit  en  1448  au  nombre  des 

ans.  C'étoit  un  homme  nabile,  ambafiadeurs   envoyés  ï  Lan* 

mais  téméraire  &  par  fois  in-  fanne ,  pour  finir  le  fchifaie  de 

îblent.  On  dit  qu'il  reprocha  en  Félix  V.  Ses  ennemis  &  fies 

Flein  confiftoire  au  pape  Paul  envieux  profitèrent  de  cette 
1,  qu'il  étoit  orgueilleux,  abfence  pour  le  perdre.  Le  roi  9 
avare,  diATimulé,  6c qu'il  avoit  oubliant  (e%  fervices  ,  l'aban» 
mafqué  tousfes  vicef  pour  fur-  dçnna  à  l'avidité  des  courtifaot 
prendre  les  fuffrages  du  facré  qui  partagèrent  fes  dépoiiillef, 
collège.  On  le  mit  en  prifon;  le  parle- 
COETLOGON ,  (  Alain-  ment  lui  fit  fon  procès ,  &  k 
Emmanuel  )  né  d'une  famille  condamna  à  l'arnende-honora-'  ' 
illudre  de  Bretagne  ,  paiTa  du  ble  &  à  payer  cent  mille  écus. 
fervice  de  terre  à  celui  de  mer  On  l'accufa  de  concuffion.  Oa 
en  1670.  Il  fc  trouva  à  onze  ba-  ol'a  même  lui  attribuer  la  mort 
tailles  navales,  entr'autres  aux  d'Agnès  Sorcl ,  qu'on  croyoit 
combats  de  Bantry  en  Irlande ,  morte  de  pohbn  :  oiau  on  ne 
jen  léSSydela  Hougueeni692,  put  rien  prouver  contre  lut  » 
&  de  Velez-Malaga  en  1740.  linon  qu'il  avoir  fait  rendre  à 
Louis  XV,  pour  récompenfer  un  Turc,  un  efdave chrétien  « 
fes  fervices ,  le  fit  chevalier  de  qui  avoit  quitté  fon  maître  ;  & 
feg  ordres  en  1714 ,  &  honora  qu'il  avoit  fait  vendre  des  wî* 
fa  vieilleiTe  du  bâton  de  ma-  mes  au  Ibudan  d'Egypte.  Jat- 
réchal  de  France  peu  de  jours  quesCocur  trouva  dans  fescoa^ 
avant  fa  inort.  Il  finit  fa  car-  mis  une  droiture  &  une  gêné* 
riere  le  7  )uin  1730 ,  âgé  de  83  roilté  qui  le  dédomma^renc 
ans  ,  6  mois  ,  ayant  toujours  des  chagrins  qu'il  efTujroic.  11% 
vécu  dans  le  célibat.  recotti(erentprefquetous,potir 
CŒUR ,  (  Jacques  )  natif  de  l'aider  dans  fa  difgrace.  Una*en« 
Boums, quoique  fils o un mar-  tr'eux  ,  nommé  Jean  de  ViU 
chand  ,  fe  pouîTa  à  la  cour  de  lage ,  qui  avcùt  époufé  fa  nièce  » 
Charles  Vit ,  &  devint  fon  ar-  l'enleva  du  couvent-  des  Cor- 
if  entier  ,  c*dï  -  i-dire  tréforier  deiiers  de  Beaucaire  «  oii  i)  «ypif 
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Até  traofporté  de  Poîtiers,  &  Scieurs  connoiflances.  En  17 1^^ 
Uii  facilita  le  moyen  de  le  fau-  runiverfité  de  Paris  Télm  rec- 
veràRome.  LepapeCaiixtelU  teur  ,  &  fon  reâorat  Rit  îlluA* 
kii  ayant  donné  le  comman-  tré  par  Pétablidement  de  l*ini^ 
dément  d'one  partie  de  la  flotte  truétion  gratuite  :  événement 
qu*il  avoit  armée  contre  les  auquel  il  eut  beaucoup  de  part , 
Turcs ,  ri  mourut  en  arrivant  à  &  qu'il  célébra  par  un  très-beau 
Fille  de  Chio  en  1456.  Ce  que  Mandement.  Cet  homme ,  éga- 
]*on  a  dît  de  fa  nouvelle  Ibr-  lement  dier  à  la  Religion  &  à 
tune ,  de  fon  voyage  dans  Tifle  la  littérature ,  fut  enlevé  à  Tune 
de  Qiypre ,  de  fon  fécond  ma-  &  à  l'autre  en  1749.  Us'étoit  oc- 
riage ,  des  filles  qu*il  en  eut ,  cupé  dans  les  dernières  années 
eft  une  fiable  fins  aucun  fonde-  de  fa  vie,  de  la  révifion  de  rAntî* 
ment.  Bomuni,  ^e  ^académie  Lucrèce  du  cardinal  de  Po- 
«fesinfcriptions.&beHes-lettres^  tignac.  C*eft  un  des  derniers 
l'a  démontré  dans, un  Mémoire  fervices  qu'il  ait  rendu  aux  let- 
lu  dans  lés  afTemblées  de  cette  très  ,  en  iêrvant  la  Religion, 
compagnie.  L*auteur  de  PEffai  n  Poète  fans  caprice ,  dit  Tau- 
fur  VHiftoin  générale,  n'a  pas  »  teur  de  fon  éloge  ,  favant 
eu  apparemment  corniotiTance  »  fans  oAentatîon,  férieux  par 
de  cette  ££GRtation  ,  ou  n^en  a  n  réflexion ,  ^ai  par  caraAere  » 
pas  voulu  profiter ,  puifqu'il  dit  n  &  d'une  humeur  douce  ;  tou- 
que Jacques  Cœur  alla  conti-  »  jours  le  même  au  milieu  de^ 
niier  fon  commerce  en  Chypre,  n  occupations  les  plus  variées  ^ 
Une  partie  des  biens  de  cet  il-  n  &  dans  les  circonflanccs  les 
iuftre  négociant  fut  rendue  i  n  plus  épineufes  ,  il  réalifoit  le 
fes  enfans  i  en  considération  des  1»  Sa2e  des  Stoïciens ,  ou  plutôt 
(ervices  de  leur  pcre.  Un  d'eux ,  n  c'etoit  iin  Sage  formé  par  le 
'Jean  Ccuir  j^  fiit  archevêque  de  n  ChrifHanîfme ,  guidé  par  une 
3ourges  ,  lefiteflimer  par  fou  v  piété  d'autajit  plus  folide  « 
mérite ,  &  mourut  en  1483.  »  qu'elle  étoit  plus  éclairée  t>. 
COFFIN ,  (  Charles  )  naquit  l\  eft  principalement  connu  par 
à  Buzanci  dans  le  diocefe  de  les  Hymiies  qu'il  compofa  pour 
îlheims ,  en  1676.  C'eA  à  Paris  le  Bréviaire  de  Paris .  adoptées 
ija'il  vint  achever  fes  ^tudes  ,  depuis  dans  tous  les  bréviaire^ 
commencées  à  Beauvais.  Des  nouveaux.  Une  hcureufe  ap- 
produ£Konsenvers&enprpfe.  plication  de  grandes  isnaecs6c 
oh  l'on  remarquoit  la  latinité  des  endroits  les  plus  fublimcs 
du  iiècle  d'Augufte^  des  Poë-  de  l'Ecriture;  une  fimplicité  & 
mes  fur  les  événemens  publics,  une  onélion  admirables  ;  une 
des  Difcours  fur  des  circonf*  iatinité  pure  &  délicate ,  leur 
tances  qui  lui  étoient  perfon-  donneront  toujours  un  des  pre« 
nelles ,  un  talent  flngulier  pour  miers  rangs  parmi  les  ouvrages 
Ibmier  la  jeuneiTe ,  le  firent  de  ce  genre.  Si  Santeuil  seR 
choifir  pour  tue  principal  éa  diflingùé  paf  la  verve  &  la 
collège  ^e  Beauvais  en  1713.  poéf»e,  Comn  a  eu  cette  fim- 
llibrtit  de  cette  école  une  foule  pllcité  ma^ei^ueufc  ,  qui  doit 
de  fujets ,  dignes  du  direfteur  être  le  caraâere  de  ces  fortes 
4^  leurs  études,  par  leurpiéti  de  ^oduâjons.On  a  public  en 
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1-7^^  un  Reauil  compUt  de  ses  pu  les  rcalifer  fans  ce  fecoutSt 

QLuvrcs  »  en  a  vol.  in-12.  U  y  a  par  le  dé&ut  de  fortune. 

plufieurs  petites  pièces  de  poé-  COGGESHALES ,  (  Raoul 

fie,  entr*autrcs ,  TOde  fur  le  vin  ou  Radulphus  )  (avant  Ajigloîs, 

de  Champa&ne ,  digne  d'Ovide  chanoine,  puis  religieux  de  l'or- 

&  de  Catulle  par  la  délicateiTc  dre  de  Citeaux ,  foriflbi^  fur  b 

&  la  facilité  ,  ^  bien  préfé-  fin  du  x  2^  fiecle  ficaucommen- 

fable  aux  jprodudions  de  ces  cernent  du  x^e.  On  a  de  lui  une 

auteurs  fcniuels  &  mouz ,  par  la  Chronique  de  U  Terre^SaUut  « 

iàgefle  &  la  décence.  d'autant   plus   prédeufe    qu*îl 

\!^OG£K ,  (François-Marie),  avoit  été  témoin  des  &îts  qu*il 

Îirofeileur  de  rhétorique  au  col-  raconte  ;  il  étoit  à  JeruUem  âc 

cge  Mazarin  &  ancien  rei^ieur  il  y  fut  même  bleflé  ,  lorfoue 

de  Tuniverfité  .  né  à  Paris  en  Saladin  en  fit  le  fiege  en  11S8. 

1723  ,  a  fait  pluueurs  Poèmes  la-  Elle  a  été  publiée  dans  le  S<  vo- 

tins  qui  ont  été  accueillis  par  les  lume  de  VAmpliJljmA  colUHio  de 

amateurs  de  cet  ancien  idiome  ,  D.  Martenne  j  ainfi  que  ChrO'^ 

à  cauil;  de  la  pureté  du  ftyle  ;  nicon  Angluanum  sh  anao  X066 

mais  non  par  les  vrais  poètes  ^  adannum  X200  ,  &  LihtUus  dt 

parce  que  ces  pièces  manquent  motibus  Anglicanis  fu!k  Jomuu 

de  verve.  Ce  qui  Ta  fait  le  plus  refe  ,  qui  font  du  même  auteur, 

connoitre,  c*eft  la  Critique  de  Pitfeusen  Eût  mention  dfus  fies 

ï Eloge  de  Mgr,  le  Dauphin ,  par  lUufhres  écrivains  d'AngUterre» 

M.  Thomas ,  1766  ^   in-8%   &  COGNATUS,  v<o^«lCou- 

jcelle  du  Bèlifaire^  par  Mar-  SIN. 

inontel,  X767.  Le  bon  j^oût  &  COGOLLTN  ,  (  Jofeph  de 
les  vrais  principes  littéraires  &  Cuers)^  eendlhomme  Proven- 
religieux  y  brillent.  Voltaire  qui  çal,  né  à  Toulon,  fervit  pendant 
n*elt  pas  ménagé  dans  la  der-  plufieurs  années  dans  la  marine  » 
niere,  s'en  eu.  vengé  ,  à  Ton  quoique  fon  tempérament  fe  re- 
ordinaire ,  par  des  i'arcalmes.  11  tufa  conftanunentàce  (êrvice.  H 
n'appella  plus  l'habile  critiriue ,  s'adonna  enfuite  à  la  poéAe  ;  la 
que  Coge  pecus.  Le  profeueur  tradudion  en  vers  françoîs  de 
noppoia  au  torrent  d'injures  r£piroded*>!fr4/}éeau4elivredcs 
vomis  contre  lui  par  ce  philo«  Géorgiques  de  Virale,  &  celle 


de  l'univcrfitc ,  cott.  vérité  il  n'ait   pas  traduit  en  entier  ^ 

aifée  à  démontrer  par  des  prin-  ouvrage  d'un  de  ces  deux  poc- 

cipcs  6:  par  desfaits  qui  n*écla-  tes.  One  encore  de  lui  une 

tcnt  que  trop  ,  \\\x<t  ù  ph;lofo'  O  Je  fur  Us  Arts^  un  Poimt  con^ 

fhie  de  nos  jours  ri  cil  pas  moins  tre  U  Maurialifme  ,  &  un  Jw 

er.nemie  des  rois  que  de  la  Rdi-  l  Education  »  \6\7  ,  in*8%  Gb|^ 

gion,  Coger  mourut  le  18  mai  produirions  prouvent  qu'il  n'ji 

X7S0 ,  emportant  les  regrets  de  pas  ahufc  »  comme  la  plupart  de^ 

ceux  dont  il  avoit  fécondé  les  poètes  modernes  «  de  fe#  lakns 

bonnes  difpofitions  à  l'élude  par  pour  prôner  le  vice  &  l'irràli- 

^s  libéralités,  &  qui  n  auroicnt  gion.  \\  mourut  à  Lyon  #  1^  W 
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janvÎ!^  1760 ,  âgé  de  f 7  us.  chrooolo^  eft  louvent  difté- 

XX}HORN  y   voyex   Coc*  rente  de  celle  de»  4«utres  hillo- 

MORK.  riens ,  mais  quaod  H  s'éloigrc 

COIGNET ,  (  Michel  )  nu-  d'eux ,  il  dit  ordinair^inent  les 

thématicîen  d* Anvers ,  mort  en  raifons.  Le  ler  vol.  parut  en 

162J  ,  âgé  de  74  ans  «  laifTa  un  1667 ,  &  le  dernier  en  1679.  Le 

.  Troué  de  U  Navigation  en  fran-  Cointe  mourut  à  Paris  ep  168 1 , 

çois,  1581  >  qui  de  fon  tems  li^  à  70  ans ,  auffi  eilimé  par  fefr 

acouit  de  la  réputation.  lumières  que  par  ton.  caradere. 

COIGN Y,  (  François  de  Alexandre   Vil,   qui    lavoir 

'Frànqu€tot  »  duc  de  }  maréchal  connu  â  Munfier  ,   llionoroic 

de  France,  chevalier  des  ordres  ibuveçt  de  fes  lettres, 

du  roi,  &  ée  la  toifon  d'or,  COISEVAUX,  voy.  Coy- 

naqait  soi  château  de  Franque-  SEVOX. 

tôt  en  Baffe-Normandie ,  Van  COISLIN  ,  (Henri-Charles 

1670,  &  moQrut  le  iSdécem-  du  Cambout,  duc  de)  évéque 

We  1799.  Il  Servit  Tétai  avec  de  Metz ,  mort  en  1732  9  avoir 

diftinoion.  Il  eagna  la  bataille  des  vertus  &  des  lumières.  Sa 

de  Panne  (lir  les  impériaux  le  Jville  épifcopale  lui  doit  des'ca- 

aoîiûa  m4,  &  celle  de  Gua£-  femes  &  un  féminai're.  Il  légua 

talla,  à  iaujocUe  le  roi  ^e  Sar-  â  l'abbave  de  S.  Germain*des- 

daigne  k  trouva  le  19  Teptem-  Prés  la  omeufe  bibliothèque  du 

i>re  Suivant.  chanceIierSéguier,dontilavoît 

COINTE  ,  (  Charles  k  )  né  hérité.  Le  P.  Montfaucon  a  pu- 

a  Troyes  en  1611 ,  entra  fort  l?ilié  le  Catalogue  des  manufcrics 

P*  îune  dans  la  congrégation  de  grecs  de  cette  collection ,  en 

Oratoire  ,  ou  il  fut  reçu  par  le  1715  ,  in-fol.  Le  Rituel  que  ce 

cardinal  de  fierulle.Servien,plé'  prélat  fit  imprimer  en  1713  , 

^potentiaire  à  Munilcr  ,  ayant  in -4^  ,    rempli    d'inftruaions 

demandé  un  Père  de  l'Oratoire  utiles  ,  fiit  lort  applaudi  ;  on 

pour  aumônier ,  le  Cointe  le  peut  même  dire  trop  ,  car  cet 

fuivit ,  travailla  avec  lui  aux  excès  d'éloges  «  fur-tout  de  la 

préitmtnaires  de  la  paix ,  &  four*  -  part  de  certaines  perfonnes  »  pa- 

oit  les    laémoires    néceflaires  rut  donner  des  inquiétudes  à 

pour  le  traité.  Colbert  lui  fit  ceux,  qui  (bnpçonneot  toujours 

acccM-der  une  jpenfion  de  mille  quelques  vues  dans  Texazéra*- 

liv.  en  1^9  9  oc  3  ans  après  une  tion.  Son  Mandement  pour  Tac- 

.  autre  de  cinq  cens.  Ce  fut  alors  ceptation  de  la  bulle  Untgcnitus^ 

?a*U  commença  à   publier    à  fit  du  bruit.  Le  pape  fè  plaignit 

aris  foa  grand  ouvrage  jfiti-  4es  diilin^Uons  de  fens  qu'il 

tulé  :  AnnMts  Ecclefifflici  Fran-  .ilonnaaux  soi  propofitions  con» 

.  iorum  ,  en  8  vol.  in-foL  :qi^  damnées ,  &  cenfora  le  Mande- 

•cominencent  à   l'an    135.9   &  osent  comme  propre  à  conduire 

^mfTent  à  T^n  8)(.  C'eft  june  ^urchifme&  a  l'erreur;  leçon- 

compilation    fans    ornemens  ;  feil<iu  rot  de  France  le  fupprima 

snjûs  d'un  trayail  immenfe,  &  par  arrêt  du  %  juillet  27x4  • 

pleine  de  recherches  fingulie.-  comme  injurieux  à  fa  Saimetè 

^es  ,  faites  avec  beaucoup  de  &  aux  prélats  del'aflemhlée  dii 

-dî^emement  &  de  faga^cité.  Sa  clergé,  r-*  Il  ne  £iiit  pas  le  coii- 
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fondre  avec  le  cardinal  de  Cois-  îI  le  trouvera  des  cetts  qni: 

-  -   --*"-^'^-»éans,eftir-  ■*• — ^-  ' '' ^ ^-  — 

Se  cher  à  : 

%uv^«..ii»  ymx  .»  â-égularité  %»  M»»M.^..w«  «|.M  WH  M««.ww«»H»  • 

les  erandes  charités.  Le  duc  de  croiront  que  le  prélat  eût  dft  w 

St-Simon  en  parle  dans  (esMc^  perfuader  que  dam  h  fuite  il 


moires ,  avec  tant  d'admiration  »    pouvoit  £iire  un  meilleur  ufa 

Sue  fi  ce  prélat  n'étoit  pas  connu    de  fes  aumônes  ;  &  que  fi 
'ailleurs  ,  on  auroit  quelque    vrais  pauvres  dé  (on  dioceft 


s 


doute  fur  fes  fentimens.  Les  avoienteuconnoiffiuicedecette 
éloges  des 
une  chofe  i 

tation  des  _  _ 

qu'il  en  foif,  St-Simon  en  rap-  Groningue  en  t<3^ ,  étûcfia  la 

porte  le  trait  fuivant  :  n  II  don-  médecine  à  Pife  oc  ft  F^doue.  D 

>»  noit  400  liv.  de  penfion  à  un  cjterça  fa  profei&on  en  Italîej 

»  pauvre  gentilhomme  ruiné ,  en  Allemagne  &  en  Fnaoe» 

»  (jui  navoit  ni  femme  ni  en-  fuivit  les  années  de  France  pour 

79  tans  «   &   ce    gentilhomme  avoir  plus  d*occafioiis  de  dml- 

»»  étoit  prefque  toujours  i  (a  quer  des  cadavres,  ficmonrat ce 

1»  table,  tant  qu'il  etoit  à  Or-  1600,  avec  la  réoutstion  dlie- 

9»  léans.  Un  matin ,  les  gens  de  bile  médecin  &  aezcellent  an^ 

»  M.d'Orléans  trouvèrent  deux  tomifle.  On  a  de  lui  :  I.  Di  Cn^ 

99  fortes  pièces  d'argenterie  de  ùUgînîbus   tabulée  ,  Bologne  • 

»  fa  chambre  difparues,  &  un  1^66,  in-foL  IL  fjrrcnMnpn  v 

)>  d'entr'euxs'étoitappercuque  internarum  prmcipdlium  hamuuà 

t'  ce  gentilhomme  avoit  beau-  corporis  partutm  taktdaf  Mm 

*>  coup  fureté  là   autour.   Ils  anatomicœ  exercitstiones  moèjih 

n  dirent   leur  foupçon  à  leur  vationcfque  varia  ^  6fc.  Nurei» 

»  maître ,  qui  ne  put  le  croire  »  berg  9  1 573  9  in-feL  ;  LouVain, 

»  mais  qui  s'en  douta,  fur  ce  4653,  in-fol.  &c. 

M  que  le  gentilhomme  ne  parut  COKE   om  COOKE» 

»  plus.  Au  bourde  quelques  (£douard)  chef  de  îniHcc  de 

»  ]ours  ,  il  l'envoya  quérir  ,  banc-royal  en  Angleterre ,  ne- 

»  &  tète  à  tête  il  lui  fit  avouer  quit  à  Milcham  en  if49«  & 

»  uu  il  ctoit  coupable.  Alors  mourut  à  Stokepoges  en  10)4, 

V  M.  d*Orlcans  lui  dit  qu'il  hU  après  avoir  exercé  oiflKlfeiis  en* 

n  loit  qu'il  fe  fut  trouvé  étran-  plois.  Illaiirapluficarsoorra|eib 

M  gement  preiTé  ,  pour  com->  dont  le  principal  a  pour  dtre  : 

»  mettre  une  action  de  cette  Les  Infliiuts  des  Loue  éTAofb- 

»  nature,  &  qu'il  avoit  grand  terre.  Voyez Co£CK  ScCoos. 

99  fujet  de  fe  plaindre  de  fon  COLARDEAU ,  (JuUen) 

>9  peu  de  confiance  de  ne  lui  procureur  du  roi  k  rontenai-l^ 

»  avoir  pas  découvert  fon  be-  Comte  fa  patrie,  tnonnit  le  JQ. 

»  foin,  il  tira  vingt  louis  de  fa  mars  1669  *  ^^  ck  69  ans.  Il 

»  poche  «  qu'il  lui  donna,  le  fut  allier  les  amufemens  de  la 

»  pria^  de  venir  manger  chez  poéfte  à  l'étude  feche  des  leâa. 

t»  lui  à  l'ordinaire  «.  Ce  trait  On  a  de  lui  :  L  Larvinsj  Sf^ 

eft  rare  fins  doute  :  cependant  tyrkon  in  çkonarum  Ufiwyu 
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tZM  tripudia  ,  Paris ,  phie  j  découvre  d'ane  manière 

la.  Les  vers  de  cette  non  équivoque  cette  tournure 

flentent  du  (lyle  obf-  d  efprit ,  cette  moUefle  de  fty le , 

Jée  que  l'auteur  a  af-  ce  rétréciflement  de  la  penfée 

iter  ;  mais  robjet  fait  qui  annoncent  la  décadence  des 

à  fon  zèle   pour  les  lettres»  &  la  fin  des  grands 

Bon.  II.  Les  Tableaux  ouvrages.  L'académie  francoife 

m  de   Louis  XIIL  le  nomma  à  une  de  {e%  places 

'ipûon  du  château  de  au  commencement  de  1776  ; 

Ces  deux  poëmes  en  mais  la  mon  l'enleva  i  la  fieur 

;ois annoncent  du  ta-  de  fbn  âge,  le. 7  avril  de  la 

Fauteur.  II  y  a   de  même  année,  avant  d'y  pronon- 

dans  fes  vers ,  &  de  cer  fon  difcours  de  réception, 

daas  fes  defcriptions.  COLBERT,  (Jean-Bap- 

ices  (ont  peu  connus,  tîfte)  marquis  de  Seignelai ,  ne  à 

RDEAU ,  (  Charles-  Rheims  en  1 6 19 ,  avoit  un  oncle 

\  à  Janville  aans  l'Or-  fecrctaire  du  roi  &  néfiociant  à 

1  171s  9  cultiva  dès  Troyes ,  oui  le  plaça  cnez  Maf- 

les  Mules  françoifes.  cranni&Cenami,  banquiers  du 

en  17c 8 ,  par  la  tra-  cardinal  Mazarin.  Ce  miniftre 

irtnaeVÉpùred^Hé'  coimut  Tes  talens  &  lui  confia 

kaUdrd  par  Pope.  L'o-  fes  afEûres.  Prêt  à  mourir,  il  le 

l  plein  de  feu ,  &  la  choifit  pour  être  un  de  (es  exé- 

nit  la  chaleur  du  fen-  cuteurs  teftamentaires.  On  dpit 

celle  de  l'exprefTion  conipter  parmi  les  fervices  que 

âges  :  mais  l'on  corn-  ce  cardinal  rendit  à  ia  France  « 

le  dans  ces  fortes  de  celui  d'avoir  tellement  prégaré 

ns  9  non-feulement  les  la  confiance  du  roi  pour  Col<« 

c  la  fagefle  trouvent  bert,  dit  le  préfident  Hénaulc, 

yntTj  mais  que  la  lit*  qu'elle  fe  prouva  toute  établie 

nême  ne  s'en  enrichit  quand  il  mourut.  II  le  recom- 

e  qu'elles  ne  font  pas  manda  comme  un  homme  d'une 

ï  à  fervir  de  modèles  apjplication  infatigable  ,  d'une 

ivadnsfolides,nipour  fi[^aélité  à  toute  épreuve,   6c 

li  pour  l'exécution.  Ses  d'une  capacité  fuperieure  dans 

aAflarbé  &  de  Califle ,  les  affaires.  Colbert  fuccéda  à 

ée  en  X7$8,  &  l'autre  Fouc^uet  dans  la  chaîne  de 

surent  moins  de  fucc  es.  contrôleur-général  en  1061.  Il 

nira  plutôt  le  mécha-  eut  beaucoup  de  part  à  la  dif- 

une  verfification  heu-  grâce  de  ce  miniftre.  Tout  le 

brillante ,  que  le  ulenc  monde  connoît  le  fonnet  inju* 

'C.  VÉpure  à  M.  Du*  rieux  que  le  poëte   Hefnault 

U  Temple  de  Gnidc^  lança  contre  Colbert;  &  fa  ré- 

tn.  Us  Hommes  de  PrO'  ponfe  à  ceux  auxquels  il  de- 

k  fa  comédie  des  Per*  oumda  fi  le  roi  y  étoit  offenfé? 

ftf  mode,  qui  parurent  iVbn,  dirent-ils.  —  Je  ne  U  fuis 

ont  en  général  verfifiés  donc  pas.  Le  nouveau  miniftre 
uiiere  oouce  &  harmo-    des   finances  rétablit    bientôt 

(nais  la  vraie  philofo*  l'ordre  que   Am  prédécciTeur. 
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avoir  troublé,  &  ne  çefla  de  confeH  formé  pour  dîfciite'rniij^' 

travailler  à  la  gloire  du  roi  &  tes  ces  matières,  donna  cesr4{ 

a  la  grandeur  de  l'état.  Le  beau  glemens  &  ces  belles  ocdon»* 

fî?clc  de  Louis  XIV  commença  nances ,  qui  (ont  encore  aujoBr-' 

u  éclore.  On  accorda  d^sgrati-  d*hm  le   fomlement  de  notre 

fications  aux  farans  de  la  Frahce  gouvernement.  Le  -  commerce  J 

Ik  aux   favans  étrangers.  Les  que  la  France  n'sroit  ezercr 

K'ttres  dont  le  miniilreacCom-  iui'qu'alors  qu'imparfiiiteiiierit  ^ 

pagnoît  ces  grâces ,  étoient  en-  rue  généralement  cultivé.  Il  fç 

core  plus  flatteufes  que  les  pré-  forma  trois  cotripagàies  ,  }\m» 

iens  mêmes.  Quoique  le  roi  ne  pour  les  Indes  orientes, l^autre 

fôit  pas  votre  jouverjin,  écri-  pour  les  Indes  occidentale^  ,  & 

voie-il  à  Ifaac  VolHus,  //  vein  la  troifieme  pour  Iti  côtes  d*A- 

nlarmoins  être  votre  Ifisnhiteur.  frîque  ;  toutes  ces  compagnier 

Recevex  cette  lettre  de  change^  furent  encouraeées  &  réomi-' 

comme  une  marque  de  fon  efiime  penfées.  Le  confel  de  commerce 

&  un  gage  de  fa  yroteftion.  Le  fut  établi.  Le  canal  de  Langue* 

rot  9  connoiiTant  par  lui-même  doc ,  entrepris  pout*  la  cdmnSt' 

le  mérite  de  C/olbert,  le  lit  fur-  nication  des  deux  Mers,  tnuit 

intendant  des  bâtimens  en  1664.  porta  iufque  dans  le  cœur  dW 

Tous  les  arts  qui  ont  quelque  la  France   les  denrées  &  ttf 

rapport  aux  bâtimens ,  Icmble-  marchandifes  de  toutes  les  par- 

rcnt  alors  revivre.  La  France  ties  du  monde.  Un  grand noin-' 

TÎSkles  chef-d'œuvres  de  {)ein-  bre  de  vaiâeauz  &  de  ^^eres 

ture,  de  fculpture,  darchitec-  furent    conChuîts    en   peu  Ûi 

ture  ;  la  façade  du  Louvre  ,  la  tems-.  Des  arfênaux  bâtis  k  hbti 

galerie  de  fa  colonade,  les  écu-  feille  ,  à  Toulon  ,  à  Breff ,  f 

.riesdcVerfaillesJ'ôbfervatoirè  Rochefort ,  renfermèrent  taii 

de  Paris ,  £cc.  De  nouvelles  fo>-  ce  qui  étoit  néceflinre  k  I  arme- 

ciétés  de  gens -de -lettres  6c  ment  &  à  Téquipement  de  jrffti 

d*artiiles  furent  formées  par  fes  fieurs  flottes.  îles  draps  ms, 

foins.  L'académie  des  infcrip-  les  étoffes  de  foie,  les  sUcei 

fions  prit  naiflance  dans  fa  mai-  dé  miroir  »  le  fer  blanc  ,  l'^Mâer,  , 

fon  même  en  1663.  Celle  des  la  belle  faïance,  le  ciûr  macrp^  ' 

fciences  fut   érigée  trois   sns  quiné,  que  les  étiaiigeis  nool 

après,  &  celle   d*architefture  vendorent trés^-chérement, 4iii 

en  1671.   Les  compagnies  qui  rent  enfin  fabriqués   dans    lé 

avoicnt  été  fondées  long-rems  royaume.  Chaqtie  amiie  de  iÛ 

auparavant .  comme  !*acadcmie  miniftere  fîit  itiarquée  par  1*1»' 

françoife  »  oc  celles  de  peinture  blifl'ement  de  queJque  .inaiiil^ 

&  de  fculpture  ,  fe  refTentirent  fàâure.  On  compu  »  dans Taii^ 

de   la  proteéHon  que  le  non-  née  1669  »  44  mille  200'iaétîeé 

veau  Mécène  accordoit  à  tous  en  laine  dans  le  royaume.  Et 

les  arts.  Non  content  d'avoir  entrant  dans  les  finance  t  il  ft 

rétabli  les  finances,  &  d*avoir  remettre  trois  millions  de  alUesT» 

encouragé  tous  les  gens  d.*  me-  &  tout  ce  qni  étoit  dft  4%ta* 

rite,  il  porta  fes  vues  fnr  la  p6ts  depiiis  1647  jufqu*en  165^. 

juflice,  fur  la  police,   fur  le  Telles  étoient  les  occupatîom 

commerce,  fnr  b  siarine.  Ua  cominuelies  de  ce  -digÂe  mi* 
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lorfqu'il  mourut  en  1683. 
is  &  6  jours;  confume 
I  hiftorten  )  des  chagrins 

donnoit  Louvois ,  en  le 
:  à  ruiner ,  par  des  rexa- 
le  peuple  qu'il  avoit  en- 
or  lé  commerce  ;  feul 
r  qte  le  bien  public  ait 
ai  ttiiniftre  des  finances 
t  mort  dans  fon  emoloi. 
it  que  huit  jours  malade. 

Im  écrivit  une  lettre, 
le  le  méritoit  un  homme 
ti  créant  le  commerce  & 
mint  tous  les  artiAes, 
Joiiné  cent  millions  de 
i  fa  patrie.  Le  mourant 
OM%  wn  chevet  fans  Tou- 
difant  qu'on  étoit  peu 
K  à  ces  attentions ,  quand 
lit  prit  à  rendre  compte 
[  des  rois.  Il  répondit  à 
le  CoBbert ,  qui  ne  cef- 
lui  parler  d'affaires  :  Vous 
aifptrex^  donc  pas  wéme  le 
f  mourir?  Au  milieu  des 
tîons  du  miniftere ,  il 
if  le  tems  de  lire  chatte 
lelques  chapitres  de  Tt- 
-Sainte,  &  de  reciter  le 
ire.  Il  en  fît  imprimer  un 
on  ufage  &  celui  de  fa 
,,  Paris ,  1679  »  in-8*,  qui 
t  commun.  i>  Ce  miniflre 
loit  être  l'objet  de  la  re* 
loifTance  éternelle  de  la 
ice,  dit  Tauteur  de  la  Dé- 
nce  des  Lettres  &  des 
vs ,  plus  loué ,  plus  ad- 
ï  qu'imité  ;  auquel  des 
loufiaftes  ont  rendu  un 
t  hypocrite ,  pour  fe  faire 
er  à  lui  par  la  multitude 
renne  &  toujours  tro'm*- 
;  &  dont  d^autres  enthou* 
«s  conduits  par  la  folie, 
détraâeurs  de  ce  grand 
une ,  ont  détruit  les  heu- 
i  travaux  :  ce  fondateur 
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»  de  la  richeffe  du  rojraume  » 
»  par  fes  utiles  &  nombreux 
n  établiflemens ,  par  les  tributs 
n  qu'il  a  tirés  oe  toutes'  les 
»  parties  du  ntonde ,  en  joignant 
»  les  deux  Mers ,  en  prbt^anc 
n  le  commerce ,  en  rendant  la 
»  marine  -redoutable  ;  Colbert 
n  animoit  tous  les  arts  &  tous 
"  les  artiftes.  Mécène  de  tous 
n  les  favans  François  &  étran- 
»  gers  indiflinélement ,  il  ré- 
n  pandcnt  fur  et»x  les  dons  de 
n  fa  munificence  royale ,  &  la 
n  grâce  dont  il  les  accompa- 
n  gnoit,  en  rehauffoit  encore 
n  le  prix  n.  Cependant  tomme 
rien  neft  parfait  dans  les  chofes 
humaines,  &que  le  malgennc 
dans  le  bien  inéme ,  on  a  cru 
oue  le  brillant  eflbr  donné  par 
Colbert  aux  lettres,  au  com- 
merce &  aux  arts,  avoit  élit 
négliger  les  travaux  (impies  & 
utiles;  que  l'agriculture  en  a 
foufFert;  que  les  campagnes  fe 
font  dépeuplées  par  raerandif' 
fement  des  villes ,  oh  le  luxe 
&  le  goût  des  lettres  ont  fait 
refluer  une  mulritude  immenfe 
de  propriétaires  habitués  au  pai« 
fible  féjour  des  champs  ;  que  les 
moeurs  publiques  en  ont  reçu 
un  grand  échec  ;  &  que  l'çfprit 
raifonneur  qui  marche  toujours 
à  la  fuite  des  fciences  &  des 
lettres ,  a  préparé  la  révolution, 
qui  un  fiecle  après  a  £ùt  du 
plus  beau  royaume  un  amas  de 
ruines.  Mais  il  efl  certain  que 
cène  cataflrophe  tient  encore  i 
d'autres  caufes  qu'on  ne  doit 
point  chercher  dans  le  miniftere 
de  Colbert.  Sa  Fie  fe  trouve 
dans  le  tome  %  des  Hommes  il- 
iuflres  de  France ,  par  d'Au  vigni, 
Fbyrt  l'article  CoURTiLZ. 

Colbert,  (Jean-Baptifte) 

marquis  de  Stngnelai  ,  &  fils 
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aine  du  précédent ,  namût  à  ruccc(nond'£rpagne,la  féconds 
Paris  en  i6$i.  11  marcha  fur  les  aux  négociations  avec  la  Hol" 
traces  de  Ton  père  ,  fut  miniftre  lande ,  la  troifieme  aux  négo- 
&  fecrétaire  d'état  «  acheva  d*é-  ciations  avec  l'Angleteire  •  & 
lever  la  marine  &  le  commerce  la  quatrième  aux  négociatum» 
au  plus  haut  degré  de  Tplendeur,  pour  la  paix  d'Utrtcht.  Ces 
protégea  les  arts  &  les  fciences ,  Mémoirea  ren&rmeat  dkt  dé- 
fie mourut  le  3  novembre  1690,  tails  qui  ne  conviennent  qu*i' 
à  Wans.  ceux  qui  veulent  M'in&ruut  à 

COLBERT ,  (Charles)  mar-  rond.  Ib  font  poremenc  écrits , 

quîs  de  Croifli ,  minière  &  ie-  &  on  y  reconnok  le  goût  de 

crétaire  d'état ,  &  oncle  de  Seigr  b  cour  de  Louis  XIV. 
nelai,  fut  chargé  par  Louis  XIV        C  OLBERT,  (Edouard^ 

de  plufieurs  ambaflades  &  né-  François  )  conxe  de  Maule- 

gocîatioiis  tmpornntes  «  dont  il  viier ,  frère  du  nnnd  ColI>ert  ^ 

s'acquitta  avec  fuccès.  Il  mou-  minîAre  d'état  C  chevalier  des 

rut  en  1699  ,  à  67  ans ,  empor-  ordres  du  roi ,  fiit  lieutenant- 

tant  les  regrets  des  bons  ci-  général  de  fes  armées.  Si  y9^ 

toyens.  leur  éclata  dans  plufieats  occi- 

COLBERT,  (Jean^Baptifle)  fions.  Les  qualités  dkfÎHi  cosor 

marquis  de  Torcy ,  neveu  du  &  de  fon  efprit  lur  méritereni 

précédent  «  naquit  en  166$.  En-  l'eftime  du  roi.  U  moumt  en 

voyé  de  bonne  heure  dans  dtf-  169^. 

férentes  cours ,  il  mérita  d'éti'e        COLBERT,  (  Jacques<-Ni^ 

nommé  fecrétaire  d'éut  au  dé-  colas)  fils  du  grand  Colberta 

partement  des  affaires  étrange-  doâeur  de  la  maifbn  &  (bdéte 

res  en  1689,  furintendant  gé-  de  Sorbonne.  abbéduBec»  8t. 

néral  des  podes  en  1699,  6c  archevêque  oie  Rouen,  niini« 


confeiller  au confeil  de  régence  rutà  Paris  en  I707,à  C^ 

rendant  la  minorité  de  Louis  Son  zele,  fa  charité,  fàlcience 

aV.I1  remplit  avec  beaucoup  di3  le  mettent  au  rang  des  plos  il-'- 

di(tin6tion  ces  poAes  diffcrens.  luftre«   évêques  £1  règne  de 

Ses  ambalTades  en  Portugal ,  en  LouiiXlV. 
Danemarck  &  en  Angleterre ,        COLBERT,  (Charles- Jon-; 

le  mirent  au  rang  des  plus  ha-  chim)fîlsduniarauisdeCnM/E^ 

biles  négociateurs.  Il  mourut  à  frère  du  grand  Colbert»  em* 

Paris  en  1746,  honoraire  de  l'a-  brafla   l'état   ecdéfiaftiqne.   If 

cadémîe  des  fciences.  Il  avoir  n'étoit  que  bachelier,  &  il  fe 

époufé  uns  fille  du  miniftre  d'é-  préparoit  à  fa  licence,  lorfqnc^ 

fat ,  Arnauid  de  Ponaponnc  ,  le  pape  Innocent  XI  moumu 

dont  il  eut  plufieurs  entons.  On  Cet  événeiqent  lui  fit  naître  1^ 

a  publié  •  dix  ans  après  fa  morr,  defir  d'aller  à  Rome;  le  cardi' 

en   17$ o  ,  fes  Mémoires  pour  nal  Furftemberg  le  prit  pour' 

fervir  à  PHi/hire  des  Négocia^  un  de  fes  conclavîftes.  EnjMT* 

iions  ,  depuis  le  traité  de^  Ryf»  tant  de  Rome  après  FéleaSim 

nvick.jujqu'â lu  paix  d*Utreclit^  d'Alexandre  VIII ,  il  fiit  enlevé 

3  vol.  in-i2 ,  divi(^s  en  quatre  par  un  parti  EfpagnoT,  bleflS  • 

parties.  La  première  eft  confa-  conduit  à  Milan .  &  enfierme 

crée  aux  négociations  pour  la  dans  la  château  de  cette  ville» 
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Il  eut  Ijeaucoup  à  roujBFrlr  dans 
cette  captivité ,  dont  il  profita 
iKMir  apprendre  la  langue  ef- 
pagaiole.  Dès  qu^il  eut  recouvré 
ta  liberté  ,  il  revint  à  Paru  « 
«ntra  en  licence ,  6c  prit  le  bon- 
net de  doâcur.  Nonuné  à  l'é- 
véché  de  Montpellier  en  1697  ^ 
il  édifia  le  diocefe  confié  à  Tes 
foins ,  trar^Ua  à  la  conrerfioa 
des  hérétiques  ^  &  en  ramena 

Îilufieurs  à  l*Eglire.  Son  oppo- 
Ltion  à  la  bulle  Unigenitus  pro» 
duifit  une  uifinîté  de  Lettres, 
de  Mandement ,  d'Inftruâions 
pailorales ,  dont  quelques-unes 
ibnt  très-violentes  &  lui  font 
peu  d'honneur  ^  comme  celle 

Sj'il  donna  contre  le  concile 
'Embrun  »  oh  il  dit  que  les 
ëvéques  de  prefque  toutes  les 
nations  catnoliques  font  le$ 
apolopiftes  depropofitions  monf" 
tnuujts  &  akominahUs,  Dans 
celle  qui  regarde  les  prétendus 
oairacles  opérés  en  faveur  des 
appellans  de  la  bulle  rZ/ii^^^ni- 
iKf ,  il  fe  laifle  aller  à  des  ex- 
preflions  indécentes  contre  VE^ 
wjâfe,  fon  autorité  &  fes  déci* 
fltons.  U  étoit  très-ardent  dé- 
fienfeur  du  Êmatifine  des  con- 
Tulfions^que  les  Janféniftesplus 
modérés  regardoient  comme  la 
honte  de  la  feâe  ;  &  voyoit 
dans  les  farces  de  S.  Médard , 
des  miracles  du  premier  ordre. 
En  1719 ,  il  adreila  à  Louis  XV 
une  lettre  remplie  d*invedives 
contre  les  évêques  de  France , 
qu'il  peignit  comme  de  mau- 
vais citoyens  ,  parce  qu'ils 
écoient  fournis  aux  jugemens 
de  l'Eglife.  C'eft  cette  lettre  qui 
eft  fi  vigoureufement  réfutée 
au  7e  tome  des  j4él€s  du  CUrgi. 
9,  Nous  fouffrons  ,  difent  les 
4)  évêques  en  s'adreilant  au  roi  » 
I,  nous  foufErons  depuis  long* 
T0WU  liU 
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,9  tems  •  avec  la  plus  vive  dou-i 
»,  leur,  tout  ce  que  la  licence 
„  &  la  mauvaife  foi  »  ont  iuf-. 
,(  qu*ici  6dt  entreprendre  aux 
,^  ennemis  de  la  conflitution- 
„  Unigerùtus  iJQi^t  anéantir  , 
„  s'il  étoit  pofluble  ^  ce  iuge«. 
«,  ment  de  l'Eglife.  Nous  at- 
,,  tendions  que  le  tems  &  ia. 
„  réflexion  puflent  ramener  cet 
„  efprits  inquiets.  Aux  artifi- 
«4  ces  ,  aux  calomnies,  aux  in- 
,^  veâivcs  qu'ils  n'ont  cefle  de 
,1  mettre  en  œuvre  contre  nousi 
„  nous  n'ayons  oppofé  qu'une 
„  modération  dont  nous  n'ér 
,^  prouvons  que  trop  Imutilité 
„  Ôcle  préjudice.  Mais  pour- 
„  rons-hous ,  Sire ,  ne  pas  nous 
„  élever  contre  une  lettre  té- 
„  méraire  &  féditieufe ,  écrite 
„  à  V.  M.  par  M.  de  Montpel-*. 
„  lier,  dans  laquelle  il  s'efforce. 
„  de  décrier  fes  adverfaires  6c 
„  de  les  rendre  fufpeds  au  roi  ; 
„  dans  laquelle  il  prend  des  au-* 
„  teurs  proteflans  les  fiiits  &• 
„  lesexpreffions  les  plus  odieiH 
,4  fes ,  pour  détruire ,  dans  i'ef'^ 
„  prit  des  peuples ,  le  refpeâ: 
„  qu'ils  doivent  au  chef  de  l'E^ 
„  glife ,  &  dans  laquelle  enfin 
9,  u  établit  des  principes  capa* 
f,  blés  de  ruiner  tous  les  fonde» 
„  mens  de  notre  foi  ».  Apre» 
avoir  écrit  contre  les  évêques  « 
Colbert  attaoua  le  pape ,  &  pu-* 
blia  contre  Clément  XII  uno 
Lettre  Paflorale ,  datée  du  ai; 
avril  17^4-  Las  de  s'agiter  & 
d'agiterl  Eglife  en  faveur  d'unâ 
feae  inquiète  &  tracaffiere ,  \% 
mourut  en  1738 ,  à  71  an$.  JLea 
ouvrages  donnés  fous  fon  nom^ 
ont  été  recueillis  en^  vol.in-4"j 
1740.  Son  Catichijmi^  qui  eft» 
a  bien  des  égards  ,  un  très-boi% 
ouvrage  {voyti  Pou  jet)  ,  &L 
la  plupart  de  fes   Inflni^iêH^ 

Q 
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Pdfhrdlis  y  ont  ité  condamnées    à  CirbSe  en  Picardie  le  13  {aimer 


à  Rome  9  Ôc  quelques-unes  par  1 380 ,  étoit  fille  de  Robert 

l'autorité  féculiere.  let,  charpentier  ,6l  deMargne- 

COLDOR É  ,  graveur  en  rite  Moyoa •  qw  étoit  prâ|M 

pierres  fines ,    tant  en  creux  fexagénaire.  nUe  pafla  m  ne* 

qu'en  relief,  fe  fit  un  nom  cèle-  mieres  années  de  fa  vie  oant 

bre  fur  la  fin  du  feizieme  fie-  la  pénitence  ;  &  après  la  mort 


cle ,  par  la  finefle  &  Télégance  de  fon  père  &  delà  mère, 

de  fon  travail.    Ses   portraits  dtftribué  aux  pamrres  ce  qnlUa 

éroient   aufli  reflemblans  que  lui  avoient  laiiB^elle  te  retira 

délicats.  On  préfume  que  Col-  dans  un  couvent  de  Béfpiines  « 

doré  eft  un  lobriquet»  &  que  qui  vivoient  fous  la  due£Bon 


le  vrai  nom  de  cet  artifte  eft  des  religieux  de  fiûnt  François. 

Julitn  de  Fontenai  ;  le  même  Ayant  trouvé  cet  iaftitut  trop 

?|ue  Henri   IV   qualifia ,  dans  relâché  ,  elle  pafla  dma  oelm 

es  lettres-patentes  du  ai  dé-  des  Urbaniftes,  pois  dnacdai 

cembre  1608,  du  titre  de  fon  desBénédidioes;  mabnetrott- 

valet-dc-chambre  ,  &  de  fon  vant  pas  dans  tous  oei  Ofdies 

graveur  en  pierres  fines.  de  quoi  fatisfinre  (on  iale«elk 

COLÉONÉ,  (Barthélemi  )  prit  l'habit  du  tiers-onifc  dft 

natif  de  Bereame  ^  d'une  famille  faint  François,  éit  de  Im  péai» 

qui  avoit  la  fouveraineté  de  tence ,  fit  un  vœu  partîculîer  ds 

cette  ville  ,  6c  qui  en  fut  dé-  clôture  ,&  pratiqua  de  gcandn 

pouillée  en  14 10  par  une  fac-  auftéri tés.  Elle  s'occupa  tafinlB 

tion ,  eut  le  commandement  des  de  la  réforme  des  religeufes  de 

troupes  de  Venil'e  contre  celles  fainte  Claire ,  &  alla  en  14061 

de  Philippe  Vil'conti ,  duc  de  trouver  à  Niue,  Pierre  de  Loaip 

Milan.  Après  s'être  finale  con-  que  Ton  reconnoifloit  ea  Franci 

tre  ce  prince  ,  il  fe  fêta  dans  pour  pape ,  fous  le  nom  de  Bé* 

Ion  parti.  Les  Vénitiens  le  rap-  noit  Aill.  Die  obtint  de  loi 

pellerent ,  &  le  firent  général  tous  les  pouvoirs  qu'elle  pou* 

d^une  armée  deftinée  contre  les  voit  fouhaiter  pour  exécuter  fim 

Turcs.  U  mourut  prefque  dans  pieux  deflein.  N'en  ayant  pn 

le  même  tems  en  1475*  Le  fé*  venir  à  bout  en  France.  cDeft 

nat  de  Venife  lui  fit  élever  une  retira  en  Savoie ,  oti  elle  ém- 

fiatue  équeftre  de  bronze.  C'eft  blit  fa  réferme ,  qui  fe  ripaadil 

lui  qui  a  introduit  ,  dit-on  ,  dans  la  fuite  danfplnfieiin  pio*  • 

l'ufage  de  traîner  l'artillerie  en  vinces.  Elle  mourut  &  Gand  la 

campagne.  fixieme  de  mars  de  Tan  I44f  ■ 

COLET,  (Jean)  né  àLon-  âgée  de  66  ans  &  5a  fon. 

dres  en  1466 ,  dodeur  &  doyen  Quelques    religieux    do   Um 

de  l'égli^  de  S.  Paul  ,  fonda  I*rançois  embrafferem  nnffi  fil 

une  école  dans   cette  cathé-  réforme  ;  ils  eurent  bcawcwm 

drale ,  &  mourut  en  1519.  On  de  maifons  en  Bourgogne  «  A 

a  de  lui  des  Sermons ,  un  traité  on  les  appeUoit  les  urietlm  ; 

J>e  réducation  des  Enfansy  tc  mais  on  les  remit  tn  if  17»  ans  . 

d'autres  ouvrages.  Obfervantins.  Pie  VI  la  cano* 

COLETTE .  (Ste.)  réferma-  nifa  en  1780.  Pendant  la  Mr« 

trict  de  l'ordre  deSte.Claireifiée  fécution  lufcitAe  par  lofirpli  Il« 
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î  et  Colettines  de  Gand  obliges  &  évéque  de  Beau  vais  à  lo  4 

ée  quitter  leur  patrie  ,  trahf-  né  en  1^15  ,  fut  le  le  fils  du  pré- 

porterent  en  1783  ,  Ton  corps  à  cèdent.  Son  frère  d*Ândelot~^ 

Poligm  en  Franche-Comté ,  oh  qui  avoit  déjà  entraîné  l'amiral 

elle  Bvoît  été  dix  ans  abbefle.  dans  le  calvinifme ,  y  précipicii 

Sa  Vie  écrite  par  divers  hifto-  le  cardinal.  Le  pape  Pie  lY  le 

riens ,  &  réduite  en  abrégé  par  priva  de  la  pourpre   &  de  b 

un  arion3rme  ^  a  été  donnée  au  dignité  épifcopale  »  après  Tavoir 

public  par  Tabbé  de  Montis,  excommunié.  Coligni  »  qui  avoit 

avec  'Celle  de  Philippine ,  du-^  quitté  l'habit  de  cardinal ,  &  qui 

chefTe  de  GueUres,  Paris,  1771^  le  faifoit  appeller  Amplement  le 

in- 1 2.  comte  de  Beau  vais  «  le  reprit  & 

(X>LIGNI«  (  Gafpard  de  )  fe  maria  en  foutane  rouée.  Con- 
ter.  du  nom.ieigneurde  Châ-  damné  au  concile  de  Trente» 
fi]lon-fiir-Loing,d*une ancienne  il  ne  fut  pas  plus  fidèle  à  foR 
naîfon  de  Bourgogne  ,  eft  le  fouverain  qu'il  ne  l'avoit  été  jk 
premier  de  fa  famille  qui  fe  foit  fa  Religion ,  ces  deux  infidélités 
étjJoli  en  France ,  depuis  que  allant  toujours  de  pair  :  il  prit 
cette  province  fiit  réunie  à  la  les  armes  contre  lui ,  fe  trouva 
couronne.'HfiiivitCharlesVlII  à   la  bataille  de  S.  Denis  en 
^  Naples  en  1494.  Il  commanda  is6S,  6c  fut  décrété  de  prifis 
un  petit   cofps  à  la   bataille  de  corps.  S'étant  retiré  en  An- 
d'Atgnadelen  1^09  »& un  autre  gletene  ,  il  y  fut  empoifonni 
phiscoiifidérableàcelIedeMa-  par  un  de  fes  domeftiques  en 
rignan  en  1^15.  Son  mariage,  xsTij^uis'étantfauvéenrrance^ 
^  moins  autant  que  fon  mé*  fut  pris  à  la  Rochelle  &  puiyl 
fite  ,  contribua  à  l'avancer.  Il  de  mort. 
avmt  époufé  vers  la  fin  de  i  s  14,  COLIGNI ,  (  Gaipard  de  ) 
louife  de  Montmorenci ,  veuve  ^  du  nom ,  frère  du.précédent « 
de  Ferri  de  Mailli ,  baron  de  amiral  de  Prance  ,  naquit  en 
Coori  ,  &  fœur  aînée  d'Anne  ,  x^i6  à  Châtillon-fur-Loing.  Il 
duc  de  Montnaorenci ,  qui  de-  porta  les  armes  dès  fà  plus  ten- 
puit  devint  connétable.  Le  cré-  dre  jeuneffe.  Il  fa  fignala  (bus 
dit  de  fon  beau-frere  qui  étoit  François  I  à  la  bataille  de.Cé- 
abrs  tout-puifTant .  hâta  la  ré-  rifoles ,  6c  fous  Henri  II ,  gui 
compenfe  qui  lui  étoit  due  :  il  le  fit  colonel-oénéfal  de  l'inân- 
fbt  élit  maréchal  en  15 16,  puis  terie  Françoiie ,  &  enfuite  ami- 
chevalier  de  Tordre  ,  &  lieu-  rai  de  France  en  15^1.  Il  mé- 
tniant-de*Toi  en  Champagne  &  rita  ces  faveurs  par  les  belles 
en  Picarde.  Henri  Vlll,  roi  aâions  qu'il  fit  à  la  bataille  de 
d'Angleterre ,  s'étant  engagé  de  Renti ,  par  fon  zèle  pour  la  dif- 
lendre  Toumay  à  la  France  en  cipline  militaire ,  (ur-tout  par 
tSi8, Coligni  tai  envové  pour  la  défenfe  de  S.  Quentin.  L'ae* 
tn  pitadre  pofTefiîon.  Il  mou-  mirai  fe  jeta  dans  cette  place  , 
m  i  Acqs  ran  1521 ,  en  allant  &  fit  des  prodiges  de  valeur  ; 
iccourir  r  ontarabie.  mais  la  ville  ayant  été  forcée  « 

COUGNl ,  (Odct  de)  car-  il   refta  prifonnier^  de  guerre. 

final  de  Chàtillon  à  18  aiis  ,  Ha  donné  lui-même  la  relation 

wcfacf^que  de  7onWttfe  h%9i  de  ce  ^e  ,  fous  le.tiue  de 

Q  » 
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M:ino\r:^del'A:!tlrdlJcCoiiznîi  1^63»  in-S^,  ne  fit  que  confir* 

Paris,  1665 ,  in-i2 ,  Grenoble ,  mer  de  plus  en  plus  qu'il  avoît 

1669.  Apres  la  mort  de  Henri  il ,  trempé  dans  cette  conjuracion» 

il  fe  mit  à  la  tcte  des  Calvi-  tant  il  le  défend  nul.  Les  guerres 

nifics ,  6c  forma  un  parti  il  puif-  civiles  celTerent  pendant  quel- 

iaiit,  q^rii  faillie  ruiner  la  Re-  que  tems  ,  pour  recommencer 

ligion  Catholique   en    France,  avec  plus  de  fureur  en  1^67- 

II'  La  cour  ,  dit  un  hillorien  ,  Colieni  &  Condé  donnèrent  la 

M  n'avoit  point  d*enncmi  plus  bataille  de  S.  Denis  contre  le 

i>  redoutable.  Condé  ctoit  plus  connétable   de    Montmorenci* 

11  ambitieux,  plus  entreprenant,  Cette  journée  indéc'ife  fut  fui- 

)>  plus  adif.  &>ligni  étoit  d'une  vie  de  celle  de  Jamac  en  IS^Q* 

n  humeur  plus  pofee,  plus  me-  fatale  aux  Cal  vinifies.  Conaé 

»  furée  •    plus  capable  d'être  ayant  été  tué  à  la  bataille  dt 

M  ch-jf  d*un  parti  ;  à  la  vérité  Jarnac ,  Coligni  eut  fur  les  bras 

s»  aulli  malheureux  à  la  guerre  tout  le  fardeau  du  parti.  11  fou- 

9»  uue  Condé  ,  mais  réparant  tint  feul  cette  caufe  malheu- 

91  îouvent  par  Ton  habileté  ce  reufe^âc  fut  vaincu  encore  à  U 

99  qui  fembloit  irréparable  ;  plus  iournée  de  Moncontour  dus  le 

91  dangereux  après  une  défaite,  Poitou.  Une  paix  avantageufe 

9»  que  l'es  ennemis  après  une  vie-  vint  bientôt  terminer  en  appa* 

91  toire:  orné  d'ailleurs  d'autant  rence  ces  fanglantes  querelles 

91  de  vertus  ,  ciuc  des  tems  fi  cni^yi.Coligniparutàlacour» 

•9  orageux  &  lefprit  de  parti  &  fut  accablé  de  carefles  comme 

9»  poùvoient  le  permettre  »*.  11  tous  ceux  de  fon  parti.  Char* 

comptoit  fon  fang  pour  rien,  les  IXpour  ferattacher&Ten» 

Ayant  été  blclTé  ,  ôc  fes  amis  pécher  de  remuer  dans  la  fuite, 

pleurant  autour  de  lui ,  il  leur  dit  lui  Ht  donner  cent  mille  francs 

avec  un  tlegme  incroyable  :  Le  de  Tépargne  ,  &  lui  rendit  Ik 

mêtitr  que  nous  faifons ,  ne  doit-  place  au  confeil.  L'amiral  Ytr 

Ûpas  nous  accoutumer  â  la  mort  nant  un  jour  du  Louvre,  on  lui 

comme  à  la  vie  ?  La  première  tira  un  coup  d'arguebufe  d'une 

bataille  rangée  qui  fe  donna  en-  fenêtre ,  dont  il  fut  blefTé  dan- 

trc  les  Huguenots  &i  les  Catho-  gcreufement  à  la  main   droite 

liques  «  fut  celle  de  Dreux  en  Se  au  bras  gauche.  Charles  IX 

1^62.  L*amiral  combattit  vail-  en  témoigna  une  douleur  es- 

lamment ,  la  perdit  ,  6c  fauva  trême  ,  ht  rechercher  les  au* 

l'armée.  Le  duc  de  Guife  ayant  teurs  ,  &  donna  à  Colîgnî  le 

été  madacré.  par  trahifon ,  pou  nom  de  Père,  Maïs  fur  le  bruit 

de  tems  après ,  au  ftege  d*Or-  imaginé  d*uneconfpirationj)niit 

léans  •  on  l'accufa  d'avoir  con-  faux   peut-être  ,  mais  aue  k»l 

nivé  a  ce  lâche  afTadinat  ;il  le  événemenspafFés  accréoitoient 

nia  fous  la  foi  du  ferment.  Mais  (  nullement  par  un  deffein  pré» 

il  fut  très-fort  compromis  dans  médité ,  comme  l'ont  écrit  des 

les  interrogatoires  que  Ion  fit  auteurs  mal  inftrutts  ) ,  il  prit 

à  Jean  Poltrot ,  afTaffîn  de  Henri  tout-à-coup  une  réfolution  Tio« 

duc  de  Guife.  Sa  juflification  lente  ,  exécutée  ,  comme  on 

qu*i!  publia  fous  le  titre  de  Rc-  fait,  la  veille  de  S. Barthékmi « 

ponfes  aux  interrogatoire  ,  &c.  157^  (  voyci  CUARUS  IX  }• 
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Collfint  fut  compris  dans  ce  n  voioît  bien  le  nature]  de  fes 
madacre  ,  percé  de  pliilieurs  »  Huguenots  ;  que  s*il  ne  les 
coups ,  &  jeté  par  la  fenêtre  n  occupoit  &  amufoit  au- de- 
dans la  cour  de  la  maifon.  Son  n  hors,  que  pour  le  feur  ils  re« 
cadavrefutexpofé  pendant  trois  n  commenceroient  à  brouiller 
leurs  à  la  fureur  du  peuple ,  ir-  »  au-dedans .  tant  il  les  cognoif- 
rité  des  longues    &   cruelles  n  foit  brouillons  ,  remuants  , 

Î guerres  qu'il  avoit  excitées  dans  n  frétillants  &  anuteurs  de  la 

e  royaume ,  &  enfin  oendu  par  n  picorée.  Je  fçai^ce  qu'il  m'en 

les  pieds  au  gibet  de  Montfau-  n  diâ  une  fois  à  la  Rofchelle» 

con.  Montmorenci  ,  Ton  cou-  n  que  je  l'efteis  allé  voir  )>(voy. 

fin ,  l'en  fît  tirer ,  pour  l'enter-  Calvin  ,  Louis  XIII ,  Louis 

rer  fecrétemenc  dans  la  cha-  XIV,  Soliman  II,  Morn  a  y), 

pelle  du  château  de  Chantilli.  Il  n'en  eft  pas  moins  vrai  qu'il 

t/n  Italien  ayant  coupé  la  tête  fembloit  approuver  les  horreurs 

de  l'amiral  ,  pour  la  porter  à  exercées  par  des  Adrets ,  que 

Catherine  de  Médicis  ,  cette  lesProteflans,  tant  foit  peu  chré- 

princefTe  la  fie  embaumer  &  l'en-  tiens ,  détefloient  ;  &  ^ue  dans 

▼oya  à  Rome.  Coligni  tenoit  |>lus  d'une  occafton  ,  il  donna 

un  Joonial ,  qui  fut  remis  après  des  preuves  d'un  ^inatifme  fan- 

4k  mort  tntre   les   mains  de  euinaire&féroce.  Ilne£iut  pas 

Charles  IX.  Ce  prince  trou  voit  le  juger  par  ce  qu'en  dit  M.  Dé- 

ce  Jonmal digne  d'être  imprimé;  formeaux  dans  fon  Hifloire  de  la 

nais  le  maréchal  de  Retz  b  maïfondtBourhonyOxx'vx^^^tç.ovct 

lui  fit  jeter  au  feu.  Nous  ne  ci-  po(e  exprès  pour  juAifier  la  conp 

terons  point  fa  Vit  par  Catien  duite  des  Proteflans ,  &  rendre 

de  Courtilz ,  1686 ,  in-ia  ;  on  .  odieufe  celle  des  Catholiques. 

en  trouve  une  plus  moderne  COLIGNI,  (François  de) 

dans  les  Hommes   illuflres  de  feigneur  d'Andelot ,  quatrième 

Fratuei  l'une  &  l'autre  font  trop  iîls  de  Gifpard  de  Coligni ,  i  rr. 

fiivoraoles  à  ce  chef  de  parti ,  du  nom ,  naquit  à  ChâtiTlon-fur- 

qu'on  doit  confidérer  comme  I^ing  en  1521.  Il  fignala   fa 

un  des  grands  fléaux  qui  aient  valeur  dans  les  guerres  civiles 

ravagé  la  France.  Il  faut  con-  contre  fa  patrie ,  fon  roi  ôc  la 

venir  cependant  que  les  maux  Religion  de  fes  pères.  Il  fiit  co- 

qu'il  fit -à  fa  patrie,  prenoient  lonel-eénéral  de  l'infanterie  dans 

moins  leur  fource  dans  fon  ca-  l'armée  des  rebelles eni ^ 5 19 P^ 

raâere  perfonnel  que  dans  ce-  la  démiffîon  de  l'amiral  fon  frère; 

hiidelafeâe,dontinalheureu-  &  mourut  \  Saintes  en  1569, 

femcnt  il  étoit  devenu  le  chef;  d'une  fièvre  contagieufe  lelon 

il  demanda  même  à  Charles  IX  les  uns ,  &  du  poifon  fuivanc 

la  permiffion  de  mener  une  ar-  d'autres, 

mee  d*Huguenots  en  Flandre  COLIGNI ,  (  Gafpard  de  ) 

contre  l'Eipagne ,  pour  les  em-  3^.  du  nom ,  cobnel  -  général 

pécher  de  troubler  la  France:  de  l'infanterie  Se  maréchal  de 

ce  que  Charles,  qui  étoit  en  paix  France ,  connu  fous  le  nom  de 

avec  fes  voiflns ,  ne  voulut  pas  maréchal  de  Châtillon,  né  en 

permettre.  »  M.  l'admirai,  dit  15S4  de  François  de  Coligni , 

V  Brantôme  à  cette  occafion ,  amiral  de  Guienne ,  fe  figuala 

Q3 
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^n  divers  ûeçes  &  combats.  Il    /'uni  qui   Ttflïmonium  datu  ut 
gagna  la  bataille  d'Aveni«  le  20    C'ct/b ,  &c.  Joan.  ép.  i  «  c.  f .  I) 
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mai  163  s  9  avec  le  maréchal  de  mourut  à  Paris  vers  Tan  if47# 
jBrczé ,  &  mourut  à  Ton  château  COLLANGE ,  (  Gabriel  de) 
de  Chàtillon  en  1646.  né  à  Tours  ea  Auvergne  l'an 
COLIGNI ,  (  Gafpard  de  )  1524,  fut  valet  de  chambre  dtf 
e,  du  nom ,  duc  de  (Jhâtillon  >  Charles  IX-  Quoique  bon  ca- 
ls du  précédent  y  abjura  Thé-  tholique ,  il  fut  pris  pour  m 
réfie  en  1643  ,  fut  lieutenant-  hueuenot«  &  comme  tel,  a(^ 
général  ,  &  mourut  à  Vincen-  famné  à  la  S.  Barthélemi  eit 
nés  d'une  bleflure  uu'il  avoit  1^72.  lia  traduit  &  augmenté 
reçue  i  l'attaque  de  Charenton  la  Polygraphie  &  l'EcriiÊire  ctf» 
le  9  février  16^ ,  à  39  ans. Sa  balifliquc  de  Trithéme.  Paris, 
veuve  Elifabetn- Angélique  de  1561,  in-4'',  qu'un  Frifen  , 
Montmorenci,  fœur  du  ducde  nommé  Dominioue  de  Hot* 
(juxembourg ,  fut  une  des  per-  tinga ,  a  donnée  tous  fon  nom, 
fonnes  les  plus  agréables  &  les  fans  faire  mention  ni  de  Tri* 

£lus  ingénieufes  de  la  cour  de  thémenideCoIlange,àEmdem| 
.ouisXIV.  Elle  époufa  en  1663  1620,  in-4^.  C>nange  avoit 
le  duc  de  Meckelbourg ,  &  moii"  aufli  quelques  connoîflâocci 
rut  à  Paris  en  169s  /^  ^  «ins;  dans  les  mathématiques  &  daai 
c*e{l  elle  donc  il  eil  queftion  dans  la  coftnographie. 
le  roman  fatyrique  &  calom-  COLLATINUS.  (Lndns^ 
niciix  de  BuiTi  Rabutin.  Elle  Tarcjuinius)  époux  de  Lucrèce, 
avoit  eu  du  duc  de  Châcillon  violée  par  Sextus,  As  deT^ 
un  fils  poilhiime ,  mort  en  1657,  quin.  Il  fat  en  partie  caufe  de 
&  en  qui  Anit  la  poftérité  maf-  cet  outrage  »  par  les  tlom»  ift- 
culine  de  cette  famille  illuflre.  difc rets  qu'il  lui  fit  de  fà  femme. 
COLINES9  (Simon  de)  Collatinus s'unit àBrutus,chafu 
célèbre  imprimeur  François,  les  Tarquins  deilome.  &  fitt 
cpouCa  la  veuve  de  Henri*  fait  conful  avec  lui  lan  fOO 
Etienne,  icr. du  nom, en  1521,  avant  J.  C.  ;  mab  connne  il 
fe  fervit  d'abord  de  fes  carac-  étoit  de  la  famille  royale  •  on 
teres  ;  mais  il  enemploya  dans  la  le  dépofa  quelque  tems  aprcs.l| 
fuite  des  plus  beaux.  U  intro-  étoit  d'ailleurs  odieux  à  BrutBS» 
duifit  en  France  le  caraéèere  parce  qu*il  étoit  plus  înfte  «tt 
italique  »  aue  l'on  préfère  à  celui  lui.  Tarquin  ajrant  envoyé  def 
d'Alde-Manuce  qui  en  t&  Tin-  députés  an  fénat,  pour  loi  in- 
venteur. Comme  il  vécut  long-  demander  fes  biens  ^  &  cen  db 
tems ,  il  eut  le  lolfir  d'imprimer  fes  amis  &  de  fes  parèns  q4 
un  fort  grand  nombre  de  livres.  Ta  voient  accompagné  dbas  If 
dont  on  peut  voii*  le  catalogue  fiiite,  la  queftion  fut  agitée  daiÉp 
dans  Maittaire.  On  eflime  fur-  }e  fénat.  »  Brutus ,  (dit  un 


tout  les  éditions  qu'il  a  données  „  moderne  )  impitoyable,  §^ 
cic  quelques  ouvrages  Grecs.  ^,  natiquc ,  ambîrieux ,  flattenr 
On  lui  reproche  d'avoir  retran-  ,,  du  peuple,  propofe  on  dé- 
ché,  dans  la  bell?  édition  qu'il  „  cret  par  lequel  la  nation  dé- 
donna du  Nou  veau-Teifaunent  «  „  cidoi  t  elle*Qiéme  que  les  faicnf 
\t  pafla^e  de  la  V qlgatc ,  Trçs  ^  de  Tarquin  9  de  tes  amii  t^ 
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de  (ti  parens  ,  tous  arifio* 
traits  «  appartânoient  à  la  nar 
tioa  :  fliais  la  plupart  des  fc- 
nateurs ,  gens  oon^êtes  & 
bons  citoyens»  furent  indig- 
nés de  Finfunie  &  de  l'in- 
pjftice  d'un  pareil  décret  :  ils 
opinetMC  pour  qu'où  rendit 
les  biens  à  Tarquin  &  à  fes 
amis  «quand  ils  devroient  s'en 
fervîr  pour  faire  la  guerre  à 
la  république  naiilante  ;  qu'au- 
cune conudération ,  qu'aucun 
iocérêc  »  au'aucune   crainte 
ne  dévoie  l'emporter  fur  les 
droits  (acres  &  inriolables 
de  la  propriété.  Cependant , 
fe  parti  de  Brutus  pouvoit 
s'appuyer  de  fpécîeux  fo- 
plûnnes  :  le  roi  eft  l'homme 
de  k  naiîon  »  il  ne  peut  rien 
pofléder  »  il  ne  peut  être  pro* 
prîétaire ,  fes  domaines  (ont 
ceux  de  l'état  :  G>llatiAus  » 
chef  du  parti  contraire  •  a  voit 
|N>ur  lui  l'honnêteté  »  la  lu(- 
tke  &  riHunanité  ;  il  alloit 
l'emporter,  lorfque  Brutus ^ 
furieux  »  courut  à  la  place  pu- 
blique »  en  criant  que  Colla* 
tinus  étoit  un  traître ,  &  qu'il 
vouloit  donner  dt  quoi  tntre» 
Uiùr  la  guerre  &  la  tyrannif 
s  ceux  à  qui  c* étoit  un  crimi 
que  Raccorder  même  de  fim^ 
pies  provifions  pourfe  nourrir 
dans  leur  exU.  Brutus  s'at- 
tendoit  »  fans  doute  ,  que  le 
peuple  n'écoutant  que  la  haine 
&  l'intérêt ,  alloit  immoler 
fur  le  champ  l'honnête  Colla^ 
tinus  j  mais  il  n'y  avoit  p<Mn| 
alors  de  lanterne  à  Rome  , 
&  fur-tout  le  progrès  de  la 
pliilolbphie  &  des  lumières 
n'étoit  pas  encore  aflez  con- 
fidérable  chez  ce  peuple  ftm- 
pie  &L  vertueux,  la  raifon 
s'y  étoit  ^ju  adez  av^cée  i 
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n  POUf  qu'on  put  même  ima^ 
„  giuer  des  expédiens  politi- 
„  ques  de  cette  nature.  On  no 
,»  s'étoit  pas  avifé  d'établir  un 
„  comité  de  recherches  &  une 
M  horrible  inquifition  contre 
M  des  hommes  malheureux  & 
,9  contraints  de  s'expatrier  : 
,»  l'honnêteté  &  la  grandeur 
jf  d'amedeCoIlatinusparurentp 
„  aux  yeux  du  peuple  ,  pré- 
»9  férables  au  fanatifme  in  ufle 
M  &  barbare  de  Brutus  ;  il  dé* 
,,  cida,  aue  »  puifqull  ioui(roit 
^  du  précieux  trélbr  de  la  li- 
,»  berté ,  il  failoit  renvoyer  aux 
,y  tyrans  leurs  mépri^U^les  ri* 
,9  cne(res.  Un  tel  peuple  étoit 
»,  digne  de  la  liberté  «  il  étoit 
,9  ^it  pour  donner  des  loix  à 
»,  l'univers  n, 
COLLATIUS ,  voyei  Apol« 

I.ONIUS. 

COLLÉ.  (Charles)  leéteur 
du  duc  d'Orléans,  &  l'un  de 
fes  fecrétaires  ordinaires  ,  né  à 
Parb  en  1709 ,  mort  dans  U 
même  ville  le  2  novembre  1783, 
s'eft  fait  un  nom  par  fes  pièces 
dramatiques  .  entre  lefquelles 
on  diflingue  la  Partie  de  chajfe 
de  Henri  IV ^  1766.  II  excelloit 
dans  les  chanfons.  Ses  ouvra- 
ges font  réunis  en  2  vol.  in* 
%^ ,  (bus  le  titre  de  Théâtre 
de  fociétéf  1767.  Il  s'y  trouve 
biens  des  chofes  qu'une  fage(rc 
auftere  en  eut  retranchées.  Il 
y  donna  les  règles  de  la  bonne  & 
vraie  comédie ,  qu'il  n'a  cepen- 
dant pas  fuivies  exaâemcnt ,  & 
jette  avec  adrefTe  du  ridicule  fur 
les  pièces  du  théâtre  moderne. 

COLLENUCaO,  (Pan- 
dolfe  )  jurifconfulte  de  Pefarp, 
fut  envoyé  en  ambafTade  au- 

{^rès  de   l'empereur   Maximi- 
ien  I  par  le  duc  de  Ferrare« 
Jean  $iR>rce  »  tyran  de  Pe^9« 

Q4 
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1*  fît  étrangler  en  prifon  l'an 
1 50^  ;  d'autres  difent  que  ce  fut 
Cdfar  Dorgia  qui  le  fît  périr.  11 
ell:  auteur  d'une  Hifioire  du 
royaume  de  Naples  ,  en  italien , 
qui  a  été  publiée  avec  des  ad- 
ditions &  des  notes  par  Tho- 
mas Cofto ,  Vènife  ,  1591 ,  in- 
4°  ;  6l  traduite  en  latin  par 
Jean-Nicolas  Stupano ,  Bafle  , 
1^72  ,  in-4**  ;  elle  va.juf^u'à 
Tan  14^9.  On  a  encore  (}e  Col- 
lenuccio  :  Oratio  ad  Maximilia-' 
-mum  1 9  dans  le  fécond  tome  de 
Rerum  Gcrmamcarwn  fcriptores 
par  Freher.  Ange  Politien  , 
jLéander  Alberti  parlent  avec 
4  loge  de  ce  fa  van  t. 

COLLÉONl,   voyei    Co- 

LÉONÉ. 

COLLET,  (Jean)  voyei 

COLET. 

COLLET,  (Philibert)  né 
3k  Cht\tillon  lez  Dombes ,  avo- 
jcat  au  parlement  de  Dombes  , 
liaiTa  quelque  tems  chez  les  Jé- 
luites.  Il  mourut  en  1718,  à 
76  ans.  11  écoit  très -laborieux  , 
mais  il  avoit  des  opinions  fort 
fineulicres ,  mzmc  fur  la  Reii- 
pon.  Il  pAfla  long- rems  pour 
n'en  point  avoir  ,  quoique  fon 
impiété  fût  plutôt  fur  fa  langue 

Îue  dans  fon  cœur.  On  a  de  lui: 
.  Un  Traité  des  Excommunia 
cations,  en  1689^  in- 11.  C'eft 
une  hiftoire  de  Tcxcommuni- 
jcurion  de  fiede  en  fiecle.  L'au- 
teur étoit  dans  les  ccnfures, 
lorfquSl   publia   cet  ouvrage, 

Îjqur  avoir  empêché  avec  vio« 
ence  qu'on  enterrât  une  per- 
fonne  dans  une  chapelle  dont 
il  étoit  patron.  II.  Un  Traité  df 
Vu  flirt ,  in-8*,  1690  ,  dans  le- 
flii^.;i  il  entreprend  de  défendre 
rufage  (le  1j^  Brefle  ,  de  ftipu- 
\kï  les  intérêts  avec  le  capital 
«d'une  fommê  exigible.  UL  £/i- 
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t  retiens  fur  lef  Dixmcs  &  éuttns 
libéralités  faites  à  V Eglift  ^UL'^ 
12.  11  veut  y  prouver  que  les 
dix  mes  ne  font  ni  de  droit  di- 
vin,  ni  de  droit  eccléfiaftique  « 
mais  de  droit  domanial  :  opi* 
nion  folidement  réfutée  par  la 
Vraie  nation  des  dixmes,  rita^ 
hlie  fur  les  principes  de  la  ju^ 
rifprudence  canonique  fi*  civile  , 
par  Af .  Ghefquiere ,  Liegc,  178<S  « 
in-8MV.  Entretiens JurUClô- 
ture  des  Religieufes,  în-li ,  dans 
lefquels  il  combat  pour  la  lir 
berté  de  la  clôture  ,  contre  le 
cardinal  le  Camus ,  évéque  dt 
Grenoble ,  qui  venoit  degs^nei 
fon  procès  avec  les  religieufes 
de  Mont-Fleuri.  Y.  ExpUc» 
tion  des  fiatuts»  coutumes  des  pnh 
vincesde  BreJJe^  Bu%ey ^Slc.pri» 
cédée  d'un  Abrégé  de  tiHfhire  de 
Dombes ,  Lyon ,  x6^  y  in-foL 
&  pUifieurs  ouvrages  manuf- 
crits.  La  figure  de  Collet  dtoît 
originale  ,  ainfi  que  (on  erpric 
Il  avoir  l'air  d'un  pUiomfae 
de  l'ancienne  académie.  Tout 
ce  qui  s'éloienoit  des  opinions 
communes,  lui  plaifoit,  &  îl 
foutenoit  (es  idées  avec  £hi« 
Ceux  qui  vi voient  arec  lui  , 
étoient  charmés  de  rétendue 
de  fa  mémoire ,  mais  ils  n'a* 
voient  pas  également  lieu  d*éti« 
contons  de  fon  iugement. 

COLLET ,  (  Pierre  )  prétra 
de  la  congrégation  de  la  Mi(^ 
fion ,  doâeur  &  ancien  profeC» 
feur  de  théologie ,  né  à  Ter- 
nay  dans  le  Vendomois  ,  le  6 
feptembre  1693  ,  &  mort  le  6 
oaobre  1770,  s*eft  (ait  un  nom 
diûingué  parmi  les  théologiens» 
&  a  mérité  l'eitime  des  perfoiH 
nés  pieufes  par  fes  écrits  &  par 
fes  mœurs*  Ses  ouvrages  (ont 
en  grand  nombre.  Les  princi-v 
paux  font  :  L  Fie  de  5.  Viacem 
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ât  Paide  ,  a  vol.  in-4*,  1748.  Wtf,4vol.in-i2,i768.XVI.  A? 
II.  Hiftoire  abrégée  du  mime  ,  Deo  ,  tjuCque  divinis  attributis  ^ 
-I  Tol.  in-ia,  1764.  L'abrégé  3  vol.in-o%  lyéS.XVlI.Zfii/f- 
vaut  mieux  que  la  grande  hil-  voïrs  des  Pafieurs  ,  i  vol.  in-12, 
toire ,  qui  eft  faftidieufe  par  une  1769.  XVIII.  Devoirs  de  la  Vit 
tnultitude  de  détails  minutieux  relmeufe  ,  a  vol.  in-12 ,  1765. 
.qui  n'intéreiTent  prefque  per-  XIX.  Traité  des  devoirs  des  gens 
-ionne:cedé£uiteft  celui  de pref-  du  monde ^  i  vol.  in-ia,  1763. 
que  tous  les  ouvrages  hîAoriques  XX.  Devoirs  des  Ecoliers ,  2  vol. 
At  cet  écrivain,  fll.  Vie  de  M.  pet.în-ia.  XXI.  Inflruflions  pour 
Boudon^  2  vol.  in-12 ,  I7V3-  La  Us Domefliques^  i  vol.pet. in-12, 
même  abrégée»  i  vol.  in-12,  ^'/ô'^.XXlLJnftruSlionsâl'ufage 
1762.  IV.  rie  de  5.  Jean  de  la  des  gens  de  la  campagne ,  pet.  in- 
Croix  9  17699  1  vol.  in-12.  V.  11^  l770,XKllt.  Sermons  &  Difi 
Traité  des  Difpenfes  en  général  cours  eccléfiafliques ,  2  vol.  in-i  2, 
^  en  particulier t  3  vol.  in-12,  1764, écrits  avec  plus  de  netteté 
17(3  •  ^^  ouvrage  eft  unique  en  que  d'ékxjuence.  XXIV .  Médi-» 
fon  genre,  &  rempli  de  recher-  tations  pourfervir  aux  retraites^ 
cHes.  U  en  a  paru  en  1788 ,  une  i  vol.  in-12, 1769.  XXV.  La  Dé- 
édition  corrigée  &  augmentée  motion  au  facré  Cœur  de  Jefus  , 
par  M.  Compans  ,  2  vol.  in-S**  :  établie  6*  réduite  en  pratique  , 
cette  édition  a  de  grands  avan-  i  vol.  in-i6 ,  1770  [^oye\  Mar- 
tages  Ar  Ja  première  (voy.  le  cuerite-Marieâi.acoque). 
/ptfm.Aî/?.  6'//fMtfr. mai  1789,  11  préparoit,  lorfqu'il  mourut, 
p.  10).  Vl.  Traité  des  Indulgences  d'autres  ouvrages.  On  voit  par 
€f  du  JtthiU^  %  vol.  in-12  ^  1770.  ce  catalogue  que  la  plume  de  cet 
VII.  Traité  de  l^ Office  Divin  ^  écrivain  etoit  très-féconde; mai* 
1  ToL  in-î2,  1763.  V III.  Traité  fon  ftyle  eft  un  peu  dur  en  latin 
desfaints  Myfleres^  2  vol.  in-12,  (  quoiqu'en  général  plus  pur  que 
17a.  IX.  Traité  des  Exorcifmts  «celui  des  fcholaftiques  )  &  inr 
éttEgjlift^  I  vol.  in-i^,  I77P*  correâ  en  François.  11  avoir , 
yLAbrégéduDiRionnairedesCas  dans  la  converfation  ,  de  l'ef- 
de  confcience  d^  Pontas ,  2  vol.  prit  &  du  feu  :  on  remarque  ces 
ui-4^,  1764  &  1770.  XI.  Lmtres  deux  qualités  dans  quelques-uns 
critiques  {ouslenom  du  Prieur  de  de  les  livres.  Il  mêle  quelque- 
5.  Èdme ,  I  vol.  in-8^ ,  1744*  ^^^^  ^^  plaifanterie  aux  iujets  les 
XII.  Bibliothèque  (P un  jeune  Ec'  plus  férieux  ;  mais  fes  railleries 
cUfiaûique ,  1  vol.  in-8^.  Cette  ne  font  guère  à  leur  place.  Il 
brochure  eft  peu  de  chofe,  T^u-  s'étoic  corrigé  ,  dans  fa  vieil- 
teur  n'indique  pas  toujours  les  lefle  ,  de  ce  défaut ,  &  à  tout 
meilleurs  livres,  fpit  qu'il  ne  le  prendre ,  ks  livres  font  eftima- 
connut  pas ,  foit  que  malgré  leur  oies,  par  l'abondance  des  re- 
milité  ,  il  crut  y  ^ppercevoir  cherches,  &jpar  l'ordre  qu'il  a 
^elques   endroits  repréhenfi*  fu  y  mettre.  3on  Traité  des  dif- 
blés.  XIII.  Theolotta  Moralis  penfts  eft  aujourd'hui  le  plus 
jt«/vç//tf,i7vol.in-8".XlV./«/^  confulté  de  les  ouvrages ,  ôc 
titutionesTheologica^adufumSe-  devenu  particulièrement  inté* 
sirAâr/oru;7z,7vol.in-i2,i7446c  reftant   par    les  difputes   éle-> 
fÛ¥*  XV.  Eitdem ,  brcviori  for^^  v«es  en  Allemagne,  touchant  Le 
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pouvoir  que  quelques  évtaucs 
s'attribuoient  de  difpenfer  cUn» 
lesloix  de  TEglife  univerfelle» 
nommément  dans  les  empêche- 
mens  dirimans.  Cet  article  y 
eft  difcuté  avec  une  attention 
particulière.  Après  avoir  pro- 
posé la  queftion ,  &  répondu  à 
quelques  objeâions,  l'auteur 
pouriuit  de  la  l'orte.  »  Et  d'où  les 
„  évêques  auroient-ils  ce  pou- 
,»  voir  ?  De  leur  qualité  d'évê- 
„  quesy  répondent  quelques- 
M  uns ,  &  de  ce  qu'ils  lont  pré- 
99  pofés  par  rEfprit- Saint  pour 
9»  gouverner  Ton  E^life.  Mais 
cette    qualité  «   il  augufte  » 
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9,  fait-elle  donc  qu'ils  ne  foient 
99  fubordonnés  à  aucune  auto- 
9»  rite  ?  Si  elle  ne  le  fait  point  9 
99  comme  ,  en  effet  «  perfonne 
99  n'a  ofé  l'avancer  9  if  eft  clair 
99  qu'elle  ne  leur  donne  point 
99  le  droit  de  toucher  à  ce  çjiie 
9»  l'autorité  à  laquelle  ils  font 
99  l'oumis  eux-mêmes  >  a  fage* 
9»  ment  établi  :  &  quant  au  bon 
H  eouvornement  de  l'Eglife  9 
99  loin  d'exieer  qu'ils  puifTenc 
99  difpenfer  ^ns  tous  les  cas , 
9»  il  demande  plutôt  qu'ils  ne 
99  ie  puiffent  que  dans  quelques 
f9  cas  rares.  Nous  en  avons 
9*  donné  une  raifon  frappante 
9»  (  que  l'inférieur  ne  peut  dé- 
99  faire  la  loi  du  fupérieur), 
99  &  il  y  en  a  d'autres  encore  ; 
99  ne  fût-ce  que  pour  garder  plus 
99  d'uniformité  a  cet  égard  dons 
99  l'exercice  de  la  iurifdi6lion 
99  eccléfiaftique.  Les  prélats  au- 
99  roient-ils  donc  ce  pouvoir  de 
»9  l'Eglife  elle-même  ?  Mais 
99  point  du  tout  :  fa  volonté 
«9  confignée  dans  ion  droit  çu- 
9»  blic  9  eft  que  la  loi  du  fu- 
99  périeur  ne  puifTe  être  ni  abo* 
99  lie  9  ni  modifiée  «  ni  fufpen- 
>9  due  par  aucun  inférieur.  L'au- 
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99  roîent-ils  enfin  de  quelque 
99  coutume  qui  9  étant  aadenae 
99  &   légitime ,  fe  trouvcrok 
99  avoir  fi»rce  de  loi  ?  On  Aie 
au  contraire  que  la  cootime 
immémoriale  &  géaérak  cil 
de  s'adreflèr  à  Roine  :  &  une 
telle  coutume ,  une  coutume 
univerfeUementétablîe,  com- 
bien n'a-t-elle  pas  de  ferce 
quand  même  elle  ne  feroit 
appuyée  fur  aucune  cfpece 
de  loi  ?  99  (yoy.  PaÉTEXtat). 
COLLETET  9  (Guillaume) 
avocat  au  confeil»  Tun  des  40 
de  l'académie  françoile»  naquit 
à  Paris  en  15989  &  mourut  diui 
cette  ville  en  i6K9p  ne  laiflàaf 
pas  de  quoi  fe  cure  enierrcr. 
Le  cardinal  de  Richelieu  le  mît 
du  nombre  des  cinq  antenif 
qu'il  avoir  choifis  pour  la  coat 
pofition  des  pièces  de  théitit. 
Colletet  fit  leul  Cymimdt  »  flc 
travailla  aux  comédies  intîni» 
lées  VAvcuiU  de  Smynu  &  ki 
ThuiUrits.  il  lut  k  monologue 
de  cette  dernière  pièce  au  car^ 
dinal  9  &  lorfquu  fiit  à  l'en* 
droit  qui  commence  par  ce  vers: 

La  canne  s'iiumeâanc  dans ]a bourbe 

de  iVrau.... 

il  lui  fî^  préfent  de  600  liv.  pour 
fix  mauvais  vers  qm  fuÎYOÎent 

celui-là.  Sur  quoi  Colletet  fit  ice 

diftiquc  : 

Armand  >  qui  (lour  fîx  vers  mHs 

donné  fia^  cens  Hvres  , 
Que  ne  puis-jc  ù  ce  prix  te  vendrfB 

tous  mes  li\ivs  ! 

Harlay,  archevêque  de  P^ris» 
ne  récompenfa  pas  moins  ftén&« 
reufement  fon  Hymne  fur  rlaH 
maculée  -  G>nception  ;  il  lui 
envoya  un  Apollon  d'argenip 
Colletet  avoit  cpoufé  en  iecoo» 
des  noces  Claudine  9  aupara-p 
vant  fa  fervaate  ;  &  pour  tic 
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^chir  et  iaftifier  fôn  choix  aux  <t  qui  loi  attira  beaucoup  de 

yeuA  du  public  «  il  fît  paroitre  défakrémtns. 

ibttf  Ton  nom  phifieurs  Pièces  ^  COLLIER  »  f  Jérémie  )  né 

de  poéfie  ;  mats  les  homiétess»  à  Scowqui  dans  la  proyince  de 

nfeatoitflt  fa  petite  rufe .  &  Cambridge  ,  en  ioj6 ,  derinc 

MKHiereat  de  la  $apho  iup-  leâeur  oe  Grays-lnn  ;  mais 

pofée  oc  dn  dieu  mefquin  quji  ayant  refufé  de  prêter  le  fcr- 

l'uiflâroit.  lies  (Euvres  de  Col*'  ment  du  Teft ,  il  perdit  cette 

UtttyvnnDt  en  1653,  in-ii:  place.  Les  écrits  qu'il  publia 

>ce  fimc  des  Odes ,  des  stances  ,  pour  défendre  fon  iMOcédé  «  lui 

des  Sonnea  «  &  quelques  ou*  attirèrent  la  difgrace  ôc  les  re« 

.Trages  en  profe  ;  mais  ils  font  procbes  des  grands.  On  lui  pro- 

depuis  Iong<cttas  au  nombrjpdes  mit  inutilement ,  (bus  la  reine 

lirres  qu*oa  ne  lit  plus.  Anne ,  des  récompenfes  confît 

COLL£T£T«  (  François)  dérables.  Il  vécut  &  mourut 

fils  du  précédent  ^  eft  connu  ;Lélé  non-conformifte.  Il  réunif- 

par  la  place  que  Boileau  lu»  ibit  parfoitement  l'efprit  de  re- 

a  dosnfe  dans  £ea  Satyres»  âc  traite  du   chrétien  ,   arec   I9 

par  Y^bngi  des  annaUs  &  anr  uoiiteiTe  du  gentilhomme.  Ega* 

4tquués  di  Pâtis  i  1664  »  %  vol.  Jemcnf  profond  dans  la  philo- 

în-i^y  qui  rmx  mieux  que  \€  ibphie  ,  la  théologie  ,  Télo- 

srand  ourrage  de  Qaude  Ma.*  ouence  ,  les  antiquités  facrées 

fingre.  U  fit  aulfi  comme  fon  oc  profanes ,  il  a  ^enrichi  fa  na* 

père  k  des  rers  &  de  la  profe ,  tien  de  pluûeurs  ouvrages  cf- 

des  Cuitiqiies  fpirituels,  6c  des  timables.  L  D*un  Diâionnairê 

JHeces  bachiques  ,  amoureufes  hiflvn^ue  ,  géographique ,  généa» 

9l  bnriefques.  Sa  Mufe  coquette  loeique  ,  traduit  en  partie  du 

eft  en  4  parties  in-12. 11  viroit  Moréri,&  augitientéd  un  grand 

encore  en  167a.  nombre  d'articles  »  1711 , 4  vol. 

COLLIBUS ,  (  HippoUte  à  )  in-fol.  II.  Des  Effau  de  morale 
eélebre  jurifconfulte  ,  né  a  fur  difFérens  Sujets.  IIL  D'un 
Alexandrie  de  la  Paille  en  1^61 ,  Traité  où  il  démontre  que  Dieu 
flM>rt  le  21  février  161 2  »  en-  A*eft  pas  l'auteur  du  maL  IV. 
feiena  le  droit  àHeidelberg,  à  Pe  la  Critique  du  Théâtre  An^ 
Baie  9  ftR  chancelier  d^  Chrif-  gibî^  ,  comparé  aux  théâtres 
tian  9  prince  d* Anhak ,  &  em«  .a  Athènes  ,  de  Rome  &  de 
floyé  en  diverfes  négociations  France  ^  avec  Y  Opinion  des  Au- 
en  France ,  en  Allemagne ,  en  teurs  tant  pro£mes  que  facrés 
Angleterre ,  &  publia  quelques  touchant  le  SpeBacle ,  traduite 
ouvrages  fur  le  droit ,  tels  que  en  â-ançois  par  le  P.  de  Cour« 
Çonfiltarius  princwis  ;  Commen»  beville ,  Jéfuite.  V.  P'une  Hif- 
taritu  ad  tituL  fi.  de  âiverRs  ter  tovre  eccléfiaflique  de  la  Grand<» 
guiis  :  Axiomata  de  nobiluau ,  ^f/Y/^gnf, Londres ,  1714 , 2  vol. 
&c.  il  fe  cacha  ibuvent  fous  in-fel.  en  anglois.  Collier  mon- 
des noms  déguifés  ,  tels  que  rut  en  1716 ,  à  Page  de  76  an?» 
LampurgnanusyWemerus^éiz.  COL  LIN  ou  KoiLUN  » 
C'étoît  un  homme  de  génie  ^  (  Conrad  )  religieux  Domini- 
de  beaucoup  de  favoir  ;  mais  cain ,  natit  d'Ubn ,  étott  fupé- 
fleîn  ^d'orgueil  âc.fort  inquiet  :  rieur  ixk  courent  de  fon  ordre 
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à  Cologne  »  lorfque  Luther  pu-  noble  &  riche  ,  tréforicr  éa 

blioic  les  erreurs.  Il  les  rénita  comté  d'EfTex,  occupe  une  place 

avec  beaucoup  de  force  ;  entre  dans  la  lifte  des  incrédulet.  U 

fes  ouvrages .  on  eftime  deux  paiTa  prefque  toute   fa  ▼ie  1 

traités  qu'il  ht  contre  le  ma-  écrire  contre  la  Religion  ,  cette 

riage  de  cet  héréfiarque,  l'un  feule  rcflburce  fûre  &  iblide 

intitulé  Confutatio  Epithalamu^  des  pauvres  mortels  «  &  mon» 

1517  y  l'autre   Contra  Lutheri  rut  en  décembre  17x99  â  Har- 

Nwtias.  Il  mourut  en  15^6.  ley<Square  ,  après  avoir  pro- 

COLUN  ,  (  Tabbé  N.  )  mort  tcfté  »  qu'il  avoit  toujours  penfé, 

en  I7S4  { tréforier  du  chapitre  »  que  chacun  devoit  faire  tous 

de  l'églile  de  Paris ,  étudia  de  »  les  efforts  pour  (ervîr  de  fen 

bonne  heure  les  finefTes  de  la  n  mieux  Dieu  ,  fon  prince  8c 

langue  latine    &  celles  de  la  n  fa  patrie,  &  que  le  CoNnde- 

francoife.^  Cette   connoiflance  w  ment  de  la  Relièion  coofifidc 

luifervità  traduire  avec  autant  »  dans  l'amour  &  Dieu  &da 

d'exaditude  que  d'élégance  l'O-  w  prochain  «t.  Déclararion  coih 

ratcur  de  Cicéron ,  in-i  1.  Cette  tradiétoire  à  tout  ce  qa*il  a  ècriL 

vcrfton,  le  fruit  du  travail  long»  Car  s'il  y  a  on  Dieu ,  on  doÎK 

pénible  &  alfidu  d'un  homme  lui  rendre  un  culte ,  de  l'avea 

d'efprit  9  parut  avec  une  excel*  du  Spinofifte  ,  auteur  du  Syf* 

lente  préuce ,  qui  eft  en  même  time  de  la  Nature  ;  &  t*il  y  a 

tems  un  commentaire  raifonné  une  loi  d*aimer  U  prockatM,  il 

fur   l'ouvrage  ,  &  un   folide  n*y  ^  <iue  la  Religion  oui  pumè 

abrégé  de  rhétorique.   On  y  en  être  la  fanâion  &  la  guaiH 

trouve  des  îugemens  fur  nos  tie.   Les  principaux  ouTrayt 

orateurs  modernes ,  &  des  ré-  par  lefquels  il  a  fignalé  fon  m- 

flexions  fur  les  rhéteurs  de  l'an-  crédulité  ,  font  :  1.  Effai  fitr 

riquité.  11  avoit  remporté  trois  Vufage  de  la  ralfon  ,  déuu  les 

prix  à  l'académie  françoife.  On  propofitions  dont  tiviience  dé^ 

a  encore  de  lui  la  Vie  de  Marie  pend  du   témoignofse  kumaim  ; 

Lunugue  t  veuve  de  M.  Polail'  plein  d'une   faufle  logique  & 


Ion ,  inftitutrice  des  Filles  de  la  propre  à  jeter  les  efprits  £bi- 

Providence ,  1744 ,  in- 12.  blés  dans  le  défobmt  eut  du 

COLLIN  DE  Vermokd  ,  fcepticifme.  II.  Rtcherchts  pk»^ 

(  Hyacinthe  )  membre  de  l'a-  lofopkiques  fur  la  Uhtrîé   de 

cademie  royale  de  peinture  pour  V homme  ;  ouvrage  fi  bon  «  tàX 

U  partie  de  l'hiftoire  ,  mort  à  un  auteur  foR  lufpeél  »  (pie  k 

Paris  en  1761 ,  le  dillingua  par  doâeur  Clarke  y  répondit  ptf 

la  vérité  de  fon  pinceau.  On  a  des  injures.  Ne  prendnMt41  pai 

de  lui  :  I.  Plufieurs  tableaux  comme  tant  d'autres,  let  rn^ 

dans  la  nef  des  Capucins  du  fons  pour  des  injures  }  Celles 

Mirais.  H.   V  Annonciation  ù  de  Clarke  étoient  bien  capables 

S.  MéJéric.  III.  La  Marne  qui  d*embarrafler    fon   adverlaire. 

tombe  dans  leDcfert  ,  à  S.  Jean  lll.  Difcours  ftw  Us  fondemau 

en  Grève.  £>  les  preuves  de  la  Reim^ 

COLLINS ,  (  Antoine  )  né  Chrétienne ,  avec  une  ApowpiÊ 

à  Hellon  à  dix  milles  de  Lon-  de  la  liberté  d'écrire.  IV.  Afe« 

lires  en  1(176  ,  d'une  famille  deledesProphétiestutirabâ.Cài 
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une  foite  du  livre  précédent  »  rnd  Dieu*  Il  eft  à  croire  que 
résilié  par  divers  écrivains ,  fur-  A  ce  juge  des  morts  àvoit  bien 
tout  par  le  doâeur  Jean  Rogers  apprécie  la  vie  &  le  caraâere 
dans  (a  Nécejjlté  de  la  Révéla»  de  fes  élus  «  il  ne  leur  eut  pas 
tion  divine,  V.  Difcours  fur  la  fiait  un  meilleur  fort  qu'à  fes 
libtrU  dt  ptnfer  :  ouvrage  qui  réprouvés.Un  auteur  moderne» 
fit  beaucoup  de  bruit  dans  fa  très-judicieux ,  leur  trouve  \ 
naiflànce ,  Se  qui  n*e(l  plus  lu    peu-près  un  mérité  égal  :  il  ne 

S'en  Angleterre  par  les  parti-    voit  dans  ces  anciens  Sages 
is  de  Collms.  11  fut  tracluit  en    qu'une  troupe  de  mifanthropes , 
françois  en  1714,  in-S"*.  triftes  jouets  de  leur  orgueil, 

COLLINS,  (Jean)  né  à  om  ,  s'efforçant  tour-a-tour 
Wood-Eaton  •  près  d'Oxford ,  d'en  varier  la  forme ,  donnèrent 
en  1604  «  membre  de  la  fociéte  dans  les  écarts  les  plus  infenfés. 
Toyfie  de  Londres  en  1667  9    U  méprife  ce  trifte  cenfeur ,  qui 

Erocuia  l'édition  des  meilleurs  n'excepte  que  iti  vices  de  ce 
vres  de  mathématiques.  U  a  qui  le  fait  continuellement  gé* 
pubÛé  auifi  une  ^^m^mrridtftf  en  mir  ;  &  ce  moqueur  cynique 
anglois  ,  166s  ,  in- fol.  On  le  qui ,  la  lanterne  à  fa  main ,  clier« 
nommoh  le  Merfennc  anelois  «  che  Thomme  en  plein  midi ,  fie 
&  il  mérit<m  ce  titre.  iTétoit  fe  condanuie  à  n'habiter  qu'un 
en  commerce  avec  tous  les  fa-  tonneau  pour  le  plaifir  puéril 
vans  de  TEurope.  Les  Anglois  de  l'oftentation  ;  fie  ce  vaga- 
prétendent  quon  peut  prou-  bond  fuperbe  »  qui  jette  fes 
▼er  clairement  par  fon  Corn»  biens  à  la  mer  pour  aller  redire 
merciam  Ep'tflolicum  de  Analyfi.  de  côte  en  cote ,  qu'il  porte  tout 
promota , imprimé  in-4^  en  1712  avec  lui  :n  Le  fameux  Socrate, 
IHtf  ordre  de  la  fociété  royale,  »  pourfuit-il  9  n'eil  point  exempt 
que  c'eft  à  lui  qu'on  doit  Tin-  »  de  tache  ;  il  s'en  ^ut  bien  ; 
Tendon  de  la  méthode  analy-  g>  l'amour  contre  nature  a  flé-^ 
tî;que.  Cet  habile  mathémati-  »  tri  fa  vie ,  fie  fa  mort  eft  dés-» 
den  mourut  en  1683.  »  honorée  par  ce  lâche  ref- 

COLLIUS  9  (François)  doc-  »  ped  humain ,  qui  lui  fît  édre 
teur  de  Milan  au  dix-feptieme  m  fon  bizarre  lacrifice  à  Efcu- 
ficelé ,  fe  rendit  très-célebre  par  »  lape.  L'empereur  philofophe , 
QmtnÀiè  De  animahui  Pagano^  9  dont  le  panégyrique  coûta 
non  »  publié  en  2  vol.  in-4°  à  Mi-  n  trente  ans  de  travail  à  Pline  , 
ian,  en  162a  ôl  1623.  Il  y^  cxa-  »  s'abandonna  aux  dernières  in^ 
mine  quel  eft  le  fort  dans  l'autre  »  Êunies.  Il  fut,  îufqu'aux  re« 
vie  de  plufieurs  païens  illuflres.  »  montranccs  que  lui  fit  Pline  le 
Il  forme  des  conieûures  fur  des  n  jeune ,  un  des  plus  cruels  per- 
chofesdontlaconnoiflancen'ap*  »  lécuteurs  des  Chrétiens.  Le 
partient  qu'à  Dieu,  Il  ne  défe(-  9  chef  tant  ranté  de  l'école  pé- 
pere  pas  du  faiut  des  Sept->Sa^es  «  ripatéticienne.  n'a  pu  cacher 
de  la  Grèce ,  ni  de  celui  de  So-  »  fa  lâche  paffion  pour  une 
crate  :  mais  il  damne  fans  mifé-  9  femme  publique  »  oui  lui  fit 
ricorde  Pythagore ,  Ariflote  ,  n  fupplanter  fon  meilleur  ami. 
fie  plufieurs  autres ,  quoiqu'il  n  La  mort  de  phifîeurs  autres 
reconnoifle  qu'ils  ont  connu  k    1»  n'eft  devenue  (iïœeufe  que 
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hétae ,  8c  BiarécKaI- général  Aat 
ntmécs  ^s  eiupCKim  FcrÂ' 
nïnd  U  &  Fâtrlinond  Ul  ,  fi* 
figtiah  par  (*  valeur  &  par  fou 
attachement  à  b  maîlon  d'Au- 
criche.  U  mourut  U  14  janvier 

COLLOT,(Gennain)cl.h 
Rirgim  Fraaç^tlbtuLouii  XI , 


COL 

jtytt  un  épifoopat  imaginaire  > 
feus  prétexte  que  cela  lui  étoit 
Béceflhire  pour  s'oppofer  avec 
feccès  aux  progrès  de  TAtia-» 
ittûne.  Cet  hérétique  enfeîgnoit 
fine  EHeu  n^a  point  créé  les  më- 
chans.  Le  oondle  d'Alexandrie 
le  condamna  en  319 ,  &  dépofa 
les  Drétres  qu'il  avoit  ordonnés. 

COLMAN  ,  (Saint)  Colo^ 
msmuu ,  (ut  çianyriie  en  Au- 
triche le  Vj;  oâobre  ion.  Son 
corps  fat  transféré  de  Stotcke- 
nw  k  Meeidc 

COLMENAR  ,  f  Jean  Al- 
varez de  )  eft  auteur  des  Délices 
dg  VEfpapu  &  de  Portugal  , 
otivrafi:  curieux  &  beaucoup 
pins  exaâ  que  ces  fortes  de 
defcriptions  n*ont  coutume  de 
rétre.  L'édition  la  plus  belle 
éft  celle  de  Leyde ,  171  s  >  6  vol. 
in-8*;  mais  elle  eft  très- défi- 
gurée par  les  artifices  &  les 
mipoftures  d'un  feéèaire  fana- 
tique ,  qui  a  laiffé  jufque  fur 
les  eftampes  Tempreinte  de  fa 
haine  contre  TE^life  catholique. 
On  a  encore  du  même  les  Jin-- 
naUs  d'Efpagfte  &  de  Portugal , 
Amfterdam ,  1741 , 4  vol.  in-4'* , 
&  8  vol.  in- II. 

COLMEN ARES,  (Diego) 
Efpagnol  ,  natif  de  Ségovie  , 
curé  de  la  paroiffe  de  S.  Jean  , 
dans  la  m^e  ville  ,  mourut  en 
1651.  On  a  de  lui  YHiflpire  de  la 
Vule  de  Ségovie ,  avec  l'Abrégé 
de  celle  de  Cafiille .  Ségovie  « 
1617  »  in -fol.  en  eu>aenol. 

COLOMB  ,  (Chriftophe) 
naquit  en  1442»  d'un  père  car- 
deur  de  laine ,  à  Cogureto,  vil- 
lage  fur  la  c6te  de  G$nes.  Quel- 
ques voyages  fur  mer  »  oc  le 
bruit  que  taifoient  alors  les  en- 
treprifes  des  Portugais  .lui  firent 
coûter  la  navigation.  Il  conçut 
qu'on  pomroit  frire  quelque 
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chofe'de  plus  grand,  que  ce 
qu'on  avoir  tenté  fufqu'alors  ; 
&  par  la  feule  infpeâioa  d'une 
carte  de  notre  hémifphere  ,  ou 
par  un  raifonnement  tiré  de  In 
difpofitiondu  monde,  il  jugea* 
dit-on ,  qu'il  devoir  y  en  avoir 
im  autre  ;  il  réfolut  d'aller  le  dé- 
couvrir. (Quelques  auteurs  ra- 
content la  chofe  un  .peu  diffé- 
remment. Foyex^  B  E  H  A I  M.  ). 
Gènes  fa  patrie  l'ayant  traité 
de  vifionnaire.,  &  Jean  II ,  toi 
de  Portugal ,  ayant  refiifé  fon 
fervice  ,  Coloiiib  fe  rendit  à  la 
cour  d'Efpagne,  oh  la  reine  lia- 
belle  lui  confia  trots  vaiflèauz. 
Des  ides  Canaries  oii  il  mouilla  g 
il  ne  mit  que  3 3  jours  pour  décou* 
yrir  la  première  ifle  de  l'Amé- 
rique  ,en  1492.  Pendant  ce  petit 
trajet,  fon  équipage  ne  ceifa  de 
murmurer.  Il  y  en  eut  même  oui 
dirent  affez  haut ,  que  le  plus 
court  étoit  de  jeter  dnns  la  mer 
cet  aventurier  4  qui  n'avoir  rien 
à  perdre  ,  6c  qu'ils  en  feroient 
quittes  en  difant  qu'il  y  étoit 
tombé  en  contemplant  les  aftres. 
Mais  dès  que  fes  compagnons 
de  voyap  eurent  pris  terre  k 
l'ifle  de  Guanahani ,  l'une  des 
Lucayes,  ils  faluercnt  en  qua- 
lité d'amiral  &  de  vice-roi ,  ce  té- 
méraire qu'ils  vouloient  noyer. 
Les  infulaires  ,  effrayés  à  la  vue 
des  trois  bâtimens  Efpagnols , 

Î;agnerent  les  montagnes.  Co« 
omh  ne  put  prendre  qu'une 
femme ,  à  laquelle  il  fit  donner 
du  pain,  du  vin  ,  des  confitures 
&  quelques  bijoux  :  ce  bon  trai- 
rement  fit  revenir  les  fauvages. 
Les  Caftillans  leur  donnoient 
pour  de  l'or,  ce  qu'en  Europe 
on  ne  s'aviferoît  pas  de  ramaf- 
fer ,  des  pots  de  terre  caflfés ,  des 
morceaux  de  verre  &  de  fiitence. 
Le  Cacique ,  on  le  chef  ék  ces 
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m  par  les  excès  &  le  déferpo'ir  de  Malte ,  grand-prieur  et 

M  qui  la  leur  procurèrent.  Ils  hcme  ,&  maréchal-général  dw 

M  n  ccoient  pas   plus  irrépro-  armées  des  empeccors   FcrA" 

p  chables  dans  la  reclierche  des  nand  U  &  Ferdinand  III ,  ^ 

»  honneurs  &des  biens  de  for-  fignala  par  fa  Taleur  &  par  tom 

n  tune ,  ces  inipofteurs  qui  fai-  attachement  à  la  .nMÎibn  d^A«» 

fi  (oient  de  fi  belles  leçons  de  triche.  11  mourut  le  24  jattrâr 

n  défintéreffement  &  de  mo-  16^7- 

»  deiUe.  Le  cynique  méprifant ,       (JOLLOT  »  (Germain  )  dit 

n  doât  nous  avons  déjà  parlé ,  nirgien  FrançoisiousLoais  XI, 

it  foula  aux  pieds  le  fafte  de  eille  premier  de  ia  nation  qol 

9  Platon  ,   mais  avec  un  or-  tenta  lopératîondchfîefre-par 


I»  tuteur  vante  d  Alexandre  le  pour 

M  Grand  eft  compte  parmi  fcs  ayant  vus  opérer ,  t'eiGnra  ior 

n  plus  lâches   adulateurs.  Py-  des  cadavres  ,  &  enfin  inr  Oi 

M  thagore  &  Zenon  tentèrent  criminel  conchiinné  &  mort.  CH 

1»  d'uuirper  la  fouveraine  puif-  miférable   foutint  courageufe- 

»  fance.   Enim  Hyppias  périt  ment   fopéralion  •  &  par  eÉ 

yt  en  voulant  fubiuguer  fa  pa-  moyen  il  rachetaik  vie  (Leoir 

p  trie.  Tels  étoient  les  cory*  XI  la  lui  ayant  accordée  en  es 

3>  phées  des  h&t%  les  plus  fieres  qu'il  échappât  ) ,  ëc  ne  Jot  pk» 

19  de  leurs  vertus  :  car  ie  ne  tourmenté  de  la  pierre.  CoOei 

Il  parle  ni  d*£picure  ni  de  fon  fut  rccompenfé  comme  il  lem^ 

»  école  «  ou  de  fon  troupeau^  ricoit.  Sa  famille,  héritîeve  et 

n  comme  Tappcllent   d  autres  fonadrefle.n'aceflféjdepttbU 

»  philofophes ,  qui  par  ce  mot  jufqu'à  nos  îours ,  de  traTaifler 

i>  leul,  en  donnent  une  idée  avec.les mêmes fuccès.*»* Hib* 

V  iuilc  quant  à  Thonnêteté  ou  )ippe  Collot  ,  mort  â  Luçon 

)»  aux  devoirs  ^  (  voyei  AN-  en  i6ç6,  à  63  ans»  mit  en  prw 

DRADA  Thomas  ,  Lucien  ,  tique  les  préceptes  de  Kart  de 

Zenon  ,  &c.  ).  Du  refte ,  Tou*  fes  pères  avec  une  deaiérîté  fin 

yrjge  de  Collius  n'eft  à  propre^  périeure  à  celle  qu'ils  avoient' 

ment  parler ,  qu'un  jeu  d'efprit ,  montrée.  Il  déeagea  leur  ow- 

dioifi  par  l'auteur  pour  taire  niere  d'opérer,  Atout  ce  ^*eUe 

parade  de  fon  érudition,  il  y  en  avoir  de  rude  &  de  difficile.  Il 

a  efFcâivement  beaucoup  dans  étoic  tellement  occupé  à^Fariif 

fon  livre  ;  mais  il  y  a  encore  que  le  cardinal  Chigi  f  depnit 

^ "                        :1" 


plus  d'inconfidération  &  de  va-  Alexandre  Vil)  ne  put 

jiité.  On  a  auilî  de  lui  Conclufio-^  ger  de  fe  rendre  à  CologneT 

n€s  Theologica,  i6og,  in-4^  ;  COLLUTHUS ,  prétpe  €l 

&  un  traité  De  fanguine  ChrijU ,  curé  d'Alexandrie,  devintfehtf'  • 

plein  de  recherches  &  de  cita*  matique  dans  le  tems  cpi'Ariai 

tionsydigne  du  précédent,  mais  mit  au  jour  fes  eneurs.  Tei« 

plus  commun:  il  parut  à  Milan  l'an  315.  Il  s'avifa  d'ordonncff 

en  1617 ,  in-^^"".  des  prêtres,  &  eue  la  ridicn)tf 

COLLORÈDO  f  (Rodol-  ambition  d'ufurper  le  gouver- 

phe }  comte  de  Wak ,  chevalier  aement  de  fenégUfe ,  >&  de  S&m 


COL  COL        155 

pifoopat  imaginaire,  chofe'de  plus  grand,  que  ce 
tte  que  cela  lui  étoit  qu'on  avoît  tenté  iufqu'alors  ; 
pour  s'oppcfer  avec  Ôc  par  la  feule  infpeâioa  d'une 
a  progrès  de  TAtia-  carte  de  notre  héfnifphere  ,  ou 
t  hérétique  enfeignoit  par  un  raifonnement  tiré  ce  la 
oTa  point  créé  les  më-  difpofition  du  monde ,  il  jugea  * 
concile  d'Alexandrie  dit-on ,  qu'il  devoir  y  en  avoir 
sa  en  3 19  y  &  dépofa  im  autre  ;  il  réfolut  d'aller  le  dé* 
qii^  avoît  ordonnés,  couvrir.  (  Quelques  auteurs  ra- 
AN  9  (Saint)  Colo'-  content  la  choie  un  :peu  dire- 
nt çiartyrifé  en  Au-  remment.  Foyex.  Behaim.  )• 
I)  oJEtohîre  loii.  Son  Gènes  fa  patrie  l'ayant  traité 
traasftré  de  Stolcke-  de  vifionnaire.,  &  Jean  II ,  roî 
sUl  de  Portugal ,  ayant  refiifé  fon 
ENAR  ,  (Jean  Al-  fervice  ,  Coloiiib  fe  rendît  î  la 
eft  auteur  des  Délices  cour  d'Efpagne ,  oh  la  reine  Ifa* 
pu  &  de  Portugal  ,  belle  lui  confia  trots  vaiiTeauz. 
nrieux  &  beaucoup  Des  ides  Canaries  oh  il  mouilla^ 
i  que  ces  fortes  de  il  ne  mit  que  33  jours  pour  décou* 
Bi  n'ont  coutume  de  yrir  la  première  ifle  de  l'Amé- 
MBtion  la  plus  belle  rique,  en  1492.  Pendant  ce  petit 
9  Ley de ,  171  s  >  6  vol.  trajet ,  fon  équipage  ne  ceiia  de 
lis  elle  eft  très-défi-  murmurer.  Il  y  en  eut  même  oui 
les  artifices  &  les  dirent  affez  haut ,  que  le  plus 
I  d'un  feéèaire  fana-  court  étoit  de  jeter  dnns  la  mer 
ai  a  laifTé  jufque  fur  cet  aventurier,  qui  n'aroitrien 
)es  l'empreinte  de  fa  à  perdre  ,  &  qu'ils  en  feroient 
TeTEglife  catholique,  quittes  en  difant  qu'il  y  étoit 
ire  du  même  les  Jin»  tombé  en  contemplant  les  aftres, 
papte  &  de  Portugal ,  Mais  dès  que  fes  compagnons 
in,  1741 ,4  vol. inV»  de  vova|e  eurent  pris  terre  à 
in- II.  l'i^  oe  Guanahani,  l'une  dea 
ÊNARES,  (Dieço)  Lucayes,  ils  faluercnt  en  qua« 
,  natif  de  Ségovie  ,  lité  d'amiral  &  de  vice-roi,  ce  té- 
:  paroiflis  de  S.  Jean  ,  méraire  qu'ils  vouloîent  noyer. 
\mt  ville  ,  mourut  en  Les  infulaires ,  effrayés  à  la  vue 
a  de  lut  ÏHïfbire  de  la  des  trois  bâtimens  Efpagnols  , 
égovie ,  avec  V Abrégé  gagnèrent  les  montagnes.  Co« 
€  Caflille.  Ségovie^  lomh  ne^  put  prendre  qu'une 
>fbl.  en  ejpagnoL  femme ,  à  laquelle  il  fit  donner 
MB  ,  (Chriftophe)  du  paîn,  du  vin  ,  des  confitures 
1442 ,  d'un  père  car-  &  quelques  bijoux  :  ce  bon  trai* 
ine ,  à  (^ogureto ,  vil-  tement  fit  revenir  les  fauva|çes. 
c6te  de  Gênes.  Quel-  Les  Cafbllans  leur  donnoient 
âges  fur  mer  ,  oc  le  pour  de  l'or,  ce  qu'en  Europe 
fiufoient  alors  les  en-  on  ne  s'aviferoit  pas  de  ramaf- 
es  Portugais ,  lui  firent  fer ,  des  pots  de  terre  caffés ,  des 
navigation.  11  conçut  morceaux  de  verre  &  de  fiiience. 
nvoit  fÛre  quelque  Le  Cacique ,  on  le  chef  dt  ces 
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inrulaîres  ,  leur  permit  dt  conf- 
rruirâ  un  fort  de  bois ,  dans 
Ville    qu*ils    avoient    appelléc 
VEfpaf^noU.  Colomb  y  laiiTa  38 
lies  fiens,  &  partit  pour  TEu- 
ropc.  Ferdinand  &  Ifabelle  le 
reçurent  comme  il  le  niéritoit  : 
îU  le  firent  aireoir  6c  couvrir  en 
leur  préfence  comme  un  grand 
d'Efpa^ne,  l'ennoblirent  lui  & 
toute  (apoftcrité ,  le  nommèrent 
grand-amiral   &   vice-roi   du 
Nouveau-Monde  ,  &  le  ren- 
voyèrent  avec  une  flotte  de 
17  vaiiTeaux  en  1493.  Il  décou- 
vrit de  nouvelles  illes ,  comme 
les  Giraïbes  ÔC  la  Jamaïque.  11 
feroit  mort  de  faim  dans  cette 
dernière  îAe,  fans  un  llrata- 
géme  fingulier.  Il  de  voit  y  avoir 
bientôt  une  éclipfe  de  lune  :  il 
envoya  chercher  les  (àuvages 
dos  environs  ,   leur  reprocha 
leur  dureté  à  fon  égard ,  les 
menaça  qu'ils  feroient  bientôt 
un  exemple  terrible  de  la  ven- 
geance du  Dieu  des  Efpagnols , 
&  leur  prédit  que  dès  le  foir  la 
lune  rougi  roit ,  s'obfcurciroit  âc 
leur  refiileroit  fa  lumière.  L'é- 
elipfe  commença  effectivement 
quelques  heures  après.  Les  fau- 
vages  épouvantés ,  pouffant  des 
cris  effroyables ,  allèrent  fe  jeter 
aux  pieds  de  Colomb  ,  en  lui 
îurant  de  ne  plus  le  laiffer  man- 
quer de  rien.  Colomb  ,  après 
s  être  fait  prier  quelque  tems , 
fe  radoucit  ,    de   leur  promit 
de  demander  à  fon  Dieu  de 
faire  reparoitre  la  lune.  Elle  re* 
parut  quelques  momens  après  ; 
^  les  infidèles,  qui  le  regar- 
doient  déjà  comme  un  homme 
d'une  nature  fupérieure ,  furent 
convaincus  qu'il  difpofoit  à  fon 
gré  du  ciel  &  de  la  terre.  Ce 
£it  au  retour  de  cette  expédi- 
tion ,  en  150s  9  qu  il  confondit 
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ûs  envieux  par  une  pïai&nterMf 
devenue    célèbre.    Ik  dîfoîenf 
que  rien  n'étoit  plus  facile  qiM 
les  découvertes  ,    dues  k  nu 
peu  de  hardieffe  &  à  beaucoup 
de  bonheur.  Il  leur  propo&  de 
faire  tenir  un  oeuf  droit  fur  & 
pointe  :  &  aucun  n  avant  pu  k' 
faire  «  il  calTa  le  bout  de  l'œuf  es 
appuyant  un  peu  defliis  ^  &  Je 
fit  ainfi  tenir.  Riut  n*ùoit  plus 
aifé^  dirent  les  aflifians.  —  Je 
ntn  doute  pouUj  leur  (fit  Co* 
lomb  ;  mais  perjoane  tu  s*tn  efi 
avifé  y  &  ifefi  îUnfjnu  féu  di* 
couvert  Us  li^des.  Crétoîent  ce» 
mêmes   envieux  qui  Tavoient 
mis,  mal  auprès  de  Ferdinand  & 
dlfabelle.  Des  juges ,  enYorét 
fur  fes  vaiffeaujc  maaies  (Uni 
fon  fécond  voyage  poarTeîUer 
fur  fa  conduite, le  ramenèrent 
en  Efpagne  les  hv%  aux  picdt 
&aux  mainSé  On  le  retint  quatre 
années ,  foit  qu'on  craignit  qn'it 
ne  prit  pour  lui  ce  quil  aroît- 
découvert,  comme  fes  enaeniir 
l'avoient  iiifinué,  foît  qu'on  voik 
lût  lui  donner  le  tems  de  &  \a£' 
tifier.  Enfin  on  Tavoit  renvojri. 
dans  fon  Nouveau  -  Monde  ^ 
&  c'étoit  dans  cette  troifieme 
courfe  qu'il  avoit  apperça  le 
continent  à  dix  degrés  de  Yt^ 
quateur  «  &  la  côte  oh  Tom  » 
bâti  Carthagene.  Colomb,  de 
retour  de  ce  dernier  ▼OTatt^ 
termina  peu  après  à  Va&aao* 
lid,eniSo6,à64afis.unecir*. 
riere  plus  brillante  quJienreaiiUi 
On  a  de  ce  célèbre  narigatenrtf 
De  infulis  nuperinventis  ep{fiolSr 
dans  le  fécond  tome  de  iHif^ 
pania  iUuflrata  ,  &  dans  Mt- 
Gedd  Dei  per  Francos  :  l'origi- 
nal cA  en  efpagnol ,  H  a  été  tra» 
duit  en  latin  par  Aliandre  dff 
Cofco.  On  lui  a  élevé  une  ftatuo 
dans  GcoestFerdinandColofl^ 

fou 
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ibn  Ûs,  écrÎTÎt  la  P^ie  de  fou  inonde  de  fa  façon;  lui  expii^ 

père ,  traduite  en  François , Paris,  aua  le  projet  que  fon  frère  avoi  r 

t68i  »2Yol.in-i£.  Améric  Ve(-  Je  pénétrer  dans  locéan^  beaii^ 

Mice ,  négociant  Florentin ,  a  coup  plus  avant  qu  on  n'avoir 

oui  de  laeloire  d'avoir  donné  encore  fait  :  que  ce  prince  1 


loi 


on  nom  à  la  nouvelle  moitié  pria  de  faire  venir  ChriÂophe , 

da  globe.  Il  prétendit  avoir  dé-  promettant  de  fournir  à  tous  le  s 

couvett  le  premier  le  continent.  Iraix  de  l'entreprife;  mais  que 

Quandllferoit  vrai  qu'il  eût  ftit  celui-ci  ne  put  venir,  parce 

€efte<lécouverte,  dit  l'auteur  de  qu'il  étoit  déjà  engagé  avec  la 

tEffaifuT  CH'iffloire  gé/uraU  ,  la  couronne  de  Giftille.  Une  partie 

gloire  n'en  feroit  pas  à  lui  :  elle  de  ce  récit.  &  fur-tout  cette 

appartient  înconteftablement  à  proportion  ni  te  au  rot  d*Anglo- 

celui  oui  eût  le  génie  &  le  cou-  terre  ,   paroiffent  imaginaires. 

rage  d'entreprendre  le  premier  Quoi  qu'il  en  foit ,  Barthclemi 

Iroyage.  Colomb  en  avoit  déjà  eut  part  aux  libéralités  que  le 

£ùc  trou  en  qualité  d'amiral  &  roi  de  Caflille  fit  à  Chriftophe; 

de  vice-roi  «  f  ans  avant  au* A-  &  en  140} ,  ces  deux  frères ,  6c 

tnéric  Vefouce  en  eût  fait  un  Dieeue  Colomb,  qui  étoit  le 

en  «matité  de  géographe.  Quant  troiueme  »  furent  ennoblis.  Doni 

à  Martin  Bdiaim  •  auquel  plu-  Barthélemi  partagea  avec  Chrif- 

fieura  auteurs  attribuent  la  pre-  tophe  les  peines  &  les  ûtigucs 

miereconnoiflanceduNouveau"  inieparables  des  longs  voyages 

Monde  ,^  il  eft  certain ,  fuppofé  où  ils  s^engagerent  1  un  &  l'an-^ 

qn*il  Tait  eue  effeâivement  ,  tre.  11  mourut  en  15 14,  comblé 

^'il  ne  fit  rien  pour  la  perfec-  d'honneurs  &  de  biens. 

nonner  :  mais  il  paroit  vrai  COLOMB.  (Dom  Ferdi- 

ikéanmoins  ,  que  Colomb  a  tiré  nand)  fils  de  Chriflophe ,  entra 

parti  des  notices  qu'il  en  a  laif-  dans  l'état  eccléiiaftique  ,  6c 

Kes.  yoyeiBzHAiM.  forma  une  riche  bibliothèque 

COLOMB,  (Dom  Barthé^^  ou'il  laifla  en  mourant  à  l'égliie 

kmi  )  frère  de  Chriftophe,  fe  de  Séville.  Ceft  cette  biblio- 

fit  nn  nom  par  les  Cartes  ma"  theque  qu'on  a  fumommée  la 

nnes  &  les  Sphères^  qu'il  fiiî-  Colombine,  Il  écrivit  la  Vie  de 

feit  ton  bien  pour  (on  tenu.  Il  fon  père ,  vers  l'an  1530.  Voyri 

aroic  pafR  d'Italie  en  Portugal  Colomb  Chriftophe. 

avant  fon  frère,  dont  il  avoit  COLOMB  AN,  (S.)  né  en 

été  1«  maître  en  cofmographie*  Irlande  Tan  560*  apprit  dès  fa 

Dom  Ferdinand  Coloinb,  fon  ieunefle^  les  arts  libéraux  ,  la 

■ereu,  dit  que  fon  oncle  s'éunt  grammaire,  la  rhétorique,  la 

aid>arqué  pour  Londres  ,  fiit  géométrie.  La  nature   l'avoit 

pris  pat  des  coriâires ,  qui  le  doué  de  toutes  les  qualités  de 

menerentdans  un  pays  inconnu,  l'efprit  &  de  tous  les  agrémens 

oh  il  fut  réduit  à  la  dernière  de  la  figure.  Il  craignit  les  at-» 

flâfere  :  qu'il  s'en  tira  en  faifant  traits  de  la  volupté ,  &  les  vains 

dei  cartes  de  navigation  ;   &  plaifiis  que  le  monde  lui  pro- 

S 'ayant    amadé   une    fomme  mettoit  ;  &  fe  mit  fous  1»  con- 

trient ,  il  pafla  en  Angleterre  ;  duite  d'un  faint  vieillard  nommé 

préienta  au  roi   une  Mappe*  Silen»  danslemonafteredt  Ban^ 

T9mÊ  m.  R 
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cor.  Pou:  le  dctach'jr  de  plus  en 
plus  du  monde,  il  paiTa  daiu  la 
Grande-Bretagne,  &  delà  dans 
les  Gaules  avec   ii  religieux. 
Un  vieux  château  ruiné  dans 
les  défcrts  des  Vofees,  fut  fa 
l)remiere  retraite.  Une  foule  de 
clifcipîes  s'étant  préfentes  à  lut , 
il  bitit,  vers  Tan  600,  un  mo- 
iiailcre  dans  un  endroit    plus 
commode  à  Luxeuil,& bientôt 
tm  autre  à  Fontaine.  Le   roi 
Thlcrri  l'exila  à  Bcfançon,  à  la 
ibilicitation  de  Brunehaut ,    à 
laquelle  le  faint  abbc  donnoit 
vain2mcnt  di:s  avis  falutaircs , 
avec  une  franchife  inconnue  de 
nos  jonr^.  11  paflTa  enfuite  en  Ita- 
lie, fonda  l'abbaye  de  Bobio, 
&.  y  mourut  le  21  novembre 
6i«) ,  apics  avoir  vu  la  vérifica- 
tion de  la  terrible  prophétie  qu'il 
avoit  faite  ,  touchant  la  réunion 
ck    toutes    les    couronnes    de 
France  fur  la  te  te  de  Clotaire. 
On  a  do  lui  une  Res^Jt  qui  a  été 
lo'ig'tems    pratiquée  dans   les 
Cjaulcs ,  quelques  Pièces  depoé- 
fies  ,  quelques  Lettres ,  &  d'au- 
tres ouvrages  afcétiques  ,  qui 
io  trouvent  dans  la  Bibliothè- 
que Jcs  Pcr:s,  Ce  faint  eft  fort 
maltraité  par  l'abbé  Velli  dans 
fon  H[^y'rc  de  F;\:n':c  ;  mais  il 
eft  jui^ifié  d'une  manière  vic- 
toricufe  ,des  faufles  imputations 
de  cet  écrivain ,  dans  l'avertif- 
femcnt  du  lU  vol.  de  l'/Zi/Fw/rc 
L'trrir.îire  Je  France  (^p.  9  ),  par 
l.s   Béiiédidins  de  S.   Maur  ; 
ijiioiqif  on  ne  puifle  s'empccher 
fie  lui  fouhaiter  dans  quelque-» 
cccafions,  fur-tout  dans  f-^s  dif- 
piîtcs  fur  la  Pàque ,  où  il  fc  rap- 
jTOchoit   des  QiuirtoacLlmjns  , 
j'I'is  de  docilité  &  de  modéra- 
lion.  Ses  (Euves  ont  été  re- 
(  uciiiics  &  ornées  de  remarques 
\\\t  Patrice  Flemingus,  &  pu- 
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LllccS  par  Thoi.i.'^  Sirînus,  Loil^ 
vain ,  1667 ,  in-fol. 

COLOMBE,  (Sainte)  vierjse 
&  martyre  de  Cordoue ,  fit 
mifc  à  mort  par  les  Sarrafins  en 
852.  Il  y  a  une  autre  Ste  Co- 
lombe, vierge  &  martyre  de 
Sens ,  cil  I  on  croit  qu'elle 
reçut  la  couronne  du  martyre 
en  273. 

C  OLO  M  BEL,  (Nicolas  j 
peintre,  élevé  d*Ëu(lache  le 
Sueur ,  né  à  SotteviUe ,  près  de 
Rouen»  en  1646,  demeura  long- 
tems  en  Italie  pour  te  fermer 
fur  Raphaël  &  le  Pouflîn ,  tnill 
n'a  cependant  guère  fuivis.  Son 
de  (Tin  eft  correâ ,  ks  compo- 
fitions  riches  ,  &  accompagnées 
de  beaux  fonds  d'architeâure 
qu'il  entendoît  bien ,  de  même 
:|ue  la  perfpcé^îve.  Mais  Ton  toa 
e  couleurs  eft  trop  dur;  &  6s 
têtes,  très-communes,  fis  re(p 
femblent  toutes.  Son  chef-d*onh 
vre  eft  un  Orphée  jouant  dtU 
lyre ,  qui  eft  à  la  ménagerie  de 
Vcrfaiues.  Colombel  mourut  k 
Paris  en  1717 ,  à  71  ans.  Il  étoit 
membre  de  l'académie  de  pein* 
ture. 

COLOMBI.  (Jean)  Jéfuîte, 
né  en  1592  à  Manofque  en  Pro- 
vence ,  enfeignafuccefllvement 
dift'c rentes  fcienccs  dans  les  col- 
lèges de  fon  ordre.  Il  mourut  en 
i6:;9  ^  Lyon  ,  après  avoir  pu- 
blié plufieurs  ouvrages  ,  dans 
Icfqucis  il  y  a  de  l'cruditioaSc 
de  la  critique.  Les  principaux 
font  :  I.  Hieranhia  angdîca  & 
hurtuinj  «  in-fol.  Lyon  ,  1647» 
II.  In  5.  Scrifturam^  tom.  l, 
in-fol.  ibid.  1656.  III.  HifioriM 
GuillclmiJur{ioris  comitis  For^ 
calqiùeri,  Lyon ,  i66),in-ia.  Ce 
Guillaume  le  jeune  e^  mort  en 
1207.  IV.  De  rébus  gefiis  Èpif* 
coporum  Si/tcrcUnJtum ,  Lyon  » 
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1663,  \n-yy.De  Manuefca  urbel 
11  fait  tixi  bel  éloge  de  la  ville  de 
Manofque ,  de  fa  iltuation  pitro- 
refque ,  de  la  fertilité  de  (on  ter- 
roir. V  1.  De  rébus  gefiis  Epifcopih- 
mm  Vafionenfium ,  Lyon ,  1656, 
in-4*.VU....  Epifcoporum  Va'- 
lentinontm  &  Dienftum,  1638^  in- 
4**.  VlIL...  Vivanenfium  ,  loifl , 
in-4°.  La  plupart  de  ces  ouvrages 
hiAoriques  ont  été  réunis  en 
un  vol.  in-fol.  Lyon,  1668. 

COLOMBIERE,  (Claude 
de  la)  Jéfuite  célèbre,  né  àSairit- 
Symphorien ,  à  deux  lieues  de 
Lyon ,  (e  fit  un  nom  par  Tes  ta- 
lens  pour  la  chaire.  La  cour  du 
roi  Jacques    Técouta  pendant 
deux  ans^  avec  plaifir  ôc  avec 
fruit  ;  mab  acculé ,  &  noii  con- 
vaincu d'être  entré  dans  ^  une 
confpiration  ,  il  fut  banni  de 
l'Angleterre.  Il  mourut  à  l'âge 
de  41  ans, en  1682, à  Parai, dans 
le  Charolois.  C'efl  lui  qui ,  avec 
Mjuie  Alacooue,  a  donné  une 
forme  à  la  célébration  de  la  fo- 
lemnité  du  C<zur  de  Jefas ,  & 
qot  en  a  compofé  l'omce.  Ce 
Jéfulte  avoit  1  efprit  An  &  dé- 
licat ,  &on  le  fent  malgré  l'ex- 
ftéme  fimplicité  de  Ton  Ayle  « 
dit  î'abbé  Trublet  en  parlant 
de  fes  Sermons ,  publiés  à  Lyon 
17Ç7 ,  en  6  vol.  in- 11.  Il  avoit 
fur-tout  le  cœur  vif  ôcfenfible: 
c'eft  l'onftiondu  P.  Cheminais , 
nais  avec  plus  de  feu.  L'amour 
de  Dieu  l'embrafoit.  Tout  dans 
fet  Sermons  refpire  la  piété  la 
p^os  tendre ,  la  plus  vive  :  je 
a'en  connois  point  même  qui 
ait  ce  mérite  dans  un  degré  égal, 
6c  oui  foit  plus  dévot  lans  pe- 
titefte.  Le  célèbre  Patru ,  fon 
Imi ,  en  parloit  comme  d*un  des 
hommes  de  Ton  tems  ,  qui  pé- 
nétroit  le  mieux  les  fineHes  de 
aotrc  hngue.  On  a  cncçrt  de 
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lui    des  Réfiexions  morales  &L 
des  Lettres  fpirhuelles, 
COLOMBIERE,  voyei 

VULSON. 

COLOMBINI,  (Jean) 
fondateur  de  l'ordre  des  Jéfuates 
de  S.  Jérôme,  étoit  natif  ds 
Sienne.  Son  efprit  de  retraite  , 
fes  auftcrités  ,  fa  piété  répan- 
dirent tant  d'édification,  que 
plufieurs  perfonnes  defirerent 
de  l'imiter ,  &  en  peu  de  tems  on 
vit  naître  uii  nouvel  ordre  reli« 
^cux.  Urbain  V  approuva  cet 
mftitut  en  1367  ,  a  Viterbe. 
Jean  Colombini  ne  furvécut  que 
de  trente  cinq  jours  à  cette  ap- 
probation ,  étant  mort  le  31 
juillet  1367.  Ses  religieux  fuivi- 
rent  la  règle  de  S.  Aueuftin.  Le 
nom  de  jefujtes  leur  fut  donné  * 
parce  que  leur  fondateur  avoit 
toujours  le  nom  de  Jefus  à  la 
bouche.  Ils  y  ajoutèrent  celui 
de  S.  Jérôme  .  parce  qu'ils  le 
prirent  pour  leur  proteAeur. 
Pendant  plus  de  deux  Hedes  \tt 
Jéfuates  n'ont  été  que  frères  lais. 
Paul  V  leur  permit  en  1606  ^ 
de  recevoir  les  ordres  facrés. 
Dans  la  plupart  de  leurs  mai« 
fons ,  ces  religieux  s'occupoient 
à  la  pharmacie.  Clément  IX 
les  fupprima  en  1668.  Il  y  a 
cependant  encore  en  Italie  quel- 
ques maifons  de  religteufes  da 
même  ordre.  Le  pieux  Morig- 
gia ,  général  des  Jéfuates ,  a 
écrit  Ta  Vie  de  Jean  Colom^ 
bini ,  &  celles  de  fes  premiers 
difciples. 

COLOMIÈS.  jTPaul)  né  à 
la  Rochelle  en  1038  ,  d'un  mé- 
decin pjoteftant ,  parcourut  la 
France  &  la  Hollande ,  &  mou- 
rut à  Londres  en  169^.  La  ré- 
publique des  lettres  lui  doit  plu- 
fleurs  ouvrages  fur  les  citoyens 
qui  l'ont  illuftrée.    L   Gallia 
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Or/c/irj/ii >  réimprimée  en  X709,  an  1^»  mourut  à  Lyon  et 

in-4*'«  avec  fcs  autres  Opui-  1741*  Cette  ville  qui  le  pofleda 

cuhs,  par  les  foins  du  favant  pendant  59  ans  ,  lui  faiioîc  par 

Fabricius  *  Paris,  173 1 ,  avec  les  eftime  &  par  reconnoiflance  nne 

notes  de  M.  de  la  Monnoye.  {icnfion  annuelle.  Les  fruits  de 

Cet  ouvrage  plein  d*érudition ,  les  travaux  littéraires  font  :  L 

roule  fur  la  vie  &  les  écrits  des  Une  Rhétorique  en  latin,  tn*i2, 

François,  favans  dans  les  hn-  imprimée  juiqu'à  20  fois  ,  on- 

giies  orientales.  II.  lulia  6*  ////*  vrage  très-méthodique  ,  &omé 

pania  Orient alis ,  avec  dos  no-  d'exemples  bien  choifis.  IL  La 

tes  de  Wolf,  Hambourg,  1730  ,  Religion  Chrétienne  ,  autorifit 

1X^4* ,  dans  le  goût  du  précé-  /Mr  les  témoignages  des  Auteurs 

dent.  III.  Bibliothèque  choi fie  9  /'.//>/zj,Lyonjl7l8,2vol.în-l2. 

en  francois  ,    réimprimée   en  Colonia  avoit  lu  cet  ouvrage 

1731  à  Paris,  avec  les  remar-  par  parties  dans  l'académie  de 

ques  de  la  Monnoye  ;  on  y  voit  Lyon  ,  dont  il  étoit  membre  ; 

une  grande  érudition  bibliogra-  cette    compagnie   applau£t  a 

phiiiue.  IV.  Ld  Vie  du  P.  Sir-  Tentreprife     oc  à  I  exécution. 

mond  ^  1671,  in-X2.  V.  Theo'  L'auteur  n'avoit  jamais  féparé 

logorum  Presbyterianorum  Icon.  l'étude  de  la  Religion,  de  celle 

Il  fait  éclater  dans  cet  ouvrage  des  auteurs  profanes:  on  le  voit 

Ton  attachement  pour  le  parti  afTez  par  les  recherches  qui  en- 

des  épifcopaux.  Le  miniflre  Ju-  richifîcnt  cet  ouvrage.  111.  H'if* 

rieu ,  beaucoup  moins  impartial  toire    littéraire   de  la   ville  uê 

&  moins  honncte-homme  que  Zyo/z,  avec  une  Bihliotkeqtudei 

Colomiès ,  le  trai  ta  fort  mal  dans  Auteurs  Lyonnois  facrii  6"  fro» 

fon  livre  de  VEfprit  d'Amauld,  fanes ,  Lvon,  1719-1740,1  voL 

VI.  Des  Opufcules  critiques  &  in-4*'.  L'hiftorien  a  omis  beau- 

hîjloriques ^  recueillis  6c  mis  au  coup  d'écrivains  Lyonnois»  & 

jour  en  1700  par  Albert  Fabri-  a  parlé  ou  fuperficiellement  ov 

cius.  \  11.  Mélanges  hifloriques,  incxadement  de  pJuiieurs  au- 

£cc.  in-i2.  C'cll  un  recueil  de  trtsAV.  Antiquités  de  la  ville  de 

pluficurs  petits  traits  curieux  &  Lyon^  avec  quelqtus  fingularités 

agréables,  fur  quelques  gens-  remarquables, hyon^lTOl^ïn'^^ 

de- lettres.  Colomiès  n'étoir  pas  V.  Bibliothèque  des  Livres  Jam^ 

un  favant  à  découvertes.  Son  fenijles  ^  in-12»  2  vol.  cenfivée 

talent  éioit  de  profiter  de  (^%  à  Rome  en  1749*  refondue , 

ki^Vurcs  :  il  mettoit  à  part  les  corrigée  &  augmentée  ,  (but 

chofcs  fin^Lilirres,  &  en  ornoii  le  titre  de  Didionnaire  des  lÀr 

Tes  livres.  11  y  a  du  bon  dans  vres  ] an f entres ^  in-i2,4VoL 

les  r.crs  ;  mnis  l'ordr»:  y  man-  17 S2  (  les   trois   derniers 


q'.ie.  î)  comioiîrcit  bieii  la  bi-  luniosfontduP.  Patouillec).QB 

blicgra-^hie  ,  6c  il  a  été  u:i!o  à  trouve  à  la  fin  une  i?i^/ioiA«fW 

ceux  rui  fe  font  appliqués  à  cette  ^inti-Janfcnifle.  Son  zèle  con- 

U-ic:u  c.  tic  cette  (c&^  la  lui  £aût  fouveni 

CO LO M N A ,  voyci  Ce-  appcrccvoir oîi elle  n'eft  pas:ctt 

LONNE  (  Fp.bio  \  qui  p:ut  é:re  en  partie  l'effet  dfl 

COLONIA, ( Dominique  fa  précipitation  ou  d*un  exceC- 

^\:)  \\t  à  Aix  en  1660  »  Jéfuite  fif  attacnement  à  des  (cntiatM 
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qui  ne  (ont  que  des  opinions  ;  ^  COLONNE,  (Jean)  Domi* 

&  en  partie  ,  de  la  difficulté  nicain,  de  la  même  famille  que 

de  faiur  toujours  avec  (làreté  le  précédent  •  archevêque  de 

&  avec  jufteue  les  traces  d'une  Meffine ,  ftit  chargé  deplufteuri 

héréfie  infîdieufe  6c  diffimu-  affaires  importantes.  Il  mourut 

lée  ,  qui  plus  que  toute  autre ,  en  1280.  On  a  de  lui  :  Traiic 

a  fu  s'envelopper  dans  leséqui-  de  la  gloire  'du  Paradis.  II.  Un 

voques  &  les  fubtilités  du  lan-  autre  Du  malheur  des  Gens  de 

gage.  Le  P.  de  G>loma  étoic  Çour.llL  LaMer des Hifloires ^ 

n'ès-verfé  dans  l'étude  de  l'an-  jurqu'au  règne  de  S.  Louis  , 

tiquité ,  &  la  connotïïance  des  roi  de  France.  Il  ne  faut  pas 

médailles   :  s'il  eft  vrai  qu'il  confondre  ce  livre  avec   unç 

fe    trompa  un   îour  fur   une  compilation  intitulée  :  La  Mer 

pièce  de  nouvelle   £ibrique  ,  des Hifloires^V9JÏ&^i^^7.\o\, 

qu'il  crut' erre  fort  ancienne,  in-fol.  &  depuis  avec  des aug- 

1  pn  auroit    tort  de  conclure  mentations.  Celle-ci  eft  d'un 

delà  contre  fon  favoir  réel  ;  théologien  JacoHn  «    nommé 

Suifqu'il  n'y  a  aucun  genre  de  Brochart,  qui  la  fit  paroître  en 

fience    oii    les   plus    habiles  latin  l'an  1475 1  fous  le  titre  de 

n'aient  £ût  des    bévues  ,   &  Rudime/iium  Novitiorum^ïn-hL 

que  d'ailleurs  l'étude  des  an-  COLONNE,  (Gilles)  au- 

tiques,  ofie  des  occafions  d'er*  trement  Gilles  de  Rome  , 

reur  f  oii  les  favans  font  pris  (jSgidius  Ronuz)  général  des 

pins   aifément  que   les  îgno-  Auguftins,  puis  archevêque  de 

rans.                                     ^  Bourges,  fut  le  premier  de  fon 

.    COLONNA,  (Viâorla)  ordre  qui  enfeigna  dans  Tuni- 

voyer  AvALOs.  verfité  de  Paris.  Il  affifta  au 

.  Colonne,  (Jean)  eft  un  concile  de  cette  ville  de  l'an 

de  ceux  qui  ont  le  plus  contri-  1281 ,  où  quoique  iimple  doc- 

bué  à  la  grandeur  &  à  l'éléva-  teur ,  il  parla  pour  les  évéques 

tion  de  fa  famille ,  l'une  des  plus  contre  les  frères  mendians.  Sofi 

illuftres  d'Italie ,  oc  très-féconde  fiede ,  félon  la  coutume  d'alors 

en  erands* hommes.  Fait  car*  de  caraâérifer  lesdoâeurscé*^ 

dinsdpar  HonoriusIIIeni2i6,  lebres  ,  par  quelque  épithete 

&  déclaré  légat  de  l'armée  chré-  propre,  le  furnomma  le  Doc* 

tienne  ,  il  contribua  beaucoup  teur  très-fondé  (  Do^lor  funda* 

à  la  prife  de  Damiette  ,  par  tijjînus  ).  Philippe  le  Hardi ,  à 

l'ardeur  avec  laquelle  il  anima  qui  fon  mérite  l'avoit  rendu 

les  chefs  6c  les  foldats.  Les  Sar-  cher ,  lui  confia  l'éducation  de 

radins  l'ayant  fait  prifonnier  ,  Philippe  le  Bel.  Le  maître  infpira 

le  condamnèrent  à  être  fcié  par  à  fon  élevé  te  goût  des  belles* 

le  milieu  du  corps  ;  mais  fur  le  lettres*  Ce  fut  pour  ce  prince 

point  de  fubir  ce  fupplice  bar-  qu'il  compofa  le  traité  DeRe^ 

©are ,  fa  conftance  furprit  fi  fort  gimine  Principum ,  Rome,  1 492  , 

ces  infidèles ,  qu'ils  lui  donne-  in-fol.  &  Venife ,  1498.  Dan^ 

rem  la  vie  6l  la  liberté.  Il  mou-  un  chapitre  de  fon  ordre  ,  on 

rut  en  124^.  L'hôpital  de  La-  ftatua  qu'on  recevroic  fes  opi^ 

Iran  eft  \m  monument  de  fa  nions  dans  les  écoles.  Colonne 

piété.  mourut  à  Avignon  en  1316.  So^ 
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corps  fiit  porté  à  Paris  ,  oîi  l'on 
voit  l'on  tombeau  ,  chargé  de 
cette  épitiphe  emphatique  :  hic 
jacet  éiula  morum  ,  vitx  munJh 
fia  ,  Arc hi'P kilo fophiA  Anflo^ 
telis  pirfpicaciffmus  commenta^ 
tor^  cl  avis  &  DoflùrT h  coloria , 
«ticc.  On  a  encore  de  lui  divers 
ouvrages  de  philofophie  &  de 
théologie,  Rome,  15s S»  '«i- 
folio. 

COLONNE,  (Jacques) fut 
élevé  au  cardinalat  par  Nico- 
las III.  Il  eut  beaucoup  de  part 
nux  démêlés  qui  agitèrent  Rome 
fous  Boniface  VIlI.  La  famille 
de  ce  pontife ,  qui  étoit  celle 
de  Cajetan ,  du  parti  des  Guel- 
fes ,  n'avoit  jamais  été  en  bonne 
intelligence  avec  celle  des  Co- 
lonnes ,  de  la  faclion  des  Gi- 
belins. Les  cardinaux^  de  cette 
famille  s'étoieiH  oppofés  à  l'élec- 
tion de  Honiface.  Jacques  Co- 
lonne &  Pierre  Ion  neveu  , 
cardinal  ccmme  lui,  fâchés  de 
n'avoir  pas  rcufli  à  l'exclure , 
&  craignant  peut-être  fon  ref- 
fentimcnt ,  fc  jetèrent  dans  Pa- 
Icilrine,  uii  Sciarra  Colonne, 
lin  de  leurs  coufins,  comman- 
«loit  alors,  &  levèrent  l'éten- 
dard de  la  rébellion.  Bonifice 
s'étant  rendu  maître  de  la  ville , 
lança  les  foudres  ecdéfiadiaues 
contre  les  féditieux ,  priva  Jac- 
ques &  Pierre  de  la  pourpre  , 
excommunia  Sciarra,  ÔC  mit 
leurs  têtes  à  prix. Sciarra, fuyant 
pour  fe  mettre  en  fiùreté,  fut 
pris  fur  mer  par  des  pirates ,  & 
mis  »  la  chaîne.  Philippe-le-Bel 
le  ilt  délivrer  à  Marfeille ,  où 
les  pirates  l'avoient  conduit ,  & 
ienvova  en  Italie,  Tan  1303, 
avec  Guillaume  de  Nogaret , 
pour  enlover  Boniface.  lis  fur- 
prirent  le  pontife  à  Anagni ,  oîi 
l'on  dit  que  Sciarra  Colonne  lui 


c  o  r. 

donna  fur  la  joue  un  coup  df 
fon  gantelet  (  voye^^  BoNl« 
FAC£  VllI).  Jacques  Colonne 
mourut  en  13 18. 

ÇOLON^ft.  (François)  né 
à  Venife,  &  mort  en  cette  ville 
en  i527f  ^  l'ûge  de  plus  de  80 
ans ,  étoit  Jacobin.  Il  s'eft  iaàx 
connoître  par  un  livre  flngulier 
&  rare  ,  intitulé  :  Hipntroto^ 
machia  PoUphUi  (c"cft  le  nom 
fous  lequel  il  s'eft  déguifc), 
imprimé  à  Venife  en  1499 ,  fie 
en  M45>  în-foLLeftyle  obfcur 
&  éniginatique  de  cet  ouvrage, 
a  donné  lieu  à  bien  des  inter- 
prétations arbitraires  de  la  parc 
de  ceux  qui  ont  cherché  à  1  ap- 
profondir. Des  eens  d'aiUeun 
pleins  de  bon  fens»  ont  pré« 
tendu  y  trouver  les  prindpes 
de  toutes  les  fciences.  Des 
adeptes  y  ont  cherché  le  grand- 
ceuvre,  &  n'ont  pas  manqué  de 
l'y  trouver.  Ce  livre  a  été  tra^ 
duit  en  françois  par  Jean  Max^ 
tin,  Paris,  is6i  •  in-fol. 

COLONNE,  f Fabrice) ce- 
lebre  capitaine  •  nls  d'£douar4 
Colonne ,  duc  d  Âmalfi,  s'atta* 
cha  au  roi  de  Naples ,  &  de- 
vint ennemi  irréconciliable  de 
la  mai  fon  des  Urfins ,  à  laquelle 
il  fit  la  guerre.  Le  roi  de  >iaules 
le  nomma  connétable ,  &  Cnar> 
les  V  lui  continua  cette  charge 
importante.  Fabrice  Colonne 
commandoit  l'avant-garde  à  la 
bataille  de  Ravenne  en  ifiii 
où  il  fut  fait  prifonnier.  Âlfonfoi 
duc  deFerrare,  le  mit  en  liberté. 
Fabrice  rendit  à  fon  tour  de 
grands  fertices  à  fon  libérateur 
contre  Jutes  IL  II  mourut  es 
1520,  avec  la  réputation  d'un 
homme  également  habile  dans 
la  politique  &  dans  les  armes. 

COLONNE,  (Marc-An- 
toine) fc  iîgnala  dans  les  guerres 
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d*Italîe ,  principatement  contre 
les  François.  La  oaix  ayant  été 
conclue  en  ijio,  François  I 
Ta t tira  dans  ion  parti,  &  en 
reçut  de  grands  fervices.  Il  fut 
tue  au  fiege  de  Milan  en  1S22, 
d*un  coup  de  coulevrine ,  aue 
Proîper  Colonne  ,  Ton  oncle  , 
avoic  fait  pointer  contre  lui 
fans  le  connoître.  Il  étoit  dans 
la  K0€  année  de  Ton  âge. 

Colonne,  (Profper)  de 

la  même  £»ni]le ,  fils  d'Antoine, 
prince  de  Saleme,  embrafla  le 
parti  des  François,  lorfque  Char- 
les VIII  entreprit  la  conquête 
du  royaume  de  Naples  -,  mais  fa 
politiaue  le  ieta  enfuite  dans  le 
parti  oe  leurs  ennemis.  En  1515 
il  entreprit  de  défendre  le  paflage 
des  Alpes  contre  les  François , 
oui  le  furprirent  au  moment  qu'il 
fllnoît  à  Ville-Franche  du  Pô. 
Il  fiit  fait  prifoonier  &  mené  en 
France.  Dès  qu'il  eut  fa  liberté , 
il  reprit  les  armes  avec  plus  de 
vigueur.  Egalement  animé  par 
h  vengeance  &  par  fon  cou- 
rage, il  défit  les  François  à  la 
bataille  de  la  Bicdque  en  1522. 
Bonnivet  ayant  bloqué  Milan 
quelque  tems  après ,  Colonne 
fe  força  de  s'éloigner.  Ce  géné- 
ral mourut  l'année  fuivante  en 
1513  ,  à  71  ans.  Il  avoit  une  fi 
grande  réputation,  qu'on  n'en- 
tendoit  que  ces  mocs  dans  le 
camp  François  :  Courage  (Milan 
tfi  à  nous  y  puifque  Colonne  eji 
mon.  11  fit  la  guerre  avec -plus 
de  fagefTe  que  a  éclat  :  manquant 
tic  raéliyité  nécefTaire  pour  fa- 
tiguer ou  furprendre  l'ennemi; 
mais  ayant  une  vigilance  fbuvent 
extrême  pou rn'érre  pas  furpris. 
COLONNE,  (Pompée)  eut 
pour  tuteur  Profper  Colonne 
fon  oncle  ,   dont  nous  avons 
parlé  d^ns  l'article  précédent. 
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Ce  fijt  par  fon  ordre  qu'il  s'atta- 
cha à  l'état  eccléfiaftique.  Son 
penchant  étoit  pour  les  armes  , 
&  il  ne  le  quitta  point.  Pourvu 
de  l'évêché  de  Riéti,  de  quel* 
ques  abbayes  &  de  plufieurs 
prieurés,  il  fe  battit  en  duel 
avec  un  Efpagnol ,  &  fut  fi  fâ- 
ché Qu'on  vint  les  féparer ,  qu'il 
mit  (a  foutane  en  pièces.  LéonX 
l'honora  de  la  pourpre.  Colonne» 
toujours  emporté  par  fon  hu- 
meur guerrière ,  fe  fignala  dans 
les  querelles  qu'occafionna  l'é- 
leéiion  de  Clément  V^ ,  qui  le 
priva  du  cardinaUt&  de  fesbéné- 
fices  :  il  prit  Rome  avec  Hugues 
de  Moncade.  L'année  d'après 
(1527), le  connétable  de  Bour- 
bon vint  afiiégcr  cette  ville ^ 
livrée  au-dedans  à'ia  difcorde, 
&  expofée  au-dehors  aux  armes 
des  impériaux.  Clément,  ar- 
rêté au  château  St-Ange,  eut 
recours  à  celui  qu'il  avoit  dé- 
pouillé du  cardinalat.  Colonne  » 
aiTez  généreux  pour  tout  ou- 
blier, travailla  à  procurer  U 
liberté  du  pontife ,  qui  le  ré- 
tablit ,  &  lui  donna  la  légation 
de  la  Marche  -  d'Ancone.  11 
mourut  en  1532,  à  53  ans,  vice- 
roi  de  Naples.  Ce  cardinal  ai- 
moit  les  lettres,  &  les  cultivoic 
avec  fuccès.  On  a  de  lui  uj[i 
poëme  De  laudihus  MuUerum  \ 
qu'on  trouva  en  manufcrit  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican.  11 
y  célèbre  les  vertus  de  Viftoire 
Colonne ,  fa  parente ,  veuve 
du  marquis  de  Pefcaire ,  invio- 
lablement  attachée  à  la  mémoire 
de  fon  époux ,  auquel  elle  con- 
facra  fon  talent  pour  la  pocfie* 
COLONNE,  (Marc- An- 
toine)  duc  de  Palliano,  grand- 
connétable  de  Naples,  vice-roi 
de  Sicile ,  s'acquit  beaucoup  de 
gloire  ^o  commandant  pour  les 
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J^fpagnoU.  11  combattit^  en  qua- 
ité  Se  lieutenant-général  &  de 
{;énéral  des  galères  du  pape ,  à 
a  célèbre  bataille  de  Lépanté 
contre  les  Turcs  en  1^71.  A 
fon  retour ,  Pie  V  ,  qui  eut 
une  joie  extrême  de  cette  vic- 
toire des  Chrétiens  ,  voulut 
que  Colonne  entra  à  Rome 
en  triomphe  >  à  Timitation  des 
anciens  généraux  Romains.  On 
lire  (Ta  des  arcs  triomphaux  , 
fous  lefmiels  il  pafTa ,  accom- 
pagné «les  captifs  •  entr*au- 
très  des  enfans  du  oacha  Ali. 
11  monta  au  Capitole,  &  vint 
delà  au  Vatican ,  eu  le  pape 
entouré  des  cardinaux ,  le  reçut 
comme  le  chef  du  Chriftianiune 
pouvoir  recevoir  le  vainqueur 
îles  infidèles;  &  le  célèbre  Mu- 
let fît  fon  panégyrique.  Il  mou- 
rut en  Hïpagne,  le  ler,  août 
isSç.  Marc-Antoine  Colonne 
cil  aufli  le  nom  d'un  favant 
cardinal  de  la  mcme  famille» 
c|ui  fut  archevêque  de  Salerne, 
6c  bibliothécaire  du  Vatican. 
Grégoire  XIII ,  Sixte  V  &  Gré- 
/soire  Xiy  remployèrent  en 
iliverfi-'s  légations.  Il  mourut  à 
Zaiïaroila  le  13  mars  1597. 

COLONxNÉ ,  (  Afcagne)  fa- 
vant  cardinal ,  vice-roi  d'Ara- 
gon ,  évé'iucde  Paledrine,  étoit 
fils  de  Marc  Antoine  Colonne , 
duc  de  Palliano.  Il  mourut  en 
1608.  On  a  de  lui  des  Lettres 
&  d*autrçs  ouvrages  :  enir'au- 
tres  un  Traire ,  contre  le  car- 
dinal Baronius ,  au  fujet  de  la 

COLONNE  ,  (  Frédéric  ) 
duc  de  Tagliacotti ,  prince  de 
l^iteio,  connétable  du  royaume 
li?  Nnolcs ,  &  vice-roi  de  celui 
di  Valence  ,  fut  (livé  à  Ma- 
drid. 11  rendit  ti:-».  lorviccs  im- 
•ortuiis  II  Phi'ifMij  IV.  Son  cou- 
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rzgt ,  &  probité  &  fa  mod^' 
ration  lui  concilièrent  tous  les 
cœurs.  Il  mourut  en  1641 ,  349 
ans. 

COLONNE  .  de  Gioêm  , 
(Laurent-Onuphre)  connétable 
de  Naples  ,  neveu  du  précé- 
dent,  tut  erand-d*Efpagne  »  che« 
valier  de  ta  toifon  aor  j  prince 
de  Palliano  &  de  Caftigiione  • 
&  mourut  le  15  avril  1680.  1{ 
eut  pour  femme  Marie  Man- 
cinif  nièce  du  cardinal  Mazarln  , 
laquelle  s*étoit  flattée  d*épou- 
fer  Louis  XIV.  Elle  s*eft  ren* 
due  célèbre  par  fon  apologie  « 
qu'elle  publia  fous  le  titre  de 
Mémoires  (  petit  în-i2«  Go-* 
logne,  167096c  en  italien.  1678L 
par  rapport  aux  lUfférenoi 
qu'elle  eut  avec  fon  mari.  Elle 
mourut  en  171^  ,  laiffant  trai^ 
fils ,  dont  le  cadet  Charles  O^ 
lonne  eA  mort  cardinal  en  1739. 

COLONNE  ou  CoLOMME, 
(  Fabio  )  naquit  à  Naplei  en 
1567,  de  Jérôme,  fils  naturel 
du  cardinal  Pompée  Colonne. 
Il  fe  livra  dès  fa  plus  tendrç 
ieuneflTe  à  Thiftoire  naturelle  6c 
Uir-tout  à  celle  des  plantes.  Il 
chercha  à  Içs  çonnoitre  dans  les 
écrits  des  anciens  ;  &  par  une 
api}lication  opiniâtre,  il  dévoila 
à  travers  les  fautes  dont  les 
manufcrits  fourmilloient^  ce  qui 
auroit  été  caché  pour  tout  au- 
tre •  moins  pénétrant .  moins 
con Aant  au  travail.  Les  langues, 
la  mufique ,  les  mathématiques, 
le  deflin  ,  la  peinture  ,  1  op» 
Ùque ,  le  droit  civil  &  cano* 
niuue  ,  remplirent  les  momens 
qu  il  ne  donnoit  point  à  la  bor 
tanique.  Les  ouvrages  qu'il  |l 
donnés  dans  ce  dernier  genre  , 
étoîent  regardés  comme  dea 
chef-  d'ceuvres  ,  avant  qu'on 
jo'.i;:  du  fruit  des  travaux  des 
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rsbotanides.Onluidoîc:  marins  ,  Rome  .  1747  >  m-4^* 

^tarum  alïquot  ac  Pifcium  IV.  Il  a  travaillé  aux  Plantes 

tf ,  en  IS92  »  m-4^,  ac-  dt  l* Amérique  ds  Hernandez» 

Siée  de  planches  gra-  Rome,  16^1, in-fol. fig.V.Une 

Ion  quelques-uns  ,  par  Differtation  fur  la  Pourpre  ,  en 

r  même ,  avec  beaucoup  latin  ;  pièce  fort  eftimée ,  mais 

rite.  La   méthode  qu'il  devenue  rare  ,  &  réimprimée 

it très^applaudie.  Il  y  en  à  Kiel  en  Allemagne,  1675» 

Mîrion  de  Milan ,  1744 ,  in-^^ .  avec  des  notes  de  Da- 

qui -^  vaut  moins  que  la  niel  Major  ^médecin  Allemand. 

re.  U.  Minus  cogniiarum  La  ire  édition  eft  de  1616  , 

mque  firpium  Dejcriptio  :  in-^^ 

r  tfr  aquatilibus , aUifaue        COLONNE,  f  François- 

Jlis  animalibus  Libelius,  Marie-Pompée  )  habile  philo* 

s  1616  ,  2  parties  in-4*'.  fophe ,  laifla  quelques  ouvrages 

iivrage,  quon  peut  re-  curieux  ,  dont  le  principal  eft 

comme  une  fuite  du  pré-  YHiftoire  naturelle  de  l'Univers^ 

«reçut  les  mêmes  éloges.  1734  9  4  vol.  in-io.  Il  périt  dans 

or  ,en  décrivant  plufieurs  l'incendie  de  la  maifon  qu*il  ha- 

\  fingulleres«  les  compare  bitoit  à  Paris  en  1726. 
es  mêmes  plantes ,  telles       COLVIUS ,  (  Pierre  )  né  à 

les  trouva  dans  les  livres  Bruges  en  1567.  &  mort  a  Paris 

iciens  Ôc  des  modernes.  Tan  i$94 ,  à  ao  ans ,  a  donné  : 

comparaifon  lui  donne  I.  Lucii  Apulei  Opéra  ,  cum  no- 

ïxercer  fouvent  une  cri-  tis  ,  Lcyde  ,  i^oS,  in-S^.  Le 

judicieufe ,  contre  Mat-  P.  André  Schott  a  (ait  un  grand 

9   Diofcoiide  ,   Théo-  éloge  de  cette  édition.  II.  Si- 

i ,  Pline  ,  &c.  L'auteur  donii  Afollinaris  Opéra  .  cum 

tine  féconde  partie ,  à  la  notis ,  Hanau ,  i6i7j  in-8^. 
ation  du   duc  d'Aqua-        COLVMELLE  ,  (  Lucius 

9  qui  avoit  été  très-fatis-  Junius  Moderatus  )  natif  de  Ca- 

i  la  première.  L'impref-  dix  ,  philofophe  Romain  fous 

s  l'une  &  de  l'autre  fut  Claude,  vers  l'an  42  de  J.  C, 

5  à  l'imprimeur  de  l'aca-  laifTa  XII  Livres  fur  VAgricul* 
des  Lyncai ,  compagnie  ture ,  ôc  un  Traité  fur  les  Arbres* 
ans  Que  ce  duc  avoii  for-  Ces  ouvrages  font  précieux  nar 

6  dont  robjet  étoit  de  les  préceptes  ôc  par  le  flyle  ; 
1er  fur  l'hiftoire  naiu-  celui  de  Columelle  fe  reiTent 
>ette  fociété  utile ,  qui  ne  encore  de  la  latinité  d'Auguftc. 
I  que  jufqu'en  1630,  c'efi-  On  trouve  le  traité  de  Rc  ruf-^ 

îufqu'à  la  mort  de  fon  tica  ,  ^  cûvii  de  Arboribus  ài^vi% 

!  protedeur ,  a  été  le  mo-  le  Rei  rufiica  Scriptores ,  Leip- 

le  toutes  celles  de  l'Eu-  fick  ,  1735  ,  a  vol.  in-4**.  M. 

Galilée  ,  Porta  ,  Achil-  Saboureux  de  la  Bonnetrie  a 

Colpnne   en   étoient  |les  donné  une  tradudion  françoife 

ens.  111.  Une  Dijferta-  du  premier ,  avec  des  notes  c\x-- 

rlesGloJffopetres^cnhûn,  ricufes  ,  Paris  ,  1773  ,  2  vol. 

trouve  avec  un  ouvrage  in-8** ,  qui  font  partie  de  VEcO'^ 

uftin  Scilla  fur  les  corps  nonoini^  rurale  j  6  vol.  iu-b*'. 
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COLUMNA,  (Guy)  natif 
vie  Meflîne  en  Sicile  ,  fuivic 
Edouard  en  Angleterre ,  à  l'on 
retour  de  la  Terre-Suintc.  Il 
compofa  9  vers  l'an  1287,  une 
Chroniqut  en  36  livres ,  &  quel- 
que» Traités  hifloriques  fur  TAn- 
gleterre.  L'ouvrage  le  plus  cu- 
rieux de  Columna  eft  VHijhire 
du  Jlcge  de  Troyes  ,  en  latin  , 
imprimée  à  Cologne,  1477 ,  in- 
4**  9  &  à  Strasbourg  ,  14S6  , 
in-fol.  Ces  éditions  font  très- 
rares  y  de  même  que  les  traduc- 
tions italiennes  de  cette  Hif- 
toire ,  Venife ,  1481 ,  in-fol.  par 
Philippe  Ccffi  ,  Florentin  ;  & 
Florence,  1610,  in-4^,parSé- 
baflien  de  RolTi  ;  mais  celle  de 
Naples,  166$,  in-4'',  Teft  bien 
moins. 

COLUTHUS ,  pocie  Grec , 
natif  de  Lycopolis  ,  vivoit  fous 
l'empereur  Anaftafe  1 ,  au  com- 
mencement du  6c  fiecle.  11  nous 
reitc  de  lui  un  pocmc  de  !*£«- 
levemi'nt  d'HtUne ,  Baie ,  1 S  S  ^  > 
in-8'* ,  Francfort,  1600  »  in-8*  ; 
traduit  en  françois  par  M.  du 
Mo  lard  ,  en  1741 ,  in- 12  ,  avec 
des  remarciues.  Le  jugement  de 
Paris  eft  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
dans  cette  produdlion .  qui  n'ell 
guCrre  fjpérieure  à  (on  fiecle*. 
Coluthus  vint  dans  un  tems  où 
la  bonne  poéfîe  étoit  perdue  » 
&.  fon  génie  n'étoit  pas  alTez 
fort  pour  s'élever  au-deflus  de 
fes  contemporains. 

COMBALUSIER ,  {  Fran- 
çois-de-Paule  )  médecin ,  ne  au 
bourg  S.  Andéol  dans  le  Viva- 
rais  ,  more  le  24  août  1762  , 
avoit  des  connoiflances  très- 
étendues  dans  fon  art.  Elles  lui 
inéritcrent  la  place  de  profcf- 
feur  de  pharmacie  dans  l'uni ver- 
firé  de  Paris,  &  celle  de  mem- 
bre de   la  fcciété  rovah   de 
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Montpellier.  Il  eft  connu  par 
des  Ecrits  Polémiques  fur  les 
querelles  des  chirurgiens  &des 
médecins  ;  &  par  un  Traité  la- 
tin fur  les  vents  qui  affligent  le 
corps  humain  ,  1747  ,  in- 12  : 
traduit  en  françois ,  17^4,  a  vol. 
in-i2, 

COMBAULT,(N.)nëatt 
commencement  du  vje  uecle  & 
mort  en  1785 ,  fut  un  des  meil- 
leurs élevés  du  célèbre  Rollin. 
Si  l'éducation  publique  produi- 
foit  fouvent  de  tels  hiîets ,  elle 
n'auroit  pas  eu  fans'  doute  au- 
tant de  contradiâeurs.  Il  y  puifa 
l'amour  inaltérable  de  la  vertu , 
du  travail  &  des  lettres  ;  chofes 
qui  vont  fi  bien  enfemble*  & 
qui  font  trop  fouvent  ifolées. 
Jamais  elles  ne  le  furent  pour 
lui.  Père  de  famille,  avocat  & 
homme -de- lettres  ,  il  a  payé 
pleinement  fa  dette  à  Tctat  & 
a  fes  concitoyens  •  &  répandu 
fur  fa  courfe  des  fleurs  ^ui  fer- 
vent encore  aujourd'hui  d'or- 
nement à  fa  mémoire.  On  a  de 
lui  quelques  morceaux  de  poé- 
fi'j  imprimés ,  qui  font  honneur 
à  fon   talent.    Gmtemporain , 
ami  &  émule  do  Coffin .  il  coin- 
pofa ,  en  fociété  avec  Ion  ami« 
des  Hymnes  que  Téglîfe  de  Pa- 
ris a  adoptées.  11  avouoi;  en- 
tr'autres  ,  la  part  qu'il  avoit  eue 
a  l'Hymne  de  S.  Pierre ,  Tûtn 
Jem  luborum ,  dont  le  pape  té» 
moigna,  par  un  bref  à  M^.  Coffin  , 
iA  fatisfaàiion:nous  citerons  id 
les  deux  (Irophes  les  plus  remai^ 
quabks  de  cette  Hymne,qui  font 
entièrement  de  lui,  &  que  Ton 
peut  mettre  en  parallèle  avec  ce 
ui  eft  forci  de  plus  brillant  de 
a  plume  de  Santeuil.  Les  coor 
noifTeurs  en  fen liront  aifémenc 
to!!res  les  beautés,  qu'il  eftim- 
pjrllule  de  faire  pailer  en  firaii* 


\ 
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çois  par  une  tradii£lion,  quelque 
bien  faite  qii'elle  puifTe  ctre  : 

Suptrba  foulent  Cafares  cadc'- 

vtra , 
Quels  urhs  Utabat  impii  cuitûs 

ferax  ; 
^pofiolorum  gloriatur  ojjibus  , 
rïxamqut  odorat  colUbus  fuis 

crucem. 

Nunc  6  eruore  pufpurata  nO" 

bili, 
Kovifquc  ftllx  Roma  çondi- 

toribus  y 
fforum  trophcls  aufta  ,  quanta 

vertus 
Reglnafulges  orbe  toto  civitas  ! 

C'eft  en  quelque  forte  le  fom- 
maire  du  beau  difcours  de  S« 
Léon  ,  in  NataH  Pétri  &  Pauli, 
On  reconnoît  dans  la  féconde 
ilrophe  9  celle  du  Bréviaire  Ro^ 
inain  :  O  Roma  felix  qua  duo^ 
rum  principum ,  &c.  ;  mais  chan- 
gée d'une  manière  bien  avan- 
tageufe. 

COMBE-,  (Marie  de  )  voyei 
Cyz. 

COMBE,  (Jean  de)  voyei 
Combes. 

COMBE,  (Guy  du  RoufTeau 
de  la)  reçu  au  ferment  d'avo- 
cat au  parlement  de  Paris  en 
1705,  mort  en  1749»  ^  donné 
au  public  :  I.  Un  Recueil  de 
Jurif prudence  civile  du  Pays  de 
Droit-Ecrit  &  Coutumier ,  i  vol. 
in-4*',dontil  publia  une  féconde 
édition  beaucoup  plus  ample  en 
1746 ,  &  encore  réimprimée  en 
1769.  II.  Il  donna  en  1738  une 
nouvelle  édicion  du  Praticien 
univerfel  de  Couchât^  augmentée 
d'un  petit  Traité  fur  L'exécution 
provifoire  des  Sentences  &  Qr^ 
dcnnances  des  premiers  Juges 
fn  différentes  piatieres ,  ^  fur 
les  Arrêts  de  défenfes  &  autres 
Arrêts  fur  rt^uctçs.  UI.   Une 
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nouvelle  édition  des  Arrêts  de 
Louet ,  augmentée  de  pluiieurs 
Arrêts.  IV .  Un  Nouveau  Traité 
des  Matières  criminelles ,  1736 , 
in-4®,  V.  Recueil  de  Jurilpru-^ 
d^nce  canoniûue  &  bènéficiale^ 
pris  fur  les  Mémoires  de  Fuec  » 
I  vol.  in-fol.  1748.  On  a  publie  * 
après  fa  mort  un  Commentaire  fur 
les  nouvelles  Ordonnances  con- 
cernant les  donations,  les  tefia^ 
mens  ,  le  faux  ,  les  cas  prévô" 
taux. 

COMBEFIS,  (François)  né 
à  Marmande  dans  la  Guienne  ' 
en  1605  ,  Dominicain  en  162^  , 
fiit  gratifié  d'une  penfion  de 
mille  livres  par  Je  clergé  de 
France ,  qui  1  avoit  choin  pour 
travailler  aux  nouvelles  éditions 
&  verfions  des  Pères  Grecs. 
Avant  lui  aucun  régulier  n'avoit 
eu  de  pareilles  récompenfes.  La 
république  des  lettres  lui  eft 
redevable  :  I.  De  l'édition  des 
Œuvres  de  5.  Amphiloque ,  de 
5.  Méthode,  de  S.  André  de 
Çrete^ôc  de  plufieurs  Opufcules 
des  Pères  Grecs.  II.  D'une  Ad^ 
du  ion  a  la  .  Bibliothèque  des 
Pères  ,  en  grec  6t  en  latin ,  3 
vol.  in  -  fol.  Paris ,  1672.  Il  4 
renfermé ,  dans  le  fécond  vo- 
lume de  cette  collection,  Hif* 
toria  Monothelitarum  ,  dont  il 
eft  auteur,  lll.  D'une  Biblio^ 
theque  des  Pères  pour  les  Prédis 
cateurs  9  en  8  vol.  in-fol.  IV. 
De  l'édition  des  cinq  Hifloriens 
Grecs  qui  ont  écrit  depuis  Théor 
phane  ,  pour  fervir  de  Cuite  à 
l'Hiftoire  Byzantine ,  i  vol.  iiv 
fol.  Paris ,  168^.  Ce  fut  par  ordre 
du  grand  Colbert»  qu'il  travailla 
à  cet  ouvrage.  On  a  encore  de 
lui  :  Originum  rerumque  Confiant 
finopolitanarumManipulus^i66K  , 
in-4°.  Ce  font  divers  Traités  de 
plufieurs    auteurs  anciens  fur 
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rhiftoire  de  Condantinople.  Ce 
favant  religieux  mourut  à  Paris 
en  1679.  confumé  uar  les  auf- 
térités  du  cloître  ,  V airidulté  à 
rétude,  &  les  douleurs  de  la 
pierre.  Il  auroit  été  à  fouhaiter 
que  le  P.  Cotnbetis  eût  fu  aufli 
parfaitement  la  langue    latine 

Î|ue  la  grecque  :  fes  verfions 
eroient  plus  claires  &  plus  in- 
telligibles. Mais  les  eccléftaf- 
tiques  peuTent  y  trouver  des 
fecours  qu*il  ne  s'agit  que  de 
bien  employer. 

COMBES ,  (  Jean  de  )  avo- 
cat du  roi  au  préfidial  de  Riom, 
publia,  en  1584»  un  Traité  des 
Tailles  &  autres  fubfides  ^&  de 
Vinflitution  &  origine  des  Of* 
fces  concernant  les  Finances, 
Cet  ouvrage  écrit  aflez  pure- 
ment pour  Ton  tems,  cft  fur-* 
tout  ellimable  par  des  recher- 
ches utiles  6c  par  une  critique 
iudicieufe.  —  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Pierre  de  Com- 
bes ,  qui  donna  en  170^  »  in- 
folio y  les  Procédures  civiles  des 
OfficiaUtés,  Il  y  a  auiîi  de  lui 
les  Procé  tures  criminelles ,  in-4**. 

CQME ,  voyex  Cosme. 

COMENIUS.  (Jean-Amos) 
graminairien  &  théologien  Pro- 
lediiït .  naquit  en  Moravie  Tan 
1592.  ChalTc  de  fon  psnrs  par 
]*cdit  de  162^,  qui  proicrivoit 
]-.?£  ininiflrcs  ae  fa  communion, 
il  alla  enfeigner  le  latin  à  Lefna 
dans  la  Poloi^ne.  Il s*entcta d'une 
nouvelb  manière  d'apprendre 
les  langues.  Son  livre  Janua 
linfiuarum  referata ,  traduit  non- 
feulement  en  douze  langues 
européennes ,  mais  en  arabe  , 
Cil  tmc,  en  perfan»  en  mo^ol, 
répandit  fon  nom  par-tout,  fans 
pouvoir  f-AÎre  adopter  fcs  idées. 
Comcnius ,  après  avoir  couru 
dans  la  Siléfio,  en  Angkcerrc, 
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en  Suéde»  dans  le  Brandeixrafg  ; 
à  Hambourg,  &c.  fe  fixaà  Ainih 
terdam.  C'eft  dans  cette  ville 
qu'il  ûi  imprimer  in-fiilio  & 
Sonvelle  Méthode  d*€i^eipur^ 
produdion  qui  n'offre  rien  de 
praticable  ni  dans  les  idées»  ai 
dans  les  règles.  La  réfbnnadoo 
des  écoles  ne  fut  pas  &  (ènk 
folie  ;  il  donna  encore  dans  celle 
des  prétendus  nouveaux-pro- 

Î»hetes,  qui  s'ima^înoîent  avoir 
a  clef  des  prédiâions  de  VA" 
pocahpfe.  Cet  écervelé  proaùc 
aux  toux  qui  Técoutoienc  »  ua 
règne  de  mille  ans.  qui  coia- 
menceroit  înfatlliblemenc  ca 
1672  ou  73 ,  ajoutant  ainfi  fts 
vifions  &  fes  chimériques  cilr 
culs  aux  erreurs  des  miiitnaireSi 
Il  n'eut  pas  le  tenu  de  voir 
raccompliflement  de  fes  tCtcs, 
étant  mort  en  1671  ,  à  80  iMt 
regardé  conupe  un  prophne 
par  fes  difciples ,  &  comnift  1M 
radoteur  oftogénaire  par  lejpu^ 
blic.  On  a  de  Comenius  :  I.  De» 
Commentaires  fur  l'Apacalyy/t^^ 

xt.pZifipkum 


IL  Un  livre  intitulée 
prodromus»  Oxford,  1637»  in«8*— 
III.  Hifloria  fratntm  Boemormm^ 
Haie ,  1702 ,  in  V*  IV.  Enfin  I^ 
livre  dont  nous  avons  déiiparlé^ 
Janua  iinguarum  referata  »  qulK 
publia  à  Lefna  en  16319111-8*^ 
6l  dont  l'édition  de  ié6t^iùV^ 
cil  en  cinq  langues. 

COMÈS  ,  (Natalii)  au  NoëC 
LE  Comte  ,  Véniden,  anpdlS 
par  Scaligcr,  homofutiUjJSumt^ 
a  laifTé  une  pitoyable  Traim*^ 
tion  d* Athénée^  en  latin.  Dale«-' 
champs  en  a  donné  une  roéîi^' 
leurc.  Huet  dit  que  t\  Comètf 
n'avoit  été  aveuglé  de  préibinp-' 
tion  &  d'amour-propre  •  il  «IB-^ 
roit  vu  qu'il  n'étoic  nullement 
c.ipable  de  traduire^  &  quV 
en'.ieprenoit  ime  chofc  qui  paf-^ 
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sfio^rtes.  Il  a  aufli  laliïé  in-lft.  VL  Traité  de  la  ParoU  ^ 
'i^ir^defon  tems,  en30  des  Langues  &  Ecritures,  fie 
,  en  latin ,  Venife ,  1581  ,  Y  Art  de  parler  &  d'écrire  occul-^ 
2  depuis  l'an  1545  juiqu'à  temeru ,  Lieg^  ^  1691  ,  in-12  , 
Bi;  traduite  en  italien  par  rare,  &c. 
ss aeraceni , Venife ,  i  ^09^  COMINES ,  voye^  Commi- 
iii-4*;  &  une  Mythologie    nés. 

,  înVt  traduite  en  fran-  COMITOLO ,  ( Paul  )  Je- 
[0-4^  Ùtû  par  ce  dernier  fuite  de  Péroufe  en  Italie  »  mou- 
le qu'il  eil  principalement  rut  dans  fa  natrie  en  1626,  à 
.  Il  mourut  vers  i  S 82.  —  80  ans.  Il  paua  avec  raifon  pour 
iiic  pas  le  confondre  avec  un  des  meilleurs  cafuiftes  de  fa 
le  CoMis  de  Syracufe  ,  focîété.  U  lui  a  fait  honneur 
e  &  poète  qui  floriflbit  par  plufieurs'ouvrages.  On  a  de 
'an  165  S .  On  a  de  lui  plu*  lui  :  I.  Confilia  moralLg^  in-4^. 
PSoëmes  en  italien.  IL  Un  Traité  des  Contrats^  &c. 

M£STOR,vi»y.  Pierre  II  attaqua  avec  beaucoup  de 
3TOR.  force  le  Probabilifme. 

MIERS ,  (  Claude  }  cha-  COMMANDIN,  (Frédéric) 
dTEfnbrun  fa  patrie ,  mort  né  à  Urbin  en  1509,  mort  en 
Xnnze-Vinets  en  1693,  1^759  poffédoit  les  mathéma- 
El  les  mathématiques  à  tiques  &  le  grec.  U  fe  ièrvit  de 
&  travailla  quelque  tems  fes  connoinances  »  pour  tra- 
mai des  Savans.  On  a  de  duire  en  latin  :  I.  Archimede  , 
ifieurs  ouvrages  de  mathé*  Venife  «  1 S  S^  »  in-fol.  II.  Apolo* 
acs .  de  phyhque  »  de  mé'*  nius  de  Perge ,  Bologne ,  i  %66^ 
î,  de  controverfe;  car  il  in-fol.  IIL  Ptolomée  ^  Venife» 
oit  de  toutes  ces  fciences.  1558,  in«4^.  IV.  Euclide ,  Pefaro^ 
încipaujL  font  :  I.  La  nou-  if?^  9  in-foL  &c.  Bernardin 
Science  de  la  nature  des  Balde^  fon  difciple,  a  écrit  fa 
es.  IL  Dif cours  fur  Us  Fir.  Commandin  avoit  une  hu<-> 
ts ,  inféré  dans  le  Mercure  meur  douce  &  un  commerce 
rvier  1681.  L  objet  de  cet  aifé.  Sa  converfation  étoit  pe- 
ige  eA  de  prouver  que  les  faute ,  &  il  paroiffoit  fait  pour 
tes  ne  jpréfagent  aucun  écrire  plutôt  que  pour  parler, 
rur.  IIL  Trois  l>i/coi/ri/x/r  Sa  mémoire  &  fa  conception 
de  prolonger  la  vi«.  L'au-  étoient  lentes  ;  mais  dès  qu'il 
les  compofa  a  Toccafion  avoit  appris  une  chofe ,  il  ne 
article  ne  la  gazette  de  l'oublioit  jamais, 
nde ,  fur  un  Louis  Galdo ,  COMMAN VILLE,  p'abbé 
1 9  Qu'elle  faifoit  vivre  400  N.  Echard  de  )  prêtre  du  dio* 
Is  (ont  curieux  par  un  mé-  cefe  de  Rouen ,  vivoit  à  la  fin 
heureux  de  l'hiftoire  &  du  ly^fiede.  Ilapublié:LUne 
phyfique.  IV.  Traité  des  Vie  des  Saints,  4  vol.  in-8^ 
'Us  ,  dans  l'extraordinaire  ll.Tables  géographiques  &  chro- 
lercure  de  juillet  1682.  V.  nologiques  des  Archevêchés  6» 
édes  Prophéties t  Vaticina*  Evichés  de  l'univers,  Rouen  » 
t  Prédirions  &  Pronofiica-  X700 , 1  vol.  in-8*',  &  quelques 
contre  le  miniftre  Jurieu  1    autres  ouvrages* 
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COMMELIN  ,  (  Jcrûme  ) 
c  .')jbre  imprimeur  ,  natif  de 
JJouay ,  exerça  crabord  fa  pro- 
tlliîon  en  France  ;  mais  l'Alle- 
magne lui  paroiftanc  un  plus 
beau  théâtre  ,  il  s'établit  6c 
mourut  à  Heidclbcrg  en  l'îçS. 
Il  porta  Texaditude  de  la  preilc, 
juiqu'à  corriger  fur  les  anciens 
manufcrits  les  auteurs  mfil  im- 
primoit.  On  a  de  lui  de  lavantes 
iWues  fur  Htliodorc  Ôf  fur 
yipollodorc  ,  6i  Britannicarum 
rervmfcrivtorei  vetujUoret  6*  vra- 
cipui  ,  Heidolberp ,  1587  ,  in- 
lol.Cette  collodion  eft  eftimée, 

J)arcc  qu'on  y  trouve  les  auteurs 
es  plus  anciens  fur  cette  ma- 
tière ,  que  Commelin  a  tirés  de 
la  bibliothèque  Palatine  d'Hci- 
delberg  ,  dans  le  tcms  qu'elle 
ctoit  encore  tlori  (Tante.  Les  ré- 
viiburs  qu'il  employoit,  répon- 
doic?nr  à  Tes  foins  6c  à  fon  zèle. 
Cafjubon  failoit  beaucoup  de 
cis  de  fes  éditions.  Il  y  a  d'au- 
tres imprim^'urs  célèbres  du 
même  nom. 

COMMF.LIN,  (Gafpird) 
mort  en  1731  ,  a  donné,  avec 
{na  oncle  Joan  Commelin  , 
H  or  tu  $  A'Ti  Ifiodamcnfis  ,  1^)97 
&  I701  ,  2  vol.  in -fol.  Il  a 
donné  Icul  Pljntt^  rjrio.'c^  exo» 
tkœ.  Horti  Âmildodamcnfis  , 
iTi^  ,  iii-4*' ,  &  d'autres  livres 
de  botanique.  CVA  lui  qui  a  fait 
le  catalogue  de  VHo'tns  A/.i- 
l.zlKiricns  ^  i6';6,  in-fol.  qu'on 
#  îoint  à  cet  ouvjJCt"  *  1^78  & 
fuiv.  11  vol.  in- foi.  flg.  ivc  qui  a 
d;>nné  uneOefcriptiondc  la  ville 
iTAmAerdam  en  latin ,  1694  1 
in-4".  —  Jean  Commf.lin  eft 
.nuteur  de  la  Fie  de  frédiric^ 
Henri ,  prince  d* Orange  ,  A  mû 
tcrdam  ,16^1,  in-fol.  enhoilan- 
dois  ;  traduite  en  françois ,  Amf- 
Kcrdam  ,  i6<;6  »  in-fol.  avec  fig. 
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COMMENDON  .  (  Jean- 
François  )  naquit  à  Venife  eo 
1^1^,  d'Antoine  Comniendon, 
habile  philofophe  &  ezcellrac 
médecin.  Des  l'âge  de  dix  ans, 
il  compofoit  des  vers  latins  « 
même  fur  le  champ.  Son  mérite 
naillant  lui  procura  une  placé 
de  camericr   auprès   du  pape 
Jules  III.  Ce  pontife  die  qu'il 
vaioit  trop, pour  ne  l'employer 
c|u'à  faire  des  vers  ;  il  lui  con- 
fia plufieurs  affaires  9  aiilTi  diffi- 
ciles qu'importantes.  Il  Tenvoya 
fucccilivement  en  Flandre, en 
Angleterre  ,  en  Portugal  ;  & 
Commendon   s'acquitta    avec 
zèle  &  prudence ,  de  toutes  les- 
nécociations«dont  il  le  chargea* 
MircdII,PaulIV,PielVqui 
l'honora  de  la  pourpre  à  lapriôe 
de  S.  Charles  Borromée  i  & 
les  Pores  du  concile  de  Trente  « 
le  chargèrent  ^..e  plufieun  cooi- 
millions   non    moins    iméref* 
f.intes.  Pie  V  l'ayant  nommé 
Ic^at  en  Allemagne  &  en  Po- 
logne ,  Commendon  contribus 
beaucoup ,  par  fes  foins,  à  la 
publication  des  décrets  du  con- 
cile de  Trente  dans  cette  parne- 
de  l'Europe.  Grégoire  XiII  ne 
rendit  pas^  toujours  la   même 
jutlice  a  Commendon.  Il  le  re* 
Vut  extrêmement  bien,  lorfnill 
revint  de  fa  légation  de  ro^ 
logne  à  Rome  ,  6c  loua  pabU« 
que  ment   les   grands    fervicet 
qu*il  avoit  rendus  à  TEglÛë  }- 
mais  dans  la  fuite  il  parut  I9 
négliger  6c  l'abandonner  à  fit- 
ennemis,  qui  lui  reprochoîent 
d'avoir  préféré  les  intérêts  di 
la  France  à  ceux  de  Tempereur 
Maxi  mil  ien,  pour  l'éleâion  d'ui 
roi  de  Poloene.  Grégoire  XIÔ 
étant  tombe  malade,  plufieuri 
cardinaux  formèrent  le  defleîil 
de  l'clcver  fur  la  chaire  pond* 
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fîcale,  &  ils  Tauroient  exécuté, 
fi  elle  f&t  alors  devenue  va- 
cante. Commendon  mourut  peu 
de  teins  après  à  Padoue  ,  en 
1^84,  à  6q  ans.  »  La  cour  de 
f>  Rome ,  dit  Fléchier ,  n'eut  )a- 
n  mais  de  mîniftre  plus  éclairé, 
s»  plus  agiiTant ,  jplus  définté- 
»  reiTé»  ni  plus  hdele.  Il  fou- 
t»  tint  le  poids  des  négociations 
n  les  phis  importantes,  en  des 
99  tems  très-difficiles.  Il  paiTa 
n  dans  les  royaumes  les  plus 
19  éloignés  avec  une  diligence 
n  incroyable.  Il  s'acquit  l'ami- 
»  tié  des  princes  ,  fans  jamais 
»  condefccndre  à  leurs  erreurs 
ff  ni  à  leurs  paflions.  Il  tra* 
9»  vaillft  fans  relâche  à  rétablir 
»  la  foi  &  la  difcîpline  de  TE- 
9*  gUfe  ;  &  il  s'oppofa  au  tor- 
9>  rent  des  héréfies  naiflàntes  > 
"  avec  une  fermeté  &  une  (a- 
»  gefTe  extraordinaire  i>.Il  laifla 
«luelques  Pièces  de  vers  dans 
le  Recueil  de  l'académie  des 
Ccculti  ,  dont  il  avoit  été  le 
protedeur.  On  a  une  Vie  de  ce 
cardinal  en  latin ,  par  Gratiani , 
évéque  d'Amélie,  Paris,  1669 , 
in  4"",  traduite  élégamment  en 
francois  par  Fléchier,  évcque 
de  Nil'mes,  in-4®,  &  2  vol. 
in- 12. 

COMMINES,  (Philippe 
de  )  né  au  château  de  ce  nom , 
fitué  fur  ia  Lys  à  deux  lieues 
de  Menin ,  d*une  famille  noble , 
pafla  les  premières  années  de 
fa  îeunefTe  à  la  cour  de  Charles 
le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne. 
Louis  XI ,  qui  n'épargnoit  rien 
pour  enlever  aux  princes  de  Ton 
tems  les  hommes  qu'il  croyoit 
pouvoir  leur  être  utiles ,  l'attira 
auprès  de  lui.  Son  nouveau 
maître  le  fit  chnmbellan ,  féné- 
chal  de  Poitiers ,  &  vécut  fl 
itmiliértnàent  avec  lui ,  qu'ils 
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couchoient.  fouvent  enfemble. 
Commines  gagna  fa  confiance 
par  les  fervices  qu'il  lui  ren- 
dit à  la  guerre  &  dans  diverîes 
négociations.  Il  mérita  égale-» 
ment  bien  de  fbn  fucceiTeur 
Charles  VIII,  qu'il  accompagna 
dans  la  connuête  de  Naples.  Sa 
faveur  ne  fe  foutint  pas  tou- 
jours. On  l'accufa  fous  de  roi 
d'avoir  favorifé  le  parti  du  duc 
d'Orléans  (  depuis  Louis  XII  ), 
&  de  lui  avoir  vendu  le  fecret 
de  la  cour  ,  comme  il  avoit 
vendu ,  difoit-on ,  ceux  du  duc* 
de  Bourgogne  au  roi  de  France. 
11  fiit  arrêté  &  conduit  à  Lo- 
ches, où  il  ^t  enfermé  dans 
une  cage  de  fer.  Après  une  pri- 
fon  de  plus  de  deux  ans  à  Lo- 
ches &  à  Paris  ,  il  fut  abfous  ' 
de  tous  les  crimes  qu'on  lui 
imputoit.  Ce  qu*il  y  a  de  fur- 
prenant  aux  yeux  de  quelques 
hifloriens  ,  mais  ce  qui  ne  Tefl 
point  pour  ceux  qui  connoif- 
fent  le  monde  ;  c'efl  que  le  duc 
d'Orléans,  pour  lequel  il  avoit 
efTuyé  cet  outrage ,  ne  fit  non- 
feulenient  rien  pour  le  foulager 
dans  fa  longue  détention ,  mais 
encore  ne  penfa  pas  à  lui ,  étant 
parvenu  à  la  couronne.  Com- 
mines avoit  époufé  Hélène  de. 
Chambes  ,  de  la  maifon  i[ç% 
comtes  de  Monforeau  en  An- 
jou ;  &  il  mourut  dans  fon  châ-  * 
teaud*Argenton  en  Poitou,  le  17 
oâobre  1^09  ,  à  64ans.  Il  joig- 
nit aux  agrcmens  de  la  figure  , 
les  talens  de  Tefprit.  La  nature 
lui  avoit  donné  une  mémoire 
&  une  préfence  d'efprit  fi  heu- 
reufes,  qu'il  didoit  fouvent  à 
quatre  fecrétaires  en  même  tems 
des  lettres  fur  les  affaires  d'état 
les  ()lus  délicates.  Il  parloit  di- 
verîes langues  ,  le  francois  , 
l'efpagnol ,  i'ullcmand.  Il  aimoit 
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les  gens  d'efprit  &  les  proté-  Amfterdamj  1648.  La  hdmté 

^,Qo\i,S^sMèmoiresfurVHiJhir€  en  eft  belle ,  mais  ]a  traduâîorf 

Je  Louis  Xl&dt  Charles  F 111^  o*eft  i>as  fidelle.  Poflevin  Tac- 

depuis  1464  julqu'en  1498,  font  cufe  d'avoir  fupprimé  ce  qae 

un  des  morceaux  les  plus  inté-  Commines  avoit  écrit  de  coih 

reflans  de  Thifloire  de  France,  traire  aux  prétentions  des  (èc- 

Jude-Lipfe  les  comparoit  à  tout  taires.  Gaipard  Baitfaius  en  à 

ce  que   l'antiquité   oflfroit  de  donné  une tradufiion  pins  exaci 

micuxjàPolybe même.  D'autres  te.  On  les  a  traduits  aui&  en 

ont  comparé  Fauteur  à  Tacite ,  italien  &  en  efptftiol. 

&  lui  ont  donné  le  nom  de  Tacite  COMMIRE ,  (Jean)  Jéfiiîte^ 

François.  Ce  zèle  les  3  emporté  né  à  Amboife  en  x6if ,  nouruC 

trop  loin.  »  Commines,  dit  un  à  Paris  en  i^oa.  La  nature  lui 

19  hiflorien ,  n*a  ni  leurs  grâces,  donna  un  génie  heureux  pouf 


31  ni  leur  belle  ordonnance,  ni  la  poéfie;  iîle  perfettionnlipaf 

n  ce  flyle  ,  dont  notre  langue  l'étude  des  auteurs  anciens.  On 

91  n'étoit  pas  capable  ,  &  qui  a  de  lui  deux  volumes  in-iadtf 

99  dans  les  anciens ,  à  côté  de  Poéfies  latines  &  d*(E«v/ri  pofi 

99  qui  on  le  place  ,  a  tant  de  thumes ,  17^4.  L'aménité  «  IV* 

99  force  &  de  beauté  :  mais  plus  bondance  ,  la  Ëtcilité  font  eil 

9)  naturel ,  plus  ouvert,  moins  général  le  caradere  de  fa  Ter- 

9»  myftérieux  que  Tacite ,  plus  liHcation  ;  mais  plus  propre  k 

99  fincereouePolybe.tropatta-  embellir  ^u'à  s'élever  ,  u  n'A 

9»  ché  aux  Romains,  Commines  point,  fuivant  Quelques  criti- 

19  moins  admiré ,  fera  plus  aimé  ques,  cette  harcuefle,  ce  ftn^ 

99  qu'eux,  fa  probité  l'empor-  cette  énergie, cette  ptécifiont 

99  tcra  fur  leurs  charmes  9».  On  qui  font  de  la  poéfie  le  plus  fin 

Ta   cependant  accufé  d'écrire  blime.  de  tous  les  arts.  Dans  fca 

avec  la  retenue  d'un  courtifan  Paraphrafesfacré€s/i\n*u.  peint 

qui  craignoit  encore  de  dire  la  connu  la  fimplicité  fublîme  des 

vérité»  même  après  la  mort  de  Livres-Saints  ;  il  fe  concenctf 

Louis  XL  La   meilleure  édi*  d'être  élégant,  &  il  a  des  tirades 

tion  de  {ei  Mémoires ,  qui  ont  mii  offrent  de  très-beaux  vêrStf 

occupé  fucceflî  vement  un  erand  ses  Idylles  facrées  &L  fes  IdyUu 

nombre  de  favans ,  eft  celle  de  profanes  ont  un  fWIepIns  prom 

l'abbé  Lenglet  duFrefnoi>4  vol.  à  leur  genre  que  iesrarapmlCH 

in-4^ ,  en  1747 1  à  Paris  ,  fous  le  des  images  riantes ,  une  éloca* 

titre  de  Londres.  Elle  eft  revue  tion  pure  ,  des  penfées  vives  • 

fur  le  manufcrit  ,  enrichie  de  une  harmonie  heureufe.  Il  réw 

notes ,  de  figures ,  d'un  ample  fiflbit  encore   mieux  dans  bt 

recueil  de  pièces  judifîcati ves  ,  Fables  &  dans  les  Odes^  & 

éc  d'une  longue  préface  très-  celles  fur- tout  du  genre 

curicufe.  L'édition  d'Elzevir  ,  cieux  :  il  fembloit  avoir 

1648,  in-i2,  efl  d'un  format  prunté  de  Phèdre  fa  fimplii 

plus  conunode  ,  &  n'ef!  pas  élégante  ;  &  d'Horace  ce  goAff  — 

commune.  Sleidan  a  donné  une  d'antiquité  qu'on  ne  trouve  preP 

verfion  latine  abrégée  de  ces  que  plus  dans  les  poètes  latine 

Mémoires  ,  Strasbourg,  1545  ,  modernes.  Uonïfon De arte p0*  ' 

inV;  Francfort,! ^78 >xn-fol.;  randa/am^f  qu'on  voit  à  b- 

fin 
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retnier   volume»  eft  ce  que  le  fénat  t'envoie.  Depuis  ^ 

cl  attique ,  &  d*excel-  Tempereur   conçut   une  hain« 

es  fur  les  réputations  implacable  contre  les  fénateurs. 

C  les  petits  moyens  de  Rome  fut  un  théâtre  de  car-^ 

urer.  On  y  lit  cntr'au-  nnge  &  d*abominations.  Lorf^ 

iliige  remarquable  qui  qu'il  manquoit  de  prétextes  pour 

bien  les  éloges  des  phi-  avoir  des  vidimes  ^  il  feignoit 

&  des  gens  de  feâe.  des   conjurations    imaginaires. 

quafi  quadam  mono^  Auffi  lalcif  que  cruel,  car  ces 

!tf  &focietates  laudum,  deux  palHons  vont  toujours  en- 

mutub  ut  laudentur  ,  femble  (  voyei  NÉRON  )  »  il  cor- 
oriamdani  &  accipîunit  rompit  (es  fœurs,  deftina  300 
9^us  obtredant.  C*eft  femmes  &  autant  de  jetines  gar- 
odele  qu*un  auteur  in-  çons  à  fes  débauches.  Son  ima- 
I  publié  :  L'art  dUac"  gination ,  auffi  déréglée  que  Ton 
wi  de  fraix  une  briU  cœur .  lui  perfuada  de  rejeter  le 
uation  éphémère ,  Ber-  nom  de  foapere  »  &  de  donner 
i.  celui  de  fa  mère  à  Tune  de  fes 
[MODE  9  (Lucius  concubines;  au -lieu  déporter 
irelius^  naauit  à  Rome  le  nom  de  Commode ,  fils  d'An* 
de  J.  (J^  d  Antonin  le  tonin ,  il  prit  celui  d^Hercule  , 
le&deFauftine.Quel-  iils  de  Jupiter  ;  6c  malheur  à 
rs  après  la  mort  du  quiconque  nioit  fa  divinité.  Lt 
fib  nit  proclamé  em-  nouvel  Alcide  fe  promenbît 
n  180. Des philofophes  dans  les  rues  de  Rome,  vêtu 
entreprirent  de  former  d'une  peau  de  lion  ,  une  grofle 
r  &  ion  efprit  ;  mais  mafTue  à  la  main ,  voulant  dé- 
rentmal,  ou  du  moins  truire  les  monftres  à  l'exemple 
i  peu  de  fuccès  qu'avoir  de  l'ancien.  Il  faifoit  afTembler 
ication  philofophique  tous  ceux  de  la  lie  du  peuple 
•n  iyoye:(  ce  mot),  qu'on  trouvoit  malades  ou  ef- 
luî ,  il  fit  périr  les  plus  tropiés  ;  &  après  leur  avoir  fait 
perfonnages  de  Rome ,  lier  les  jambes  ,  &  leur  avoir 
!cuta  cruellement  les  donné  des  éponges  au- lieu  de 
s.  Ses  parens  ne  furent  pierres  pour  les  lui  jeter  à  la 
ibri  de  fa  fureur.  Un  tête ,  il  tomboit  fur  ces  mifé- 
léandre ,  Phrygien  d'o-  râbles ,  8c  les  afTommoit  k  coups 
sfclave  de  naiHance  ,  de  maftue.  Il  ne  rougiflbit  point 
on  miniftre ,  en  favo-  de  fe  montrer  fur  Te  théâtre  9 
débauches,  féconda  la  &  de  fe  donner  en  fpedacle.  Il 
lu  tyran.  Il  avoit  déjà  voulut  paroi tre  tout  nud  en 
miniflre  un  Perennis ,  public ,  comme  un  eladiateur. 
>ieces  par  les  foldats.  Mania faconcubine,jL8etus pré' 
i  eut  le  même  fort  ;  fet  du  prétoire  ,  &  Eleéie  fon 
imode  n'en  fut  pas  plus  chambellan ,  tachèrent  de  le  dé- 
Un  jeune-homme  de  tourner  de  cette  extravagance, 
n  lui  préfenta  un  poig*  Commode,  dont  le  plaifir  étoit  « 
rfqu'il  entroit  par  un  non  pas  de  gouverner  fes  étnts , 
bfcur ,  &  lui  dit  :  roili  ov  de  conduire  fes  armées ,  mais 
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de  le  battre  contre  les  lions  ,    par  Tes  connoifTances  dans  Ti 


les  tigres ,  les  léopards  &  Tes  ticiuité ,  &  encore  plus  par  & 

fujets  ,  alla  dans  fa  cliambre  piétc.  Nous  avons  de  lui  :  I. /«(/^ 

écrire  un  arrêt  de  mort  contre  criptioncs  (tylo  lapidariù  viios 

ceux  qui  avoient  ofé  lui  donner  exhibentes  fummomm  potuiJSc. 


des  avis.  Martia ,  ayant  décou-    &  cardinalium  regniNeapûIiumiê 
vert  Ton  projet ,  lui  préfema  un    II.  Une  Hifloirc  de  U 


breuvage  empoifonné  au  fortir  Confrérie  de  U  très^fainu  Tri^ 

du  bain.  Commode  s'aflbupir»  nui  de  Naples  j  en iulîeli,  &  im 

fc  réveilla,  vomit  beaucoup,  grand  nonôbre  de  Poéfies  &  dcf 

On  craignit  qu'il  ne  reietàc  le  Epij^rammes. 
poifon  ,  &  on  le  fit  étrangler        COMTE  ,  (Lovùs  Je)  fculp- 

dans  fa3ir  année  ,  192  de  JTC.  tcur,  natif  de  Boulogne ,  prêt 

Son  nom  eft  placé  parmi  ceux  de  Paris ,  reçu  de  l'académie  de 

des   Tibère  ,   des   Domitien  ,  peinture    ôc   de    fculptnie  es 

&  de  ces  autres  monftres  cou->  i^v6»  mourut  en  16914.  P^mi 

roDués  qui  ont  déshonoré  le  les  morceaux  de  fculpture  dont 

trftne  &  l'humariité. Conunode,  il  a  embelli  Verfaiîtes  ,  on  dif- 

tout  barbare  qu'il  étoit»  avoit  tingue  un  Loms-le-Grémâ  vha 

la  lâcheté  des  tyrans  :  n'ofant  le  à  la  romaine ,  un  Hercuie ,  b 

fier  à  perfonne  pour  le  rafer,  il  Fourberie  ^  le  Cocher  du  Cirque  § 

fe  brûloit  lui-même  la  barbe ,  deux  groupes  rcpréfisntans  F<r* 

comme    Denis    de    Syracufe.  nus  6>l  Adonis  jZèp Aire  Sa  Fbm* 

yoyci  U  fin  de  Particie  Ca-  Cet  aitiib  le  iignala  éj^eoMMC 

LiGULA.  par  ion  talent  pour  la  ngure  ,  & 

COMMODIANUS    GA-  par  Ton  goût  pour  i*ornenaeot. 
ZiEUS ,  efpcce  de  vcrfificateur       CO^fTE  ,  (  Louis  le  )  Jé- 

chrétien  du  quatrième  Hecle ,  eft  fuite  ,  mort  à  Bourdeaux  f 

auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  patrie  en  1729,  fiit  envoyé 

Inftru^ions.  Il  cA  compofé  en  la  Chine  /en  qualité  de  mmit 

Ibrme  de  vers ,  fans  mefure  &  naire  &  de  mailiématicwn 

fans  cadence.  U  a  feulement  ob-  168$.  A   fon  retour  il  publa 

fervé  que  chac^ue  ligne  comprit  %  volumes  de  Mém»ins^  in-i» 

un  fens  achevé.  L'auteur  prend  en  forme  de.  lettres,  fur  Ter 

la  qualité  de  Mendiant  de  J.  C.  de  cet  empire.  Ony  lut,  que 

II  prêche  la  pauvreté  dans  un  peuple  avoit  conferTé  paidanc^:^ 

ftyle  fort  dur.  Son  ouvrage  a  deux  mille  ans  la  connoîffancg  ^ 

été  long-tems  dans  lobfcuriié.  du  vrai  Dieu  ;  qu'il  avok  fa**-^ 

Rigaud  le  publia  pour  la  pre-  crifié  au  Créateur  dans  le  ]  ^ 

sniere  fois  en  16^0,  in-4^  y^  &  ancien  temple  de  l'aniren  ;. . 

Daviès  la  donné  en  171 1  ,  à  la  les  Chinois  avoient  pratîqiîé 

fin  de  fon  Mmutius  Félix,  plus  pures  leçons  de  la  morale^ 

COMNENE  ,  voyei  les  ar-  tandis  que  le  refte  de  runiT^e» 

tîcles  des  princes  de  cette  il-  avoit  été  dans  l'erreur  &  dair 

luilre  famille  fous  leurs  noms  la  corruption.  L'abbé  BoUeaaj 

de  baptême.  frère  du  fatyrique ,  dénonça  oec 

C^OMO  ,    (Ignace-Marie)  éloee  des  Chinois,  comme  vm 

mort  à  Naples  en  1750 ,  s'eA  fût  blafphêmc ,  qui  mettoit  ce  |Ma« 

pn  nom  par  fes  Poéfies  latines  «  pie  prcfque  au  niveau  du  laîC 
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nltéprofcrivit  cespropo- 
,  &  le  livre  d'oii  on  les 
irées.  C'eft  le  même  mo- 
porta  le  parlement  à  con- 
r  au  feu  ce  livre»  par  Ton 
In  6  mars  1762.  Les  Mé- 
du  P.  le  Comte  fe  fai- 
lire  avec  plaifir  ,  avant 
ns  euf&ons  VHifloire  de 
n^  du  P.  du  Halde.  On 
ncore  les  confulter,  en 
ant  de  l'impartialité  de 
ir .  &  fe  tenant  en  garde 
(es  préjugés  en  faveur 
lînois  :  préjugés  dont  ni 
Il  Halde ,  ni  aucun  de  fes 
«s  ii*om  été  entièrement 
3.  On  fait  d'ailleurs  que 
Êonnaires  de  cette  con* 
ofént  point  dire  Texaâe 
en  ce  qui  concerne  ce 
frivole  Ôc  vain.  Ce  fe- 
i  crime  capital  de  con- 
fa  haute  antiquité ,  fon 
\  population ,  les  vaAes 
lEûices  de  fes  doâeurs  » 
me  fagelTe  de  fon  Con- 
{voyti  DU  Halde  & 
TU  hyi.  &  lut,  I  février 
P^g*  171  )•  On  doit  donc 
icr  fur  cet  état  de  con- 
,  les  relations  qui  nous 
ut  de  ce  pays.  On  doit 
:r  encore  que  les  idées 
les  de  la  nation  ont  influé 
es  des  miflionnaires  «  Ôc 
ue  ceux-ci  n'ont  parlé  fi 
feulement  de  la  Chine , 
comparaifon  aux  plaees 
1%  &  aux  peuples  barba- 
is onf  viutés  en  Afrique 
Amérique.  Quant  aux 
phes  oui  s'extafient  fur 
;us  6c  les  brillantes  qua- 
%  Chinois ,  les  gens  fages 
KQnnoifTent  les  motifs  & 
ne  fe  laifTent  pas  domi- 
l'autorité  de  ces  mef- 
&  méprifens  les  contes 
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qu'ils  débitent  tous  les  jours  (uf 
ce  peuple  ignare ,  vain ,  foibîe 
&  lâche.  i>  On  ne  conçoit  peut- 
»  être  pas ,  dit  un  auteur ,  ce 
i>  qui  a  pu  exciter  dans  le  cœur 
n  denosapprentifsjphilofophes, 
M  cette  belle  pafuon  pour  )a 
n  Chine.  On   pourroit  croire 
n  que  le  vrai  motif  de  cet  en- 
»  gouement   eft  la  réputation 
I»  (quoique  faufTe)  nu'ont  les 
n  lettres  de  profeiTer  1  athéifme. 
I»  Cependant   il   eft  un  autre 
19  motif  encore  plus  puifTant  de 
f»  leur   enthoufiafme  pour   le 
n  peuple  Chinois.  Pour  flatter 
»  l'amour -propre  crédule  du 
w  patriarche  de  la  philofophie  » 
I»  on  lui  fit  croire  que  l'empc- 
i>  reur  Kien-Long  »  après  avoir 
»  lu  la  Htnr'idde ,  en  avoit  qua- 
11  lifié  l'auteur  des  épithetes  de 
»  Thienne-Ly  (lumière  divine) 
I»  &  de  Poufal-Fond  (  efprit  fur- 
9  naturel).  Dès  ce   moment 
n  l'empire  de  la  Chine  devine 
n  à  S^%  yeux  le  modèle  de  tous 
w  les  autres  ;  &  comme  tous  {t\ 
n  feotimens  font  dans  la  circu- 
n  lation  publique^  les  fanfonriets 
n  qu'il  avoit  inltruits  à  fiiHer 
»  Pfaphon  W?  un  dieu ,  ont  tous 
M  à  l'envi  répété  auffi  ,  l'empire 
»  de  la  Chine  efl  le  modèle  de 
fi  tous  les  autres  «•  Voye^  CoN* 

FUCIUS. 

COMTE,  voyei  CoMts 
{Natalis\ 

COMTE ,  (Florent  le)  fculp* 
teur  &  peintre  Pariflen.  Il  eft 
plus  connu  par  le  Catalogue  des 
ouvrages  aarchiteâure  .  de 
fculpture*  de  peinture  &  de 
gravure  des  diftérens  maîtres  , 
que  par  les  fiens  propres.  Les 
curieux  fur<^tout  en  gravure  ie 
recherchent  »  par  les  notions 
qu^il  donne  du  caraâere,  des 
marques  .  cC   du  nombre  d'.-s 

S  a 
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ou  vraies  des  difTérjns  graveurs.        CONCHYLIUS»  voy«|Oh 

Son  livre  eft  intitulé  :  Cabinet  Quille. 

tic  finiuUritts  d' Archluaure  ,  CONCIN A, ( Daniel )dléo- 
Pitnture ,  Sculpture  &  Gravure  ^  logien  Dominicain  ,  né  dans  un 
Paris,  3  vol.  in-12.  Les  deux  village  du  Frîoul  en  lôSâtpaŒi 
premiers  furent  donnés  en  1679;  tout  le  tems  de  fa  vie  ^  pre- 
nais i'auceur ,  l'entant  les  dé-  cher  &  à  écrire.  Benoit  XIV, 
t'auts  de  ces  deux  volumes ,  fit  qui  connoiflbit  tout  Ton  mé- 
fie nouvelles  recherches ,  qui,  rite, forma  très-foovent  fts dé- 
jointes  aux  ccIairclfTemens  pour  cifions  fur  les  avis  de  ce  fàvanc 
les  précédens  ,  en  formèrent  un  religieux.  Il  mourut  \  Venife 
troifieme  qu*il  publia  en  1700.  en  17^6,  regardé  comme  le  plus 
Il  écrit  allez  mal  ;  &  rhilloirc  grand  antaeonifte  des  cafuifia 
des  dilférens  auteurs  edcxpofcc  relâchés.  On  lui  doit  un  très- 
d'une  manière  un  peu  confufe.  grand  nombre  d'ouvrage ,  kl 
Le  Comte  mourut  à  Paris  vers  uns  en  italien ,  les  autres  en  I^ 
1712.  tin.  Les  principaux  font:  I.  Lé 

COMUS,  dieu  qui  préfidoît  Difcïpline  ancienne  &  modenu 

aux  feflins,  aux  rqouiiïances  de  TÉ gltfe  Romaine  fitr  le Jeiae 

noâurncs  ,  aux  toilettes   des  i/u  Cjr^W ,  exprimée  dans  den 

femmes^ &  des  hommes  qui  ai-  brefs dupape Benoît  XIV;  ave 

snoientàfc  parer.  On  le  repré-  des    obier vations  hiftoriques 

fentoit  en  îounc-homme  chargé  critiques  &  théologîques  ;  ifl 

d'embonpoint  ,    couronné    de  4^,  ^74^*  ^^'  Mémoire  k^ri^i^M 

rofes  &  de  mynhe  ,    un  vafe  jurVuJaf^du  Chocolat  Us Joar^m 

d'une  main ,  &  un  plat  de  fruits  déjeune^  Venife  g  1748.  IIL  Dil^ 

ou  de  viandes  de  l'autre.  fertations  théologiques  ^  morsuL^^^ 

CONCHES, (Guillaume  de)  &  critiques  fur  ÏHifioin  du  F 


frammairien   &    philofophe  ,  hahiiifme  &  du  Rigorifme  i  ^êmm^^' 

toit  de  Normandie  &  mourut  lefquelles  on  développe  les  fub— -^ 

vers  1150.  11  e(l  auteur  d'une  tilités   des    probabiliftes    me 

Glofe  fur  les  Evaneiles ,  &  de  derncs  »  &  on  leur  oppofis  le 

divers  Traités^  philofophiques.  principes  fondamentaux  de  l 

Ayant  explique  le  my llere  de  la  théologie  chrétienne  '»  1741»  V^0 

Ste.  Trinité  à-peu-prcs  comme  nife,  a  vol.  în-4*.  1  V .  jMj^ifi— » 

Abailard,  il  fe  réiracla  dans  un  cation  des  quatre  Paradoxes  fv^* 

écrit  intitulé  Dragmaticon  ,  qui  font  en  vogue  dans  notre  fecte 

eft  un  dialogue  entre  Henri  H,  in-4*',  1746  :  cet  ouvrage  a 

duc  de  Normandie ,  &  lui.  On  traduit  en  françois,  V.  Dc^ 

le  garde  dans  la  bibliotheaue  de  l'Eglife  Romaine  fur  Imfme 

du  Mont-St-Michcl.  Le  plus  in-4'' ,  Naples ,  1746.  VI,  D 

confidérable  de  fes  ouvrages  ,  la  Religion  révélée ,  &&  itf-4r# 

De  naturis  creaturarum  ^five  de  Venife,  17S4. Tous  ces  oum* 

opère  J^ex  Dierum,  lih,  xxxiii ,  ges  font  en  italien.  Les  plusciM- 

a  été  imprimé   peu    après    la  nus  en  latin  font  :  I.  Théologie 

naiflance  de  l'imprimerie ,  fans  Chrifliajia  ,  dogmatlco^moralu  1 

date  ,  ni  lieu  de  limpreiTion  ,  12  vol.  în-4*,  1746  ;  ouvran 

en  deux  grands  vol.  in^fol.  très-  qui  a  le  plus  contribué  à  fa  ri- 

*«ircs.  putation.  IL  De  SaerameMât 
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•ne  impertlenda  aut  dif^ 
îcid'ivis ,  confuetudina- 
Ç ,  in-4**.  On  a  traduit 
lertation  en  François  , 
'a  enrichie  de  Téloge 
le  de  l'auteur  &  nu 
e  de  fes  ouvrages  ;  elle 
-propre  à  corriger  les 
s  ]a  facilité  ôc  1  indul- 
1%  confefTeurs  ont  in- 
dans Tadminidration  du 
nt  de  Pénitence.  III.  Di 
lu  theatralibus ,  Rome, 
in-4^  L'auteur  eft  peu 
eau  théâtre,  &c.  &c. 

CINI  ou   CONCINO    , 

bus  le  nom  de  mare- 
ncre ,  naquit  à  Florence 
ilemi  Concino,  qui  de 
otûre  devint  fecrétaire 
Jt  fils  vint  en  France  en 
vec  Marie  de  Médicis  , 
l'Henri  le  Grand.  D*a- 
itilhomme  ordinaire  de 
înceiTe  ,  il  s'éleva  de 
arge  à  la  plus  haute  fa- 
le  crédit  de  fa  femme , 

Galigai ,  fîlle  de  la 
de  Marie  de  Médicis. 
mort  d'Henri  IV,  Con- 
eta  le  marquifat  d'An- 
t  fait  premier  gcntil- 
de  la  chambre ,  &  ob- 
jouvernement  de  Nor- 
II  devint  maréchal  de 
,  fans  jamais  avoir  tiré 
iit  unbel-efprit ,  &  mi- 
fans  connoître  les  loix 
urne.  La  fortune  de  cet 
•  excita  la  jaloufie  des 
ux  feigneurs  de  France , 
uteur  leur  reffentimcnt. 

leva  7000  hommes  à 
ns ,  pour  maintenir  con- 

mccontens    l'autorité 

,  ou   plutô:  celle  qu'il 

:  fous  le  nom  d'un  roi 

k  d'une  reine  foible.  La 

n'abufoit  pas  moins  in- 
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folemment  de  fa  faveur  :  elle  rc- 
fufoit  fa  porte  aux  princes,  aux 
princefTes  ,  Se  aux  plus  grands 
du   royaume.  Cette   conduite 
avança  la  perte  de  l'un  &  de 
l'autre.  Louis  XUI ,  aui  fe  con- 
duifoit  par  les  confeils  de  Luy- 
nes  fon  favori ,  ordonna  qu'on 
arrêtât    le    maréchal.   Vitry  , 
chargé  de  cet  ordre  ,  lui  de- 
manda fon  épée  de  la  p.irt  du 
roi  ;  &  fqr  (on  refus ,  il  le  fit 
tuer  à  coups  de  pidolet,  fur  le 
pont- le  vis  du  Louvre  «  le   24 
avril  1617.  Son  cadavre ,  en- 
terré fans  cérémonie  ,  fiit  ex» 
humé  par  la  populace  furieufe , 
6c  traîné  par  les  mes  jufqu'au 
bout  du  Pont-Neuf.  On  le  pen- 
dit par  les  pieds  à  Tune  des  po- 
tences qu'il  avoit  fait   dreiTer 
pour  ceux  qui  parleroient  mal 
de  lui.  Après  l'avoir  traîné  à  la 
Grève  6c  en  d'autres  lieux  , 
on  le  démembra  6c  on  le  coupa 
en  mille  pièces.  Chacun  vouloit 
avoir  quelque  chofe  au  Juif  cx' 
communié  :  c'étoit  le  nom  que 
lui  donnoit  cette  populace  mu- 
tinée. Ses  oreilles  fur- tout  fu- 
rent achetées  chèrement ,  fes 
entrailles  Jetées  dans  la  rivière  , 
6c  fes  reftes  fanglans  brûlés  fur 
le  Pont-Neuf,  devant  la  (latue 
d'Henri  lY.  Le  lendemain  on 
vendit  fes  cendres  ,  fur  le  pied 
d'un  quart-d'écu  l'once.  La  fu- 
reur de  la  vengeance  étoit  telle, 
qu'un  homme   lui  arracha    le 
coeur,  le  fi^t  cuire  fur  des  char- 
bons ,  6c  le  mangea  publique- 
ment. Le  parlement  de  Paris 
procéda  contre  fa  mémoire  , 
condamna  fa  femme  à  perdre  la 
tête  >  6c  déclara  leur  fils  ignoble 
6c  incapable  de  tenir  aucun  état 
dan:>  le  royaume.  La  même  an- 
née 1617, il  parut in-8*,  la  tragé- 
die du  Marquis  d'Ancre  ,  en  4 

Si 
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/!.::os  ,  en  vers  ,  ou  la  Vicloln  fricînc  &  de  J'Afie  ,  il  (ut  choîfi 

du  Phéhus   Françoh  contre  le  en  17V6,  avec  Mrs.  Godin  & 

Python  de  ce  tems.  On  trouva  Bouguer,  pour  aller  au  Péroq 

dans  les  poches  de  Concini  la  déterminer  la  fip.ure  de  b  terre; 

valeur   de   19  cents  8f   mille  voyage  dont  le^  fruits  n'ont  pai 

livres  en  papier  ^  &  dans  fon  repondu  à  Tattente  du  public 

P  îtit  logis  pour  2  millions  200  (  voy^ex  Snex.1.  Willebrod ,  & 

mille   livres   d*autres    refcrip-  le  Journ.  htff.  &  liti.  i  décembre 

lions.  C'etoit- là  un  aflcz  grand  17799  P*  484}.  Notre  obfèr- 

crimc  aux  yeux  d*un  peuple  dé-  vateur  inanifua  dV  péiir  par 

pouillé.  La  Galigaï  avoua  qu'elle  Finconduite  d'un  de  fes  com- 

avoit  pour  plus  de  izOjOOO  écus  pngnons  ;  un  M.   Séiûergacs  , 

de  pierreries.  On  auroit  pu  la  ayant  par  fon  libertinage  &  fa 

condamner  comme  concuiïion-  morgue ,  irrité  les  citoyens  de 

r.aire  ;  on  aima  mieux  la  brûler  Cuença»  attira  fur  lui  &  fur  les 

comme  forcier^.  On  prit  des  académiciens  une  tempête,  dont 

jtgnus  Dei  qu*c:!c  portoit  pour  heureufement  il  fut  leul  Utig- 

des  talifmans.  Un  coni'iîiller  lui  time.  De  retour  dans  fa  patrie  t 

demanda  de  quels  charmes  elle  dâ  la  Condamine  partit  quel- 

s'écoit  fer  vie  pour  enforceler  la  que  tems  après  pour  Rome:  le 

reine  ?  G;iligaï,  indignée  contre  pape  Benoit  XiV  lui  fit  préfent 

I-^  coiifciDcr  &  mécontente  de  de  Ton  portrait,  &  lui  accorda 

Marie  de  Médicis ,  lui  répondit  la  difpenfe  d'époufer  une  de  lès 

avec  fierté  :  Aîonforiilcge  a  été  nièces.  Il  époula  à  l'âge  de  tf 

U  pouvoir  que  les  âmes  fortes  doi»  ans  cette  nièce  qui  lui  prodigua 

yent  avoir  fur  les  efprits  foiàles.  les  l'oins  les  plus  tendres  tm»-^ 

CONCORDE  ,  divinité  que  les  infirmités  dont  il  jtoit  ac" 


snis  :  on  la  reprélentc  de  même  voit  pu  obtenir  une  réparation  ^ 

que  la  Paix.  réclamée  avec  toute  l'ardeur 'dé '^ 

CONDAMINE  ,  (  Charles-  fon  naturel.  Nous  avons  de  lui 

Marie  de  I.1)  chevalier  de  S.  divers  ouvrages  :  I.  ReUiitn^ 

Lazare  ,   des  acr;dcmies  fran-  abrégée  d'un  Voyage  fait  dàni 

V'oiie    &  des  fcicnces  de  Pa-  rintérieur  dt  tAmènqut  Mn^ 

lis,  des  académies  royales  de  J'io/zj/^,  1745, in-8*. Ce  voyagé 

Londres ,  &c.  naquit  à  Paris  en  eil  décrit  avec  intérêt.  On  dé- 

1701 ,  &  y  mourut  le  4  février  couvre   par  -  tout  un  botflmé 

1774  9  des  fuites  d'une  opéra-  d\ine  aétivité  extrême  ,   d*uâ 

tion  pour  la  cure  d'une  hernie  courage    fupérieur  à  tous  tal 

dont  il  étoit  attaqué,  il  quitta  obdaclestcfune  envie  înfatiablè 

iîe  bonne-heure  le  fer  vice  pour  de  voir  6c  de  connoitre.  U  eft 

fo  livrer  aux  fcience§ ,  &  en-  néanmoins  fâcheux  de  devoif 


tr.^I'rit   divers  voyages  ,  où  il  obferverque  tant  de  fatieucs  fit 

recueillit  pliifieursobierv-ations.  de  dangers  n'ont  peut-être  pas 

Après  avoir  parcouru  ,  fur  la  été  cfluyés    précifétnent  pour 

Méclircrrancr,  hscoros  do  TA-  avancement   des   fcienccs    Sr 
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de  l'humanité  ;  maïs 
fatisfaire  des  vues  & 
ions  particulières.  II. 
i€  la  Terre ,  détermi' 
okftrvations  de  MM. 
iam'tne  &  Bouguer^ 
'4^,  Les  favans  qui 
tncfaés  à  aucun  (yi*- 
cni  que  ces  ohjer^ 
rvoient  pas  péremp- 
déterminé  la  chofe 
Tobjet.  n  La  terre  , 
ihjrfico- géomètre ,  ne 
e  déterminée  dans  fa 
:  fon  étendue  ,  fans 
die  l'étendue  de  cha- 
ire dans  la  diredtion 
»dîen  :  or  cela  ne  fe 
Picard  Maraldi ,  de 
9  Eifcnfchmid ,  les 
•moi,  &c.  ont  trouvé 
:i$  méridiens  ou  de 
9  plus  longs  vers  Té- 
:  les  obfervations  fiai- 
ordre  de  la  cour  de 
I  à  Tornea  en  La* 
fit  à  Quito  en  Amé- 
difenc  ^u  contraire 
legrés  de  latitude  font 
tits  vers  1  cquateur  , 
ngs  vers  les  pôles. 
r  des  Etudes  de  la 
rétend  que  fl  les  de- 
aires  font  plus  longs  » 
eft  allongée  vers  les 
c  gros  des  phyfico- 
aticiens  adure  le  con- 
Infin  ,  quelques  ma- 
ciens ,  rebutes  p;ir  la 
ce  des  calculs  qu'ils 
loicntdans  toutes  les 
tions ,  ont  avance  que 
t  hémifphcres  pour- 
ien  n*être  pas  égaux; 
ont  foutenu  que  la 
oit  au  n.oins  de  gran- 
'égularités  dans  Ta 
&  que  fes  méridiens 
it    pas    femblables  ; 
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;,  opinion  que  le  P.  Bofccwich 
„  a  entrepris  de  mettre  dans 
„  tout  fon  jour.  Le  réfultat  que 
„  l'homme  impartial  forme  de 
,»  tout  cela,  eA  que  la  terre 
„  n'eft  point  mefurable  ,  con- 
„  formément  à  ce  paflage  de 
j,  TEcrituré  :  Quis  pofuit  men* 
„  furas  ejus  ,fi  noftl  ?  Vel  quis 
99  tetendit  fuper  eam  lineam? 
,9  Job.  32.  AUitudinem  cœli  & 
„  latitudinem  terra  quis  dîmen^ 
„  fus  efl  ?  Eccli.  I  «.  111.  Me^ 
fure  des  trois  premiers  degrés  du 
Méridien  dans  V hémjjphere  auf* 
tral ,  17^  I  f  in-4®.  IV .  Journal 
du  Voyage  fait  par  ordre  du  Roi 
à  l'équateur,  avec  un  Suppléa 
ment  ,  en  2  parties  ,  17^1-1752, 
in-4*',  fuivi  de  VHifloire  des  Py* 
ramides  de  Quito  ,  qui  a  voit  été 
imprimée  féparément  en  175 1 , 
in-4".  V.  Divers  Mémoires  fur 
l'Inoculation  ,  recueillis  en  a 
vol.  in- 12.  Il  ne  contribua  pas 
peu  à  répandre  l'ufage  de  cette 
opération  en  France ,  &  il  mit 
dans  cet  objet  toute  l'adi  vite  qui 
formoit  fon  caraèiere.  »  Après 
»  avoir  perdu  fans  fruit ,  dit  M. 
»  Linguet ,  une  partie  de  fa  vie 
>i  &  de  fa  fanté  dans  cette  ex- 
»  pédition  aufli  célèbre  que 
»  puérile  de  la  mefure  des  de- 
»  grés,  il  étoit  devenu  l'apôtre 
»  de  la  petite  vérole  artîfi- 
»  cielle  ».  Cependant  c^tte 
charlatanerie  a  perdu  beaucoup 
de  fon  crédit,  depuis  que  plu* 
fieurs  parlemens  &  tribunaux 
de  police  l'ont  défendue  dans 
les  villes  à  caufe  de  Tinfedion 
qu'elle  répand  ;  depuis  qu'on  a 
vu  par  les  tables  mortuaires 
qu'à  l'époque  de  l'inoculation, 
la  petite  vérole  (  qui  diminuoit 
confidérablement ,  &  fcmbloit 
s'évanouir  comme  la  lèpre  &  le 
inz},  des  aidens  )  s'étoit  fmgu- 

S4 


\ 


lî^o       C  O  N 

liércment  renforcée  ,  &  depuis 
€{u*on  a  mieux  connu  les  mau- 
vais effets  que  produit  le  virus 
variolique  dans  ceux  où  il  ne 
fe  développe  pas,  la  multitude 
des  rechutes  des  inoculés ,  la 
très-maligne  efpece  dont  eil 
toujours  Ta  petite  vérole  natu- 
relle tlans  des  corps  déjà  dété* 
rîorés  par  rartlficielle ,  &  enfin 
le  grand  nombre  de  vidimcs  im- 
molées ù  cette  pratioue  cmpi* 
rique ,  un  archiduc  à  Florence , 
une  princefle  de  Galles ,  un  in» 
fant  de  Naples ,  &  tant  d'autres 
ikmt  nous  avons  en  main  une 
h  fie  eilrayanic  ,  &c.  (  voyii 
Aaron  d'Alcxindrie,  Cant- 
wel).  Le  flylc  des  différens 
ouvrages  de  la  Condamine,  efl 
1  impie  &.  négligé  ;  mais  il  cfl 
loiné  (\c  traits  agréables  ^cplai- 
tans ,  (iLii  leur  ailurent  des  lec- 
tt:urs  La  poéfie  légère  étoit  un 
fies  talons  de  cet  académicien , 
ce  on  a  de  lui  des  Fers  de  fo^ 
k: fêté  9  d'une  tournure  piquante. 
Les  gens  du  monde  le  recher- 
choient,  parce  qu'il  étoit  plein 
iCnnecdoces  &  u'obfervations 
fmgulieres  ,  propres  à  amufer 
leur  curiolité. 

CONDÉ  ,  (  Turftin  de  )  ar- 
chevcque  d'Yorck,  né  au  vil- 
lage de  Condé-lur-Seule,  près  de 
Bayeux.  Il  reçut ,  Tan  iir;,  la 
confécration  des  mains  de  Cal- 
iixte  II  9  dans  le  concile  de 
Rheiais^  où  il  fe  trouva  mal- 
gré la  défenfe  du  roi  d'Angle- 
terre ,  qui  le  bannit  de  ion 
royaume.  Rappelle  au  bout  de 
deux  ans ,  il  fe  livra  tout  en- 
tier aux  l'on6lions  de  (on  mi- 
nifterc,  6c  fe  fit  chérir  cîe  fes 
citoccfcins.  Les  moines  de  Ci- 
tcaux  lui  furent  redevables  de 
l:ur introduction  en  Angleterre. 
'I  urflin  fut  allier  le  cpuragi:  du 
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militaire  à  la  douceur  du  mînîf- 
tre  de  l'Evangile.  Les  EcoiTois 
ayant  fait  une  irruption  dans  la 
partie  feptcntrionale  de  TAn* 
gleterre ,  il  affembla  Ton  peu- 
ple, Tencouraeea  par  de  vives 
exhortations  j  le  mena  lui-même 
au  combat ,  &  remporta  une 
viétoire  complette  fur  les  en- 
nemis. Cet  é  vêqueguerner  finit 
par  fe  foire  moine  fan  1140 ,  & 
mourut  peu  de  tems  après.  Il  eut 
pour  frère  Audouën  oe  Condé  , 
évêque  d'Evreuz^  un  des  plus 
recommandables  prélats  de 
Normandie  ,  par  fa  fcience  » 
fa  douceur  &  fa  libéralité. 

CONDÉ,  voye^  au  mot 
Louis  ,  les  princes  de  es  nom. 

CONDILLAC,  (Etienne 
Bonnot  de  }  de  l 'académie  firan- 
çoife,né  à  Grenoble,  &mort 
dans  fa  terre  de  Flux  ,  près  de 
Baugenci  ,  le  3  août  1780» 
s'efl  fait  un  nom  par  pluf&eurs 
ouvrages  mii  roulent  principa- 
Icn.cni  fur  la  métaphyUque.  On 
a  de  lui  un  Effai  fur  l'origine 
de  nos  connût jjancts  ,  1746  » 
2  vol.  in- 12 ,  (k;  un  Traite  des 
fenfdtions ,  1767 ,  2  vol.  in- 12  » 
dans  lefquelles  il  y  a  des  vues 
profondes  ,  mais  aufll  beau- 
coup de  chofcs  que  des  ^hi- 
lofophes  judicieux  ont  )ufte^ 
ment  critiquées  ;  ils  ont  été 
vivement  attaqués  par  l'abU 
RofTjgnol  dans  la  Théorie  des 
f en f allons  ,  imprimée  à  Em- 
brun ,  1780.  L'abbé  de  Ugnaç 
les  combat  aufTi  avec  beaucou 
de  fuccès  dans  les  Lettres  d*u< 
Américain,  Son  Cours  d'Etudes 
ouvrage  qu'il  avoit  com 
pour  réducation  de  Tinfànt  fe 
dinand-Louis  duc  de  Parme 
aéluellement  régnant  ,  a^  été  . 
comme  Ton  fait ,  profcrit  pai 
ce  prince»  ^  Ton  ne  peut  oif- 


e 


C  O  N 

ir  qu*il  n*ait  à  plufieurs 
mérité  de  Tctre.  On  a 
de  lui:  I.  Traité  des  fyf* 
I74Q  »  i  vol.  II.  Rechef 
r  l'origine  des  idées  que 
fOns  delà  beauté^  1749» 
n-ia.  III.  Traité  des  ani» 
»7SS  »  '\rï'\^.  IV.  Une 
f  y  in- 8°.  V.  Le  commerce 
tvemement  conpderés  re^ 
ent  l'un  a  l'autre  ,  1776  j 
On  découvre  dans  tous 
Tages  beaucoup  de  con- 
ce  9  un  efprit  fécond  Ôi 
mais  en  même  tems  le 
»  fyftémes  &  des  para- 
Les  idées  font  fouvent 
s  &  confufes,  &  l'au- 

cache  pas  aUez  Tem- 
oU  il  fe  trouve  par  fois 
lébrouiller.  . 
ÎDREN ,  (  Charles  de  ) 
rai  de  la  congrégation  de 
ire  9  doéteur  de  la  mai- 
Sorbonne,  fils  cVun  gou- 
de  Monceaux,  fort  chéri 
ilV,  naquit  à  Vaubuin, 
Soiflbns,  en  i<;88.  Son 
|ui  avoit  de  (Te  in  de  le 
à  la  cour  ou  dans  les  ar« 
voulut  Tempécher  d'em- 
'étateccléfiafliquc;  mais 
tion  étoit  trop  forte.  Le 
.  de  BeruIIe  ,  .luquel  il 
»  le  reçut  dans  (acon- 
►n  ,  &  l'employa  très- 
nt.  Le  P.  de  Condren 
'efleur  du  duc  d'Orléans, 
dquc  de  Louis  XIII.  Il 
onAammcnt  le  chapeau 
iinal ,  Tarchevcche  de 

&  celui  de  Lyon.  Ses 
ne  parurent  pas  avec 
réclat  dans  fa  place  de 

Après  avoir  travaillé 

is  pour    la  gloire    de 

pour  le  falut  du  pro- 

l  mourut    à   Paris    en 

n  Idée  du  Sacerdoce  de 
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J,  C.  in-12 ,  ne  fut  mife  au  jour 
<|u 'après  f£  mort.  Il  ne  voulut 
jamais  rien  donner  au  public 
pendant  fa  vie.  On  a  de  lui  des  ' 
Lettres  &  des  Difcours  en  deux 
v.olumes  in- 12.  C'eft  lui  qui 
comparoit  les  vieux  do6leurs 
ignorans4i/x  vieux  jetons  ^  qui^ 
â  force  de  vieillir,  navoient  plus 
de  lettres.  Le  P.  Amelotte  a 
écrit  fa  Vie  in.8^ 

CONFUCIUS .  le  père  des 
philofophes  Chinois  ,  naquit  a 
Chanping ,  d'une  famille  qui  ti- 
roit  Ion  origine  de  Ti-Y,  27*» 
empereur  de  la  féconde  race  (  A 
on  en  crçit  les  £ibuleufes  an* 
nales  de  la  Chine)  vers  Tan  5^0 
avan^  J.  C.  9  tems  où  la  Chine 
étoit  encore  très- peu  de  chofe. 
Il  devint  mandarin  &  mipiftre 
d'état  du  royaume  de  Lu  ou 
Lou  ,  aujourd'hui  Chanton  ; 
mais  le  défordre  s'étant  gliiI-5 
à  la  cour»  par  la  féduÛion  de 
plufieurs  filles  que  le  roi  de 
ici  avoit  envoyées  au  roi  de 
Lu .  il  renonça  à  fon  emploi , 
&  (e  retira  dans  le  royaume  de 
Sin  pour  y  enfeigner  la  philo* 
fophie.  Son  école  nit  fi  célèbre  9 
dit- on  (  car  tous  ces  faits  font 
fort  incertains  «  &  certainement 
altérés  en  bien  des  points  .fé- 
lon la  coutume  des  auteurs  Chi* 
nois)  que  dans  peu  de  tems  il 
eut  jufqu'à  3  mille  difciplcs, 
parmi  lefquels  il  y  en  eut  ^oo 
qui  occupèrent  les  pofles  les 
plus  éminens  dans  difFérens 
royaumes.  Ses  difciples  avoient 
une  vénération  fi  extraordinaire 
pour  lui,  qu'ils  lui  rendoient 
des  honnçurs  qu'on  n'avoit  ac-» 
coutume  de  rendre  qu'à  ceux 
qui  étoient  élevés  fur  le  trône. 
Il  revint  avec  eux  au  royaume 
de  Lu ,  &  y  mourut  à  73  ans. 
Quelque  tems  avant  fa  mort  « 


(  fuis 

Tlb«3U 

ne  oîi 
»che  la 
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on  en  trouie  de  (oit  l>onDei  ^ 
nui»  il  eH  irèi-douttux  qu'elle» 
fuient  réellemeni  de  Confuciut. 
On  fait  queUi  Chînoii  donnent 
ptiur  Ae>  ouvrages  vieux  Je  it 
nu  %  mille  ani.des  fcrii»  ifui 
diicnt  depuU  la  n^ifTinct  du 
Chriflianirme  ,  enir'auties  le 
Choni-Oucn  ,  oit  il  eft  patlé  du 
utyllEre  de  la  TrinUt ,  diiu  des 
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tels  qu  on  les  connoît  depuis  n  c'cftcc  qui  montre  àdécou- 

^?l  lJ  •  ^^y"?J  »  Bergier  ont  ••  vert  &  la  hardjeffe  des  blat 

réfuté  fans  appel  les  contes  de  n  phémateurs  &  la  foibleffe  d« 

leurt  panégynftes ,  la  morale  19  rautorité  ». 

de  Confacius  a  eu  bien  peu  CONGRE VE, (Guillaume) 

^?^^'i  J-    .P*™,  *"  ^786  un  né  en  Irlande ,  dans  le  comté  de 

Abrtgi  kdhrtfue  des  principaux  Corck,  en  1671 .  mort  en  1720, 

fraits  de  U  vie  de  Confucius ,  à  Son  pcrc  le  deftina  d'abord  à 

la  têtt  duquel  on  n  a  point  rougi  Tétude  des  loix  ;  mais  il  s'y  livra 

déplacer  cçs vçr$  de  Voiwirc;  fans  goût ,  &  par  conféquent 

,^ .    -    .      5^      ,  ^    .     ,  ^â*>*  luccès.  La  nature  l'avoît 

De  la  feule  taifoii ,  falutaire  interi.    fait  naître  pour  la  poéfie.  Ceft  , 

Sans  éblouir  le  monde ,  éd^îriit    ^^  ^^'S  ¥  ^"8\^î*  '  ?^M  9"^ 

Il  fle  parla  qu'en  foge ,  &  jamais  en  ?"  théâtre  comique.  Ses  piecet 

prophète  :  '^"^  pleuies  de  caraaeres  nuan- 

Cepeudant  on  le  crut ,  &  même  en  ^^\  avec  une  extrême  finefle  ; 

fou  pays.  mais  on  y  trouve  en  même 

tems  cette  liberté ,  ou  fi  Ton 

Ceux  qui  connoiffent  la  haine  "veut  cette  licence  qui  eft  le 

implacable  des  philofophes  con-  fmit,  &  en  même  tems  ta  caufe 

tfe  Jefus-Chriil,  ne  feront  pas  àe  la  corruption  publique.  Il 

furoris  de  cet  excès  d'audace  6ç  quitta  de  bonne  heure  les  Mu* 

(TaDfurdîté.  1»  On    comprend  fes ,  fe  contentant  de  compofer 

«fans  peine»  dit  un  auteur,  dans  l'occafion  quelques  Piece$ 

»  que  le  miférable  jongleur  du  fugitives  ,  que  1  amitié  ou  Ta- 

»  pays  de  Lou,  qui  n'a  jamais  fu  mour  lui  arrachoient.  On  a  de 

»  lier  enfemble  deux  maximes  lui  outre  fes  Comédies  ,  des 

»  de  morale  ,  qui  a  dogmatifé  Odes  ,  des  Paftorales  &  des 

^  par  boutade  6c  par  caprice  «  Traductions  de  quelques  mor- 

»  fans  fanâion  &  fans  garan-  ceaux  des  poètes  grecs  &  latins» 

»  tie^  dont  les  leçons,  a  elles  Ses  (Sfi^re/ parurent  à  Londres^ 

»*  ont  eu  quelqu'efficace ,  ont  '730»  3  vol.  in-11.  Basker- 

*  fermé  le  plus  frivole,  le  plus  ville  en  a  donné  une  édition  en 
»  lâche  &  le  plus  fripon  de  tous  17^1  f  3  vol.  in-8^. 

»  les  peuples  :  on  voit,  dis-je ,  CÔNINCK ,  (  Gilles  )  Je- 

*  que  ce  verbiageur  Chinois,  fuite,  né  à  Bailleul  en  xs7i« 
»  eftmis  ici  en  parallèle  &  bien  &  mort  à  Lou  vain  le  31  mai 
"  au-deflus  du  divin  Lédila-  1633  ,  a  publié  :  I.  Des  Com« 
»  teur  des   Chrétiens.   Il  efl  mentaires  fur  la  Somme  de  S. 

*  connu  que  Voltaire  aimoit  à  Thomas  ,  fous  ce  titre  :  Co/»- 
»  s'entendre  appeller  par  fes  mentarîorum  ac  difpùtationum  in 
»  fappôts ,  mon  cher  ante-chriJI;  univérfam  doflrinam  D»  Thoma^ 
>»  ainli  cette  impiété  n'a  rien  de  facramentis  &  ctrifuris  ;  auc» 

*  d'obtcui  ni  d'étonnant  dans  fa  tore  JEgidio  de  Coninck ,  Socie-- 
a  jbouche;  mais  qu'on  ofe  l'af-  tatis  Jeju  ;  poftrema  editio ,  Ro' 

•  ficher  publiquement  par  ma-  thomagi  9  1630  ,  in-fol.  II.  De 
9  niere  a épi^iraphe ,  &  en  faire  Deo  trino  &  mcarnato  ,  Anvers, 

•  Je    frontilpicc   d'un  livre  ,  l^vi^  ,  în-fol. 
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CONNAN  ,  (  François  de  î  mrraciileures  de  l'EvanjtîK.  Le 

fcigncur  de  Coulon»  maître  de»  docteur  anglican  qui  Taififta  à 

requêtes,  ie  diftingua  fous  le  la  mort  ,  lui  en  ayant  rarlè 

règne  dcFrançoisI  par  fa  fcience.  comme  d'un  livre  très-fu(peâ  s 

11  mourut  à  Paris  en  iS^i  9  ^  ^1  répondit  qu'il  ne  l'avoic  paf 

4)  ans.  11  a  laifle  4  livres  de  comporé  dans  le  deflein  de  nuire 

Commentaires  fur  le  Droit  Civil  g  à  la  Religion  chrétienne,  Sl 

Paris,  1SS89  in-fol.  que  Louis  qu'il  regardoit  les  miracles  de 

le  Roi ,  ion  intime  ami ,  dédia  JcCus-Chrift  comme  un  témoîg- 

au  chmcelier  de  rH6pital.  Con-  nage  de  la  vérité  de  fa  doc- 

nan  a  voit  aulTi   le  deflein  de  trine  &  de  fa  miflion.  On  peut 

donner  au  public  un  ouvrage  croire  aue  les  intentions  de  Vau- 

fomblable  à  celui  que  Domat  a  tour   n  étoient  pas  tout-à-£ût 

exécuté  depuis.  Ce  lurifconfulte  irréllgleufes  ;  mais  fon  oiirn^e 

Joignoit  à  une  mémoire  heu-  n'en  cii  pas  moins  mauvais  ; 

rcufe ,  un  efprit  jude  &  capable  on  peut  même  dire  qu'il  eft  ib- 

de  réflexion.  furde  ;  car  aucun  homme  fenii 

CONNOR,  (  Bernard)  me-  ne  s'avifcra  jamais  de  regarder 

decin  Irlandois ,  vint  en  France  conmie  naturelle  cette  muld- 

à  Tii^e  de  20  ans.  Il  fut  chargé  tude  de  gucrifons  opérées  par 

de  l'éducation  des  fils  du  grand-  une    feule  parole.    Guillaume 

chancelier  du  roi  de  Pologne ,  Ader  &  Thomas  Bartholin  , 

qui  étoient  à  Paris.  Après  avoir  ont  tout  autrement  raifonnéibr 

voyagé  avec  eux  en  Iralie ,  en  les  maladies  &  les   guériibsi 

Sicile  ,  en  Allemagne  &  ail-  dont  il  ofl  parlé  dans  TEvan- 

lours  ,  il  devint  médecin  de  fa  pie.  »  Entre  les  difFérens  évé* 

ma  je  fié  Polonoife ,  qui  le  donna  »  nemens  rapportés  dans  THiC- 

à  l'clechice  de  Bavière  fa  fœur.  »  toirc-Saime ,  dit  un  auteur  . 

II  repada en  Angleterre,  devint  »  il  en  eft  dont  le  fumaturei 

membre  de  la  lociétc  royale ,  i>  faute  aux  yeux  de  tout  hom* 

&  embraffa  extérieurement  la  »  me  de  bon  fens ,  &  fîir  lef- 

communion  de   l'c^life  angli-  »  aucls  il  n'efl  befoinni  de  dil-^ 

cane.  Un  prêtre  Catholique,  »  fertation  ni  d'examen.  Qu'on 

dcguife ,  ayant  obtenu  de  l'en-  »  malade  guérifle  par  les 


tretenir  en  fecret  dans  fa  der-  »  medes,  lêniement,en  repie- 

nicre  maladie  ;  on  vit  au  tra<-  »  nant  des  forces  peu-à-peu  ; 

vers  d'une  porte ,  qu'il  lui  donna  n  c'efl  la  marche  de  la  nature  j 

l'abfolution  &  TExtrème-Onc-  »  qu'il  guérifTe  fubitement  à  la 

tion.  Le  malade  mourut  le  Icn-  »  parole  d'un  homme,  fans  con- 

demain  30  octobre  i6(;S  ,  à  33  »  lerver  aucun  refte,  ni  aucuB 

ans.  On  a  de  lui  un  livre  inti-  »  reffentiment  de  la  maladie  * 

tulé  :  Evdngclmm  Mcdïci ,  feu  »  c'eft  évidemment  un  miracle. 

^efuf^^enfis  njtura  Uiribus  ^Jive  »  Qu'Lin   thaumaturge  par    fil 

i/e   miraculis  ,  reliquifque   qua  »  parole  ,  ou  par  uh  Ample  at- 

MeJici  inilii:^ini  fubjici  pojfunt ,  «  touchement ,  rende  la  vie  aujC 

ir.  C,  Londres ,  1697.  Connor,  »  morts ,  la  vue  aux  areuglts- 

'  ^  "  nés,  louïe  aux  fourds  ,  la 
n  voix  aux  muets ,  la  force  &  le 
V  mouvcm:ntauxparalytiquei| 
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m  marche  fur  les  eaux  «  calme  fant  luprès  d*Attaxercès  »  de 
»  les  tempêtes  fans  laiiTer  an-  vouloir  enlever  l'Ionie  &  l'Eo- 
39  cuiie  marque  d'agitation  fur  lide  aux  Perfes,  pour  les  faire' 
»  les  fiots ,  raflafie  cinq  mille  rentrer  fous  la  domination  des 
9  hommes  avec  cinq  pains  ,  Athéniens.  Tiribafe ,  fatrape  de 
1»  &c.  ce  ne  font  certainement  Sardes  ,  le  fit  arrêter  fous  ce 
n  pas-là  des  œuvres  nature41es.  vain  prétexte.  On  n'a  pas  fu 
n  ronr  en  décider,  il  n'eft  pas  préciiement  ce  qu'il  devint.  Les 
Si  néceffaire  d'être  médecin  ,  uns  difent  que  l'accufé  fiit  mené 
v  philofophe  ou  naturalifte  ;  il  à  Artaxercès  qui  le  fit  mou- 
f»  iuffit  aavoir  la  plus  légère  rir  ;  d'autres  aHurenc  qu'il  (c 
w  âofe  de  faon  fens  i?.  On  a  fauva  de  prifon.  Il  laifla  un  fils 
^encore  de  Connor,  Voya%t  en  appelle  Tlmothée,  qui ,  comme 
/'0^g>l«,  Londres  y  1690,2  vol.  fon  père,  fe  fignala  dans  les 
îfi-8*' ,  en  anglois  ;  eftimé.  combats. 

CONON ,  général  des  Athé-        CONON»  aftronome  de  l'ifle 
niens,  prit  de  bonne  heure  le    de  Samosj  étoit  en  commerce 
deflinn  de  rétablir  fa  patrie  dans    de  littérature  &  d'amitié  avec 
fa  première  fplendeur.  Secouru    Archimede ,  qui  lui  envoyoit  de 
par  Artaxercès  qui  lui  avoir    tems  en  tems  des  problêmes, 
confié  le  commandement  de  fa    C'efl  lui  qui  plaça  parmi  les 
flotte  9  îl  remporta  fur  les  La^    confielbtions  la  chevelure  de 
cédémomens  la  viétoire  navale    Bérénice,  fœur  &  femme  de 
de  Cni<fe,  l'an  394  avant  J.  C.  »    Ptolomée-Evergete  ,  vers  Tan 
coula  à  fond  50  galères ,  tua  un    300  avant  J.  C.  Cette  reine  in- 
^rand  nombre  de  foldats  ,  &    quiète  du  fort  de  fon  époux , 
enveloppa  dans  le  combat ,  l'a-    qui  étoit  alors  dans  le  cours  de 
xniral  Lyfandre  qui  y  perdit  la    ies  conauêtes ,  fit  vœu  de  con- 
fie. Cet  avantage  dédommagea    facrer  fa  chevelure ,  s'il  reve- 
Athenes  de  toutes  les^  pertes    noit  fans  accident.  Ses  défirs 
-qu'elle  avoit  faites  à  la  journée    ayant  été  accomplis ,  elle  s'ac- 
de  la  Chèvre ,  16  ans  aupara-    quitta  de  fa  promefTe.  Les  che- 
irant.Conon,quivenoitdedon-    veux  confacrés  furent  égarés 
ner  à  fes  concitoyens  l'empire    quelque   tems  apès.   Conon  » 
de  Ja  mer ,  nourfuivit  fes  con-    bon  mathéniaticien  ,  mais  en- 
têtes l'année  fuivante.  Il  rava-    core  meilleur  courtifan ,  confola 
ISea  les  cotes  de  Lacédémone  ,    Evergete  défolé  de  cette  perte, 
rentra  dans  fa  patrie  couvert  de    en  aflurant  que  la  chevelure  de 
^oire  ,  6c  lui  fit  préfent  des    Bérénice  avoit  été  enlevée  au 
iommes  immenfes  qu'il  avoit    ciel.  Il  y  a  fept  étoiles  près  de 
lecueillies  dans  la  Perfe.  Avec    la  queue  du  lion ,  qui  jufqu'alors 
cet  argent  &  un  grand  nombre    n'avoient  fait  partie  d'aucune 
d'ouvriers  que  les  alliés  lui  en-    conflellation  ;   l'aflronome  les 
▼oyerent ,  il  rétablit  en  peu  de    indiquant  au  roi ,  lui  dit  que  c'é- 
tems  le  Pyrée  &  les  murailles    toitlacheveluredefafcmme,  & 
de  la  ville.  Les  Lacédémoniens    Ptolomée  voulut  bien  le  croire. 
sie  trouvèrent  d'autre  moyen    Catulle  a  IsûfTé  en  vers  latins  la 
de  fe  venger  de  leur  plus  im-    traduâion  d'un  petit  pocme  grec 
pUcable  ennemi,  qu'en  l'acçu*    de  Callimaque  à  ce  nijet. 


ape  zptii 
t  li  «C- 

.,  fc,.- 

lui  van  le. 
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u  leigrandeiirs  humaiaet.  Ccuit 
»  qui  ipprochoieoi  de  lui,  la 
M  fcnioiem  pénécics  <l'an  ref^ 
1)  peâ  mêle  de  conâtnce  & 
»  d'aAedion ,  tant  Ton  affabi- 
»  liié  &  fa  charité  arolrnt  de 
»  charme»  u.  Coniad  meurm 
en  ^f6 ,  après  avoir  [cnipli  pen- 
danc  4a  ans  ton»  Ici  devoin  de 
1  cpîCcapat  avec  yn  jclc  infati- 
Eule .  Ac  la  nliM  B 
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ta  Lorraine.  Conrad  en  iô}3 ,  &  à  titre  de  mari  de 

par  la  promefTe  d'un  Gifele 9 fœur  puînée  de  ce  prince, 

nuel  ,  6c  mourut  en  Eudes,  comte  de  Champagne  « 

iaifler  d'enfant  mâle,  lui  difpuucet  héritage;  mais  il 

avant  de  mourir,  la  fut  tué  dans  une  bataille  en 

Ed'Othon  à  Ton  égard,  1038.  Conrad  mourut  à  Utrecht 

iVit  pour  fon  fucccf-  l'année    d'après  ,  après  avoir 

ib  du  même  Othon ,  régné  avec  beaucoup  de  gloire 

;  s'écoit  révolté  contre  &  de  piété.  Il  fut  enterré  à 

Spire  I  dans  le  caveau  qu'il 

LAD  II,  dit  le  Saliquc^  a  voit  fait  conftniire  pour  les 

man,  duc  de  Franco-  empereurs  de  fa  maîfon.  Henri 

toi  d'Allemagne  en  III.  Ton  fils,  lui  fuccéda. 

rès  la  mort  d  Henri ,  CONRAD  III ,  duc  de  Fran« 

nbactre  la  plupart  des  conie,  fils  de  Frédéric,  duc  de 

Jtés  contre  lui.  Erne^  Souabe,  &  d'A^ès,  fœur  de 

niabe,  qui  avoit  aufli  l'empereur  Henri  V,  naquit  en 

t  mis  au  ban  de  l'em-  1094.  Après  la  mort^  de  Lo- 

ift  un   des    premiers  thaire  II,  à  qui  il  avoit  difputé 

de  cette  prolcription,  l'empire,  tous  les  feigneurs  fe 

fimoule  étoit  :  Nous  réunirent  en  fa  faveur  Pan  11  )8« 

tafimmcveuvt ^tes tti'  Henri  de  Bavière^  appelle  le 

lMSf&  nous  t'envoyons  Superhc  f$*ùppoù  a  ign  élec- 

du  diable  aux  quatre  tion  ;  mais  ayant  été  mis  au  ban 

i0ik/«.  L'année  d'après,  de  l'empire  &  dépouillé  de  fes 

nrad  pafla  en  Italie ,  $c  duchés,  il  ne  put  furvivre  à  fa 

nné  empereur  à  Rome  difxrace.  Le  margrave  d'Au- 

reine  fon  époufe.  Ce  triche  eut  beaucoup  de  peine  à 

les  empereurs  Aile-  fe  mettre  en  poueffion  de  U 

joït  touiours  annoncé  Bavière.  Welft ,  oncle  du  dé- 

t  &  fix  lemaines  avant  fiint,  repoufTa  le  nouveau  duc  ; 

e  entrepris.  Tous  les  mais  il  fut  battu  par  les  troupes 

e  la  couronne  étoient  impériales ,  près  du  ch&teau  de 

le  fe  rendre  dans^  la  Winsberg.  Cette  bataille  eft 

Roncale ,  pour  y  être  très*célebre  dans  lliiftoire  du 

revue.  Les  nobles  &  moyen  âge  ,  parce  qu'elle   a 

!urs  conduifoient  avec  donné  lieu ,  u  on  en  croit  quel- 

i  arriere-vaiïaux.  Les  ques  auteurs,  aux  noms  des 

le  la   couronne  ,  qui  Guelfes  &  des  Gibelins.  Le  cri 

aroiflbient  pas,  per-  de  guerre  des  Bavarois  avoit  été 

ïurs  fiefs,   aufTi-bien  Welft,  nom  de  leur  général; 

irrierc-vadaux  qui  ne  &  celui  des  Impériaux  ^ei* 

pas  leurs  feigneurs.  blinun ,  nom  d'un  petit  village 

mis  Conrad  principa-  de  Souabe ,  dans  lequel  Fre<^ 

|]ue  les  fîcfs  font  de-  deric  duc  de  Souabe,  leur g^é« 

Irédltaires.  Conrad  II  rai, avoit  été  élevé.  Peu-à-peu  ^ 

royaume  de  Bour-  ces  noms  fervirent  à  défigner 

n  vertu  de  la  donation  les  deux  partis.  En6a  ils  de* 

III ,  dernier  roi ,  mort  vinrent  tctlement  à  ja  mod?  , 
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irent,  dit- 
»  fVéibhtf 
mi  JFtlfts 
ewtritires 
Itiilicns  , 
louce  cjuc 
il  recevoir 
les  aiude- 
nt.  Se  en 
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dt  dona«f  latibcrtéat 

Conrad  accorda  à  cellct-ci  d*cni- 
porter  ce  qu'elles  pourroicnr. 
Ëlli^s  prirent  leurs  in.Trii  firrleur 
dos,  &  leurs  enùm  (but  han 
bras.  L'empeteur^  touché  de 
certe  cxprellion  vive  &  pitto- 
relbue  de  i'amour  contugxl , 
pardonni  itoirs  )rt  habitons. 
CONRAD  IV,  duc  Al 
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to99  dans  fon  palais  «  oh  il  étoit 
en  prière   après    avoir   dit  la 
MeUe.  Les  uns  en  accufent  les 
iurtifans  du  marquis  d*£ebert , 
dont  ce  prélat  retenoit  les  ter- 
res,  que  Tempereur  lui  avoit 
données  îufqu*à  trois  fois  ;  les 
autres ,  un  maçon ,  dont  il  avoit 
furpris  le  fecret  pour  bâtir  foli- 
dément  une  églifc  en  terre  ma- 
récageufe.  On  lui  attribue  divers 
Ecrits  en  faveur  d^Henri  IV, 
dans  le  Recut'd  des  Pièces  apO" 
îofétiqau  de  cet  empereur  , 
Mayence ,  1510,  &  Hanovre  , 
161 1,  îrt-4**. 

CONRAD  ,  de  Mayence  , 
Conradus  Epifcopus ,  auteur  de 
la  Chronique  de  Mayence ,  de- 
puis 1140  iufqu'en  1250  «  im- 
primée à  Baie  en  i  s  1^  •  in-fol.  & 
dans  les  recueils  de  Reuberus 
ëc  d'Urilicîus  :  compilation  in- 
dî^efte»  nuis  utile  pour  Thif- 
coire  de  ce  tems-Ià. 

CONHAD,  cardinal ,  arche- 
vêque de  Mayence ,  mort  en 
1202 ,  fiit  élevé  à  la  pourpre 
pir  Alexandre  III  ;  &  Ton  dit 
«lue  c'eft  le  premier  qui  ait  été 
cardinal  «  n'étant  pas  de  Rome 
ni  d'Italie. 

CONRAD  DE  LlCHTENAU, 

ainfi  appelle  ,  parce  qu'il  étoit 
né  dans  une  petite  ville  de  ce 
nom  en  Franconie ,  connu  auili 
fous  le   nom  d'Abbas  Ufper^ 
gtufis;  ordonné  prêtre  l'an  laoïf 
entra  chez  les  Prémontrés  en 
1207»  fiit  nommé  à  la  prévôté 
d'Ufpergtdans  le  diocefe  d'Auf- 
bourg,  l'aniaiS,  qui  fut  érigée 
en  aboaye ,  &  dont  il  devint  le 
premier  abbé ,  &  mourut  vers 
2240. 11  a  laiHîè  une  Chronique 
eui  commence  àBélus,  roi  des 
Aflyriens  ,  finit  à  Tan  1219  , 
&  qui  fut   continuée  par  un 
anonvme ,  depuis  Fréaeiic  II 
Tome  IlL 


C  O  N  2(?.) 
îufqu'à  Chârles-Ouint.  La  fé- 
conde édition  de  D&leen  1569 « 
in-fol.  eft  enrichie  de  cette  con- 
tinuation. L'auteur  flatte  trop 
les  empereurs  ,  Ôc  ne  ménage 
pas  afTez  les  pontifes  Romains 
c|ui  ont  eu  des  diflférens  avec 
eux.  Oefl  pour  cela  que  Mé- 
lanchthon  s'emnrefTa  d'en  don- 
ner une  édition  a  Baie  l'an  1540, 
in-fol. 

CONRADIN  ou  Conrad 
le  Jeune ,  fils  de  Conrad  IV  & 
d'EIifabeth,  fille  d'Ochon,  duc 
de  Bavière  «  n'avoit  que  trois 
ans  lorfque  fon  père  mourut  , 
laiflant  la  régence  du  royaume 
de  Naple»  à  Mainfroi ,  prince 
odieux  par  toutes  fortes  de  cri- 
mes, qui  ufurpa  l'héritage  de  fon 
pupille ,  6l  gouverna  en  tyran. 
Urbain  IV  fatigué  des  couriès 
qu'il  ne  cefToit  de  faire  fur  les 
terres  de  l'Eglife,  appella  Chât- 
ies d'Anjou  ,  ëc  lui  donna  vn 
qualité  de  feigneur  fuzerain  , 
l'inveftiture  de  ce  royaume  dé- 
folé.  Après  la  mort  de  Main- 
froi ,  tué  dans  une  bataille  per- 
due contre  Charles ,  Conraclin 
vint  réclamer  fes  droits.  Les 
Gibelins   d'Italie   le    reçurent 
dans  Rome  au  Capitole,  comme 
un  empereur.  Tous  les  coeurs 
étoient  à  lui  «  &  par  une*  dcù 
tinée  finguUere ,  dit  un  hillo- 
rien^  les  Romains  &  les  Muful- 
mans  fe  déclarèrent  en  même 
tems  en  fa  fiveur.  D'un  coté  « 
l'infant    Henri  ,   firere    d'Al- 
fonfe  X,  roi  de  Caflille,  vrai 
chevalier-errant ,  pafTe  en  Italie. 
&  fe  fait  déclarer  fénateur  dans 
Rome  «  pour   y   foutenir   lc& 
droits  de  Conradin.  De  l'autre  « 
un  roi  de  Tunis  lui  prête  de  l'ar- 
gent &  des  galères  ;  &  tous  les 
Sarrafins  reliés  dans  le  royaume 
de  Naples ,  prennent  les  armes 
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h  religÙMiPiéicndue  Rifoi 

On  du  qu'il  revoyoh  le*  i ,. 

du  minitlro  CUude ,  ar«nt  que 
celui-ci  les  publiât.  Counin 
éioh  ptreni  Oe  Godeau ,  0<tpû« 
cvéquede  Vencc.Lorfiiue  celui- 
ci  vcnoit  de  U  province ,  il  lo- 
geoit  chn  lui  ;  les  gciu-dit- 
leitKs  %'y  alTembloient ,  poor 
cniendre  Vabbi  tiin  U  icoura 
j-  f^  — ^... .  ^  ~iu  ■-  _ 
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On  appelloît  leurs  fêtes ,  Con^  vtûtn  6{i  305.  Il  s'attacha  à  faire 

fètÊîts.  des  heureux  ,  &  y  réuffit.  Les 

CONSTANCE ,  (S.)  un  des  Chrétiens  ne  furent  point  tour* 

fremiers  maeidrats  de  la  YÎUe  mentes  dans  les  pays  de  fon 

de  Trêves ,  (oufïrit  le  martyre  obéiflance.  11  feignit  de  vouloir 

au  tcoiiieme  fiecle  de  TEglife  chaffer  de  fon  palais  ceux  de  fes 

feus   Riâiovarus  ,  préfet  des  officiers,  qui  ne  renonceroienc 

Gaules ,  avec  Palmace , Thyrfe»  pas  au  Chrifiiamfme.  II  y  en  eutx 

Crefcence  ,  JuAin  ^  Léandre  ^  quelques-uns  qui  facrifierent  leur 

Alexamlre  ,  Soter ,  Hormifda  ,  religion  à  leurs   intérêts  ;  &L 

Papyrîus ,  Confiant  fJovinitn^  d'autres    qui   aimèrent   mieux 

&  une  multitude  innombrable  perdre  leurscharges,  que  de  tra> 

d'habitans  tk  la  même  ville  de  hir  leur  confcience.  Il  ne  voulut 

tout  âge  9  de  tout  fexe  &  de  phis  voir  les  premiers ,  difant 

toute  condition.  S.  Félix ,  évê-  que  des  lâches  qui  avoient  trahi 

«ue  de  Trêves ,  transféra  au  4^  leur  Dieu ,  trahiroient  bien  plus 

uecle  les  corps  des  faints  mar-  aifémenf  leur  prince;  &  il  confia 

tyrs  qu'on  vient  de  nommer  &  aux  féconds  (a  perfonne ,  fes  fe« 

de  pmfieurs  autres  ,  dont  les  crets ,  après  les  avoir  comblés 

noms  ne  font  pas  parvenus  juf-  de  bien&its.  Ce  grand  prince 

2u*à  nous  ,  dans  l'églifê  de  ia  mourut  à  Yorck  en  )o6,  après 

te  Vierge,  hors  des  murs  ,  oh  avoir   déclaré   Céfar   fon  fils 

il  venoit  de  dépofer  également  Conflantin.  On  lit  dans  Eufebt 

le  corps  de  S.  Paulin ,  un  de  fes  qu'avant  de  mourir ,  il  déclara 

rédéceifeurs.  Cette  églife  qui ,  qu'il    croyoit   au    vrai   Dieu» 

raifon  de  l'ancienneté  de  fa  un  doit  fouhaiter  que   cette 

fondation  >  ne  le  cède  à  aucune  croyance  ait  eu  l'étendue  ^  I4 

des  Gaules  ,  efl  encore  jufqu'à  force  »  &  les  lumières  divmet 


ce  )onr  dépofitaire  de  ces  pré-  que  fuppofe  la  foi  chrétienne, 

deux  tréfors.  valeur   de  Confiance* Chloré 

CONSTANCE  I  »  fiir-  n'ôta rien  à  fon  humanité.  Em« 

nommé  Chlore  à  caufe  dé  fa  oereur ,  il  fiit  modefle  &  doux« 

plleor ,  fils  d'Eutrope  &  pare  Maître  jd>folu  ,  il  donna  par  itt 

dt  Conflantin  »  dut  le  jour  à  vertus  des  bornes  à  un  pouvoir 

un    fêigneur  diflîfigué    de  la  oui  n'en  avoit  pas.  Il  n'eut  point 

Haute  -  Méfie  vers  l'an  250. ,  ae  tréfor ,  parce  ou'il  vouloit 

Connu  de  bonne  heurejpour  un  que  chacun  de  fès  iu)ets  en  eût 

homme  plein  de  fagefle  &  de  un.  Diodérien,  avant  fon  abdi- 

courage ,  il  fiit  nommé  Céfar  cation ,  s^ét^  plaint  à  lui  par 

en  292 ,  &  mérita  ce  titre  par  fes  anu>afENKiirs ,  de  ce  qu^il 

fat  vi6loires  dans  la  Grande-  négligeoit  de  remplir  fes  cof- 

Bretagne  &  dans  la  Germanie,  fres ,  pour  fervir  dans  le  befoin. 

Il   répudia  alors  fa   première  il  demanda  quelque  tems  ,  9^ 

femme,  pour  époufer  Théo-  promitdemontrer  un  grand  trt- 

dora ,  fille  de  Maximilien-Her*  for.  Il  fit  favoir  à  fes  amis  ^ 

cule ,  collègue  de  Dioclétien.  au  peuple  la  circonflance  oh  il 

Devenu  empereur  par  l'abdica-  fe  trouvoit»  &  les  pria  de  lut 

non  de  Dioclétien  ,  il  partagea  prêter  ce  cra'ils  pourroient^  s'en- 

FEmpirc  avec  GaUrt-Maxi-  gageant  à  le  leur  rendre  foutpeu 
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MBS  f\t-    Taîncus  prés  de  cette  vjlle.  Ce* 
cr,  d'ai^    avaniages  furent  de  peu  de  du' 


1» 


grand    lac.  Les  généraux  Perléi,  vain* 


'    quvu»  à  I: 


illcicnt 


ntéion-  en  ineces  les  arméei,  &  rcm- 

s(  foK-  portèrent  neuf  riâoires  ûgni- 

l' autour  iées.    L'Occident    n'éioit    pas 

■Mfu£-  plui    tranquille   <iiie   l'Orient. 

1011^   «n  Mjgnenire ,  germain  d'origtne  , 

itea,  il  WDGlainéeiiipet^àAttiua)Mi 
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prifcr.  On  tranfporta  par  fe$  »  hérétique   n'eut  fuccédé  un 

ordres  robélifque  que  Conftan-  n  apoftat   idolâtre   **.  Ce  fut 

tjfi  avoir  tiré  d*Héliopole  en  Julien. 

Egypte^  &  il  fut  dreffé  dans  le  CONSTANCE  de  Nyffe  ; 

Grand-Cirque.  Les  profpérités  général  des  armées  Romaines  « 

de  Julien ,  alors  vainqueur  dans  chafla  les  Goths  des  Gaules  »  & 

les  Gaules ,  réveillèrent  fa  jar  fit  prifonnier  le  rebelle  Attalus. 

loufie,  for-tout  lorfqu*il  apprit  »  Honorius  lui  fit  époufer  fa  faur 

au  milieu  de  TAfie  où  il  étoit  Placidie  en  417 ,  &  Taflocia  à 

alors  ,  que  l'armée  lui  avoit  l'empire  ;  mais  il  ne  jouit  pas 

lionne  le  titre  d'Augufte.  Il  mar-  long-tems  de  cet  honneur ,  & 

choit  à  grandes  journées  contre  mourut  en  421 ,  regretté  comm» 

lui  .  lorfqu'il  mourut  à  Mop-  un^errier&un  politique.  Va*» 

fueue^aupiedduMoht-Taurus,  leminien  III,  Ton  fils ,  régne 

Tan  361.  Euzoïus ,  arien ,  lui  après  lui  dans  l'Occident. 

donna  le  baptême ,  quelques  CONSTANCE  ,  fils   d'un 

fnomens  avant  fa  mort.  Cette  cabaretier  de  Céfalonie,  fui-> 

feâe  avoit  triomphé  fous  fon  vant  le  chevalier  de  Forbin ,  ou 

règne ,  &  la  vérité  &  l'inno^  d'un  noble  Vénitien  qui  étoit 

cence   furent  opprimées.   On  fils  du  gouverneur  de  cette  ifle. 


ijufle  demande  de  cet  em*  premier  miniftre  ou  grand- 

pereur»  qui  vouloit  faire  dépo-  du  royaume  de  Siam.  Il^s'oc- 

fërS.AthanafeyparcequHls'op-  eupa  d'abord  des  intérêts  de 

pofoit  aux  vues  pemicieufes  des  fa  religion  ,  &  engagea  le  roi  i 

Ariens    (voyex   Osius).    Ce  fe  lier  avec  Loui;  XlV.  Trois 

prince  ambitieux  ,  jaloux  »  mé-  Siamois  partirent  pour  la  France 

fiant ,  gouverné  par  fes  eunu-*  avec  de  grands  prcfens ,  chargés 

«nés  6c  fes  courtiians ,  fut  enfin  de  déclarer  que  le  prince  £1- 

dape  de  fes  foiblefTes  ;  &  s'il  dien  ,  charmé  de  la  gloire  du 

n'eût  perdu  la  vie ,  dit  un  hiflo-  monarque  François ,  ne  vouloir 

rien  ,  il  eût  au  moins  perdu  fiiire  de   traité  de   commerce 

Teropire.  Un  autre  hiftorien  en  qu'avec  fa  nation ,  qu'il  n'étoic 

parle  de  la  manière  fuivante.  pas  même  éloigné  de  fe  £siire 

w  Foi^le  9  inconftant ,  curieux  chrétien.  Les  premiers  envoyés 

j»  &  fuperflitieux .mais  par-def-  périrent  fur  mer  en  i63o  ;  les 

m  fus  tout  f  poufié  de  la  ma-  féconds  arrivèrent  à  Verfaillei 

ji  nie  de  dogmatifer.  Confiance  en  1684.  Louis  XIV,  toujours 

m  fit  plus  de  mal  à  la  vraie  Re-  '  prêt  à  féconder  les  moyens  de 

j»  lîgion  ,  que  les  perfécuteurs  propager  le  Chriflianifrae ,  en- 

»  infidèles.  Séduôeur  d'abord ,  voya  au  roi  de  Siam  deux  am« 

M  &  tout  le  tems  qu'il  eut  quel-  bafladeurs  ,   le    chevalier  de 

31  que  chofe  à  craindre  ;  vio-  Chaumont ,  l'abbé  de  Choifi , 

j»  lent  &  cruel  ,  depuis  qu'il  &fix  Jéfuites.  Us  furent  ma^ni- 

n  fe  vit  maître  abfolu  de  rËm-  fiquement  reçus.  Le  roi  deSianri 

fff  pire ,  fa  mort  eut  été  un  fujet  .  promit  de  s  inflruire  de  notre 

7f  de  joie  pour  tout  le  monde  Religion.  Mais  quelques  man-» 

V  chrétien ,  fi  à  un  perfécuteur  darins ,  à  U  tf  te  defquek  ttmX 
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Pitracha,  fils  de  la  nourrice  du  tant  de  la  facilité  de  Condana 

roi  9  formèrent  une  confpiration  pour  perfécuter  les  CathoUqiietf 

pour  chaiTer  les  François   du  il  lui  écrivit  que  s'il  ne  rendoît 

pays  &  i'e  rendre  maîtres  des  pas  julHce  à  S.  Athanafe ,  2 

affaires.  Confiance  périt  dans  les  iroit  lui-même  à  Alcucandrie  h 

tourmens.  Pitracha  tint  le  roi  rétablir ,  en  chafTer  fes  enne- 

captif  dans  Ton  palais,  &  monta  mis  ,  &  les  punir  comme  ils  le 

fur  le  trône  après  fa  mort ,  non  méricoient.  il  fit  convoquer  k 

fans  foupçon  d  avoir  abrégé  les  concile  de  Sardique  en  347  ,  & 

jours  de  Ion  maître.  La  femme  s'efforça  d'éteindre  le  Tchifine 

de  Confiance  fut  d'abord  folli*  des  Donatifles.  Ce  proteâcur 

citée  par  le  fils  de  Pitracha  à  de  l'Eglife  périt  d'une  manière 

entrer  dans  fon  fcrrail  ;  mais  bien  funefte.  Magnence  s'èunt 

l'ayant  refiifé  ,  elle  fut  con-  fait    proclamer   empereur    tû 

damnée  à  fcrvîr  dans  la  cuifine  Afrique ,  le  fit  nier  à  Elue  dam 

de  Tufurpateur,  qui  lui  confia  les  Pyrénées  Tan  350.  Les  Chr^ 

depuis  1  éducation  de  fes  en-  tiens    ont    beaucoup    loué  et 

f-ms.  On  a  deux  Fies  de  Conf-  prince.  Les  Païens  font  accuft 

tance  :  Tune  par  le  P.  d'Or-  des  plus  grands  vices  ;  mai 

léans,  1690»  in- 12  9  qui  le  re-  comme  il  le  déclara  contre  ca 

picfentc  comme  un  homme  de  derniers  ,  leur  témoignage  doit 

bien  &  un  chrétien  zélé  ;  Tautre  puroîtrc  fufpccl.  Confiant  n'a- 

par  Deflandes  ,  17^5  »  in-12  ,  voit  que  30  ans,  lorfquli  Ait 

qui  le  peint  avec  les  couleurs  égorgé  ;  il  en  avoit  régné  i|% 

les  plus  noires  ;  mais  comme  ^  CONSTANT  II ,  emperrâl 

tout  ce  qui  tenoit  à  la  Religion  d'Oiicnt,  fils  d'HeracliusGw 

étoit  odieux  à  cet  écrivain,  &  tantin  &  petit-fils  d'Heraclios 9 

que  Confiance  en  avoit  affez  fait  fut  mis  à  la  place  de  fon  onclf 

pour  mériter  fa  haine  »  fon  té-  Heracleonas  en  641.  Les  Mono» 

snoignage  doit  paroître  plus  que  thclites  l'avoient  élevé  ;  il  lai 

fufped.  il  efl  d'ailleurs  à  pré-  protégea  &  s'en  laiiTa  gouver* 

fumer  qu'on  connoifToit  mieux  ner.  Le  patriarche  Paul ,  maître 

le   miniflre   Siamois    en  1690  de  fon  efprit  j  l'engagea  à  fup^ 

qu'en  itc^.  primer  !*£/?/;</<,&  à  mettre  en 

CONSTANT  I  .  (FUv'iiis  fa  place  le  Jy/vc.  C'ctoît  ua 

Julius  Conflans)  troifiemc  fils  édit,  dans  leouel,  après  avoif 

du  Conftantin  le  Grand  6l  de  expofé  les  raifons  pour  &  ceir 

Faufla»  naquit  en  320,  &  fut  tre ,  on  défendoit  aux  ordlCH 

proclamé  Céfar  en  3^3.  Il  eut  doxes  &  aux  hérétiques  de  dt& 

l'Italie  9  TAfrique ,  rlllyrie  au  luter  fur  les  deux  volontés  de 

partage  des  états  de  fon  père  ;  J.  C.  Le  pape  Martin  I  ,  iiatt« 

&  les'  Gaules ,  l'Efpagne  &  la  vcllemenc  élevé  fur  Ja  ch^re 

Grande-Bretagne  ,    après    la  de  Rome,  condamna  le  2V|»< 

mort  de  Conftantin  fon  frère ,  en  649  dans  le  concile  de  La- 

qui  vcnoit  de  lui  déclarer  la  tran.   Confiant ,  irrité   oontru 

f.uerns.    Confiant  ,   maître  de  Théodofe  fbn  trcre  ,  à  qui  le 

♦  /Mir     l»#V^:,I-.-*  I 1_       I î^   I Ji- 
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levât  à  l*£nipîrc  ;  maïs  în-fol.  L'auteur  avoit  foui)  té 
cérémonie  ne  le  raiTurant  dans  les  archives  pubJîques.dans 
,  il  le  fit  mafTacrer  inhu-  les  dépôts  ,  dans  les  bilslia* 
ment.  Les  remords ,  ^its  thcques ,  dans  pluûeurs  cabinets 
du  crime  ,  raiTaillircnt  de  favans. 
ftt  9  &  préfentoient  fans  CONSTANT  ,  (  Jacques  ) 
e  à  fon  efprit  égaré  ,  Ti-  médecin  célèbre  de  Laufanne  , 
ie  T-héodoCe^qui  le  pour-  mort  en  1730 ,  a  laifle  plufieurs 
c  on  calice  à  la  main ,  en  ouvrages  utiles.  Tels  fonc  :  1.  Lt 
uyt  :  Bois  ,  frcrc  barbare  !  Médecin ,  Chirurgien  &  Âpothi-» 
60.  il  pafla  en  Italie ,  pour  caire  charitable ,  avec  un  Traité 
e  les  Lombards  ;  &  delà  de  Upefle,  Lyon»  1683  «  3  vol. 
ne.^  oii  il  enleva  tout  ce  in^  8  .  II.  Pharmacopée  des 
voit  à  décorer  cette  ville.  Suijfes  •  1709 ,  in- 12. 
l'avoir  dépouillée  de  tout  CONSTANT  ,  (  David  ) 
la  fureur  &  r^varice  des  profefleur  de  théologie  dans  l'a^ 
es  n*avoient  pu  enlever ,  cadémie  de  Laufanne  ,  né  en 
en  Sicile  y  établir  fa  1638  ,inort  en  1733  ,  s'efl  fait 
Auffi  mauvais  prince  à  connoître  des  favans  par  plu- 
diie  qu'à  Rx>me ,  il  ruina  fieurs  ouvrages  pleins  d'érudi- 
uples  par  fes  exaâions  ,  tion.  Il  étoit  en  commerce  licté- 
eva  des  églifes  les  tréfors,  raire  avec  Daillé  ,  Amyrault , 
[{es  facres  ,  &L  jui'qu'aux  Turretia  »  Bayle  •  Meftrezat, 
lens  des  tombeaux,  &  fit  On  a  de  lui  :  I.  Ues  éditions 
les  plus  grands  feigneurs  de  Florus  ^  des  Offices  de  Cicé' 
es  tourmens.  André  »  fils  ron  &  des  Colloques  d'Era/me  , 
:rice  Troïle ,  le  fui  vit  un  enrichies  de  remarques  choiiies 
ux  bains  ,  fous  prétexte  6c  judicieuies.  11.  Des  Dijlferta* 
ervir  ;  il  prit  le  vafe  avec  ti^nsftir  la  Femme  de  Loth ,  U 
on  verfoit  de  reau,'&  Buifjon  de  Moïfe  ,  le  Serpent 
donna  un  coup  fi  vio-  d*Mrain  ^  6l  ie  Pajfage  de  la 
jr  la  tête  »  qu'il  le  ren-  Mer^Rouge,  Ces  difTertations  9 
nort  l'an  66S.  Odieux  aux  efiimées  pour  le  fiyle  &  pour 
!s,  encore  plus  odieux  à  k  fond,  font  en  latin.  lU.  Un 
ilic ,  perfécuteur  des  Ca-  Abrégé  de  Politique  ,  dont  on 
Lies,  ce  tvran  ne  fut  pleuré  a  une  édition  de  1687^,  fort  aug- 
fonne.  il  eut  tous  lesxic-  menté«.IV.Son  Syfiûne  de  Mo» 
fans  aucune  vertu.  U  vit  raU  théohgique ,  en  a5  dîflîer- 
tranquillité  les  Sarrafins  tatioas. 
érir  fes  états ,  s'emparer  CONSTANTIA  .  (  Fkvia 
frique  &  d'une  partie  de  Julia^  fille  ainée  de  l'empereur 
,  fans  ofer  parojtre  à  la  Connsuice-Chlore  &  de  Theo- 
e  fes  troupes.  dora ,  îoîgnoit  à  une  beauté  ré" 
NSTANT  ,  (  Germain  )  guliere  &  à  un  efprit  pénétrant» 
i;arde  de  la  monnoie  de  un  courage  au^deflus  de  fon 
lufe,  publia  en  1657  ,  à  iexe  &  une  vertu  qui  ne  fe 'dé- 
un  lavant  Traité  de  la  memitjamais.  On  croît  qu'elle 
W  Monnoies  &  de  l'éten*  embrafla  le  Chtiftianîfme  en 
;  fa  Jurifdi^ion  ,  i  vol.  311,  avec  fon  firere  Conftantin , 
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CONSTANTIN,  fyrî-i 
(iii  élevé  fur  U  chaire  de  R«-_^ 
ipiii  la  mon  de  Sifinnîuk,  I^^ 
ï^  mirs  7ott-  Ce  poniile  eut  la 
(ati>raitioD  d'appreniitc  que  In 
fiiïti  ou  Ecolîois  t  venoient 
d'être  ramené»  n»t  les  fbint  de 
S.Cêuirrid.abbéde)  céleh) 
<non.-ift«res  de  Viremooth  & 
htrov  .  aux  ufa^e»  de  l'Ë^l 
inàverlello.  Mais  ittnru  r*'~ 
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dans  toutes  les  autres 
1  mourut  le  9  avril  715  , 
^olr  illuftré  la  tiare  par 
î  &  par  fes  vertus.  Grc- 
[  lui  fuc/céda. 
ISTANTIN-TIBERE, 
^  f  s'empara  du  Saint- 
arant    Téledion    d'E- 

ÎHf  fans  avoir  la  ton- 
,.'îcale.  Il  fut  tonfuré  & 
ivéque  de  Rome  par 
! ,  évêque  de  Préneûe. 
rembloit  devant  la  t'ac- 
Tanti-pape»  qui  demeura 
iQi  an  en  oofTeirion  du 
iltge.  C'ed  le  premier 
5  d'une  ufurpation  audî 
s.  Le  Seigneur  marqua 
uniere  également  frap- 
ouellc  peine  mcritoient 
lemes  qui  ne  s'étoient 
que  par  crainte  ,  à  un 
c  fi  fcandaleux.  Peu  de 
près  la  confccration  fa- 
de Conilantin,révcque 
lefte  fut  attaqué  d*unc 
:  qui  lui  ôta  le  mouvc- 
e  tous  fes  membres ,  & 
2mcnt  retirer  fa  main 
qu'il  ne  pou  voit  plus  la 
à  fa  bouche  ;  il  mourut 
*tat,  après  quelque  tems 
riilc  langueur.  Quant  à 
ntin  f  il  fi!t  chaifé  le  6 
a,  de  l'Ejilife  de  Rome» 
iné  à  perdre  la  vue  «  6c 
é  dans  un  monailere. 
s^STANTlN  ,  (  Flavius 
ts  Conflant'inus  }  dit  le 
fils  de  Confiance-Chlore 
élene ,  naquit  à  NaïfTc  , 
le  Dardnnje  ,  en  274. 
e  Diocléticn  aflocia  fon 
Tcmpire  ,  il  garda  le  fils 
de  lui ,  à  caul'e  des  agré- 
le  fa  figure ,  de  la  dou- 
f  fon  caradere,  &  fur- 
\  fes  qualités  mili mires. 
{ue  PioçIéti':n  {>ç  Ma4- 
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mien-Hercule  eurent  abdiqué 
TEmpire  ,  Galère ,  jaloux  de  ce 
ieune  prince ,  i'expofa  à  touter 
fortes  de  dangers  pour  f%  dé- 
livrer de  «lui.  Conflantin  s'é<- 
tant  apperçu  de  fon  deffein  » 
fe  fauva  auprès  de  fon  père. 
L'ayant  perdu  peu  après  fon 
arrivée  «  il  fut  déjclaré  empe-» 
reur  à  U  place  en  306  ;  mais 
Galère  lui  refufa  le  titre  d' Au- 
gure» &  ne  lui  laifTa  que  celui 
de  Céfar.  U  Jiéiita  pourtant  des 
pays  qui  a  voient  appartenu-  à 
fon  père  ,  des  Gaules ,  de  TEf- 
pagne,  de  l'Angleterre.  Ses  pre- 
nûers  exploits  furent  contre  les 
Francs ,.  qui  alors  rayageoienc 
les  Gaules.  U  fait  deux  de  leurs 
rois  prifonnîers  ;  il  nafTe  le 
Rhin ,  les  furprend  &  les  taille 
en  pièces.  Ses  armes  fe  tournè- 
rent bientôt  contre  Maxenc'e , 
ligué  contre  lui  avec  Maximin. 
C!omme  il  marchoit  à  la  tête  de 
fon  armée  pour  aller  en  Ita* 
lie»  on  aflure  qu*il  apperçut,  un 
peu  après-midi ,  une  croix  lu- 
mineufe  au-defTous  du  foleil  « 
avec  cette  infcription  :  In  hoc 
p%no  vïncts  :  (  C€fi  par  cejîgnc 
due  tu  vaincras),  ^efus-Chriil 
lui  apparut ,  dit-on ,  la  nuit 
fuivante  :  il  crut  Tqntendre  » 
(|ui  lui  difoit  de  Te  fcrvirpour 
étendard  de  cette  colonne  dc! 
lumière,  qui  lui  avoit  apparu 
en  forme  de  croix.  A  fon  ré- 
veil il  dpnna  des  ordres  pour 
faire  cette  epfeigne,  qui  fut 
nompiée  le  J^abarum  ;  elle  figu- 
roit  une  cfpece  de  F,  travorfé 
pur  une  ligne  droite;  ce  oui 
repréfentpit  outre  la  croix,  ics 
deux  premières  lettres  grecques 
du  mot  Chrill.  L'abbé  Voifm 
a  favamment  défendu  cette  vi- 
(ion  de  Conflantin  dans  une 
DiiTertatiop  pui)liée  en  1774  ? 


mbeclc , 
1)1  exercé 
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Avuique  de  combatirr ,  Conr- 
lamin ,  environné  <J««4yé4]Ue« 
6c.  des  protres,  imulorj  avc« 
Arveur  le  fecouri  du  Dira  dn 
Clirftiens.  Lkinin» ,  l'tilrrflMR 
i  (et  devins  &i  à  le»  nugieiti», 
<leinanda  la  protêt  on  de  tèi 
dieux.  Oq  en  vint  agx  matni  : 
le  dernier  fax  vmocu  .  Ht  con- 
ttaim  ds  prendre  U  (iriie.   II 
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ftrcnds  qui  aghoient  TEf^life.  Il  déclaré  contre  eux ,  jeterent^et 
convoqua  le  concile  d'Arles  ,  pierres  à  Tes  Aatues.  Ses  cour- 
pour  nire  finir  le  fchifme  des  tifans  l'eâihorterent  à  s'en  ven* 
Dofiutftes.  Un  auue  concile  gerjui  dilant  qu'il  avoit  la  face 
écuménique ,  aflemblc  &  Nicée  toute  meurtrie  ^  mais  ayant 
cnBit)tynie,l'an325,àresfraix^  paiTé  fa  main  fur  Ton  vifage»  il 
fat  honoré  de  fa  préfence.  11  dit  en  riant  :  Jt  ny  fens  aucun 
«mrm  dans  rafTcniblée  revêtu  msl;^  ne  voulut  tirer  aucune 
fie  la  pourpre ,  demeura  debout  vengeance  de  ces  infultes.  Con(^ 
îofiiu  a  ce  que  les  évéques  tantin  avoit  formé  depuis  quel- 
J'eififent  prié  de  s'afTeoir,  &  que  tems  Je  projet  de  tbnder 
baifa  les  plaies  de  ceux  qui  une  nouvelle  ville  »  pour  y  éta- 
avoient  confeiTé  la  foi  de  J.  C.  blir  le  fiege  de  l'empire.  Ce- 
pendant la  perfécution  de  Lici-  toit  bien  mal  connoitre  »  die 
mus.  9  Conftantin  ,  dit  un  au-  -l'abbé  de  Mably  ,  les  intérêts 
I»  tcor^  Jie  -Ait  point  un  prince  de  l'empire  ;  mais  il  étoit  dé- 
n  pe«  lalouK  de  fon  autorité  »  cidé  par  les  décrets  éternels  , 
«  ni  incapable  d'en  connoitre  que  Rome  n'auroit  plus  d'au- 
«V  l'étendue  &  les  bornes  :  on  «re  fplendéur  aue  celle  que  lui 
it  peut  en  juger  par  fes  uoix*  donneroit  le  (lege  de  fon  pon- 
^  Lorfou'il  embraffa  le  chri£-  tife  &  fa  oualité  de  capitale 
t>  tianifme  ,  il  ne  put  igno-  du  Monde*Chrétien.  Les  fon- 
n  rer  le  noîmbrc  des  conciles  démens  de  Conflantinopic  fu- 
w  qui  a  voient  été  tenus  dans  rent  jetés  le  16  novembre  319, 
»  l'empire ,  ni  les  décrets  de  à  Byzance  dans  la  Thrace  ,  uir 
«  difcipline  qui  y  avoicnt  été  le  détroit  de  l'Helle^nt^  en- 
9  utils  ',  ni  le  pouvoir  que  t'at-  tre  l'Europe  &  l'Afte.  Cette 
m  tribucient  les  évéques.  Pré-  ville  avoit  été  preiqu'entiére- 
»  fVnt  au  concile  de  Nicée,  il  ment ruin^ par  l'empereur  Sé- 
V  ne  leur  conteAa  pas  plus  le  vere  ;  Conflantîn  la  rétablit , 
w  ^roit  de  fixer  la  célébration  en  étendit  l'enceinte ,  la  décora 

•  de  la  pâque ,  que  le  pouvoir  de  quantité  de  bâtimens  ,  de 
9  de  décider  le  dogme  atta-  places  publiques  ,  de  fontai- 
9  que  par  Arius.  Il  ne  réclama  nes^  d'un  cirque  «  d'un  palais, 
■i  contre  aucun  àei  décrets  de  &L  lui  donna  fon  nom  qu'elle 

•  difcipline  portés  par  ks  au*  conferve  encore,  aujourd'hui. 
n.  très  conciles ,  tenus  fous  fon  Byzance ,  ajoute  l'auteur  déjà 
49  règne  :  au  contraire  ,  il  ne  cité ,  devint  la  rivale  de  Rome , 
»  crut  pouvoir  faire  un  ufage  ou  plutôt  lui  fit  perdre  tout  fon 
«V  plus  utile  de  l'autorité  fouv  éclat;  &  l'Italie  tomba  dans  le 
flv  veraine  que  de  les  foutenir ,  idemier  abbaiflement»  La  mifere 
n  &  les  faire  obferver.  Nous  la  plus  affreufe  y  réena,  au 
s>  favons  bien  que  les  incré»  milieu  des  maifons  de  plaifance, 
«»  dules  ne  lui  pardonnent  pas  &  des  palais  à  demi  rumés,  que 
m  cette  conduite  ;  mais  tout  les  maîtres  du  monde  y  avoient 
m  homme  fage  peut  juger  fi  autrefois  élevés.  Toutes  les  ri- 
vf  Ton  doit  s'en  rapponer  à  chefTes  pafTerent  en  Orient ,  les 
•>  eux  plutôt  qu'à  lui  ».  Les  peuples  y  portèrent  leurs  tributs 
Arien$7^trésdecequ'iU*écoit  ^  leur  commerce  9  &  TOççi- 
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àcnt  ht  en  proie  aux  barbarM.  faîrc  attention ,  qu*Eu(ebe  ëtoic 

Une  fuite  encore  plus  fachcufe  un   hypocrite    qui    di/Iiniuloic 

de  la  tranfmijeration  de  G>nf-  (es  vrais  fentîmens  ;  qu'il  tî* 

tantin ,  ce  fut  de  divifer  l'em-  voit  au  n\oins  à  rexterieur  dan 

pire.  Les  empereurs  d*Orient ,  la  communion  de  TEgUA;  & 

dans  la  crainte  d'irriter  les  bar-  que  le  lieu  où  le  prince  reçut  It 

bares  &  de  les  attirer  fur  leurs  baptême,  étoit  oe  Ton  dîocefe: 

domaines ,  n*ofercnt  donner  au-  d'ailleurs ,  on  ne  peut  nier  que 

cun  recours  à  l'Occident.  Ils  Conftantin    n'ait    montré   na 

lui  fu (citèrent  même  quelque-  grand  zèle  pour  l'extinâîon  de 

fois  des  ennemis,  &  donnèrent  l'Arianifme.  S'il  fit  des  fautes  , 

une  partie  de  leurs  richeiTes  aux  il  les   répara  par  d'émînentes 

Vandales  &c  aux  Goths ,  pour  vertus ,  par  une  piété  tendre 

acquérir  le  droit  de  confumer  &  fmcere,  par  lelbinmfilpiit 

Tautrc  dans  les  plaifirs.  Conf-  d'étendre  &  de  £ùre  tleunrie 

tantin  ne  fo  borna  pas  à  cette  Chriftianifme  ,  par  le  refpeâ 

tranilation  :  il' changea  la  conf-  qu'il  porta  aux  miniUres  faaési 

titution  du  gouvernement ,  di*  par  les  loix  pleines  de  (mSt 

vifa  l'empire  en  quatre  parties,  qu'il   publia  en  faveur   de  la 

fur  lefque lies préfidoient quatre  Religion,  par  les  faintes  diC» 

principaux  gouverneurs,  nom-  pofitions  ,  avec  lefqueUes  Uic* 

mes  préfets  du  prétoire.  Ces  4  çut  le  baptême  &  les  autres 

parties ,  confidérées  enfemble  ,  lacr imens  de  l'Eglife.  De  ton 

comprcnoicnt i4diocefes,dont  cela,  il  réfulte  qu*un  chrétiea 

ch.icunavoit  un  vicaire, ou  lieu-  ne    doit  prononcer   Ion  non 

tenant,  fubordonné  au  préfet  qui  qu'avec  reconnoiflance  &  avec 

réfidoit  dans  la  capitale  du  dio-  refpcét.  Il  faut  le  plaindre^  dl 

cefe.  Les  diocefes  contenoient  malheur  qu'il  eut  de  fe^laîflhr 

120  provinces  ,  régies  chacune  prévenir,  fur  la  fin  de  Ces  fourit 

en  particulier  par  un  préfident ,  contre  S.  Athanafe,  &  pluiieiiii 
dont  le  féjour  ordinaire  étoit  la    faints  évêques  ,  &  d*accrédî« 

plus  confidérable  ville  de  la  pro-  ter  fans  le  voubir.  le  parti 

vincc.  Conllantin  ,  après  avoir  des  Ariens  ,  qui  caula  tant  de 
uffoibli  Rome ,  frappa  un  autre    troubles.  Telle  eft  la  trîfte  deP 


coup  fur  les  frontières.  Il  ôta  tinée  des  princes ,  ils  ne 

les  légions  qui  étoicnt  fur  les  prefque  jamais  par  leacs  yeiuu 

bords  des  grands  fleuves  ,&  les  II  eft  bien  difficile  qoe  laTè* 

difperfa  dans  les  provinces  :  ce  rite  perce  cette  (quie  de  flat» 

qui  produifit  deux  maux,  dit  te  urs  qui  les  environnent  «  pour 

un  homme  d'efprit  :  Tun  que  les  parvenir  jufqu'à  eux.  Da  refte« 

barrières  furent  ôtées  ,  &  l'au-  Conftantin  avant  fa  mort»  f#* 

Tre  que  les  foldats  vécurent  &  connut  l'innocence  de  S.  Aduh 

s'amollirent  dans  le  cirque  &  fur  nafe  ;  il  donna  même  un  otéïïm 

les  thcâtrcs.Onohiecle  contre  la  pour  qu'on  le  rappellât  (voyci 

catholicité  de  Conftantin ,  que  Constantin  il  ).  U  moumc 

dans  fa  dernière  maladie  ,  il  fut  le  12  mai  en  337  ,  iour  de  Ift 

baptifé  par  Eufcbe  de  Nicomé-  Pentecôte  ;   après   avoir  or^ 

die,  l'un  desplu»ardcns  fauteurs  donné  par  fon  teftament  ,  que 

de  1  Ariunifme  ;  mais  on  devroit  fes  trois  fils  Gmftanxin  9  CoftA 
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tance   &  Confiant ,  paruge*  feti  appui  à  la.décifion  des  évi- 

roienc  Tempirc  :  autre    faute  ques).  Mais  ces  reproches  n'au- 

cme  la  poftérlté  lui  a  reprochée,  torifent  pas  les  ennemis  duChrif- 

On  lui  reproche    encore   les  tianiiîne  à  flétrir  la  mémoire  de 

meurtres  de  Licinius  •  Ton  beau-  Ton  proteâeur  déclaré.  Conf- 

lîere  :  de  Licinien,  ion  neveu  ;  tanùn  fut  un  grand  prince ,  un 

de  Mazimien  ,  Ton  beau-pere  ;  empereur  puiflant  »  heureux  » 

de  fon  propre  fils  Crifpe;  de  fage ,   éclairé,  vertueux  iuf- 

l*ifnpérairiceFaufh,fonépoufe.  qu^aux  dernières  années  de  fa 

3»  S  ils  étoient  tous  vrais  «  dit  vie.  Sa  gloire  s'obfcurcit  alors 

»  un  jutUcieux  critioue ,  il  fe-  par  quemues  &utes  ,  toujours 

»  roit  étonnant  que  Julien ,  qui  difficiles  a  éviter  dans  un  long 

»  ne  ménage  pas  Conflantin  règne;  &  malgré  fes  grandes 

»  dans  la  SéUyre  des  Ctfars ,  qualités  il  ne  parut  alors  qu'un 

j»  n'en,  eue  rien  dit ,  pendant  prince  ordinaire  ;  mais  ce  n*eft 

3»  00*1!  traitoit  de  monilres  les  pas  précifément  par  la  fin  de  fa 

•  oeuz  compétiteurs  de  Gmf-  vie  qu'il  faut  le  juger.  Une  gloire 
m  tantîn;ciueZozime,hiftorien  légitimement  acquife ,  ne  s*a- 
m  pûen,  très-indifpofé  contre  néantit  pas  par  les  foiblefles'qui 
••  lui  ,  ne  lui  eut  pas  reproché  lui  fuccedent.  L'on  doit  dire 
Si  ces  crimes;  que  Libanius  &  avec l'abréviateurEutrope, que 
s»  Pkaxagoras  ,  autres  païens  Conflantin  dans  fes  dernières 
»  zélés  y  enfTent  ofé  faire  un  années  a  paru  fortir  de  la  clafTe 

•  éloge  complet  des  venus  de  des  grands  princes ,  fans  être 
m  Conflantin,  lorfqu'il  n'exif-  néanmoins  un  prince  méchant 
m  toit  plus,  &  que  l'on  pou-  ou  méprifable;  mads  que  dans 
m  voit  flétrir  impunément  fa  les  premiers  tems  de  fon  règne , 
w  mémoire.  Mais  les  païens  il  eft  comparable  à  ce  que  le 
m  contemporains  ont  été  moins  trône  des  Céfars  a  eu  de  plus 
»  in'iufles  que  les  philofophes  Uluflre ,  &  qu'en  général  il  a 

•  du  dix-huitieme  fîecle  ;  les  pofTédé  les  plus  grandes  qua- 
m  premiers  l'ont  adoré  comme  lités  du  corps  6c  de  refprit. 
»  un  die\if  après  fa  mort;  les  Vir  primo  vnperii  tempore  opti-^ 
m  féconds  veulent  le  faire  dé*  mis  princïpibus,  ultimo  mediis 
9  tefler  comme  un  fcélérat  »•  comparandus  ,  inn::mera  in  eu 
Il  efl  cenain  que  l'on  ne  peut  animi  corporijque  virtutes  cU^ 
guère  lui  reprocher  que  le  meur*  TUtrunt.  Les  auteurs  païens  même 
tre  de  Crilpe .  fon  nls  du  pre-*  en  ont  parlé  de  la  manière  U 

'  snier  lit ,  que  Faufla  fa  féconde  plus  avantageufe  {voy.  Praxa- 

fcmme  avoit  fauflement  accufé  coras  ).  Gibbon ,  un  de  fes 

d'avoir  voulu  la  féduire  (voyei  plus  forcenés  détraâeurs  par* 

Fausta)  ;  fa  lenteur  à  fe  faire  mi  les  philofophes  modernes  , 

initier  dans  les  myfleres  de  la  convient   que    la  nature   Ta- 

Relidon  ;  le  zèle  mal-entendu  voit  orné  de  fes  dons  les  plus 

oui  le  porta  à  fe  mêler  des  af-  précieux.  »  Sa  taille,  dit-il  , 

nires  de  l'Eglife ,  au  préjudice  „  étoit  haute ,  fa  contenance 

de  la  faine  doârine  (quoi  qu'il  „  majeflueufe,    fon   maintien 

ne  prétendit  jamais  y  intervc-  „  eracieux.  Il  faifoit  admirer 

air  autremeut  que  pour  donner  •»  u  force  &  fon  agilité  dans 
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„  tous  fe$  exercices  ;  &  «  de- 
,,  puis  fa  plus  tendre  ieunefTe 
„  lufqu^à  rage  le  plus  avancé, 
y,  il  conferva  la  vigueur  de  fou 
,,  tempérament  par  la  régula- 
,,  rite  de  Tes  mœurs ,  &  par 
,,  fa  frugalité.  II  dépofbit  avec 
,,  plaifir  la  fatigante  majefié 
,,  du  prince,  pour  fe  livrer, 
y,  comme  ami  .  aux  charmes 
,,  d'une  converfatîon  familière  ; 
,,  & ,  quoiqu^il  lui  échappât 
„  quelquefois  des  traits  de  rail- 
,y  lerîc  peu  convenables  à  fa 
,,  dignité  «  il  gagnoit  le  cœur 
,,  de  tous  ceux  qui  Tappro- 
.,  choient ,  par  fa  courtoifie  (k 
,,  par  fon  urbanité.  On  Faccufe 
,,  d'avoir  trahi  l'amitié.  Ce- 
„  pendant  il  a  prouvé ,  en  dif* 
,,  iferentes  bccafions  de  fa  vie, 
,,  (|u*il  n'étoit  pas  incapable 
,,  d'un  attachement  vif  &  du- 
..  rable.  Une  éducation  néali- 


„  gée  ne  l'empêcha  pas  def- 
,,  timer  le  favoir,  &  d'accor- 
,,  der  fa  protection  aux  i'ciences 
„  &  aux  arts.  Il  étoit  d'une 
„  adivité  infatigable  dans  les 
,,  affaires.  Une  partie  de  fon 
,,  tems  étoit  employée  à  la 
,,  leélure  &  à  la  méditation; 
,,  l'autre  à  écrire,  à  donner 
,,  audience  aux  ambafladeurs, 
^,  &  à  recevoir  les  plaintes 
„  de  fes  fujets.  Ceux  qui  fe 
,,  font  élevés  le  plus  vivement 
,,  contre  fa  conduite ,  ne  peu- 
„  Vînt  nier  qu'il  ne  conçût 
„  avec  grandeur ,  &  qu'il  n'exé- 
„  cutât  avec  fermeté  les  def- 
„  f^ins  les  plus  hardis  ,  fans 
„  ctre  arrête,  ni  par  lespré- 
„  itigés  de  l'éducation,  ni  par 
„  les  clameurs  du  peuple.  A 
„  la  guerre  j  il  faifoit  des  héros 
,,  de  tous  fes  foldats,  en  fe 
,.  montrant  lui-même  foldat 
4^  intrépide ,  &  général  expc- 
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„  rimenté  ;  il  dut  moins  à  h 
,,  fortune  qu'à  les  talens,  ks 
,»  viâoires  fignalées  qu'il  reo^ 
„  porta  contre  (es  ennemis  & 
„  contre  ceux  de  l'eut.  Il  ckei* 
«,  choit  la  sloire  comme  la  ré- 
„  compenie,  peut-être  comme 
„  le  motif  de  ies  travaux.  L'aop 
„  bition  qui ,  depuis  l'inflast 
9,  oiiilfut  revêtu  de  la  pourpre^ 
„  à  Yorck,  parut  toujours  étm 
„  fa  paffion  dominante ,  peuc 
„  être  juftifiée  par  le  danger 
„  de  fa  fltuatîon ,  par  le  ca* 
„  raâerc  de  fes  rivaux  «  par  h 
„  fentîment  de  la  fupérioiitéi 
„  &  par  l'efpoir  de  rendre  h 
,>  paixàl'empire.Danslesgaef» 
„  res  civiles  contre  MasMiicefll 
„  contre  Licinius  ,  il  aTOÎt  poor 
„  lui  les  vœux  du  peuple,  qà 
,j  comparoit  les  vices  effrontéi 
„  de  ces  tyraiu ,  aux  redei 
„  de  juAice  &  de  inodéranea 
,,  qui  fembloient  toujours  diri* 
„  ger  l'adminiAration  de  Cofli^ 
„  tantin  ».  On  voit  dans  EaftiÉ 
plufieurs  preuves  de  fon  fi^saib 
il  compola  âc  prêcha  plufieuis 
fermons.  On  en  a  encore  un  t 
intitulé  :  Difcours  àtaffemèlêi 
des  Saints  ,  prêché  à  Conftaw» 
tinople  pour  la  fSte  de  Pâques^ 
Rien    riexciu    davantage    Uê 
hommes  vertueux  &  icUurés  à 
bien  faire  ,  difoit-il  à  quelques* 
uns  de  fes  courtîfans  qui  von- 
loient  le  détourner  d'affifter  à 
une  harangue  ,  que  quand  Us 
favent  que  l'empereur  tftumtrm 
ou  lira  leurs  ouvrages»  Son  a£» 
feclion  pour  les  évêques  At  lee 
prêtres  ,  fon  zèle  pour  la  coa> 
fidération  &  le  refpeâ  des  peu» 
pies  envers  les  miniftres  dee 
autels ,  étoient  tels  qu'on  Vem^ 
tendit  dire  un  jour  :  »  Si  je  fim 
„  prenois   dans  le    crime   n» 
,}  prêtre  du  Seigneur ,  i'accoiv* 
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rbSs  pour  le  couvrir  de  contre  lui.  Les  troupes  enne- 
m  manteau  n.  Belle  leçon  mies  lui  drefTerent  des  embû- 
les  efprits  pervers  &  cor-  ches  ;  il  y  tomba ,  fut  dé^it  & 
•os»  qui  iniultent  le  facer-    tué  près  d'Aquilée  Tan  340^  trois 

pour  les  fautes  de  quel-  ans  après  la  mort  de  (on  père, 
paniculiers ,  Ôc  font ,  d'un  Son  corps  fut  jeté  dansja  rivière 
ule  ifolé ,  la  matière  d'une  d'Alfe ,  au)oùrd*hui  Ania  ,  d'où 
miie  générale  !  Plufieurs  on  le  retira,  pour  luj|  ériger  un 
^loloj^s  de  différentes  égli-  tombeau  à  ConftantinopTe  au* 
rOcadent,  qui  l'ont  ho*    près  de  celui  de  Ton  père.  Ce 

dtpuis  long-tems  comme  prince  ne  fiit  pas  favorable  aux 
liât  9  marquent  fa  fête  le  Ariens.  II.  m'eut  rien  de  plus 
ai.  Les  Grecs  &  les  Mof-  prefTé  que  de  renvoyer  S.  Atha- 
tes  la  célèbrent  encore  le  nafe  à  ion  Eglife,  &  adrefla  fur 
a  même  mois.  On  ne  croit  fon  compte  des  lettres  hopo- 
t  devoir  parler  de  la  pré- .  rables  aux  catholiques  d;A- 
ue  donation,  que  ce  prince  lexandrie.  n  Cétoit ,  leur  écri- 
1  pape  S.  Suveftre ,  de  la  »  vit-il ,  l'intention  du  grand 
:  oe  Rome  6c  de  plufieurs  9%  Confrantin ,  de  rendre  Atha- 
rinces  dTItalie ,  rejetée  au-  u  nafe  ï  ion  l^glife ,  s'il  n'eut 
dirai  par  tous  les  critiques,  n  étéprévenu  par  la  mort. Son 
flques  fkvans  croient  que  s,  deilein  principal ,  en  lui  or- 
e  erreur  Uftorique  vient  dé  »»  donnant  de  vivre  dans  les 
|iie  dans  les  tems  d'igno-  99  terres  de  ma  domination ,  ce 
e  on  a  confondu  les  dona-  93  fut  de  le  foufbaire  à  la  rage 
s  de  Pépin  avec  la  permif-    »»  de  fes  ennemis,  ou.  pour 

accordée  aux  églifes  par  i»  mieux  dire ,  de  ces  betes  ft- 
ftantin,  d'acquérir  despla-  »»  roces,  prêtes  à  le  dévorer. 
Se  des  fonds  de  terres.  La  §9  Je  l'ai  traité  de  manière  à 
lation  du  fiege  de  l'empire  99  convaincre  tout  TiMvers  de 
mflantlnople,  &  l'abandon  99  Teftime  que  )'ai  pour  lui ,  & 
Lomé  qui  n'écoit  plus  con-  99  qu'on  ne  peut  refîifer  à  la 
rée  «pie  par  la  demeure  du  99  perfonne  vénérable  d'un  fi 
tm  peuvent  avoir  également  99  faint  homme.  Que  la  divine 
lé  fur  cette  opinion.  Foyei  99  Providence  vous  le  ^  con- 
fie ^k  grand  Conjlantifii  par  9»  ferve  ,  Sc  termine  à  jamais 
le  Varennes ,  Paris ,  1718 ,  99  votre  affliction  que  j'ai  moi- 
t*.  9>  même  reffentien.  On  regrette 

ONSTANTIN  II,  dit  le  qu'avecd'aufTibeauxfentimens. 
le,  (Flavius  Julius  Confla/i"  ce  prince  ne  fut  pas  s'élever  au- 
f)  fils  aîné  du  précédent,  delTus  d'une paflion  qui, fi  e)le 
ait  à  Arles  en  3 16.  Après  la  n'efface  pas  les  plus  heureufes 
%  de  fon  père,  il  eut  en  qualités,  en  diminue  au  moins 
agt  les  Gaules ,  TEfpagne  l'éclat.  Son  ambition^  jointe  à 
a  Grande-Bretagne.  S'ctant  fon  imprudence ,  indigna  ceux 
gioé  que  la  partie  de  Tem-  que  fes  viâoires  remportées 
que  pofTéîloit  fon  frcre  fur  les  Sarmates,  les  Goths  & 
iftant,  étoît  plus  confidé-  les  François,  fon  zèle  pour  la 
e  que  la  fiei\ne,  i!  marcha    foi  catholique  &  fa  douceur 


c  a  n 

eut  pr4-  de  puiffanee  &  de  pnirJiâtctiw 
Ou  y  condaninj  le»  Monofhi- 

.T,    fut  litei.  Quelques  fiiHiisux  dirent 

D-ù>(lire  |>ubliqueini;nt  qu'il  fj.lloit  iroU 

{u'ilpar-  «npereun,  &i  que  Conftintl» 

lur  aller  devoiijMrMgEr  la  puilFiincerou- 

iiitir  il  veraiae  avec  Tibci«  6c  Htra- 

tw  ,   fit  ctiut.  Par  les  ordm  tîe  Conr- 

lorfiiu'îl  laniin ,  Ici  auirart  «)e  c««  dif- 

1  Conf-  couiil'iucnipeaducT&ie>£rerc» 
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totlible.  Rien  n'égaloit  iWer-  tnafles  de  glace  ,  entafTées  ki 
fion  qu'il  avoit  pour  ceux  de  unes  fur  les  autres  comme  des 
fts  (u]ets  qui  avoient  des  parens  montagnes  ,  poufTées  par  un 
moines.  Les  Bulgares ,  inquiétés  ircftà  jhirieux  ,  ébranlèrent  les 
par  cet  empereur^  rinquiétc*  murailles  des  villes  ,  &  mnr.- 
rent  à  leur  tour.  Il  marchoit  aucrent  de  renverfer  la  citadelle 
'  contre  eux ,  quand  tout-à-côup  de  Conftantinople. 
il  fentit  fes  ïambes  dévorées  CONSTANTIN  VII,  /^o- 
d'ulceres  &  de  charbons  ,  avec  phyrogénetc  ,  fils  de  Léon  le 
une  fièvre  &  des  douleurs  fi  Sage,  né  à  ConAantinoplc  en 
aiguës  »  qu*elles  lui  6toient  pref-  905 ,  monta  fur  le  trône  à  Tkgc 
que  la  raifon.  11  ne  lui  en  ref-  de  7  ans,  fous  la  tutelle  de  la 
toit  ,  que  pour  fe  repréfenter  mère  Zoé.  Lorfqu'il  eut  en  main 
avec  deferpoir  la  proximité  des  les  rênes  du  gouvernement,  il 
jugemens  de  Dieu.  On  le  mit  châtia  quelques  tyrans  en  Italie, 
fur  un  viifleau ,  pour  le  reporter  prit  Bénevent  fur  les  Lombardf; , 
àConftantinople  ;mais  ilmou-  éloigna  à  force  d'argent  l?s 
rut  avant  d'y  arriver ,  le  i  fcp-  Turcs  qui  piiloient  les  fron- 
tembre  77s  9  en  criant  qu'il  tieres  de  TEpire  ;  mais  il  fe 
brûloît  tout  vif,  &  fentoit  déjà  laifla  gouverner  enfuite  par 
les  flammes  infernales ,  pour  les  Hélène  fa  femme ,  fille  de  Ro- 
outrages  qu'il  n'avoit  pas  craint  main  Lécapene  »  grand- ami  rai 
de  faire  à  la  mère  de  Dieu.  Telle  de  l'empire.  Elle  vendit  les  dig- 
Ait  la  fin  de  Conftantin  IV»  puni*  nités  de  l'églife  &  de  l'état ,  ac- 
tion terrible,  bien  propre  a  re-  câbla  le  peuple  d^impôts,  le  fit 
tenir  les  princes  qui  voudroient  gémir  fous  l'oppreiTion  \  tandis 
marcher  fur  de  pareilles  traces,  que  fon  époux  employoit  tout 
Il  fut  enterré  dans  l'églife  des  lontemsàlire^&devenoitaufil 
Apôtres.  L'empereurMichelIIli  hid)ile  architeae  &  auffi  grand 
qui  le  mettoit  au  rang  des  Né-  peintre  que  mauvais  empereur. 
ron  ôc  des  Caligula ,  le  fit  ex-  Romain,  fils  de  ce  prince  indo« 
humer  cent  ans  après ,  ordonna  lent  &  d'Hélène ,  impatient  de 
de  brûler  le  cadavre  &  de  dé-  régner ,  fit  mêler  du  poifon  dans 
tniire  le  tombeau  de  ce  monftre,  Une  médecine  deftinée  pour  lui  ; 
qui  avoit  été  de  fon  vivant,  éga-  mais  Conftantin  en  ayant  rejeté 
•ieinent  haï  de  fes  fujets  &  mé-  la  plus  grande  partie,  if  ne  mou- 
prifé  de  fes  ennemis.  Ce  fut  fous  rut  qu'un  an  après,  en  959.  Ce 
ion  règne ,  en  763 ,  qu'il  y  eut  un  prince ,  ami  des  fciences  &  des 
fi  grand  froid  en  automne ,  que  favans ,  laifla  plufieurs  ouvrages 
le  Bofphore  &  le  Pont-Euxin  qui  auraient  nit  honneur  à  un 
fiirent  glacés  dans  Tefpace  de  particulier  .  mais  pour  lefqiicls 
60  lieues,  depuis  le  Propontide  un  prince  n  auroit  pas  dû  négli- 
ou  la  mer  de  Marmora  ,  juf-  eer  les  affaires  de  fon  empire. 
qu'aux  environs  des  enibou-  Les  Grecs  le  regardent  comme 
chures  du  Danube.  La  glace  le  reftaurateur  des  lettres,  mais 
avoit  en  plufieurs  endroits  30  il  leur  a  lui  même  nui ,  dit  un 
coudées  de  profondeur  ;  ôc  elle  auteur  judicieux,  par  fon  ti'op 
fiic  couverte  de  neige  à  une  pa-  grand  zèle  pour  elles,  v  Car  en 
reif^e  hauteur.  Au  dégel  ^  Us  „  excitant  les  favans  de  fon 
lomt  JJL  V 
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lits  des  Cimbrî<)|;e ,  1704,  in-S*.  V. 
our  si-  Exctrpta  ex  Polyt:9  ,  DiûJom 
M -des  Sscula,  etc.  iix:.  Pin',.  i6u, 
liment  in-4".  VI.  £jr.'™w  àcLtgjfis. 
fiMULS  gri:c^LiTin,iâ.J9,ÎD-fr>l.(mi£tiT 
tofîliU-  partisiielaByiantiDe. Vil.  Pe 
onooif-    CareittûiûU  aultt    Byi^ntirttt  , 

Lîipruk.  17^1  ,»  vol.  in.fol. 

1^  vecrioo  latine  qui  y  efl  jointe  , 


r«r  de: 
■Unr  la 


, i,fome^- 

t>3iet..Qa  iait  attt  belle  bH- 
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iemities  qui  reftolent  de  conriraiâi   de   vouloir  fe  dé- 

lifon  ixTipériale  ,   furent  faire  de  Géronce ,  &  ne  penf^t 

;rés  par  les  i'oldats  ,  ou  même  à  la  conquête  de  rltalie  ; 

es  pour  alTouvir  la  lu-  maïs  fon  eicemre  ambition  ne 

:  du  vainqueur.  Telle  fut  fervit  qu'à  hâter  fa  perte.  Gé- 

de  l'empire  de  ConAan*  ronce  .  attaqué  par  Confiant  , 

e,  l'an  11:3  ,  depuis  fa  le  défit ,  le  tua,  &  aflîégea 

non  par  le  grand  Conf-  Conftantin  dans  Arles.  Conf- 

tance  ,   général    des    troupes 

NSTANTIN  ,  (  Flavius  d'Honorius  ,  vint  ^nfuite  atta- 

itts)  de  fimple  foldat,  fe  quer  les  afliegeans.&  les  afTié- 

clameremper?urran407,  eés  ,  engagea  ceux-là  à  abnn- 

irmée  de  la  Grande-Bre-  donner  leur  jgénéral ,  qu'il  fit 

,  &  pafTa  aufTi-tôt  dans  mourir  ,   preua  ceux-ci   ,   & 

iules  »  oîi  il  réçna  près  de  força  enfin   Conflantin  de  fe 

i  ans.  11  eut  d  abord  à  y  rendre  à  difcrétion  après  quatre 

nr  la  guerre  contre  Hono-  mois  de  flege.  Pour  fe  fouf- 

dont  le  général  Sarus  lui  traire  à  la  mort  ,  Conflantin 

zommencement  beaucoup  s'étoit  frit  ordonner  prêtre  avant 

lie  ;  mais  enfin  il  le  chafTa ,  que  de  fe  rendre  ;  mais  on  n'eut 

rès  avoir  battu  les  bar-  point  d'égard  à  cç  caraâere  : 

qui  étoient  entrés  dans  on  le -fit  mourir  lui  &  Julien, 

raules,  il  fe  ligua  avec  lefeul  fils  qui  lui  refloit.& leurs 

outre  Honorius ,  dont  les  têtes  furent  portées  à  Ravennp 

is  Verinien  &  LHdyme  ne  le  18  feptembre  de  l'an  411. 

t  conferver  l'Efpagne.  On  CONSTANTIN   II   ,    roi 

le  Conllant ,  fils  dé  Conf-  d'EcofTe ,  s'étant  mis  en  mar- 

,  qui  l'avofit  fuit  Céfar ,  che  contre  les  Danois  qui  s*a- 

pris  ces  deux  feigneurs ,  vançoijent  pour  ravager  les  pays 

:   mourir ,  quoiqu'il   leur  de'  la  domination ,  furprit  le 

omis  de  leur  laîfier  la  vie.  coips  de  troupes  commandé  par 

rius  ne  pouvant  fe  ven-  Hubba ,  &  le  mit  en  fuite ,  ua 

étoit  prêt  à  recônnoUre  débordement  fubit  de  la  rivière 

antin  empereur ,  lorfque  de  Lenîn  ayant  empêché  Hin- 

fice   fit  prendre  en   Ef-  ^uar  de  venir  au  fecours  de  fon 

cette  qualité  h  un  nommé  trere.  Mais  il  fut  vaincu  enfuite 

ne  «  fous  le  nom  de  qui  il  par  Hinguar  »   &   tué   fur  le 

>it  jouir  de  l'autorité  fou*  champ  de  oataille ,  près  du  bourg 

le.Confiantfepréparoit  à  de  Cararia.  Dans  fes  derniers 

rombattre  Géronce  ;  mais  motnens  |  tout  occupé  du  fort 

lains,  les  Vandales  &  les  de  fes  fiiietc  ^  de  lEglife,  il 

•s  entrèrent  dans  les  Gau-  répétoit  avec  ferveur  ces  pa- 

oli  ils  firent  des  ravages  rôles  du  Pfalmifle  :  ^fi^n^ur,  nr 

m  9  &  perfonne  ne  s'op-  permetUX  P^'  9"^  ^^^^  fvi  vous 

X  à  eux  9  ils  pafTerent  lur  fervent  ^'deviennent  la  proie  des 

.  de  Tan  409  en  Efpagne»  bétes  féroces.  Ssl  mort  arriva  en 

I  fondèrent  de  nouveaux  H74 ,  félon  Buchanan  &  Lefley. 

Ces  défordres  n'empê-  Il  m  enterré  dans  Tifle  de  Jona 

nt  pas  que  Conflantin  ne  ou  dT-<^Im*Kill;on  dit  qu'il 

y  % 


j 
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on  tOffl-  iTuite  pUuréfie  en  160;.  On  lui 

:  le  litre  doit  :  I.  Un  Diahnnaire  grec  & 

diier  de  taiin,  1  vol.  in-tal.  imprimé  à 

r»,  jour  Genève,  1^91.  Henri-Etienne 

André,  avoir  rangé  dxM  te  fien,  le» 

,    fur-  mol*  Rrecî  fous  leurt  tadnei  ; 

ce  qu'il  Conltantinlei;imisdan«  l'ordre 

th.jgc,  olphabéiique.   II.  Trois  lirr» 

ege  de  A'Amtiiains  tnequet  &  Uiinei, 

en  l'aa  Ul.  ThtfMius  ntum  fr  verka-^ 
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de  quelques  lours,  occa*  l 'envoya  légat  en  Allemagne  en 

par  un  excès  de  fatigue.  1541  ,  &  1  année  d'après  à  Bo- 

SUS ,  dieu  des  conleils.  logne  »  où  il  mourut  âgé  de  59 

nains  lui  avoient  élevé  ans.  Sa  dernière  maladie  fut  un« 

[  fous  un  petit  toit  dans  fièvre  ,  qu'il  gagna  pour  avoir 

1-Cirque ,  à  Textrémité  foupé  un  jour  d'été  dans  un  fa* 

e.Ce  petit  temple  étoit  Ion  où  l'air  frais  fe  faifoit  trop 

de  la  moitié  en  terre.  fentir.OnluidoitplufieursTrai- 

ibroit  des  fêtes  magni-  tés  de  philofophic ,  de  théologie 

a  fon  honneur.  On  pré-  &  de  politiques   imprimés  à 

que  ce  dieu  avoit  con-  Paris  en  1^71 ,  2  vol.  in-fol.  Il 

Romolus  d'enlever  les  écrivoit  en  latin  avec  beaucoup 

de  politefle  &  de  netteté  ;  mais 

TANT,  (  Jofeph  }  ce-  il  étoit  plus  profond  dans  la  pht- 

chitede,  né  à  Ivry  fur  lofophie  c^ue  dans  la  théologie. 

11698,  s'acquit  de  bonne  Ses  principaux  ouvrages  font  : 

ne  grande  réputation  ,  I.  Un  Traité  de  t Immortalité  dt 

large  de  la  conftruôion  VAme ,  contre  Pomponace  Ton 

and  nombre  d'édifices  maître.  II.  Un  Traité  des  Sa^ 

cables  ;  tels  font  YEslife  crcmens^  qui  efl  plutôt  une  belle 

tkemoni  ,  dont  on  ad-  inftruéiicfti ,  au'un  ouvrage  de 

r-tout  les  voûtes  har-  controverfe.  lll.  Des  Scholits 

Palais- Roy  al  ^  le  Belve-  fur  les  EpUres  de  S.  Patfl ,  ex- 

Cloud^V EgUfe de laville  cellentes  pour  l'explication  du 

'en  Flandres  9  r//orWi/(/  fens  littéral.  IV.  Une  Somme  des 

ment  à  Lille ,   YEgU/e  Conciles ,  qui  n'eft  qu'une  hif» 

tagdelaine  à  Paris ,  qu'il  toire  abrégée  &  fuperfîcielle. 

vu  achever.  C'eft  auffi  V.  DifFérens  Traités  de  Contro" 

deflîns  qu'a  été  conf-  verfe  contre  Luther^  dans  lef- 
l^Eglife  de  S>  ff^aft  à  quels  il  défàpprouve  les  fenti- 
3n  a  de  lui  un  volume  mens  de  S.  Auguflin  fur  la  pré« 
gravé,  de  les  procédés  deflination.  Il  confeille  fage* 
écœure.  11  mourut  à  Paris  ment  aux  prédicateurs  obligés 
)6iobre  i777-  ^  parler  de  cette  matière ,  de  le 
fTARINI ,  (  Gafpard)  &ire  rarement ,  avec  beaucoup 
in  1483.  Il  étoit  de  l'an*  de  réferve ,  &  de  recourir  tou« 
amille  des  Contarinl  de  jours  à  la  Kauteur  des  jugemens 
,  féconde  en  hommes  il-  de  Dieu ,  plutôt  que  de  difcuter 
lans  les  armes  &  dans  les  vaines  idées  des  hommes. 
es  ,  &  fut  ambafTadeur  VI.  Deux  livres  Du  Devoir  des 
mbliuue  auprès  de  l'em-  Evêques  ,  très-utiles  pour  la 
Charles-Quint.  Il  s'ac*  conduite  des  premiers  pafteurs. 
bien  de  fa  commiflion ,  VU.  Un  Traité  en  latin  du  Gou^ 
i  retour  il  eut  un  eou*  vernement  de  Venife.  Louis  Bée- 
nt confidérable.  Il  ne  catello  a  donné  la  Vie  de  cet 

pas  moins  utilement  en  illuflre  cardinal  en  italien,  Bref- 

s  autres  occafions  im-  cia  ,  1746 ,  in-4^ 

îs.  Paul  m  l'honora  de  CONTARINI ,  (  Vincent  ) 

>re  romaine  en  1535,  &  profeiTeur  d'éloquence  à  P4« 
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l  parfie 

rin.  &  de  Molêrae.    Apt*s  ta 

lUiva  , 

mon  de  fon  pcre,  il  quiiu  Vé- 
glile  pour  lïi  armes.  Il  fe  jeu 

lei  bel- 

P  dap- 

dam  lej  intriguei  de  la  F  rond?  , 

Parmi 

par  mclinMion  pour  la  duc!i«lTe 
de  Longueville  ,  &  en  fui  f4it 
eénéralifltine.  On  l'oi^uora  à  ton 
frère  le  grand  Conde ,  (]ui  d^- 
fendoî^aTo»  larcMjc  &  le  car- 

abir- 

nuaiii 

ilùip. 
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dans  ]a  campagne  de  Hongrie  brede  la  même  année.  Le  roi  de 
en  i6S^  9  au  combat  de  Stein-  Sardaigne  »  s'étant  avancé  pour 
kerke,  aux  batailles  de  Fleu*  i'ecourir  cette  imponante  place  , 
rus  &  de  Nerwinde  ,  &  dans  on  en  vint  aux  mains  le  30 ,  ôc 
d'autres  occa(îons.  L*an  de  quoique  fupérieur  en  nombre , 
pbire&defe  faire  valoir  avoic  il  perdit  le  champ  de  bauille. 
répandu  fon  nom  autant  que  fa  Mais  la  rigueur  de  la  faifon  ,  la 
▼aleur.  Il  fîit  éiu  roi  de  Po-  fonte  des  neiges ,  le  déborde- 
logoe  en  1697  ;  mais  fon  rival ,  ment  des  torrens  ,  rendirent 
râedeur  de  Saxe  ,  nommé  par  cette  viÔoire  inutile  ;  le  vain- 
un  autre  parti ,  lui  enleva  cette  queur  fot  obligé  de  lever  le  fiege 
couronne.  Le  prince  de  Conti  fut  èc  de  repafler  les  monts.  Le 
obligé  de  retourner  en  France  9  prince  de  Conii  de  retour  à 
avec  le  défagrément  d'avoir  Paris,  y  cultiva  la  littérature 
paru  inurilcment  en  Pologne.  11  &  les  arts.  11  mourut  dons  cette 
mourut  à  Paris  en  1709 ,  âgé  ville  le  a  août  1776  »  à  59  ans. 
de4<  ans.  Cet  homme  quiavoit        CONTI  ,  voyei  LouiSE- 


les  délices  de  la  cour  &  de  Marguerite  de  Lorraine. 
Paris,  oublia-  tout  dans  ce  mo-        CONTI ,  (Giudo  de)  poète 

ment  férieux  ;  &  même  long-  Italien  »d'ime  ancienne  iamille, 

tems  avant  qne  ce  moment  ar-  mourut  à  Rimini  vers  le  mi* 

riva  •  il  ne  s'entretenoit  qu*a^  lieu  du  i^e  fiecle.  On  a  de  lui 

vec  Um  confèfleur ,  le  Père  La*  un  recueil  eftimé  de  vers  galans  » 

tour  ,  &  ne  ^ûfoit  attention  fous  ce  titre  :  La  bella  Mano  « 

qn*à  ce  rpti  lui  rappelloit  Dieu.  Paris ,  1595  ,  in-  la  >  avec  quel- 

M  II  conferva ,  dit  le  duc  de  ques  pièces  de  vers  de  divers 

w  Sc-Simon,{apréfenced'efprit  anciens  poètes  Tofcans.  Ce  re- 

9  jufqu^au  dernier  moment ,  Ôc  cueil  avoit  été  publié  pour  la 

9  en  proiîta.  11  mourut  dans  fon  première  fois  à  Venife  en  1492, 

a  £niteuiU  dans  les  plus  grands  in-4^''.  L*abbé  Saivini  (  &  non 

*  fentimens  de  piété,  dont  j'ai  Silvini  )  en  a  donné  en  171Ç 

a  oui  raconter  au  Père  Latour  une  nouvelle  édition   à  Flo^ 

9  des  chofes  admirables  ».    ^  rence ,  avec  des  préfaces  âc  des 

CONTI ,  (  Louis  •  François  notes  ;  mais  elle  eft  moins  corn- 

de  Bourbon ,  prince  de  )  petit-  pleite  que  celle  de  Paris  ,  ÔC 

fils  de  François- Louis ,  qui  fut  celle  de  Vérone ,  17S)  »  in-4^. 
élu  rot  de  Pologne  en  1697,        CONTI,  ( Tabbé  Antoine ) 

naquit  ï  Paris  le  13  août  1717.  noble  Vénitien ,  mort  en  1749» 

Né  avec  beaucoup  d'efprit  6c  à  71  ans  ,  voyagea  dans  une 

de  courage  «  il  fignala  fes  talens  partie  de  l'Europe  ,  &  fe  fit  ef- 

■ùUtaires  pendant  la  guerre  de  timer  des  gens-de-lettres  pai 

1741.  Il  fe  rendit  maître  le  a)  fes  lumières  &  fon  cara(:^ere. 

avril  1744,  de  Montalban,  &  Il  a  laifTé  *.  I.  Des  Tragédies, 
enfnite  de  la  citadelle  de  Ville-^  (  imprimées  à  Lucques  en  1765) 
Franche.  Après  avoir  pris  qui  font  plus  agréables  pour  le 
Stcure ,  Château-Dauphin  &  leâeur ,  qu*tntéreffantes  pour 
Denont ,  il  forma  le  liege  de  le  ^âateur.  IL  Un  eflai  d'un 
Coni ,  dont  la  tranchée  fut  ou-  poëme  intitulé  :  //  globo  di  Ve* 
TCrte  la  nuit  du  13.au  13  fepteni-    rterc  ;  6l  le  plan  d'un  autre ,  oii 
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dui».  Il  a,  avec  l'imaginitioii 
du  Camoënï  ,  plus  de  goûi  Se 
dt;  naturel. 

CONTUCCl,  (André  ) 
jtcliiii;<^le  &  Iculpieur  d'Italie  , 
florilToit  dans  le  i^e  fiecle.  Set 
lliiiies  nui  otnent  Gènes ,  Fto- 
rmce ,  Rome,  méritent  l'aiicn- 
tion  de»  voyageun.  Il  déploya 
eni^uiie  lès  ulent  en  PoitugaL 
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giement  un  paflage  par  le  nord  qu'il  vaudroit  beaucoup  miens 
xle  l'Afie.  Les  Anglois  ont  re-  avoir  quelques  vices  de  moins» 
gretté  beaucoup  cet  obfervâ*  oue  de  connoitre  Quelques  iiles 
teur  ;  mais  il  on  fait  attention  de  phis.  On  a  publié  Ion  pré- 
au peu  de  lumières  que  ces  for-  mier  Voya%c ,  en  ^  vol.  in-4^ 
tes   d'expéditions  fcientifiques  &  8  vol.  in-8^ ,  Paris ,  1774  ;  ion 
ont  produit  dans  ce  iîecle  ,  il  fécond  Foy^^^»  en  6  vol.  in*8^ 
parolt  qu'on  pourra  fe  confoler  &  4  vol.  in'4^ ,  Paris ,  1778  ;  & 
lie  fa  pene.Son  premier  voyage.  Ton  troifleme  Voyau ,  en  8  vol. 
dont  le  but  étoit  d  obferver  le  in-8°  &  S  in-4^ ,  Paris .  178s  : 
pafTage  de  Vénus ,  &  quelques  chacun  eu  accotnpagné  d'un  vo- 
côtes    de  la   nouvelle    Hol-  lume  de  cartes  &  de  figures.  Ces 
lande ,  ne  nous  a  rien  appris  de  dtverfes  relations  font  écrites 
nouveau.  Il  con6rma  dans  le  avec  beaucoup    d'emphafe  &. 
lecond^lanon-exiftenceducon-  d'importance  ;  mais  le  le6teur 
tinent  auftral ,  dont  on  étoit  judicieux   y    trouve    peu    de 
déjà  afliiré  depuis  le  voyage  de  chofes  qui  nxent  fon  attention. 
M.  de  Surville  en  1769.  Dans        COOPER  •  (  Thomas  )  né 
le  troifieme  9  il  a   découvert  en  15 17,  à  Oxtord,  où  il  prit  les 
entre  VAfie  &  l'Amérique ,  un  degrés  en  théologie  ,  ie  dif- 
détroit  à  64  deg.  de  latit.  ;  mais  tingua  tellement  par  fon  fana* 
cela  ne  prouve  pas  que  les  deux  tifme  pour  les  nouvelles  cr- 
continens  ne  foient  pas  Joints  reurs,  qu'il  mérita  les  bonnes 
plus  avant  vers  le  nord,  bi  1  on  eraces  de  la  reine  Elizabeth* 
en  croit  quelques  relations  an*  Son  zèle  pour  la  religion  an- 
gloifes ,  M.  Cook  fut  mafTacré  glicane  »  fut  récompenié  par  l'é- 
dans  une  querelle  furvenue  en-  véché  de  Lincoln  en  i  S72  «  & 
tre  les  inlulaires  &  fes  mate-  enfuite  par  celui  de  w  inchef- 
Jots  au  fuiet  d'une  femme.  L'in-  ter  en  1584  9  où  il  mourut  en 
clination  de  ce  voyageur  &  de    1594.  On  a  de  lui  :  I.  Une  Chra* 
&s  équipages  pour  les  kmmts  nique  d'Angleterre  ,  Londres  » 
iâuvagcs  9  s'étoit  déjà  fait  re-    1565,  in-4^  IL  Thefaurus  Lin-^ 
marquer  à  Otahiti,  où  fa  ga-  guet  Roman»   &   Britannica^ 
lanterie  le  fit  aborder  pour  la  Londres  ,156 v^  in-fol. 
Seconde  fois  ;  mais  où  par  l'in-        COOTWICH  ,  (  Jean  )  né 
différence  des  maris ,  elle  n'eut  à  Utrecht  vers  le  milieu  du  iGc 
fuis  de  fuites  auffi  facheufes  que    fiecle  ;  doâeur  en  droit  canon 
dans  les  frimats  de  l'Afie.  Les    &  en  droit  civiL  Après  avoir 
Telations  les  plus  favorables  à    parcouru  divers  pays  de  l'Eu- 
Cook  ,  conviennent   qu'on  a    rope ,  il  paifa  en  Afie ,  alla  dans 
très-mal  aai  envers  les  habr-    la  Terre-Sainte  »  &  viflta  e:iac- 
tans  de  l'ifle  où  il  périt ,  que    tement  tous  les  lieux  qui  pou- 
^pour  de  petits  vols  confidérés    voient  intéreffer  fa  curioilté. 
parmi  eux  comme  des  butins    La  relation  de.  fon  voyage  du 
iégitimes ,  on  les  traitoit  avec  Levant  parut  fous  ce   titre  : 
une  cruauté  révoltante.  Il  faut  ItinerariumHierofolymtanum& 
convenir  qu'une  telle  conduite  Syriacum  ;  in  quo  yariarumun" 
«his    hommes   à    découvertes  tium  mores  &  injlitma  p  injula* 
Jj'honore  pas  les  fcicnces  »  8c  rum  3  regionum  >  urbiunk  ptus , 
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fyWme  ,  il  rerwuvella  1«s  an- 
ciennes idées  dePhiloUiiï.phi- 
lofophe  Pyihagoriden ,  agiiée* 
Ht    dif^ndu»    <,»«!<]«    ».ns 
avant   Uii    put  le  Caidina)   ilâ 
Culi.  Le  Sol*il .  ftitvant  ce  fyf- 
lamc,  en  au  cenirc  de  l'oni- 
vers,  Mercure,Vinui,  la  Terre, 
Mus,  Jupiter  6t  Sanime  tour- 
lUnt  lur  leMf  aMOttlotir  de  c«t 
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vlfagé  autrement.  Ce  grand  af-  qu^II  mourut  dans  cet  emploi 
tronome  nlenoroit  pas  que  tan-  vers  1617.  On  a  de  lui  plu- 
dis  qu'une  chofe  pouvoit  s'exé-  fleurs  Ecrits  de  controverfe 
cuter  fur  un  autre  plan  &  pré-  contre  quel<^ues  minifhesde  Ton 
fênter  les  mêmes  phénomènes ,  tems,  infères  dans  l'abrégé  qu*il 
il  étoît  impofllble  de  démontrer  a  donné  du  corps  de  Contro- 
que  le  Créateur  avoit  adopté  verfcs  du  cardinal  Bellarmin, 
tel  ou  tel  plan  excîufivement  a  fous  ce  titre  :  Controverfiarum 
TOUS  les  antres.  Or  il  eft  cer-  intcr  Çatholicos  &  Hareticos 
tain  que  non-feulement  Ifiypo-  ttoftritemporisexR.Bellatmînoin 
thefe  de  Ticbo  {voyei  ce  mot),  epitomcn  rtdaRamm^  Mayence , 
mais  pKilîenrs  autres  expliquent  1626 ,  J  vol.  in-4^ 
ezaéèement,  quoique  moins  fim-  COPRCXîLl ,  (  Mahomet  ) 
plement ,  toutes  les  révolu-  grand- vifir  durant  la  minorité 
tions  céiefles.  On  fait  que  le  de  Mahomet  IV ,  éroit  Alba- 
célèbre  P.  des  Chales  a  ima-  nois,  fils  d*un  prêtre  Grec  9  6c 
gtné  jufqu'à  20  hypothefes  qui  neveu  d'un  renégat ,  à  la  per- 
expliquem  par&itement  toutes  fuafion  duquel  il  embraiïa  le 
les  apparences  des  aftres ,  en  Mahométifme  ,  &  s'établit 
regardant  comme  immobile  un  dans  Tifle  de  Chypre.  Le  bâcha 
des  neuftermesque  nous  avons,  de  cène  ifle  le  mena  avec  lui 
\cs  7  Planètes ,  la  Terre  &  le  à  la  guerre  de  Perfe.  Le  Jeune 
Gel  étoile  :  il  parle  même  d'un  Coprogli  y  fignala  fa  valeur, 
habile  méchanicien  qui  a  re-  Son  mérite  parvint  à  la  cour, 
préfenté  ces  hypothefes  par  au-  On  lui  donna  le  gouvernement 
tant  de  planétaires.  Mund.  ma^  de  Baruth  ,  &  enfuite  celui 
them,  tom.  4.  pag.  323.  Coper-  d'Alep.  Le  grand-vifir  Achmet > 
sic  mourut  à  Frawenbourg  en  jaloux  de  (a  ^veur,  le  fit  em- 
1543  ,  &  fut  enterré  à  Thorn  prifonner  dans  le  deiTein  de  le 
4k  partie.  Il  a  public  deux  trai-  mettre  à  mort;  mais  ce  mê- 
lés iTunZ^r  motu  oHavœ Sphc'  chant  miniftre  ayant  été  tué, 
la  ,  dans  lequel  il  développe  &  l'empereur  Ibrahim  qu'il  gou* 
ion  fyftême  ;  &  l'aurre  De  Or*  vemoit,  étranglé;  Mahomet IV 
bium  caicfliitm  revolutionibus  ,  fon  fucceiTeur  tira  Coprogli  des 
imprimés  enfemble  ,  in -fol.  fers ,  pour  l'élever  à  la  dignité 
1566.  GafTendi  a  écrit  fa  Vie^  de  grand- vifir ,  par  les  confeils 
moins  Amplement  qu'on  ne  de-  de  Ta  fultane  fa  mère ,  régente 
voit  l'attendre  de  l'apteur  &  de  l'empire.  Il  'milifia  ce  choix 
de  fon  héros.  par  fa  douceur ,  par  (on  zèle 
COPPENSTEIN  ,  (  Jean-  pour  le  bien  de  l'état  &  la  gloire 
André)  fa  vant  Dominicain  Al-  de  fon  prince,  par  fes  tgards 
lemand  ,  né  vers  l'an  }^7p»  pour  les  grands  &  fa  clémence 
prêcha  avec  dîAindion  à  Co-  envers  les  petits.  11  conquit  une 
bicnce ,  travailla  avec  beaucoup  panie  de  la  Tranfilvanie  ,  & 
de  zèle  à  la  converfion  des  '  mourut  à  Andrinople  en  1663  » 
hérétiques  dans  le  Palatinat  par  regretté  du  ftihan  6c  du  peuple  i 
ordre  de  Maximilien,  duc  de  chofe  extraordinaire  dans  Tem- 
Baviere ,  vk  devint  curé  de  S.  pire  Ottoman ,  oii  les  minif- 
J^itfrr-*  v:  HcHvlberg.  On  croit  très  nç  meurent  guère  ni  dans 
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leur  lit ,  nî  dans  leur  emploi,  il  entra  Tan  ijK%  daas  la  i 

COPROGLI  ,  (  Achmet  )  gréeation  des  Eudiftes.  II 

fils  du  précédent ,  srand-vifir  tar£i  pas  à  y  être  empAori  : 

après  Ton  perc,  à  Page  de  az  onluîaonnalacominiinoadrcB- 


ans ,  fe  rendit  maître  de  Can*  feigner  la   théolooe  ,  avec  h 

die  en  1669.  Après  avoir  tra-  préfeéture  des  orduiûis.  U  fiit 

vûllé    utilement  à  Taerandif-  fuccefllvement    fupérienr    du 

fement   de  Tempire  Ottoman  grand-féaûnaire  de  Rennes  b 

&  à  la  gloire  de  Ton  prince ,  il  de  celui  de  Rouen.  Enfin  les 

donna  fes  Ibins  au  bien  public  «  Eudiftes  «  dans  nne  ailèmblée 

&  ôta  une  partie  des  impôts,  générale.  Télaient  le 6 oétobie 

Ses  ennemis  voulurent  le  per-  1775  fupérieurHEénéral  de  lenr 

dre   auprès   de    Mahomet.    Il  congrégation.  Il  ne  \cm.  pas 

découvrit  leurs  menées,  punit  long-tems  de  cette  placnyifiuic 

les  plus  coupables ,  &  pardonna  mort  à  Caen  des  flûtes  d*iuie 

aux  autres  ,  quoiqu'il  eût  pu  les  paralyfie,  le  irrfeptembreim, 

écrafer  fous   le   poids  de  Ton  s^é  de  près  de  {o  ans.  Ctiaà 

autorité.  La  paix  de  Pologne  un    cccIéHaftique    vertneiu  t 

fut  le  dernier  ouvrage  de  ce  humble ,  aimant  la  retniie,  flc 

prand  miniftre,  mort  en  1676,  fiifanc  les  délices  de  rétode. 

a  3 S  ans,  pour  avoir  bu  immo-  On  a  de  lui  (luelques  ouTnges 

dérément  d*une  eau  de  canelle  de  morale.  I.  Dîjpntatiom  dSo* 

dont  il  fe  fervoit  au-lieu  de  vin.  lofiquc  fur  Vufiàn  du  Prêt  dr 

COPROGLI,  (  Mahomet)  Commerce ,  &  fur  Us  trois  Cùêf 

frère  du  précédent ,  grand-vifir  trats^  Rouen,   1767»    in*is. 

en   1689  ,  rétablit  les  affaires  II.  Lettres  fur  quelquÊS  P^îmt 

des  Turcs  en  Hongrie,  où  ils  de  la  Difcipline  eccUMiiqatm 

avoient  eiTuyé  bien  des  échecs.  Caen 9  1769,  in-io.  UL  Traité 

Ses  fuccès  le  conduifirent  iuf-  de  Vètat  des  Perfotuus  ,  fdom. 

qu*à  Belj^rade  qu'il  prit  d'aiïaut ,  Us  principes  du  Droit  François^ 

^  où  il  ht  pafler  6000  chrétiens  6*  du  Droa  coutumitr  de  U  pro^ 

au  iîl  de  l'epée.  Delà  il  fit  jeter  vince  de  Normandie ^  pomr  Ufor 

du  fccours  dans  plufieurs  places  de  la  confcience^  Rouen  ,  177^ 

bloquées  depuis  long-tems ,  en  2  vol.  in-ia.  IV.  Traité  du 

prit  plufieurs  autres  ,  &  finit  /érentes  efpeces  de  Biens ,  1; 

par  l'incendie  de  Valcovar.  Il  V.  Traite  des  A  fiions  9  Vjf 
attaqua  les  impériaux  en  1691        ^^Q,  ^^    Villb&jlt  , 

près  de  Salankemen ,  &  com-  (  Pierre-François  de  )  natif  de 

niençoit  à  efpcrer  la  viâoire ,  Rouen  ,  exerça  fes  talens  fiir 

lorfqu'il  fut  tué  d'un  coup  de  diffcrens  fujets   qui  n'avoicnc 

canon.  guère  de  rapport  entr'eux  •  8p 

COQ,  (  le  )  voyei  Nan-  réuffit  affez  bien.  Ses  proono* 

QuiER.  tions  font  :  L  Ahrégé  de  l'HiF' 

COQ,  (  Pierre  le )  né  dans  tohe    eccUfiaflique   ^  civile  de 

la  paroiTTe  d'I&  ,  près  de  Caen ,  U  ville  de  Rouen ,  1759»  io-isu 

le  29  mars  1728,  fit  (es  études  IL  Traité hifiorique&poliiiqne dm 

dans  l'univcrfité  de  cette  ville  Droitpuhlic  d'Allemapu,  17A 

avec  la  plus  grande  diftinAion.  in-4^.  IIL  Réponfe  aux  Leitm 

ti'iiaréi  cncor-:  que  foudiacre,  ph'iIofopklq:ies.  IV.'  Abrégé  di 
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VHifioindi  Suéde,  1748,  ivol,  ment  de  Paris ,  mort  en  166)  ^ 

in* II.  V.  Ariane  ou  la  patience  à 80 ans ,  conferva  iufqu'au  der* 

réeompenfie^  I757,in-i2.  II  mou-  nier  moment  la  mémoire  la  plus 

rat  à  Rouen  en  1777.  fidelle  &  l'efprit  le  plus  iain, 

COQUELET ,  (  Louis  )  né  Henri  IV  lui  ofFiit  une  place 

3l  Péronne  »  mort  le  16  mars  de  confelller  d'état ,  s'il  vouloit 

1754,^78  ans,  a  amufé  le  public  quitter,  la  province;  mais  il  la 

par  quantité  de  pièces ,  qui  prou-  refufa.  A  des  lumières  très-éten- 

vest  à  la  vérité  moins  de  folicÛté  dues  fur  le  droit  coutumier  » 

que  de  Êidlité  &  d'enjouement  ;  Gxniille  ioignoit  un  cœur  très« 

Biais  qui  font  eftimables  par  la  mooelte  &  plein  de  probité.  Son 

décence  &  la  fâgefle  que  l'auteur  amour  pour  les  pauvres  étoit  ex- 

a  fu  cônfenrer  dans  un  genre  tréme;  il  les  aidoit  de  fa  bourife 

d*où  elles  font  aujourd'hui  mal-  &  de  Ion  crédit  «  &  mettoic  à 

heureu/êment  bannies.  Voici  les  parc  >  pour  &ire  fes  largeifes , 

noms  de  ces  brochures  :  Eloge  une  portion  de  ce  qu'il  gajgnoic. 

de  la  Gputte;...,  de  Rien; ....  de  La  plus  grande  partie  de  (es  ou- 

?  Quelque  choje;..,. de  la  méchante  vrages  ,  oui  intéreiTerent  dans 

emnu,  VAne;  le  Tnomphe  de  la  leur  tems  l'Eglife  &  l'Etat ,  ont 

Charlatanerie  ;  le  Calendrier  des  été  recueillis  à  Bordeaux  ea 

Faux  ;  l'Almanach  burlefque  ;  1^03 ,  en  2  vol.  in-fol.  Les  prin- 

rAlmanach  des  Dames.  Il  a  eu  cipaux  font  :  I.  VHifloire  du 

part  aux  Mémoires  hifloriques  Nivernais ,  la  meilleure  ou'on 

«Amelot  de  k  Houflaye.  ait  de  cette  province.  IL  Phi- 

COQUES,  (  Gonzalès  )  fieurs  Mémoires  concernant  la 

pdntre  d'Anvers  •  naquit  l'an  même  province.  III.  D'autres 

1618.  Il  fe  forma  lur  les  ouvra-  Mémoires  fur  divers  é^énemens 

|esdeRubens6cdeVan-Dyck.  du  tems  de  la  Ligue.  IV.  Mé* 

Le  portrait  fut  le  genre  dans  le*  moire  touchant  la  réformation  de 

^el  il  eut  le  plus  de  réputation^  Ntat  eccléfiaflique,  V.  Plufienrs 

après  l'hifloire.  Il  mourutlAn-  Traités  des  libertés  de  l'Eglift 

vers,  le  18  avril  1684.  Gallicane,   VI.    Inflitution   aa 

COQUILLART  ,  (  Guil-  Droit  François.  VII.  Des  Poé* 

laume  )  officiai  de  Rheims  vers  fies  latines ,  1590 ,  in-8°.  VIIL 

fan  1478 ,  dont  les  Poéfies  ont  Pfeaumes  mis  en  vers  latins  , 

été  imprimées  à  Paris  en  i  J33  ,  Ke vers  ,  1  ^92 .  in-8°. 

in-i6,  eut  beaucoup  de  repu-  CORAS  ,  fJean  de)  né  à 

ration  de  fon  tems.  Sa  mufe  eft  Réalmont ,  au  diocefe  d'Aibi,  en 

gro/Tiere^  mais  elle  a  les  grâces  15^3  >  donna  des  leçons  publi- 

piquantes  de  la  naïveté.  On  de-  ques  du  droit  avant  l'âge  de  18 

fireroit  qu'il  eut  refpeâé  davan*  ans ,  à  Touloufe ,  &  enfuite  en 

tage  l'honnêteté  &  les  moeurs,  divers  endroits.  Devenu  con- 

L^  -Œuvres  de  Coquillart  ont  feiller  au  parlement  de  cette 

été  réimprimées  par  Couflelier,  ville,  puis  chancelier  de  Na- 

i  Paris  ,  1723,  in-8*.  varre  ,  &  s'étant montré  avec 

COQUILLE,  (Gui) CtfAcM^-  beaucoup  de  chaleur  pour  la 

iius  Romanus ,  né  dans  le  ^^l-  nouvelle  réforme  ,  il  fut  chafTé 

vernois  ^n   1523  ,  feignèur  de  en  1562.  Le  chancelier  de  THo- 

Aoownai  &  avocat  au  parle-  i^tal ,  ami  des  huguenots ,  le  fît 
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I.  in- 
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&  ellcî  peuvent  fcrytr  4  k  con- 
noilTanïi;  de  la  dircipliae  de  Ion 

'CORBEUIL,  (  Franco»  ) 
doni  le  nom  cioît  yiUoa ,  en- 
core plut  connu  par  fes  frippon- 
neciet  que  pst  Tés  po^rici,  na- 
quit à  Paris  eo  1431.  Ayant  ité 
cocidamné  ï  îtte  ptndu  pour  fes 
v^b.fâ  gaieté  M  fiti^ndomiâ 
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fut  élu  andpape  Tan  i^aS  sfons  beaux  efprits  Epicuriens,  par 

le  nom  de  Nicolas  Vy  par  Tau-  lW]onement  cie  fon  caraâere 

torité  de  Louis  de  Bavière,  roi  &  de  fon  efprit.  Il  affichoit  la 

des  Romains  ;  mais  Tannée  fui-  volupté,  &  le  piquoit  d'en  con* 

vante ,  ce  pontife   inirus   fut  noitre  le  bon  ton.  On  a  de  lui 

mené  à  Avignon,  où  il  demanda  quelques  ouvrages  peu  connus, 

pardon  au  pape  Jean  XXII,  la  I.  Un  Extrait  de  tous  Us  beaux 

corde  au  cou  :  il  avoir  déjà  fait  endroits  des  ouvrages  des  plus 

fon  abjuration  à  Pife.  Il  mourut  célekres  Auteurs  de  ce  tems^  en 

deux  ou  trois  ans  après.  x68i.  II.  Les  anciens  Hiftoriens 

CORBIN  ,  (Jacques)  avo-  Latins  réduits  en  maximes ^  en 

est,  natif  du  Berri  &  mort  en  1694,  avec  une  préface  attri- 

i6<l.  a  J^ilTé  un  Recueil  de  huéeauP.Bouhours.III.L'///iC 


années.  11  entendoit  très-bien  deflous  du  médiocre. 

la  partie  qui  concernoit  fon  état;       CORBINIEN  ,  (  S.  )  né  à 

mais  voulant  briller  en  d*au-  Châtres  fur  la  route  d'Orléans, 

trçs  genres  .  il  n'a  pas  réufli  mena  d'abord  pendant  14  ans 

de  même  :  témoin  fa  mauvaife  la  vie  d'un  reclus ,  dans  une 

TraduHion  de  la  Bible ,  en  8  cellule  qu'il  avoir  fait  conftruire 

vol.  in-i6,  1643  &  1601;  fon  près  d'une  chapelle.  Sa  fainteté 

Hifloire  des  Chartreux  ,  in -4^,  ne  tarda  pas  à  le  rendre  célèbre 

1663  ;  &  des  Poéûcs  infîpides ,  dans  tout  le  pays.  Des  per- 

qui  ont  excité  contre  leur  au-  fonnes  pieufes  ayant  demandé 

teur  la  bile  de  Boileau  dans  fon  à  vivre  fous  fa  conduite ,  le 

Art  Poétique.  mirent  bientôt  en  état  de  for« 

CORBINELLI ,  (  Jacques  )  mer  une  communauté  religieufe. 

Florentin,  étoicallié  de  la  reine  Mais  les  diftraâions  que  lui  occa- 

Cathcrine  de  Médicis.  U  vint  fionnoit  le  commuée  qu'il  avoic 

en  France  fous  le  règne  de  cette  avec  ceujL  oui  s'adreiToienr  à  lui» 

princene  ,  qui  le  plaça  auprès  je  porta  à  chercher  une  folitude 

du  duc  d'Anjou  ,  en  qualité  de  où  il  put  être  inconnu  au  monde. 

favant.  Il  fut  lié  avec  le  chan-  U  fe  rendit  à  cet  effet  à  Rome, 

celier  de  l'Hôpital ,  &  protégea  &  il  y  fixa  fa  demeure  dans 

tous  les  gens-de-lettres ,  fans  y  une  cellule  près  de  Téglife  du 

i.iettre  une  didinâion  raifon-  prince  des  Apôtres.  Le  pape 

n.ible   &  nécc  (Taire.   Il  faifoit  qui  reconnut  en  lui  auunt  de 

fouvent  imprimer  leurs  écrits  à  lumières  &  de  capacité  que  de 

^t%  dépens  ,  &  y  joignoit  des  vertus ,  lui  ayant   repréfenté 

notes.  Il  publia  le  poëme  de  qu'il  ne  devoit  pas  vivre  pour 

Fra^Paolo  del  Rojjo.  intitulé  lui  feul,  tandis  que  pluneuri 

La  Fificay  Paris  ,  1^70,  in-8^,  nations  manquoient  d'ouvriers 

&  le  Dante  :  De  vulgari  e/0-  apofloliques .  le  facra  évêque , 

quentia  f  1^77  i  in-8^  &.  le  chargea  du   foin  d'aller 

CORBliNÉLLI ,  (Raphaël)  prêcher  l'Evangile.  Corbinien^ 

petit-fils  du  précédent,  mort  a  forcé  d'obéir,  pour  ne  pas  ré- 

raiis  en  1716,  fut  l'ami   des  fiâer  à  U  volonté  du  Ciel, 
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revînt  dans  fa  patrie,  où  fes 
prédications  produifirent  les 
plus  grands  fruits.  Dans  un  fé- 
cond voyage  qu'il  Ht  à  Rome, 
il  pada  par  la  Bavière,  où  il 
convertit  un  grand  nombre 
d'idolâtres.  Le  pape  Gréfsoire  II 
lui  ordonna  de  retourner  dans 
c  :  pays  qui  étoit  abandonné , 
te  d'en  faire  le  principal  théâ- 
tre de  fes  travaux.  Comme  les 
Chrétiens  s'y  multiplioicnt  de 
jour  en  iour,  il  fixa  fon  (tege 
épifcopal  à  Freifmeue ,  dans  la 
Haute-Bavière,  n  Malgré  Tac- 
79  tivité  de  fon  zèle  &  la  ton- 
n  tinuité  de  fes  fondions ,  dit 
n  tm  hiftorien,  il  s'occupa  af- 
n  ildument  de  tout  ce  qui  pou- 
n  voit  contribuer  à  fa  propre 
w  fandification.  Il  vaquoit  à  fes 
}>  exercices  avec  ferveur ,  & 
I»  avoit  tous  les  iours  des  heu- 
n  res  réglées  0  pour  méditer  la 
n  loi  de  Dieu ,  pour  réparer 
n  les  forces  de  fon  ame  »  pour 
n  examiner  fon  cœur,  &  pour 
}>  l'exciter  à  la  vigilance  dans 
if  toutes  fes  atHions  ».  Le  faint 
cvéque  ayant  reproché  coura« 
geufement  à  tyrimoald,  duc  de 
Bavière  ,  fon  mariage  incef- 
tueux  avec  Biltrude  ,  veuve  de 
(on  frère,  l'un  &  l'autre  iu- 
rerent  fa  perte ,  &  fubornercnt 
des  afTalItns  pour  lui  ôter  la 
vie.  Mais  le  seigneur  éluda  ce 
criminel  defl'cin  ,  par  la  mort 
de  fes  ennemis  qui  périrent 
miférablement  quelques  tems 
après.  Corbinien  qui  avoit  été 
obligé  de  s'enfuir  &  de  (c  ca- 
cher,  revint  alors  à  Freifinguc, 
&  y  continua  fes  travaux  |uf- 

Xi'a  l'an  730,  où  il  mourut, 
ribon,  troifieme  évêque  de 
Freifnigue ,  a  donné  fa  Fie,  & 
la  Relation  de  plufieurs  mira- 
cles opérés  par  fon  interccf- 
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ilon ,  Tune  &  l'autre  écrites  fa 
ans  après  fa  mort. 
CORBUEIL ,  voyei  Co&^ 

BEUIL. 

CORBULON,  (Domîtîui) 
général  Romain,  célèbre  pSr 
la  valeur,  rétablit  l'homlleur  de 
l'empire  fous  Cûade  &  fous 
Néron.  Il  prit  plufieurs  fime- 
reifes  fur  les  Arméniens»  af^ 
fiéeea  Artaxate  leur  capitale» 
raU  fes  murs,  enbrftla  toutes 
les  maifons  »  &  en  épargna 
toutefois  les  habîtans  qin  loi 
avoient  ouvert  leim  portes.  Il 
chalTa  Tiridate  (TAniieitîe,  re* 
mit  Tigrane  fur  le  trdne»  & 
contraignit  les  Pftrthes  à  de- 
mander la  paix.  Néron»  plus 
ialoux  que  reconnoifÊmt  de  fet 
fervices ,  ordonna  de  le  mettre 
à  mort  au  port  de  Cenchrée. 
L'îDullrc  général  ayant  apprit 
ce  cruel  ordre,  tira  ion  cpée 
&  s'en  perça,  l'an  66  de  J. C.» 
en  difant  :  Je  l'ai  bien  mériiél 

CORDARA,  (  Ju]ef<:é&r) 
connu  par  VHiftoin  de  U  So» 
ciété  des  Jéfuttes  ,  continnét 
après  Orlandin  »  Sacchîn  & 
Jouvcncy ,  eft  mort  â  Alejun* 
drie  de  la  Paille,  le  6  man 
1784.  II  étoit  né  dans  cetto 
ville  le  16    fepienibre  1704» 

3uoiqu'onginaire  de  Mice  & 
efcendant  des  comtes  de  Ca- 
lamandrano.  Entré  cheiles  7é« 
fuites  en  1719,  il  fit  fa  proCef- 
fion  en  1734.  Un  an  après  k 
fupprcfHon  de  la  Société  »  il 
revint  dans  fa  patrie,  fe  retira 
dans  le  collège  de  3.  Igpace» 
qui  avoit  été  deftiné»  par  le 
roi  de  Sardaigne ,  aux  JéfuitCi 
qui  voudroient  vivre  enienUe» 
6c  Y  demeura  jtifqu'à  la  fin  dc 
fes  ]ours.  Outre  VHi/hin^  dont 
nous  avons  parlé,  écrite  d'un 
fty le  par ,  élégant  &  plein  d£ 

dignité 


cou. 

tfignîté  (i  vol.  in-fol.,  Rome; 
chez  Roffi,  1750} ,  on  a  de  kii  : 
I.  VOraijon  furubre  de  CEm" 
pereur  CharUs  VI  ^  prononcée 
éi  imprimée  à  Rome  en  1741. 
U.  LaL  FUdila  B.  Eufiochie^ 
Rtlïf^cuff  de  Padoue^  Kome^ 
176^  UI.  Pluiîeurs  poéftes» 
l>armi  lefquelles  on  diftinçue, 
Carmin  ht  numerorum  divma^ 
iûresm  '¥ulgb  Cabaliflas, 

CORPEMOl,    (Gérauld 
de )  Paruien «quitta  le  barreau 
pour  la  i^loiophie  de  Def- 
cartes.  BoiTuet    le  donna  au 
Dauphin  en  qualité  de  ledeur.. 
I]  remplit  cet  emploi  avec  fuc- 
cèi  &  avec  zels  »  &  mourut 
en  i^  »iiiembre  de  l'académie 
FrançoUe.  On  doit  à  fa  plume  : 
I.  lé'Hifloire  générale  de  France  ^ 
durant  Us  deux  premières  races 
de  nos  Rois  ^  en  2  vol.  in-foL» 
1685  ;  déprimée  par  le  P.  Da- 
niel ,    &  louée   par   d'autres. 
Cordemoi  écrit  d*un  ftyle  lâ- 
che &  diffus,  &  adopte  uop 
âcilement  des  récits  tabuleujc. 
U  de  voit  d'abord  fe  borner  à 
ÏHifloire  de  Charlemagne  à  Fu- 
iàf^e  du  Dauphin,  pour  qui  Flé- 
duer  avoit  entrepris  fon  J^//- 
40ire  de  Thcodofe»  Celui-ci  eut 
tantôt  nni  fon  ouvrage  ;  mais 
'   l'autre  voulant  mieux   £aire« 
remonta  jufqu'aux  tems  les  plus 
obfcurs  de  la  monarchie ,  & 
iTengagea  dans  des  digreffions 
étrangères  à  ce  fujet ,  dans  des 
dîTcumons  longues  &  épineufes, 
qui,  en  nous  procurant  l'hiC* 
totie  des  deux  premières  races  ^ 
nous  privèrent  de  celle  de  Char- 
kmagoe.  Malgré  cela  9  l'on  doit 
convemr  que  Cctrdemoi  avoit 
des  idées  luftes  &  faines.  Les 
fegfes  au'il  établit  fur  la  ma« 
aiere  d  écrire  l'hiftoire ,  font 
pleines  de  fageib  %  fc  mé^at 
Tom  m. 
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d'être  fcrupuleufemeiit  médi* 
tées  &  fui  vies  par  ceux  qui 
prennent  aujourd'hui  fi  mal-a- 
propos  le  titre  d'hiAoriens.  1»  Il 
i>  faut  infinuer,  dit -il,  dans 
»  l'hiftoire  l'amour  de  la  vertu  » 
t>  &  de  quoi  donner  un  hon- 
»  néte  defir  de  gloire,  &  fur- 
n  tout  £ûre  connoitre  avec 
n  adrefle ,  en  quoi  confifte  U 
»  véritable  gloire.  On  ne  le 
tf  peut  mieux  £dre,  qu'en  ré* 
»  glant  le  prix  des  aétions  » 
n  par  la  conformité  qu'elles  ont 
n  au  devoir .  &  en  taifant  pen^ 
»  fer  qu'il  eu  bien  plus  louable 
I»  de  faire ,  pour  le  bien  public^ 
»  quelque  chofe  qui  paroiiîe 
I»  ordinaire  ou  médiocre ,  que 
tf  de  £ûre  quelque  chofe  de  tort 
i>  éclatant ,  qui  ne  lui  ferve  dtt 
I»  rien  i  ou  qui  lui  coûte  i^op. 
n  Si  la  matière  principale  oe 
n  l'hifioire  n'eft  pas  la  vie  des 
}»  princes,  le  but  principal  qu'on 
»  doit  fe  propofer  en  l'écrivant  « 
t>  c'eft  de  les  inftruire  \  &  c'eft 
n  une  raifon  de  rapporter  tout 
n  aux  affidres  publiques,  &  de 
n  leur  £ûre  connoitre  qu'il  n'y 
n  a  rien  de  beau  ou  de  bon  à 
n  exécuter,  que  ce  qui  tend  à 
n  détourner  un  mal ,  ou  à  pro- 
»  cturer  un  bien  public  n.  II. 
Divers  Traités  oe  Métaphy- 
fique,  d'Hiftoire ,  de  Politique 
&  de  Philofophie  morale  •  réim- 
prioiés  in-4^  en  1704 ,  fous  le 
titre  ^Œuvres  de  feu  M,  de 
CordemoL 

CORDEMOI,  (LouisGé- 
rauld  de)  fib  du  précédent^ 
licencié  de  Sorbonnc»  &  abbé 
de  Fenieres,  aida  fon. père  dans 
la  compofition  de  fon  Hiftoin 
de  France^  &  la  continua  par 
ordre  du  roi.  Cette  fuite,  depuis 
Hugues- Cape t  jnfqu'à  la  mort 
4i  mm l  en  io6o« eft  reftéf 
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îmie  tt  utien  fur  la  Pâi]uc.  Vltl.  Sil 

il  ran-  Cyrilli  apolonos  moraUi.  IX.  Sti 

éiuJej  Cyrilli  /lUx^ndrini  in  Jtiemiam 

Étiques,  Pree/itum  ,  Aitven,  1648. 

7 1  aw.  CORUES  ,  (  Jeïn  6e)  ni «n 

it  riif  ino>  chanoine  de  Lunoecï  fa 

■12.  II.  pxrie,  mon  en  1641,  a  tulTé: 

'.M.  IlL  L  Une  Édition  dti    Ouvragtt 

ts.  IV.  de  Georgtj  Cajfamifr,  in-folio. 

U  avte  )l.La.TriiduSion4*VHi^irt<Ut 
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^ftlni  à  mort  par  le  Chàtélet»  COtlDOUE ,  voyei  Goif4 
Voulant  en  appellcr  au  parle-  salve  (Femandès). 
ment^  fe  fournit  dès  qu'il  appris  CORDUS  ,  (  Euricius  )  mé* 
que  Cordes  avoit  été  un  de  fes  decin  &  poëte  Allemand  »  moth 
iuges./Zj^ia,  dit-il,  ^tt«/>  me-  tut  à  Brème  le  jt4  décembre 
rite  U  mon ,  puifquun  fi  grand  1^38,  après  arroir  publié  divers 
homme  de  bita  m'a   condamnL  ouvrages  de  médecine.  U  étoit 
Ce  (âge  magiftrat  moniiit  à  en  liaSbn  avec  plufieurs  fàvans 
Paris  en  1642.  plein  de  jours  de  fon  tems  «  entr'aùtres  avec 
ia  de  vertus.  La  maifon  de  S.  Erafme  t  mais  fa  ^op  grande 
Lazare  eft  en  partie  l'ouvrage  Ancérite  &  fon  caraaere  trop 
de  fa  charité  oc  de  fon  zèle,  ouvert  lui  firent  quelquefois  des 
Godeau  a  écrit  fa  Vie,  ennemis.  Ses  Poéfits  latines  pa* 
CORDIER  »  (Mathurin)  nimit  à  Levde  en  1623,  in4^ 
Normand  ,  devint  profieffeur  CORDÛS,  (Valerius)  fils 
dlramanités  en  l'univerfité  de  du  précédent  &  digne  de  fon 
Paris ,  oii  il  mourut  en  1564  »  père ,  naquit  à  Simefufe  dans  la 
à  Tige  de  85  ans.  U  a  laiffe  :  L  Hefle,  en  1515.  U  s'appliqua 
Des  Dialogues  latins  çn  4\iyTe%  avec  un  fuccès  égal  à  la  con* 
qui ,  pendant  plus  d*un  fiecle ,  noiflance  des  langues  &  k  celle 
ont  été  très-è  la  mode  ,  quoi*  des  plantes.  U  parcourut  toujtes 
que  Cordier  ne  les  eut  compo*  les  montagnes  d'Allemagne  « 
ié$  que  pour  fervir  de  thèmes  pour  y  recueillir  des  ûmpieu 
&  de  yerfions  à  fes  écoliers,  il  pafla  enfuite  en  Italie ,  s*ar* 
On  y  trouve  d'excellentes  ikiaxi-  réta  à  Padoue  »  à  Pife ,  à  LuC'^ 
mes  &  de  bons  principes  de  ques  ,  à  Florence  ;  mais  ayant 
morale.  II.  Civilité  puériU  &  été  bleflé  à  la  ^amoe  d  un  coup 
honnête  y  dont  les   éditions  fe  de  pied  de  cheval,  il  finit  fes 
Sont  multipliées  prcfqu*à  Tinfini  jours  à  Rome  en  i  %4a  ,  à  19  anSé 
dexniis  le  milieu  du  \6e  fiecle  he%  ouvrages  dont  il  a  enrichi 
îniqu'à  nos  jours.  Entre  les  di-  la  Botanique  »  (ont  :  L  Des  /Se* 
Ters  préceptes  »  dont  queloues*  marques  fur  Diofcoride ,  Zurich  g 
vns  ne  font  plus  applicables  à  ij6i  ,  in-fol.  IL  Hifloria  flir^ 
wnos  moeurs  dégénérées  »  il  s'en  futm ,  libri  y  ^  pofthume  ,  Strass 
trouve  qu'on  ne  fauroit  uop  bourg  *  i$6i  &  1563  ,  2  voL 
inculquer  aux  enfans,  maûs  qui  in-for.lIL  DifpenfatonumPhar 
iJMit  prefque  ridicules  dans  le  macorum omnium jLerde,  1617 f 
langage  de  l'auteur.  Il  leur  re-  in- 11.  Lapureté  de  les  moeurs  « 
connnande,  par  exemple,  de  la  politeile  de  fes  manières ,  fit' 
mt  pas  ricaner ,  ni  de  fe  moquer  l'étendue  de  fon  efprit ,  lui  cou- 
des j^ens ,  parce  que  cela  n  ap^  cilierent  les  éloges  des  îuftes 
j^artunt  qu'à  des  hapelopins  &  eftimateurs  du  vrai  mérite. 
^omifieurs  effrontés.  On  a  en-  CORÉ  ,  fils  d'Ifaar,  un  des 
core  de  lui  des  DifHques  attri*  principaux  chefi  de  la  révolte 
Jbués  à  Caton ,  avec  une  inter-  des  Lévites  contre  Moîfe  fie 
prétation  latine  &  firançoife  ;  &  Aaron  ,  auxquels  ils  vouloient 
4f autres  ouvrages ,  qui  reuf-  difputer  le  pouvoir  dont  Dieu 
firent  mieux  dans  leur  tems  que  les  avoit  revêtus,  fut  englouti 
^ns  le  nâtre«  tout  vivant  dans  la  terte  \ffoy. 
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lliîftoîre  du  fiege  de  Troie ,  &  il  raflemble  quelques-uns  de  ièt 

la  guerre   de   Dardanus.    On  camarades ,  tombe  fur  les  enne* 

ajonte  qu*il  employa  dans  Tes  mis ,  entre  péle*méle  avec  eux 

poèmes  les  lettres  Doriques  ,  dans  la  ville  &  s'en  rend  maître, 

inventées    par  Palamede  ,  &  Le  général  voulut  qu'il  eût  la 

mi'Horoere  profita  beaucoup  de  portion  la  plus  riche  du  butin  ; 

les  vers  ;  mais  tous  ces  récits  mais  il  ne  voulut  accepter  que 

ont  bien  l'air  d'être  fabuleux.  le  feul  nom  de  Coriolan  •  un 

CORIOyC  Bernardin)  né  en  cheval  &  un  prifonnier  (Coa 

1^60,  d'une  famille  illnftre  de  ancien  hôte)  «  auauel  il  donna 

Milan  ,  ftit  choiû  par  le  duc  auffi-tôt  la  liberté.  Deux  ans 

Louis    Sfbrce  ,   furnommé    le  après ,  n'ayant  pu  obtenir  It 

MàuTt  »  pour  écrire  Thiftoire  coniulat  malgré  Tes  fervices  » 

de  fa  patrie.  Le  chagrin  vint  &  ayant  été  accufé  d'afFeâer  la 

troubler  fon  travail.  Les  Fran-  tyrannie  &  de  vouloir  empor- 

çois  s'étant  emparés  duMilanès,  ter  d*autorîté  les  fufirages  •  il 

oc  le  duc  Ton  protecteur  ayant,  fiit  condamné  par  le  tribun  De- 

été  fait  prifonnier ,  il  mourut  de  dus  à  un  bannifliement  perpé* 

douleur  en  i^oo.  La  meilleure  tuel.  Rome  le  vit  bientôt  à  fes 

édition  de  fon  Hifloirc  eft  celle  portes,  à  la  tête  d'une  armée 

de  Milan  tn  1503 ,  in- fol.;  elle  de  Voirques ,  ennemis  les  plus 

eft  belle,  rare,  ôc  beaucoup  plus  implacables  du  nom  Romain.  U 

recherchée  que  les  fuivantes ,  reprit  toutes  les  places  qu'ils 

défigurées  par  un  éditeur  qui  les  avoient  perdues ,  entra  dans  le 

a  mutilées.  On  fait  cependant  Latium ,  &  vint  affiégcr  fa  pa- 

quelque  cas  de  celles  de  Ve«  trie.  Le  fénat  lui  envoya  deux 

infe  ,  1^54  »   1^65  ,  in-4^  ,  &  députations  pour  fléchir  fa  cor 

de  Padoue ,  1646 ,  in-4^.  Quoi-  1ère  ;  la  irr  compofée  de  con- 

£e  cet  hifloiien  écrive  d'im  fulaires  ;  la  le  de  pontifes ,  re« 

'le  dur  &  incorreâ ,  il  eft  ef-  vêtus  de  leurs  habits  facrés.  Co« 

tîmc ,  à  caufe  de  fon  exaâitude  riolan  les  reçut  en  roi  &  en 

à  mettre  des  dates  certaines ,  vainqueur ,  anis  fur  fon  tribu- 

&  à  rapporter  les  circonftances  nal ,  &  environné  de  la  plus 

des  faits  qui  incéreflent  la  eu-  brillante  nobleÎFe  des  Volfques* 

liofité.  —  Son  neveu  Charles  11  fut  inexorable.  Veturie  mère 

CoRio  s'occupa  du  même  ob-  de  Coriolan»  &  Volumnie  fon 

îet  que  Ton  oncle  ,  &  nous  a  époufe  ,  accompagnées  de  plu- 

kUTé  en  italien  un  Portrait  de  fieurs  dames  Romaines  «  eurent 

'  la  ville  de  Milan  f  011  k  trouvent  plus  de  pouvoir  fur  lui  :  leurs 

rafTemblés  les  monumens  an-  larmes  le  touchèrent.  Il  reprit 

riques  &   modernes  de  cette  le  chemin  d*j4ntium  ,  fans  com^ 

ville  célèbre  par  des  viciffitudcs  mettre  fur  fon  paflage  aucune 

ians  nombre.  hofiilité.  Les  Romains  élevèrent 

CORIOLAN ,  (  Caïus  Mar*  un  temple  à  la  fortune  féminine , 

dus  )  d'une  famille  patricienne  dans  le  lieu  où  les  dames  avoient 

de  Rome,  fervoit  en  aualité  triomphé deCoriolan» à 4 milles 

de  fimple  foldat  au  fieee  oe  Co*  de  Rome.  Au  moment  que  ce 

noies,  Tan  493  avant  J.  C.  Les  vainqueur    ramenoit    l'armée 

Romains  ayant  été  repoufTés  9  chez  les  Volfques ,  il  fut  maf^ 
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facré  comme  coupable  de  tra«  ce  prince.  Paris,  1610,  in-S^ 

hifon.  Aâius  Tullius ,  fon  col-  CORMIER ,  (Thomas)  hif- 

lègue ,  fiit  fon  accufateur  auprès  torien  &  îonfconfulte  ,  morf 

des  Volfques ,  &  le  peuple  fon  vers  i6oOp  émit  né  à  Aloiçoa 

bourreau ,  Tan  489  avant  J.  C  de  Guy  Coniûer .  médecin  ds 

Les  dames  Romaines  «  à  la  prière  Henri  fi ,  r<n  de  Nayarre.  Corr 

defquelles  il avoit  fauve  Rome ,  mier  eft  auteur  de  pbifieiin  on- 

prirent  à  fa  mort  le  deuil  pour  vrages  d'hiftoire  Ac  de  jurifrni* 

iix  mpb.  Avec   une  certaine  dence.LespremiersfiMic:LUnci 

grandeur  d'ame ,  Coriolan  avoit  Hifioin  de  Hem  11,  en  cînafi^ 

cette  ambitieufe  férocité   qui  vres ,  imprimée àParis  en  i 5m « 

•nima  les  Sylla  &  les  Marins ,  in-4^.  II.  Celles  de  François  II. 

dans  un  tems  où  Rome  fut  plus  de  Charles  IX ,  ^  de  Henri llla 

puifliuite  6c  la  républiaue  plus  qui  font  refiées  en  menafent, 

foible.  Si  les  Vollques  le  firent  Tous  ces  ouvraf{^(ontenbtitt. 

périr ,  ce  fut  une  auez  iufte  pu-  Ceux  de  iurifprodence  :  L  ^oi- 

nition  de  l'efpece  de  trahifon  rtci  IV,,,.  Codtx  Imis  drifif 

Ïu'il  avoit  commife envers  eux.  RomanL.,,  in  certum  &  H^V^ 

ahius  Piâor  ,  ^ftorien  fort  euum  ordmcmanificîasè'kddSi^ 

ancien  ,  le  hit  mourir  de  vieil-  unà  cum  Jurt   civili  GsUko  » 

leiTe  dans  fon  exil  ;  &  ce  fen-  Lyon,  1602 ,  in-fol.  IL  la Cod$ 

timent  paroit  avoir  été  fuiyi  ^^ //«firi/F«  Paris, ifiÂÛHTi 

par  Tite-Live.  &  réimprimé  en  161  f.  ûnafr" 

CORIOL AN, (François de)  couvre  dans  orefque  tous  cet 

Capucin  ,  ainfi  nonmié  parce  ouvrages  la  ieâe  c(iie  Conûcr 

qu'il  étoit  de  Coriolan ,  ville  ds  avoit  embraflce. 

la  Calabre  fupérieure  «  fe  dif-  COKMIS  .  (  Fnmçois  dej 

tingua  dans  Ion  ordre  par  un  avocat  au  parlement  dTAit»  6 

Î;rand  nombre  d'ouvrages  théo-  patrie ,  labprieux,  fava^it  &  trèlf 

ogiques  &  afcétiques  ;  les  prin-  confulté  ,  mourut  dans  cette 

cipaux  font  :  I.  Summa  concilia'  ville  en  1734  «  à  70  ans.  On  « 

mm  omnium ,  qua  a  fanSo  Petro  publié   fes  Confiûtmhns  »  qn| 

ufquc ad tempora  Gregorïi  Papei  font  eftimées,lPariSj  173$  »  \ 

Xy-  ccltbrata  funt  ^  cum  variis  vol.  in-fbl. 

annotationibus  ,  &c,  II.  Summa  CORNARA  -  PISCOPIA  i 

thêologia  S,  Bonaventura^  ad  (  Lucretia  Hekna)  cfenUoflin 

înflar  Summa  D,  Thoma  Aqui-  rimille des Comaro de  VemCea 

naiis ,  var'ùs  annotationibus  &  naquit  dans  cette  ville  en  iB^D^ 

commentants  iUuflrata  «  6'c.  7  Sa  rare  érudition  ^  îoôrfe  à  h 

vol.  III.  Xradatus  de  cafibus  re-  connoiilance  des  kmgnet  laites 

Jervatis  ,  Juxta  decretum  Cle-  grecque,  hébraiqoe,  efpa|piob 

^fjlfij  f^III  impreffus.  &  françoife ,  lui  aurott  prowé 

CORIPPUS,  (  Flavius  Cref-  une  place  parmi  les  doâenrt  m 

conius  )  grammairien  Africain ,  théologie  de  rumverfité  de  h^ 

y  1  voit  au  tems  de  l'empereur  doue ,  fi  le  cardinal  Barbarifai 

iultin  le  leune.  Il   étoit  aufH  évêque  de  cette  yiU*  »  n>fc 

mauvais  poëte  que  flatteur  ou-  cru  devoir  s'y  oppofer.  On  ft 

tré.  Un  a  de  lui  un  Poëme  latin  contenta  de  lui  deuuier  le  bom 

en  4  livres  à  la  louange   de  net  de  doOeur  çn  pUlQ(b|>Wi. 


COR  COR        s^7 

Elle  1a  prit  avec  les  autres  or-  celui  d^  Comarliu ,  Toui  lequel 
aeflMQS  du  doôorat  dans  Pé-  il  eft  plus  coxmu.  Outre  Tes 
f/filb  cathédrale»  les  falles  du  Traduâions,  on  a  de  lui  :  1. 
ciiJlege  n'ayant  pu  fiiffire  à  l'af-  Quelques  Traités  de  Médecine. 
âueim^lttniofide.Plnfieursaca-  II.  Des  Editions  de  quelques 
demies  dlt^ie  fe  l'aflocierent.  Poèmes  des  anciens  fur  la  mé- 
Cette  iiUc  (àvante  avoit  £ût  decîne  &  fur  la  botanique.  IlL 
vcMidevîrânitédèsrâgedeii  De^-Poéfies  bcines.  iV.  De» 
aas;  mus  dans  la  fuite  ellei  y  Traduâions  de  quelques  écrits 
aioQtt  kê  vceux  ûmples  de  re-  des  Pères  de  l'Eglife,  entr^autres 
lîgioii,  en  qualité  aoblate  de  du  Sacerdoce  de  S.  Chryfojiome  ^ 
l'ordK  de  S.  Benoit.  La  répa->  des  (Euvres  de  5.  ^afilej^  & 
kUque  des  lettres  la  perdit  en  d'une  partie  de  celles  de  S.  Epi- 
l6&4«  On  recueillit  4  ans  après  phane.  V.  Tàeologia  vit'u  vinir 
tous  les  ouvrages  en  i  vol.  in-  fera^ ,  Hexdelberg ,  1614,  in-8\ 
8?»  enrichi  de  fa  vie.  On  y  ri.  Pmceptiones  de Re  rufiicâ^ 
trouve  un  Panégyrique  italien  Baie.  1538,  in- 8^ 
éUU  répukliquede  Venlfe;  une  CORNARO,  (Louis  )  de 
TraduHion  de  Tefpagnol  en  ita>  Venife  »  étoit  d'une  Êimille  il« 
lien  >  des  Entretiens  de  Jeftu»  lufire  qui  a  donné  plu£eurs  do- 
ChriHavH  l'Ane  dévote  ^  par  ses  à  fa  patrie  »  &  qui  a  pro- 
ie Chartreux  Lanfpergius  ;  des  Huit  une  reine  de  Chypre  (  Ca- 
Lettres  9  &Cr  Ces  ouvrages  ne  therine  Cornaro)  dans  le  i\f 
répondent  pas  aflei  aux  éloges  fiede,  laquelle  en  mourant  laiflk 
dont  plusieurs  favans  la  com«>  fon  royaume  aux  Vénitiens, 
blerent.  Louis  Cornaro  mourut  à  Pa- 
CORNARIUS  ou  Ha-  doue  en  1^66.  âgé  de  dIus  de 
GUENBOT  ,  (  Jean  )  médecin  cent  ans.  Il  eu  auteur  ou  livre 
Allemand ,  de  Zwickaw,  cher-  Des  avantages  de  la  Vie  fahre. 
cha  avec  grand  foin  les  ^écrits  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  la- 
dies  meilleurs  médecins  Grecs  »  tin  par  Lemus  •  &  en  firançois  , 
6c  employa  environ  15  ans  a  fous  le  titre  de  Cor\feils  pour 
les  traduire  en  latin>  U  s'at-  vivre  long^tems  ^  1701  »  in-i2« 
tacha  fur-tout  à  ceux  d'Hippo-  Ileft  plein  de  leçons  utiles ,  toM? 
crate ,  d'Aëtius,  d'Eginete ,  &  jours  vérifiées  avec  le  plus  grana 
à  une  partie  de  ceux  de  Galien.  avantage  par  ceux  qui  ont  eu  le 
Ces  verfions  font  fort  impar-  courage  de  les  pratiquer,  n  La 
fctteSb  Cornarius  connoiiToit  n  tempérance  ,  dit  Cornaro. 
médiocrement  la  langue  grec*  t>  chaile  les  maladies  ;  elle  rcAa 
iipe ,  &  il  ignoroit  les  fineiies  de  »  le  corps  agile  ,  iâin  ,  pur  , 
a  langue  lattne.  Ses  travaux  lit-  n  exempt  de  toute  mauvaife 
téraires  ne  l'empêchèrent  point  9  odeur.  La  vie  fobre  fait  vivre 
de  pratiquer  la  médecine  avec  «  long-tems  ;  elle  rend  le  fom* 
^répntationàZwickawiàFranc*  s»  meildoux  &  tranquille;  elle 
ibrt  »  à  Marpure  «  \  Northaufen  t>  Êiit  trouver  agréâtes  les  mets 
&  1  lene ,  où  il  mourut  d'apo-  n  les  plus  communs  ;  elle  donne 
plexie  en  i<sS  *  à  48  ans.  bon  »  de  la  vigueur  aux  fens  &  à 
précepteur  lui  avoit  (ait  chan-  3f  la  mémoire  »  de  la  pénétra- 
ger  fon  nom  de  Haguenbot  en  n  tion  8c  de  la  netteté  h  l'ef* 
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n  prit  ;  elle  le  rend  même  ca-  CORNEILLE ,  (  S. }  cipiJ 

ff  pable  de  recevoir  les  lumie-  faîne  Romain  d'une  companie 

«  res  divines;  elle  calme  les  de  cent  hommes ,  reçut  fe  Upi 

m  paflîons  :  elle  bannit  la  colcre  tême  par  lesmaîns  de  S.  Fkrre» 

91  oc  la  triftefTe  ;  elle  abat  Tim-  l'an  40  de  J.  C.  Cet  apôtre  étm 

«  pétuofité  de  la  concupifcen-  à  Joppé  eut  une  nfion.  daw 

«  ce  ;  elle  remplit  l'ame  &  le  lamelle  une  roiz  Ternie  m  ciel 

at  corps  d'une  infinité  de  biens  ;  lui  ordonna  de  manger  de  ton- 

SI  elle  produit  même  une  fage  tes  fortes  de  viandes  îndiflK-^ 

91  gaieté  ;  enfin  une  telle  vertu  remment ,  fans  dîftînâîon  des 

»  eft  comme  l'ame  de  toutes  les  animaux  mondes  fie  îmnondes 

9  autres.  L'intempérance  toyt  (  image  fymbolique  qaî  anéaiH 

»  au  contraire  fait  acheter  bien  tiflbit  la  diftîn6tk>n  des  IvCs 

»  cher  ce  plaifir  ft  court  &  il  &  des  Gentils)  fie  de  fuîvrc  (ans 

n  borné,  qu'elle  caufe  dans  le  héfiter  trois  hommes qiû  le  cher- 

3»  boire   &  le  manger  ;    elle  choient.  C'étoit  Corneille  qui 

3»  charge  Teftomac  ;  elle  caufe  les  envoyoit.  Pierre  fe  tendit  à 

91  une  infinité  de  maux  ;  elle  Céfarée ,  où  demeoroit  le  Cen> 

91  rend  le  corps  fale ,  de  mau-  tenier  qui  fe  fit  înftruire  atrei; 

9f  vaifeodeur,  dégoûtant,  plein  toute  fa  famille.  Le  Saint-Ef-- 

91  de  pituite  &d'excrémens;  elle  prit  defcendit  fur  eux,  fie  cet 

91  enflamme  la  concupifcence  :  Apôtre  les  baptifa  fur  le  champ. 

9>  elle  rend  l'ame  cfclave  des  CORNEILLE,  (S.)fiicce( 

91  fens  ;  elle  affoiblit  les  fenfa-  feur  de  S.  Fabien  dans  le  ficge 

9>  lions;  elle  altère  la  mémoire;  de  Rome,  l'an  ici,  après  nne 

1»  clic  rend  les  idées  obfcures;  vacance  de  plus  de  feize  moiSj 

9»  elle  rend  l'efprit  &  le  cœur  fut  troublé  dans  fon  éleétioil 

9>  pcfans  &  peu  propres,  l'un  par  le  fchifme  de  NovatîeBf 

9»  aux    fciences  ,  l'autre  à   la  choifi  par  quelques  féditieuXf 

m  prière.  On  en  a,  fans  doute,  à   la  foUicitation  de   Novat  4 

9f  &    moins    de    lumières   &  Prêtre   de    Carthage    (  voyei^ 

9»  moins  de  piété.  Quelle  étran-  l'article  No v ATIEW).  Une  pme 

91  ge  forte  de  bien  c(l-ce  donc  violente  qui  ravaseoit  Tempire 

»  que  ce    qui  caufe  tant    de  Romain ,  ayant  été  roccauon 

9>  maux  »?  L'année  d'après,  d'une  nouvelle  perfécutîonco» 

on  publia  V Anti-Cornaro  ,  ou  tre  les  Chrétiens ,  le  fainr  mmh 

Remarques  critiques  fur  le  Traité  tife  fut  envoyé  en  exil  à  Cen-* 

«le  la  yie  fobre  de  Louis  Cor-  tumcelles  ,  aujourd'hui  Cmoh 

naro.  Vecchia ,  &  y  mourut  ea  2^^ 

CORNAZANI,  (Antoine)  S.  Jérôme  dit  dans  la  Vie  d» 

Italien  de  Ferrare  ou  de  Parme ,  S.  Cyprien ,  que  Corneille  fiit 

florifToit  vers  1492.  On  a  de  lui  :  ramené  à  Rome ,  oii  il  ibuffric 

La  Vie  de  J.  C.  &  De  la  Créa-  la  mort.  Q'ooi  qu'il  en  feic.  S»- 

ûon  du  Monde  ^  en  vers  latins  Cypnen,  dans  fa  lenre  s^t  à 

&  italiens,  1472,  in-4'';  la T/V  Antonien ,   donne  de  grandes 

4e  la  Vierge ^  en  vers  italiens,  louanges  au  zèle  fit  à  la  piété 

^47^ /\n-4''\  Poemafopral'j4rte  de  S.  Corneille,   ainfi  qu'an 

w///rjr,Veiufe,  i403,in»fol.;  courage  qu'il  faifoit    paroîtrQ 

Pcfaro,  1^07  ,  in-8".  dans  les  tcms  les  plus  critiquei 
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fiolir  ks  pafteurs.  n  Ne.  doit^  \mitt  arec  un  fuccès  extnor- 

ft»  on  pas ,  dit-il ,  compter  parmi  dinaire.  Mélitt  fut  fiûvie  de  la 

m  les  confefTeurs  6c  les  martyrs  Vtuvt ,  de  la  GaUric  du  Pa'* 

n  les  plus  illuflres  ,  celui  qui  iais  ,  de  la  Suivante  ,  de  la 

^  fe  vit  expofé  fi  long-tems  à  la  Place  royale ,  de  Clitandre ,  6c 

«  fureur  des  miniftres  d'un  ty-  de  quelques  autres  pièces ,  qui 

•»  raa  l>aibare  ;  qui  couroit  con*  ne  font  Donnes  à  préfent  que 

y*  tinoettement  les  rifques  de  pour  fervir  d*époqtie  à  l'htiloire 

^  93  perdre  la  tête  ,  d'être  brûlé,  du  théâtre  françois.  Corneille 

'  »>  aécre  crucifié,  d'être  mis  en  prit  un  vol  plus  élevé -dans  fa 

•»  pièces  par  des  tortures  éga-  Médée ,  &  Air^toutdans  le  Cid^ 

>'  lement -cruelles  6c  inouïes;  cragî-comédie  jouée  en  1636. 

>»  oui  s'oppofeit  à  des  édits  re<-  Les  Espagnols  ^  dont  il  avoir 

»  doutablâ ,  6c  qui  par  le  pou-  emprunté  ce  fiifet  (  c'étoit  une 

n  voir  puiflant  de  la  foi ,  m^  imitation  de  GuUlenkde  Cajlro  }» 

ti  prifi^it  les  fiipplices  dont  on  voulurent    bien  copier    eux- 

i>  le   menaçoit  t  Quoique    la  tncmes  une  copie  dont  rorigt* 

99  bonté  de  Dieu  Teut  fauve  nal  leur  appartenoit  ;  mais'qui  , 

M  jufques  ta ,  il  donna  ccpen*  par  les  enibellifTemens  dont  l'ar 

»  dant  des  preuves  fiiffifantes  voit  accompagné  l'auteur  Fran- 

19  de  Ton  amour  6c  de  fa  fidé-  çois ,  étoit  au-deflus  de  tout  ce 

-o  lité,  étant  dans  la  difpofition  qu'a  produit  le  théâtre  Efpa* 

M  de  fbuftir  tous  les  tourmens  ghol.  11  fit  enfiiite  les  Horaces , 

»  imaginables,  6c  de  triompher  oc  Çinna.   Le  grand  Condé  à 

9  du  tyran  par  Ton  zèle  ».  Il  y  l'âge  de  20  ans ,  étant  à  la  pre- 

a  deux  Lettres  de  ce  pape  parmi  miere  repréfentation  de  cette 

celles  de  S.  Cyprien,  6c  dans  dernière  pièce,  v.erfa des  larmes 

hs  Epiftol<2.  Romanorum  Pon-^  à  ces  paroles  d'Auguile  : 

tificum  de  D.  Couf^ant ,  in-fol.  t    r  •       t.      j   -  j  j 

■CORNEILLE    de   la  i^  ^\^^ r^^^^  ^^ mUcmmt  àt 

PiER  Rïï  ,voyei  PïCREE  (  Cor-  je  ^  fuis ,  je  veux  l'être.  O  fiedès  ! 
/leille  de  la  ;.  ô  mémoire  ! 

CORNEILLE,  (Pierre) né  Confervez  a  Jamais   ma  nonveUe 
â  Rouen,  en  1606,  de  Pierre  .    viâoire. 

Corneille  ,  maître  des  eaux  6c  Je  tripin^be  aujourà^ui  du  plus 
forêts ,  parut  au  barreau  ,  n'y  j"ftt  courroux  , 

réufllt  point ,  6c  Te  décida  pour  ^^  *î^  ^^  fouveuir  puiffe  aller  juf- 

la  poélie.  Une  petite  aventure  c^,.^^.  „^,.     ^,  --.^"  n^^"?'   i 

développa  fon  talent,  oui  avoit  ^^^''^^  ?'''*«  >         i^ef  convre  "^ 

été  caché  jufqu'alors.  Un  defes  • 

amis  le  conduifit .  chez  fa  mair  Corneille  augmenta  encore  fa 

trèfle  ;  le  nouveau  venu  prit  gloire  nar  Poiycuke.  Le  flyle 

bientôt ,  dans  le  cœur  de  la  de-  n'en  eu  pas  fi  tort  ni  fi  majef- 

inoifelle  ,  la  nlace  de  Tintro^^  tueux  que  celui  de  Cinna  ;  mais 

"diiâeiir.  Ce  changement  le  ren-  cette  pièce  a  quelque  chofe  de 

dit  poète  ,  6c  ce  fiit  le  fiijet  de  plus  touchant.  Cependant  des 

Milite  ,  fa  première  pièce  de  perfonnes  pieufes  furent  cho- 

"yneâtre.  Cette  comédie ,  toute  quées  de  la  liberté  que  le  pocte 

*Giparfaite  quelle    étoit  ,   fijt  s'eil  donnée  dc.fidre  monter 
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e*  Im-  Quelle  véritétquelle force (tani 

uahif-  iei    cùCotmim^ai  1    Chei  lui 

-KteuXt  les  Raouini  parlent  en  romains, 

de  l'a-  l«s  Rois  en  toit;  par-tour  de  la 

iroirme  grandeur  &  de  la  ouiedé.  On 

es  Pa-  leni ,  en  le  lifam  ,  qu'il  ne  pui- 

ans  la-  Toit  î'élévuioi)  de  l'on  i^énie  que 

le  Lu-  dans  Ton  anie-  C'itoit  un  an- 

Utiitt  ,  cien  Romain  parmi  les  Fran- 


a  Gnoa. 


'ompte 
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taîn  qae  G>meille  a  été  par  lui- 
gnêine.  Joly  publia  ,  en  1738* 
une  luravelle  éiiition  do  Théâtre 
dt  Pierre  Corneille .  en  10  vol. 
in -11.  Ceft  la  plus  correâe 
que  noos  ayons.  Voltaire ,  qui 
doit  tint  au  grand  Corneille , 
&,  pour  nous  fenrir  de  fies  t%r 
preflioiis » fbldat  de  ce  général, 
dofm  zn  1764  une  nonvelle 
édition  de  fesŒuyresen  laroK 
in-8^ ,  avec  de  jolies  figures. 
On  Ta  réimprimée  depuis  arec 
des  augmentations  en  8  vol. 
în-4°,  &  en  10  voL  in-i2« 
Voltaire  a  yoim  au  texte  des 
trKédies  &  des  comédies  : 
I.  Un  Cowimentaire  fur  la  plu** 
part  de  ces  pièces ,  &  des  ré^ 
flexions  fur  celles  qui  ne  font 
plus  repréftntées.1lTrâ</tf/ifio/i 
de  l'Heraclius  E/oagnol^  avec 
des  notes  an  bas  des  pages.:  IIL 
Une  Tradufiion  littérale  envers 
blancs  du  Jules  Céfar  de  Sha- 
kefpéar.  IV.  Un  Commentaire 
fur  la  Béréntce  de  Racine  »  com- 
parée à  celle  de. Corneille.  V. 
Vn  autre  Commentaire  fur  les 
tragédies  ôl  Ariane  6l  dn  Comte 
d^Effex  de  Thomas  Corneille , 
mii  font  reitées  au  théâtre. 
Cette  belle  édition  eft  remplie 
d'dsfervations  critiques  ,  & 
peut-être  trop  critiques*;  on  a 
;sccufé  le  commentateur ,  non 
iàns  fondement ,  d'avoir  voulu 
déprécier  le  mérite  du  grand 
Corneille  ,  pour  renforcer  le 
fien  ;  on  trouve  les  principales 
dans  un  livre  imprimé  à  Paris 
en  176s  9  in*i2 ,  fous  ce  titre  : 
Parallèle  des  trois  principaux: 
Poètes  tragiques  François ,  avec 
Us  obfervations  dés  meilleurs 
Mf^res  fur  le  caraBere  parti" 
çuUer  de  chacun  d*eux.  Les  ta- 
lens  de  Corneille  «  &  ifa  grande 
cMifc4té  ne  çpiitiibiierent  pas  à 
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Penrichhr.  Il  vécut  dans  une  mé* 
diocrité  qui  approchoit  quel- 
quefois de  l'indigence  »  comme 
€fa  voit  par  une  lettre  de  167^* 
trouvée  dans  des  papiers  de  fa- 
mille ,  (k  publiée  dans  le  Jour* 
nal  de  Paru  i  %%  janvier  1788, 
m  J'ay  veu  hier  M»  Corneille  , 
ai  noftre  parent  &  amy.  11  fe 
9  porte  aflex  bien  pour  fon 
w  aage.  Il  m'a  pry  é  de  vous  fai  re 
n  ièjsamitiez.  Nous  fommes  for* 
n  ty%  eniead>le  aprez  le  difner  » 
»  &  en  pai&mt  par  la  rue  de 
»  laParcheminerye,il  eft  entré 
»  dans  une  boutique  pour  faire 
»•  acommoder  fa  chauffure  oui 
V  eiloit  decoufiie.  Il  s'eû  aflis 
o  fur  ime  planche  &  moi  au- 
»  prez  de  mi ,  &  lorfque  lou- 
3»  nrier  euftre&it,  il  lui  a  donné 
n  trois  pièces  qu'il  auoit  dans 
n  fa  pocheXorfque  nous  tui'mes 
91  rentrez»  je  lui  ay  offert  ma 
9  bourfe  ,  mais  il  n'a  point 
»  voulu  la  recevoir  ni  la  parta^ 
n  ger.  J'ay  pleuré  qu'un  fi  grand 
n  génie  nift  réduit  à  cef  excez 
1»  de  mifere  1». 

CORNEILLE,  (Thomas) 
frère  du  grand  Corneille ,  de 
l'académie  françoife  &  de  celle 
Àt%  infcriptions,  naquit  à  Rouen 
en  162^  ,  &  mourut  à  Andeii 
en  1709.  11  courut  la  mcme  car- 
riere  que  fon  frère ,  mais  avec 
moins  de  fuccès.  Quoiqu'il  ob- 
fervât  mieux  les  règles  du 
théâtre ,  &  qu'il  fût  au-defTus 
de  lui  y  &  oeut-ctre  au-defTus 
de  nos  meilleurs  poëres  pour  la 
conduite  d'une  pièce ,  il  avoit 
moins  de  feu  &  moins  de  génie. 
Dcfpréaux  avoit  raifon  de  l'ap- 
peller  un  cadet  de  Normandie , 
en  le  comparant  ^  fon  aine  ; 
mais  il  avoit  tort  d'ajouter 
^*il  n* avoit  jamais  pu  rienfairç 
de  raifonmble.    Le   fatyri^uf 
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tM  un  Ctfr  taz  vd).  in-fol.  qui  p»- 

,  Se  qni  ru[  pour  ia  premicrâ  (on.  l'an 

irigiiE  ,  iû94t  6"  même  lems  que  celui 

lUE  de  tliî  l'académie  frinçoift  ,  dont 

,  l'ont  ;  il  étoit  comme  le  lupplémem. 

r,  tra-  Fonieneile,  Con  neveu,  donna 

•mtiitt,  une  féconde  é  du  ion  de  cet  ou- 

t  Cooi-  vrage  en  1751.  Il  le  revit,  le 

?in    de  cacngea  ,  i'iu^mcnia  confidé- 

diei  en  tablement  ,  fur-  taac  pour  les 
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C ORNEI LLE-BLESSE-  laî  érigea  une  ftarue  de  bronte « 

BOIS,  (Pierre)  poëce  drama-  avec  cette  infcription  :  Corne* 

ûque  àa  vjc  fiecle ,  dont  on  a  Via  matir  Gracchorum, 

£mgénie;   Marthct  U  Hayer^  CORNELIE,  fille  de  Cinna» 

on  MademoifclU  àt  Scay  ;  les  &  femme  de  Jules-Céfar,  dont 

Soupirs  de  Sifrey  ;  Saime-Retne;  elle  eut  Julie  qui  époufa  Ponv 

ua  roman  intitulé  :  Le  Lyon  pée.  Céfar  eut  tant   d'amour 

d'Argelie ,  1676 ,  2  part,  en  1  pour  elle ,  qu'il  fit  fon  oraifon 

voL  ni-12.  funèbre ,  &  rappella  de  l'exil 

CORNEJO ,  (  Pierre  )  £f-  Cinna  fon  firere  en  fa  confidé- 

pognol ,  Tint  en  France  du  tems  ration ,  vers  l'an  46  avant  Jefus- 

lie  la  Ligue ,  &  fut  un  des  plus  Chrift. 

xélés  Ugueurs.  11  mourut  en  CORNEUE,  (Maximîlle) 

1615.  On  a  de  lui  :  1.  Hiftoire  vefiale,  fut  enterrée  toute  vive 

d€  la  Ligue  f  depuis  ifSs  Juf»  par  arrêt  du  barbare  Domitien» 

éu'en  isço  9  écrite  en  efpagnol,  oui  conçut  l'extravagante  pe»- 

Paris,  1590.  iii-8^  Madrid,  lée  d'illuiber  fon  règne  par  un 

1^91.  Sekm  M.  de  Tnou ,  dans  tel  exemple.  Il  la  fit  accufer  de 

fon  Ivoire  fous  l'année  1^90,  galanterie  avec  Celer,  cheva- 

Comeîo  a  écrit  avec  peu  d'exact  lier  Romain;  6c  fans  vouloir 

tîtude  ;  mm  on  fait  que  quant  qu'elle  fe  iuflifiât ,  il  condamna 

à  la  Ligne ,  de  Thou  n'a  pas  cette  vierge  innocente  au  fup« 

été  plus  exaâ ,  &  que  fa  haine  plice  des  vefUles  criminelles, 

contre  les  Guifes  a  étrange-  Elle  s'écria,  en  allant  au  fup~ 

ment  égaré  fa  plume.  IL  //lA  plice  :  Quoi!  Céfar  me  déclare 

toire  des  Guerres  de  Flandre ,  en  inceffueuje  !  moi ,  dont  lesfacri^ 

^agnoU  Léon,  iS77»  in- 8^;  fices  Vont  fait  triompher,  Comm^ 

traduite  en  françois  par  Cha-  il  fallut  l'enfermer  dans  le  ca- 

poys,  Lyon,  1578,  in-8*.  veau,  &  qu'en  y  defcendant* 

CÔRNELIE,  fille  de  Scipion  fa  robe  fût  accrochée;  elle  fe 
l'Africain,  &  mère  des  deux  retourna, &  fe  débarrafTa  avec 
Gracchus,  pofFéda  les  vertus  autant  de  tranquillité  que  démo- 
propres  à  fon  fexe ,  &  donna  defUe.  Suétone  prétend  qu'elle 
ies  foins  à  l'éducation  de  fes  fut  convaincue;  mais  la  plus 
fils.  Une  dame  de  la  Campa*  commune  opinion  eft  quelle 
nie,  ayant  £ait  étalage  devant  étoit  innocente.  . 
Cornelie  de  fes  bijoux ,  la  pria  CORNELIUS ,  (Antomus) 
de  lui  montrer  les  fiens  à  fon  licencié  eu  droit ,  de  Billy  en 
tour.  Cornelie  appellant  fes  en-  Auvergne ,  vivoit  au  commen* 
fans  :  Voila ,  dit-elle,  mes  bi-  cernent  du  16^  fiecle.  Il  eu  an* 
joux  &  mes  ornemens.  On  doit  teur  d'un  livre  rare,  intitulé  : 
lui  reprocher  cependant  d'avoir  Infantium  in  limbo  clauforum 
trop  excité  leur  ambirion  :  paf-  Querela  âdverfks  divinum  Judir 
fum  qui ,  augmentant  avec  cmm  ;  Apohgia  divinï  Judicii  : 
l'a^e,  devint  faule  à  la  repu-  Refponfio  Jn/antium  9  &  aaui 
blique  &  à  eux-mêmes  (  voyei  Judicis  Sententia  :  Paris ,  We- 
Gracchus  ).  Pendant  le  court  chel,  1^31»  in-4*'*  Cet  ouvrage 
triomphe  de  la  faâion  dont  fes  fmgulier  renferme  plufieurs  pro- 
fils étoient  les  boute*feux  3  on  poutions  bazardées  qui  le  ûx&ut 
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ion  la  jaraa.K  pu  Tavoir  ce  (ju'îl  ^toît 
nie  de    devenu.  Ce  prcUt,  inéprirable 

par  Ton  caractère,  avoit  des 
POS,    connuilTances  &det  lalcns.  Son 

traiic  De  ftmone  lat'mo ,  àéàii: 
TUS,    à  Charles  V,  pour  Ion  prince 

d'Elpagne ,  contient  d'excellen- 
)  doc-  tes  remarques  fur  la  pureté  de 
tacuEté  ceiie  langue.  Corneto  fui  aufli 
t,  de-    poete.Il  lefte  de  lui  quelque* 
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abiblmneiit  déraîfonnable.  »  11  tieme  fiecle  ,  a  donné  en  latin 

»  ckvoit  aiouter ,  dit  un  théo-  une  Defcription  de  l  Amériques 

»  k^cii)  que  des  réformes  &  ^'aris,  i^5^«  in*4^. 

«  iimoratiom  telles  que  Luther  CORŒBU S ,  fils  de  My^ 

m  jcCalTin  avoient  introduites,  don  »  à  qui  Priam  avoir  promis 

s»  ne  pouvotent  être  appuyées  ni  fa  fille  Caflândre.  Etant  venu 

s»  de  nûracles  ni  d'aucune  autre  ao  fecours  des  Troyeas  contre 

m  marque  de  midjon  célefte ,  les  Grecs  ,  Caflândre  voulut 

»  puirân'elles  fuppofent  TEglife  en  vain  lui  perfiiader  de  (t  retî* 

9  toaibée  en  erreur,  contre  la  rer  »  pour  éviter  la  mort  infail- 

m  promefle  expreffe  de  Jefus^  lible  qui  l'y  attendoit.  Il  s  ob^ 

m  Qirift,  qui  nous  aflure  de  fa  tinaà  refler,  &  Ait  tué  oar  Pe* 

m  perférérance  dans  l'enfeiene-  nelée  »  la  nuit  que  les  Crées  fe 

•  ment  de  la  vérité jufqu'a  la  tendirent  maîtres  de  Troie. 

I»  fin  des  fiedes  n.  Les  feâes  CORONKL  ,  (Alfonfe) 

dirétiennesdevotent» félon  lui,  grand  feîgneur  Efpa^nol.,   le 

fe  réu^  (bus  une  fonne'd'//ite-  défiant  de  Pierre-le-ûiiel ,  roi 

rigi ,  en  attendant  que  Dieu  en-  de  Caftille ,  forma  un  parti  dans 

voie  quelqu'un  pour  arranger  les  l'Andaloufife  pour  fe  maintenir 

choies;  Son  plan  étoit ,  qu'on  contre  ce  monarque.  Il  leva  des 

lût  au  peuple  le  texte  de  la  pa-  troupes ,  fortifia  dos  places ,  & 

rôle  de  Dîen^  fiuis  propofer  au-  envoya  en  Mauriuuue  Jean  de 

ctine  explicanon ,  fans  rien  pref-  la  Cerda  fon  gendre .  pour  de* 

dire  aux  auditeurs  :  projet  oigne  mander  du  fecours.  Il  comptoif 

d'un  enthoufiafte.  Il  mourut  en  principalement  fur  la  ville  a  Ai« 

15QO.  Ses  Œuvres  fiirent  imprî-  guilar ,  oh  il  commandoît.  Le 

Bées  en  1630 ,  \  vol.  iii-fol.  roi  de  Caftille  mit  le  fiege  de- 

CORNIFICIA  ,  fceur  du  vant  cette  place.  Coronel  s'y 

poète  Cornificius ,  brilla  par  fon  défendit  avec  beaucoup  de  vi«* 

cferit  fous  l'empire  d'Augufte.  gneur  pendant  4  mois  ;  mais  la 

Eue  égala  en  tout  genre  de  ville  ayant  été  emportée  d'af- 

poéfie   fon  frère  Cornificius ,  faut  en  février  135) ,  il  fiit  pris 

qâ  étoit  un  excellent  verfific^  &  puni  du  dernier  fuppHce. 

tenr.  La  fcience  ,  difoit^elle^  CORONEL  ,   (Gregorio) 

2la  feuU  chofe  indépendénte  de  yoyq^ Mines. 
fortune.  Ce  qui  n'eft  peut-être  CÛRONEL ,  (  Paul  )  favant 
pomt  parfaitement  vrai  ;  puif*  eccléilafiique  de  Ségovie  »  pro- 
«D'elle  fuppofe  des  re(rourGes&  fefleur  de  théologie  à  sala- 
des moyens  ,6c 'de  plus  un  ef-  man^e  ,  fot  employé  par  le 
prit  calme  &  tranquille ,  ce  qui  cardinal  Ximenès  pour  l'édi- 
femble  exclure  l'indigence  &  le  tion  des  Bibles  d'Alcala.  Il  mou- 
foin  pénible  de  la  combattre,  rut  en  1^4»  regardé  comme 

CORNUTUS  ,  philofophe  un  des  meilleurs  interprètes  dei 

Stoiden,  natif  d'Afrique^  pré-  langues  orientales, 

cepteur  du  poète  Perfe ,  fiit  nus  CORONELLI ,  (  Marc-Vin- 

à  mort  par  orére  de  Néron,  cent)  Minime,  natif  de  Venife, 

Ters  l'an  54  de  f.  C.  coûnographe  de  fa  république 

CORNUTUS  ,  (Jacques)  en  i68<; ,  profefleur  pubUc  de 


médecin  de  Paris  du  dix-fepr    géographie  en  1689 ,  fiit  enfin 


eque  du 
;ni7i8, 

ohiouei. 


COR 

(^u'il  avoit  prili;  fur  Coronit  ; 
6c  pour  punir  le  corbeau,  qut 
l'avoii  infoTmé  de  ion  jiilîdéUié, 
illechangeiicli^iikiicennoir. 

CORRADINldeSeiîa, 
(Pierte-Marcellin)nécn  16^8 
a  SeLia  ,  tkviiii  dès  fa  premiera 
jcunelTe  un  des  p1ui  célèbres 
avocats  de  Rome,  Son  nrérjie 
lui  procura  la  pourpre  fous  Clé- 
fficnc  XI.  en  ivtt-  Il  mmirna 
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te  dix-Teptieme   fiecle.   Nous  ce^u  étoit  admirable  ;  c*etoit 

avons  de  lui  un  ouvrage  eflimé  celui  des  grâces.  Un  ^rand  goût 

*  des  canoniAes  :  Praxis  dïfyew  de  deAin ,  un  coloris  enchan* 

'faiionum,  &c.  Venife,  ios6»  teur  ,  une  nlaniere  légère,  des 

in-foi.  agrémens  infinis  répandus  dans 

CORREA  t  (Thomas)  de  tous  fes  ouvrages  ,  ferment  la 
Conlnibre  en  Portugal  ,  d*a-  bouche  des  critiques.  On  ne 
lK>rd  Jéfaite ,  quitta  de  bonne  s*apperçoit  pas  qu'il  y  a  un  peM 
heure  cette  Société ,  &  mourut  d'incorredion  dans  Tes  con«» 
Tan  Z59S  à  Bologne,  oU  il  en-  tours,  &  quelquefois  un  peu 
iêîgnoit  la  grammaire.  On  a  de  de  bizarrerie  dans  fes  airs  de 
lui  d^  Ouvrages  latins  en  vers  tété ,  fes  attitudes  &  fes  con- 
fie en  profe ,  qui  font  eftimés  traftes.  C'eft  le  premier  qui  aie 
dans  fa  patrie.  repréfenté  des  ngures  en  l'air  ; 

CORKEA  de  Sa  ,  (Sal-  &  celui  de  tous  qui  a  mieux 
Vador)  naquit  en  1^94  à  Cadix,  entendu  Tart  des  raccourcis  & 
oil  fon  aïeul  maternel  étoit  gou-  la  magie  des  plafonds.  Il  étoit 
▼emeur.  Son  père  étant  mort  erand-homme ,  &  il  Tignoroit. 
dans  le  gouvernement  de  Rio  Le  prix  de  fes  ouvrages  étoit 
Janeiro  ,  le  fils  lui  fuccéda  très-modique  :  ce  qui ,  joint  aii 
dans  cet  emploi ,  augmenta  &  plaifir  de  lecourir  les  indigens , 
embellit  la  ville  de  S.  Se-  le  fit  vivre  lui-même  dans  Tin-* 
baftien  ,  [bâtie  &  peuplée  par  digence.  Un  jour  ayant  été  à 
(on  grand -père  paternel.  Il  Parme,  pour  recevoir  le  pdr 
fenda  celle  de  Pernagua  dans  le  d'un  de  fes  tableaux  ,  on  lui 
Bréfil.  Après  avoir  remporté  donna  20O  liv.  en  monnoié  de 
plufieurs  vi6loires  fur  les  en-  cuivre.  L9  joie  qu'eut  le  Cor- 
itemis  de  TEfpagne  ,  il  devint  rege  >  de  porter  tant  d'argent  à 
Tice-amlral  des  càtes  du  fud.  (à  femme ,  Tempécha  de  faire  at« 
.D  fe  fignala  enfuite  contre  les  tention  à  la  charge  qu'il  avoit> 
Hollandois  &  contre  le  roi  de  &  à  la  chaleur  du  jour.  Il  avoit 
Congo  ,  leur  allié;  il  conquit  12  milles  à  faire,  revint  chez  lui 
Angola,  &  défit  entièrement  attaquéd'unepleuréfie,& mou- 
le^ troupes  de  ce  roi  nègre.  Le  rtit  a  Correeio  en  I514«  à  46 
rot  de  Portugal  lui  permit  d'à-  ans.  Ce  qu'il  a  peint  à  trefque 
îouter  à  fes  .armes  deux  Rois  au  dôme  de  Parme ,  eft  un  de 
fugres  pour  fupports  ,  en  mé-  fes  meilleurs  ouvrages.  On  ef- 
moire  ae  fes  belles  aôions.  Cor-  rime  fur- tout  (ti  VitrUs  y  fes 
rea  mourut  à  Lisbonne  1  en  Saints  &  fes  Enfans,  il  joig- 
1680  ,  à  86  ans.  nit  au  talent  de  la  peinture ,  ce* 

CORREGE ,  (  Antoine  A\*  lui  de  l'architefhire.  On  con- 

legrî ,  </// le  )  naquit  à  Corregîo  noît  fon  exclamatiod  ,   après 

dans  le  Modenois  en  1494.  La  avoir  cenfidéré  longnems  dans 


nature  Tavoit  fait  naître  pein-  un  profond  filence  un  tabl|au 
tre  ;  &  ce  fut  plutôt  à  fon  génie,  de  Raphaël  :  Anch*io  y  fon  p/i- 
qu*à  l'étude  des  grands  mâtred,    tore  \  c'eft-à-dire  :  /«  fuis  pein^ 


qu'il  dût  Tes  progrès.  Il  peignit    tre  aufft ,  moi, 

prcfque   toujours  à  Parme  ôc        CORROZET,  (Glles)  li- 

«ians  la  Loiûbirdiç»  SO0  p^ii-    braU^»néàparisen  1^10, dont 


COR 

en  rttt  pruvinct  dt  Marfi,  6»  Us  envU 

1  iî68  ,  wnt ,  tn  itïlien  .  &c. 

comm=  CORSINI ,  ( S.  André  )  né  à 

Hme-ur.  Florence  en  iioi,  de  l'ilikiÂie 

^s  An-  famille  de  Corfini .  fe  fit  reli- 

,  în-8^-  gieux  dant  "ordre  dei  Caime* , 

lieriqui  doni  il  fut  rïrépour  être  placé 

liiéî  de  fur  lefîege  deFiézoUiles  exer- 


le  liege  tJe  I 
cices  de  U  plus 


uRjre  pën! 
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parlant  du  fyflême  du  inonde ,  Nommé  ^n  1746  à  la  chaire  de 

ii  fait  une  réflexion  qui  paroi*  morale  &  de  métaphyfique ,  6c 

troit  bien  remarquable  ,  ù  i'é-  entraîné  par  Ton  goût ,  il  com- 

Ténement  la  vérifîoit  un  jour,  pofâ  un  Cours  de  Métaphyfique^ 

Nova  adeb  fiella  obfervari  p(h  qui  parut  depuis  à  Venife  en 

Urun£  qua  hypothefitn  Copernîci  1758.  Bientôt  les  favans  Mu* 

deflruani.  R^lexion  qui  peut  s'é-  ratori ,  Gori ,  Maffei  »  Quirini , 

tendre  for  toutes  les  parties  de  Paflioneî ,  fes  amis ,  renlevc- 

la  nature  phyilque,  qui  ont  quel-  rent  à^  la  philofephie.  Leurs  fol- 

qiie  rapport  au  mouvement  de  licitations  le  rendirent  aux  ob- 

la  terre  ou  du  foleil.  n  Une  ob-  iets  de  critique  &  d'érudition. 

9  fervation ,  dit  un  phyficien  En  1747  il  mit  au  jour  iv  Dif" 

n  moderne ,  qui  paroxt  fouvent  fertations  xn-4^,  fur  les  jeux  u- 

m  fort  indifférente  ,  &  qui  ne  crés  de  la  Grèce ,  où  il  donna 

9  femble  regarder  qu'un  objet  un   catalogue  très  -  evaéè  des 

9  de  très-peu  de  conféquence»  athlètes  vainqueurs.  Deux  ans 

9  fufEt  pour  donner  un  ébran-  après  il  donna  in-fol.  un  excel* 

w  lement  général  à  toutes  les  lent  ouvrage  fur  les  abbrévia- 

»  opinions  reçues.  Que  d'idées  tions  des  in(criptions  grecques , 

1»  n  a  pas  toQt*a-coup  anéanti  le  fous  ce  titre  :  De  notis  Gra^ 

n  petit  tube  de  ToriceUi?L'hor-  conm.  Ce  livre  exaâ  &  plein 

n  rem  du  vuide  étoitelle  alors  de  fagacité ,  fut  fuivi  de  beau- 

9  moins  accréditée,  moins  uni-  coup  de  DiiTertations  relatives 

If  verfellement  enfeignée  que  aux  objets  d'érudition.  La  haute 

it  ne  l'eft  aujourd'hui  le  mouve-  eftime  que  fes  vertus  &  fes  tra- 

9  ment  de  la  terre  »?  &icouragé  vaux  avoient  infpirée  à  fes  con- 

par  l'accueil  favorable  qu'on  fit  Îl  frères  ,  interrompit  fes  travaux 

cet  ouvrage,  le  P.  Corftni  publia  mêmes.  Il  fût  nommé  général 

en  173^  un  nouveau  cours  d'£-  de  fon  ordre  en  1754.  Le  loifir 

Umens  géométridues,  écrit  avec  que  les  fondions  pénibles  de  fa 

précifion  &  clarté.  Dès  qu'il  place  lui  laifferent ,  il  l'employa 

eut  été  nommé  profefleur  à  Pife>  a  fes  anciennes  études.  Le  terme 

il  levit  &  retoucha  ces  deux  ou-  de  fon  généralat  étant  expiré , 

▼rages.  Le  premier  parut  avec  il  s'empreffa  de  retourner  à  Pife 

ées  correâions  conlidérables  à  &  d'y  reprendre  fes  fondions 

Bologne  en  1742  :  &  le  fécond ,  de  profefleur.  Elles  valurent  au 

auementé  des  Elémens  de  Géo*  public  plufieurs  nouvelles  Dif- 

mttrie  pratique  f  fat  publié  à  Ve-  fertations  ,  &  fur- tout  un  ex* 

nife  l'an  1738  ,  en  1  vol.  in-8*.  cellent  ouvrage ,  l'un  des  meil- 

L'hydroftatîque  &  Thidoire  lui  leurs  de  l'auteur*,  intitulé  :  De 

étoient  connues.  Après  s'être  ;7rtf/i;^ii£/r^ii.Enfin  il  s'occupa 

nourri,  pendant  quekfues  an*  uniquement  de  VHifloire de  rt/'^ 

nées ,  des  auteurs  clafl^ues ,  &  niverfité  de  Pife  ,  dont  il  avoit 

paniculiérement  des  G^^recs  ,  il  été  nommé^  hifloriographe.  Il 

le  propofa   d'écrire  les   Fafles  étoit  près  d'en  publier  le  pre- 

des    Archontes   d  Athènes.   Le  mier  volume,  lorfqu'il  fut  frappé 

ttr  volume  de  cet  important  d'une  apoplexie  qui  l'enleva, 

ouvrage  parut  en  1734 ,  Ln-4*;  malgré  toutes  les  reflburces  de 

le  4e  &  le  dernier  dix  ans  après»  l'art.                               s 

Y  »  ^  ^ 


C»r..- 

b  Hd. 

le  Rome 
!nt  dans 


c  o  n 

furMr  vaincui  ,   &   piidin 


■  U  V 
niatir  guertiers fm  Isfiiueli  com- 
bjittoieoi  les  Ef]iagno!s ,  le  bruit 
de  l'ariilleriequ'onprenoit  pour 

le  tonnerre ,  les  fbnetclTes  mou- 

.  mounil  v.inics  '|ui  lei  avoient  apponci 
dcigra-  fur  l'Océan  ,  le  fer  dont  ils 
Des  con-    éioient  couvem  ,  lous  ces  oh- 
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r^pnne  de  C^  reconnoître  ville  de  Mexico  ,.  la  rebâtit  en 

lement  vaûal  de  Charles-  i^iÇ^  dans  1«  goûc  des  villes 

Le    prince    cbéit  ,  il  de  r£urope.  Le  conquérant  le- 

à  cet  hommage ,  un  pré-  vint  en  Europe  pour  défendre 

t  600  mille  marcs  d'or  Tes  biens  contre  le  procureur- 

vec  une  quantité  prodi-  fifcal  du  confeil  des  Indes.  Il 

de  pierreries.  Cependant  fuivoit  cette  grande  affaire  à  U 

rèmeur  de  Cuba,  Velaf-  cour  d'Efpagne,  lorfque  l'cm* 

envoyoit  une  armée  con-  pereur  partit  pour  la  féconde 

n   lieutenant,   dont  la  expédition  d'Arrique.  Ce  prince 

excitoit  (d  jaloufle.  Cor-  lui  avoit  fait  préfcnt  de  la  vallée 

lidé  d'un   renfort  venu  de  Guaxaça  au  Mexiaue ,  éri- 

^e,  défait  &  range  fous  gée  en  marquifat ,  de  |a  valeur 

ipeaux   ces  troupes  qui  de  150  mille  livres  de  rente  ; 

nt  pour  le  détruire ,  6c  mais  ,  malgré  ce  titre  &  fes 

fite  pour  appaifer  la  ré*  tréfors^  il  fut  traité  avec  peu 

des    Mexicains    contre,  de  conAdération.  A  peine  put-il 

zuma  &  les  Efpagnols ,  obtenir  audience.    Un  jour  il 

îb   cet  empereur   parut  fendit  la  preffe  qui  entouroit 

ittaché  de  bonne  foi.  Les  la  voiture  de  l'empereur  ,  ôc 

t$  l'ayant  afTifTmé ,  Gua-  monta  fur  Tétrier  de  la  por- 

n  Con  neveu  &  fon  gen*  tiere  ;  Charles  lui  demanda  : 

empara  de  l'Empire ,  eut  Qui  êtes-vous?  —  Je  fuis  un 

i  quelques  fuccès ,  &  fe  homme ,  lui  répondit  fièrement 

it  pendant  trois  mois  ;  le  vainqueur  des    Indes  ,  qui 

ne  put  tenir  contre  l'ar-  vous  a  donné  plus  de  provinces  , 

efpagnole.Cortez,  après  que  vos  pères  ne  vous  ont  Uijfi 

rs  combats  livrés  fur  le  de  villes.  Il  mourut  dans  fa  pa- 

fur  la  terre-ferme,  prit  trie  en  IÇÎ4,  à  63  ans.  Unhif- 

tale  de  l'Empire.  Plus  de  torien  auliî  célèbre  qu^  véri- 

Ile  Indiens  s'étoieht  fou-  dique ,  en  a  fait  le  portrqit  fui- 

lui  dès  la  an  du  fiege,  vant  :  n  Ame  haute  ôc  pleine 

îreur  ,  fon  époufe  ,  les  »  d'énergie ,  d'un  courage  èc 

es  &  fes  courtifans  tom-  m  d'une  adivité  à  l'épreuve  de 

entre  les  mains  du  vain-  n  tous  les  travaux  &  de  tous  le^ 

en    1^21.    Les    foldats  »  périls ,  d'une  confiance  guç 

c  pas  trouvé  les  trcfors  ji  tous  lès   obftacles   ne    wi- 

efpéroicnt  ,  fe  mutine-  n  foienf  qu'affermir ,  fans  ppi- 

k  mirent  Guatimozin  fur  n  ni^treté  néanmoins  &   fans 

arbons  ardens    pour  le  »  témérité,  n'abandonnant  rien 

à  les  découvrir.  Cortez  n  au    hafard   de    tout  ce  qui. 

l'empêcher  dans  ces  pre-»  »  étoit  du  rcfTort  de  la  pru- 

momens  de  fureur  ;  mais  »  dence  ,  à  Ir.quclle  fuppléoit 

irda  pas  d'arracher  le  pri-  w  alors  cet  inftinét  martial  qui 

r  des  mains  de  fes  bour-  n  eflun  guide  encpre  plus  fur , 

Robertfon  lui-même  ,  »  toujours  il  prenpit  çonfeil  , 

e  peu  favorable  à  ce  hé-  »  &  ]amai$  il  i)Q  fç  piqua  de 

li  rend  ce  témoignage...»  n  Ê>ire  prévaloir  fpn  avis,  qu'il 

:  »  maître  abfolu  de  la  v  ne  fut  en  effet  le  meilleur^ 

.Y, 


^^^^^^^^^^^^^^^^^m 

capTi- 

i:pkin 

Jinuant 
conft- 

c  0  n 

d'une  nianieie  très  intércllantt: 
on  ne  peui  euète  leur  repro- 

à  l'égard  de  la  maenihcence  & 
de  la  population  du  Meiique  , 
effet  naturel  de  la  furprife  dans 
un  homme  qui  s'aitendoit  à  ne 
trouver  qu'un  défm  &  quel- 
ques hordes  errantes.  »  La  nat- 

«  ^ftt  _  X,  rtASrmar  .   I>  «„^ 
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fainte  ;.  ils  ont  des   fentlmens  des  lettres  facrées  &  pro&nes  ^ 

d'humanité ,  des  mœurs ,  de  la  lorfque  Paul  III  l'hoDora  de  la 

probité.  Sacrifier  Quelques  in-  pourpre  en  1542.  Cortez  étoic 

dividus  de  la  génération  pré-  digne  de  ce  choix.  Il  mourut  à 

iènte  au'bonheur  de  la  généra-  Rome  en  1548  ,  laifTant  plu- 

tion  future  ,  eft-ce  donc  un  fieurs  écrits  en  vers  &  en  profe.' 

crime  qui  doive  éternellement  Les  plus  connus  font  des  Lettres 

ptovomier  le  courroux  philofo-  latines ,  imprimées  à  Venife  en 

phiquèf  Les  defcendans  du  peu-  i  m ,  in-8^  ;  recueil  curieux ,  qui 

pie  odieux  que  Cortez  a  coiii-  elt  un  ntonument  de  fes  liaiions 

battus  ,  ne  mangent   ulus  de  avec  les  favans  de  fon  tems  ,  fie 

viandes  humaines  ;  ils  n  immo-  de  Ton  zèle  oour  le  progrès  des 

lent  plus  leurs  femblables  à  des  fciences.    On    y  trouve  des 

monftres  de  bois  ou  d'or  :  ils  éloges  de  quelques  gens-de-let- 

font  devenus  hommes  fie  chré-  très ,  fie:  des  £uts  utiles  à  ceux 

tiens;  fie  Cortez  n'eût-il  fait  qui  écriroient  lliifloire  de  Ton 

que  cela,  il  eût  &it  beaucoup,  fiede. 

^,  Ce  fiit  la  caufe  de  la  na-  CORTEZI ,  (Paul)  naquit 

»,  ture  8c  de  fon  auteur ,  du  en  1465  à  San-Gemintano  en 

9»  I^u  créateur  fie  Père  de  Tofcane.  Dès  fa  première  jeu- 

«9  tous  les  hommes  ,  dit  un  hif-  neiTe  il  s'appliqua  à  former  foa 

«9  torien,  que  Cortez  prétendit  flyle  fur  la  leôure  des  meilleurs 

9»  venger ,  quand  il  les  vit  im-  auteurs  de  l'antiquité  >  fie  en  par^ 

9,  molei  comme  des  brutes ,  fie  liculier  de  Cicéron.  Il  n'avoit 

99  de  préférence  aux  brutes  ,  qu'environ  23  ans  quand  il  mit 

9,  fur  les  auteb  des  démons  :  au  jour  un  Dialogue  fur  les  Sa^ 

„  divinités  homicides ,  qui  en  vans  de  VltaUe.  Cette  produc- 

^  pleine  liberté,  prenoient leurs  tion  élégante  ^  utile  pour  l'hif^ 

y*  délices  à  s'abreuver  de  fang  toire  de  la  littérature  de  fon 

99  humain  ,  dans  les  ténèbres  tems,  a  demeuré  dans  Tobfcu- 

9,  d'une  fuperflition  oh  ils  ré-  rite  iufqu'eni734, qu'Alexandre 

9,  gnoient  prefqu'auffi  abfblu-  Politi  l'a  ^t  imprimer  à  Flo- 

99  ment  que  dans  celles  de  l'en-  rence ,  in-4^ ,  avec  des  notes  fie 

9»  fer  n,  Voyei  Atabaupa  ,  la 'vie  de  l'auteur.  Ange  Poli- 

MoNTEZUMA  ,  fiec.  tien  »  à  qui  il  l'avoit  communi- 

CORTEZ  ou  CoitTXSlO  ,  quée ,  hii  écrivit  :  w  Que  cet 

(Grégoire)   né   à   Modene  ,  w  ouvrage,  quoique  fupérieur 

d'une  ancienne  famille  ,  entra  »  à  fon  âge,  n'étoit  point  un 

cbns  Tordre  de  S.  Benoit ,  ^  n  fruit  précoce  ^,  On  a  encore 

pafb  par  toutes  les  charges.  Il  de  ce  (avant  quelques  Comment 

étoit  dans  le  célèbre  monafiere  taires  fur  les  Livres  des  Sen* 

deLerins,  dans  lequel  il  avoit  tentes  ,  1^40,  in-fol.  écrits  en 

£iit  renaître  la  piété  fie  le  goût  bon  latin ,  mais  fouvent  avec 


leurs  perfidies  réciproques  ,  l*afage  habituel  des  poifoos ,  leurs  mcears 
atroces ,  leur  molleffc  &  leur  brutale  lubricité ,  la  multitude  des  fi- 
crifices  humains ,  &c.  étoient  de  terribles  obftacles  à  la  population  ;  & 
i*es  obiladcs  ont  cdlé  depuis  Tabolition  ilc  cet  empire  d'^> erreurs. 

y4 


1 

■ 

C  0  S 

ù  a- 

C0SIMO,(AiiJr<StK< 

m) 

mvr- 

pcinires  Italiem ,  dont  le  | 

h  l'on 

miel  excelloit  dim  le  cUtr- 

obt 

11=  de 

cur ,  &  l'autre  dans  les  cotnpo- 

t  auflî 

fiiions  lineulletes.  L'efptii 
cel«i-ti,ficondenidfee, 

1  de 

,0,r- 

0,  de 

valantes  ,  le  faifoii  fuivn 

:  de 

uivam 

tous   les  ieunes-gens  de 

fon 

.&dé- 

tcms ,  pour  avoir  des  fuiei 

s  do 

t.M. 

C  0  s  C  O  s         .^'45 

£té  de  Plfe.  Il  mourut  dans  le  diocefe  de  Tarbes,  d'une 

f,  âgé  de  S  s  ^nS)  après  famille  qui  exerçoit  la  chirur- 

juverné  avec  autant  de  gie  ,  y  prit  les  premiers  élér 

mae  de  gloire.  Ce  prince  mens  de  fon  art ,  qu'il  alla  étu- 

oflitué  en  1562  1  ordre  dier  enfuite  àLvon  &l  à  Paris. 

t  de  S.  Etienne.  I!  s'attacha  à  l*abbé  de  Lorraine  » 

h^  II 9  grand-duc  de  évéque  de   Bayeux  ,    ôc   fut 

e,  fils  &  fuccefleur  de  chargé  dû  foin  de  l'hôpital  de 

nd  I,  prince  doux,  li-  cette  ville.  A  la  mort  du  prélat» 

C  pacifique ,  mourut  en  la  piété  &  l'amour  de  la  retraite 

3  commerce  avoit  rendu  le  déterminèrent  à  entrer  chez 

jaœ  fiorifTante ,  &  Tes  les  Feuillans  en  1729  ;  n^ais  il 

m^ppulens.  Ce  prince  ne  fit  profeffion  qu'en  1740.  Dé- 

lut  d  envoyer  20  mille  gagé  des  foins  temporels  &  de 

»  aq  fecours  du  duc  de  projets  de  fortune  ,  il  s'appliqua 

e  f  contre  le  duc  de  Sa-  particulièrement  à  foulager  les 

1  1613  9  fans  mettre  au-  pauvres.  Si  quelques  perlonnes 

At  fur  les  fujets  :  exem*  riches  fe  croyoïent  obligées  de 

chez  les  nations  puif-  récompenfer  fon  zèle  &  Tes  fer- 
H  fecourut  auflî  Tempe-  vices  ,  il  employoit  ce  qu'il  re- 
[dinand  II ,  de  fon  argent  cevoit ,  pour  fecourir  les  indi- 
i;s  troupes.  Florence  ,  gens.  C'eft  avec  ces  fecours 
raie  de  Rome  ,  attiroit  qu'il  forma  en  17^3  unhofpice, 
!  la  même  foule  d'étran-  où  il  recevoit  les  pauvres  ,  ÔC 
li  vcnoient  admirer  les  les  étrangers  qui  n^avoient  pas 
euvres  antiques  6c  mo-  le  moyen  de  liibir  en  ville  les 
lont  elle  étoît  remplie,  opérations  chirurgicales.  Il  s'efl 
ME  III,  fils  &  fuccef-  rendu  célèbre  par  l'iqvention  de 
Ferdinand  II ,  dans  le  fon  lithotôme ,  &  par  les  fê- 
le Tofcane  ,  fuivit  de  cours  défintérefTés  qu'il  a  ap- 
onduite  fage  &  mefurée  portés  pendant  le  cours  d'une 
ère.  Il  fut  fe  faire  ref-  longue  vie  ,  ^ux  perfonnes  aiîlî- 
e  fes  voifins  &  aimer  gées  d'une  des  plus  cruelles  ma- 
peuple.  Il  mourut  en  fadies  oui  afHigent  l'humanité, 
près  un  règne  heureux  II  en  délivra  Tilluflrc  arche- 
uille  de  54  ans.  véque  de  Paris ,  Chriflophe  de 
VIE  VEgyptien  ou  /n-  Beaumont  ;  mais  il  fut  moins 
es ,  moine  du  fcizifme  heureux  à  l'égard  du  maréchal 
oyagea  en  Ethiopie ,  &  du  Muy.  Cofme  mourut  à  Paris 
i  une  Topographie  chré*  le  8  juillet  178 1 ,  âgé  de  79  ans. 
.e  Père  de  Montfaucon  A  fa  mort  on  vît  combien  il 
ée  en  grec  &  en  latin,  avoit  de  droit  à  la  reconnoif- 
nouvelle  CollcEllon  des  fancc  des  pauvres.  La  porte  du 
X  Grecs  y  1706,  2  vol.  cloître  fut  trois  fois  enfoncée 
et  ouvrage  peut  être  de  par  une  foule  de  malheureujç 
utilité  aux  géographes,  qui  venoîent  pleurer  fur  fon  ccr- 
4E ,  (  Jean  de  Badillac ,  çueil.  On  lui  doit  :  I.  Recueil  des 
hac  )  connu  fous  le  nom  pièces  importantes ,  concernant  /^ 

Çofme^  né  en  1703  %  taille  par  le  Lithotçmc ,  ^  \p|. 
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rnere  ,  «L:  Cicéron  &  d'Ovid«: 
&  rubftitua  celles  de  la  Bible , 
de  S.  Augudin.  tl  mourut  en 
164^ ,  à  71  ans.  On  a  quelques 
ouvrages  de  ce  prélat.  I)  publia 
en  i6îi  une  Letire  apahgetique 
pourit  cardinal  ili  Birutlt  conire 
Us  C-irmts  ,  offenfés  de  ce  q\ie 
l'inDiiuteur  de  l'Oratoire  sVtoit 
tHiàtgé  de  la  ditetlion  des  Cn- 
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CoffartCot  s'iUuftrer  pnr  de  nobles  tion  avec  fon  armée  près  de 

loilîrs;  VitrL  Ce  monarque,  après  Ta- 

Son  efiffit  des  beaux-ans  étoit  le  roirembraiTé  avec  beaucoup  de 

fananaire  :  tendrefle ,  le  fît  boire  dans  fa 

C*eft  vanité  ,   dit-il ,  j'élève  mes  propre  coupe  ,  &  le  créa  cheva- 

deiits  «  lier  de  fon  ordre.  Après  plufieurs 

J'cnvifage  le  ciel,  j'abacdoiine  la  autres  belles  aâions ,  récompen- 

terre.  fées  par  la  charge  de  grasd- 
maitre  de  rartUlerie  de  Irancé» 
Ilmourut  àParîs  en  1674. —  U  Henri  II  Tenvoya  en  qualité 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  d'ambafTadeur  à  l'empereur  pour 
rimailleur  de  même  nom ,  dont  1^  paix.  Il  s*y  montra  bon  poli* 
nous  avons  le  Brafiir  fpiritutl  tiaue ,  comme  il  a  voit  paru  ex« 
en  vers  ,  1607 ,  in- 12  :  ouvrage  cellent  capitaine  dans  la  guerre, 
que  les  curieux  recherchent,  à  Ses  fervices  lui  méritèrent  le 
caufe  de  fa  fmgularité.  gouvernement  du  Piémont ,  Ôc 
COSSÉ ,  (  Charles  de  }  plus  le  bâton  de  maréchal  de  Francs 
connu  fous  le  nom  de  maréchal  en  15^0.  Arrivé  à  Turin ,  il  ré- 
de  Brijfac  *  d'une  maifon  très-  tablit  la  difcipllne  militaire ,  ré- 
illuûre  ,  s'attacha  uniquement  forma  les  abus  •  &  apprit  aux 
aux  armes ,  pour  lefquelles  la  Soldats  à  obéir.  Le  maréchal  de 
nature  l'avoit  fait  naître.  11  fer-  Briflac  fecourut  enfuite  les 
vit  d'abord  avec  beaucoup  de  princes  de  Parme  &  de  la  Mlran- 
fuccès  dans  les  guerres  de  Na-  dole ,  contre  Ferdinand  de  Gon- 
ples  &  de  Piémont.  II  fe  fignala  zague  &  le  duc  d'Albe ,  gcné- 
eufuite  au  fiege  de  Perpignan  en  raux  des  ennemis.  De  retour  en 
1^41  9  en  qualité  de  co&nci  de  France,  il  fut  fait  gouverneur 
l'infanterie  firançoife.  11  y  fut  de  Picardie,  fervit  utilement 
bleiTé  d'un  coup  de  pique ,  après  contre  les  Calviniiles,  &  mou- 
avoir  repris  fur  les  ennemis ,  lui  ftit  à  Paris  en  1563 ,  à  57  ans. 
feptieme  ,  l'artillerie  dont  ils  Briflac  étoit  petit ,  mais  d'une 
s'étoient  emparés.  Le  Dauphin ,  figure  extrêmement  délicatc.Les 
Henri  de  France ,  témoin  de  fon  dames  de  la  cour  ne  l'appclloient 
courage ,  dit  hautement ,  que  s'^'il  que  te  beau  Brifaç. 
n  étoit  le  Dauphin  de  France  ^il  COS S Ê ,  (  Artus  de  )  frère 
voudroit  être  le  colonel  Briffac,  du  précédent  ,  maréchal  de 
Devenu  colonel  général  de  la  France  comme  lui ,  défendit 
cavalerie-légere  de  France,  il  contre  l'empereur  Charles  V  en 
remplit  ce  pofte  avec  tant  de  '  I55î  la  ville  de  Aletz,  dont  il 
diilincHon  ,   que   les  premiers  avoit  le  gouvernement .  &  par- 

tentilshommes    du  royaume  ,  {agea  la  gloire  de  fa  délivrance 

C  les  princes  mêmes ,  vouloient  avec  le  duc  de  Guife.  Il  fut  élevé 

enfuite  à  la  charge  de  grand-pan- 


apprendre  le  métier  de  la  guerre 
à  ton  école.  En  1^43  ,  Tempe- 


netier  de  France  &  de  furinter- 
reur  Charles-Quint  ayant  at'ta-  dant  àts  finances ,  &  reçut  le 
que  Landreçi  jBriffac  y  leta  du  bâton  de  maréchal  de  France 
fccours  par  trois  fois  ,  &  vint  en  1567.  »  Il  avoit  la  tête  auflî 
joindre ,  malgré  les  efforts  des  »  bonne  que  L  bras,  dit  Bran- 
ennemis  ,  François  I ,  qui  étoit    w  tome  ,  encore  qu'aucuns  lui 
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n  donnèrent  le  nom  de  Mari- 
ji  chai  des  BoueàlUs ,  parce  (ju'il 
ji  aimoit  quelquefois  à  taire 
yi  bonne  chère ,  rire  &  y;audir 
»  avec  Tes  compagnons  ;  mais 
79  pour  cela  fa  cervelle  demeu- 
91  roit  fort  bonne  &  faine  n.  II 
fe  trouva  à  la  bataille  de  Saint- 
Denis,  &  à  celle  de  Montcon- 
tour  en  i^6-;.  Défait  par  les 
Calvinides  Tannée  d*aprcs  au 
combat  d*Arna:-loDuc,  il  ven- 
gea cet  affront  au  fiege  de  la 
Rochelle  en  1^73  9  &  empêcha 
le  fecours  d'y  entrer.  Il  mourut 
dans  fon  château  de  Gonnor  en 
Anjou  ,  Tan  1^82  ,  honoré  par 
Henri  III  du  collier  de  (es 
prdros. 

COSSÉ ,  (  Philippe  de  )  frère 
d*Artus  de  CofTé  ,  évcque  de 
Coutances,  grand- aumônier  de 
France  ,  mort  en  1^48  ,  étoit 
très-habile  dans  les  belles-lettres 
&  la  ihcologie.  11  aimoit  6c  pro« 
tdgcoit  les  Ta  vans.  Ce  fut  à  fa 
pcrfuafion  que  Louis  le  Roi 
ccriA  it  la  Fie  de  Budé. 

COSSÉ,  Timoléon  de  )  ap- 
pelle le  comte  de  Briffac ,  grand- 
fauconnier  de  France ,  colonel 
des  Bandes  de  Piémont,  ctoit 
fils  du  maréchal  de  Briilac.  Il  fe 
montra  digne  de  fon  pcre  par  ù 
valeur ,  ù  (ù%(t({c ,  6c  par  fon 
amour  pour  les  lettres  &  les 
fciences.  Son  mérite  lui  auroit 
procure  les  plus  hautes  dignités, 
s'il  n'eût  été  malhcureui'ement 
tue  d'un  coup  d*ar(jucbufe  au 
(logo  de  Mucidan  dans  le  Péri-  ? 
gord ,  en  i^^O ,  à  16  ans. 

CpSSÉ,  (Charlfsde)  fils 
puîné  de  Charles  de  CoHe  ,  hé- 
rita do  fon  courage.  11  fut  duc 
de  Brilfac  ,  pair  &  maréchal  de 
Franco.  Il  remit  Paris  ,  dont 
il  éroit  gouverneur  ,  au  roi 
H-nri  IV,  U  %z  mars  1594.  Il 
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mourut  à  Briflac  en  Aniou  Tu 
i6zi.  Louis  XIII  avoit  érigé 
cette  terre  en  duché-pairie  l'aii- 
née  précédente  ,  en  confidéia* 
tion  de  fes  fervices. 

COSTA,  (Chriftophe  à) 
né  en  Afric|ue  d'un  Porxugais, 
pafTa  en  Afie  pour  fatisâire  fon 
penchant  à  la  botanique.  Il  fiit 
pris  par  les  barbares ,  &  vécut 
long-tems  en  efdavage.  Il  pro« 
fita  des  premiers  momens  de  fa 
liberté ,  pour  recueillir  des  her- 
bes médecinales,  &  vint  enfuies 
à  Burgos  en  Efpagne  .  oh  il 
exerça  la  médecine.  Ceft  dans 
cette  ville  qu'il  publia  en  1^78» 
in-4^ ,  un  Traité  des  Dropus  & 
des  Simples  des  Indes ,  vaouiten 
latin  parClufius,  1593  ,in-8". 
On  a  encore  de  lui  une  Relation 
de  [es  Voyages  des  Indes  ^  &  on 
Livre  à.  la  louange  des  Femmes^ 
Vcnifo^592.in-4**. 

COSTA  ,  (  Emmanuel  à  )  jn- 
rifconfulte  Portugais,  difciple  de 
Navarre ,  enfeigna  le  droit  \  Sa* 
lamanque  en  i^^o.  Ses  Œuvns 
ont  été  imprimées  en  2  voL 
in-fol.  Covarruvias&  les  autres 
fa  vans  jurifconfultes  Efpagnols 
les  citent  avec  éloge.  On  ne 
peut  lui  reprocher  que  le  définit 
de  prccifion  6l  de  méthode. 

COSTA,(;eanà}MJeia 
LA  CosTE ,  profeiTeur  de  droîc 
à  Cahors  fa  patrie ,  &  à  Toa- 
loufe  ,  mort  en  1637  ,  laîflades 
Notes  fur  les  Inflituts  de  Jufii' 
nien  ,  réimprimées  à  Leyde  en 
1719,  in-4°.  —  C'eft  peut-être 
it  un  autre  Jean  Costa  qu*il^ 
faut  attribuer  un  livre  intitulé  : 
De  confcribenda  rerum  Hifiorla  , 
S.irraeoflTe  ,  1^91  »  in-4^ ,  très- 
eiHme  &  plein  d'excellentes  re- 

^  COSTANZO ,  ( Angelo  dî] 
feigneur  de  Cantalupo ,  né  ca 
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k  Naples  ,  mit  au  jour  de  S.  François  de  Paule ,  naauit 

ùîrc  de  cette  ville  ^  en  ira-  en  i<jgç,  &  mourut  en  i66i. 

in-fol.  en  i  sSi ,  à  Aquila ,  C'étoit  \in  homme  d'une  grande 

^3   ans    de   recherches,  piété  &  d'une  ledure  immenfe  ; 

première  édition,  rare  mais  compilateur  crédule ,  écri- 

î  en  Italie ,  s'étend  depuis  vain  difFus  &  ennuyeux.  On  a 

a^o  jufqu'en  1489  ;  c  eft-  de  lui  :  I.  Les  Eloges  &  les  Fies 

î  depuis  la  mort  de  Fré-  des  Reines^  des  Princejfes  &des 

II  .  iufqu'à  la  guerre  de  Dames  illuflres  en  piété ^  en  cou^ 

I,  fous  Ferdinand  I.  Cof-  rage&  en  ioflnne»  qui  ont  fleuri 

éjgayoit  ,par  la  culture  de  de  notre  tems  &  du  tems  de  nos 

fciw  latine  ,1a  fcchercffede  pères,  en  2  vol.  în-4**  ;  la  meil- 

lire.  Il  réuillt  dans  l'une  &  leure  édition  eft  de  1647.  II.  Hif- 

l'autre.  )1  imagina  pour  le  toiré  catholique  ,  où  font    dé- 

t  une   tournure  particu*  crjtes  les  vies  des  hommes  & 

,  qui   lui  donna  plus  de  d^  dames  illuftres  du  iCe  & 

.  On  a  recueilli  les  vers  iWe  fiecles ,  in-fol.  Paris,  iCi^. 

is<i  Vcnife  en  17^2 ,  in- 12,  III.  Les  Eloges  des  Rois  &  des 

»urut  vers  l'an  1590»  dans  Enfans  de  France  qui  ont  été 

,c  fort  avancé.  Dauphins,  in-4°.  IV.  La  Vie  du 

JSTAR  ,  (  Pierre  )  fils  d'un  P.  Merfenne ,  in-S^  Ce  n'eft  pro- 

flier  de  Paris ,  naquit  en  prement  (ju'un  éloge  de  ce  fa<- 

Son  vrai  nom  étoit  Cof»  vant  religieux,  fait  pour  forvir 

mais  le  trouvant  peu  pro-  de  mémoires  a  ceux  qui  vou- 

i'harmonie  de  la  poéue ,  il  droient  écrire  plus  amplement 

mgeacn  celui  de  Coftar.  11  fa  vie.  V.  Le  Portrait  en  petit  de 

ifoit  dans  les  querelles  lit-  5.  François  de  Paule,m-/f.  VI. 

es,&  défendit  avec  cha-  La  Vie  de  François  le  Picard^ 

Voiture  contre  Girac.  Il  ou  le  parfait  Eccléfiaflique ,  sivec 

fait  à  tête  repofée  un  ré-  les  éloges  de  40  autres  doéèeurs , 

ire  de  lieux-communs,  oîi  in-8®:  ouvrage  curieux  &  re- 

ivoit  en  fortant  de  chez  lui  cherché.  On  trouvé  à  la  fin  les 

s  les  faillies  qu'il  devoit  preuves  de  cette  Hiftoire,  tirées 

chez  les  autres.  Ce  pédant  de  difFérens  auteurs.  Il  fuivoic 

maître ,  quoique  bachelier  cette  méthode  dans  prefque  tous 

rbonne  &  prêtre  ,  étoit  un  fes  ouvrages;  6c  c'eft  ce  qui  les 

racles  de  l'hôtel  de  Ram-  fait  rechercher  par  quelques  fa- 

let ,  &  même  de  quelques  vans.  VII.  La  Vie  de  Jeanne  de 

:s.  Il  mourut  en  1660.  On  Ftance^  fondatrice  des  jinnon^ 

lui,  outre  la  Défenfe  de  ciades. 

ire  ,  un  Recueil  de  Lettres        COSTE ,(  Pierre  )  natif  dlJ- 

gros  vol.  in-4°  ,  la  plu-  fez,réfugiéen  Aneleterre,mort 

chargées  de  grec  &   de  à  Paris  en  1747 ,  a  laiflé  plufieurs 

,  prefque  toutes  inutiles  «  ouvrages.  Les  principaux  font: 

1%  de  phébus  &  de  galima-  I.  Les  Tradudions  de  l'EJfaifur 

l'Entendement  humain  de  Locke , 

)STE ,  (Hilarion  de)  Mi-  Amfterdam ,  1736 ,  in-4*' ,  & 

de  Paris,  difciple  du  P.  Trévoux, 4 vol. in-12; de  l'O^;^ 

enne ,  &  allié  par  fa  mère  tique  de  Newton^  tn-4® ;  du  Chnf 


\ 


il. Af ,  511e  le*  HoIIandoLs le  prciendent 

\iiandes  inventeur  de  cet  art  ver»  14JO.  Il 

1  %  vol.  ï'en  faut  bien  que  cette  préten- 

vec  de»  tion  foit  appuyée  fur  des  fonde- 

"tiion  de  mens  folides.  Ce  n'eft  que  130 

vec   de  ans  après  le  premier  exercice 

«pages,  de  cet  art  à  Mayence ,  que  la 

Bruytre  ville  de  Harlem  s'eft  avifée  d'en 

^luiCi  revendiquer  l'inventian.  Mais 
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TER,  (  Francoîs  )  jours  beaucoup  à  rabattre  de  ces 

t  Matines ,  (e  diftingua  fortes  d'épreuves ,  on  le  regarda 

ilepourlafoiy&pubtia  dès-lors  pomme  un  petit  pro- 

ivragesr contre  les  héré-  .dige,  &  il  foutint  cette  réputa- 

icr*autres  V Enchiridion  tion  en  Sorbonne ,  oii  il  prit  le 

forum ,  Cologne^i  ^90,  deçré  de  bachelier.  11  ne  voulut 

idait  en  plufieurs  lan-  pomt  faire  fa.  licence ,  pour  ne 

aeacore  de  lui  :  I.  Apo^  pas  s'engager  dans  les  ordres  fa- 

ia  partis  Ehchiridii  de  crés.  En  1067  y  le  srand  Colbert 

,  1604 ,  in-8''.  II.  Aug'  le  choifit  avec  le  célèbre  du 

inchiridii,  160S  >  in-8^  Cange  »  pour  travailler  avec  lui 

trqucs  fur  le  Nouveau  à  la  révifion ,  au  catalogue  6c 

r,  en  flamand,  1614.  aux  fommaires  des  manufcrits 

l  d'autres  ouvrages,  il  grecs  de  la  bibliothèque  du  roi. 

i  Bruxelles  en  1 610  »  à  Ce  travail  lui  procura  en  1676 

trec  la  réputatiçn  a  un  une  chaire  de   profefleur   en 

eux.  langue  grecque  au  collège  royal , 

rÊR  ,  voyei  CusTOS.  ou'il  remplit  avec  autant  d'afll- 

!TS ,  voyei  Calpre-  duité  que  de  fuccès.  Il  étoit 

d'une  probité ,  d'une  (implicite , 

'A^  (  Rodriguez)  de  d[nne  candeur,  d'une  modeftie 

poète  tragiaue ,  auteur  dignes  des  premiers  tems  ;  en* 

p-comédie  de  Califlo  v  tierement  confacré  à  la  refraite  ; 

.  Gafpard  fiarthius,  Al«  fe  communiquant  peu  «  &  à  très* 

I  grand  amateur  des  peu  de  gens  ;  paroifTant  mélan- 

pagnols  y  a  traduit  cet  colique  &  réfervé  à  ceux  qui  ne 

en  latin  »  &  ne  fait  pas  le  connoiflbient  pas  ;  mais  du 

;   de  Tappeller  divin,  caraâere  le  plus  doux  &  le  plus 

de  Lavardin  l'a  mis  en  aifé  avec  k%  amb.  L'Eglife  doit 

;  mais  fa  verfion  ne  à  (eM  veilles  :  I.  Un  recueil  des 

e  pas  beaucoup  à  con-  Monumens  des  Pères  qui  ont 

,  haute  idée  que  le  tra-  vécu  dans  les  tems  apoftoUûues , 

allemand  en  avoit  don-  2  vol.  in-fbl.  imprimés  à  Paris 

produAion  de  Cota  eft  en  1672  :  ouvrage  recomman- 

une  des  mieux  écrites  dable   par  des  notes    recher- 

c  dans  fa  langue.  Il  flo->  chées ,  aufll  counes  que  favan- 

i6e  fiecle.  tes ,  tant  fur  les  termes  grecs , 

E  Ll  E  R ,  (  Jean^Baiv  que  fur  diverfes  matières  d'hif- 

ichelier  de  Sorbonne,  toire,  de  dogme  &  de  difci* 

j-  en  grec  au  collège  pllne.  L'auteur  ne  s'attache  qu'à 

lé  à  Nifmes  en  1629  »  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  &  de 

par  fon  génie  aux  foins  plus  finguUer  fur  chaque  fujet , 

père  fe  donna  pour  fon  ne  mettant  rien  que  ce  qu'il 

n.  A  l'âge  de  12  ans ,  il  croyoit  n'avoir jpas  été  obfervé 

It ,  dit-on ,  la  Bible  en  par  les  autres.  Ce  recueil  a  été 

l'ouverture  du  livre,  réimpriméen  Hollande  en 2 vol. 

r  avec  la  même  faci-  in-fol.  (  16^  &  1724  )  par  les 

lication  des  définitions  foins  de  le  Clerc ,  oui  Ta  enrichi 

!.  Quoiqu'il  y  ait  tou-  des  dotes  &  des  dinertations  de 
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a  recueil  Coat  le  nom  lie  Tnifatia ,  kvÀt 

r  dt  t£-  P«ifien,voëio8i  ptéiJicjtcur^II 

:  verfîon  fut  tcçu  de  i  académie  tian^oife 

i" ,  1  vol.  en  i6f -i,  &  iqourut  h  Pat»  en 

uifi  efti-  i68ï.  L'auteur  s'iiioic  Jiiiri  U 

înt.  III.  colère  deBoileau,  parce  qu'il 

des  IV  lui  avon  confeillè  durement. 

7o/nr  /bt  uuoique  nès-tagement ,  de  «on- 

Cummen-  ucter  fes  lalcns  à  une  auire  ef- 

Oanùi,  gece  dâ  ^>a£ne  ^ue  U  fiiyre  ; 
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^uihîana^  ou  Les  bons  mots  î  COTTA,  CLucius  Avruri'^ 

les  hiflolres  plaifantes  ^  agréa^  euleîus  )  capitaine    Romain, 

hles,  reeueilues  des  convcrîations  fenroit  dans  les  Gaules  fous  Ce  - 

jd' Arlequin  :  leâure  de  laquais,  (ar  ,  qui  le  nomma  lui  &  Titu-» 

VI.  Le  Livre  fans  nom ,  digne  rius  Sabinus ,  pour  commander 

i'zrm  les    mêmes    leéleurs.  une  légion  qu'il  en voyoit  dans  k^ 

.VIL  Diucrtanon  fur  les  (Suvres  pays  de  Liège.  Us  ne  furent  pas 

Je  St'^Évremont ,  in-ii,  fous  le  plutôt  campés  «  qu'Ambiorix  , 

feiom  de  Dumont»  i>  Je  trouve  a  la  tête  des  Gaulois,  les  y 


ft  puis  nier  que  lauteur  n'écrive  les  Gaulois  s^toient  révoltés 

»  bien  ;  mais  fon  zèle  pour  la  contre  les  Romains  ,  &  que 

fi  Religion  &  oour  les  bonnes  les  Germains  arriveroient  dans 

s»  moeurs  »  pafle  tout.  Je  gag-  deux  jours.  Sabinus  donna  dans 

n  nerois  moins  à  changer  mon  lepiege,  contre  l'avis  de  fon  col- 

s»  ftyle  contre  le  ften ,  que  ma  lègue.  Ils  quittèrent  leur  camp 

Il  confcience  contre  la  (ienne....  avantagetu  près  de  Varuca  ^ 

»  La  fiiveUr  pafTe  la  févérité  Varonx ,  &  à  peine  fiuent-ils 

s»  du  jugement ,  &  j'ai  plus  de  defcendus  dans  bs  vallées ,  oib 

ff  recomioiflance  de  la  grâce,  eft  aujourd'hui  la  ville  de  Liège, 

9»  que  de  refTentiment  de  la  ri-  que  les  Eburons  les  attaquèrent 

»  gueur  ».  Ces  jeux  de  mots  ca-  oc  les  défirent.  Cotta  y  tut  tué 

chent  une  modeftie ,  qui ,  fi  elle  vers  l'an  54  avant  J.  C  Voyez 

étoitfmcereydevoit  faire pafTer  les  erreurs  de  divers  écrivains 

bien  des  fautes  à  St-£vremont.  fur  l'emplacement  de  P'aruta 

COTON,  voyex  CoTTON.  l&inonp2sFatucamjiivatuca) 

COTOVICUS  i    voyei  aans le  Joum.  h\il,  & littén  ler^ 

CooTwicH.  nov.  i;^3,  p.423  &  fuiv.  —  i^ 

COTTA,  (C  Aurelius)  fa-  fév.  ïT^»  p.  ^73. 
taieux  orateur  &  d'une  illuflre        COTTA, (Jean)  poète  latin^ 

famille  de  Rome ,  étoit  frère  né  dans  un  village  auprès  de 

de  Marcus-Aurelius  Cotta ,  qui  Vérone ,  s'acquit  de  la  repu- 

•btint  le  confulat  avec  Lucul-  tation  par  fes  talens.  Il  fuivit 

hs  ran74avant  J.  C.  CeMar-  à    l'armée    Barthélemi   d'Al* 

eus  Cotta  fit  la  guerre  contre  viane ,  général  Vénitien  ^  qui 

Mithridate  avec  peu  de  fuccès ,  l'aimoit  ;  mais  il  fiit  pris  par 

fat   défait  auprès   de  Chalcé-  les  François ,  à  U  bataille  de  la 

doîne  ,  6c  perdit  un  combat  fur  Ghiara  d'Adda,  l'an  1^09,  ^ 

Iner.  Trois  ans  après  il  prit  ne  fut  délivré  qu'au  bout  de 

Héraclée  par  trahifon  ;  ce  qui  ouelque  tems,  Son  proteâeur 

lui  fit  donner  le  nom  de  Pon-  lelivoya  auprès  du  pa))eJuleslI, 

ïtqut.  Caïus  Cotta  fut  banni  de  a  Viterbe  ,  oti  il  mourut  en 

kome  pendant  les  guerres  de  1511 ,  à  l'âge  de  28  ans,  d'une 

Marins  6c  de  Sylla.  Le  parti  fièvre  peflilencielle.  On  a  de 
du  dernier  ayant  triomphé  ,  Cotta  des  Epigrammes  6c  des 
Cotta  fut  rappelle  6c  devint  Oraifons  ,  imprimées  dans  le 
^onful75  ans  avant  J.  C.  T%^\xi}!i\n\\l\x\k:CaTmiriaûuinQU€ 

.      Tome  UI.  Z 
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ftfur  (fljîrtffre  la/tuntf<  (  M  font 
les  termei    d'une    lettre    qu'il 

t  J«  )  Ar- 

«n  i6l7 , 

écrivit  de  Lyon  le  w  intivier 

UI  ih^c- 

1602  au  cardinal  d'OlTat },  &  la 

yale  d'ar- 

iullifia  fur  tous  lei  ariicle»  & 

fiee.pro- 

en  luiiiculicrfurceluiquitegar- 

iure&<]e 

dojt  Barrière  ,  &  le  crime  de 

ier  arcM- 

Clwtîl  (  voyei  ce   moi  ).  Ce 

idant  dn 

monarifus,  l«ii>faii  de  fon  efprit 

ta&nu- 

ainfi  que  de  Tel  mceurs  ,  lui 

!  cékbrt 

confia  fa  cotiCcicJre.  H  you- 

.  it.  t/__ 
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»  ilaimeté  9.  Lés  autres  hi(lo-  Smîtti  publia  en  1696  le  Cata-* 

iens  du  teins  »  au  moins  ceux  logue  de  ce  recueil ,  en  i  voU  . 

lont  riropartlaltcé  n'a  jpoint  été  in-fbl.  fous  le  titre  de  Catalogi/é 

iltérée  par  l'efprit  de  leéle  ,  en  Librorum  MS5,  Btbliotkecœ  Cot* 

mat  parlé  dans  des  termes  éftale-  toniantt.  On  la  joignit  enfuite 

Bient  Cavorables.vCeux  qui  T'ont  à  celle  du  roi  ;  mais  le  feu  ayant 

li  conmi  Êimiliérement  »  dit  Du-  pris  en  173 1  à  la  cheminée  d'une 

» .  pleix {Jiifi.  dt  Henri  le  Grand  «  cbufibre  placée  fous  la  falle  qui 

»  p.  349,&c.)*  peuvent  por-  renfermoit   ce  tréfor  d'érudi- 

»  :  ter  témoignage  que  c'étoit  un  tion  ^  fit  tant  de  ravage  en  peu 

I»  par£ût  religieux  ,  &  autant  de  tetns ,  que  la  plupart  des  ma- 

SI  fKiffionné  pour  le  feryice  du  nufcrits  de  la  Bibliothèque  Cot- 

m  roi  âc  de  l'état ,  qu'un  bon  6c  tonienne  «  très-riche  en  ce  gcnre^ 

•  fidèle  fujet  le  peut  être.  Aufli  furent  la  proie  des  flammes. 
9  fil  maîeué  qui  étoit  auunt  L'eau  des  pompes  dont  on  fe 

•  habile  qu'homme  de  Ton  fervit  pour  éteindre  l'incendie  i 
SI  royaume  pour  juger  de  l'hu-  eica  de  telle  forte  ceux  que  le 
9  meur  &  du  mérite  des  per*  teu  avoit  épargnés ,  qu'il  n'eft 
»  fonnes  »  le  chériflbit  grande-  plus  podîble  de  les  lire.  On  pu- 
ai snent  pour  fes  louables  qua-  hYiZtn\6^%\t  Recueil  des  Traités 

•  Utés ,  &  k  faifoit  fou  vent  ap-  oue  Cottoo  avoit  compofés  dans 

•  ueller  pour  s'entretenir  avec  des  occaûons  importantes.  Ce 

•  lui  If.  Le  P.  Cotton  a  encore  fut  lui  qui  procura  le  rétabliffe-^ 
\nSi  quelques  manufcrits  fut  ment  du  titre  de  Chevaliers  Ba^ 
des  matières  de  philofophie  &  ronnets ,  qu'il  déterra  dans  d'an** 
de  religion  9  qui  ont  donné  lieu  à  ciennes  écritures  ;  ce  titre, 
iHi ouvrage folide  &  intéreiîant  comme  on  fait,  donne  le  pre* 
i,yvje\  BouTAULD  ).  11  y  a  des  mier  rang ,  après  les  barons  qui 
réflexions  originales  &  pro-  font  pairs  du  royaume. 
CMides  ,  bien  propres  à  rendre  COTWYCK,  voye\  COOT* 
les  dogmes  chrétiens  croyables  iriCH. 

te  ain^les.  Le  P.  d'Orléans  e  COTYS,  nom  de  <{uatre  rois 

écrit  fa  Vie^  in-12.  de  Thrace.  Le  premier  9  con- 

COTTON,  (Robert)  cheva-  temporain  de  Philipjpe  ,  peré 

Bjtr  Anglois ,  né  àDentan  «dans  d'Alexandre ,  fut  tué  vers  356 

le  comté  de  Huntington  »  mort  avant  Jefus-Chrid  ,  par  un  cer« 

en  163 1 ,  à  61  ans ,  fe  fit  un  nom  tain  Python ,  en  vengeance  d6 

câebre  par  Ton  érudition  &  par  fes  cruautés.  Le  fécond  envoya 

iba  amour  pour  les  livres.  Il  fon  fils  à  la  tête  de  50b  chevaux 

coopofaune  belle  Bibliothèque,  pour  fecourir  Pompée.  Le  troi- 

eoridiie  d'excellens  manufcrits ,  iieme  vivoit  du  tems  d'Au^ufte  ; 

teÛes  précieux  échappés  à  la  il  fut  tué  par  Rhefcupons  fon 

bretiT  brutale  de  ceux  qui  pille-  oncle  «  prince  cruel  :  c'eft  à  celui* 

îent  les  monafteres  fous  Henri  là  oue  le  poëte  Ovide  adrefTé 

VIIL'  Un  héritier  de  la  famille  quelques-unes  de    fes  Élégies. 

jk  ce  favant  illuAre ,  fit  préfent  Enfin ,  le  quatrième ,  fils  du  pré' 

i  la  couronne  d'Angleterre  de  cèdent  ,  céda  la  Thrace  à  fon 

cette  riche  colle6Hon,  &  de  la  coufin  Rhoemetalcès ,  par  ordre 

ibaifon  oU  elJe   étoit  placée,  de  Caligula  ,&  eut  en  échange 

Z  % 


une  parue 
teJ.C. 

illeii^iï, 
le  Efpug' 
K  canon  à 
uicoup  de 
lu  fctence 
i  Isnguex, 
£  la  thco- 
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COUCy.CTIiomaiKeigJ 
neurde  Coucy,  Marie,  La  Fere 
ficdeBovei,  comte  d'AmJL'ns, 
étoit  d'un  caractère  tiuel  ,  fie 
fe  révolta  contre  fon  père ,  vers 
l'an  io</>.  Le  vidame  fit  l'évê- 
que  d'Amiens  voulant  défendtc 
les  WTtei  de  l'églife  dont  il  vou- 
loii  «'emparer  ,  il  tua  dans  une 
OGcaiion  ireutejioiiiuies  <le  ik 
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ks  terres  de  réglife  de  contî.  Il  revint  à  la  An  trouver 
Se  £iit  le  doyen  prHbn-  le  roi  Charles  V ,  qui  l'envoya 
Ubus  en  1218,  il  Te  ligua,  en  Bretagne  pour  des  araires 
règne  de  S.  Louis ,  avec  importantes  en  1368  ,  &  lui 
ili ,  roi  d'Angleterre  6c  donna  des  troupes  pour  pafTer 
I  dît  MaucLcrc  ,  duc  de  en  Allemagne  &  y  faire  valoir 
le  a  en  apparence  contre  les  droits  de  fa  mère  fur  le  du- 
iltacomte  de  Champagne;  ché  d'Autriche.  N'ayant  pu 
l  deiTein  principal  de  la  réuflir  à  moyenner  la  paix  avec 
étoit  d'ôter  la  couronne  l'Angleterre  ,  il  prit  ouverte- 
On  lit  dans  les  anciennes  ment  le  parti  du  roi,  &  l'aida  à 
[Ms ,  qu'on  lofFrit  à  En-  reprcmire  Cherbourg,  Carentan 
I,  &  que  les  principaux  &  autres  places  au  roi  de  Na- 
parlerent  de  1  élever  fur  varre ,  comte  d'Evreux.  Le  roi 
e.  Quoiqu'il  en  foit ,  la  Charles  fiitfi  fatisfait  de  fes  fer- 
Blanche  diflîpa  bientôt  vices ,  qu'il  voulut  lui  donner 
orudence  ce  dangereux  l'éjpée  de  connétable,  qu'il  re- 
&  Coucy  rentra  dans  le  fuia.  Ce  prince  le  fit  gouverneur 
JLeroi  le  manda  en  1236,  de  Picardie.  Coucy  tut  employé 
yeimain-en-Laye  ,  afin  à  des  négociations  importantes 
îr  S.  M.  contre  le  même  en  Bretagne  &  en  Savoie,  &  ac- 
ik  qui  étoit  devenu  roi  compagna  Jean  de  Bourgogne» 
▼arre ,  &  qui  fembloit  comte  deNevers,fils  derhi- 
des  projets  contre  elle,  lippe  de  France ,  lurnommé  U 
é  par  le  même  prince  en  Hardi  ^  à  une  expédition  contre 
pour  marcher  contre  les  infidèles  en  1396,  qui  n'eut 
s  comte  de  la  Marche ,  il  point  de  fuccès  ,  Enguerran 
pas  s'y  rendre ,  la  mort  ayant  été  £ût  prifonnier  avec  les 
enlevé  en  1243.  principaux  feigneurs  qui  l'ac- 
JCY,  (  Enguerran  Vil,  compagnoient.  U  mourut  l'an- 
u-  de  }  pafla,  après  la  prife  née  1  uivante.  Les  biens  de  cette 
^ean ,  a  la  bataille  de  Poi-  maifon  font  pafTés  dans  celle  de 
;n  Angleterre ,  avec  des  Bar,  puis  dans  celle  de  Luxem- 
,  pour  la  délivrance  de  bourg,  &  enfin  dans  la  maifon 
:e.  11  s*y  rendit  fi  agréable  royale  de  Bourbon,  qui  les  a 
Edouard  111  ,  qu'il  le  apportés  ï.  la  couronne. 
pour  fon  gendre,  le  fit  COUDRETTE,  (Chrifto- 
de  Betdfort ,  &  lui  donna  phe  }  prêtre  de  Paris,  ne  en  1701 , 
éde  Soiirons,que  Gui  de  mort  dans  cette  ville  le  4  août 
voit  abandonné  à  te  mo-  1774  ,  fîit  lié  ^e  très-bonne 
pour  regagner  fa  liberté,  heure  avec  les  partifans  des  foli- 
u  en  France ,  &  voyant  taires  de  Port-Koyal,  &  fur-tout 
(uerre  s'allumoit  entre  ce  avec  l'abbé  Bourfier.  Ses  fenti- 
le  &  celui  d'Angleterre ,  inens  au  fujet  de  la  bulle  Unigt» 
tira  en  Lombardie  pour  nitus  lui  attirèrent  une  priibn  de 
>oint  forcé  à  prendre  les  cinq  femaines  à  Vincennes  en 
:ontre  fon  beau-pere^  &  1735,  &*un  féjour  de  plus  d'un 
fa  le  parti  du  pape  Gré-  an  à  la  Baftille  en  1738.  On  a 
LI  contre  Barnabon  Vif-  de  lui  des  Mémoires  fur  U  Fort* 
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fnuLsire ,  en  2  vol.  in-ii  ;  VHif-  différent  que  fur  des  aiticksM 

$oirc  &  Analyfc  du   livre  De  im|>ortans  ;  ce  qui  eft  en  fnewH 

l'AHian  de  Duu,  &  di  vertes  forte  vrai  dan$  U  doânoe  OH 

autres    brochures    polémiques,  fedes  retranchées  de  YEfStt; 

Mais  Ton  principal  ouvrage  eft  aucune  d'elle  n'ayani  draît  de 

VUtfhirt  générale  des  Jifuiies  faire  valoir  fes  leniinem  a* 

^u'il  publia  l'an  1761  »  en  4  vol.  deflus  de  Tautre.   La,  peAe  qi 

in  12 ,  auxquels  il  ajouta  un  Sup-  ravagea  Londres  en  i66{  »  et* 

fUmetu  de  %  vol.  en  1764.  Les  leva  Coughen  au  monde  &i  fil 

travaux  que  lui  occahonna  la  variations  (  voyr|  MfiLAMCl- 

compofition  de  ce  gros  ou-  THON ,  Lentulus,Ser VET ). 
vrage  ,  déjà  parfaitement  ou-        CO U LANGES,  (PUtippe* 

bliéf  lui  aftoiblirent  la  vue,  &  Emmanuel  de)  PknUait  ckm- 

il  étoit  prefque  aveugle  lorfquil  feiller  au  parlement  «  paÎB  OMiav 

mourut.  Les  Nouvelles  Ecclé^  des  requêtes  •  moiiruc  dans  U 

fafliques  l'ont  peint  comme  un  patrie  en  1716  »  à  8f  aai.  Quoî* 

faint  ;  le  public  impartial  fait  qu'il  eût  beaucoup  d*efpric»8c 

apprécier  ce  témoignage.  un  efprit  aifé  &  plein  de  gncxs % 

COUEL  ,  (  Jean  )  théolo-  il  n'avoit  nuUement  ceni  qM 

ien  Anslois  »  né  dans  le  comté  demandent  les  études  ftrienfis 

e  SufTolck  en  16^8,  demeura  &  les  fondions  graves  de  Ji 

3i  Conftantinople   depuis  1670  magiftrature.  On  a  de  kp  dtt 

îufqu'en  1 679*  en  qualité  de  cha-  Chanfons,  dont  on  a  doÎMié  den 

pelain  de  l'ambaftadeur  d'An-  éditions:  la  première  en  un  ioN 

gleterre.  A  Ton  retour  il  fut  fait  vol.  in-ii,  Paris ,  1^96  \  la 4^ 

maître  de  rcglile  de  Chrift  à  conde  en  %  vol.  in-ti  ,  idjKi 

Cambridge ,  &  mourut  en  1711.  CesCH^nfons  ont  un  méritepv*' 

Pendant  Ion  féiour  à  Conilan-  ticulier  ;  elles  contiennent  des 

tinople  il  s'occupa  à  faire  des  anecdotes  curieufes  fur  les évér 

T^m.irques  fur  l'état^  de  TEglïfe  nemens  de  fon  tenu  :cVft  pai^ 

Grecque ,  qui  ont  été  imprimées  que  ce  genre  frivole  peut  tae 

n  Cambridee  en  1722,  in- fol.  encore  utile.  On  trouve  qud- 

COUGHEN  ,  (  Jean  )  mi-  ques-unes  de  fes  lettres,  avec 

niftre  Anglois ,  avoit  une  grande  celles  de  fa  confine  madame  df 

érudition  ,  mais  une  tête  peu  Se  vigne  :   elles  font  gûs  & 

faine.  Comme  il  étoic  hors  du  faciles, 
fein  de  la  véritable  Religion ,  il       COULOMBipiE$  .  Tçyn 

la  chercha  vainement  là  où  elle  Brxouevills. 
n'étoit  pas  ;  après  bien  des  per-        COULON , 

Îjlexités  &  des  aventures  plai-  fortit  de  la  foci^té  des'_^-_, 
sintes,  il  fe  At  Quaker  ;  puis  il  en  1640.  Sa  principale  occnpiM'. 
Î|uitta  cette  fedie  pour  reprendre  tion  fut  d'écrire  tantôt  iMfti 
on  incertitude.  Elle  aboutit  tantôt  mal .  fur  Thiftoite  &  I91 
enfin  à  le  faire  auteur  de  la  reli-  géographie.  On  a  de  lui:  LlSi 
gion  nouvelle  des  Pacificateurs ,  Traité  hiflorique  des  Rivierft  é$ 
qui  fubfifte  encore  en  An|le-  France  ,  ou  Dtfcripûom  fia- 
terre.  Ltur  but  eA  ^e  concilier  graphique  &  h'tflorîquç  dts  opar; 
entre  elles  toutes  les  religions ,  &  debordemens  des  Fleuves  & 
&  de  montrer  que  les  feCtes  ne  Rivières  de  France  »  avec  le 
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Mnombrement  des  villes,  ponts  dît  de  bonne  heure  Ton  père 

8c  pafliuees ,  in  •  8^ ,  1 644 , 2  vol.  :  Charles  Couperin  ,  hahile  or- 

UlFre  aflez  bon  pour  Ion  tems,  ganifte  .  &  aîouta  un  nouvel 

&  même  affez  curieux  pour  le  éclat  à  (on  nom  par  l'excellence 

n6tre;  oiais  qui  manque  d'exac-  de  fcs  talens.  Louis  XIV  le  fît 

titude.  IL  Les  Voyages  du  fa^  organifte  de  fa  chapelle  ,  Ôc  cla- 

witux  VincifU  le  Blanc  aux  Indes  vecinifte  de  fa  chambre.  11  réuf- 

f  dentales  &  occidentales  •  en  riflbic  également  dans  ces  deux 

'erfe  ,  en  Afrique   ,   Aue  ,  inftrumens  «   touchant  l'orgue 

Egypte,  depuis  l'an  1567 ,  ré-  avec  autant  d'art  que  de  goût  » 

digés  par  Hergeron  ,  &  aug-  6c  jouant  du  clavecin  avec  une 

mentes  parCoulon,  1648, 2 vol.  légèreté  admirable.  Sa  compo- 

in-4'^  9  curieux  &  utiles.  IlL  fition  en  ce  dernier  genre  eft 

Lixicon   Homericum  ,  Paris  ,  d'un  goût  nouveau.  Ses  ^verfes 

164) ,  in-8^  IV.  Plufieurs  ou-  Pièces  de  Clavecin  ,  recueillies 

vrages  luftoriques,  moins  efli-'  en  4  vol.  in-folio,  offrent  une 

rats  que  fes  produâions  géo-  excellente  harmonie ,  jointe  à 

£rai^liiques.CouIon  mourut  vers  un  chant  au/fi  noble  quegra- 

T'an  1604.  cieux,  &  auffi  naturel  qu^ri- 

COVORDE  ,  (Françoife-  ginal.  Ses  divertiffemens  intitu- 

Urfule  de  )  née  à  Hefdin  en  Ar-  lés  :  Les  Goûts  réunis  •  ou  Fj^po' 

tois  en  1732,  mourut  en  odeur  théofe  de  Lulli  &  de  Corelli^  ont 

de  fainteté  oans  la  maifon  des  été  applaudis  comme  fes  autres 

Annondades  de  S.  Denis  en  ouvrages  9  non-feulement  par 

tm  ,  oii  elle  avoit  fait  pro-  les  François,  m^ûsauffi  par  tous 

feflion  fous  le  nom  de  Miiric-  les  étrangers  qui  aiment  la  bonne 

Jofepke-  Albenine  de  VAnnon-  mufioue. 

€iiJe,  On  a  fa  Vie  ^  imprimée  COUPERIN  ,   (Armand- 

dUx>rd  après  fa  mort ,  1  vol.  Louis  )  organifte  de  la  cha- 

in-l^.  Elle  eft  écrite  fans  art  &  pelle  de  Louis  XVI ,  fe  diftin- 

«vec   cette  {implicite  ingénue  gua  également  par  la  fcience  ÔC 

qui  donne  un  nouvel  intérêt  au  le  charme  de  fes  compofitions , 

tableau  des  vertus  chrétiennes,  par  l'exécution  la  plus  brillante  , 

^  COUPERIN ,  (  Louis  )  na-  ainfi  que  par  l'art  d'enfeigner 

ûî  de  Chaume ,  petite  ville  de  &  de  former  des  élevés  ,  art 

Brie  ,  organifte  de  la  chapelle  héréditaire  daxu  fa  ^mUle^  il 

du  roi ,  mérita  par  fon  talent  étoit   recommandable  par   les 

fupérieur ,  qu'on  créât  pour  lui  qualités  du  coeur  les  plus  efti- 

b  charge  de  deftus-de-viole.  Il  mables  «par  une  piété  vraiment 

lot  emporté  d'une  mort  précoce  exemplaire ,  ennemie  de  tout 

vers  1665,  à  ^5  ans  ;  &  laifFa  fafte  &  de  tout  appareil,  par 

Trois  Suites  de  Pièces  de  clave-  l'aménité  d'un  caraôere  fenfible 

cîn   manufcrites  ,  très-eftima-  &  bienfaifant ,  par  la  fimplicité 

blés  pour  le  travail  ôc  le  goût.  &  la  régularité  de  fes  mœurs , 

Les  connoiiTeurs  les  confervent  par  la  délicatefte  de  fes  fenti- 

dans  leurs  cabinets.  mens,  qui  a  nui  plus  d'une  fois 

COUPERIN  ,    (François  )  à  fa  fortune ,  &  fur- tout  par  fa 

neveu  du  précédent ,  mort  a  modeftie ,  qui  lui  faifoît  cacher 

Paris  en  1733 ,  à  6s  ans,  psr*  avec  le  plus  grand  foin,  tout  ce 
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qui  pouvoit  dérober  au  public  1686.  Il  l'avoît  d'abord  compaft 

de  l'cciat  de  fon  mérite  ;  té-  en  chinois.  C'eft  une  hifioîit 

luoiit  le»  motets  qu*il  a  compo-  des  Jéfuites  qui  ont  travaillé  k 

fés  pour  des  maifonsrelîgieuieSf  étendre  la  foi  à  la  Chine.  ID» 

&  qui  auroient  fait  à  un  mufi-  Hijhria  Candidit  H'm  Chif' 

cien  la  plus  belle  réputation ,  tian^  Sinenfis.  Cette  IfiAoiit 

mais  qu'il  n'a  jamais  voulu  li-  paruten  François  à  Paris  en  léflL 

vrer  au  ^rand  jour  de  PimpreC'  iV.  ReUtio  dejhatu  &  qtiMlîtâiÊ 

fion  ,  m  de  la  publicité.  11  a  Miffionis  Simka.  Elle  fê  trourt 

conftamment  refuft  de  travail-  prefqus  toute  entière  dans  h 

1er  pour  le  théâtre  ,  malgré  les  PropylAum  Maji  àtsjiêaSéi» 

vives  folUcitations  des  maîtres  torum, 

de  l'art»  qui  l'afluroient  du  fuc-       COUPLET  ,  (Antoine)  ■& 

ces  le  plus  brillant.  Le  premier  à  Paris  &  raemîbre  de  racadé- 

février  1789,  comme  il  revenoit  mie  royale  des  fciences  de  cette 

de  réglife  de  Notre-D^tne .  il  ville  ,  poiTédoit  à  fend  Fhf^ 

fut  ren  verfé  &  feulé  par  un  che-  draulique  &  Hiydroftanone»  b. 

val  ;  il  mourut  le  lendemain  ville  de  CouIange,/tf  Inmi/c^ 

dans  les  douleurs  les  plus  aiguës,  en  Bourj^ognc  ,  ctoit  auffi  licbi 

COUPLET ,  (  Philippe  ;  Je-  en  vin ,  qu'elle  étoît  panvie  m 

fuite,  né  à  Malines,  alla  à  la  eau;feshabitansét(MentoUi|^ 

Chine  en  qualité  de  miflîon-  d'aller  la  chercher  à  une  Sens 

naire  l'an  16^9,  &  revint  en  de  la  ville.  Après plufieniiten" 

1680.  S'étant  rembarqué  pour  y  tatiyes  infiruaueuies,  Cou^ç». 

faire  un  fccond  voyage ,  il  mou-  invité  par  M.  d'Aguefleau ,  Ici" 

Tuc  dans  la  route  en  1693.  Il  gncur  de  G>ula»ges ,  fe  tôdic 

a  compofé  quelques  ouvrages  fur  les  lieux  au  mois  de  feptcn- 

en  langue  chinoife ,  &  plufieurs  bre  y^  170Ç  •  trouva  ce  trélbr 

en  latin.  I.  Il  travailla  avec  les  caché  dans  le  fein  de  la  terre» 

PP.  Profper  Intorcetta ,  Chrif-  &  fit  jaillir  Teau  dans  UTilleen 

tian  Herclrich  &  François  Rou-  abondance ,  le  11  décembre  de 

gemont ,  à  l'ouvrage  intitulé  :  U  même  année.  Cetse  déoM- 

Confucïus  S  inarum  philo fophus ,  verte  qui  ne  coûta  pas  trois  nûlln 

fiyefcientid  Sinica  latine  expo-  livres,  valut  à  l'auteur  unedt* 

jha  ,  imprimé    par  ordre   de  vife  &  l'infcription  iiiivante: 
Louis  XI V ,  Paris ,  1 687 ,  in-fol.     ^ ,  -  ,. 

11  cft  rare.  On  y  traite  de  la  mo-  '^  '"^  ^^^^  X>Sx  S£" 
raie  &  de  Ja  politique  des  Chi-  ^^  dédie  aeernai  aru  Cum^ 
nois  ;  &  dans  la  préface ,  on  y  ■'  /^^u,  guuéUi 

expolc  la  théologie  &  les  mœurs 

de  ce  peuple.  On  fent  bien  que  La  devife  repréfente  unMoifr^ 
fout  cela  eft  montré  du  coté  le  qui  tire  de  l'eau  d*un  rocker  en- 
plus  beau.  Après  cela  vient  la  tourc  de  feps  de  vigne  •  aven , 
vie  de  Confucius  :  puis  les  an-  ces  mots  :  l/ûU  dulcL  On  diC 
nales  que  l'on  fait  remonter  fort  <]ue  le  premier  juge  de  la  vilka 
mal-à- propos  à  2952  avant  devenu  aveugle,  ne  voulut  s'en 
J.  C  11.  Catalogus  PP.  Societa-  fier  qu'au  rapport  de  fes  niaînSf 
tis  Jefu  qui  in  imperio  Sinarum  qu'il  plongea  plufieurs  fois  dant 
fdem  ChrijTi  propagarunt  ^V%ï\%  ^  une  eau  i[ui  de  voit  repeupler 
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^fit  Tillequ*onétoît  fur  le  point  îHufirécs  par   de  favans  ou- 

d'abandonner.   Couplet    avant  vrages&leur  zcle  pour  laReli- 

de  retourner  à  Paris,  donna  à  gîon  ;  mais  l'iniquité  des  tems 

Auxerre  les  moyens  d'avoir  de  a  entrûné  dans  les  nouvelles 

meilleure  eau,  6c  à  G>urron  erreurs^  un  grand  nombre  d'in« 

ceux  de  recouvrer  une  fource  dividus ,  9}X  grand  regret  de  l« 

perdue.  U  mourut  à  Paris  ,1e  15  einéralit^  de  l'ordre.  Celle  de 

Juillet  1791 ,  âge  de  81  ans ,  dans  S.  Maur  a  effuyé  d'étraiiges  dé- 

es  fentimcns  Tes  plus  chrétiens  gâts ,  &  a  vu  fortir  de  (on  fein 

£(  Jes  plus  édifians,  une  multitude  d'écrivains  £ina'» 

COuR ,  ( Didier  de  la  )  né  à  tiques  &  emportés ,  qui  n'ayant 

Monzeville  a  3  lieues  de  Ver-  rien  de  l'érudition  de  leurs  pré- 

dun»  en  15^0,  fe  confacra  à  décefleurs  ;  mais  profitant  de 

Dieu  dans  l'ordre  de  S.  Benoit,  l'ignorance  &  de  la  légèreté  du 

Devenu  prieur  de  l'abbaye  de  fiecle ,  ont  effay^é  de  porter  des 

S.  Vanne  à  Verdun  »  il  entreprit  coups  fiinefies  aux  dogmes  ôc 

d'y  introduire  la  réforme,  &  à  la  hiérarchie  de  rEeîife  Ca- 

y  réuffit  par  fa  conduite  autant  thoUque.  Le  pieux  inltituteur  , 

J|ue  par  ion  zèle.  Dieu  bénit  loin  de  prévoir  les  fruits  amers 

on  travail ,  &  bientôt  les  reli-  qui  dévoient  croître  un  jour 

ûeux  de  l'abbaye  de   Moyen-  dans  fon  plus  cher  ouvrage  , 

MouAier  dans  les  Voff^es  ,  dé->  mourut  en  odeur  de  lainteté  en 

diée  à  S,  Hidujphe  ,  iuivirent  1623,  dansfa72«  année, fimple 

Ion  exemple.  Ce  fut  l'origine  religieux  de  l'abbaye  de  Saint 

de  la  nouvelle  congrégation  »  Vanne.  On  a  publié  fa  Fie  en 

connue  fous  le  nom  de  5.  Vanne  1771 ,  in*i  2. 

&  de  S.  Hidulohe ,  approuvée  COURAYER,(  Pierre- 

par  Clément  Vill  en  1604.  La  François  le)  naquit  à  Rouen  en 

réforme  de  ces  monafteres  fi^r  1681.  Etant  entré  dans  l'ordre 

fiuvie  de  celle  de  plufieurs  au-  des  chanoines  réguliers  de  St. 

très  dans  les  Pays*JBas ,  dans  la  Auguftin^  il  fox  nommé  biblio- 

Lorraine  ,  dans  la  Champagne  »  thécaire  de  Ste.  Geneviève  à 

dans  la  Normandie ,  dans  le  Poi-  Paris  ,  y  chercha  à  fe  faire  un 

tou  »  &c.  Le  grand  nombre  de  nom  par  fon  oppofition  à  la 

inaifons  qui  s'offroient  tous  les  bulle   Uni%enitus  \.  car  c'étoit 

jours ,  obligea  dom  Didier  de  dans  ce  tems  là  un  moyen  de 

JaCour^de  propofer  l'éreâion  célébrité  pour  bien  des  gens, 

d'une  nouvelle  congrégation  en  Cependant  le  Janfénifme  ne  pa- 

f  rance ,  fous  le  nom  de  5.  Maur.  roifiant  pas  l'i iluflrer  affez  tôt , 

On  iugea  qu'il  y  auroit  trop  de  il  voulut  paroitre  anglican  & 

difficultés  &  d'inconvéniens  ,  publia  fa  Dijfertation  fur  la  va^ 

fur- tout  en  tems  de  guerre  ,  lidité  des  ordinations  anglicanes  ^ 

d'entretenir  le  commerce  &  la  Bruxelles  ,  1723 ,  2  voL  in-12. 

correfpondance  néceffaires  en-  Dés  que  cet  ouvrage  parut ,  plu- 

ttt  les  monaderes  de  Lorraine  fieurs  (àvans  indignés  prirent 

A  de  France  ,  réunis  dans  tme  la  plume  pour  le  combattre.  Les 

^enk  &   même  congrégation,  jotunaliftes  de  Trévoux  ,  D« 

^es  deux  coneréeatioos  de  S.  Gervaife  ,  le  Jéfuite  Hardouin , 

vVaone  &  de  S.  Maur  fe  font  le  Jacobin   Le   Quien  atta-v 
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puèrent  avec  force  le  nouveau  Tauteur  :  il  y  établit  ntie  erpecf 

iyftéme.  Le  bibliothécaire  de  d'tndiflféreniiflime  qui  ne  pcac 

Ste  Geneviève  ,  bien  éloigné  que  conduire  à  une  îrrélîgiM 

de  reconnoître  Tes  torts  »  les  abl'olue.  111.  UHÛhirt  dt  U 

augmenta  confldérablement  par  Réformaùon  par  SUldan  t  îtêf* 

une  Dcfenfe  de  fa  Diflfertation ,  dune  du  latin  enfrançois ,  iT^i 

qu'il  publia  Tan  171^  en  ^  voK  3   vol.  in^*  Cet  ouYtZfjf  H 

in-i&.  Cette  réponfe  ,  écrite  accompagné  de   notes   abon- 

avec  beaucoup  de  hauteur  &  dantes ,  oii  l'auteur  dîicuie  des 

peu  de  raifon ,  fut  flétrie  ,  ainfi  faits  qu'il  a  foin  d'ajulker  à  les 

que  la  Diflertation ,  par  l'arche-  v  ues. 

véque  de  Paris  ,  par  un  grand  COURBON,(lenurqiiisde) 
nombre  d'évéques ,  &  fuppri-  naquit  au  bourg  dt  Chftrean* 
mée  par  un  arrêt  du  confeil  du  neuf-du-Rhône  en  Daunhiné  , 
7  feptembre  1727.   Le  P.    le  d'une  famille  peu  riche. Né  avec 
Cou  rayer ,  à  l'imitation  de  tous  beaucoup  de  penchant  pour  les 
hs  feélaires  ,  d'abord  intrigans  armes  ,  il  s'échappa  dn  Golle|e 
&  diflimulés,  puis  morgant  &  &  alla  fervir  comme  Tolootaiie 
bravant  tout ,  leva  le  mafque  dans  l'armée  des  Pays-Btt.  La 
&.  pafla  en  Angleterre ,  où  deux  France  &  rEfpagne  ayant  finie 
feigneurs  lui  accordèrent  une  la  paix  bientôt  après  ,  U  ré(ou» 
place  à  leur  table,  l'un  en  été  d'aller  chercher  ae  l'emploi  chea 
&  l'autre  en  hiver.  Cet  apof-  l'étranger.  Des  voleurs  l'agraR 
tat  mourut  vers  1774.  Outre  entièrement  dépouillé  en  tra- 
ies ouvrages  dont  nous  avons  verfant  les  Pyrénées ,  un  hei^ 
parlé ,  on  a  de  lui  :  I.  Une  Re-  mite  François ,  nommé  du  Vcr^ 
lation  hiflorique  &  apologétique  dier ,  lui  prêta  ^ o  pîaftres  pour 
des  fentimens  du  P,  U  Courayer^  retourner   dans  fa  patrie  ,  o5 
avec  les  preuves  juflificatives  des  Ton  reconunençoit  a  faire  des 
faits  avancés  dans  t  ouvrage  ,  levées.  Après  diverfes  aventn- 
Am{lerdam,i729,atom. in-i2.  res,  il  fît  un  voyage  à  RomSt 
Ce  livre  ne  fit  que  foule  ver  da-  &  pafTa  enfuite  dans  les  troupes 
vantage  contre  lui  les  Catho-  de  révéque  de  Munfter  :  il  y  fui 
liques  :  il  y  prétend  que  la  dé-  fait  capitaine  de  cavalerie.  La 
cifion  des  conciles  généraux  ne  paix  ayant  été  conclue  entre  la 
difpenfe  pas    d'examiner.    IL  France  Ôc  l'Empire,  il  obdni 
VHifioire  du  Concile  de  Trente^  fon  congé  pour  aller  Toir  fts 
de  Fra-Paolo ,  traduite  de  non-  parens.   Comme  il  étoît  à  la 
veau  de   Pitalien  en  francois  ,  fenêtre  d'une  hôtellerie  à  Piei^ 
avec  des  notes  critiques  «  kifto^  relatte  en  Dauphiné  «  il  apper» 
riques  6*  théologiques ,  Londres ,  çut  Fhermite  c|ui  l'avoir  fi  oUk 
1736, 2  vol.  in-foL;  Amfterdam,  geamment  traité  en  Efpagne,faii 
1736,  2  vol.  in•4^  Trévoux  rendit  fes  50  pîaftres  «  fit  le 
(  fous  le  titre  d'Amfterdam  )  »  quitta  fans  aulls  fe  foîent  îamaiS 
3  vol.  in-4^  :  avec  la  défenfe  revus  :conaui te  qui  prouve  cpM- 
de  cette  verfion  par  l'auteur.  lareconnoifTancen'étoitpasune 
Le  ftyle  eft  clair ,  mais  les  re-  de  fes  qualités.  De  retour  en  Ai- 
marques  font  infeâées  de  l'ef**  lemagne,  il  feryic  dans  les  trou* 
prit  de  fette  &  des  erreurs  de  i^es  de  Temperenr  contre  les 
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Turcs  ,  &  après  la  mort  du  ratfonfiutthre  de  ce  prince  à 
iromte  de  Rlrobourp,  minîftre  Saint-Denis  en  1461.  11  étoit 
d'cxMit  &  grand-maure  detou-  en  mêaoe  tems  chanoine  d'A;* 
tes  les  monnoies  de  l'Empire ,  miens ,  &  curé  de  la  oaroine 
il  époufa  fa  veuve  qui  lui  ap-  de  St.  André*des-Arts.  il  mou^ 
porfa  des  biens  confidérables.  rut  en  1469 ,  avec  la  réputation 
Les  Vémtiens  ayant  obtenu  la  de  théologien  profond  •  d'o- 
I>ermiffion  de  lever  des  troupes  rateur  éloquent  ,  &  d -habile 
i'ur  les  terres  de  l'Empire,  le  négociateur  ;  talens  auxquels 
marquis  de  Courbon  fut  mis  à  une  grande  modefiie  ajoutoit 
la  tête  d'un  régiment  de  dra-  encore  un  nouveau  luftre. 
gons.  Son  mérite  l'éieva  au  COURCELLES  ,  (  Pierre 
grade  de  maréchal  des  camps  de  )  de  Candé  en  Touraine  , 
&  armées  de  la  république,  &  publia  en  15^7  une  Jthctoriqut 
à  celui  de  conomandant  en  chef  françoife ,  précédée  d'une  dé- 
fous le  généraliflîme.  11  contri-  dicace  vraiment  originale  » 
bua  beaucoup  par  fa  valeur  adrelTéeàuneabbeflede  Jouar- 
&  par  fa  prudence  à  la  prife  re.  L'auteur  la  traite  de  tris' 
de  Coron,  &  à  celle  de  Navar-  ilUiftre  prinçeffe ,  &  lui  £ût  de 
rin.  Il  fut  emporté  d'un  coup  de  férieux  conaplimens  fur  Tin- 
canon  au  fiege  de  Négrepont  vincibU  puijjance  de  fa  croffe, 
en  1688,  à  38  ans.  Une  paf-  Rien  ne  peut  engager  à  lire  un 
^on  démefurée  pour  la  gloire  le  pareil  ouvrage  »  que  l'envie  de 
portolt  toujours  aux  entre priiès  bien  connoltre  l'état  de  l'élo* 
les  plus  éclatantes.  11  fut  re-  auence  françoife  vers  le  milieu 
gardé  comme  un  aventurier  ,  du  i6e  fiecle  ;  &  fous  cet  af- 
mais  heureux  &  habile.  Aimar ,  ped ,  celui*ci  eft  un  des  metl* 
juge  de  Pierrelattej  fon  intime  leurs  6c  un  des  mieux  écrits 
funi ,  publia  fa  Vie  à  Lyon  en  de  (on  tems. 
1691,  in-i2.  COURCELLES,  (Etienne 
COURCELLES ,(  Thomas  de  )  né  à  Genève  en  1586  , 
de  )  né  à  Ayencourt  9  près  de  exerça  le  miniAere  en  France 
Montdidier  en  Picardie  ,  au  pendant  plufieurs  années.Ayant 
commencement  du  ly  ficelé ,  été  dépofé,  il  pafla  en  Hol- 
brilla  beaucoup  par  (on  favoir  lande ,  &  fe  fit  un  erand  nom 
&  fon  éloquence  dans  l'univer-  parmi  les  Proteftans  Arminiens, 
fité  de  Paris  ,  dont  il  fut  redeur  II  profciTa  la  théologie  dans 
en  1430,  6c  le  député  en  plu-  leurs  écoles  «  après  le  fameux 
iteurs  occafions  d'éclat.  Il  af-  Simon  Epifcopius  9  au'il  n'a  fait 
itfta  en  1438  au  concile  de  Baile,  fouvent  qu'abréger  dans  fes  ou* 
en  qualité  de  dodeur  en  théo-  vrages  ,  mais  d'une  manière 
logie  ;  6c  à  celui  de  Mayence  fort  nette.  11  mourut  en  i6s8» 
en  1441  ,  comme  orateur  de  Outre  fes  produâions  théolo- 
Tuniverfité.  Charles  VII  l'em-  piques ,  qui  furent  imprimées 
ploya  aufli  en  plufieurs  négo-  m-fol.  chez  Daniel  Elzevir  en 

.ciations  importantes  concernant  1675 ,  on  a  de  lui  une  nouvelle 

les  affaires  eccléfiaftiques.  Elu  édition  du  Nouveau  Ttftament 

doyen  de  régllfe  de  Paris ,  il  grrc,  avec  diverfes  leçons  tirées 

jiroAonça  en  cette  qusdité  VQ-  de  plufieurs  manufçritf  • 
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,  (  Luc  ^Auv*rptt  ,  imprimé  pour  U 

ifancon  premiare  fois  à  Lyon,  i\\%  t 

lenuant  tn-^",  &  la  dernière  en  17^1  , 

;  &  fe-  ui-it.    11.    HacAindiùn  Jiuis 

'6.  It  a  m.  Honumrn  libri  xxx  ,  iuio. 

ligpeta-  ISfiOi  in-ful. 

iix  ici  COURT   DE  Gebelih, 

Paris),  vovei  Gibelin. 

Ut  ou-  CUVRT£-CUIS&£.(;eiu 
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profitant  de  fa  maladie  y  zOii-       COURTILZ ,  (  Catien  de  ) 
geoit  une  de  ies  places  :  il  fait    fieur  deSandras  •  naquit  à  Mon^ 
pronq>cemema{rembler  Tes  trou-    tar^s  en  164^  Après  avoir  été 
pes  ,  &  après  avoir  vainement    capitaine  au  régiment  de  Cham- 
exhorté  ion  fils  à  fe  mettre  à    paene  »  il  pafla  en  Hollande  l'an 
leur  tcte  ,  il  marche  dans  une    1^3 ,  pour  y  dreffer  un  bureau 
litière  contre  Ton  ennemi.  Le    de  menfonges.  Sa  plume  »  fé- 
foud^  alarmé  leva  le  fiege  &    conde  autant  nue  frivole  ,  en- 
fe  retira:  ce  brave  vieillard  ex-    fanta'  une  foule  de  Romans  , 
pira  Uentot  après.  Son  armée    publiés  fous  le  titre  d*IIifloires , 
raTOorta  fon  corps  dans  la  ville    par-là  même  plus  dangereux  , 
d^Edefle.. .  La  famille  de  G)ur-    parce  que  les  fables  qu'il  dé-* 
tenagr  $  defcendue   du  fils   de    bita ,  paflerent  à  travers  le  peu 
Louis-le-Gros  «  &  qui  a  pro*    de  vérités  qu'il  y  mêla.  De  re-. 
duh  des  empereurs  deConftan-    tour  en  France  en  1702 ,  il  fut 
tinople  &  plufieurs  autres  per-    enfermé  k  la  Baftille ,  où  on  le 
fonaes  illuftres  »  n  a  pu  fournir    retint  très-étroite  ment  9   ans 
un  prince  du  lang  ,  reconnu,    entiers»  &  il  n'en  fortit  qu'en 
On  n'a  jamais  vo^olu  convenir    1711.  Ayant  obtenu  fa  liberté, 
de  leur  defcendance  par  mâles    il  épou(a  la  veuve  d'un  libraire, 
du  roi  Lonis-le-Giros.  Hélène»    &  n^ourut  en  1712  à  Paris ,  âge 
dernier  rejeton  ài  cette  mai-    de ^  ans'.  On  a  de  ce  mau- 
fon ,  ayant  pris  le  titre  de  prin-    vais  gazetier  :  L  La  Conduite 
ceiTe  du  fang  royal  de  France    de  la  France,  depuis  la  paix  de 
dans  fon   contrat  de   mariage    Ntmegue  ,  in*i2  ,  1683  :  ou- 
avec  Louis  de  Baufremont  »  il    vrage  dans  lequel  Courtilz  vo- 
fidt  fupprimé  par  ;  arrêt  du  par-    itiit  des  impoftures  contre  fa 
lement  du  7  lévrier  1737.  Son    patrie.  II. Réponfezu Livre  pré- 
frere  Charles-Roger  cft  mort  le    cèdent,  in- 12»  1684.  dans  la- 
dernier  mâle  de  c  ette  maifon  ,    quelle  il  fe  bat  contre  lui-même. 
le  7  mai  1730  ^  h  ^9  ans.  La    IJI.  Les  nouveaux  Intérêts  des 
Généalogie  de  cette  mai/on  a  été    Princes ,  expofés  dans  un  ftyle 
donnée  par  du  Bo  uchet ,  Paris ,    aiTez  léger ,  mais  très-fouvent 
1661  ,  in-fol.  L'é pitre  dédicar    avec  peu  de  vérité.  IV.  La  Fie 
toire  de  cette  HiJ  foire,  adreffée    de  Coligni  ,,en  1686  ,  in-12.  11 
au  roi,  efl  fi  hardie,  dit  l'abbé    s'y  traveftit  en  religionnaire  • 
Lenglet  ,  qu'elle    en    devient    quoiqu'il  ait  toujours  profeflc 
téméraire.    Les    feigneurs   de    la  Religion  Catholique.Ce  livre 
Courtenaypréfenterenten  vain    efl  aufh  inexaâ  que  mal  écrit, 
leurs  titres  à  H  enri  IV  &  à    V.  Les  Mémoires  de  Rochefort , . 
Louis  XIV.  Ce  dernier  prince    in-12,  écrits  avec  légèreté  & 
kur  répondit  :  i>  Si  mon  grand-    avec  enjouement  «  &  même  , 
»  père  vous  a  fa  it  tort  en  vous    contre  la  coutume ,  avec  aflez 
»  refufant  le  titr  e  de  princes  du    de  vérité.  Vl.  Hifloire  de  la 
1»  fang ,  ie  fuis  pi  ^êt  à  le  réparer.    Guerre  de  Hollande ,  depuis  l'an 
ti  Mais  nous  ne  ibmmes  que  les    1672  jufqu^en   1677  ;  ouvrage 
»  cadets  ;  prouv  ez-moi  que  nos    qui  l'obligea  de  fortir  pour  quel- 
»  aines  vous  ont  reconnu,  &  je    que  tcms  des  états  de  la  ré-* 
»  vous  rcconnois  à  l'inflant  n.    publique.  VII.  Teflarr.en:  polir 
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tique  Je  CoUert  ,  in-i2  :  mis 
ivec  tant  d'autres  ouvrages  de 
ce  genre ,  dans  le(quels ,  au-Iîeu 
de  voir  refprit  des  teftateurs , 
on  ne  voit  «lue  les  rêves  des 
impofteurs  qui  ont  pris  leurs 
noms.  Il  a  l'efFronterie  de  faire 
dire  à  Coibert  que  les  évêques 
de  France  font  tellement  dé- 
voués aux  volontés  du  roi,  nue 
s'il  avoir  voulu  fubftitucr  TÂl- 
coran  à  TEvangilc  ,  ils  y  au» 
roient  donné  les  mains  :  ca- 
lomnie atroce  »  &  démentie  par 
les  femimens  univerfellement 
connus  du  clergé  de  France  « 

3ui  fait  aflez  voir  la  fuppofition 
e  cet  écrit.  VIII.  Le  grand 
Alcandrc  fruflri^  ou  Les  der" 
/tiers  efforts  de  l'amour  &  de  la 
vertu.   IX.    Les    Mémoires    de 
Jean-Baptifle  de  la  Fontaine; 
ceux  d*Ârtag.ian  ,  3  vol.  in-ii  ; 
ceux  de  Montbrun  »  in-ii  ;  ceux 
du  Marquis  £>....  que  L'S  gens 
oififs  ont  lus ,  mais  que  les  gens 
de  goût  ont  rejetés  :  ceux  de 
Bordeaux  ,  4  vol.  in- 11  ;  ceux 
de  St'Hilaire ,  achevés  par  Té* 
diteur,  4  vol.  in-12,  6i  écrits 
avec  plus  d*exa6litude  que  les 
précédens.  X.  Les  Annales  de 
Paris  6»  de  la  Cour ,  pour  les 
années  iSçj  &  i6ç8.  ProJudion 
frivole  &  romanefquc.  XI.  On 
lui  attribue  la  Vie  du  vicomte 
de  Turenne ^\T\'\% y  publiée  fous 
le  nom  de  Dubuijfon.  XII.  Les 
Mémoires  de  Tirconel^  compo- 
fés  fur  les  récits   de  ce  duc  , 
renfermé  comme  lui  à  la  Baf- 
tille.  XIU.  Mercure  hiflorique  & 
politique  9  &c.   Courtilz  fami- 
liarxfe   avec  la   calomnie  ,  & 
ayant  malheureufcment  de  la 
facilité  ,  publioit  volume  fur 
volume ,  fans  épuifer  Tes  fic- 
tions. Il  a  laiiTé  des  Manufcrits 
po«r  fiire  40  vol.  în-i»  ;  col* 
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ieâion  de  romans  lûftoriquetf 
qu'il  auroit  £illu  enterrer  avti: 
(on  auteur  :  ce  n*auroit  pas  été 
peut-être  un  grand   mal  dV 
loindre  (es  ouvrages  impniiiés. 
n  Son  efprit  »  dit  un  critique  ^ 
n  ne  pou  voit  s'aflu)ettir  à  an- 
v  cune'reele  dans  fea  compo* 
n  fitions.  il  eft  aifé   de  s*ap« 
i>  percevoir  qu*il  travail] oit  de 
•I  mémoire  ',  &  fa  mémoire  m 
n  été  fouvent  infideile  ,  pin» 
n  fouvent.  encore  (édnhe  par 
n  la  manie  dk  l'extraordînairea 
n  Ses  écrits  font  de  nature  h 
n  n'être  jamAîs  confultés  par 
n  des  écrivai  ns  peu  verffis  danr 
n  la  connoifîance  de  Ilnfioire» 
91  Trop  de  c  onfiance  dans  ces 
i>  fortes  d'où  Vraies  «efl  le  vrai 
n  moyen  de  perpétuer  les  er« 
n  reurs  ,  Se  nous  *n*en  avoii# 
»  déi^  que  trop  en  matière lûC 
»  torique  1».  (/n  lui  attribue  le» 
Mémoires  de    Vordac  ,  qui  ns 
font  pas  de  lu  i, quoiqu'ils foient 
dignes  d*en  cttre  par  les  aven- 
tures peu  vraifemblables  qn'oa 
y  raconte. 

COURTi;»r,(  Antoine  de) 
né  à  Riom  -m  i6ai  «  fut  en» 
voyé  extraor  dinaire  de  France 
auprès  de  la  r  tine  Chriftine.  Il 
remplît  les  d  avoirs  de  ce  mi- 
niftere  avec  :  lutant  de  fidélité 
que  de  prudetice.  Loub  XI V^ 
latisfait  de  i  es  fervicet  ^  Iff 
nomma  ,  à  1. 1  prière  de  Coi- 
bert ,  réfident  :  général  nonr  U 
France  vers  le  t  princes  oC  états 
du  nord.  Cet  habile  négocia- 
teur  mourut  à  '  Paris  en  1685* 
II  n*avoit  pas  moins  d*attraic 
pour  la  piété  &^  pour  les  lettrei» 
que  de  talent  \  tour  tes  ai&drea* 
On  a  de  lui  :  L  Traîfi  de  U 
Civilité  t  in-i2  •  H.  Du  PoifH" 
d'honneur  y  in- 'ta.  III.  De  ta ^ 
Pareffe ,  ou  /*.  irt  de  hien  em* 
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U  ttms  en  toutes  fortes  aâîon  &  Une  intelligence  peu 

Usions  y  in- II.  IV.  De  communes  ,  de  la  force  &  de 

mjie  ,   sn-ia.  Il  y  a  de  la  hardieiTe  •  un  coloris  frais 

moralités  dans  ces  dif-  &  éclatant.  5es  ennemis  &  Tes 

livres  ;  mais  auflî  des  tri-  envieux  l'ayant  accufé  fans  au- 

I  &  des  chofés  plates.  V.  cun  fondement  d'avoir  empoi- 

Traduftion  du  Traité  de  fonné  fa  femme ,  il  chercha  une 

x&  de  la  guerre  de  Gro»  fituation  plus  paifible  chez  les 

» 3 livres ,  Paris,  1687  ,  Jéfuites ,  &  en  prit  Thabit.  La 

is*4^  ;  effacée ,  félon  quel-  raaifon  dans  laquelle  il  fut  reçu 

us  »  par  celle  de  Barbey-  fut  bientôt  ornée  de  plufieurs 

que  d'autres  jugent  beau*  beaux  morceaux  de  peinture.  II 

leilleure.  mourut  à  Rome  en  1676.  Ses 

URTIVRON,  (Gafpar  principaux    ouvrages    font  à 

equi-Montfort ,  marquis  Rome.  Parrocei  le  père  fut  Ton 

!  Facadémie  des  fciences ,  élevé. 

ijon  en  171 5  ,  fe  diûingua  COURTOIS ,  (  Guillaume  ) 

e    militaire    &    comme  frère  du  précédent ,  mort  en 

e  de  lettres.  Bleiïé  à  Fra-  1679.   Dilciple  de    Pierre   de 


rg  en^  Bohême  ,  il  fut  Cortone .  il  fe  fit  aufl}  admirer 
de  quitter  le  fervice  ;  de-  par  fes  talens  pour  la  peinture. 
ne  s'occupa  plus  que  de    11  fut   employé   par  le   pape 


ure  des  lettres ,  &  mou-  Alexandre  Vil,  qui  charmé  de 

4  oâobre  1 785 .  Il  efl  au-  fon  travail ,  lui  donna  une  chaîne 

\m Traité d' optique yV^t\% 9  d'or  avec  fon  portrait.  Peu  de 

in-4''>  fait  félon  le  fyf-  peintres  ont  aufH  bien  traité 

lewtonien.  Il  a  fait  en  fo-  l'hiftoire  que  lui. 

avec  M.  Bouchu  ,  VArt  COURTONNE,  (Jean) 

)rfei  6*  Fourneaux  à  fer,  architeâe  de  Paris ,  a  fait  preuve 

lJRTOIS,(Hilaire)avp-  de  {t%  talens  par  plufieurs  bâ- 

Châtclct  de  Paris  »  na*  timens  qui  y  ont  été  élevés  fur 

Evreux  fur  la  fin  dut 5^  fes  plans»  &'par  un  Traité  de 

Il  a  laifTé  un  recueil  de  perfpeélive pratique ^171^ ^itk-'îoU 

s  latines  ,  intitulé  :  //i«  Il  mourut  à  Paris  en  173^. 

Con^fii ,   Ncujlri^  civis  COUSIN, (Gilbert )éioit  de 

:i  ,  volantillA .  Nozeret ,  petite  ville  de  la  Fran- 

^URTOIS,  (Jacques)  che-Comté. Il  fut domefHque âc 

nmé  le  Bourguignon  ,  na-  dilciple  d'Erafme  ,   puis   cha*- 

n  1621   dans  un  village  noine  dans  fa  ville  natale,  ce 

de  Befançon.   Son   père  qui  ne  Tempécha  pas  d'y  tenir 

leintre  ;le  filsle  fut  aufn,  une  école  oii  il  enfeignoit  les 

i*une  manière  bien  fupé-  belles-lettres ,  &  infpiroit  en 

.  Il  fuivit  pendant  3  an€  même  tems  le  Calvinifme  h  fes 

rmée.  U  dcffma  les  cam-  élevés.  Le  pape  S.  Pie  V  en 

is ,  les  fieges  ,  les  mar-  étant  informé ,  engagea  Claude 

,  les  combats  dont  il  fut  la  Baume»  archevêque  de  Be' 

n  ,  genre  de  peinture  pour  fançon ,  à  le  faire  arrêter.  Il  fut 

l  il  avoir  beaucoup  de  ta-  enfermé  dans  les  prifons  de  î'ar- 

S<s  ouvrages  ofFicnt  une  chevêche  de  Bf  fançon  en  1^67 , 
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'éc  y  mourut  la  même  année  2k 
6i  ans.  On  a  recueilli  Tes  ou- 
yrageSfde  mélanges  de  littéra- 
ture ,  d*épigrammes  fatyriques» 
&  d*annûles  pleines  de  contes 
puérils  9  ^ous  ce  titre  :  Gilèerei 
Opéra  t  Bâle ,  1^62 ,  in-fol. 

COUSIN,  (Jean) chanoine 
de  Toumay  fa  patrie  i  mort  vers 
le  commencement  du  ije  fie- 
cle  9  a  publié  :  I.  De  Funda^ 
mentis  Religionis^  Douay ,  1 597. 
II.  Hifloire  de  Tournay,  1619, 
•  Tn-4^  ,  en  François  ;  pleine  de 
recherches  &  de  particularités 
intéredantes  :  on  voit  que  le 
but  de  l'auteur  étoit  d'inftruire 
autant  que  d'amufer  ;  &  ce  but 
il  l'a  rempli.  III.  Hifloire  des 
Saints  oui  font  honorés  d'un 
culte  fpccial ,  Tournay ,  1621  ^ 
in-Jî'- 

COUSIN, (Jean) peintre  & 
fculpteur ,  né  à  Soucy ,  près  de 
Sens,  mort  en  1^89;  e(l  le  plus 
ancien  artifte  François  qui  fe  Toit 
fait  quelque  réputation.  Il  peig- 
noit  fur  le  verre ,  fuivant  l'u- 
f.ige  de  fon  (tccle.  Ses  tableaux 
font  en  très-petit  nombre.  Le 
plus  confidérablc  cft  \e  Jugement 
univerfely  chez  les  Minimes  de 
Vincennes.  Un  voleur  avoir 
coupé  la  toile  de  ce  tableau ,  & 
^toît  près  de  l'emporter,  fi  un 
religieux  ne  fût  lurvenu  :  ce 
qui  obligea  de  le  tirer  de  Té- 
glifc  pour  le  placer  dans  la  fa- 
criftie.  Ses  morceaux  de  fculp- 
ture  n'étoient  pas  moins  recher- 
ches. On  a  de  lui  le  Tombeau 
de  l'amiral  Chabot^  aux  Célcf- 
tins  di  Paris.  Ce  peintre  âvoit 
encore  le  talent  de  plaire  à  la 
cour.  Il  pafTa  des  jours  heureux 
&  tranquilles,  fous  les  règnes 
orar^'iix  de  François  II ,  Char-* 
les  IX  6c  Henri  III.  Coufm 
laiiï.i  quelques    Ecrits  fur   la 


cet; 

Ge'û/nétrie  &  U  Perfptêtipt^  fi 
un  petit  Livre  des  proporikuU 
du  Corps  humairu  II  ezcelioii 
dans  le  deffin.  Ses  idées  fimt 
nobles ,  &  fes  figures  ont  mtf 
belle  expre/Tion. 

COUSIN,  (  Louis)  dTabord 
bachelier  de  Sorbonne  »  enfoite 
avocat  6i  préfident  à  la  co'ur  des 
monnoies,  Tun  des  40' de  Tacah 
démie  françoife ,  naquit  i  Pm 
en  1617 ,  &  y  mourût  en  1707. 
La  république  des  lettres  lui  dot 
la  continuation  du  Jtmrnaldis 
Savans ,  depuis  1687  iufqu'en 
1702.  U  s'étoit  à€\\  fidt  coa- 
noitre  par  des  tradufiions  ex- 
cellentes ,  écrites  en  nudtre  qui 
poflede  fon  original  9  &  non  en 
cfclave  qui  fuit  ferViletnent  fon 
auteur.  Les  principales  font  :  I. 
Celles  de  VHilhire EccUfiafii^aé 
d'Eufebe ,  de  Socrate  ,  de  So' 
Xom:ne ,  de  Théodoret ,  etf  4  voL 
in-4^,  ou  6  vol.  in- 10.  II.  La 
Verfion  des  Auteurs  de  fHif* 
toire  Byiantine  ,  en  8  vol.  îa- 
4*  9  réimprimée  en  Hollande 
en  10  vol.  in-il.  III.  La  Tré^ 
duSIron  de  V HiÛoire  Romame  di 
Xiphilin ,  i  vol.  in-4* ,  ou  2  vol. 
in-i2.  Ce  ne  font  point-là  les 
feuls  fcrvices  qu'il  rendit  ani 
gens-dc-lettres.  Il  laifla  en  mon-^ 
rant  fa  bibliotlieque  à  St-Viâor^ 
avec  un  fonds  de  aô  mille  li- 
vres ,  dont  le  revenu  doit  être 
employé  tous  les  ans  à  l'ang* 
montât  ion  de  la  bibUothe^ue. 
II  fonda  aufli  ûx  bourfei  iir 
collège  de  Beauvazs  ;  maïs  cette 
fondation  n*ayantpas  étéaccep* 
tée  parlesdiredeurs  de  cecoH 
lege ,  elle  a  été  tfanfponée  à  ce^ 
lui  deLaon.  Le  préfident  Coufitf 
étoit  un  homme  d'un  commetcc 
doux  Si  aifé ,  fidèle  aux  devoirs 
de  fa  charge ,  fans  négliger  les 
travaux  de  la  littérature. 

COUS' 
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COUSTANT,  (Pierre!  ni  frÎTOlcs,  qui  lui  ont  hit  moins 

«  Compteene  en  1^54  5  Bené-  de  réputation  que  fes  Editions 

«liâin  de  IS.  Maur  en  167»  ,  de  quelques  poètes   &  hiflo- 

mon  à  Paris  en  172 1  ^  s*appli-  riens  latins,  6c  dont  les  princi- 

qua  comme  fes  autres  confrères  pales  font  :  I.  Celles  de  VirgUe  ^ 

Ji  travailler  fur  les  Pères  de  !'£•  ^  vol.  in-ii:  àtHoract ,  1  vol. 

gUfe.  S.  Hilaire  lui  tomba  en  in-12  ;  At  Catulle  ^  T'ibuU^  & 

partage  ^  &  il  en  donna  une  Properce  ^  in-12  ;  de  Lucrèce  i 

nouvelle  édition  in- fol.  à  Paris  de  Phèdre^  de  Martial i  chacun 

en  169)  ,  avec  des  notes  égale-  i  vol.  in-ii  «  avec,  de  belles 

suent  counes ,  favantes  &  ju-  figures  ;  de  Perfe  &  JUvenalg 

dicieufes.  Il  a  eu  beaucoup  de  in-12,  fans  figures.lt.  Celles  de 

part  à  lédition  de  5.  Auguflin.  Jules'Céfar ^  2  vol.  in-i2 ,  avec 

On  a  encore  de  lui  :  I.  Le  ler.  cartes  &  figures  ;  de  Cornélius 

▼olume  des  Lettres  des  Papes ,  Nepos ,  de  Sallufle ,  de  VeUeîus 

^i  parut  en  1721 ,  avec  une  Paterculus  ,    d'Eutrope  y  tous 

préface  &  des  notes  ^  in-fol. ,  la  in«i2  avec  figures.  M.  Barbou 

mort  ne  lui  ayant  pas  permis  de  a  réimprimé   cette   colledion 

pouffer  plus  loin  fon  travail,  avec  erand  fuccès. 

Dans  fa  DiiTertation  prélimi-  COUStpU  ,  (Nicolas) 

siaire  fUr  l'autorité  du  pape  i  il  fculpteur  ordinaire  du  roi ,  na* 

prouve  fplidement  par  des  paf*  quit  à  Lyon  en  1658,  &  mourut 

sages  de  S.  Cyprien ,  d'Optat ,  à  Paris  en  1731 ,  membre  de  î'a- 

de  S.  Jérôme ,  &c.  ce  que  S;  cadémie  royale  de  peinture  & 

Bonifiice  affirme  :  favoir,  que  de  fculpture.  Il  avdit  £iic  un 

l'Eglife  a  toujours  reconnu  que  voyage  en  Italie ,  en  qualité  de 

la  primatie  du  fiege  de  Rome ,  penfionnaire  du  roi.  C'efl-l» 

vient  de  J.  C. ,  qui  la  donna  cju'il  produifitfa  belle  flitue  de 

i  S.  Pierre,  ôc  non  des  empe-  1  empereur C0m/^</e,repréfenté 

reurs  ,   comme  le  prétendoit  en  Hercule  9  un  des  ornement 

Photius ,  pour  établir  fon  fchiP  des  jardins  de  Ver(âilles.  De  re* 

me.  Il  montre  qu'on  honore  d'un  tour  en  France ,  il  décora  Paris  » 

culte  public  ,  tous  les  papes  qui  Verfailles  &  Marly  de  pluiieurf 

ont  fiégc  jufqu'au  commence-  morceaux  excellens.  Le  magni* 

snent  du  6e  llecle ,  à  l'excep-  fique  Grouppe  qui  efl  derrière  le 

tion  de  Libère.  Encore  ce  der*  maître-autel  de  Notre-Dame  de 

nier  fe  releva- t-il  de  fa  chute  Paris ,  efl  de  lui.  On  voit  dans 

avec  tant  de  zèle  &  de  piété ,  toutes  fes  produâions  un  génie 

rS.  Ambroife  ne  parle  de  élevée  joint  à  un  goût  fage  & 

vertu  qu'avec  admiration,  délicat ,  un  beau   choix  ,  un 

1\.  Défenfe  des  Règles  de  Di--  defHn  pur  i  des  attitudes  vraies^ 

^lomatique  dU  f avant  Mabillon ,  pathétiques  êc  nobles ,  des  dra« 

eofttre  le  jéfuite  Germond  ,  oh  peries    riches  ,     élégantes   flc 

il  n*efl  pas  toujours  impartial  Se  moëlleufes. 

^équitable.  COUSTOU ,  (  Guillaume  ) 

COUSTELIER ,  (  Antoine-  frère  du  précédent ,  diretteur  de 

urbain)  libraire  de  Paris,  mort  l'académie  royale  de  peinture 

4ans  cette  ville  le  24  août  1763 ,  &  de  fculpture ,  mort  en  17^6' ^ 

«fl  auteur  de  plufleurs  brochures  à  69  ans»  ft  rendit  tuflî  très* 

tom  III.  A  a 
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célèbre  par  le  nombre  &  la  per-  conîugal  déplore  leur  pem. 
fecHon  des  ouvrages  fortiscle  Couftou  venoit  d'achever  ce 
foncifeau.  Le  MaufoUe  du  car-  monument,  lorfqu'il  moarat  le 
dinal  Dubois,  d^m  Téglife  col-  23  juillet  1777.  ^  rculptnre  qaà 
légiale  de  S.  Honoré  ;  les  Fi"  orne  l'églifedeSte  Geneviève, 
gures  de  la  Seine  &  de  la  fontaine  un  des  plus  beaux  édifices  que 
éfArcueil  au  Ch&teau-d*£au ,  les  hommes  aient  élevé  i  la 
place  du  Palais -Royal  ;  celles  gloire  de  l'Eternel ,  eft  eocore 
a* Hercule  Si  de  Pallas  à  l'hôtel  de  cet  habile  artifte  ;  le  roi  eu  fin 
de  Soubife ,  de  Mars  &  de  Mi-  û  fatisfait ,  qu'il  décora  CbuftDa 
nrrvtf  aux  Invalides;  le  bas- relief  de  Tordre  de  S.  Michel, 
repréfcnrant  Louis  XI F  a  che-  COUSTUREAU. (Nicolas) 
val ,  dans  une  portion  ccintrée  fieur  de  la  Jaille  ,  préhdent  de 
de  la  porte  de  cet  hôtel-royal  ;  la  chambre  des  cofnptes  de  Bie- 
rOuvrage  confidérable  qu'il  fit  tagne,  intendant  «général  de  la 
pour  Lyon  fa  patrie  ;  les  deux  roaifon  de  Montpeniler  p  mon 
magnifiques  Gro«/7/7«j  qui  font  à  en  1596,  eft  connu  parla  Va 
Marly  ,  repréfentant  deux  Che^  de  Louis  de  Bourbon  ,  pnmur 
vaux  dominés  par  des  Ecuyers ,  duc  de  Montpenfter ,  fouverm 
font  autant  de  monumens  qui  de  Dombcs.  Elle  a  été  pobliée 
confacrent  fon  nom  à  Timmor-  avec  des  additions  par  Jean  dn 
talité.  Boucher ,  Rouen  ,  1642,  in-4*. 
COUSTOU ,  (  Guillaume  )  L'auteur  de  cette  Vie  s'eft  cou- 
fils  de  Nicolas  ,  naquit  à  Paris  tenté  de  faire  une  relation  fim- 
en  1716,  &  hérita  des  talens  de  pie  des  chofes  donc  il  avoit  été 
fon  père  &  de  Ton  oncle  ;  après  témoin.  11  s'en  trouve  bean- 
avoir  remporté  le  prix  de  Iculp-  coup  concernant  les  preimers 
ture  à  l'âge  de  dix*4ieuf  ans ,  il  troubles  de  la  Religion  en  \\6%9 
alla  les  perfectionner  à  Rome,  qu'on  chercheroir  en  vain  ail* 
De  retour  dans  fa  patrie  il  fut  leurs. 

chargé  de  faire  V /4potluofe  de        COUTEL,  (Antoine)  né  à 

S.  Aavier  en   marbre  pour  les  Paris  en  1621,  &  more  à  BlWf 

Jéfuites  deTouloufe  ;  cet  ou-  feroitun  poë te  aujourd'hui  pai^ 

vraee  lui  fît  une  réputation ,  &  faitement  oublié  ,  fans  fon  ic» 

plulieurs  princes  employèrent  cueil  de  Poéfies ,  intitulé  :  PrO' 

fon  cifeau.  Il  fit  un  Apollon  que  m 'nades  de  Mejjirt  Antoine  CoÊt^ 

l'on  voit  à  Bcllevue  près  Paris ,  ici,  dont  on  accufe,  avec  aflex  de 

yènus  &  Mars  qui  garni fTent  fondement ,  madame  Deshouîl- 

les  galeries  de  Berlin.  Enfin  il  Icres  d'avoir  tiré  parti  dans  (ëi 

fut  chargé  de  faire  le  AUufoUe  Poéfies  ,  &  fur-tout  dans  tom 

de    M.   le    Dauphin  ,   fils  de  Idylle  des  Mourons ,  prife  pcc^  _ 

Louis  XV   &  de  ma«iame  la  uue  mot  à  mot  du  recued  de  ~ 

Danphine  ^  fon  époufe  »  pour  Coutel.  La  feule  différence  qui 

Ctre  pofé  a  Sens.  Deux  urnes  ù  trouve  entre  l'ouvrase  àt 

font  placées  fur  un  piédcihl  :  la  celui-ci  &  de  madame  Desnouil- 

R^'ligion  les  couronne  ;  llm-  leres ,  eA  que  l'un  efî  en  grands    ^ 

snortalité   fait  un   trophée  de  vers ,  rangés  par  quatrains,  &-^ 

leurs  vertus:  le  Tems  couvre  les  l'autre  en  vers  libres:  à  cela  pressa 

«mes  du  voile  funèbre  ;  T Amour  les  penfées ,  ks  exprefiions ,  ~ 
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teurSfles  rimes  font  abrolument  i»  mie  plus  on  s'éloigne  des  tems 
les  mêmes.  On  a  voulu  juilifier  n  de  fa  fondation,  plus  les  difTer- 
cette  dame-poëte  fur  ce  larcin  »  i»  tations  deviennent  folbles  , 
en  accufant  l'auteur  des  Promc*  n  maigres  &  (lérites  ».  On  peut 
nadis  d*être  le  vrai  plagiaire  ;  en  dire  aujourd'hui  autant  de 
mais  on  oublioit  que  redition  prefque  toutes  les  académies  : 
des  Poéfies  de  Coûte  1  a  précédé  cependant  il  faut  convenir  que 
de  plofieurs  années  rimpreilioti  celle  des  înfcriptions  s'eft  fou* 
des  premiers  ouvrages  ae  Mde.  tenue  avec  plus  de  dignité  & 
Deshouille res.  Du  refte  ,  ces  plus  long- tems  que  la  plupart 
vok  littéraires  ne  font  pas  rares,  des  autres. 
Combien d*auteursdan3 ce ilecle  COUTURES,  (Jacques 
dcmnent  pour  fruits  de  leurs  veil-  Parrain ,  baron  des  )  natif  d'A- 
les  &  le  réfultat  de  leurs  pro-  vranches ,  écrivain  auffi  fécond 
près  réflexions ,  ce  qui  à  aucun  qu^ennuyeux  ,  mort  en  1702  , 
égard  ne  leur  appartient  pas  ?        quitta .  malheureufement  pour 

COUTO  ,  (  Uiego  de  )  né  à  le  public ,  les  armes  pour  le  ca- 
Lisbonne  en  1541,  fit  ^wtxs  binet.  Il  eft  connu  par  une  mau-> 
voyages  dans  les  Indes ,  &  fe  vaife  TraduSion  de  Lucrèce  9 
maria  à  Goa  ,  oh  il  mourut  en  avec  des  remarques  »  Amfter- 
1616 ,  âgé  de  74  ans.  Il  continua  dam  ,  fous  le  titre  de  Pans , 
VHifloire  dis  Indes  de  Barros  ;  1691  »  2  vol.  in- 12.  On  dit  que 
mais  îl  n'y  a  eu  que  la  i  ^e^  décade  le  baron  des  Coutures  pentoit 
de  cette  Hiûoire ,  imorimée  à  à-peu-près  comme  le  poëte 
Rouen  en  164^.  II  ell  encore  latin  »  uir  les  premirfs  principes 
auteur  d'un  Traité  contre  la  Re^  des  chofes.  Avant  Lucrèce ,  il 
Ution  d'Ethiopie  de  Louis  de  avbit  traduit  la  G//i<r/!r ,  Paris , 
Urreta.  1687  &  1688, 4  vol.ln-i2  :  mon- 

C  O  UT  U  RE ,  (  7ean-6ap-  trant  un  eoût  égal  pour  le  facré 
dfle)  né  au  villa^  de  Lan-  &  le  profane.  On  a  encore  de  fa 
grune  ,  diocefe  de  Bayeux,  eh  plume  plufieurs  autres  ouvrages 
1651  «profefreurd'éloquenceau  de  morale  &  de  galanterie, 
collège  -  royal  ,  membre  de  dignes  de  l'oubli  oii  ils  font, 
l'académie  des  infcriptions  &  COUTURIER,  (Pierre) 
belles-lettres ,  mourut  en  1728.  natif  du  Maine ,  nommé  ordi* 
On  voyoit  quelquefois  à  fes  iiairementP«/ri«5Kr^r,dotteur 
leçons  d'éloquence  des  profef-  de  la  maifon  &  fociété  de  Sor- 
feurs  mêmes.  Ce  favant  joienit  bonne ,  enfeigna  long*tems  avec 
le  ^oût  à  l'érudition.  Les  Mi-  diftin^tion.  Les  dangers  du 
môsres  de  l'académie  offrent  plu-  monde  &  les  attraits  de  la  foli- 
/ieurs  Dijprtations  de  lui  fur  le  tude  le  portèrent ,  dans  un  âge 
Fàfle  &  Ta  Vie  privée  des  Ro^  mûr ,  à  fe  faire  Chartreux.  Il 
mains  ,  fur  leurs  Vétérans ,  fur  mourut  le  18  juin  1537  ,  après 
quelques  Cérémonies  de  leur  Re^^  avoir  rempli  les  premiers  em- 
ugîon ,  &c.  »  Une  preuve  cer-  plois  de  fon  ordre.  On  a  de  lui  : 
»  taine  que  nous  dégénérons  en  I.  Un  traité  De  votis  Monafllcis  , 
»  tout  ,  dit  un  auteur  ,  c'cft  in-8^ ,  contre  Luther  :  c'eft  un 
i»  qu'on  remarque  en  lifant  les  de  fes  meilleurs  ouvrages.  IL 
»  Mémoires  de  cette  académie ,    Un  autre  De  poteflate  Ecclefet  in 

Aa  2 
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occuUîs  g  in-8°.  III.  Un  Traité  voit.  ElIjS  fuffit  pour  ntontier 

contre  le  févre  d'EtapUs ,  pour  que  Hume  ,  ciui  parle  peu  avan^ 

prouver  que  Ste  Anne  avoit  été  tageufemenc  ae  Tes  ulens 


mariée  trois  fois  ;  difpute  pour  ques ,  ne  les  a  pas  affez  conniif* 

le  moins  inutile ,  mais  dans  la-  Elle  eft  pleine  de  fentimem  « 

auelle  Couturier  mit  beaucoup  d'une  fage  ôc douce philolopUe p 

e  chaleur.  IV.  De  viia  Car-  exprima  avec  des  gracea  oacii- 

thufiana  librl  duo  ^  in-8^  Le  relies  &  touchantes. 

<^^""Î"'^H^*»^R*^!>^«"-  Hîc,oviator,fub  Urt p^ui. 

ture  du  Chanome  reMcae  pour  CoaUius  hïc  eji  eonditus ,  hàe 

annoncer  quil  etoit  en  enter  "*               .«^^^^ 

C  Voyei  DlOCRE  ).  V.  De  tranf-  Defunflus  humani  laboris 

latioru  Bibliorum^  l$25  ,in-foK  Sorte  fupervacud^ut  cura, 

COWEL,    (itzn)   né  à  Non  indecorâ  paupene  muas  ^ 

Erensborough  en  iç  54 ,  enfeigna  -£'  ^«''^  ineni  nobiiis  otio 

le  droit  à  Cambridge  &  y  mou-  ^'Î?P^.««  ^'^^p^^  F^^if^i? 

rut  en  1612.  On  a  de  lui  :  I.  Injlir  jj^P'"'''.'//  ^'T'ofiis  hofiis. 

tutiones  Juns  Anduani  .^^  EiH  terra  jàm   nàmc  ^uanruia 

bridge ,  loc; ,  m-o  .  11.  L  inter'^  '                âfficU  ■ 

prête  ou  Dinionnaire  de  Droit  ,  Exempta  fu  curis  ^viatôr , 

l684,in-toI.  TerraJûi/Za/eristprecare, 

COWLEY ,  (  Abraham  )  né  Hiic  fparge  fores  ,  fpargt  bn- 

Ik  Londres  en   1018  ,  mort  en  resrofasg^ 

1667  à49  ans ,  montra  beaucoup  Nam  vita  gaudet  mortuaforir^ 

de  eoût  pour  tous  les  genres  de  ,,    ,.-         .             **"» 

po^fie ,  excepte  pour  fc  drama-  Herbifyueodoraiis  coronM    • 

Ticjue.  Ses  mVitreffcs  étoient  le  ^^"^  '"^^"^ ''"''"^  ^fS"^ 
lii|uc  ordinaire  de  Tes  vers.  11  eft 

piincipalement  connu  par  un  COWPER,  (Guillaume) 

Poème  en  4  chants ,  furies  infor^  chirurgien Anglois  de  Chefter • 

tunes  de  David ,  où  il  y  a  de  qui    s*eft  acouis  beaucoup  de 

rimagination.  Ses  talens  lui  ac-*  réputation.  Nous  avons  de  lid 

«iuircnt  Teftime  dos  courtifans  un  excellent  Traité  des  Muf" 

Att  Charles  I,  prince  malheu-  des  ^  qu'il  publia  Tan  1694.1! 

reux  y  auquel  il    fut  toujours  a  donné  aufli  un  Supplément  à 

fidde.  Il  fuivit  la  reine >  obligée  VAnatotn'u  de  Bidloo,  On  le 

di  fc  retirer  en  France.  Char*  trouve  dans  Tédition  de  1739 

les  11 ,  oui  lui  avoit  des  obliga->  &  i75aTous  les  écrits  deCow- 

tions  ,  rhonora  de  l'on  edime  perfontparfemésdobpervationi 

&  (le  les  bienfaits.  En  apprenant  chirurgicales  très-curieufes«Oii 

fa  mort,  ce  prince  c!ic  :  y«v/<r/zj  a  encore  de  lui  des  ouvrages 

de  perdre  l'homme  du  royMime ,  fur  les  Antiquités  de  Chefter. 

qui  m'ètoit  le  plus  attaché.  Si?s  COX[S(;i/CoXCl£,(]VbcheI) 

Ouvrages  ont  été  recueillis  à  peintre  Flamand ,  né  à  Malines 

Londres ,  2  vol.  in-S*^  :  ou  17 10,  en  i4<^ ,  difciple  de  Raphaël  g 

3  vol.  in-4^.  Il  fc  fit  lui-même  mourut  par  accident  à  Anveit 

cette  tpitaphe  ,   fe   regardant  en  i -;92  •  à  95  ans ,  étant  tombé 

comme  mort  au  monde  &  en-  d'un  éthafaud  fur  lequel  il  tr»-r 

terré  dans  la  folitude  où  il  vi«  vailloit.  Ses  tableaux  font  fois 
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Bechiercliés&dîfHcilesàtroàver.  ciel;  &  fsàt  rapidement  qu^î» 
COYER,  (Tabbé)  né  â  ques  remarques  analogues  à  la 
Bcaume  les-Nones  en  Franche»  mobilité  de  fon  efprit ,  de  fes 
Comté  ,  fe  fit  Jéfuite  ,  &i  ne  goûts  &  de  fon  caraâere;  ce 
tarda  pas  à  rentrer  dans  le  quifitdireàrabbéVoifenon:// 
monde»  fe  rendit  à  Paris  vers  a  voyagé  ^  il  efi  revenu ^  &feroiù 
1751  «chercha  pour  fubfifter  des  hien  de  repartir,  VI.  Nouvelles 
reflbnrces  dans  fa  plume  9  &  obfervations  fur  l'Angleterre  , 
y  mourut  le  20  juillet  1781^  1779,  in-12.  On  doute  qu'elles 
Qn  a  de  lui  :  I.  Bagatelles  mo^  foient  noifvfi/f  j,  puifque  c'eft  le 
raies ,  qui  ont  eu  pendant  queU  Londres  de  M.  Grofley, abrégé 
oue  tems  un  grand  fuccès;  mais  &  retourné,  à  quelques  remar- 
1  examen  fit  bientôt  voir  que  ce  ques  près,  pleines  de  néologifme 
n'étoient  que  des  bagatelles  :  &  d'affeâation  d'elbrit.  L'abbè 
ironie ,  qui  eâ  la  figure  favo-  Coyer,  malgré  fon  habit  »  a  voie 
rite  de  l'auteur ,  y  règne  juf-  pris  goût  pour  la  phibfopliie 
qu'à  la  fatiété  ;  d'ailleurs  il  y  moderne  ;  on  s'en  apper/çoic 
en  a  quelques-unes  qui  font  fans  peine  dans  fes  ouvrages, 
très  -  improprement  appellées  CO  YP£L ,  (  Noël  )  peintre^' 
Morales.  II.  La  Nohlejfe  com*  né  à  Paris  en  1629,  d'unbour- 
merçante ,  petite  brochure  au-  geois  de  Cherbourg  «  fit  »  fous 
jourd'hui  prefqu'oubliée ,  &  qui  le  célèbre  Vouet ,  oes  progrès 
cependant  fut,  dit-on»  l'occa-  rapides  dans  la  peinture,  pour, 
iîon  d'une  loi  qui  donnoit  la  laquelle  il  avoit  un  talent  dé^. 
nobleiTe  aux  commerçans  dif-  cidé.  Nommé  diredeur  de  Té- 
tingués.  lll.i^e/ii  Prédication;  cole  françoile  à  Rome»  il  prit 
ouvrage  d'un  dédamateur  iro-  poiTelIlon  de  cette  place  avec 
nique ,  qui  ne  laiiTeroit  pas  foup-  une  pompe  qui  fit  honneur  à  fa 
çonner  que  Coyer  fut  prêtre.  Il  nation.  Son  fils,  Antoine  Coy- 
y  veut  prouver  qu'il  eft  inutile  pel ,  âgé  feulement  de  12  ans  , 
de  prêcher  ;  comme  fi  pour  cor*  îuivit  ion  père  dans  ce  voyage* 
riger  6c  inflruire  les  hommes  ,  Lresitaliens admirèrent  le  mérite 
des  Bagatelles  futiles  valoient  confommé  de  l'un ,  &  les  gran* 
mieux  que  les  Sermons  des  Bour  des  efpérances  que  donnoit  Tau- 
daloue  &  des  Mafiillon.  Ces  tre.  Ce  célèbre  artifte,  qui  peig- 
trois  ouvrages  ont  été  réunis  noit  encore  à  78  ans  les  grandi^ 
en  2  vol.  in- 12.  lY.  Hiflçire  de  morceaux  à  frefque  qui  font  aur- 
JeanSobieskiyl'76lt'^yoVltll'l^^  deflusdu  maitre«autel  des  In- 
écrite à-peu-près  dans  le  goût  valides ,  mourut  en  1707.  Set 
des  Bagatelles  »  d'une  manière  principaux  ouvrages  font  dana 
peu  digne  de  U  majefté  de  l'hifr  l'églile  de  Notre-Dame  de  Pa- 
toire,  pleine  d'afiertions  6c  de  ris  ,  au  Palais -Royal  »  au|p 
maximes  hafardées.V.  Voyage  Tuilleries,  au  vieux  Lpuvre ,  à 
d  Italie  &  de  Hollande^  1775  ,  Verfailles,àTnanion.Les  artif- 
a  vol.  in-i2.  L'abbé  Coyer  tes  qui  aiment  }e.s  compofitions 
avoit  parcouru  ces  deux  pays  »  heureufes  9  une  belje  expref- 
moins  en  obfervateur  profond ,  fion  ,  un  bon  goût  de  defTin  , 
qu'en  françois  léger  qui  donne  foutenu  d'un  coloris  admirable  | 
à  tout  un  coup-d'ççil  fupçrê-  Iss  yHtiX  étvdier. 
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Ç9YPEL,(  Antoine)  fils  du 
précédent ,  né  à  Paris  en  1661  » 
avec  des  dirpofitions  très-heu- 
reufos  pour  la  peinture ,  fe  forma 
à  Roinc  lur  les  chet-d*œuvre« 
qui  y  brillent.  Son  mérite  le  Ht 
cholfir  par  Monfieur ,  firere  uni- 
Que  de  Louis  XIV,  pour  être 
(on  premier  peintre.  Le  roi  lui 
donna  ,  en  171^  ,  la  place  de 
diredeur  des  tableaux  &  delTms 
de  Ij  couronne  ,  avec  celle  de 
directeur  de  lacadémie.  Le  duc 
d'Orléans ,  régent  du  royaume, 
tic  nommer  Coy  pîl  premier  pein- 
tre de  Louis  XV  en  1716,  &  en- 
noblir l'année  fiiivante.  Ce  mê- 
me prince,  n'étant  encore  que 
duc  de  Chartres,voulutctre  dif- 
ciple  de  ce  grand  maiire.  Le  maî- 
tre dédia  à  ion  élevé  vingt  dif- 
cours  remplis  de  préceptes  con- 
firmés par  des  exemples ,  &  fur- 
tout  par  ceux  des  meilleurs  pein- 
tres. Ces  Dij cours  |}arurent  à 
Paris  ,  in-4%  en  1711.  Coypei 
en:  en  doit  fupéricurement  le 
poétique  de  Ton  art.  11  inventoit 
facilement  ,  &  expiimoit  avec 
beaucoup  de  fuccès  les  paiLons 
de  Tame.  Sescompofitions  font 
nobles.  Tes  airs  de  tctcs  ajiréa- 
ble<.  11  mourut  à  Paris  en  171a. 

COYPEL ,(  Noël  Nicolas  ) 
frère  du  précédent»  Te  diilingua 
par  la  corredion  ,  l'élégance  , 
l'agrément  du  diffin  ,  6c  par 
une  imitation  heureul'c  de  ce 
<iue  la  nature  a  de  plus  gracieux. 
11  auroit  peut-âtre  furpaiTé  fes 
frères  ,  par  la  légèreté  de  fa 
touche ,  la  fraîcheur  de  fon  pin- 
ceau ,  la  richeffe  de  fcs  com- 
pofitions  ,  fi  la  mort  ne  l'eût 
•^mpcric  le  14  décembre  1735  , 
à  43  ans,  d'un  coup  qu'il  s'c- 
toit  donné  a  la  tcte. 

COYPKL ,  (  Charles  -  An- 
toine) iport  à  Paris  en  i7Sî, 
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âgé  de  58  ans,  fils  d'Antoine  , 
fe  montra  digne  de  la  ÊimîIIe 
dont  il  fortoit.  Les  places  de 
premier  peintre  du  roi  &  de 
M.  le  duc  d'Orléans,  &  dedî. 
reièeur  de  l'académie  royak  de 
peinture  &  de  fculpture,  qulla 
remplies  avec  honneur  jufqu'à 
fa  mort,  en  font  des  prenvci 
authentiques.  11  écrÏTOÎt  d'ail- 
leurs trcs-bien.  Outte  divers 
Difcours  académiques  qu'on 
trouve  dans  le  Mercure  de 
France ,  17^2 ,  il  avoir  compofé 
plufieurs  Pièces  de  Hiéâtre  ; 
mais  tout  cela  ne  vaut  pas  (bs 
ouvrages  pittorefques ,  univer- 
fellement    applaudis    pour    la 

t*  uftefl'c ,  la  variété  &  la  no- 
^leHe  de  l'expreffion.  pour  le» 
brillant  du  coloris  &  la  £kÎ- 
lité  de  la  touche. 

COYSEVOX,  (Antoine) 
fculpteur  Lyonnois,  né  en  1640, 
mort  en  1720  j  pafla  en  Alface 
à  l'âge  de  2.7  ans ,  pouf  déco* 
rcr  le  palais  de  Saverne  du  car 
dinal  de  Furilemberg.  De  re- 
tour en  France  ,  il  fut  chance- 
lier de  l'académie  de  peinture 
&  de  fculpture ,  travailla  à  <tif« 
férens  buiks  de  Louis  XIV,  & 
à  d'autres  ou  vr?jges  pour  les  mai- 
fons  royales.  Egalement  cra* 
cieux  t>i  élevé ,  naïf  &  nobiep 
fon  cifeau  prcnoit  le  caraâere 
des  différentes  figures  qu'il  avoît 
à  repréfentcr.  I^es  denors  Am- 
ples ,  une  probité  fcrupulenfe» 
une  modcftie  rare  avec  des  tap 
lens  rii])crieurs  «  le  faîfeientas- 
tant  aimer  que  fes  ouvrage}  le 
faifoient  admirer. 

COZZANDUS,  (Léonard) 
moine  du  17e  fiecle,  natif  de 
BreiTe ,  eft  auteur  de  plufieup 
ouvrages  qui  font  honneur  i 
fon  favoir.  L  De  Magififrio 
anti quorum  Phihfovho:uii.  U. 
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D*im  traité  Dt  PUgio.  lU.  D'un       CRAIG ,  (  Thomu  )  îuri(- 

autre  intitulé  :  Epicurus  cxpeu'  confulte  Ecoflbis  »  &it  cheva*  <- 

fus.  Il  y  a  dans  ces  ouvrages  lier  par  le  roi  d'Angleterre  » 

beaucoup   d'érudition   ôc  des  mourut  en  1608.  Il  eft  auteur 

remarques  très-i'enfées.  d'un  favant    Traité  des  fiefs 

CRABBE  ,  (Pierre)  religieux  d* Angleterre  &  d*Eco]fe ,  réim- 

Francifcain,  natif  deMalines,  primé  à  Leipfick  en  1716,  in- 

mounit  dans  cette  ville  eu  i  s  s  3 ,  4*'  ;  &  d'un  autre ,  Du  Droit  de 

à  83  ans,  après  avoir  été  élevé  J accéder  au  royaume  d*j4ngle'^ 

aux  premières  charges  de  fon  terre ,  in- fol. 
ordre.  On  a  de  lui  une  ColleC'        CRAIG  •(  Jean)  fnathém|« 

sion  des  Conciles ,  Cologne ,  1  ticien  Ecouois  «  s  eft  fait  mi 

^ol.  in-fol.  Il  eft  le  fécond  édi-  nom  célèbre  par  un  petit  écrit 

teur  des  conciles ,  le  premier  de  36  pages ,  rort  rare ,  imprimé 

fiit  Jacques  Merlin.  Ces  pre-  i  Londres  en  1699   fous  le  titre 

mieres  colledions  contiennent'  de  TheologÎA  Chrifliana  Pria" 

quantité  de  faux  ades  que  la  fa-  cwîa  mathenuuica.  Jean* Daniel 

gacké  des  critiques  du  I7«  fie-  Titius  en  a  donné  une  nouvelle 

de  afu  féparer  des  véritaliles.  édition  à  Leipfitk ,  en  17^^» 

CRAIG ,  (Nicolas)  Cragius ,  in-4^.  Elle  eft  ornée  d'une  pré* 

né  vers  l'an  i$4i  à  Ripen,  fut  face  favante  fur  la  vie  &  les 

reâeur  de  Técole  de  Coppen-  ouvrages  de  Craig.  Cet  auteur 

hague  en  1576.  Il  fe  maria  1  ans  y  calcule  la  force  &  la  dimi- 

après ,  &  fe  mit  enfuite  à  vova-  nution  des  chofes  probables.  Il 

ger  dans  toute  TEurope.  A  ion  établit  d'abord  ce  principe  tris- 
retbur ,  il  troui^  chez  lui  deux  .  faux  ,  que   tout  ce  que  nous 

enfans  qui  ne  lui  appartenoient  croyons  fur  le  témoignage  des 

point.  11  s'en  délivra ,  auftl-bien  honmies ,  infpirés  ou  non.  n^ 

que  de  leur  mère,    en  faifant  uue  probable.  Il  fuppofe  en« 

cafTsr  fon  mariage  ;  mais  cette  fuite  que  cette  probabilité  va 

aventure  ne  l'empêcha  pas  de  toujours  en  diminuant .  à  me- 

fe  remarier.  Son  génie  pour  les  fure  ou'on  s*éloigne  du  tems 

a£iires  lui  procura  plufieurs  né*  auquel  les  témoins  ont  vécu  ; 

gociacions  importantes  ,  dans  &  par  le  moyen  des  calculs  al* 

lefquelles  il  fatisfît  beaucoup  le  gcbriques ,  il  trouve  que  la  pro* 

roi  de  Danemarck,  qui  l'em-  habilité  de  la  Religion  chré* 

ployoit.   Il  mourut  en    1602,  tienne  peut  durer  encore  14^4 

laiiîant  un  ouvrage  latin  très-  ans.  Elle  feroit  nulle  après  ce 
tlinwèfurla  République  des  Lo'  >  terme,  fi  Jefus-Chrift  ne  pré« 

cédèmoniens  ,  imprimé  pour  la  venoît  cette  éclipfe  par  fon  fe- 


yt^s  9  depuis  la  mort  de  Fré-  Houteville  a  réfuté  ces  rcve- 

deric  I,  iUfqu*à  l'année   i$50.  ù^s  »  àzns  (z  Religion  chrétienne 

Elles  font  meilleures  à  coniul-  prouvée  par  les  faits.  »  Pour- 

ter  qu'à  lire.  On  les  a  réimpri*  »  cjuoi^dit  un  auteur  moderne  » 

mées  à  Coppenhaguc  en  1737  #  s»  I  hiftoire  de  Jules-Céfar»  par 

*m-foI»  »  exemple  ,  feroit-elle  aujour^ 
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»  d'hui  moins  croyable  OU  moins 
p  crue  que  du  tems  de  Henri 
fi  IV  ou  de  Louis  XI  i  Au  con- 
»  traire  ,  la  critique  devenue 
if  plus  éclairée  oL  plus  fûre« 
»  n*a-t-elle  pas  rendu  cette 
m  hiiloire  plus  inconteftable  ? 
Il  La  Religion  chrétienne  eft 
>»  mieux  démontrée  par  fa  du- 
91  rée  même,  par  fa  perfévé- 
»»rance.  Tes  triomphes  éton* 
»  nans  &  multipliés ,  qu'elle  ne 
SI  rétoit  dans  les  premiers  fie- 
9>  clés.  Si  (  comme  nous  n'en 
»  pouvons  douter  )  elle  fort 
$f  encore  glorieufe  de  la  crife 
91  aduelle,  les  faits  qui  l'ont 
91  établie,  recevront  un  nou- 
91  veau  deeré  de  certitude  >f . 

CRAMAIL  ou  Carmaik  , 
(Adrien  de  Montiuc ,  comte  de) 

Î^etit-fils  du  maréchal  de  Mont- 
uc ,  fut  maréchal  de  camp , 
gouverneur  du  pays  de  Foix. 
Il  étoit  nommé  pour  être  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  lorf- 
cfii'ctant  entré  dans  les  intrigues 
de  madame  du  Fargis  contre  le 
cardinal  de  Richelieu .  il  fut 
iTiis  à  la  Baftille  après  fa  jour- 
née des  Du»es  en  1630.  Il  mou- 
rut en  1640,  à  78  ans  9  ne  bif- 
fant qu'une  fille»  qui  porta  fes 
biens  dans  la  maifon  d'Efcou- 
bleau.  Il  eft  auteur  da  la  comé- 
die des  Proverbes  ,  1644 ,  in- 8% 
réimprimée  plufieurs  fois  de- 
puis. On  lui  attribue  au/Il  les 
Jeux  de  l'Inconnu ,  recueil  de 
quolibets  afTez  plats  ,  &  les 
Penfêes  du  Solitaire, 

CRAMER,  (Jean-Fréderic) 
proie  (leur  à  Duisbourg  ,  con- 
îeillei  du  roi  de  PrufTe  •  &  ré- 
sident de  ce  prince  à  Amfter- 
d.im  ,  poflcdoit  la  fcicnce  des 
ipédaillcs.ll  mourut  à  La  Haye 
en  171^.  On  a  de  lui  :  1.  Vin-- 
dicix,  nominis  Gtrmdnici  contra 
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ûuofdam  ottrcSjiores  GaUos  \ 
Berlin ,  1694 ,  in-ioL  Cet  écrit 
eft  principalement  contre  cette 
que  (lion  au  Jéfuite  Bouhoun  s 
Si  un  Allemand  pouvoii  êttt 
bel'tfprit,  n  Peut-être,  cepea- 
„  dant|  dit  un  auteur  fort  &att^ 
,1  cette  quefiion  eft-eUe  hooop 
„  rablc  aux  AUenumds  •  &  ne 
„  deyoit  pas  être  réfqtee.  Cn 
,9  eft-il  bien  vrai  au*U  y  a  une 
„  idée  de  mérite  réel,  attachée 
,,  à  ce  qu'on  appelle  kelptfpruf 
„  Il  paroit  au  refte  qu*atiipitr- 
,,  d*hui  la  quefltoa  de  Bou^ 
,,  hours  n*a  plus  lieu,  &  que 
9,  l'Allemagne  abondeen  icMur 
9>  efprits.  Mais  le  kon  tfpru  y 
,9  devientp^oporiionneUement 
,9  rare  ».  II.  Pt^ndo^i  ÙKro- 
duéiio  ad  hifloriam  prmctpuanm 
regnorum  &flatuum  modànonm 
in  Europâ  ,  Utrecbt  ,  170)  » 
in- 12.  11  n*eft  pas  néceflaire 
d'avertir  que  cette  traduâioâ 
n'eft  pas  d'une  latinité  bien  pure; 
le  titre  le  démontre  aflex.  Le 
tradudeur  a  confervé  les  fiuitcf 
de  l'original  au*il  auroit  dû  le* 
drelter  dans  des  notes. 

CRAMER  9  (  Gabriel)  né  \ 
Genève  en  17049  profeflènr  de 
mathématiques  d^  Tige  de  19 
ans ,  fe  fit  un  nom  daOïs  l'Eii" 
rope  par  fes  progrès  dans  Jm 
fcienccs  exades.  il  moumcen 
17^2  à  Bagnols  en  Laneuedoc, 
où  il  étoit  allé  dans  re/pérancft 
de  rétablir  fa  fanté  ruinée  ^r 
le  travail.  Les  mathématiciens, 
lui  doivent  :  I.  Une  Inirodttétiùm 
à  la  Théorie  des  Lignes  coufhtSm 
imprimée  en  17^0  9  in-4^  Il 
fait  ufage  de  l'analyfe  de  De& 
cartes ,  mais  en  la  perfèâion- 
nant  6c  en  rappliquant  à  toutes  ■ 
les  courbes  géométriques.  II, 
L'Edition  des  (Suvres  de  Jac's 
çucs  &  Jean  Bemouilli^Qn  6  vol. 


r 
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ifi-4*,  en  1743.  ^^  recueil  eft  diiïolution  de  Ton  maiiagc.  Il 

fait  avec  un  Ibin  &  une  imel-  fe  mafqua  fi  habilement  dans 

iîgence  qui  méritent  la  recon-  cette  cour  »  que  le  pape  Clé* 

noiflimce  de  tous  les  géomètres,  ment  VII  ,  quoique  prévenu 

Cramer  étoit  difcipie  de  Jean  contre  lui  par  fa  conduite  6c 

Bemouilli.  par  fes  ouvrages ,  le  fit  Ton  pé? 

CRAMER ,  (Jean- Jacques)  nitencier.   Il  pafla  enfiiite  en 

né  i  Elgg  dans  le  canton  de  Allemagne ,  ou  il  fe  maria  fe- 

Zurich,  en  1673  »fe  rendit  très-  crettcment  avec  la  fœur  d'O* 

habile  dans  les  langues  orien-  fiander ,  miniftre  aufli  fameux 

taies ,  fc  les  profefla  à  Zurich  par  fes  variations  oue  par  fes 

te  k  Herbom.-  Il  mourut  dans  fiireurs.  Devenu  arcnevéaue  de 

hk  première   ville  ,  en    1703k  Cantorberi ,  &  depuis  long- 

Ses  principaux  ouvrages  fonts  tems  le  miniflre  despaffionsde 

I.  Exerciutionts  de  ara  extC"  Henri  »  il  fait  déclarer  nul  par 

non  Templi  fuundï ,  Leyde  ,  le  clergé  d'Angleterre ,  le  ma- 

1697  »  ^^*  II-   Thiologia  If^  nage  de  ce  prince  avec  Cathe- 

raius  »  Baie ,  1699 ,  in-4^.  rine  d*Aragon  ,  approuve  fon 

CRAMER ,  (  Jean-Kodol-  mariage  avec  Anne  de  Boulen  » 

phe)  frère  du  précédent,  n»p  &  ne  rougit  point  d'accom* 

Quit  à  Elcan  en  1678.  Il  fut  pro-  pagner  cette  nouvelle  reine  ^ 

lefTeur  d'hébreu  à  Zurich  après  fon  entrée  dans  Londres.  Son 

ia^  mort  de  fon  frère ,  &  ttt*  exemple  fit  plus  de  fchifma-> 

fuite  profefleur  de  théologie,  tiques  que  tous  fes  raifonne» 

U  eut  plufieurs  autres  places  mens.  Plufieurs  citoyens  furent 

honorables ,  &  mourut  en  1737.  condamnés  à  mort ,  pour  n'a- 

On  a  de  lui  :  1.  Un  grand  nom-  voir  pas  voulu  reconnoitre  la 

bre  de  Thefes  théoloeiqucs  en  fupréipatie  de  Henri  :  Cram*. 

latin.  II.  Plufieurs  Differtations  mer,  TinfUgateur  de  ces  meur- 

latines.  III.  Neuf  Harangues  ;  très  ,  ne  prévoyoit   pas  qu*il 

&  d'autres  ouvrages,  oy  l'on  périroit  aufii  un  jour  fur  ui| 

trouve  de  Térudition.  échafaud. Aûcommencement  du 

CRAMMER  ouCravuek^  rtgne  de  la  reine  Marie,  il  fut 
(  Thomas  )  né  à  Aflafon  en  arrêté  comme  un  traître  &  un 
Angleterre  y  Tan  1489  ,  profefFa  hérétique  (ànguinaire.  U  abjura^ 
pendant  quelque  tems  avec  fuc-  dans  l'efpérance  de  fauver  fa 
ces  dans  l'univerfité  de  Cam«-  vie.  Mane  ne  le  condamna  pas 
bridge.  Un  mariage»  qui  le  fit  moins  à  mourir  »  en  1556.  Alors 
chaner  de  cette  école ,  com-  il  récraâa  fon  abjuration  ,  & 
mença  à  le  faire  connoître  ;  &  déclara  fur  le  bûcher  au'il  mou- 
le divorce  de  Henri  VIII  fixa  roit  luthérien,  t^s  Protefiana 
tous  les  yeux  fur  lui.  Il  fiit  le  ont  dit  autant  de  bien  de  ce 
premier  qui  écrivit  en  1530,  prélat  courtifao  «  que  les  Catho* 
pour  l'appuyer.  Son  livre  aflisz  liques^n  ont  dit  ofi  mal.  n  Mais 
mauvais  ,  mais  néceffaire  à  un  9  quel  homme ,  fuivant  Bofr 


pofer  les  efpritt  à  approuver  la    11  veque  fuivant  le  Pontifie,^ 
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n  Romain ,  fournis  aupape  dont  d'une  fois  par  lui  &  par  fon  ^. 

m  il  déteftoit  la  puiflance,  di-  tit-fils  »  qui  lui  fuccédadans  h 

3»  fane  la  MefTe  qu'il  ne  crovoit  direction  de  rimprimerie  royale. 

»  pas,  &  donnant  pouvoir  de  la  CRANTOR ,  philofoplie  flc 

m  dire  u  i  C'eft  pourtant  cet  poëce  Grec ,  natif  db  Solot  ai 

homme  que  Burnet  donne  pour  Cilicie ,  fiit  un  zélé  défeofêor 

un  AthA/iafe  6c  pour  un  CyrilU:  de  la  doârine  de  Platon»  &  k 

tant  l'efprit  de  parti  fafcine  les  premier  qui  la  commenta  ;  H^ 

yeux  »  &.  tant  il  efl  dangereux  race  le  met  à  côté  de  Chrvfippt 

qu*un  fedaire  controverlifte  fe  pour  le  talent  de  prêcher  la  nMl> 

niéie  d*étre  hidorien  !  La  foi-  raie ,  Meliùs  Chryfippo  &  Cm» 

'bleflfe  de  Crammer  égaioit  fes  torei  mais  s'il  n*a  pas  nûtuz  mo- 

fureurs    &   fon   incontinence.  lalife  que  Chryfippe  (vo^ct 

n  II  fe  fit  catholique  ,  dit  un  mot  ) ,  on  ne  doit  pas  aTOu-'une 

n  écrivain  judicieux,  pour  avoir  grande  idée  de  fes  leçons,  lleft  k 

»  la  vie  ;  &  mourut  proteftant  croire  que ,  comme  tons  hêj^ 

n  pour  (e  venger  de  ceux  qui  lofophes  qui  prêchent  fins  finc- 

n  la  lui  avoient  refufée  n  II  eft  tion  6c  fans  principes  fixes  »  il 

ïaun  qu'avant  de  s*éUncer  dans  aura  dit  des  chofes  bonnes  8c 

le  bûcher  j  il  an  brûlé  la  main  mauvaifes,  abfurdes  8t  rûfon* 

Îui  avoit  fi%nè  fon  abjuration,  nables.  Il  mourut  dliYdropifia 

1  étoit  enchaîné  &  lié  au  bû-  dans  un  âge  peu  avancé  •laiuknt 

cher ,  &  ne  pouvoit  par  confé-  plufieurs   ouvrages   que  aoos 

<[uent  attendre  que  fa  main  fut  n  avons  plus  :  entr'antres  i  m 

brûlée  pour  s'y  élancer  :  c'eft  livre  De  la  ConfoUiton  t  onVn 

un  conte  inventé  par  Burnet.  eftimoit   beaucoup  :  craeiqnes 

On  a  de  Crammer  :  I.  La  Tra*  critiques  prétendent  qn  il  etoit 

dit  ion   nécejfaire    du   Chrétien,  intitulé  (/u  Drur/ ,  fefiMidantihr 

11.  De fenfio  Catholica  doBrinee  »  un  pafTage  de  Diogene  LMfce» 

Embden  ,  IS57  9  in-S**  ;  &  plu-  qui  dit  :  On  admire  prineii^ak* 

fleurs  ouvrages  en  anglois  &  en  ment  fon  livre  du  DetÙL  Gceron 

latin.  dit  aulFi  :  Legimus  omnes  Craa^ 

CRAMOISY  ,  (Sébadien)  toris  «   veteris  academUi  9   dt 

imprimeur  de  Paris ,  fe  diftin-  Luclu.  II  en  donne  enfuita  nae 

gua  par  une  grande  capacité  idée  qui  paroît  un  peu  flaccét. 

dans  Ton  art.  On  lui  donna  la  II  floriflbit  vers  Fan  3if  atanc 

dircdlion   de    Timprimerie    du  J.  C. 

Louvre,  nouvellement  établie  CRANTZ,voyecKlJUrn. 

par  les  foins  du  cardinal  de  Ri-  CRAON ,  (Pierre  de)drnnt 

chclieu.  Ses  éditions  n  étoient  famille  ancienne  ,  s'attacha  à 

ni  auiîi  belles  ni  auiTi  exaâes  Louis  d'Anjou ,  qui  étoit  abus 

que  celles  des  Etienne  ,   des  en  Italie.  Ce  prince  l'envoya  ai 

Alanuce  ,  des  Plantin  &  des  France ,  pour  chercher  de  Tapi 

Troben  ;  mais  après  les  chef-  gent  &  du  fecours  ;  mais  an^ica 

d  œuvres  de  ces  célèbres  im-  de  remplir  fa  commiffioo  »  ilfe 

primeurs,  elles  peuvent  tenir  livra  à  la  débauche  avec  ks 

une  place  honorable.  U  mourut  courtifanes  de  Veniie.  Le  doc 

à  Paris  en  1669.  ^^  Catalogue  de  d'Anjou  ,  ayant  attendu  lonf» 

fes  Editicns  a  été  imprimé  plus  tcms  fans  avoir  des  nouvelleSi 
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flBourut  de  chagrin.  Le  duc  de  '  important.  Crapone  entendoic 
Berri  menaça  le  commi/Tion-  parfaitement  les  u^rtifications. 
naire  infidèle  de  le  livrer  au  der-  Henri  11  layant  envoyé  à 
nier  fupplice  ;  mais  fa  naiilance  Nantes  en  Bretagne ,  pour  dé- 
fie iès  richefies  le  fauverent.  molir  une  citadelle  commencée 
Craxm  fe  fit  connoître  par  un  fur  un  mauvais  terrein ,  il  fut 
nouveau  crime ,  qui  réveilla  la  empoifonné  par  les  premiers 
mémoire  du  premier.  Le  duc  entrepreneurs ,  à  Fâge  de  40 
d'Orléans  Tavoit  difgracié  :  il  ans. 

s*iniagina  que  le  connétable  de  CKASSET  9  (Jean)  natif  de 

ClifTon  lui  avoit  rendu  de  mau-  Dieppe ,  Jéfuite  «  mort  en  1692 , 

vais  offices ,  ëc  il  TalTaflina  à  la  publia  divers  ouvrages  de  piété , 

tête  d*une  vingtaine  de  fcélé-  parmi  lefquels  on  diflingue  les 

rats»  le  jour  d^  la  Fcte*Dieu ,  en  Méditations  pour  tous  Us  jours 

1391.  Lie  connétable  n'étant  pas  de  l'année^  ouvrage  folide  6l 

mort  de  fes  bleHures  ,  pour-  plein  d*onéÛon.  Il  a  donné  aufli 

fuivit  ion  aflaffin ,  réfugié  chez  une  Hiftoïre  du  Japon  9  &c.  en 

le  dîic  de  Bretagne ,  qui  lui  dit  2  vol.  in-4^»  Paris  ,  171s*  Les 

en  le  recevant  :  n  Vous  avez  fait  aétes  des  martyrs  y  font  rap« 

»  deux  Êiutes  dans  la  même  portés  dans  un  très- long  détail  ; 

V  iournée  ;  la  première  d*avoir  &  c'eft  une  des  raifons  pour 

n  attaqué  le  Connétable ,  ôc  la  lefquelles  on  lui  préfère  Tou- 

n  féconde  de  l'avoir  manqué  <<.  vrage  du  P.  Charlevoix.  Il  a 

Les  biens  de  raffûffin   turent  encore  donné  une  Differtation 

confifqués  &  donnés  au    duc  fur  Us  OracUs^  des  SybilUs , 

d'Orléans  »  fon  Kôtcl  changé  en  Paris ,  1678  :  e'ile  fiit  attaquée 

un  cimetière  ,  ^  fes  châteaux  par  Jean  de  Marck  proteftanr. 

démolis.  Avant  ce  meurtre,  il  Le  P.  Crafiet  fit  réimprimer  fa 

avait  obtenu  du  roi  Charles  VI ,  Dîjfertation  en  1684 ,  in-8® ,  & 

qu'on  donneroit  des  confedTeurs  y  joignit  une  réponfe  à  la  crîti- 

aux  criminels  qui  alJoîent  au  fup-  auedeJ.de  Marck.  Ses  ouvrages 

.plice.  Richard  II ,  roi  d'Angle-  de  oiété  ont  été  beaucoup  lus  , 

terre ,  demanda  fa  crace  quel-  &  le  feroient  encbre  fans  l'in- 

que  tems  après  ,  &   l'obtint,  différence  de  ce  fiecle  sr  l'égard 

Craon  revint  à, la  cour  ,  s'y  de^tout  ce  qui  tient  à  la  Reli- 

montra  hardiment  ;  tandis  que  gion. 

Cli/Fon  ,  qui  avoit  fi  bien  mé-  CRASSO  ,( Jules-Paul) mé- 
rité de  l'crat ,  en  étoit  banni.  decin  de  Padoue,  ne  cultiva  pas 
CRAPONE,  (Adam  de)  moins  les  langues  &  les  belles- 
gentilhomme  Provençal ,  natif  lettres  ,  que  U)n  art.  Il  mourut 
de  Salon ,  fit  en  1558  le  canal  en  1574.  On  a  de  lui  une  Tra- 

2ui  porte  fon  nom  ,  tiré  de  la  dufiïon  latine  des  Ouvrages  d* A* 

)urance  jufqu'à  Arles.  11  avoit  retaus  &  de   plufieurs  autres 

aufiTi   entrepris  de  joindre  les  anciens  médecins  Grecs  ,  qu'il 

deux  mers  en  France  :  projet  a  rendus  avec  fidélité  ,&  même 

qui  ne  fiit  exécuté  que   fous  avec  élégance. 

Louis  XIV,  quoique  Henri  II  CRASSO,  (Laurent)  Ita* 

lui  eût  donné  des  commiOai-  lien ,  efl  auteur  des  Elof,€s  des 

rc5  pour  commercer  ce  travail  Hommes  de  Lettres  de  Vcnife  ^ 
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en  1  vol.  in-4''  :  ouvrage  publié  7700  talens.  Un  honmie  iêlon 
€n  1666 ,  devenu  rare  &  recher-  lui  ne  devoit  pas  paffer  pour 
ché  ,  ciuoique  peu  efticné  ;  il  riche ,  s'il  n'avoit  de  quoi  entre 
fourmille  de  fautes.  tenir  une  armée.  La  crûnte  ée» 

CRASSOT  ,  (Jean)  né  à  fureurs  de  Cinna  &  de  Marins  » 
Langres ,  profefTeur  de  philo-  l'obligea  de  fe  retirer  en  Efv 
fophie  au  collège  de  Ste  Barbe  pzgne ,  où  il  refta  caché  pendant 
à  Paris ,  mort  en  1616 ,  fe  fie  o  mois  dans  une  carême.  Dès 
connoitre  des  favnns  par  une  uu'il  put  reparoitre  ,  il  fignaln 
Logique  &  une  Phyfique  bonnes  ion  courase  dans  la  guent 
pour  fon  tems  ;  &i  des  badauds  contre  les  erclaves,niéritaI*hoa- 
Parifiensy  par  le  talent  de  re-  neur  du  petit  triomphe  •  fat  &ic 
dreiïcr  fes  longues  oreilles  ,^  &  préteur  l'an  71  avant  J.  C.  8e 
de  les  abailTer  a  fon  gré.  C'eft  défit  Spartacus  ,  chef  des  et 
l'abbé  de  MaroUes  qui  nous  ap«  claves  rebelles.  Il  fut  confiil  Tan- 
prend  cette  anecdote  dans  (es  née  fuivantc  avec  Pompée, pnis 
Mémoires.  cenfeur  ;  &  enfuîte  il  exerça  une 

CRASSUS  ,  (Publius-Lici-^  efpece  de  triumvirat  avec  lo 
nius)  jurifconfulte  Romain  »  de  même  Pompée  &  Cé&r.  Cetts 
rilluftrc  famille  de  Craflus  qui  union  ne  fiit  durable  qa^xttc  lo 
a  donné  jplufieurs  confuls,  nit  premier. Craflus, devenuconfol 
élevé  à  la  fouveraine  prêtrife  une  féconde  fi>is,  eut  en  par- 
Tan  131  avant  J.  C.  Il  pafla  en  tage  la  Syrie.  En  paflant  parla 
Afie ,  à  la  tcte  de  Tarmée  Ro-  Judée ,  il  pilla  le  tréfor  dn  teniHi 
inaine ,  deftinée  contre  Arifto-  pie  de  J;£rufalem  ^  apr^  ftM 
xiicus  ;  mais  il  fut  vaincu  dans  entré  dans  le  S^nAi S^nAonni , 
une  grande  b.itaille ,  6c  pris  par  où  les  pro£uies^n*entroîent  pK 
les  Thraces  qui  ctoient  àlafolde  mais  «  &  avoir  juré  de  fe  coa-> 
d*Ari(lonicus.  CralTus  ,  ayant  tenter  d'une  poutre  d'or  qu'oa 
frappé  le  foldat  qui  le  condui-  o^roitdeluiclonnerpourfainner 
foit ,  fut  tué  d*un  coup  de  poig^  le  relie.  Cette  facrilieg[e  avarice 
nard,  &  enterré  à  Smyrne.  11  ne  tarda  pas  d'ctre punie,  ayant' 
avoit  quitté  fa  dignité  de  grand-  entrepris  la  guerre  contre  hs 
})onrifc  pour  commander  les  Parthes  ,il  dévoroît  dé^àenc^ 
armées  ;  ce  qui  étoit  alors  fans  pérance  toutes  leurs  richeib  1 
exemple.  lorfque  l'on  armée  fiic  totale* 

CRASSUS  ,  (  Marcus-Lici*    ment  défaite  par  Sttrena,ieur 
nius)  de  la  même  famille  que  le    général.  Vingt  mille  RâmÙM 
précédent ,  commerça  d*abord    redercnt  fur  le  champ  de  ba- 
en  efclavcs.  II  ne  poilcdoit  alors    taille ,  6c  dix  mille  furent  faits 
que  300  talens  environ  ;  mais    prifonnicrs.  Les  refies  de  l'amiée 
depuis  il  acquit  de  fi  grandes    ;i*écliapperent  à  la  faveur  des  té- 
richefii^s ,  qu*il  fit  un  felîin  pu-    nebres»  &  furent  pourfuivis  par 
blic  au  peuple  Romain,  &  donna    les  Parthes.   CraiTus,  invité  à 
à  chjque  citoyen  autant  de  bled    une  conférence  par  le  général 
qu'il   pouvoir    en   confommer    ennemi , fut  forcé  de  s*T  rendre 
pendant  trois  mois.  L'inventaire    par  la  mutinerie  des  foldats. 


tic  fcs  Licn«j ,  lorfiju'il  marcha    ne  tarda  pas  de  s'appercevoît* 
çi?:urc  lc*>  Porthcs  ,  montoit  ^    que  le  deUein  de  Surena  éto)t  ' 
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le  prendre  TÎvatit.  Il  fe  mit  en  pie  de  fa  patrie  :  que  ce  traTail 

délenfe  •  &  fiit  tué  les  armes  ï  la  demande  un  greffier  ,&  non  un 

ain,  lan  53  avant  J.  C.  Les  homme  de  guerre.  Xe$  (âvans 


aiiam< 


Parthes  lui  ayant  coupé  la  tête ,  regrettent  cet  ouvrage,  qui  n*eft 

la  portèrent  à  Oiodes  leur  roi ,  pas  venujurqu'i  nous. 

qm  fitf  couler  de  l'or  fondu  dans  CRATËS ,  fils  d'Afconde  ^ 

Sa  bouche ,  en  difant  ces  mots  :  difcîple  de  Diogene  le  Cymoue, 

Rafhfftoi  de  ce  métal  dont  ton  naquit  à  Thebes  en  Béotie.  Il  fe 

€€Utr  s  ai  infatiabU.  n  C'eft  une  livra  de  bonne  heure  à  la  phi- 

at  chofe  très-digne  de  remar-  lofophie ,  &  pour  n*étre  pas 

»  aue  ,  dit  M.  Rollin ,  ou  plutôt  diftrâit  par  les  foins  temporels  ^ 

a»  ion  continuateur  •  que  le  trifte  il  vendit  fes  biens ,  &  en  donna 

»  fort  des  deux  sénérauz  Ro-  le  produit  à  fes  concitoyens. 

Si  mains  «    ^ui    les    premiers  Oeil  du  moins  ce  que  rapporte 

»  avoient  violé  le  rcfped  dû  Antifthene^fic  d'après  lui  Uio- 

a»  au  temple  de  Jérufàlem.  Pom«  gène   Laërce.  D'autres  difenc 

»  pée ,  depuis  qu'il  eut  ofé  por-  qu'il  dépofa  cet  argent  chez  on 

w  ter  fes   regards   téméraires  banquier  ^  à  condition  qu'il  le 

m  dans  un  lieu  redoutable  •  oh  donneroit  à  fes  enfans  ,  slls 

ji  îamais  aucun  profane  n'étoit  étoient  infenfés  ^  c'eft-à-dire  ^ 

Ji  entré  »  ne  réuflit  en  rien ,  &  slls  négligeoient  bphilofophie; 

9»  termina  enfin  malheureufe-  &  au  public  9 s'ib  la cuhi voient» 

9»  ment  une  vie  )ufques-là  rem-  car  ils  n'auroient  beîbin  de  rien, 

at  plie  de  gloire  &  de  triomphes.  On  lui  attribue  ce  tarif  de  dé- 

Ji  CrafTus  encore  plus  criminel ,  penfe  affez  plaifant  :  »  Il  finit 

at  fiit  puni  plus  promptement  &  n  donner  k  un  Oiifinier  dix 

9  périt  dans  l'année^  même  n.  n  mines ,  à  un  Médecin  une 

On  peut  voir  ,  relativement  à  »  drachme^  à  un  Flatteur  cinq 

cette  réflexion,  VHifioirc  dej/a»  n  talens  «  de  la  fiifnée  à  un 

£rileg€s.  par  Henri  Spelman.  1»  Homme-à-confeîls ,  un  talenc 

CRATERUS ,  fiivori  d'A-  1»  à  une  Counifane  «  &  trois 

lezandre  le  Grand  ,  ÔL  rival  n  oboles  à  un  Philofophe  »• 

d'Antipater,  plut  au  conquérant  Lcufqu'on  lui  demandoit  à  quoi 

Macédonien  par  un  air  noble  &  lui  fervoit  b  philofophie  ?  —  ji 

maieflueux ,  un  efprit  élevé  &  apprendre  ,  répondoit-il  9  à  Je 

un  erand  couraee.  Après  la  mort  contenter  de  légumes  f&â  vivre 

d'Alexandre ,  il  fut  tué  dans  un  fans  foins  &  fans  inquiétude  : 

combat  contre  Eumenes ,  qui  le  bien  entendu  que  la  vanité  tien* 

voyant  expirer  «  defcendit  de  droit  lieu  du  refte.  Habillé  fort 

cheval  pour  lui  rendre  les  der-  chaudement  en  été  &  fon  légé« 

niers  devoirs.  rement  en  hiver  «  il  fe  diftinguoit 

CRATERUS,  Athénien,  qui  en  tout  des  autres  hommes.  11 

mvoit  recueilli  les  Décrets  de  les  étoic  d'une  malpropreté  infup» 

concitoyens ,  ne  doit  pas  être  portable ,  &  coufoit  à  (on  man- 

confbndu  avec  le  favori  d'A-  teau  des  peaux  de  brebis  fans 

lexandre.Bayle  dit  avec  raifon,  prépararion  ;  fingularité  qui  ^ 

€iu'il  n'eft  pas  vraifemblable  que  jointe  à  ùl  laideur  naturelle ,  en 
1  ami  de  ce  héros  fe  (dt  afluîetti  faifoit  une  efpece  de  monâie« 
i  écrire  tous  les  arrêts  du  peu«    Aleiandre  »  curieux  de  voir  ce 
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cynique  ,  lui  offrit  de  rebâtir  s'étant  mlfe  à  la  tête  des  (blditt 

Thebos  fa  patrie.  —  Pourquoi  qui  lui  éroient  demeurés  fideks« 

cela  y  lui  répondit  C  ratés  ?  C/n  cette  héroïne  marcha  ficremeat 

auire  Alexandre  la  ditruiroit  d<  contre  ceux  de  fes  fuîets  qui 

r:ouvcju.  Le  mJpris  de  la  f^loire  a  voient  pris  occafion  de  la  mort 

(  ce  n'étoit  point  de  celle  qu'il  du  roi  pour  fe  révolter.  Elle 

tiroi t  de  fa  crafTe  )  9  l'amour  de  la  fît  pendre  30  ou  40  des  plus 


pauvreté  me  tiennent  lieu  de  pa^    tins  ,  &   rétablit  par-^out  le 
trie  :  ce  font  des  biens  que  la    calme.  Après  avoir  conquis  fivi 


d  abord  de  dégoûter,  il  fe  pré-        CRATINUS  »  un  des  neil- 

jfenta  un  jour  tout  mid  devant  leurs  poètes  6c  des  plus  grands 

ion  amante  :  Voilà  j  lui  dit-il  en  buveurs  de  fon  tenu  ,  fe  dîC- 

Jui  montrant  un  corps  hideux,  tingua  à  Athènes  par  lès  Comi'' 

répoux  que  vous  demandex  ;  6i  dies ,  6c  mourut  a  9c  ans  vers 

îetant  à  terre  fon  bâton  6c  fa  Tan  432  avant  l'ère  cnrétiemie. 

beface  :  Voici ,  ajouta-t-il  «  tout  Sa  plume  n'épargnoitperfonne. 

fon  bien.  Hypparchie  perfillant  pas  même  les  prenùers  mâ^^ 

dans  fon  amour ,  le  cynique  Té*  trats  de  la  républi(|tte.  Quinti- 

poufa,  &  en  eut  deux  Ailes.  11  lien   porte  un  {uygement  trè^^ 

les  maria  à  doux  dvîfesdifciples,  avantageux  de   ies  pièces  de 

tk  les  leur  confia  30  jours  a  Ta-  théâtre  ;  mais  les  fragmew  qtà 

vance ,  pour  effayer  s*ils  pour-  nous  rcftent  font  trop  peu  de 

roicnt  vivre  avec  elles  :  (cènes  chofe ,  pour  décider  su  méritoît 

&  aventures  dignes  de   cette  cet  éloge, 
vieille  6c  dégoûtante  philofo-        CRATIPPUS  ,    philo&pl^ 

phie.  Il  vivoit  vers  l'an   328  pcriparéticien  de  Mityleneioh 

avant   J.    C.   On  trouve  des  il  enfeigna  la  philorophiet  alla 

Lettres  de  lui  dans  les  Epifloltz  enfuite  a  Athènes,  &  eut  pour- 

Cynic(z  ,   imprimées   en  Sor-  difciples  le  fils  de  Cicéron  & 

bonne  fans  date  :  livre  rare.  Bru  tus.  Pompée  alla  le  rpir 

CRATÈS ,  philofophe  aca-  après  la  bataille  de  Pharfale,  AT 

démicicn  d'Athènes  &  difciple  lui  propofadesdifHcultésccHittt 

de  Polémon  ,  auquel  il  fuccéJa  la  Providence.  Le  phîlolbplie 

dans  fon   école  vers  Tan  272  confola  le  guerrier  &  juALSa  h 

avant  J.  C.  Cratès  eut  pour  dif-  divinité.  i^, 

ciplesArcefilnuSfBiondeBorif-        CRATON   ou  DE  C&AVI^ 

thene ,  &  Théodore ,  chef  d'une  thfim  ,  (  Jean  )  né  à  Breflau  Ci 

feâe.  Il  fut  employé  par  Tes  coni-  15 19 ,  médecin  des  emperenit 

patriotes  dans  plufieurs  ambaf-  Ferdinand  I ,  Maxîmilien  II  ft 

fades.  Voye\  Polémon.  Rodolphe  II ,  mourut  en  isjBïi 

CRATESIPOLIS  ,  reine  de  à  66  ans  «  dans  fa  patrie.  Ona 

Sicyone,ferignala^ar  fa  valeur:  de    lui  ,   lfdgo%t  Mediemm  1 

c'eflàcette  qualité  fi  rare  dans  Venife,  1^60»  in-8"  ,  8c  ph" 

une  femme  ,  qu'elle  dut  la  con-  fleurs  ouvrages  eftimés  des gesf 

fervation  de  Tes  états.  Après  la  de  l'art.  L'auteur  avoît  pratî- 

mort  d'Alexandre  fon  époux,  que  la  médecine  avec  beaacovp 
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ëe  fuccb.  C'éroît  un  homme  de  Créblllon  efl  le  créateur  d^uiie 

bonne  mine ,  &  il  reflembloit  partie  qui  lui  appartient  etf  pro* 

{>arûitementàrempereurMaxi-  pre,  de  cette  terreur  qui  conl^ 

milien  II.  On   l'accufoit  d'à-  titue  la  véritable  tragédie.  Hardi 

Toir  iliumeur  chagrine  i&  d'être  dans  Tes  peintures  ,  mâle  dans 

trop  attaché  à  Targent.  fes  caraâeres  ,  grand  dans  Tes 

CRAYER  ,    (  Gafpard  )  idées,  énereique  dans  fes  vers  « 

peintre  d*Anvers ,  mort  à  Gand  &  terrible  dans  fes  plans ,  il  cft 

en  1669 ,  réuffit  également  dans  peut-être  le  feul  de  nos  poëtes 

rÛftoire  &  dans  le  portrait.  Le  modernes  qui    ait  pofledé  le 

célèbre    Rubens   le   regardoit  grand  fecret  de  Tart  de  Melpo- 

comme  Ton  émule  ;  &  ce  n'eft  mené ,  tel  eue  Tavoient  les  tra* 

point   un    petit  éloge  de   ce  giques  de  l'ancienne  Grèce,  Il 

peimre.  La  nature  efl  rendue  eût  été  à  fouhaiter  qu'à  leur 

dans  fes  ouvrages  avec  une  ex-  exemple ,  il  eut  moins  employé 

preflion  frappante  &  un  coloris  ces  déguîfemens  ,  ces  recon<- 

enchanteur.  noiffances  ,  qui  appartiennent 

CRÊBILLON,  (Profper  plutôt  au  roman  qu'à  la  tra- 
Jo1yotde)néàDiion  en  1674,  gédie.  Une   de   fes  meilleures 
d'un  gremer  en  chef  delà  cham-  pièces,  qui   eft  Rhadamiflc  ^ 
bre  des  comptes  ,  étudia  an  n'a  pas  eu  le  fuffrage  de  Boî* 
collej;e  Mazarin ,  fit  (on  droit  leau.   Un  de  fes  amis  ayant 
&   fut  reçu  avocat.  Mais  ne  voulu  lui  en  faire  la  leâure» 
réufliflant  pas  dans  cette  pro-  lorfqu'il  étoit  dans  fon  lit  »  n'at- 
fefiion  ,  il   travailla   pour    le  tendant  plus  que  l'heure  de  la 
théâtre.  Il  donna  d'abord  Ido*  mort; le fatyrique l'interrompit, 
minée  ,   &    enfuite  Atrée.  Le  après  en  avoir  écouté  deux  on 
jeune  auteur  continuoit  à  mar-  trois  fcenes  :  £à  !  mçn  ami  9  lut 
cher  dans  cette  carrière,  lorfqu'il  dit -il  ,  ng  mourrai''J€  pas  ajpm 
devint    pafTionnément    amou*  promptemcnt  ?  Lts  Pradons  dçnt 
icux ,  &  fon  amour  finit  par  nous  nous  fommes  moqués  dans 
le  mariage.  Son  père  indigné  noire  Jeunejfe  y  étoient  des  Soleils 
contre  lui ,  le  déshérita  ;  étant  auprès  de  ceux-ci.  Ce  qui  indif- 
tombé    malade    cpelque  tenu  pofoit  le poëte  mourant, c'étoit 
après  en  1707 ,  il  le  rétablit  le  Ayle.  Celui  de  Crébillon 
dîans  fes  droits  ;  mais  il  lui  laifla  eft  vigoureux   &  énergique  « 
très-peu  de  chofe.  En  1731  il  eut  mais  plein  d'incorreétions  ,  de 
une  place  à  l'académie  françoife,  tours  durs  &  barbares.  Outre 
&  l'emploi  de  cenfeur  de  la  fes  Tragédies ,  on  a  de  lui  quel- 
police  en  173^.  Il  obtint  de  plus  ques  pièces  de   vers.  Le  ton 
grandes  récompenfes  fur  la  fin  bourfoufHéydomine;maisony 
2efacarriere,&ilmourutlci7  rencontre  des   vers  heureux. 
îuin  176a ,  à  S8  ans ,  après  avoir  Louis  XV ,  bienfaiteur  de  Cré- 
donné   un  grand  nombre   de  billon  ,  &  pendant  fa  vie  6c 
Tragédies.   Il  étoit  modefie  ,  après  fa  mort ,  lui  fit  élever  un 
Trai ,  fenfd>le  ,  d'un  abord  &•  tombeau.  Ce  monument  a  été 
cile  9  officieux  ;  enchanté  Àt%  exécuté  en  marbre  par  le  favant 
fuccès  des  îeunes  auteurs  ,  &  cifeau  de  le  Moine  dans  TégÙle 
Iti  échauffant  de  fa  Aamme.  paroiiLale  de  S.  Gervais  «  ou  le 
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rivai  de  G>rneilld  a  été  înhu-  les  femmes  fe  plaignirent  datf 
nié.  Après  une  repréfentatîon  le  tems  de  ce  ^e  Tautenr  ne 
é'Âtrée ,  on  demandoit^  ce  ce-  croyoit  pas  afTez  à  la  vemi.  JV. 
lebre  tragique  pourquoi:  il  avoit  Le  Sopha^ conte  morW /,  bU|dinÂt 
adopté  le  genre  terrible  }  nit  anti-moral^  ^74%»  ^749,  a  toL 
Il  n  avois  point  à  choifir ,  ré-  in- 12.  C'eft  une  galerie  de  por^ 
»  pondit  il.  Corneille  avoit  pris  traits  ,  prefque  toujours  Ecén- 
»  le  ciel  t  Racine  la  terre,  il  ne  cieux  •  des  femmes  de  tons  les 
ff  me  reftoît  plus  que  Tenter  :  ie  états.  Les  gens  de  bien  anraîeae 
sf  m'y  fuis  jeté  à  corps  perdu  n,  dcfiré  que  le  romancier  eût  {lot 
Ses  Œuvres  ont  été  imprimées  au  refpeété  la  pudeur  ;  Al  les  §fim 
Louvre  en  2  vol.  in- 4^ ,  6l  autre  de  goût ,  qu'il  eût  mu  plus  ne- 
part  en  3  vol.  in- 11.  ^oy^^Co  a-  tîon   &  de  variété   dans  fts 
NEiLLE ,  MoLi£R£ ,  Racine.  romans.  V.  Lettres  d^AleèUade^- 
CRËBILLON.  (Claude-  dont  on  peut  fitire  la  même  cri- 
Profper  Jolyot  de  )  Als  du  pré*  tique ,  ainû  que  de  phifienif 
cèdent ,  naquit  à  Paris  le  11  fé-  autres  ouvrages  de  ce  genres 
Trier  1707 ,  &  y  eft  mort  en  dont  la  licence  &  la  mugnite 
1777'  Son  père  s'étoit  fait  re-  font  le  caraâere.Qoel' peut  être 
marquer  par  un  pinceau  mâle  le  fruit  de  tous  ces  romans  dont 
(k.  vigoureux  :  le  fils  brilla  par  un  ton  cavalier  &  cynique  font 
les  grâces  &  la  légèreté  de  fa  le  principal  ornement }  On  le» 
converlàtion  &  de  Tes  écrits  :  acheté  d'abord  par  curîofité, 
ce  qui  a  fait  dire  à  un  critique  on  les  lit  avec  empreflemehc  ; 
qu'il  n  avoit  que  la  moujje  de  l'honnéte^homme  n'ofe  conve* 
tefprït  de  fonpere.  H  n*a  guère  nir  qu'il  les  a  lus  «  &  chacun 
travaillé  que  dans  le  genre  ro-  finit  par  les  payer  du  méprit 
manefque.  Ses  principaux  ou-  au'ils  méritent.  Vl.  Les  Lttiru 
Vrages  font  :  1.  Les  Lettres  de  la  de  la  marquift  de  Pompaémr%  ' 
Marquife  au  comte  de  ** ,  i71^«  roman  épiftolaire  qui  a  en  an 
2    vol.   in-^12.   IL    Taniaï   6*  fuccès  prodigieux ,  &  cil  Tan* 
Néadarné^  1734  9  ^  ▼ol.  in-is.  teureftun  peu  plus  réfervé  que 
Ce  roman ,  plein  d'allufions  fa-  dans  Tes   autres  produâions  1 
tyriques  &  louvent  inintelliei«-  quoiqu'il  ne  le  foit  point  encore 
blés ,  le  fit  mettre  à  la  Baftille,  afiez.  On  a  fes  Œuvres  en  il 
&  fut  plus  couru  qu'il  ne  méri-  vol.  in-12  ^  Maëftricht ,  XTm 
toit  de  l'être.  On  ne  fait  à  quoi        CREDI  «  (  Laurenzo  dt)  cfr 
tend  cet  ouvrage  ,  ni  quel  en  kbre  peintre  de  Florence  »aMrf 
eft  le  but.  11  y  a  d'ailleurs  des  en  1^^,  à  78  ans  «  fntjpaDl 
tableaux  trop  libres ,  &  le  ftyle  imitateur  de  Léonard  de  YiaÈL  ' 
offre  beaucoup  de  phrafes  Ion-        CREECH ,  (lliomas)  néà 
gucs  ôc  confufes.  lit.  Les  Éf^arc  Blenfbrd  en  Angleterre  e)n  l6(9y 
mens   du  caur   &  de  Vefprity  cultiva  la  poéfie  &  les  lettres^ 
1736  9  iil-i2.  C'efl  le  roman  le  &  ne  vécut  pas  moins  dans  11» 
plus  piquant  de  Crébillon.  Les  digcnce.  Une  humeur  fooÂit 
mœurs  d'un  certain  monde  y  qui  le  jetoic  dans  des  paffiotf     j 
font  peintes  avec  des  couleurs  violentes  ,  fit  le  mallicur  de  fl 
vives  &  vraies.  La  mode  fHe  ne  vie    &    occafioniia    îâ  niart> 
tient  i>as  toujours  le  pinceau ,  6c  Amoureux  d'une  denKrifeUe  ^ 

et 
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ne  rëpondolt  point  k  fes  feux ,  &  que  toute  leur  attention  fe 

quoique  bien  d*autrcs  euflent  tournoit  à  faire  de  fyllogifines 

un  facile  accès  auçrcs  d*cl1c ,  il  de  toutes  les  formes.  Non  inqui" 

fe  pendit  de  défelpoir  ,  fur  la  rentes  quidfacra  doce^int  pagi^ 

fin  de  Juin  1700.  On  a  de  lui  plu-  na ,  fed  cujufmodi  fyUogifmO" 

fieurs  Traductions  :  I.  Celle  de  rum  forma  rcperijtur...,  quod 

Lucrèce^  en  vers  anglois,  &cn  /?  quis  aliquem  Scriptura  locum 

profc  avec  des  notes.  Cette  der-  ULis  objicut^  examinant  utrkm 

niere  eft  préférable  à  Tautre  :  connexum  an  dhjundum  fyllo» 

elle  fut  imprimée  à  Oxford  en  gif  mi  genus  ex  co  confici  pojjît 

1683  ,  in-8^  Plufieurs  préten-  (L  $  ,  Hift.  Eccl.  c.28).  S.  Pni- 

dent  aud  c'cd  le  matériaiifme  &  dence  9  dans  Ton  ^pothéofc ,  fait 

le  déiolant  iVl^ême  de  Tauteur  la  même  obfervation  : 

traduit,  qui  a  tourne  la  tête  à  Fidtm  minuùs  dijjcc.znt  ambc^ 
Creech  »  &  qui  lui  a  infpiré  la  gif- us  ^ 

manie  du  fuicide  comme  à  Lu-        Ut  qutfjue.  luv^ua  efî  nc^uior, 

crece  lui-même.  II.  La  Verfion  Solvant  iigantque  qu^Jùonum, 
deplufieursmorccauxdeThéo-         _     /.,,,.  , 'V/"''* 

crite  ,  d'Horace  ,  d'Ç  vide .  de        Perfyilo^^ffmos  pU.liUs. 

Juvenal.  lU.   Une  édition  de  ILDesCamm^/i/j/Vfjrfurunepar 
Lucrèce  ,  cftiméc  des  favans  ,  rie  duNouveau-Tcihmentj  o\i 
dont  la  meilleure  ed  celle  de  Tauteur  détourne  du  vrai  fens 
Londres,  1717,  in-S''.  tous  les  pafliagcs  oppofcs  à  fes 
CRELLIUS,  (Jean)  né  en  erreurs/ans  égard  aux  fcmimens 
1590  dans  un  village  voifm  de  des  Pères,  à  1  autorité  de  l'Eglife 
Nuremberg,   après   avoir  été  6c  de  laTradition.  IIL  Quelques 
élevé   dans  cette  ville  ,  où  il  Ecrits  de  morale ,  dans  lefquels 
tombr.  dans  les  fentimens  de  So-  il   exerce  fur   la  dodrine  des 
cin  ,  il  alla  en  Pologne  en  1652,  moeurs  ,  des  loix  évangéliqnes 
&  s'établit  à  Cracovie,  oîi  les  &  ecclcfiadique^,  la  même  li- 
Ur.iraires  avoicnt  une  école.  II  berté  qu*il  sétoit  arrogée   fur 
en  fut  régent,  &  enfuite  mi-  le  dogme.  IV.  Une  Réponje  à 
niftre  ,  &  il  y  mourut  à  Tâge  de  Grotius  qui  avoit  écrit  contre 
42  ans.  Ses  principaux  ouvrages  FauAe  Socin  ,  un  livre  de  la 
font  :  I.  Traité  contre  la  Trinité,  fatisfaflion  de  J,  C.  ;  Réponfe 
Goude,i678,in-i6,folidcment  crue  Grotius  dé fapprou va  aiTez 
rcfutéparle  P.  Pétau,  qulTap-  toiblcment    pour    faire   croire 
peilo  ferrcum  os ,  &  fes  raifonnc*  qu'il  n*étoit  pas  fort  éloigné  du 
mtns  vandm  f y Uogif mi  laryam  focinianifme.    Voyei   SociK 
inanemque  pompam.  EfFeâivc-  Lelie  &  Faufie. 
ment  Crellius  pouflc  une  chi-  CRELLIUS  ,  minière  Lu- 
cane dialectique  avec  une  con-  thérien,  mortà  Islcb,  en  1679, 
tenancc  £c  une  parade  qui  en  a  écrie  contre  les  Catholiques 
impoferoient  à  quiconque   ne  ÔC  les  CalviniAes.  —  Un  autre 
feroit  pas  vcrfé  dans  les  fubti-  CRELtl  us,  chancelier  de  Chrif- 
lités  de  l'école.  Il  avoit  tout  le  tian  ,  élcclcur  de  Saxe ,  eut  la 
tcnie  de*;  anciens  Ariens,  dont  tête  tranchée  cm  coipour  avoir 
:ufebe  difoit  que  rautoritc  de  voulu  introduire  le  Calvinifmt 
Ecriture  loscmbarrafloit  peu  9  dan»  ce  pays-là. 
Totne  IJL  B  b 
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CREMONINI,  (afar)  Mufaum  Phitaiogicum^  %rdL 

profelfeur  de  philofophie  à  Fer*  in-ii.  III.  Thefaunu  Likrônm 

rare  &  à  Padoue  »  avoit  des  ta-  Philolof^icorum  ,  a  vol.  ûhS*. 

lens  obfcurcis  par  de  grands  dé-  IV.  De  furibusLihrariis^  htféu 

£ïuts  ,  la  méchanceté  ,  l'envie  ^  1705  ,  in-ii.  V.  FsfcîeàH^J* 

]a  foorberie  •  la  médifance  &  Jtrutlonum  PhiloïogO'Hiflmuh 


l'irréligion.  Il  étoit  né  àCento  rum  ,  %  vol.  in-ia.  VLZ>i^ 

dans  le  Modénois,  en  1550,  &  tdt}orusPkilologUit^%yo'L\xk^i%, 

mourut  ^  Padoue  de  la  peile  en  VII.  Commentaùonts  im  varl^ 

1630  9  à  80  ans.  Ses  principaux  Auflofcs  »  3  vol.  in-ix  ^0!yf| 

ouvrages  font  :  I.  Aminta  e  Saubert. 

Clorifdvola  Silveflre  ^  Ferrare ,  CRÉON ,  roi  de  ThdKS  en 

1591 ,  in-4*'.  II.  //  Nafcimcnto  Béotie ,  frère  de  Jocafte  «  s*ciii- 

di  ycmtia  ,  Bergame  »  1617 ,  in<  para  du  gouvernement  ^  yipièl 

12.111.  DiPhyficoauduu^i^qô^  la  mort  de  Laius,  nan  de  & 

in-fol.  IV.  De  Calido  înnato  ,  fœur  ;  (Edipe ,  à  qnî  il  cédi  le 

1626 ,  in-4^  V.  De  Stnfihus  6*  fceptre ,  s'étant  retiré  1  Atbe- 

facultate  appetitiva^  1644,  ui~  "^'*  î^  1^  reprit  encore  «  &  fe 

4'',  Ck  d'autres  ouvrages  rem->  fignala  par  des  cniaméi.  Û  fit 

£Us  d'erreurs  déplus  d'un  genre,  mourir^  Antigone   &  *Agrie  , 

I  croyoic  l'ame  matérielle  «  ca-  celle-ci  pour  avoir  enfereK  fti 

pable  de  corruption  &  mor-  frères,  oc  l'autre  fon  époux. 

telle ,  ainfi  que  l'ame  des  brutes ,  Les  dames  Thébaines  portereoc 

au  cas  (difoit-il  pour  fe  fauver  Théfée  à  lui  déclarer  lajpierrea 

par  cette  reftriâion  captieufe)  &  ce  héros  lui  ravit  la  cour 

3u'i]  fallût  fu^vre  les  principes  ronne  &  lâ  vie ,  l'an  ixfoav^ 

'Ariftote.  Voyei  Pomponace  J.  C. —  Il  ne  £iut  pas  le  comoii". 

&  Oregius.  dre  avec  CaioN»  roi  de  Co- 

CKENIUS,   (Tliomas}  de  rinthe  ,  qui  reçut  k  fk  courlfti 

la  Marche  de  Brandebourg  ,  fon ,  &  1  accepta  pour  gendit* 

reâeur  en  Hongrie ,  correéleur  quand  il  fe  fut  dégoûté  de  Itf 

d'imprimerie  à  Rotterdam  &  à  dée. 

Leyde ,  mourut  dans  cette  der-  CREPITUS , 


nîere  ville  en  X7^%  à  80  ans ,  cule  des  anciens  Egyptieas;  ùÊ 

après  avoir  inondé  l'Europe  de  la  repréfentoit  fous  la  %M 

fes  compilations.  Les  plus  utiles  d'un  petit  enfant  accronpi|  qrf 

font  :  I.  Confiiia  &  Methodi  fembloit  le  prefler  pour  dM* 

aurea  fludiorum  optimè  infiituen*  ner  plus  de  liberté  au  vent  il* 

c/onim.  Rotterdam,  1692,  in-4^  térieur  qui  l'incommodoit. 
Ce  volume  fut  fuivi  de  deux  au-       CRÊQUI,(  Charkl  6t) 

très  imprimés  en  i6s^  à  Leyde.  prince  de  Foix  ,  duc  de  Lbh 

Le  premier   efl;  intitulé  :  De  diguicres,  gouverneur  du  DM- 

philologia jffludiLs  liheralis  doc^  phiné  ,  pair  &  maréchal  àk 

trina.  Le  fécond  :  De  erudUiom  France ,  le  dtftingua  dans  tdOKS 

cpmparanda.  C'eft  une  collée-  les  occafions  ,  depuis  le  tàM 

lion  de  préceptes  fur  la  manière  de  Laon  en  1^94,  îufqu^tt. 

d'étudier  les  différentes  fciences  mort.   Son  duel  contre  Dm 

renfermées  dans  ces  trois  livres.  Philippin  ,  bâtard  de  Savoief 

Sçs  autres  ouvrages  font  ;  U.  qu'il  tua, fervic  beaucoup iré* 
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pendre  Ton  nom.  Il  re^tteb^  1»  brantfeîetaenbasd'anpont^ 
ton  de  maréchal  de  France  en  n  au  moment  que ,  la  torche  en 
1611 9  fecourut  Ad  &  Vernie  «t  main ,  il  alloit  mettre  le  feu 
contre  les  Efpagnols ,  prit  Pig*  »  à  Sainte-Marié- des-Martyrs. 
tierol  &  la  Maurienne  en  1630»  n  On  célèbre  tous  les  ans  l'ex- 
défit  les  troupes  d'Efpa^ne  au  1»  pulfiondesPrançois^parune 
combat  de    oufTirola  fur    les  »  procelTîon  générale  n.  Créqui 
bords  du  Teffin  en  1636 ,  &  fut  eut  plus  de  Aiccès  dans  les  cam- 
tué  d'un  coup  de  canon  au  fiege  pagnes  de  1677  &  1678*  Il  ferma 
de  Brème  en  1638,  comme  ilTe  l'entrée  de  la  Lorraine  au  duc 
rangcoit  près  d'un  gros  arbni  Charles  V ,  le  battit  à  Kochers- 
pour  pointer  fes  lunettes.  Cré*  berg  en  Alface  >  prit  Fribourg 
qui  étoitéloauent»  poli,  mag*  à  fa  rue,  paiTa  la  rivière  de 
nifique.  Il  fit  éclater  ces  qualités  Kins  en  ùl  préfence  »  le  pour^ 
à  Rome  ,    où  le  roi  l'envoya  fui  vit  vers  Offembouru,  le  char- 
ambafladeur  extraordinaire  vers  gea  dans  fa  retraite  ;  oc  ayant  ^ 
le  pape  Urbain  VIII  en  1633.  immédiatement  après, emporte 
II  époufa  fucceilîvement  deux  le  fort  de  Kell  l'épée  à  la  main, 
filles  du  coimétable  de  Lefdi*-  il  alla  brûler  le  pont  de  Straf- 
guteres.  Son  vrai  nom   étoit  bourg.  En  1684  il  prit  Luxem» 
Blanchefbrt  ;    mais  fon  père  bourg  ,  &  mourut  ftob  ans 
ayant  époufé  Marie  de  Créqui ,  après ,  eti  1687.  Il  étoit  général 
n'obtint  les  biens  de  cette  fii-  dtesealeres  depuu  1661. 
mille  ,  qu'à  condition  qu'il  en        CKÊSCENT  «  (  Cre/cens  ) 
porteroit  le  nom  &  les  artnes.  philofophe   cynique   vers  l'as 
CRÉQUI,   (François  de)  1^4  de 7.  C,  fe  rendit  infâme 
maréchal  de  France  en  1668 ,  par  (e$^  débauches  ,  &  par  fes 
après  divers  fuccès,  fut  entic-  calomnies  contre  les  Chrétiens, 
fement  dé£ût  par  le  duc  Char-  Il  fiit  un  des  principaux  mo- 
les IV  de  Lorraine  en  167^,  teurs  de  la  persécution  excitée 
près  de  Confarbruck  fur  la  Sare.  contre  eux ,  ibus  Marc-Aureie. 
Echappéà  peine,  lui4r,  il  court  C'eft  contre  lui  que  S.  Juftin 
fe  îeter  dans  Trêves,  oh  il  aima  publia  fa  féconde  Apologit;  le 
mieux  être  pris  à  difcrétion,  philoibphe  n'y  répondit  qu'ea 
que  de  capituler.  »  Cet  événe-  travaillant  à  le  ^re  mourir ,  en 
9  ment ,  dit  un  hiftorien ,  fut  auoi  il  eut  la  lâche  fansfiâioB 
9  regardé  par  les  Trévirois  ,  de  réuflir. 
sf  comment  la  punition  de  la       CRESCENTHS  ,    (  Pierre 
9  manière   cruelle   dont  leur  de  )  natif  de  Bologne ,  voyagea 
»  pays  &  la  capitale  fur-tout  pendant  30  ans  ,  exerçant  hi 
n  avoient   été   traités  par  les  profeffion  d'avocat  pour  fe  dé- 
»  François ,  qui  vouloient  faire  rober  aux  troubles  de  fa  patrie* 
j»  un  defert  de  cette  frontière  A  l'ige  de  70  ans  il  revint  ^ 
n  comme  du  Palatînat;  les  égli-  pour  s'occuper  d'un   ouvrage 
»  fes  &  les  monafteres  furent  li-  fur  l'agriculture ,  qu'il  dédia  à 
»  vrés  aux  flammes.Un  de  leurs  Châties  U ,  roi  de  Sicile ,  qui 
79  généraux ,  après  avoir  multi-  mourut  en  1308.  U  efV  imituié: 
}i  plié  ces  exploits ,  périt  par  la  Opus  ruralium  commodohtm.  Il 
)»  chute  de  fon  chevaJ)  qui  feca-  y  en  a  des  éditions  rares  ;> 
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Louvain,  1474  ;  Florcnce«  i48i« 
in-folio,  il  le  trouve  au(Il  dans 
Re'î  ru  Jicx  Scriptons  de  Gefncr , 
Lcipfick,  1735,2  vol.  in-4**.  On 
en  a  une  Tradudion  françoife , 
Paris  9 1486 ,  in- fol.  11  y  en  a  une 
italienne,  Florence  «  1605,  in-4°# 
CRESCENTIUS  Numan- 
TiANU5,patrice  Romain,  $*em- 
para  du  château  Saint- Ange  vers  ■ 
9S5  ,  6c  exerça  dans  Rome,  des 
cruautés  inouïes.  Ses  crimes  ne 
demeurèrent  pas  impunis  ;  l'cm- 

Ïiereur  Othon  III  lui  tic  trancher 
a  tête. 

CRESCIMBENI,  (Jean- 
Marie  )  naquit  à  Macerata ,  ca- 
pitale de  la  Marche  d*Ancone 
en  166].  Ses  talens  pour  lapoé- 
fie  6c  1  éloquence  le  dévelop- 
pèrent de  bonne  heure.  Ses  vers 
eurent  d'abord  un  ^oût  d'en- 
flure &  de  pointe  :  mais  le  fé- 
jour  de  Rome  6c  la  leâurc  des 
meilleurs  poètes  Italiens  le  ra- 
menèrent à  la  nature.  Non- feu- 
lement il  changea  lui-mcmc  de 
ftylc  ;  mais  il  entreprit  de  com- 
battre le  mauvais  goût ,  &  de 
donner  des  règles  du  bon.  Ce 
fut  en  partie  par  ce  motif,  qu'il 
travailla  à  rétabliflement  d'une 
nouvelle  académie ,  (bus  le  nom 
d'^rtjJ/V. Les  membres  de  cette 
compagnie  ne  furent  d'abord 
qu'au  nombre  de  14  ;  mais  il 
s'augmenta  depuis.  Ils  s'appel- 
ler^^nt  les  Bergers  d^Arcttdie»  & 
prirent  chacun  le  nom  d*un  ber- 

Î;er,  6c  celui  de  quelque  lieu  de 
'ancien  royaume  d'Arcadie.  Le 
fondateur  de  cette  fociété  en 
fut  nommé  diredcur  en  i6go. 
Pendant  38  ans  qu'il  conferva 
ce  pode  ,  il  déclara  la  guerre 
fans  ménagement  à  ces  pom- 
peufes  extravagances  ,  à  ces 
faux  brillans ,  à  ces  clinquans 
(pie  les  Italiens  avoient  pris  fl 
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long-tepis  pour  de  Por.  Cre(^ 
cimbeni  mourut  en  17^1  à  6)4 
sns  ,  chanoine  de   5ce  Maiie 
in  Cofmedin.  Durant  (a  dernière 
maladie ,  il  fit  les  vœux  fimples 
lies  Jéfuites.  Crefcimbent  eunt 
un  petit  homme  maigre  ,  d'une 
voix  cafTée  &  rauque  «  &doiit 
la  figure  n*annonçoît  pas  le  gé- 
nie. Mais  des  manières  enga- 
geantes ,  &  une  douceur  ex* 
trcme  ,  nulgré  fon  tempéra- 
ment bilieux  ,  lui  gagnoîenttom 
les  coeurs.  Parmi  le  grand  nom* 
bre  d'ouvrages  en  vers  &  en 
profe  dont  ila  enrichi  (à  patrie, 
on  ne  citera  crae  les  principaux: 
I .  Hiflolre  de  la  Poéjie  italUnnif 
fort  eftimée.  &  réimprimée  en 
1731  à  Vcnilc  ,  en  7  ▼oLin-4^ 
(Jette  Hiiloire  eft  accompagnée 
d'un  commentaire  femé  aanec- 
dotes ,  non- feulement  fur  la  vie 
des  anciens  poètes  Italiens,  mais 
encore  fur  celle  des  anciens 
Doctes  Provençaux  ,  pères  des 
italiens.  Il  y  a  quelques  inexao* 
titudcs ,  comme  dans  tous  les 
ouvrages  de  ce  genre.  II.  La 
Fie  du  cardinal  de  Tournant 
in-4^  III.  VHiJioirw  de  l' Acadé- 
mie des  Arcades  9  6c  la  Vie  dit 
plus  iJlujhcs  Areaditns^  170(1 
7  vol.  in.4^  IV.  Un  RtctseU  à 
leurs  Poéfies  latines  ,  en  9  ToL 
in  8^  V.  Recueil  des  Poéfis  à 
r  honneur  de  Clément  XI  tVOrfm 
VI.  AbréfiédeU  FiedeUfaiMte 
Fier^e^en  italien.  VIL  PliifieuiS 
Fies  particulières  ,  &c.  &c. 

CRESCONIUS  ,  évtae 
d'Afrique  »  fur  la  fin  du  kp* 
tieme  iiecle  ,  eft  auteur  iM 
Colleflion  de  Canons,  On  b 
trouve  dans  Is  Bibliothèque  à 
Droit  Canon  »  donnée  au  puUic 
par  Juftel  &  Voël  en  1661 1 
2  vol.  in-fol.  Ce  recueil  eft  noe 
preuve  de  Térudlûon  de  i'auictf* 
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CRESPET  ,  (  Pierre  )  relî-  hommes  ^  une  vlfionnaîre ,  nom- 

gleux  Céleilio ,  né  à  Sens  en  mée  Ifabeau  Vincent ,  fille  d*un 

If 43, mourut  à  fi  ans  en  i^94«  cardenr  de  laine  <iu  diocefe  de 

après  avoir  refufé  un  éveché  Die.  Elle  apprit  le  rôle  de  pro- 

oae  Grégoire  XIV  vouloit  lui  phétefle  ,  en  gardant  les  mou- 

âonner.  On  a  de  lui  :  I.  Summa  tons  d*un  laboureur  fon  parrein. 

CaihoUcA  Fidei ,  Lyon  »  1598 ,  Un  homme  inconnu  la  drefla  à 

in-fbl.  II.  Le  Jardin  de  plaifir  &  ce  manège.  Elle  fit  Tes  premiers 

récréation fpintuelle^i(iO%yiTi'%^\  efTais    dans    des  maifons  obfi 

&  d'autres  ouvrages ,  dans  lef-  cures  •  où  elle  pifêchoit  &  pro- 

(|iieis  il  y  a  plus  d'érudition  que  phétiloit  à  fon  aife.  Rome  étoît , 

de  critique.  ielon  elle  ,  une  Babylone ,  ^ 

CREbPET ,  religieux  Célef-  la  Meffe  une  idolâtrie.  Les  cal- 
tin  de  Paris,  pu^^Ua  ea  1590  vinifies  crioient  par-tout  jtf  mi- 
un  ouvrage  intitulé  :  La^ffaw.e  racU  !  Le  minière  Jurieu ,  qui 
réciproque  de  V Homme  &  du  avoit  adopté  tant  d'autres  ex- 
Diable.  U  y  a  des  chofes  fort  trava^ances  ,  ne  manqua  pas  de 
singulières  qui  marquent  beau*  fe  déclarer  pour  celle-ci.  La 
coup  de  crédulité  :  mais  il  en  bergère ,  animée  par  fa  réputa- 
^ft  auffi  qui  ne  doivent  pas  être  tion  ,  prophétifa  plus  que  ja- 
répétées  auflî  loin  que  le  pré-  mais ,  mêlant  à  fon  galiniathias 
tendent  les  efprits  forts.  Foye^  des  paflages  de  l'Ecriture  ,  des 
BoDiv^  le  Brun,  Browk  ,  écc.  lambeaux  de  fermons ,  de  mat;« 

CRëSPI»  (Jofeph- Marie)  vaifes   plaifanteries    contre   le 

élevé  de  Cignani ,  né  à  Bologne  pape.  Son  enthoufiafme  fit  quel- 

en  1665  ,  mort  dans  la  même  uues  profélytes  ,  &  en  auroit 

ville  en  1747 ,  fe  forma  fur  les  fait  davantage ,  ft  Tintendant  du 

ouvrages  du  Baroche,  du  Ti-  Dauphinénei'avoit  fait  arrêter» 

rien  ,  de  Paul  Véronefe.  Une  Conduite  à  Thôpital-pénéral  de 

'imagination  vive  &  riante  ré-  Grenoble  ,  elle  revint  de  fes 

Eandoit  des  charmes  fur  fes  ta-  égaremcns  ,  &   finit  par  une 

leaux  &  fur  fes  difcours.  Les  mort  édifiante  ^  vers  la  fin  dis 

grands  recherchoient  fa  conver*  dernier  fiecle. 

larion ,  les  artides  fes  ouvrages»  CRESUS ,  voyei  Crcesus. 

Ses  figures  font  lumineufes  &C  CRÉTÉ  ,  fils  de  Minos  èc 

faillantes  ,  fes  caraderes  frap-  de  Pafiphaé.  Ayant  confulté  To- 

pans  &  variés ,  fon  defiTm  cor-  racle  fur  fa  deftinée  ,  il  apprit 

re^.  Qu'il  feroit  tué  par  fon  fils  Al- 

CRESSY ,  (  Serenus  )  favant  tnemene.  Ce  jeune  prince ,  inf- 

Sc  pieux  Béncdidin  Anglois ,  a  truit  du  malheur  qui  menaçoit 

donné  la  Vie  de  S.  Julien ,  pre-  fon  père ,  tua  une  de  fes  fa-uri 

mier  évêque  du  Mans.  Il  efl:  que  Mercure  avoit  outragée  , 

encore    auteur   d'une  Hifioire  maria  les  autres  à  des  princes 

tccUfidflïque   d*Âffgleterre  ,  &  étrangers  ,  &  le  bannit  de  fa 

de  quelques  ouvrages  de  piété  j)atrie.  Crété  fembloit  être  en 

&  de  controverfe.  fureté  :  mais  ne  pouvant  vivra 

CREST  (la  Bergère  de):  fansfon  fils,  il  équipa  une  flot  te, 

c*e(l  fous  ce  nom  qu'eîl  connue,  &  Talla  chercher.  Il  aborda  à 

dans  rhifloirc  des  délires  des  Rhodes ,  où  Althemene  étoi|« 
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Les  habitans  prirent  les  armes 
pour  s^oppofer  à  Crécé ,  croyans 
que  c'étoit  un  ennemi  qui  ve- 
jioic  les  furprendre.  AUhemene , 
dans  le  combat,  décocha  une 
flèche  à  Ton  père  :  ce  malheu- 
reux prince  en  mourut  »  avec  le 
chagrin  de  voir  raccomphife- 
ment  de  Foracle  ;  car  (on  fils 
«'approchant  pour  le  dépouil- 
ler ,  ils  (e  reconnurent.  Althe- 
mené  obtint  de»  dieux  que  U 
terre  s'entrouvrit  pour  être  en- 
glouti fur  le  champ. —  U  ne  faut 
l>as  le  confondre  avec  CrÉtCi 
Als  d*£ole  &  roi  d'Iolcos ,  dont 
Ja  femme  Demodice  accu  fa 
fauiTemcnt  Phryxus  d'avoir 
.voulu  attenter  à  fon  honn-.ur. 

CRETENET  .  (Jacques) 
chirurgien  ,  naiif  de  Champlite 
en  Bourgogne ,  entra  dans  Tétat 
efcléfiaitiaue  après  avoir  perdu 
ùk  femme.  Il  inftitua  les  prctres- 
xniOionnuires  de  S.  Jolcph  de 
Lyon ,  6c  mourut  le  3  feptembre 
16669  à  63  ans ,  avec  une  grande 
réputation  de  vertu.  On  a  fa 
/w>  ,  écrite  par  M.  Orame.  Sa 
congre  cation  ed  peu  répandue, 

CRÉTHEIS  ,  feinme  d'A- 
cafte,  roi  de  Thcflalie,  conçut 
une  violente  paiHon  pour  Peicc. 
Ce  ieune  prince  étant  iniênfible 
$1  Ces  feux ,  elle  perfuada  au  roi 
îTon  époux  ,  qu*il  avoit  tenté  de 
]a  corrompre.  AcaAe  irrité  ex- 
pofa  Pelée  aux  Centaures  ;  mais 
il  retourna  vainqueur  ,  après 
avoir  tué  de  fa  main  &  fon  ac- 
cufateur  &  fon  iuge. 

CRETIN  ,  (Guillaume) 
chantre  de  la  fainte  chapelle  de 
Paris ,  tréforier  de  celle  de  Vin- 
cennes  ,  chroniqueur  ,  c*eft-à- 
dire ,  hiilorien  du  roi  fous  Char- 
les VI  [[.Louis  XII  &  Fran- 
çois I ,  mourut  l'an  1525.  Clé- 
ment Marot  l'appelle  ie  Sauve- 
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Nzi/}  Poète  François  ;  maïs  le 
poète  fouvcrain  ne  (eroit  à  prèr 
fent  fur  notre  ParnaCe  •  W 
parmi  les  efclaves  des  Mules, 
Des  productions  9  réimprimées 
à  Paris  en  1724 ,  in- 12 ,  offirem 
trop  de  jeux  de  mots ,  de  pomfcs 
&  d'équivoques.  Son  vrai  noiQ 
étoit  Du  Sois. 

CREV£C(EUR,(PhiIippa 
de)  maréchal  de  France,  sac* 
tacha  d'abord  au  duc  de  Bour- 
gogne,  Charles  le  Téméraire, 
&  fe  fl^nala  à  la  bataille  de 
Montiieri  tn  146^..  Ap^  la 
mort  de  ce  prince ,  ion  bienfai- 
teur ,  au-lieu  de  demeorer  fidèle 
à  fa  fille ,  il  fe  vendit  àl^ouis  Xlf 
&  lui  fut  fort  mile.  U  fnrprit 
St-Omer  avec  60Q  hommes  lea^ 
lement  »fe  rendit  maître  de  Té» 
rouane ,  &  fit  prifonniers  les 
comtes  d'Eemont  &  de  Nailaa, 
Charles  VIÎI  le  menoic  à  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples, 
lorfquc  la  mort  l'enleva  à  U 
frefle ,  près  de  Lyon ,  en  149^ 
Grand  canitainc  &  habile  néeo^ 
ciaieur,  il  mérita  que  Louis  aI 
le  recommandât  en  mourant  au 
dauphin  fen  fils  ,  comme  un 
homme  également  fage  &  vailv 
lant.  Ce  dernier  prince  erdonn^ 
que  ,  lorfqu'on  tranfportcroir 
ion  corps  à  Boulogne  «  0)1  il  eft 
enterré  *  on  lui  rendroit  lei 
mêmes  honneurs  qu'à  celui  cTm 
roi  de  France. 

CREVEL»  (Jacqœs)  «to* 
cat  ,  membre  de  racadénit 
royale  des  belles-lettres  di 
Caen  ,  naquit  l'an  169a  i  Ifi, 
près  de  cette  ville.  Une  éloc» 
tion  aifée ,  un  eiprit  vif  ^  pé» 
nétrant ,  &  d'excellentes  étu» 
des ,  le  firent  bientftt  diftingucr 
dans  le  barreau.  Aux  exercice! 
de  fon  état,  il  joignit  la  plaça 
de   profiteur  royal   du  dicH 
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françoîs  dans  runiverfité    de    pas  la  feule  de  cet  ouTrage. 
Caen  »  qui  le  nomma  redeur  en    L*auteur  l'a  enrichie  de  notes  ût 
1721.  Ued  à  lui  qu'elle  doit  le    vantes  &  laconiques,  &  d'une 
réublifTement  des  procédions    pré&ce   écrite   avec  efprit  & 
ïblemnelles  qu'elle  a  coutume    élégance ,  ûuis  d'un  ftyîe  trop 
de  faire  dans  les  occafions  d'é-    oratoire.  II.  La  Continuation  de 
clat.  Uardcur  de  Ton  zèle  pour    ^Hiflûire  Romaine  de  M.  Âol'^ 
le  bien  public  lui  attira  quelques    lin ,  depuis  le  ge  volume  juf- 
alFaîres;  inais  Tes  talens  &  fa    qu'au  lo^.  On  y  trouve  moins 
probité  lui  gagnèrent  une  con-    de  digreffions  fur  des   points 
fiance  générale.  Il  mérita  aufli    de  morale  &  de  religion ,  que 
la  bienveillance  du  célèbre  d' A-    dans  les  premiers    volumes; 
guefleau  ,  6c  mourut  le  23  dé-    Tenfemble  de  la  narration  pa- 
cembre  1764»  avec  la  réputa-    roSt  mieux  tiflu;  les  matériaux 
tien  de  citoyen  très- jaloux  de    font  plus  fondus  &  plus  liés  » 
Tordre ,  &  d'ami  Adèle.  Ou  a    les  réflexions  moins  ifolées  & 
de  lui  quelques  Odes  &  Poé-    plus  habilement  noyées  dans 
fies  latines  &  françoifes,  &  plu-    le  corps  de  l'hiftoire  *  dérivées 
ueurs  Mémoires  mtéreflans.        de  £ïits   d'une    manière   plus 
CREVIER,  (Jean-Baptifte-    aifée  &  plus  naturelle  :  mais 
Louis)  né  à  Paris  en  1693»  d*un    ^  1^  difciple  efl  fupérieur  eit 
ouvrier  imprimeur,  fit  fes  étu-    ce  point  a  fon  maître»  il  eft 
des  avec  diftinâion  Ibus  le  ce*    au-deflbus  de  fui  dans  le  co-- 
lebre  Roilin,  &  devint  profef-    loris  &  la  noblefle  de  la  dic- 
feur  de  rhétorique  au  collège  de     rion,  &  dans  l'élévation  des 
Beauvais.  Après  la  mort  de  fon    penfées.  III.  UHifioire  des  Em' 
maître  ,  il  fe  chargea  de  la  con-    pereurj  Romains  jufqu'â  Con/^ 
tinuaiion  de  VHifloire  Romaine^    tantin^  6  vol.  in-4^  &  12  vol. 
dont  il  donna  8  vol.  Il  publia    in-129 1749  ôc  années  fuivantes. 
enfuite  divers  autres  ouvrages,    On  y   trouve  de  l'exaâitude 
îufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1765  ,    dans  les  faits  ;  mais  il  n'eft  pas 
dans  un  âge  avancé.  Cet  écri-    toujours  heureux  dans  le  choix 
vain  étoit  recommandable  par    des  détails ,  tii  intéreffant  dans 
fes  verras  :  il  formoit  fes  dif-    la  façon  de  les  préfenter.  Il  y 
ciples  à  la  Relieion ,  comme  à    a  ,   ainfi  que  dans    l'ouvrage 
la  littérature.  Si  ,  comme  fon    précédent  ,^  d'excellentes  vues 
maître,  il  a  eu  le  malheur  d'être    fur  des  obiets  de  littérature  , 
furpris  par  une  fanion  infidieu'    de  philofopnie  &  de  religion  : 
fe  ,  &  de  ne  pas  fe  défier  d'une    elles  ne  font  ni  plus  prolixes 
feÔe  mafquée  par  d'impofans    ni  plus  fréquentes  que  la  nature 
dehors,  il  a  fufe  défendre  dans    de   l'hiftoire   ne  le  comporte» 
la  compofition  de  fes  ouvrajges    On  defireroit  plus  de   pureté 
des imprefCons  de  l'erreur.  S!on    dans  fon  (lyle  ,  &  fur- tout 
goût  pour  l'étude  &  pour  le    moins  de  latinifme.  IV.  Hifloire 
travail  ont  produit  les   livres    de  l'Univerfité  de  Paris ,  en  7 
fuivans  :I.  Titi-Livii  Patavuù    vol.  in-12»  edimable  pour  les 
Hifioriarum  Libri  xxxv ,  cum    recherches  ;  mais  l'auteur  né- 
notis  ,  1748 ,  6  vol.  in-4**.  L'é-    glige  fon  ftyle  ;  il  manque  quel- 
dition  que  nous  indiquons  n'efll    quefois  de  iullefle  dans   i'ex* 
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prefiion,  &  emploie  des  termes 
tropi  familiers.  V.  Okfervations 
fur  VEfprit  des  Loix  ,  in-i2  : 
il  y  a  de  trcs  -  bonnes  chofes  , 
mais  il  pourroit  y  en  avoir 
davantage,  &  elles  pourroient 
ctre  plus  approfondies.  VI.  Rhé' 
torique  françoife^  176^,  2  vol. 
in- 12.  Les  leçons  que  donne 
l'auteur  font  éxaâes  &  judi- 
cicufes»  &  le  choix  des  exem- 
ples eft  ailcz  bien  fait.  BalTom- 
pierre  ,  imprimeur  de  Liège , 
en  a  donné  une  nouvelle  & 
belle  édition  ,  1787 ,  2  vol. 
în-i2. 

CREUSE,  fille  de  Prîam, 
roi  de  Troie ,  femme  d'Ence 
^  mère  d'Afcajgne,  périt  en 
le  fauvant  avec  ion  mari ,  après 
rincendie  de  Troie. 

CREUSE ,  fille  de  Créon , 
roi  de  Corinthe  •  époufa  Jafon 
après  qu'il  eut  répudié  Médée; 
celle-ci,  irritée  contre  fa  rivale, 
la  fit  mourir  par  imc  robe  em- 
poifonnée  qu  elle  lui  envoya  , 
oC  étendit  fa  vengeance  fur 
prcfque  toute  la  famille  royale 
de  Créon. 

CREUTZN  ACH ,  (Nicolas) 
profcfTa  la  théologie  à  Vienne 
en  Autriche ,  vers  la  fin  du 
i^e  fieclc.  On  a  de  lui  quatre 
Livres  de  qucflions  fur  les 
Semences ,  un  Recueil  do  con- 
férences ,  &  un  Traité  fur  la 
Conception  de  laSrc  Vierge. 

CRIGNON,  (Pierre)  né  à 
Dieppe,  mort  vers  is-îo,  a 
laiflé  quelques  Pièces  de  poc- 
jle  Ifdnçoilc ,   qui    font    iiès- 

*  CRILU)N,  (Louis  de  Ber- 
thon  de)  d'une  illullre  famille 
d'Italie  ,  établie  dans  le  comtat 
Venaiflîn  ,  chevalier  de  Malte, 
l'un  des  plus  grands  capitaines 
de  for4  fi'.'cl:,  naquit  en  iSli* 
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Il  fcrvit  dès  l'année  i%%7*  B  fc 
trouva  à  1$  ans  au  uege  de 
Calais ,  &  contribua  beaucoup 
à  la  prife  de  cette  ville,  par 
une  aâion  d'éclat   qui  le  fie 
remarquer  de  Henri  II.  11  fe 
fignala  enfuite  contre  les  Hu- 
guenots aux  tournées  de  Dcenz, 
de  Jarnac  &  de  Montcontour 
en   1^62,  1^68  &  1569.    Le 
jeune  héros  fe  diftingua  telle- 
ment dans  fes  caravanes  «  fur- 
tout  à  la  bataille  de  Lépante  ea 
1S7I  f  qu'on  le  choifit,  quoique 
blelIé  ;  pour  porter  la  nouvelk 
de  la  vidoire  au  pape  &  an 
roi  de  France.  On  Je  trouve 
deux  ans  après,  en  ifT)»  aâ 
fiege  de  la  Rochelle ,  &  daiii 
prefque  toutes  les  autres  ren- 
contres confidérables:ll  fe  mon^ 
tra  par- tout  U  brave  CrîUon  : 
c'étoit  le  nom  que  lui  donmnt 
ordinairement  Henri  IV.  Henri 
111 ,  qui  connoifToit  fa  valeur  . 
l'en  récompenfa  par  la  dignité 
de  chevalier  de  (es  ordres,,  en 
iS^\'  L^s  belles  apparences  de 
la  Ligue ,  les  motifs  de  reli^on 

?|ui  lui  gagnèrent  tant  de  pro- 
élites, ne  purent  ébranler  la 
fidélité  du  brave  Crillon,  quel- 
que haine  qu'il  eue  pour  les 
Huguenots,  il  fer  vit  utilement 
fon  prince  à  la  journée  des 
Barricades ,  à  Tours  &  aijknrs.' 
Henri  111  ofa  propofer  à  Critton 
d'airafiincr  le  duc  de  Guife, 
chef  de  la  Ligue;  Crillon  ofiit 
de  fc  battre,  &  ne  voulut  point 
entendre  parler  d'à fifafliner.  Gril- 
lon fut  aufii  fidèle  à  Henri  IV 
qu'à  fon  prédécefleur.  U  re- 

ÊoufTa  les  Ligueurs  de  devaat 
oulugne.  L'armée  de  Vîllais 
ayant  invefii  Quillebœuf  en 
iV)2»  il  défendit  vigoureufe* 
ment  cette  place,  répondant 
aux  afliégeans,  lorfq'i'ils  fon- 
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merentlesaflîégés de ue  rendre:  Dès  que  ce  fanatique  Tapper- 
Crillon  efl  dedans  &  l'ennemi  eut,  il  lui  tira  un  coup  d'ar- 
dehors,   La  paix    de    Vervins  quebufe.  Crillon ,  quoique  grié- 
ayant  terminé  les  guerres  qui  vement  blefle  au  bras ,  courut 
agitoient  l'Europe,  Crillon  fe  à  TafTaflin,  l'atteignit  âc  alloit 
retira  à  Avignon ^  &  y  mourut  le  percer  ,   lorfque    le   foldat 
dans  les  exercices  de  la  piété  tomba  à  fes  pieds  &  lui  dc- 
&  de  la  pénitence  en  i6i^  ^  à  manda  la  vie.  »  Je  te  la  donne  , 
7Î  ans.  François  Bening,  jé-  »  lui  dit  Crillon  ;  Ôcfi  l'on  pou- 
luite,  prononça  Ton  éloge  fu-  »  voit  ajouter  quelque   toi  à 
iidbre  :  pièce  d'une  éloquence  n  un  homme  qui  eft  rebelle  à 
burlefque,  imprimée  en  1616 ,  m  Ton  roi,  âc  infidèle  à  fa  Re- 
Ibus  le  titre  de  Bouclier  d'hon^  »  ligion  ,    je  te    demanderois 
mtUT^  &  réimprimée  c«s  der-  n  parole  de  ne  jamais  porter 
nieres  années.  Mademoifelle  de  »  les  armes  que  pour  ton  fou- 
Luflfan  a  publié  en  2  vol.  in- 12  »  verain  ».  Le  foldat ,  confondu 
la  Vie  de  ce  héros  ,   appelle  de  tant  de  magnanimité,  jura 
de  fon  tems  Y  Homme  fans  peur  ^  qu'il  fe  fépareroit  pour  toujours 
le  Brave  des  braves,   Cétoit  des  rebelles  ,&  qu'il  retourne- 
un  fécond   chevalier  Bayard  ,  roit  à  la  Religion  catholique.  Le 
non  par  le  caradere  qu'il  avoit  jeune  duc  de  Guifc ,  auprès  du* 
bizarre  &  bourru ,  mais  par  le  quel  Henri  IV  l'avoit^  envoyé 
coeur  &  par  la  religion.  On  à  Marfeille,  voulut  éprouver 
fzii  qu'arïiflant  un  jour  au  fer-  jufqu'à  quel  point  la  fermeté  de 
mon  de  la  PafTion,  lorfque  le  Crillon  pouvoitaller.Pour  cela, 
prédicateur  fut   parvenu  à  la  il  fit  fonner  l'alarme  devant  le 
defcription  du  fupplice  de   la  logis  de  ce  brave  ,  fit  mener 
flagellation,  C^llon  faifi  d'un  deux  chevaux  à  la  porte,  monta 
enthoufiarme  fubit  ,    porta  la  chez  lui  pour  lui  annoncer  que 
main  à  fon  épée ,  en  criant  :  les  ennemis  étoient  maîtres  du 
Où  étais- tu ,  Cr'iUon?  Ces  fail-  port  &  de  la  %nlle,  &  lui  pro- 
lies de  courage ,  effet  d'un  tera-  pofa  de  fe  retirer  pour  ne  pas 
pérament  vif  à  l'excès ,  l'enga-  augmenter  la  gloire  du  vain- 
gèrent   trop  fouvent  dans  les  queur.  Quoique  Crillon  ne  fut 
combats    particuliers    dont    il  prefque  pas  éveillé  »  lorfqu'on 
fortit  toujours    heureufement.  lui  tint  ce  difcours,  il  prit  fes 
On  ne  peut  s'empêcher  d'or-  armes  fans  s'émouvoir ,  &  fou- 
ner  cet  article  de  deux  traits  tint  qu'il  valoit  mieux  mourir 
d'intrépidité  qui  peignent  bien  l'épée  à  la  main,  que  de  fur- 
ce  crand-homme.  A  la  bataille  vivre  à  la  perte  de  la  place. 
de  Montcontour ,  en  1569  ,  un  Guife  ne  pouvant  le  détourner 
foldat  huguenot    crut    rendre  de  cette  réfolution ,  fortit  avec 
iervice  à  (on  parti ,  s'il  pouvoit  lui  de  la  chambre;   mais,   au 
fe  défaire  du  plus  intrépide  &  milieu   des   degrés  ,    il    laifia 
du  pins  redouté  des  généraux  échapper  un  grand  éclat  de  rire, 
catholiques.  Il  fe  porta  dans  un  qui  fit  appercevoir  Crillon  de 
endroit  où  Crillon ,  en  rêve-  la  raillerie.  11  prit  alors  un  vi- 
nant  de  la  pourfuite  des  fuyards,  fage  plus  févcrc,  que  lorfqu'il 
d«voit   néceflairement   palier,  penfoit    aller  combattre  ;   & 
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(errant  fortement  le  duc  de 
Guife  ,  il  lui  die  en  jurant,  fui- 
vant  fon  ufage  :  Jeune- homme  ^ 
ne  te  joue  jamais  à  fonder  le 
cotur  d'un  homme  de  bien.  Par 
la  mort  !  fi  tu  m'avois  trouvé 
foible  9  je  t'aurois  poignardé. 
Après  ces  mots  il  fe  retira  fans 
rien  dire  davantage. 

GRILLON,  (  Louis- Aiha- 
nafe  Balbe  Berton  de  )  ancien 
agent  général  du  clergé  de 
france  ,  confcillcr  d'état,  abbé 
commendataire  de  Granfelve  , 
iVere  du  duc  de  Grillon  qui  s'em- 
para de  Mahon  en  1782 ,  mort 
à  Avignon  fa  patrie  ,  le  26 
janvier  1789 ,  k  l'âge  de  63  ans , 
&'eft  diftingué  par  Ion  xele  con- 
tre les  erreurs  modernes  ,  & 
.la  manière  auffi  folide  qu'in- 
Sénieufe ,  dont  il  les  a  combat- 
tues. On  a  de  lui  :  L  De  l'Homme 
moral  y  1771 ,  x  vol.  in-8**.  Les 
maximes  de  vertus  y  font  ap- 
puyées par  des  exemples  qui 
en  ont  rendu  la  leâure  auffi 
^igréable  qu'utile.  Il  y  a  cepen- 
dant quelques  propotitions  qui 
femblent  avoir  éckappé  à  l'at- 
tention de  l'auteur ,  comme  la 
fui  van  te  :  Le  befoin  rajjembla 
Us  premiers  habitans  de  la  terre  ; 
erreur  philofophique  que  le  fage 
nuteur  a  répétée  par  inadvertan- 
ce. II.  Mémoires  philo fophiques 
tUi  baron  de  *  %  1777  &  177S  ,  % 
vol.  in-8°.  Ouvraee  de  génie,  oii 
la  critique  eft  mi^  en  aâion  de 
la  manière  la  plus  piquante  &  la 
I)lus  capable  de  faire  impref- 
ilon  fur  les  efprits  même  pré- 
venus. C'eft  le  fruit  d'une  rai- 
fon  lumineufe  qui  fait  fe  revêtir 
de  toutes  les  richefTes  de  l'ima- 
gination, &  crfiployer ,  quand 
il  le  fjut ,  les  armes  de  la  nlai- 
fantcric  &  du  ridicule.  Il  fe- 
roit  difficile  de  préfenter  fous 
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un  jonr  plus  frappant  le  char* 
latanifme  ,  les  intrigues  ,  les 
manèges  &  tous  les  travers  de 
la  phîlofophie  moderne ,  qii% 
ne  le  font  dans  ces  Mémoinu 
Energie  &  vérité  dans  les  o- 
bleaux ,  judefle  &  nouveuité 
dans  les  cadres  ,  agrément  & 
vivacité  dans  les  entretiens  des 
personnages  que  l'auteur  mec 
en  fcene ,  fty  le  correâ  .  har- 
monieux, femé  de  traits  lurdis 
&  heureux  ;  cet  ouvrage  réunit, 
en  un  mot,  tout  ce  qui  peut 
attacher  le  leâeur,  &  lui  inf- 
pirer  du  mépris  pour  la  feâê, 
dont  on  y  dévoile  les  menées 
(  voyez  le  Joum.  hifi,  &  Uitir» 

I  déc.  1777 1  P-  471* —  i^déc. 
1777.  p.  559. —  ïnov.i 
p.  J13  ).  Les  vertus  de  I'l, 
Grillon  égaloient  fes  lumiei 
L'amour  de  la  vérité  &  de  la 
juftice ,  étoit  le  grand  moUle 
de  (les  aéHons  comme  celui  ile 
fcs  écrits.  Homme  de  caradere 
6c  d'une  franchife  antique ,  il 
retracoit  des  mœurs  dont  meii- 
tôt  l'exemple  manquera  panni 
nous.  M.  Sabatier  de  Cavûlk» 
a  fait  ainfi  fon  épitaphe  : 

Lorfque  les   fiens   cneilloîeoc  kf 
Inurien  de  la  perre, 

II  confacroit  fa  nlmne  a  fontcDir 

■■ — ■ 
I  ancH. 

Pour  en  baoair  le  vke  ,  U  inOnil- 

foit  la  tene , 

Et  contre  l^atbéifme  il  défendoîKk 

Cîd. 

GRINESIUS,  (Chriftopht) 
né  en  Bohême  l'an  1584  a  pio> 
fefTa  la  théologie  à  Altort ,  ft 
y  mourut  l'an  x6a6.  On  a  tb 
ce  profefleur  proteftant  plo- 
fleurs  ouvrages  in-4*«  qui  pitm* 
vent  fon  érudition.  I.  Une  D^/* 
pute  fur  la  confufion  ias  lanptiU 

II.  Exercitatioius     Hchraiem, 

III.  Gymnafium  &  LtxUom  Sf* 
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riacum»  2  vol.  in-4^.  IV.  £î/2«  nymphes,  &  combattit  contre 

gfua  Samaritica,  in*4°.  V.  Gram'  Acheloiis  pour  la  nymphe  Ege(^ 

matica  Chaldaîca  ,  in-4**.  VI.  té ,  qu'il  époufa ,  &  donc  il  eue 

Pe  audorhate  Verbi  divini  in  Alcelle. 

Bthrdico  Codict ,  Amftercbun ,  CRINITUS   ou  Vittro 

1664  9  în-4^ ,  âcc.  &c.  R1CC10  ,  (Pierre)  enfeigna  les 

CRINIb  9  prêtre  d*ApoIloii.  belles-kttres  à  Fbrence  fa  pa- 

Ce  dieu  remplit  lés  champs  de  trie  ,  après  la  mort  d*Ange  Pc- 

rats  &  de  iouris ,  paVbe  au*il  litien  ion  maître.  Il  s'acquit  de 

avoit  négligé  (où  devoir  oans  la  réputation  par  fon  eiprit  Ôc 

les  facrihces.  Crinis  fit  mieux  fon  (avoir  ;  mais  livré  à  la  plus 

dans   la  fuite  ;  &  Apollon   ,  criminelle  de  toutes  les^  bru- 

pour  lui  marquer  fa  fatisfaétion,  talités ,  il  corrompit  les  jeunes 

tua  tous  ces  animaux  lui-même  gens  confiés   à  Tes   foins  ,  Se 

k  coups  de  flèche.   Cette  glo-  mourut  épuifé    de    débauches 

rieufe  expédition  valut  à  Apol»  vers  iSo<  ,  à  40  ans.  Quelques- 

Iqp  le  furnom  de  Smïnthius  »  uns  attrioucnt  fa  mort  à  laF- 

c*eft  -  à  -  dire  ,  defiruffcur  des  front  que  lui   fit  un    de  {t% 

rats.  élevés^  qui,  indigné  de  fes dif- 

CRINISE ,  prince  Troyen  »  cours  crapuleux  &  orduriers  » 

employa  Neptune  àc  Apollon  lui  jeta  un  verre  d'eau  à  la  phy- 

à  relever  les  murs  de  Ttoie  .  fionomie  :  mais  cela  n'eil  guère 

&  leur  refufa  le  faUire  qu'il  vraifemblable   ;   des    hommes 

avoir  promis.  Neptune ,  pour  fe  aufiH  corrompus  étant  bien  loin 

venger,  fufcita  un  monltre  qui  d'une  telle  fenfibilité.  On  a  de 

défoloit  la  Phryeie.  Il  falloit  lui  plufieurs  ouvrages  en  vert 

lui  expofer  une  mie ,  lorfqu'ij  &  en  profe ,  pleins  de  vent  & 

fe    préfcntoit.    On   afTembloit  de  phrafes  ,  oL  au-dêflbus  du 

chaque  fois  toutes  les  jeunes  médiocre  •  malgré  leur  air  em*- 

perionncs  du  canton,  &  on  les  phatique.  Nous  ne  citerons  que 

Ëiifoit  tirer  au  (otu  La  fille  de  fes   Vits  des  Poètes  Latins  , 

Crtnife  étant  en  âge  de  tirer  Lyxm  ,  1 C54  ^  in-^^*'. 

pour  être  la  proie  du  monfire,  CRISrÉ ,  chex  de  la  fyna- 

fon  père  aima  mieux  la  mettre  gogue  des  Juifs  de  Corinthe  en 

fiirtivement  dans   une  barque  Acnaie.  Lorfque  S,  Paul  vint 

fur  la  mer ,  &  l'abandonner  à  prêcher    l'Evangile    en    cette 

]a  fortune»  que  de  l'expofer  à  viIle,Crifpeembra(ra  avec  toute 

être  dévorée.  L.orfque  le  tems  fa  famille  la  foi  de  J.  C.  &  fut 

du  paiTage  de  ce  monilre  fut  baptifé  par  cet  apôtre , .  qui , 

expiré,  Crinife  alla  chercher  dit-on,  l'établit  évêque  dé  l'ifle 

ia  fille ,  &.  aborda  en  Sicile.  d'Egine  auprès  d'Athènes. 

Ji'ayant  pu  la   retrouver  ,  il  C3llSPE ,  (  Cri/pus  fiavius 

pleura  tant,  qu*il  fut  métamor-  JhUus)  fils  de  l'empereur Coiil^ 

phofé  en  fleuve.  Les  dieux  ,  tantin  $c  de    Minervine  ,  fut 

pour  récompenfer  fa  tendrefTe ,  honoré  du  titre  de  Ce  far  par 

lui  donnèrent  le  pouvoir  de  fe  fon  père ,  &  fe  montra  digne 

transformer  de  toutes  lortes  de  de  cette  dignité  par  fa  valeur. 

/içons.  Il  ufa  fouvent  de  cet  11  eut  peut-être  acquis  une  ré- 

gyaniage  pour  furprepdre  des  putation  égale  à  celle  des  plu£ 
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tnarque  de  Longin ,  comprend 
félon  lui  ce  qui  >'e(l  paifé  avant 
Moyle  ;  &  VILimIc  eft  Thiftoire 
de  la  prife  de  Jcncho  &  dô  la 
conquête  de  la  rerre-Promife. 
Il  mourut  en  1710,  à  68  ans, 
dans  un  bourg  voifln  de  Dor-* 
drecht.  La  iuueiïe  d'efprit  n'é- 
tolt  pas  fa  qualité  diffindive  ; 
mais  Tes  ouvrages  peuvent  plaire 
à  ceux  qui  aiment  la  critique 
littéraire  &  les  recherches  d'é«- 
riidition. 

CRCESUS ,  cinquième  roi  de 
Lydie ,  6c  fuccelleur  d' Aiyates , 
Tan  557  avant  Jefus-Chrifk  , 
partagea  fon  règne  entre  les 
piaifirs»  la  guerre  6c  les  arts.  H 
fit  pruficurs  conQucies,âc  ajouta 
à  Tes  états  la  Pamphylie  ,  la 
Myfie»  &  plufieurs  autres  pro- 
vinces. Sa  cour  étoit  le  ré)our 
des  philofophes  &  des  gens- de- 
lettres.  Solon  ,  l'un  des  Scpt- 
Sagei  de  la  Grèce ,  s'ctant  rendu 
auprès  de  lui ,  Crœfus  étala  Tes 
tréfors ,  Tes  meubles ,  Tes  appar- 
temens  ,  croyant  éblouir  les 
yeux  du  philofophe  par  co  taile 
auHî  pompeux  que  puérile.  So- 
lon mortifia  fon  amour-propre, 
en  difant  à  ce  roi ,  qui  cro^oit 
avoir  le  premier  rang  parmi  les 
heureux  de  fon  tenjs  :  N'appel- 
ions pcrfonne  heureux  avant  fa 
mort,..  Crœfus  ne  jouit  pas 
long- te ms  de  fes  richeiTes  &  de 
fon  bonheur.  Il  marcha  quel- 
que tems  après  contre  Cyrus , 
avec  une  armée  de  410  mille 
hommes  •  dont  60  mille  de  ca- 
valerie. II  fut  vaincu  ,  &  obligé 
de  (e  retirer  dans  fa  capitale  « 
qui  ne  tarda  pas  à  être  prife. 
Hérodote  raconte  que  ce  roi 
étant  fur  le  point  d*étre  tué  par 

Îin  foldat  d*un  coup  de  hache  , 
on   tils ,   muet  de  naiilance , 
faifi  d*un  mouvement  fubit  qui 


eu  o 

lut  donna  la  parole  4  sV 
tout  d*un  coup  :  Soldat  »  mé 
porte  point  la  main  fur  Cret/isL* 
Le  vaincu  ,  conduit  devant  le 
vainqueur,  fut  dit -on  con- 
damné à  être  brftié  vif  ;  trai- 
tement qui  n'eft  point  dans  le 
caradere  de  Cyrus.  O^  TavcÂt 
déjà  étendu  fur  le  bâcher  « 
lorlqull  fe  reflbuvîm  de  l'en- 
tretien qu'il  avoit  eu  avec  Sa* 
Ion.  Il  prononça  par  trois  foif  . 
en  gémilTant  le  nom  de  ce  pU- 
lofophe.  Cyrus  demuida  pour* 
quoi  il  fe  rappelloit  Solon  avec 
tant  de  vivacité  ?  Craeftis  lui 
rapporta  la  réflexion  du  phi* 
lofophe  Grec.  Cyrus ,  touché 
de  Tincertirude  des  cbof^  hu- 
maines ,  le  fît  retirer  du  bftcher 
&  Thonora  de  fa  confiance  ^ 
ce  récit  e(t  fort  fufpeâ  ;  & 
même  toute  Thilloire  de  Crœ- 
fus eft  tellement  încertûne  f 
que  plufieurs  hiftoriens  &  fipr- 
tnologiftes  ont  cru  que  Crcsuis. 
étoit  un  perfonnage  fabuleux  « 
fabriiiué  fur  Nabuchodonofof. 
Voyez  Hérodote  »  hifiorlen  dtt 
peuple  Hébreu  t  fans  le/avûiri 
p.  292;  &  Hifloire  vinuhU  du 
Tems  fabuleux^  tom.  ]f  p.  s6& 
Quoiqu'il  en  loit ,  à  en  luger  par 
ce  que  rhiiloi  re  nous  en  appread^ 
Crœfus  étoit  an  bon  prince  f 
&  eftimabie  par  beaucoup  f  en- 
droits. »  11  avoit ,  dit  un  amciir« 
>i  un  erand  fonds  de  douotof 
n  &c  d'humanité;  il  étoit  hiïïft 
n  &  généreux  ,  aimott  1m  fi- 
n  vans  &  les  gens  d'efpiitt 
n  ce  qui  marque  qu'il  n*eA  « 
Il  manquort  pas  IuL-  mime  > 
n  mais  fon  foible,  comme  celui 
I»  de  tous  les  grands ,  étoit  di 
»  faire  grand  cas  des  richeflei 
19  &  de  la  magnificence  ;  îl 
>i  aimoit  à  être  flatté  &  admi^ 
19  ré  j  &  avoit  en  U>nréqneiict 
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»  banni  de  fa  cour  la  vérité  &  édition  de  b  Bibliothèque  dé 
•>  la  fincérité  ;  car  c*eft  le  mal-  la  Croix*du-Maine. 
»  heur  de  tous  les  srands  ;  ils  CROMER  ,  (  Martin)  évé- 
n  font  environnés  de  flatteurs ,  que  de  Warmie  ,  mort  en  i  ^89  ^ 
m  &  leurs  oreilles  n'entendent  laifla  une  Hifioin  dt  Pologne  , 
»  jamaif  une  parole  de  vé-  &  mielques  Traités  de  Contro» 
n  rite  ».  vcrje  contre  les  Proteftans. 
CROI .  v^ii  Crot.  CROMWEL  ,  (Thomas  ) 
CROISET,  (Jean)  Jéfuite,  fils  d'un  forgeron  de  Pulney  , 
lut  iong-tems  reàeur  de  k  mai-  d'abord  domeftique  du  cardinal 
ion  du  noviciat  d'Avignon  1  &  Wolfey,  aoprit  fous  ce  poli- 
la  gouverna  avec  beaucoup  de  tique  Tart  ce  fe  conduire  à  la 
fégularité  &  de  douceur.  On  cour.  Henri  VIII  étoit  alors  paf- 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages  de  fionnément  amoureux  d'Anne 
piété,  très-répandus  :  1.  Une  de  Boulen.  U  s'attacha  à  elle, 
Annii  chrétienne  ,  en  18  vol.  &  devint  par  fon  crédit  pre- 
IL  Une  Retraite ,  en  a  vol.  mij^r  miniftre.  Cromwel  etoit 
in-il.  fD.  ParaUeU  des  Mcturs  fecrétement  luthérien.  Le  roi , 
de  cefiecUy  &  de  la  Morale  de  oui  s'étoit  déclaré  chef  de 
/•  C.«  %  vol.  in- II.  IV.  Une  léglife  Anglicane  ,  le  choifit 
Vit  des  Saints  j  en  2  vol.  în«  pour  fon  vicaire-général  dans 
fol.,  qui  manque  quelquefois  les  affaires  eccléiiaftiques.  Il 
de  critique.  V.  Des  Réflex'tons  voulut  même  qu'il  préfidât  au 
chrétiennes  ,  a  vol.  in-»i ,  bien  fynode  &  à  l'aflemblée  des 
écrites  &  fouvent  réimprimées,  é véques  qui  devoit  fe  tenir  pour 
VJL  Des  Heures  ou  Prières  reconnoitre  fa  primauté,  quoi- 
chrtftiennes  y  in'i8.  Le  P.  Croi-  qu'il  fût  laïque ,  &  qu'il  ne  fGt 
ttt  étoit  un  des  plus  grands  pas  affez  favant  pour  préfider 
auitres  de  la  vie  fpintuelle.  a  ces  conférences.  Cromirel  ne 
Ses  livres  le  prouvent ,  &  fes  cefFa  d'aigrir  fon  prince  contre 
£reâions  le  prouvoient  encore  les  Cathonoues.  Il  fe  fervit  de  fit 
mieux.  faveur  &  de  fon  autorité  pour 
CROIX ,  (  Nicole  de  la  }  les  perfécuter ,  &  en  fit  mou- 
V0y^r  Nicole  de  la  Croix,  rir  plufieurs  avec  une  cruauté 
CROIX  -  DU  -  MAINE  ,  aufli  lâche  qu'emportée.  Qucl- 

e François Grudé de  la) né  dans  ques-uns  s*étant  fauves ,  iicon- 

Dfovince  du  Maine  en  1552 ,  içilla  au  roi  de  faire  uneordon* 

«flailîné  à  Touloufe  en  1591,  nance ,  par  laquelle  les  fentence» 

s*étoit  fait  connoître  dSs  1584  rendues  contre  les  criminels  de 

par  fa  Bibliothèque  françoife,  lefe-majefté ,  quoiqu'abfens  6c 

Ce  catalogue  de  tous  les  écri-  nonentendus,auroientlamême 

▼ains  François  dut  lui  coûter  force  que  celle  des  Douze-Juees, 

beaucoup  de  recherches,  quoi-  qui  compofent   le  tribunal  le 

ai*îl  foit  impar&it ,  inexad  ,  plus  intègre  de  l'Angleterre.  It 

&  fort  inférieur   à  l'ouvrage  fin  la  première  vi6lime  de  fon 

publié  fous  le  même  titre  par  confeil.  Hçnri  Vlll,  dégoTité 

M»  Gou'iet.  Foyei  à  l'article  d'Anne  de  Cleves ,  que  Crom- 

VcRDiER  (Antoine   du)  ce  wel  lui  âvoit  fait  époufer ,  ré^ 

^UC  nous  diions  fur  la  dernière  folut  de  perdre  l'auteur  de  ceti« 
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union.  Le  parlement  lui  fît  Ton 
procès ,  le  condamna  fans  l'en- 
tendre ,  comme  hérctirjueSc  en- 
nemi de  rétat.  Il  eue  la  tête 
tranchée  Tan  1540 ,  trois  mois 
après  que  Henri  Teut  élevé  au 
comble  de  la  fortune  &  de  la 
gloire.  Tous  Tes  biens  furent 
confîfqués. 

CROMWEL ,  (  Olivier  )  na- 
<[uit  dans  la  ville  de  Huntin^ton 
le  3  avril  1603  ,  le  même  jour 
que  mourut  la  reine  Elifabeth. 
11  ne  iavoit  d'abord  s'il  feroit 
cccléfiaftique  ou  militaire  :  il 
fut  l'un  &  l'autre.  II  lit ,  en  1612 , 
une  campagne  dans  l'armée  du 
I^rince  d'Orange.  Il  lervic  en- 
suite contre  la  France  au  flege 
de  la  Ilochclle.  Lorfquc  la  paix 
fut  conclue,  il  vint  à  Paris,  oîi 
il  fut  pré  fente  au  cardinal  de 
Richelieu ,  qui  dit  en  le  voyant  : 
Son  air  me  pluit  beaucoup  ^  6* 
y?  fa  phyfionomïe  ne  me  trompe , 
ce  fera  ur.  jour  un  grand- homm€. 
II  afpiroit  à  être  évêquc  ;  il  s'in- 
troduidt  auprès  de  William  fon 
parent ,  cvêque  de  Lincoln  , 
depuis  archevcmie  d'Yorck. 
Chaffc  de  la  mailon  de  ce  pré- 
Iat>  parce  qu'il  étoit  puritain  , 
il  s'attacha  au  parlement,  qu'il 
fervit  contre  Charles  I.  II  com- 
mença par  fe  jeter  dans  la  ville 
de  Hull  aflicgée  par  le  roi ,  & 
la  défendit  avec  tant  de  valeur , 
qu'il  eut  une  gratification  de  fix 
mille  francs.  On  le  fît  bientôt 
colonel,  &  cnfuite  lieutenant- 
eénéral  ,  fans  le  faire  pafTer  par 
les  autres  grades.  Dans  un  com- 
bat près  d'Yorck ,  il  fut  bleffé 
au  bras  d'un  coup  de  piftolet  ; 
&  fans  attendre  qu'on  eût  mis 
le  premier  appareil  à  fa  plaie , 
il  retourne  au  champ  de  ba- 
taille ,  que  le  général  Manchef- 
ter  alloit  abandonner  aux  en- 
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nemis  ,  ralli?  pendant  la  nn^ 
plus  de  12  mille  hommes  »  lenr 
parle  au  nom  de  Dieu  ,  recom- 
mence la  bataille  au  point  di| 
jour  contre  l'armée  royale  tîc- 
toricufe  ,  &  la  défait  eniiërë- 
ment.  AufTi  intrigant  au*intré- 
pide ,  il  avoit  publié  un  uvre  in- 
titulé :  La  Samarie  Anghift  ; 
ouvrage  dans  lequel  il  appliquait 
au  roi  &  h  toute  fa  cour,  ce  que 
l'Ancien  Teflamentditdu  règne 
d'Achab.  Afin  de  mieux  allumer 
le  feu  de  la  rébellion ,  il  fit  un 
fécond  livre  ,  comme  pour  (èr- 
vir  de  réponfe  au  ur  qu'il  inù-' 
tula  :  Le  Prothée  Puritain,  II  y 
traitoit  d'une  manière  très-im- 
périeufc  les  deux  chambres  do 
])arlement ,  &  les  fedes  oppo-  • 
fées  à  la  royauté  &  à  l'épixco^ 
pat.  Il  répandit  dans  le  publki 
que  cet  ouvrage  ayoît  été  com- 
pofé  par  les  partifans  dn  roi  ; 
animant  par  ces  artifices  tons  la 
partis  les  uns  contre  les  antres  t 
pour  venir  à  bout  de  gouyerner 
feul.  Ces  libelles,  auîourdlni 
ignorés  ,  excitèrent  alors  une 
violente  fermentation.  On  ne 
parloit  à  l'armée ,  comme  dioi 
le  parlement ,  gue  At  perdra  Bé;  * 
bylonc ,  de  brifer  le  coloffe^  d'^ 
néantir  le  Papîfine  &  le  P^^ 
&i  de  rétablir  U  vrai  cube  JâU 
Jerufalem,  Lorfque  CrtNDwel 
fut  envoyé  pour  punir  les  ur 
verfités  de  Cambridge  &  dX)!s- 
ford ,  royaliiles  zélées  ,  fes  fiil- 
dats  le  iignalerent  par  des  dé* 
cutions  aufli  odieufes  que  faflPp 
barts.  lU  firent  des  cravafCi 
avec  des  furplis ,  &  des  hoaflb 
à  leurs  chevaux  avec  des  oni^ 
mens  d'cglife.  Les  falles  &  hl 
chapelles  fervirent  d'écuries. 
Les  ftatucs  du  roi  &  des  S^M^ 
curent  le  nez  &  les  oreilles  cou- 
pés. Les  profcflcun  furent  bni- 

nkaem 
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snt  châtiés ,  &  quelques-  le  compofo'ient  le  titre  de  Pra^ 

l'ommés  à  coups  de  hàton.  teneurs  du  peuple  &  de  déhnfeurs 

iiothequed 'Oxford, com-  des  loix.  Il  pafl^  en  Irlande  & 

de  plus  de  40  mille  vo-  en  Ecofle ,  &  eut  par-tout  les 

•  raflembiis  pendant  plu-  plus  grands   fucccs.    Lorfqu'il 

uecles  de  divers  endroits  étoic  dans  ce  dernier  pays ,  il 

lOnde,  fut  brûlée  en  un  apprit  que  quelques  membres  du 

natin.  Dans  une  nouvelle  parlement  vouloient  lui  ôter  le 

îtion  contre  cette  ville  ,  titre  de  Généraliffîme.  11  vole  à 

wel  tua  de  fa  propre  main  Londres  ,  fe  rendau  parlement  » 

leux  colonel  Legda.  Dès  oblige  les  députés  de  fe  reti-* 

cferd  fut  pris ,  il  iit  pro-  rer ,  &  après  qu'ils  font  tous 

If  au  parlement  la  dépofi-  fortis  p  il  ferme  la  falle ,  &  fait 

e  fon  roi  en  1646.  Il  reftoit  pofer  cet  écriteau  fur  la  porte  : 

euneilatue  decemalheu-  Maifon  à  huer.  Un  nouveau 

prince  dans  la  Bourfe ,  en-  parlement  qu'il  aiïembla  ,  lui 

où  s^aflemblent  les  négo-  conféra  Je  titre  de  Protefteiir, 

de  liondres  ;  on  la  fît  abat-  n  II  aimoit  mieux  ,  difoit-il  « 

k  on  mit  à  la  place  cette  n  gouverner  fous  ce  nom,  que 

ption  :  Charles  lé  dernier  n  fous  celui  de  roi  >  parce  que 

jîs  ^  &  le  premier  tyran  ,  11  les  Anglois  favoient  jufqu'où 

de  l'Angleterre  l*an  du  fa^-  n  s'étciidoicnt  les  prérogatives 

46  9  &  le  premier  de  la  li"  n  d*un  roi  d'Angleterre ,  &  ne 

ie  toute  la  nation,..  Crom»  n  favoient  pas  )ufqu*oii  celles 

proclamé   généraliffime  »  d'un    proteéleur    |>ouvoient 

la  dd million  de  Fairfmx  ,  n  aller  m.  Ayant  appris  que  le 

le  duc  de  Buckingham  •  parlement  vouloit  encore  lui 

lus  de  12  officiers  de  fa  oter  ce  titre  »  il  entra  dans  la 

,  comme^  un  grenadier  fu-  falle  des  communes ,  ôi  dit  fié- 

&  acharné ,  battit  &  fit  rement  :  J'ai  appris ,  MeJJleurs , 

inierlecomtedeHollandy  que  vous  avei  réfolu  de  m* oter 

:ra  dans  Londres  en  triom-  les    lettres   de   ProteReur,  Les 

ur.  Les  minières  des  dif-  voilà ,  dit-il,  en  les  jetant  fur 

:es  églifes  de  ce^te  ville  la  table  :  je  ferois  bien  aife  de 

)ncerent  en  chaire  comme  voir,  s* il  le  trouvera  parmi  vous 

\e  tuttlaire  des  Anglois  ,  quelqu'un  ajje^  hardi  pour  les 

tnge  exterminateur  de  leurs  prendre.  Quelques  membres  lui 

.is.  Le  tems  étoit  venu  »  ayant  reproché  fon  ingratitude, 

>ient-ils  ,  auquel  l'auvre  ce  fourbe  fanatiaue  leur  dit  d'un 

tigneur  allait  s'accomplir,  ton  d'enthoufialte  :  Le  Seigneur 

tarda  pas  de  l'être.  Char-  na  plus  befoin  de  vous  ;  il  a 

ut  la  tête  tranchée  en  1649.  choifi  d'autres  •  inflrumens  pour 

lois  après  cette  exécution  ,  accomplir  fon  ouvrage,  Enfuite 

iwel ,  teint  du  fang  de  fon  fe  tournant  vers  fes  officiers  Se 

abolit  la  monarchie  ,  &  la  fes  foldats  :  QiCon  emporte  ^  leur 

;ea  en  république.  Ce fcé-  dit-il^  U  maffe  du  parlement  : 

,  à  la  tête  du  nouveau  gou-  qu'on  nous  défajfe  de  cette  ma^ 

;ment ,  établit  un  confeil  rotte.  Après  ces  paroles  ,  il  fit 

t ,  &  donna  à  fçs  amis  qui  fortir  tous  les  membres ,  ferma 

ne  IIL  C  c 
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furpateur  rcpicide  fe  maintint  la  rivière.  C*ctoit*là  qu'il  fe 
autant  par  l'artifice  que  par  retiroit  tous  les  foirs.  Il  ne  mê- 
la ibrce«  ménageant  toutes  les  noit  perfonne  avec  lui  pour  le 
lêâes  ,  ne  perfécutant  ni  les  Ca«  déshabiller ,  &  ne  coucnoic  ja* 
tholinues  ni  les  Anglicans  ,  en-  mais  deux  rois  de  fuite  dans  la 
thouuafte  avec  des  fanatiques ,  même  chambre.  Foyei  fa  Fie 
auftere avec  des  Presbytériens,  par  Gregorio  Leti  ic  par  Ra* 
fé  moquant  d'eux  tous  avec  les  guenet ,  en  2  vol.  in-ii.  Celle-ci 
Déifies ,  &  ne  donnant  fa  con-  eft  la  plus  exaâe  :  elle  eft  auili 
fiance  qu'aux  indcpendans.  So-  îi^M^* 

bre  ,  tempérant ,  économe  fans  CROMWEL  ,    (  Richard  ) 

être  avide  du  bien  d'autrui ,  fils  du  précédent ,  luçcéda  au 

laborieux  &  exaâ  dans  toutes  protcâorat  de  Ton  peré  ;  mais 

les  affaires  9  il  couvrit ,  dit  un  n'ayant  ni  Ton  courage  ni  Ton 

hiftorien  ,   des    qualités    d'un  hypocrifie ,  il  ne  fut  ni  fe  aire 

grand  roi  «  tous  les  crimes  d'un  craindre  de  l'armée ,  ni  en  im* 

ufurpateur.  Son  cadavre,  em-  pofer  aux  partis  &  aux  feâes  qui 

baume  &  enterré  dans  le  tom-  divifoient  TAnf^leterre.  Il  eût 

beau  des  rois  avec  beaucoup  de  confervé  l'autorité  du  premier 

magnificence  »  fut  exhume  en  proteâeur ,  s'il  eût  voulu  faire 

16&  ,  au  commencement  du  mourir  3  ou  4  officiers  qui  s'op- 

regne  de  Charles  II ,  traîné  fur  pofoient  i  fon  élévation,  n  il 

la  claie ,  pendu  &  enfeveli  au  »  aima  mieux ,  dit  l'auteur  du 

pied  du  gibet.  Ceux  oui  l'ont  1»  Sitclt    dt  Louis  XIV  ,  fe 

regardé  comme  un  fcélérat  heu-  n  démettre  du  gouvernement , 

reux  ,  qui  ont  paru  étonnés  de  »  que  de  régner  par  des  afFaflîo 

ce  que  ce  tyran  régicide  foit  n  nats<<.Lej>arlement  lui  donna 

•mort  dans  fon  Ut ,  ignorent  quel  2co  mille  hvres  fttrlings,  eit 

Î;enre  d'enfer  il^portoit  avec  foi.  l'obligeant  de    fortir  ou  pa- 

I  n'eut  peut-être  point  depuis  lais  des  rois.  Il  obéit  fans  mur 

ibn    élévation   UA   inftant   de  mure*  &  vécut  en  particulier 

calme  6c  de  fécurité.   Pour-  paifible,  moins  puiiiant ,  mais 

fuivi  par  l'image  de  fes  crimes,  plus  heureux  que  fon  père.  Il 

comme  Orefte  par  les  fiiries ,  poufla  fa  carrière  jufqu'à  80 

il  fe  croyoit  à  chaque  pas  fifus  ans ,  &  mourut  en  1701,  ignoré 

le  glaive  de  la  vengeance  :  fans  dans  le  pays  dont  il  avoit  été 

amis ,  fans  ferviteurs  ficieles ,  Quelques   loufs   le    fouircratn, 

il  n*oioit  fe  fier  à  perfonne ,  pas  Après  fa  aémiffion  du  protec* 

même  à  ceux  dont  la  fortune  torat,  il  avoit  voyagé  en  France. 

étoit  liée  à  la  fienne  ,  pas  même  Le  prince  de  Conti  »  frère  du 

Îl  fes  encans.  Tourmenté  fans  srand  Condé  ,  qui  le  vit    à 

cefle  par  la  crainte  d'être  aflûf-  Mtmtpellier  fans  le  connoître  « 

fine»  il  fit  faire  un  grand  nombre  lui   dit   un  jour  :  n   Olivier 

de  chambres  dans  rappartement  n  Cromvel    étoit    un    grand 

dn  palais  de  Witehall  qui  re-  »  homme;  maïs  Ion  fils  Richard 

farde  la  Tamife.  Chaque  cham-  1»  eft  un  miférable ,  de  n'avoir 
re  avoit  une  trape  .  par  la-  »  pas  fu  fouir  du  fruit  des  cri- 
quelle  on  pouvoit  defcendre  à  1»  mes  de  fon  père  n.  Paroles 
une  petite  porte  qui  donnoît  fur  qui  proùre  que  Richard  Crvnr! 

Ce  2 
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vrel    valoit   beaucoup    mieux  Tan   i7>6.    Il   y   montre  que 

que  le  prince  de  Conti.  Richard  cette  (iibftance,  nouvellement 

avoit  un  autre  frère  (  Henri  )  découverte   ,    conftittie    elle 

«lui  s'enfevelit  dans  une  obf-  feule  un  nouvel  ordre  dans  les 

curité  volontaire.  Une  partie  pierres  que  Ton  nomme  fioiples. 

des  parens  du  tyrannique  pro-  On  a  encore  de  lui  un  EJfj' 

teâeur  difpîirut  ;  les  autres  re-  fur  un  Syfiime  de  Minêralogu, 

prirent  leur  nom  de  If^jlliam  dans  lequel  il  dafle  les  mîné- 

cfu*ils  avoient  nuitté ,  &  échap-  ruux    fuivant    leurs   principes 

perent  ainfi  à  l'exécration  pu«  confiituti^.  Il  mourut  à  la  fleur 

fclique.  de  l'âge  en  176c, 

^  CRONEGK  ,  (  Jean-Fréde.  CROPANO  ,   (  Jean  de  ) 

rie  baron  de  )  né  à  Anfpach  en  favant  Capucin  de  la  province 

1731  »  fe  confacra  à  l'étude  des  de  Reggio  *  a  écrit  des  Sermons , 

belles-lettres,  &  particulière-  des  Co/nmr/iréiirf/ fur  l'Ecriture* 

ment  de  la  poéfie  allemande.  Sainte,  &  plufieurs  ouvrneés 

Il  mourut  en  17^8,  après  avoir  hiiloriques,  relattfi  aux  dîne* 

fréquenté    les    littérateurs   de  rens  états  de  la  &1d>re  »  tels 

Paris  &  de  Londres.  Ses  (Ctf-  que  Calahria  UluflratA;  CaL* 

ires  ont  été  imprimées  à  Leip-  '  bria  fortunata  ;  Calahria  dichr.f 

fick  en  1760.   Il  y  a   divers  rata  con  infcrliioni^   e  medù- 

poëmes,  des  efpeces  d'élégies,  glic^  in-folio  ,  fig.,  N^les  « 

ibus  le  titre  de  Solitudes.  Ces  1691. 

Î»ieces  font  ingénieufes;  mais  CROS,   (^Pierre  du)  doc- 

e   ftyle  en  eft  fouvent  né-  teur  &provifeurde  Sorbonnc, 

glieé.  fut  doyen  de  Téglife  de  Paris, 

CRONSTEDT ,  (  Alexan-  puis  évêque  d'Auxerre  en  1549. 

dre- Frédéric  baron  de)  Sué-  &  cardinal  en  i3^a  II  noonit 

dois  ,  né  dans  le   duché    de  de  la  pefte  à  Avignon  «en  x)èi. 

Sudcrmanie  en  1721 ,  fe  dévoua  —  II  ne  faut  pas  le  confeodit 


tout  entier  à  Tctude  de  la  nii-  avec   le   cardinal   Pierre  1^^ 

néralogie  dans  un  pays  abon»  Cros,  archevêque  d'Arles, 

dant   en  di/férens  genres    de  fiort  en  1388.  Jean  DvCxos, 

mines.  II  découvrit  un  nouveau  frère  de  celui-ci,  excellemju' 

demi  métal ,  nommé  Nikel ,  rifconfulte ,  fut  ëvêque  de  U- 

mii  reflemble  beaucoup  à   Ja  moges  &  grand -pénitencier  à 

lubdancc  que  les  mineurs  ap-  Rome,  &  mourut  à  Avi|nion 

pellent  KuyfcrnïkeL  Cronftedt  en  1383. 

publia  des  dilTortations  fur  ce  ^  CROSILLES  ,  (  JeaihBap- 

demi  métal ,  dans  les  Mémoires  tifte  )  mauvais  poëte  François, 

de  Stockholm  des  ans  17^1  £c  efl  moins  connu  par  (es  verSi 

17^4;  il  penche  à  croire  que  que  par  Taccufation  intemée 

le  Nikel  n'eil  autre  chofe  qu*un  contre  lui ,  de  s*étre  marié  naV 

alliage  des  fubftances   métal-  gré  fa  qualité  de  prêtre.  Il  reAa 

liques  déjà  connues,  &  non  un  oix  ans  en  prifon ,  &  n*enfor« 

cobalt  imparfait, comme  Ta  cru  tit  que  par  arrêt  du  parkment 

M.   Baume.  11  a  aufli  publié  qui  le  lava  de  cette  cakunne. 

une  DiiTertation  furie  Ziolite^  Il  mourut  miférable  fix  mois 

dan»  les  niCnics  Mémoires  de  après,  en  x6f  i.  On  a  de  Ittidet 
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ILroïdes ,  1619  ,  in-S"  ;  &  la  fanne  en  1748.  On  lui  doit  un 

Chafltté  invincible ,  Bergerie  en  grand  nombre  d'ouvrages  fur 

5  ades  •  1634  «  in-^''.  la  morale ,  la  métaphysique ,  la 
CROUVÉ ,   (  Guillaume  )  phyfique  âc  les  mathématiques. 

prêtre  Anglican ,  qui  fe  pendit  I.  Syfiéme  de  Réflexions  qui  peu» 

vers    1677  9   étoit   régent   de  vent  contribuer  à  la  netteté  &  à 

Croydone.  Il  efl  auteur  d'un  l'étendue  de  nos  connoiffances  p 

Catalofiue  des  Ecrivains  qui  ont  ou  Nouvel  Effai  de  Logique  , 

travaillé  fur  la  Bible ,  Londres ,  publié  d'abord  en  2  vol.  in-8^  » 

1672,  in-8^ ,  fort  inférieur  à  enfuite  en  6  vol.  in-12  ,  & 

celui  du  P.  le  Long  de  TOra-  abrégé  en  un  feul  volume.  Il 

toire,  auquel  il  a  été  cependant  faut  s'en  tenir  à  l'abrégé  :  le 

utile.  grand   ouvrage  ,   quoiqu'efli- 

CROUZAS  ,  (  Jean-Pierre  mable  &  poux  les  préceptes  de 

de  }  naquit  à  Laufanne  en  1663.  logique^  &  pour  ceux  de  mo- 

Son  père  ,  colonel  d'un  régi-  raie  ,  n'eft  pas  écrit  avec  aflez 

^  liient  de  fufiliers ,  le  dcAinoit  de  précifion.    On  a  dit  qu'il 

'à  la  profeiTion  des  armes; mais  avoit  noyé  l'ancienne  dialec- 

le  fils  ne  foupiroic  qu'après  les  tique  dans  un  fatras  de  paroles* 

lettres.   Maître  de  fuivre  Ton  II.  Un  Traité  de  l'éducation  des 

inclination ,  il  fe  livra  à  la  phi-  Enfans  ,  2  vol.  in-12.  III.  Un 

lofophie  &  aux  mathématiques.  Traité  du  Beau ,  auflî  en  2  vol. 

6  puifa  dans  les  écrits  du  ce-  &  beailcoup  trop  long.  IV. 
lebre  Defcartes ,  des  connoif-  Exumen  du  Pyrrhonifme  ancien 
lances  qui  ne  firent  qu'aug-  6*  moderne  ,  in-folio  ,  contre 
menter  fon  goût.  Il  fe  mit  à  Bayle  :  ouvraj^e  favant  Se  cf- 
voyager  dans  les  diflPérens  pays  timé ,  qui  le  leroit  davantage» 
de  l'Europe ,  &  vint  à  Paris ,  s'il  eût  été  plus  court.  V.  Exw 
oii  Mallcbranche  tenta  vaine-  men  du  Traité  de  la  Liberté  de 
ment  de  le  gaener  à  la  Religion  p^nfer^  contre  G>llins,  in-8^. 
Catholique.  De  retour  dans  fa  Vl.  Examen  de  VEJfai  fur 
patrie  ,  il  fut  h\x  redeur  de  t Homme  de  Pope ,  dans  lequel 
l'académie  en  1706.  II  remplif-  onremarqueautantdezelepour 
foit  depuis  1700  >  une  chaire  la  Religion  que  de  bonne  cri* 
de  phi  lofophie  avec  beatyoup  tique  ;  il  y  a  quelques  répéti- 
de  luccès.  En  1724  on  l'appella  tions  &  quelques  iugemens  un 
à  Groningue  pour  être  profef*  peu  féveres.  Vil.  Commentaire 
l'eu  r  de  mat  hé  matîqu  es  &  de  phi-  fur  la  Traduflion  du  même  Poème  ^ 
lofophie ,  avec  1  çoo  florins  de  par  Vabbé^  du  Refnel,  Vi  1 1. 
Hollande  de  penîion^  L'acadé-  Traité  de  l'Efprjt  humain.  Baie, 
mie  des  fciences  de  Paris  fe  1741-  L'auteur  combat  vive- 
Taifocia  quelque  tems  après  ;  ment  les  hypothefes  de  Leib* 
&  le  prince  de  HefTe-Caflel  le  nitz  &  de  Wolf  touchant  l'har- 
choific  pour  ctre  gouverneur  de  monie  préétablie.  IX.  Des 
fon  fils  remploi  qui  lui  procura  Traités  de  Phyfique  &  de  Ma-* 
une  foi  te  penfion,&  le  titre  Mcr/n  j//^i^i«fous  oifFérens  titres. 
de  confeiller  des  ainbafladeurs  X.  Des  Sermons.  XL  Des  (Eu* 
du  roi  de  Suéde  ,  oncle  de  fon  vres  diverfes  ^  en  2  vol,  in-S**, 
cleve.  Ce  favant  mourui  à  Lau-  &c.  &c. 

C  c  1 
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CROY  ,  (  Guillaume  de  )  1740.  Il  ordonna  en  mourant; 

feigneur  de  Chievrcs  &  d*Ari-  que  le  prix  de  la  vente  de  fen 

chût ,  fe  fignala  par  fa  valeur  beau  cabinet  ferott  diftribué  aux 

fous  les  rois  de  rrance  Char-  pauvres, 

les  VIII  &  Louis  XII ,  au  fer-  CROZE  ,  (  Mathurin  Vey- 

vice  dcfquels  il  pafla  avec  l'a-  fiere  de  la  }  naquit  à  Nantes  en 

grcment  de  Ton  maître  Tarchi-  1661  ,  d'un  négociant ,  &  iè 

duc  Philippe  d'Autriche  ;  mais  fit  fiénédîdin  de  la  congrég»- 

la  rupture  étant  fur  venue  entre  tion  de  S.  Maur  en  1678.  apris 

la  France  &  l'Efpagne ,  il  rc-  avoir  voyagé    en   Amérique. 

tourna  aux  Pa^s-Bas.  Philippe  Son  érudition  plus  étendue  que 

allant    en    Eipagne  ,   nomma  folide ,  Tamour  de  l'indépen* 

Chi^vres  gouverneur  des  P«iys»  dance ,  la  liberté  de  penfer,  & 

Bas.  L'éducation  de  Charles-  d'autres  penchansîncon^tibles 

Quint ,  dont  il  fut  chargé ,  lui  avec  la  vie  religieufe  &   les 

acouit  une  brillante  célébrité,  maximes  évangéliques,  lui  firent 

»  C'étoit ,  dit  un  hiAorien,  un  quitter  fon  ordre  &  (a  Religion 

*    19  homme  d'une  févere  probité*  en  i6g6.  II  confommafon  SMJof- 

»  d'une  politiaue  aulTl  lage  que  taûe  à  Bâle  »  pafla  delà  à  Ber« 

M  profonde ,  dont  les  lumières  lin  ,  obtint  la  place  de  bîbUo- 

n  égaloient  les  vertus    n.  Il  thécaire  du  roi  de  Pruffe*  & 

mourut  à  Worms  en  1521  «  à  y  mourut  en  1739 ,  à  78  ans» 

63  ans.  Varilias  a  écrit  la  f^ie ,  Ses  principaux  ouvrages  font  : 

1684,  in- II, d'une  manière  in-  I.   DiJJcnaiions  hijhriques  fur 

téreiTante.  diffcr€ns  fujets  »  in-8".  Roter- 

CROY,  (Jean  de)  d'une  dam,  1707;  recueil  favanr& 

ssutre  famille  que  le  précédent,  curieux.  II.  Entretiens  fur  dt*' 

calvinlile  &  miniftre  d'Ufez ,  vers  fujets  tTHifloire  ,  170a  » 

iiiourut  en  16^9.  II  a  laifTé  plu-  in-12.  111.  Diilionnaire  Artois 

iiiurs  ouvrages,  entr*autres  :  /z/V/z,  in-4°,  2  vol.  Cetouvra|9 

Ohfcrvat'ioncs  facra  &  hijhrtccc  lui  coûta  douze  ans  de  travail» 

m   Novum  Tijiamcntum  ,  Ge-  Cei>endant  les  favans  y  décou* 

ncvc ,  1^44,  in*4^.  vriunt  des  fautes  fans  noiahrs 

CROZAT  ,  (  Jofcph-An-  &inéme  des  bévues  plûfances; 

toine)  confeillcr  au  parlement,  ce  qui  n'empêche  ^as  qu^fi*y 

miis  maître  des  requêtes ,  fut  ait  des   lumières   a  recueillir. 

K*cleur  du  cabinet  du  roi  de  W ,  HiJIoireduChrifilanifmides 

France  en  17 iQ.  Son  goût  pour  Indes ,  1724,  La  Haye  ,  in-u* 

les  arts  ,  &  (es  connoifTances  î  vol.  :  curieufe  &  eftimée. V. 

dans  la  peinture  ,  la  fculpiure  Hidoire  du  Chrifliamfmt  d^E'^ 

&  la  gravure  ,  Tont  plus  dif-  thiopie  &  S  Arménie  ,   în-S"  « 

lingue  que  fes  richeflcs.  Il  Ht  1739  :  compilation  négligée  Sc 

graver ,  par  d'habiles  maîtres  ,  informe ,  fi  l'on  en  croie Tabbé 

les  plus  beaux  tableaux  du  ca-  des  Fontaines,  ouvrs^e  derné* 

hinet  du  roi  &  de  M.  le  duc  moire  &  non  de  jup;omenr,  & 

d'Orléans ,  &c.  Le  \er  volume  encore  moins  d*e(prit .  mais  qui 

a  paru  en  1729;  le  ze  en  1742,  offre  une  foule  d  obiervations 

in-fol.  forme  d'Atlas.  Crozat  dont  on  peut  profiter.  VI. /7/r- 

muurut  2  an»  ^ui^aravani ,  eii  /.v..7.TJi;.i:V>7'r.'r/2,  avcclesad- 


* 


rf» 
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dirions  de  M.  Schoitz,  ims  au  fcftiûs  pour  boire  à  la  fanté  de 

Jour  par  Clu  God.  Volde  «  Ox-  ceux  de  leurs  fujets  qui  fe  fe- 

ibrd  ,  1775  ,  in-4'*.  Jordan  ,  roient  fignalés  à  la  guerre.  Il 

ami  éc  difciple  de  la  Croze ,  a  voulut  contraindre  les  prilbn- 

écrit  la  Fie  de  (on  maître  >  en  nîers  à  racheter  leur  vie  &  leur 

un  vol.  aulll  gros  que  la  Fie  liberté  par  l'apodafie  ;  mais  ces 

dCjéUxandre :dïQàe^{e\on\o\'  généreux  capitaines   aimèrent 

taire  <  par  la  fureur  d'écrire.  mieuxfoufFrir  les  plus  cruels  fup* 

S  humeur  tenoit  un  peu  de  plices ,  &  mourir  martyrs.  Mi- 
politefle  &  de  la  mifan-  chel  Rhangabe ,  gendre  de  Ni- 
thropie  ;  effet  naturel  des  cba-  céphore  &  fuccetteur  de  Stau- 
grins  que  lui  donnoit  le  fouve-  race  >  tenta  inutilement  de  ven* 
nir  de  (bn  apoflafie.  Le  juge-  ^er  fon  beau-pere  :  il  fîit  tou- 
rnent n'égala  jamais  en  lui  la  ]ours  vaincu.  Le  vainqueur  mou- 
mémoire  ,  fur- tout  à  la  fin  de  rut  Tan  87$. 
fes  jours.  C'étoit  alors  un  véri-  CRUSEK,  (Herman)  né  à 
table  enfant ,  quoique  fa  tête  Kcmpen  dans  TOver  -  Yiïel  ^ 
renfermât  toujours  un  vafte  ré-  vers  i%iQi  confeiller  de  Char- 
pertoire  de  noms ,  de  dates  ôc  les  duc  de  Gueldres ,  puis  de 
de  jxdTages.  Giullaume  duc  de  Cle ves ,  mou^ 
CRUMMUSotf  Crumnus,  rut  à  Koniuberg  en  1574.  Û  a 
roi  des  Bulgares  ,  fut  continuel-  traduit  en  latin  x vi  livres  de 
Jement  en  guerre  avec  Nice-  Gallien  ,  Paris  »  i]S32 ,  in-fol» 
phore  I ,  empereur  de  Conftan-  Cette  verfion  a  été  inférée  dans 
dnople ,  &  prit  Sardique  fur  lui.  plufieurs  autres  éditions  qu  on 
La  perte  qu'il  fit  d'une  bataille  a  faites  de  Gallien  ;  mais  revue 
en  8ti ,  le  força  de  demander  &  corrigée  par  Auguftin  Gadal- 
la  paix.  Défefpéré  du  refus  qu*on  dini  de  Modene.  Il  a  aufll  tra* 
lui  en  (it>  il  donna  pendant  la  duit  en  latin  Plutarque  ^  Baie  y 
nuit  fur  le  camp  des  Grecs  ,  i  {64 «in-fol.  On  le  blâme  d'avoir 

au'il  força.  Il  attaaua  la  tente  changé  Tordre  des  vies  de  Plu- 
e  Nicéphore ,  &  le  tua  avant  tarque  fans  néceflité.  C'étoit  uo 
qu'il  eût  le  loiflr  de  fe  recon-  homme  profondément  verfé 
floitre.  Enfuite  il  tsûUa  en  pièces  dans  les  langues ,  la  philofo- 
fon  armée  ,  &  iit  paffer  an  fil  de  phie ,  la  médecine  &  la  jurif- 
répée ,  ou  emprifonner ,  tous  les  prudence. 
grands  de  l'Empire  qui  avoient  CRUSIUS  ou  Kraus  , 
luivi  l'empereur.  Il  remporta  ( Martin)  né  dans  le  diocefe  de 
cette  grande  victoire  ,  oùStau-  Bamberg  en  i$i6«  profeileur 
race  ,  fils  de  l'empereur  ,  de-  de  belles- lettres  à  Tubinge  » 
venu  empereur  lui-même  ,  fut  mort  à  Eflingen  en  1607  »  fut  le 
bleiTé  très  -  dangereufement.  premier  qui  enfeigna  le  grec  en 
Après  avoir  expofé  quelque  Allemagne.  On  a  de  lui  :  L 
tems  fur  un  gibet  la  tête  du  mal-  Turco  -  Gracia  Lihri  viii  , 
heureux  Nicéphore,  Crummus  Baie,  in-folio,  1S84  :  re- 
fit faire  une  taile  de  fon  crâne  cueil  excellent ,  &  d'une  grande 
cnchafTé  dans  de  l'argent ,  afin  utilité  pour  ceux  cjui  veulent 
que  (es  fucccfTeurs  s'en  fer-  s'appliquer  à  Thifloire  &  à  la 
viiTcnt  à  fon  exemple  dans  leurs  langue  des  Grecs  modernes.  11. 

C  c  4 
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Annales  Suevici ,  ab  inhio  re»  diK-tept  tlerr.ijrs  traitoicnt 
rum  ad  amium  irQ4  ,  en  2  vol.  ati'aircs  des  Perfes  ,  depuis 
în-folio,  Franctbrt,  1596:00-  commencement   du   règne 
vrage  eftimé  &  peu  commun.  Cyrus  îufqu'à  Tan  398  a 
III.  GermanO'Grac'm  Libri  V I  ^  J.  C.  Il  avoit  écrit  auffi 
in- fol.  1^85.  Crufius  étoit  un  Hîftoîre  de  l'Inde.  U  ne 
homme  favant ,  mais  emporté  «  refte  de  ces  deux  ouvraees  # Ane 
&  qui  dans  Tes  livres  n*épargnoit  quelques  Fra%mtns  de  fou  Mil* 
pas  les  injures  à  ceux  qui  l'atta-  toirtdts  Affyricns  &des  Ptrfiu^ 
quoicnt.  fui  vie  par  Uiodore  de  Sidler 
CRUX ,  vov.  Santa  Crux.  &  par  Trogue-Pompée  »  préfiU 
CSELES)  (Martin)  né  près  rablement  à  celle  aHérodotef 
i\c  Tyrnaw  en  1641  »  Jcfuite  Malgré  les  fuffragcs  de  ces  deu4 
dans  cette  ville  en  1655,  en-  hifloriens»  on  ne  dôme  guère 
if^ignarucceiTivementlaphilofo-  de  croyance  aux  récits  de  Cté- 
phie»  la  théologie  morale  &  le  fias  ;  &  dans  le  fends  il  n*en  nié- 
droit  Romain.  Appelle  à  Rome  rite  pas  plus  qu'Hérodote»  Stra- 
fiour  remplir  la  cnarge  de  péni-  bon  dit  qu*on  amendroit  plus 
tencier ,  il  tira  parti  du  féjour  facilement  Thiftoire  dans  Hé- 
qu'il  y  ût ,  &  recueillit  une  fiode   &  Homère  »  que  dans 
multitude  de  connoiflances  de  la  Ctcfias  &  Hérodote.  FacîUùs 
bibliothèque  du  Vatican.  Il  mou»  Htfiodo  &  Homtro  aJi^fùs  fidta^ 
rut  à  Padoue  le  14  janv.  1709.  adhibucrit,  qitàm  Ctefia^  Htra^ 
On  a  de  ce  favant  :  1.  Eluàdaûo  doto  6*  eorum  fimilibus»  On  ap* 
HifloricO'Chronologica  de  epif-  prendra  à  le  connoîtreanffi-lnen 
copatu    TranRlvaniA  ,  Rome  ,  qu'Hérodote  dans  pHUtoïn  vê- 
in- fol.  II.  Ijefcriptio  amplitudi'  ritabU  des  tems  fabuleux  ;  8c 
nis  emTcopatûs  Sinnienfis ,  in-l6.  dans  Hérodote  kijloritn  dupatpb 
Ci  ESI  AS  de  Gnide,  étoit  Hébreu^  fans  U  favair  (voytl 
du  nombre  de  ceux  oui  fui-  Lavaur).  Ctéiias  vivoit  veis 
virent  le  jeune  Cyrus  dans  fon  Tan  400  avant  J.  C.  Les  /7»ft^ 
expédition  contre  fon  frère  Ar-  mens  de  Ctéfias  font  daiisi*/f//o^  1 
caxerccs  Mnénion.  Fait  prifon-  dote  de  Loiidres,  lâTOsin-fol».   • 
nier  à  la  bataille  de  Cunaxa  «        CTESIBIUS  d*Aiexandrie|^ 
on  remploya  à  i^anfer  les  bief-  ccicbre  mathématicien  feus  PMK 
fures    qu'Artaxercès   y   avoit  lomée-Ph^fcon  ,  vers  Tan  llO 
reçues, &il  le  fit  avec  tant  de  avantJ.  Cf.,  fut,  dit-on,  le  pré»* 
fuccès  ^  que  le  roi  vainqueur  le  mier  inventeur  de  la  pompe. 
retint  a  fon  fervice  ,    &  lui  Le  hazard  développa  en  loi  le 
donna  le  titre  de  fon  premier  goût  qu'il  avoit- pour  la  nié|* 
médecin.  Le    long  féjour  que  chanique.  En  abaiiTant  un  nr' 
Ctéfias  fit  en  Perfe&  à  la  cour,  roir  dans  la  boutique  de  fofl 


lui  donna  plus  dune  occafion  père  ,  il  remarqua cfue  le  . 

d'être  gtile^iux  Grecs  fes  com-  nui  fervoii  91  le  &ire  monier& 

patriotes  ;  il  écrivit  THiftoire  defcendre  ,  &  qui  étoit  ^i  cet 

de  ce  pays  en  ^'\  livres.  Les  fix  effet  enfermé  dans  un  cylindre  t 

premiers  contenoient  l'Hiftoire  formoit  un  fon,  produit  parle 

des  Afiyricns ,  depuis  Ninus  &  froiflement  de  l'air  pouiTé  avec 

Scroiramis  iufqu*a  Cyrus.  Les  vioIsQce  par  le  poids.  U  cx9< 


C  T  F, 

ninad^'  prés  i-tauffidete  ion, 

^  r  l-oilible  d'en 

T  parii  pour  ûire  un  0''g'" 

luiique  ,  où  l'âir  f^   l'e^iu 

:  le  lôn  j  c'eft  ce 

.  ^..  ._mprend 

|[orgue  éioi  t  peu  de  choie; 

"a  bi:;n  du  jerns  encore 


lalgré  fort  ex- 
,  éioii  très-peu 
de  chofe  en  comparairon  de 
nos  beaux  tem|>les  modernes. 
yoytx  ici  Timçles  anàau  «■  mo- 
Ar/iet  par  l'alibé  Mai. 

CTESIPHON  d'Athènes  , 
Bei-fuada  à  les  conciioyem  de 
ni 


e  ordonnance,  pai 
«]iielie  il  fui  arrêté  que  Déi 


ihene  feroit couronné  --, 

aflemblée  d'une  couronne  d'or. 
Mail  Ëfchine*  rival  &  enoemi 
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de  cet  oraieirr.nj  pouvant  foiiÉ- 
frir  qu'on  lui  fie  cet  honneur , 
accufa  Ciefiphon  d'être  l'auteur 
d'une  fédiiion.  Déinollhefie  le 
défendit  de  cette  calomnie  dans 
cette  belle  harangue  ,  qu'il  a  in- 
titulée :  Dr  la  Couronne. 

CUDSEMIUS,  (Pierre)  né 
k  Duiibvure  dans  le  duché  de 
Cleves  ,  fe  difoil  de  Wélel. 
E  qu'il  y  avoii  été  élevé. 
père  imbu  des  erreurs  de 
Calvin  ,  les  avoir  communi- 
■juées  à  Ton  tils  qui  les  abjura 
à  Avignon,  où  il  reçut  le  facre- 
tnenc  de  Confitmaiion  &  le 
nom  de  Pun-c ,  abandonnant  ce- 
lui de  Samuel  qu'il  avoit  reçu 
auBapicme.  Il  Te  rendit  à  Rome, 
te  fît  eflimer  &  chérir  du  cardi- 
nal Bellarmin.  11  fe  fjxa  cnfuite 


commencement  du  dis  -  fep- 
tieme  fiede.  Nousavonii  de  lui: 
I.  De  defptratii  Calvini  caiifa  , 
Cologne  ,  1611,  in-t»".  II.  Le 
Synodt  d'Uirccht  ,  avec  des 
notes  irès-cuiieufes,  Cologne, 
1614  ,  en  btin  ,  &  plusieurs 
autres  ouvraees  de  controverfe. 
CUDWORTH  ,  (Rodol- 
phe ]  né  dans  le  comté  de  Som- 
metrei  en  1617  ,  mort  à  Cam- 
brid»e  en  1688,  occupa  divers 
emplois  importans  &  lucratifs 
dans  il  patrie.  Son  favoir  \ii  lui 
mérita  j  il  s'éientloit  à  tout.  Phi- 
lofophe,  mathématicien,  il  joi- 
enit  à  ces  fciences  l'étude  des 
belles'lettrci  ,  des  langues  fa- 
vanies'  &  de  l'antiquité.  On  a 
de  lui  :  I.  Syfiime  inuUiHucl  dt 
rUnlvtrs  contre  Us  Athkt  ; 
ouvrage  traduit  en  latin  par 
Jean-Laurent  Mosheim  ,  avec 
des  noies  très-favantes  :  lene, 
17ÎÎ  ,  a  vol,  in-iolio  ;  Leyde  , 
2  vol.  in-4' ,  6t  abrégé  en  an- 
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gloîs  en  a  vol.  in-4^ ,  par  Tho-  I^s  conjurés  dévoient  mettre 

mas  Wife.  L'ouvrage  ,  la  tra-  le  feu  à  Tarfenal  de  la  repu- 

duflîon  6c  Tabrégé  font  égale-  blique,  &  fe  faifir  des  poAes 

tnent  eilimés.  U.  Traité  de  réter^  les  plus  îinportans.  Des  troupes 

nité  &  de  l* immutabilité  du  jujh  du  Milanès   dévoient   arriver 

&  de  Vinjujle ,  publié  en  anglois  par  la  terre-ferme ,  &  des  ma* 

à  Londres,  173 1  ,  in-8^,  avec  telots  eagnés  montrer  le  che* 

une  préface  du  dodeur  Chand-  min  à  des  barques  chargées  de 

1er  ,  évcque  de  Durham  ,  &  foldats.  Cette  confpiration  fut 

traduit  en  latin  par  Mosheim.  découverte.  On  noya  tout  ce 

IIl.  Commentaire  fur  la  prophé-  au'on  pur  trouver  des  conjurés. 

tie  de  Daniel ,  touchant  les  fep-  On  refpeila ,  dans  Tauteur  de 

tante  femaines  «  2  vol.  in-fol.  ce  complot,  le  caraâere  d'am* 

ly.  Traité  de  L* immortalité  de  bafladeur.  Le  fénat  le  fit  partir 

L'Ame  ,  un  vol.  in-8^  &c.  V.  fecrcttement  «  de  peur  qu  il  ne 

Dif cours  fur  V amour  de  Dieu ,  fût  mis  en  pièces  par  la  popu- 

traduit  enfrançois  par  M.  Colle,  lace.  Dans  une  Difcu/Con  très- 

Amllerdam,   1712,   in-ii.  Il  étendue  fur  cette  Conjuration , 

laiiTa  pluficurs  manufcrits  im-  imprimée  à  la  fuite  de  laie  édit. 

portant ,  ^  une  fille  pleine  d  cf-  des  Obfervations  fur  l* Italie  f 

prit  ,  qui  fut  étroitement  liée  M.  Grofley  prouve  que  cette 

avec   Locke  :  elle  s*appelloit  conjuration  nétoit  autre  chofe 

Damaris.  Cudworth ctoit ,  dit-  au\m  artifice  des  Vénitiens* 

on ,  affez  incertain  dans  fes  opi-  dirige  par  Fra-Paolo ,  pour  fe 

nions  fur  la  Religion  ;  6l  en  par-  dcbarraiTer  du  marquis  de  Bed- 

lant   de  plufieurs  dogmes   du  mar,  dont  la  préfence  les  in- 

ChriAianirme ,  il  s'efl  expliqué  commodoit.  On  fait   que   ce 

d'une    manière    fi    ambiguë  ,  moine  travailloit  alors  à  intn>- 

qu'on  ne  peut  guère  favoir  ce  duire  le  Luthéranifme  à  Venife 

qu'il   en  penfoit.  Il   a  renou-  (voyei  Sarpi).  Avant  M. 

vcllc  le  lyllcme  des    natures  Grofley,   Naudé  &  Capriata 

pjr.iHques ,  qui  a  été  réfuté  par  a  voient  déjà  traité  de  chimère 

Guillaume  Muys.  Foyc^cc  mot.  la  prétendue confpiration.Forc4 

CUEV  A ,  (  Alphonfe  de  la)  de  quitter  de  Venife  par  la  com- 

connu  fous  le  nom  de  Bedmar^  motion  cfue  cet  artifice  ivoit 

d*une  maifon   ancienne   d*Ef-  excitée  dans  le  peuple ,  Bedmar 

pagne,  ambafTadcur   de   Phi-  pafTa  en  Flandre ,  y  fit  les  fonc- 


vice -roi  de  Naples,  &  Don  perdre  fon  gouvernement ,  il  fe 
Pedro  de  Tolède,  gouverneur  retira  à  Rome,  &  y  mounK 
de  iMilan ,  pour  anéamir  Fétat  en  166^  ,  regardé  comme  un 
au  fcin  duquel  il  ctoit  envoyé,  des  plus  puifians  génies  •  qu*ait 
La  Cueva ,  dit  Thifloire  ou  plu-  produit  TEfpagne.  Sa  (agacité 
tôt  la  fable  de  cette  confpira-  étoit  telle,  que  fes  conîetturcs 
tion  ,  raffcmble  des  étrangers  pafl'oient  prefque  pour  des  pro- 
dans la  ville  ,  &  s'affure  de  phcties.  A  cette  pénétration 
leur  forvice  à  force  d'argent,  linguliere,  il  joignoit  un  talent 
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rare  pour  manier  les  affaires  nieres  eut  encore  le  défagré- 
les  plus  délicates;  un  inftinâ  ment  d*être  condamné  par  le 
merveilleux  pour  fe  connoitre  roi,  pour  lequel  il  plaidoit: 
en  hommes }  une  humeur  libre  deflinée  ordinaire  de  ceux  qui 
&  complaifante  ,  &  d'autant  écrivent  pour  flatter  une  au- 
plus  impénétrable  que  tout  le  torité  au  préjudice^  de  l'autre, 
monde  croyoit  la  pénétrer  :  &  que  l'efprit  d'intérêt  ou  d'am- 
toutes  les  apparences  d'une  par-  bition  fait  embrafTer  avec  cha- 
Cûte  tranquillité  d'efprit  au  mi-  leur  des  opinions  propres  à  dé- 
lieu des  agitations  les  plus  ranger  l'ordre  établi. 
cruelles.  On  lui  attribue  un  CUJAS,  (Jacques)  naquit 
traité  en  italien,  contre  la  li-  à  Touloufeen  1520,  d'un  fou- 
berté  de  la  république  de  Ve-  Ion.  La  nature  le  doua  d'un 
DÎfe ,  intitulé  :  Squitinio  délia  efprit  fupérieur  ,  dit  Sce vole 
llberta  Vcneta  ,  Mirandole  ,  de  Ste.  Marthe ,  pour  le  con- 
i6ia,in-4^,&  traduit  enfran-  foler  de  la  baflelTe  de  ion  ex- 
çoisparAmelotdelaHouflaye;  tradtion.  Il  apprit  avec  une 
mais  d'autres  le  donnent  avec  facilité  égale  les  belles-lettres, 
plus  de  raifon  à  Marc  Velfer.  Thiftoire ,  le  droit  ancien  Ôc 
iJHiJhire  delà  Conjuration  de  moderne,  civil  &  canonique. 
Venife^  par  S.  Real ,  ed  un  pur  A  Touloufe ,  à  Cahors ,  à  Bour- 
romnn.  ees^  à  Valence  en  Dauphiné  , 

CUEVA,  (  Jean  de  la  )  a  Turin  ou  il  profefTa  en  dif- 

fameux  poëte   traeique  Efpa-  férens  tems ,  il  eut  une  fouie 

gnol ,    très-eflimc    dans    fon  d'écoliers,  parmi  lefquels  on 

pays.  compta  les  plus  célèbres  ma- 

CUGNIERES ,  (Pierre  de)  eiftrats  que  la  France  eût  alors. 

avocat  général  au  parlement  Le  roi  de  France  lui  permit 

de  Paris ,  éroit  un  jurifconfulte  de  prendre  féance  avec  les  con- 

habile,  fur-tout  dans  le  droit  ca-  feillers  du  parlement  de  Gre- 

nonique.  11  défendit  avec  beau-  noble.  Le  duc  de  Savoie,  Em- 

coup  de  vivacité  l'an  1329, en  manuel  Philibert,  &  le  pape 

prélence  de  Philippe  de  V alois  ,  Grégoire  XIll,  n'eurent    pas 

les  droits  du  roi  contre  le  clergé,  moins  de   confidération  pour 

Pierre  Bertrand ,  évêque  d'Au-  fon  mérite.  Lorfaue  les  profel- 

tun»  plaida  pour  l'Eglife  avec  feurs  Allemands  le  citoient  en 

non  moins  de  chaleur  (  Voyei  chaire ,  ils  mettoient  la  main 

Bertrand).  Il  fut  fécondé  par  au  bonnet,  pour  marquer  leur 

l'archevêque  de  Sens  ,  depuis  eftime  pour  cet  illuftre  inter- 

Cléiiient  VL  L'avocat  du  roi  prête  des  loix.  C'étoit  le  pcre 

devint  fi  odieux   au    peuple  ,  des  écoliers,  fuivant  Scaliger. 

qu'c)^.!  le  nomma  par  dérifion  II  en   avoir   près   de  mille  à 

Maître  Pierre  du  Comnet  ^  nom  Bourges.  Il  leur  prêtoit  de  l'ar- 

d'une   petite   figure   ridicule  ,  gent   &  des  livres.  Cujas  eft 

placée  dans  un  coin  de  j'églife  celui  de  tous  les  jurifconfulces 

de  N.  Dame  de  Paris  ,  &  faifant  modernes ,  qui  a  pénétré  le  plus 

partie  d'une  repréfentation  de  avant  dans  les   myfteres  des 

l'enfer,  qui  était  à  la  clôture  loix  &  du  droit  romain.   On 

du  chœur  fous  \z  iubc,  Cug-  Y  à  accufé  d'irréligion,  parce 
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qu'il  répondoit  à  ceux  qui  luî 
parloient  des  ravages  c!u  C.al- 
vinifme  :  Sihil  hoc  ad  e^iictum 
prêtons  :  Cela  ne  rei»ariio  point 
Tcdit  du  préteur.  Mais  cette 
rcponfe  lemble  plutôt  peindre 
Je  caractère  d*un  favant  forte- 
ment occupe  de  fcs  livres,  fourd 
&  muet  fur  tout  le  refte,  que 
celui  d*un  incrédule  qui  fe 
moque  de  tout.  La  meilleure 
édition  des  Œuvres  de  Cujas 
e(l celle  de  Fabrot,  Paris,  1658, 
en  10  volumes  in-fol.  Celle 
de  Paris  ,  chez  Nivelle ,  donnée 
par  Cujas  même,  e(l  trcs-rare. 
On  en  a  donné  une  autre  à 
Naples ,  en  1762  telle  eft  moins 
belle  que  les  précédentes ,  mais 
plus  commode,  à  caufe  de  la 
table  générale  qui  l'accompagne. 
Papyrc  MaflTon  a  écrit  la  Vît 
de  ce  célèbre  jurifconfulte.  II 
rapporte  qu*il  avoit  pris  la  fm- 
2uiiere  habitude  d'étudier  tout 
de  Ton  long  fur  un  tapis ,  le 
ventre  contre  terre,  ayant  fes 
livres  autour  de  lui.  Cuias  mou- 
rut en  iSpo,  à  Bourges  où  il 
s*étoit  fixe.  11  ordonna  par  fon 
teftament ,  que  ('a  bibliothèque 
rcrnplie  de  livres  notés  de  fa 
main,  fût  vendue  en  détail  ; 
de  peur  mie ,  fi  elle  étoit  au 
pouvoir  d'un  feul  >  on  ne  fe 
fervit  de  Tes  notes  mal  enten- 
dues pour  en  compofer  de  mé- 
chans  livres.  Son  vrai  nom  étoit 
Cuiaiis  ;  il  en  retrancha  Tu  pour 
l'adoucir. 

CULANT ,  (  Philippe  de  ) 
forti  d'une  ancienne  famille  du 
Berry ,  reçut  le  bâton  de  ma- 
réchal ,  fous  Charles  VU  ,  au 
iicge  de  Pontoifc  en  144 1.  Il 
contribua  beaucoup  à  la  réduc- 
tion de  toute  la  Normandie  & 
*  à  la  conouéte  de  la  Guyenne. 

U  avoit  plus  de  taisnt  à  prendre 


eu  M 

des  villes  (jii'à  gai^ner  des  ba» 
taiii;:s.  il  mourut  en  14^4^11 
éroit  oncle  de  Charles  de  Cu* 
lant,  grand-maitre  de  lamaifoii 
du  roi  ;  &  de  Louis  de  Culant, 
amiral  en  14a}. 

CUMANUS,  gouTcrneurde 
Judée.  U  s'éleva  de  fon  tems 
une  fédition  à  Jerufalem.  Un 
fûldat  de  garde  à  la  porte  du 
"Icmple,  vers  la  fête  de  Pâi- 
ques  ,  s'avifa  de  fe  découvrir 
avec  indécence.  Le  peuple  s'en 
prenant  à  Cumanus,  Taccabla 
d'injures  :  Cumanus  pour  k 
contenir ,  envoya  des jgens  de 
guerre  dans  la  forterefle  Anto« 
nia  qui  commandoit  leTemple. 
Les  foldats  épouvantèrent  fi 
fort  la  populace  ,  que  dans  un 
mouvement  de  terreur  pamque 
il  y  eut  plus  de  ao  mille  per* 
fonnes  d'étoufTées.  Les  tyran« 
nies  de  Cumanus  devinrent  în« 
fupportahles.  Le  peuple  s'en 
plaignit  à  Quadratus  ,  gouver- 
neur de  Syrie.  Celui-ci  cnTora 
Cumanus  à  l'empereur  Claude  t 
qui  le  condamna  à  l'exil  vers 
l'an S3.  Voy.  Flave  Joseph» 
liv.  20 ,  chap.  3  fie  fuîv. 

CUMB£RLAND,(Richan|) 
né  à  Londres  en  i6\t ,  déclamai 
beaucoup  fous  Chaîrles  U  con- 
tre la  Religion  catholique  »  1 . 
laquelle  il  miputoît  ce  qu'elle 
n*cnfeigne  point  »  6c  ce  qu'elle 
réprouve  même.  Ce  genre  dp 
fanatifme  ,  auquel  il  îoîgnoît 
d*ailleurs  du  mérite  &  des 
mœurs  pures,  lui  valut  l'évichQ 
d^'  Pétcrborough,  qu'il  conferva 
îufqu'à  fd  mort  en  17x9  •  à  87 
ans.  Ni  fa  dignité  d'évéque ,  ni 
fon  grand  âge ,  ne  purent  l'en* 
e:iger  à  prendre  quelque  repos* 
Quand  on  lui  rcpréfentoit  que 
fcs  travaux  nuiroiem  à  fk  fanté» 
il  répondoit  :  Il  vâiU  mitux 
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qu'un  homme  s'ufe ,  que  de  Je  monter  fur  le  trône  de  fe$  an* 

rouiUir.  La  nature  Tavolt  fait  cêtres ,  aborda  en  EcofTe  &  y 

naître  avec  beaucoup  de  dou-  fit  des  progrès  aiTez  rapides, 

ceur  dans  le  caradlere ,  &  un  Le  roi  d'Angleterre  rappella  le 

l_ " 

poiifla  .... 

portement.  On  lui  doit  ih  De  Le  ay  avril  174^9 1^  duc  rem* 

iepkus  fULtUTA  difquijiùo  philo^  porta  à  Culloden  une  viûoire 

/bpAiAf  «Londres,  1072,  in-4^  complette  qui  força  Edouard 

Réfiiution  folide  des  abomi-  Ik  abandonner  l'EcofTe.  Après 

fiables  principes  de  Mobbes  ,  cène  expédition  il  revint  aux 

traduite  en  anglois  1686 ,  in-8^,  Pays-Bas ,  commanda  les  An- 

&  en  François  par  Barbeyrac ,  glois ,  Hanovriens  &  HefTois  à 

5ui  Ta  enrichie  de  tiotes.  il.  Un  la  bataille  de  Lawfeldt ,  que  les 

yaué  des  Poids  &  des  Mefures  François   gagnèrent   en   1747. 

dts  Juifs ,  in-S"".  Il  y  démontre^  Pendant  la  guefte  de  fept  ans  « 

ou  il  croit  y  démontrer  géo-  il  commanda  encore  en  chef  les 

fnéttic|[uement ,  que  le  derach  Anglois ,  Hanovriens  &  Hef- 

du  Cau«  étoit  l'anaenne  cou-  fois  en  Allemagne ,  &  fut  vain- 

dée  des  Egyptiens  &  des  Hé-  eu  par  les  François  à  la  ba- 

breox.  IIL  rHifloire  Phéni-  taille  de  Haflenbeck  le  06  iuil- 

e^aru  de Sanchoniaion.tti'V^  ^  let  1757.  11  fe  retira  fous  le 

Londres  »  1720  ,  traduite  en  canon  de  Stade,  oii  il  fut  en- 

anglois  avec  des  notes  :  ou-  fermé  avec  toute  (on  armée  ; 

vraee  pofbhume  qui  efl  peu  de  ce  qui  l'obligea  à  £iire  le  10 

choie ,  quoimi*on  y  trouve  de  feptembre, une  capitulation  par 

l'érudition,  il  a  aufTi   traduit  laquelle   les   Anglois^  s'enga- 

VHiftoîre  de  la  Réformation  des  gèrent  à  ne  plus  fervîr  en  Al- 

Pays-Bas  ^  par  Gérard  Brandt ,  Jemagne ,  durant  cette  guerre  ; 

Londres ,  1720  -  1723 ,  3  vol.  capitulation  qui  ne  fut  pas  ob- 

in-:fol.  i'ervée.  U  mourut  le  30  ofiobre 

CUMBERLAND,  (  Guil-  1765. 

laume-Aujufte  duc  de  }  fils  CUN^US,  (Pierre)  pro*^ 

puîné  de  Georges  II ,  roi  d'An-  fefTeur  de  belles- lettres ,  de  po- 

gleterre ,  né  le  26  avril  1721  ,  litique  &  de  droit  à  Leyde  , 

le  trouva  en  1743  avec  le  roi  naquit  à  Fleilîngue  dans  fa  Zé- 

fon  père ,  à  la  bataille  de  Det-  lande  en  x<86  ,  &  mourut  à 

tingen  en  Allemagne.  Louis XV  Leyde  en  1038.  Parmi  fesdivers 

ayant  déclaré  en  1744*  la  guerre  ouvrages  on  diftingue  ceux*ci  : 

à  l'Autriche  &  à  l'Angleterre  ,  L  Un  favant  Traiti  de  la  Ré' 

le  duc  de  Cumberland  com-  publique  des  Hébreux  en  latin, 

manda  en  chef  l'armée  des  An»  dont  la  meilleure  édition  efl  de 

glois  &  Hollandois  en  Flandre,  1703  ,  in-4^  ;  traduit  en  fran* 


6c  fut  vaincu  à  la  bataille  de  foir,  Amfterdam,  170^,3  vol. 
Fontenoi  en  i74S.  La  même  m- 8^.  On  préfère  cependant 
année  Charles-Edouard  Stuart,    les  Maurs  des  IfraeUtes ,  par 


fils  unique  de  Jacques  HI  roi    M.Fleury,quiytraitelemême 
d'AngUterre ,  efpcrant  de  re-    fujet  avec  plus  d'ordre  ,  plut 
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de  jueemenc  ,  &  non  moins 
d*crudirion.  H.  SirJi  vénales  ^ 
Leyde  ,  x6i2 ,  in- 24;  &  dans  le 
recueil  de  Très  S^ityra  Menïp" 
yeec  de  G.  Corce  ,  Leipfick  , 
1720  ,  in-8**.  Il  y  tourne  en 
ridicule  les  faux  iavans  &  les 
profifTcurs    ignorans^    qui    fe 
puent  de  la  crédulité  de  leurs 
élevés.  Il  y  a  joint  une   tra- 
«îudion  de  la  Satyre  des  Cc- 
fars  par  Julien  TApoilat ,  qu'il 
a  lalt  précéder  d*unc  dédicace , 
oii  il  montre  la  plus   Aupide 
prévention,  en  élevant  pref- 
qu'au  K  nues  les  prétcnduesbelles 
<iuali:cs  de  ce  prince.  III.  Un 
Rccu:il  de  les  Lettres  ,  public 
en  172)  ,  in-8*  ,  par  l'infati- 
gable  compilateur  Burman.  On 
y  trouve  quelques   anecdotes 
iur  riiiftoirc   littéraire  de  fon 
tems.  Cunxus  étoit  d*un  tem- 
pérament fec  &  colère. 

CUNEGONDE ,  (  Sainte  ) 
fille  ileSi^ûfroi ,  premier  comte 
de   Luxembourg  ,   femme   de 
l*emî>crcur  Hjnri  II,  fut  accu- 
lée d'adultero ,  quoitiu'elle  eût 
fait  vœu  de  chadeté.  Elle  prou- 
va Ton  innocence  ,  fi  Ton  en 
ijroit  quelques  hiftoricns  ,    en 
tenant  dans  fcs  mains  une  barre 
,    de  fer  ardente,  fans  fe  brûler. 
Les  mêmes  hiltoricns  rappor- 
tent que  fon  mari  dit  dans  fes 
derniers  momens  aux  parens  de 
fa  femme  :  Vous  me  l'avei  don- 
née  \-icr%e  ,  je  vous  lu  nnJs 
vierge  ;  difcours  oîi  des  critiques 
mod'rnes  ont  cherché  fort  mal- 
à-propos  une  matière  de  cen- 
fure  {voyci  Hfnri  II).  Henri 
étant  mort  r.in  10:4  ,  Cune- 
gonde   prit   le  voile   dans   un 
monalVjrc  qu'elle  .ivoit  fondé. 
Elle  y  mourut  dans  les  exercices 
de  la  pénitence.  Le  pape  Inno- 
cent lil  la  canoniCa  fulemnei- 
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lement  en  laoo.  Son  corps  cft 

honoré  avec  celui   de   Henri 
dans  la  cathédrale  de  Bambenu 
CUNEGONDE  ou  Kinge  , 
(  Sainte  )  fille  de  Bsla  IV  ro» 
de  Hongrie ,  &  de  Marie  fille 
de  Théodore  Lafcaris,  empe- 
reur de  Conftantinople  «  éponfs 
en    1239  Boleflas  le   Chaflt  , 
louyerain  de  la  bafle  Pologne  » 
&  s'engagea  par  vœu ,  ainuque 
fon  mari ,  à  vivre  dans  une  con- 
tinence perpétuelle.  Elle  s'oc- 
cupoit  prefque  uniquement  de 
la  prière  6l  des  exercices  de 
la  mortification  i  faifbit  d'aboa* 
dantes  aumônes ,  &  alloit  elle- 
même  fervir  les  pauvres  dans 
les  hôpitaux.  La  Pologne  fouS- 
frant  beaucoup  par  le  manque- 
ment de  fel.  elle  obûnt*  dit- 
on,  par  fes  prières  la  déçois 
verte  des  fameufes  mines  de 
Wilifca.  Boleflas  étant  mortes 
1279»  elle  prie  le  voile  dans 
le  monaflere  de  Sandecz,  bâti 
depuis  peu  pour  des  relijgieufes 
de  Tordre  de  Sainte-Claire  ,  & 
mourut  le  24  juillet  1291.  On 
l'honore  avec  une   finguliere 
vénération  dans  le  diocefê  de 
Cracovie  ,  &   dans   plufieurs 
autres  endroits.  Son  nom  fîit 
inlcrit  dans  le  Cataloiuie  des 
Saints  par  Alexandre  vll,  en 
i6(p.  Foyei  fa  Vu  dans  les  Jf  As 
SanfloTum  ,  tom.  5  ,  jul.  pag« 
661. 

CUNERUS .  voyez  Petri. 

CUNIBEaT,(Saint)néen 
Auflrafie ,  d'une  maifbn  noble  » 
fut  évcque  de  Cologne  en 623. 
Le  roi  Dagobert  le  mit  à  II 
tcte  de  fon  confeil,  âc  le  fit 
gouverneur  de  Sigebert  ,  roi 
it'Auftrafie.  S.  Cunibert  fiit  en- 
core chargé  du  gouvernement 
de  ce  royaume  fous  CUIderic  » 
fils  de  Clovis  III.  U  mourut  en 
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663»  avec  U  réputation  d*ua  CUPER,  (Gisbert}né  en 
£ùnt  évêque  &  d*un  miniftre  164^  à  Hemncn ,  dans  le  duché 
médiocre.  de  Gueldres ,  mort  à  De  venter 

CUNITZ,  (Marie  )  fille  en  1716  ,  remplit  long-tems 
ainée  d'un  dodeur  en  méde-  avec  diftinâion  une  chaire  d'hif- 
cine  de  Siléfie ,  s'appliqua  à  la  toîre  en  cette  ville  »  &  fut  un 
médecine  »  à  la  peinture ,  à  la  des  membres  les  plus  favans  de 
poéfie,  à  la  muuque  ,  aux  ma-  l'académie  des  infcriptions  de 
thématiques,  &  fur-tout  à  l'af-  Paris.  Cétoit  un  littérateur  af- 
cronomie.  Les  agronomes  de  fable, poli. prévenant,  furtout 
fon  tems  lui  communiquèrent  à  l'égard  des  gens -de -lettres; 
kufs  lumières  ,  &  profitèrent  preOiue  tous  les  érudits  de  TEu- 
des  fiennes.  Elle  mourut  en  rope  le  confultoient.  Ses  ou- 
1664 ,  après  avoir  publié  des  vrages  fonx  :  1.  Des  Obfervj" 
TakUs  éifironomiques,  iîons  critiques  &  chronologiques ^ 

CUNY ,  (  Louis* Antoine  )  2  vol.  in-&^  ,  dans  lefquelles 
Jéfuice  de  Langres,  mort  en  on  difcute  tout  ce  qu'il  y  a 
1755  »  parcourut  avec  diftinc-  de  plus  efcarpé  &  de  plus  t^ 
fion  la  carrière  de  l'éloquence  nébreux  dans  l'érudition.  IL 
à  Verfailles,  à  Paris  &  à  Lu-  VApothéofed' Homère ^^ni&iy^ 
sieville.  On  a  de  lui  trois  Orai»  in-4  •  IIL  Une  Hifloire  des  trois 
Sons  funèbres  :  celle  de  l'Infiuite  Gordiens,  IV.  Un  Recueil  jdc 
d'Efpa^eyDauphinede  France  Lettres^  1742» in-4^«  dont  quel- 
17^ ,  in-4''  ;  de  la  Reine  de  ques-unes  font  de  petites  dif- 
Pologne,  i747  9in-4^;  duGir-  fertations  far^Ufiférens  points 
dînai  de  Rohan,  1750,  in-4**.  d'antiquité.  ^^ 
Il  y  a  dans  ces  difcours  des  ex-  CUPER«  (  Guillaume  )  fa- 
prefTions  triviales ,  des  phrafes  vant  Jéfuite ,  né  à  Anvers  en 
obfcures ,  des  conftruâions  ir-  1686 ,  fut  mis  au  nombre  des 
régulières,  des  tours  communs,  célèbres  hagiographes  de  cette 
des  idées  répétées  ,  &  une  ville,  &  a  beaucoup  travaillé 
abondance  de  Ayle  qui  Ëitîgue;  à  la  rédaéiion  des  Aâa  Sanfh- 
mais  ces  dé£iuts  font  éclipfés  rvnides  mois  de  juillet  &  d'août. 
par  la  chaleur  avec  laquelle  ces  On  a  encore  de  lui  :  Tradatus 
Oraifons  font  écrites.  L'auteur  hiflcrico  -  chronologicus  de  Pa^ 
faifit  bien  )a  totalité  d'un  ca-  triarchis  Conflaminopolitanis  , 
radere,  &  fait  le  mettre  dans  Anvers,  1733  ,  in -fol.;  ou- 
un  beau  jour  ;  il  rapproche  avec  vrage  favant ,  plein  de  recher- 
art  ce  qui  paroit  étranger  à  foq  chcs  &  d'une  bonne  critique, 
fujet.  U  mourut  le  2  février  1741. 

CUPANO ,  (François)  Sici-  CUPIDON  ou  l'Amour  , 
lien  •  religieux  du  Tiers^Ordre  fils  de  Mars  &  de  Vénus ,  pré- 
de  S.  François ,  né  en  i6s7  »  fidoit  à  la  volupté.  On  le  re* 
mort  au  commencement  du  x8f  préfente  fous  la  figure  d'un 
fiecle ,  s'appliqua  avec  fuccès  à  enfant  «  avec  un  bandeau  fur 
l'hiftoire  naturelle.  Nous  avons  les  yeux,  un  arc  &  un  car- 
de lui  :  L  Catalogue  des  Plantes  auois  rempli  de  flèches  ardente* , 
de  la  Sicile. \\.  Hifloire  naturelle  dont  il  fe  fert,  dit-on,  pour 
de  cette  ifle,  &c.  en  italien.       blefTer  ceux  qu'il  vtut  corrom^ 
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pre.  Il  fut  aimé  de  PCyché  »  & 
mit  pour  compagnon  dans  (on 
enfance  Anteros.  On  l'appel- 
loic  autrement  Ëros.  Les  ris, 
les  ieux  ,  les  plaifirs  étoient 
repréfentés  de  même  que  lui, 
fous  la  figure  de  petits  enfans 
ailés.  Mais  ces  belles  apparences 
n'en  ont  pas  impofé  à  Virgile» 
qui  le  peint  fous  les  traits  fui- 
vans  : 

Xuncfcio  ^uui  fh  Amor;  dan  a 

in  cautibus  illuni 
Jfm.irus  f  aut   Rhodopts  ,  aue 

extrctni   Gtirtimantes 
Non    nojiri    i^eneris  puerum , 
nec  f.ini^uinis   tdunt, 

CURiEUS.(Joachim)  mé- 
decin Allemand ,  fils  d*un  ou- 
vrier en  laine  de  Freyftad  en 
Siléfie»  parcourut  une  partie 
de  l'Europe  »  pour  acquérir  des 
connoi (Tances.  Au  retour  de  fes 
voyages ,  il  ei:  :rça  la  médecine 
avec  réputation  dans  fon  pays. 
Il  mourut  en  15739  ^  4^  ans- 
On  a  de  lui  une  compilation 
latine ,  fous  le  titre  ^Annales 
dt  Siléjte  &  Je  Brcjlju ,  in-fol., 
Wittemberg,  1571»  in-fol.  Il 
eft  un  des  premiers  qui  aient 
écrit  fur  cette  province.  Cet 
ouvrage  avec  des  additions  a 
été  donné  en  allemand,  Leip- 
fick,  1607»  in-fol. 

CURCE,  (Quinte)  voyex 

OuiNTE-CfRCï. 

CURETES ,  voyc^  D ActY- 

lES. 

CURIACES  ,  trois  frères 
de  la  ville  d^Albe ,  qui  foutin- 
rent  les  intérêts  de  leur  patrie 
contre  les  Hinaces ,  vers  l'an 
66g  avant  Jcl'us-Chrift.  Foyei 

HORACIS. 

eu  RI  EL,  (  Jean-Alfonfe  ) 
chanoine  de  Burjjos,  puis  de 
Salani.:nquCy  ou  il  profciTa  là 
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théologie  avec  réputation  du- 
rant plus  de  30  ans,  étoit  de  Fa- 
lentiola,  au  diocefe  de  Burgos. 
11  s'aiTocia  aux  Bénédiâins,  leur 
légua  fa  belle  bibliothèque ,  & 
mourut  en  1609.  Il  a  laîfle  : 
Controverfia  in  d^ver/a  lacjL 
Sandct  Scripiura  9 161 1  «  in-fd.  ; 
&  d'autres  ouvrages  eftimév 
autrefois  en  Efpagne,  &  peu 
connus  ailleurs. 

CURlIS,(Jeande)dont!e 
véritable  nom  étott  de  Hùtfcn^ 
naquit  en  148^ ,  fut  évoque  de 
Warmie ,  &  mourut  vers  1550. 
Ce  fut  par  fes  talens  que  Curiii 
s'éleva,  car  il  étoit  fis  d*un 
braffeur.  Il  parvint  à  la  pins  in- 
time confiance  des  rois  àt  Vo- 
logne^  &  principalemeot  ds 
Sigifmond  III.  Ce  prince  l'ho- 
nora de  plufieurs  ambafTades, 
dont  il  s'acquitta  avec  dignité. 
La  politique  de  fon  tems  lui 
étoit  parfaitement  connue.  Ses 
Poéfiis  refpirent  cetto  connorf- 
fance,  &  elle  en  fait  le  prin- 
cipal mérite.  On  les  a  recueil- 
lies en  17^4»  en  un  voL  in-8% 
à  Brellau.  On  y  trouve ,  I.  des 
Odes ,  où  il  y  a  plus  de  latinité 
que  d'élévation;  II.  des  Hyiif 
nés ,  nui  fe  fentent  de  la  froi- 
deur de  Vage  oh  il  les  com- 
pofa;  m.  des  Epkres^  où  h 
rai  fon  domine  plus  que  lefEûfit. 

CURION ,  célèbre  orateor 
Romain ,  qui  dans  une  haran- 
gue appella  Céfar,  /'Aoeme  dlr 
toutes  tes  femmes  9  &  la  ftwmn 
de  tous  les  hommes  :  abomina- 
tion qui,  chez  un  peuple  affireti- 
fement  corrompu ,  paflbk  pour 
un  éloge.  Curion  avoit  le  taleac 
de  la  parole,  mais  il  le  yendôii . 
chèrement. 

CURION .  (  Ccelius  Secun- 
dus  )  Picmontois  «  né  ^  San* 
Chirico  en  1^03 1  fut  d'ùbord. 

l'nncipal 
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principal  du  collège  de  Laufan»  Saracinica  hijhria  lib,  111^ 
iie,&  enfuiteproteiTeurd'élo-  Bâle,  1^67»  in-foL  II.  M*iro^ 
quence  à  Bâle.  Il  abandonna  la  ckcnfis  ngnï  in  Mauritjnu  def^ 
Keligion catholique,  pour  fuivre  criptio  dans  VHiflona  Orientalis 
ieseneurs  de  Luther.  On  a  de  lui  de  Reineccius,  Francfort ,  1  ^96, 
un  ouvrage  fingulier»  intitulé:  in* fol.;  ouvrages  compilés  fur 
De  ampUtudine  beau  regni  Dei ,  de  mauvaifcs  relations. 
Bâle,  15SO,  in-8^  li  étend  tel-  CURION ,  (Jean  )  doâeur 
Jenient  ce  royaume»  qu'il  pré-  &  profefTeur  en  médecine  , 
tend  .contre  la  parole  expreiTe  s'appliqua  dans  l'es  momcns  île 
de  rÈcriture,  que  le  nombre  loifir  à  Tétude  de  THiftoirc, 
des  élus  iurpaire  infiniment  ce-  £c  mourut  en  1572.  On  a  c^e 
lui  des  réprouvés.-  C'eft  une  lui  :  De  Francorum  relus  &  ort- 
fuite  naturelle  du  fyftéme  pro-  gine  lit.  iiy  Bâle  •  x^^  »  in-fol. 
^ffant  qui,  n'ayant  pas  la  vérité  CURIUS  -  DENTATUS  , 
pour  lui,  doit  s'alfocier  tous  (Marcus-Annius)  illuftre  Rô- 
les errans  (voy^  JuRlEu).  U  main» fut  trois  fois  conful»  ëc 
/Dourut  en  is69,à  67  ans.  On  jouit  deux  fois  des  honneurs 
a  encore  de  lui  :  I.  Opufcula,  du  triomphe.  Il  vainquit  les 
Sale  ,  1^44,  in-S**;  rares,  &  Snmnites,  les  Sabins ,  les  Lu- 

J[ui contiennent  untDijfertation  caniens,  &  battit  Pyrrhus  près 

ur  la  Providence,  un^sMire  fur  de  Tarente  ,    Tan   272  avant 

J' immortalité   de   Vjime  ,  &c.  J.  C.  Ses  vertus  civiles  étoicnt 

.  X*auteur]Fparolt  favorable  aux  encore  au-deflus  de  Tes  talens 

jSodniens.  IL  Des  Lettres ,  Bâle,  militaires.  Les  ambafTadeurs  des 

.i5S3,in-8'*.  m.  On  lui  attribue  Samnites  l'ayant  trouvé,   qui 

Pafquillorum  tomi  duo^  1^44;  fâdfoit  cuire  des  raves  dans  un 

ji  tom.  en  i  vol.  in-8**.  Ce  qui  pot  de  terre ,  à  la  campagne 

J'a  fait  iueer  éditeur  de^ce  re-  qù  il  s'étoit  retiré  après   fcs 

<ueil ,  c'eii  qu'il  cft  lui-même  au«  victoires ,  lui  offrirent  des  vafcs 

4eur  des  deux  Pafquillus  Ec"  d'or,  pour  l'engager  â  prendre 

fiaticuSf  in-8^,  l'un  fans  date,  leurs  intérêts.  Le  Romain  les 

l'autre  de  Genève,  1544-  Le  rcfufa,  en  difant  :  n  Je  préfère 

iècond  a  été  réimprimé  avec  n  ma  vaiiTelle^  de  terre  à  vos 

Pafquillus    TheologaJIer ,   Gc-  »  vafes  d'or  ;  je  ne  veux  point 

.   neve,  1667,  in- 12. Satyres  fan-  »  être  riche,  content  dans  ma 

l^lantes  que  la  méchanceté  d'une  m  pauvreté  de  commander  à 

4iart ,. l'envie  de  les  fupprimer  »  ceux  qui  le  font  »?  La  mo- 

ide  l'autre ,  ont  fait  rechercher.  deAîe  des  Païens  alloit  toujours 

IV.Traduftion  en  latin  de  VUif-  de  pair  avec  leur  orgueil. 

toin  d'Italie ,  par  Guichardin ,  CURIUS-FORTUNATIA- 

Sale,  1^66,  2  vol.  in-foL  V.  NUS,  rhéteur  du  3e  fiecle,  dont 

Z>«  Éello  Melitenfi^  anno  iS^X^  il  nous  refte  quelques  ouvrages 

iHifloria ,  Bâle  ,1^67,  in-8*',  &  dans  les  Rhetores  antiqui ,  V  e-> 

dans  la  collection  deMuratori.  nife,Alde,  1523  ,in*fol.,  Paris  « 

CURION ,  (  Cœlius-Auguf-  1 599 ,  in  -  4^ 

tinus)  fils  du  précédent,  mort  CURNE,  voyer  Palaye. 

^elque  tems  avant  fon  père,  CUROPALATE  ,   V0>K 

911  1^67,  à  29  ans  s  laifta  :^  S^ruTZES. 

Tvme  m.  Vi 
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CURSINET,  fourbiiïeur  de  la  regarde  comme  une  fiâioki 

l^aris,  célèbre  vers   l'an  1660  imaginée  d'après  une  auire. 

pour  les  ouvrages  de  damaf-  CURTIUS,  voyciQuiHTI* 

2uinene.  Cet  artifte  excelloit  Curce. 
gaiement  dans  le  dcflln,  &  CURTIUS ,  (Matthieu)  né- 
dans  la  manière  d'appliquer  1  or  decin  de  Pavie  »  mort  à  Ftfe  ea 
&  de  cifeler  le  relief.  1^44  »  à  70  ans,  laifla  plufienis 
CURT£NBOSCH ,  (Jean  ouvrages  fur  fon  art ,  «icr'aii- 
de  )  né  à  Gand  vers  le  com-  très  un  traité  Dt  curMnéis  ft» 
mencement  du  i6c  fiecle ,  fe  brihus.  U  l'avoit  pratiqué  «tOc 
rendit  habile  dans  les  langues  fuccès ,  &  s'en  étoit  ferri  pour 
favantes ,  aflîfla  aux  premières  conferver  jufqu'à  fa  yieiileffe 
feiTions  du  concile  de  Trente  «  une  fanté  vieoureuiè. 
&  mourut  à  Rome  vers  l'an  CURTIUS.  (Jacques)  fv- 
i^^o.  On  a  de  lui  une  relation  rîfconfulte,  né  a  Bruges  Tem 
de  ce  qui  s'eft  pafle  dans  les  l'an  i^oo.  a  laiflTé  une  tradnc* 
premières  feflions  de  ce  concile  tion  exaae  en  latin  des  lirrev 
dans  la  ColUHio  ampltffima  des  desinftitutsquiétoieatengrec» 
PP.  Martene  6c  Durand,  tom.  Anvers  ,  1^^. 
viu.  On  voit  au^Ti  un  abrégé  CURTIUS  ,  (Comelîfasy 
de  cette  relation  dans  la  Biblio-  religieux  AuguiUn  ,  natif  de 
theque  des  Auteurs  Eccicfiaf*  Bruxelles  ,  fut  fucccflivement 
tiques  de  Dupin ,  tom.  xv,  édit.  profedeur  en  théologieàBruxel- 
d'Amfterdam,  17 10.  les  ,  à  Louvain  ,  iMeur  à  Ii^ 
CURTIUS ,  ( Marcus)  die-  golftadt ,  à  VienneVl  Pfape  , 
valier  Romain ,  fe  dévoua  pour  vicaire -général  des  proTWces 
le  falut  de  fa  patrie  vers  l'an  d'Autriche  &  de  Bavière ,  pro- 
36a  avant  J.  C.  La  terre  s'étoit  vincial ,  définiteur-génénu.  B 
entr  ouverte  dans  une  place  de  mourut  le  o  odobre  i6j8  •  à 
Rome  ;  l'oracle ,  conCuité  fur  Weil-Munfter  «  près  de  Dca^ 
ce  prétendu  prodige,  répondit  dermonde,  âgé  de  47  ans.  La 
que  le  gouffre  ne  pouvoit  être  P.  Curtius  étoit  habile  dans  lii 
comblé ,  qu'en  y  jetant  ce  que  belles-lettres  &  danS  l'hiftoiiCL 
le  peuple  Romain  avoit  de  plus  L'empereur  Ferdinand  U  11i9* 
précieux.MarcusCurtiuSyjeune-  nora  du  titre  de  fon  Ufloffio- 
nomme  plein  de  courage  ôi  de  graphe.  Il  efl  auteur  def  fW' 
vanité,  crut  que  les  dieux  ne  des  Hommes  illuflrtsdtfimmft^ 
dcmandoient  d'autre  vidîme  Anvers  ,  1636  9  tn-4*.  Ctl 
que  lui.  H  fe  précipita  folem-  éloges  ,  au  nombre  de  tlcliK^ 
nellepent  tout  armé ,  avec  fon  font  très-bien  écrits  .  d'un  ftyii 
cheval ,  dans  l'abime  ;  &  pafTa  peut-être  trop  poli  &  tr^p  it* 
auprès  des  fuperftitieux  pour  cherché.  Nous  avons  encart  dl 
avoir  fauve  fa  pairie  par  ce  lui  des  Sermons  en  latin ,  PHi^ 
facrifice ,  la  terre  s'étant ,  dit-  toire  de  plufieurs  Saines  4e  te 
on,  refermée  prefqu'aufli-tôt  ordre  ^  &  ^ne  Differimiiôn,  éi 
qu'elle  l'eut  reçu.  Cnte  anec-  Ciavis  Di^*fnmUîs,Attrentt6%^ 
dote  a  tant  de  rapport  avec  Leyde ,  169$  ,  dans  laquelle  8 
celle  d'y^/icAiin/j(voy.  ce  mot),  difcute,  fi  J.  C.  a  été  atuchi 
que  C9  n'cft  pas  ùnfi  raifon  qu'on  à  la  croix  avec  tiois  ou  qpiant 
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I  :  U  fe  détermine  pour  la    FlavEpJosjeph  »  liv.  2Q,  ch.  1 
«re  opinion.  &  2. 

JSA,  (Nicolas de)  roy^       CUSTIS  ,  (Charles)  né  à 
>laS  de  Cusa.  Bruges  en  1704  ,  y  ^  rempli 

JSPINIEN  ,  (Jean)  prc-    quelques  emplois  dans  la  ma- 

médecin  de  l'empereur  giftrature  ,  &  a  donné  dans  le 
imîlien  I ,  employé  par  ce  langage  de  (on  pays ,  Annales 
e  dans  pluAcurs  négocia-    dt  la  vilU  de  Bruges ,  2  vol. 

délicates  >  étoic  né  à  in-8^ ,  réimprimées  en  3  vol. 
^einfurt  en  Franconie ,  6c  in-S**  :  ouvrage  curieux ,  exaâ» 
ut  à  Vienne  en  IS29.  On    ôc  qui  a  demandé  beaucoup  de 

lui  :  1.  Un  Commentaire  recherches.  II  eft  mort  à  Bruges 
1.  en  latin  ,  i5s^  *  ^^t  la  le  26  février  1752. 
\iquc  des  Confuls  de  Caf-*  ^  CUSTOS ou  Coster,  (Do- 
re. II.  De  Cctjaribus  a  Ju»  minique  }  graveur ,  né  à  Anvers 
'Afare  ufque  ad  Maximi"  vers  is^o»  s'établit  à  Ausbourg^ 
n  /«  Francfort,  1601,  où  ilnnourutvers  Tan  1610.  On 
.;  Leipfick ,  1669 ,  in  fol.  :  a  de  lui  :  1.  Atrium  heroïcum  ^ 
ageeftimé  &  qui  contient  Ausbourg^  1600-1605  ,  4  vol. 
articulantes  remarquables  in-folio.  <Cet  ouvrage  renferme 
u  coimues.  III.  Defcriptio  les  vies  abrégées  &  les  portraits 
i« ,  fe  trouve  avec  le  pré-  gravés  des  comtes  du  Tirol  , 
it.  Ce  neft  pas  un  livre  de  des  rois  de  Naples  9  des  ducs  & 
;raphie  ,  comme  le  titre  éledeurs  de  Saxe  ,  des  ducs  de 
e  rannoncer  ,  mais  une  Bavière.  II.  Principum  ChryUa^ 
re  fuccinde  de  l'Autriche,  norum  Stemmata  .  &c.  Aus- 
Jne  autre  Hiftoire  de  l'o^    bourg ,  1610,  in-fol.  III.  Quo^' 

des  Turcs  ,  &  de  leurs  nimdamilluflriumeruditorumima» 
tés  envers  les  Chrétiens  »  gines  uiutm  in  libellum  conjec^. 
rs ,  1541 ,  in-8^ ,  en  (atin.  /^ ,  &c. 
uteur  avoit  des  connoif-  CUYCK,  (Jean  van)  con- 
(  étendues  fur  la  poli-  feiller  &  conful  dlJtrecht  fa 
y  l'hiAoire  &  la  méde-  patrie»  mort  en  T^66,  eft  édi- 
Sa  Vie  a  été  écrite  par  teur  avec  Corneille  Valere,  & 
>1.  Guillaume  Cantems,  ét^fff^ 

SPIUS-EADUS  ,  gou-  fices  de  Cicéron  avec  <Unv- 
ur  de  Judée ,  purgea  cette  marques  eftimées ,  &  des  Fies 
ice  des  voleurs  Ôc  des  £>->  des  Èmpereuirs  Grées  d'^milius 
tes  qui  la  troubloient  vers  Probus.  Cette  édition  eft  peu 
K.  Ayant  appris  qu'un  commune  &  très- eftimée  ;  elle 
leTheudas  déoitoit  en  pu-  fut  impriméJe  en  1^42,  à  Utrecbtf 
s  prétendues  prophéties  &    in-8°. 

noît  le  peuple  avec  lui ,  CUYCK ,  (Henri)  né  a Cu- 
t  arrêter  par  des  cavaliers,  lenberg  dans  la  Gueldre  »  doc- 
ffioerent  la  multitude ,  &  teur  en  théologie  de  Tuniverfité 
îTlaifirent  du  faux  pro'  de  Lou vain ,  officiai  &  grand- 
.  Cufpius  mourut  avec  la  vicaire  de  Tarchevcque  de  Ma-^ 
ition  d'un  homme  équi-    Unes ,   6c  enfuite   évêque  de 

&   intelligem.    Foyei   Ruremonde  en  1596*  Il  gou^ 

D  d  2 
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yerna  ce  diocefe  avec  tout  le 
zèle  qu'infpire  la  Religion  de 
J.  C.  il  pré  fer  va  Tes  ouailles  dz 
l'inteâion  de  rhcrcfic  par  fes 
exhortations  Se  par  l'es  écrits.  Il 
mourut  à  Ruremonde  Tan  160^. 
On  nep3ut  ri^n  ajouter  a  Tcloge 

au'en   fait   Arnold  Htivenfîus 
ans  Ton  Hiftoire  d^  Tcre^tion 
des  nouveaux  évéchés  dans  les 
Pays-Bas.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  contro- 
verie  ,  des  Harangues  &  des 
Lettres.  Les  principaux  font  : 
I.  Oratlones  ^  Louvain,  IS96, 
in-S**  ;  les  plus  curieufes  lont 
celles  qui  regardent  /j  tonfurc 
cLn:dic  p  les  Jevoirs  des  cha- 
no'ines ,  &c.  II.  Spéculum  U>«- 
cubinarîorum  SdcerJotum ,  &c. 
Cologne  ,  1^99  9  &  Louvain  » 
1601.    C'ed  une  déclamation 
vive  contre   les  dcfordrcs  de 
qu  .'Iques  miniftres  du  Seigneur. 
111.  Une  édition  des  Œuvres  Je 
CdjJjJnus ,  Anvers ,  i  Ç78  ,  in-S". 
Les  Lettres  qu'il  a  écrites  au 
prince  Maurice  de  NalTau  ,  &  à 
quelques  autres  proiejtleur-:  des 
nouvelles  hcréfies  ,  font  d*une 
fermeté  vraiment  apotloliauv:  : 
elles  ont  été  imprimées  fcpa- 
rément. 

CUYPERS  ou  CuPERus  , 
(Gwaume)  voye{  Cupfr. 
CYANÉ ,  voyei  Cy  a  nippe. 
CYANÉE  ,  hUe  du  fleuve 
Méandre ,  &  mère  de  Caune  Se 
de  Biblis.  Elle  jut  métamorpho- 
Ice  en  rocher ,  pour  n*avoir  pas 
voulu  écouter  un  jeune-homme 
qui  Taimoit  pailîonnémcnt ,  & 
qui  fe  tua  en  fa  prcfence,  fans 
lui  avoir  caufé  la  moindre  émo- 
tion. 

CVANIPPE  ,  prince  de  Sy- 
racufe,  ayaat  mv|>riic'  hs  leics 
de  Bacchub  ,  fut  frappé  d'une 

icUc  ivrcûl',  qu'il  lu  viohnce 
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à  Cyané  fa  fille.  L'ifle  de  Sy« 
racufe  fut  défolée  aufll-t6t  par 
une  pelle  horrible.  L*oncle  ré- 
pondit que  la  contagion  ne  fuiî- 
roit  que  par  le  facrihce  de  l'in- 
ce(lueux.  Cyané  traîna  elle- 
même  fon  perc  à  l'autel ,  &  & 
tua  après  Tavoir  éeoreé. 

CYAXARES  1,  roi  des 
Medes ,  fuccéda ,  ran634  avant 
lere  chrétienne  .  à  Ton  père 
Phraones ,  tué  devant  Ninive. 
Il  tourna  Tes  armes  vers  cette 
ville  pour  venger  la  mort  de 
fon  père  ;  &  comme  il  étoit  pris 
de  s*en  rendre  le  maître,  une 
armée  formidable  de  Scythes 
vint  lui  enlever  fa  proie.  Obligé 
de  lever   le  fiege  ,  il  marc^ 
contre  eux  ,  6c  fut  vaincu.  Les 
Medes  n'ayant  pu  fe  délivrer 
de  ces  barbares  par  la  force  , 
s'en  délivrèrent  par  une  rufe 
lâche  6f  infâme.  Ils  convinrent 
de  les  inviter  à  un  k&ïn  qui  fe 
faifoit  alors  dans  chaque  &« 
mille.  Chacun  enivra  fes  hâtes» 
&  les  mafTacra.  Ceux  des  Scy« 
thés  qui  échappèrent  à  cette 
boucherie ,  fe  retirèrent,  dit-00» . 
auprès  d'Halyates,  roi  de  Lydie» 
pore  de  Crœfus  (voye^  ce  mot)» 
&  ce  fut  le  fuiet  d'une  guérm  ^ 
de  ^  ans  entre  le  roi  des  Ly- 
diens 6c  celui  des  Medes.  Mas 
une  éclipfe  de  foleil  »  fiitvenne 
au  milieu   d*un   combat  »  ef- 
fraya tellement  les  deux  ar- 
mées ,  qu  on  fe  retira  de  part 
&  d'autre ,  &  Ton  conclut  la 

Î>aix.  Cyaxares  reprit  Uentït 
e  fiege  de  Ninive  ,  qui  Ait  dé« 
truite  entièrement  apris  «at  ' 
longue  réfiftance.  On  pafla  an 
ni  de  l'épée  tous  les  habitans. 
Les  enfans  même  fiirent  écrafZs 
contre  ks  murailles ,  les  tem- 
lies  &L  les  palais  renverfés»  Si 

e9  débris  de  cette  fuperbe  vSI»^ 
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confumês  psr  Is  fea.  Le  vain-  dres.  Apollon ,  qui  ne  pouvoît 

Î[ueur  pourfuivit  les  conquêtes,  fe  venger  contre  ce  dieu  ,  de 

e    rendît   maître    des    autres  la  mort  de  Ton  iîls  Efculape 

▼illes  du  royaume  d'AfTyrie ,  &  frappé  de  la  foudre ,  les  tua  tous 

mourut  l'an  59^  avant  J.  C.  à  coups   de   flèche.    Argès  » 

après  un  règne  de  40  ans.  Les  Brontès  &  Sterope  étoient  les 

critiques  révoquent  en  doute  plus  habiles ,  félon  la  fable. 

pluAeurs  circonftances  de  fon  CYGNE ,  (  Martin  du  )  Jé« 

règne  qui  paroit  appartenir  en  luîte ,  né  à  SaintOmer  en  1619, 

oartie  i  Thiftoire  des  tems  êh  régenta  les  humanités ,  &  fur- 

iNileux.  tout  la  rhétorique  prefque  toute 

CYBELE  ,  femme  de  Sa-  fa  vie  ;  il  mourut  dans  ce  ué- 

turne  ,  &  fille  du  Ciel  &  de  nible  exercice  le  20  mars  io6g. 

la  Terre  ,  aima  paflîonnément  Nous  avons  de  lui  :  f.  Explanatio 

Atys  ,  )eune  berger  Phrygien ,  Rhctorica  ,  imprimé  un  erand 

qui  la  dédaigna ,  6c  qu'elle  mé-  nombre  de  fois.  M.  Baltnafar 

tamorphofa  en  pin.  On  la  repré-  Gibert  dit  qu*on  ne  peut  dou- 

fente  avec  une  tour  fur  la  tête ,  ter  de  la  bonté  de  cette  rhéto« 

une  ckf  &  un  difque  dans  la  rique  ;  c'efl  effedivement  une 

main,  couverte  d'un  habit  femé  des  meilleures  qu'on  air;  elle 

de  ûeun»  tantôt  entourée  d'ani-  eft  très- méthodique.  IL  Ars 

maux  fanvages  ,  tantôt  affife  nutrica  &  Ars  poètica  »  Lou- 

fur  un  char  traîné  par  quatre  vain,  I7$5.  IIL  Ars  hiftorica^ 

lions.  On  lui  offroit  en  facrifice  Saint- Omer  ,  1669-  IV.  Fons 

un  taureau  ,  une  chèvre  ou  une  Eloquentia  Rvt  Af •  T.  Ciceronts^ 

truie.  Quelques-uns  de  fes  pré-  Orationesy  Liège,  167^  ,  4  vol. 

très  fe  faifoient  eunuques  ;  ils  in-ii.  Le  quatrième   volume 

portoient  fa  ilatue  par  les  rues  contient  une  analyfe  des  orai- 

au  fon  (les  tymbales ,  faifoient  fons  de  Cicéron  ;  on  la  coufi* 

des  contorfions  &  fe  déchique-  dere  comme  le  meilleur  ou- 

soient  le  corps  en  fa'préfence,  vrage  que  nous  ayons  en  ce 

pour  s'attirer  les  aumônes  du  genre.  M.  des  Jardins  dans  fon 

peuple.  Les  nations  adorèrent  édition  des  Oraifons  de  Cicé- 

cette  divinité  fous  le  nom  de  ton ,  Paris ,  17^8*  in-4^ ,  s'at- 

l>éeffie  de  la  terre.  Les  poètes  tache  au  plan  du  P.  du  Cygne  » 

Tout   déflgnée   fous    dittérens  dont  il  fait  l'éloge.  V^Comedia 

noms ,  tirés  la  plupart  des  mon-  xit  phrafi  cùm  Plautina  ,  tiim 

lagnes  de  Phrygie  :  les  orinci-  Terentiana  concinnata  ,  Liège , 

Bux  font  Ops ,  Rhée ,  Vefla  «  1679 ,  a  vol.  in-u.  Les  règles 

indymene ,  Bérécynthe  ,  la  du  théâtre  n'y  font  pas  gar- 

Bonne  DéefTe  «  la  Mère  des  dées  ;  mais  il  y  a  beaucoup 

dieux.  d'imagination  &  d'élégance ,  o£ 

CYCLOPES  ,   hommes  fur-tout  un  grand  reipeâ  pour 

iDonilrueux  ,  ainfi    appelles  m  les  mœurs  &  U  décence, 

parce  qu'ils  n'avoient  qu'un  œil  CYGNUS  «  roi  âts  Ugu* 

au  milieu  du  front.  Les  poètes  riens ,  que  Jupiter  changea  en 

les, ont   regardes  comme    les  cygne ,  pour  avoir  pleuré  l'a- 

Ibraerons  de  Vulcain.  Jupiter  venttire  de  Phaëton  fon  frère 

et  fervoii  d*eux  pour  fcs  fou*  &  de  fes  fœurs.  Les  poètes 
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parlent  encore  de  deux  autres 
jcunes-hoinmes  changés  en  cyg- 
nes :  lun  fils  de  Neptune  , 
qu'Achille  trouva  invulnérable» 
&  qu*il  étranela  ;  l'autre,  fils  de 
la  nymphe  Myric ,  qui  {c  pré- 
cipita dans  la  mer  ,  de  défeipoir 
de  n'avoir  pas  obtenu  un  tau- 
reau qu'il  avoit  demandé  à  un 
de  fcs  amis. 

CYNÉAS  ,  originaire  de 
Thi  Italie  ,  dif'ciple  de  Démof- 
thene  &  miniilre  de  Pyrrhus  , 
fut  également  célèbre  fous  le 
titre  de  philofophe  &  fous  celui 
d*orateur.  Pyrrhus  dif'oit  de 
lui  ,  qu'il  avoit  pris  plus  de 
villes  par  fon  éloquence ,  que 
lui  par  fes  armes.  Ce  prince 
l'envoya  à  Rome  pour  deman- 
der la  paix.  On  étoit  fur  le 
point  de  la  lui  accorder  ,  lorf- 
qu'Appius  Claudius  ,  que  les 
flnirs  de  rhétorique  ne  tou- 
choi'.>nt  point ,  rappella  le  fcnat 
à  d'autres  fentimcns.  Cynéas, 
t\e  retour  au  camp  de  Pyrrhus, 
lui  peignit  Rome  comme  un 
temple  ,  le  ienat  comme  une 
affemMée  de  rois,  6i  le  peuple 
Romain  comme  une  hydre  qui 
renaiiToit à  mefure  qu'on  labat- 
toit.  Pline  cite  la  mémoire  de 
Cynéas  comme  un  prodige 
(  voycx  un  bon  mot  de  ce  plii- 
lofophc  dans  l'article  Pyrrhus, 
roi  des  Epirotes  ).  C'eft  Cy- 
néas qui  abiégea  le  livre  d'Ence 
le  Tacticien  ,  fur  la  défenle  des 
places.  Cafaubon  a  donné  au 
public  cet  abrégé  ,  avec  une 
verfion  latine,  dans  le  Poiyhe 
de  Paris,  1609,  in- fol.  M.  de 
Beauiobre  en  a. donné  une  tra- 
duction françoife  avec  des  corn- 
mcnralres ,  17^7 ,  in-4''. 

CYNEGIRE,  foldat  Athé- 
tii'.;n  ,  s'immortalifa  à  la  ba- 
taille do  Marathon»  l'an   498 
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avant  Tere  chrétienne.  Ayant 
faifi  de  la  main  droite  un  des 
vaiiTeaux  des  Perles ,  il  ne  quitu 
prife  que  lorfque  cette  main 
lui  fut  coupée  ;  alors  il  le  re- 
prit de  la  gauche.  Cette  autre 
main  ayant  été  coupée  «  il  le 
faifit,  dit-on,  avec  les  dents, 
&  y  mourut  attaché.  Ce  Grec 
intrépide  étoit  frère  du  poète 
Efchvle. 

CYNlSCA.filled'Archî- 
dame ,  roi  de  Spane ,  remporta 
la  première  le  prix  de  la  courfe 
des  chars  aux  îeox  Olympi- 
ques. 

CYNTHIO,  vjy^r  Gi-. 

RALDI. 

CYPARISSE.îeune  garçon 
qu'Apollon  aima.  11  nourtliibit 
un  cerf,  qu'il  tua  par  mégarde. 
&  en  eut  tant  de  regret ,  qu 11 
voulut  fe  donner  la  mort.  Apol- 
lon ,  touché  de  pitié ,  le  meta- 
morphofa  en  cyprès. 

CYPRIEN,  (S.)  Tkéjciw 
Cacilius  Cyprianus ,  luquit  à 
Carthage  d'une  famille  riche  fc 
illuftre.  Son  eénie  facile ,  abon* 
dant  ,  agréable,  le  fit  choifir 
pour  donner  des  leçons  d*éio« 
quence  à  Carthage.  Il  étoît  alois 
païen.  Il  fe  fit  chrétien  l'an  246 
par  les  foins  du  prêtre  Cécile* 
qui  lui  découvrit  rexcellencc 
de  la  Religion  de  J.  C.  &  les 
abfurdités  du  Paganîfnie.  Les 
païens  ,  fâchés  d  avoir  perdu 
un  tel  homme ,  lui  reprochèrent 
qu'il  avoit  avili  fa  raifon  &  foil 
génie ,  en  les  foumettant  à  ds 
contes  &  des  fables  puériles 
(  car  c'eft  ainfi  que  ces  ayeu|lei 
parloient  des  grandes  véniés 
du  Chriflianîfme  ).  Mais  Cy- 
prien,  infcnfible  à  ces  railleries^ 
fit  tous  les  jours  de  nouveau^ 
rogrès  dans  la  voie  du  falut^ 

vendit  i%%  ))içns ,  eii  diftribia 
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le  prix  aux  pauvres ,  embrafla  lai  «  fur  le  baptême  adminiftrë 

la  continence  »  prit  un  habit  de  par  les    hérétiques.    Plufieurs 

J>hi]orophe  ,  &  fubflitua  à  la  coûciles  convoqués  à  Canhage 

eâure    des   auteurs  profanes  conclurent,  conformément  à  fou 

celle  des  livres  divins.  Son  mé-  opinion  ,  aa'il  falloit  rebaptifer. 

rite  le  fit  élever  à  la  prêtrife ,  &  ceux  qui  Ta  voient  été  par  les 

le    plaça  bientôt  après  fur  la  hérétiques.  Dans  le  dernier ,  S- 

chaire  de  Carthage ,  malgré  fes  Cyprien  déclara  qu'il  ne  prêtent 

oppofitions ,  l'an  24S.  Ses  tra-  doit  point  féparer  de  fa  com-- 

vaux  pour  Ton  égiife  furent  im-  munion  ceux  qui  étoient  d'un 

inenfes.  Il  fut  le  père  des  pau-  avis  contraire  au  fien.  Ce  faine 

vres ,  la  lumière  du  cierge ,  le  évêque  croyoit  défendre  une 

confolateur  du  peuple.  L'empe-  bonne  caufe  ,  tandis  qu'il  en 

reur  Dece  ayant  fufcité  une  foutenoit  une  mauvaife.  Il  ré- 

iânglante    perfécution    contre  fifta  avec  trop  de  vivacité  au 
rÈglife  f  Cyprien  fut  obligé  de  ,  pape  S.  Etienne,  comme  l'avoue 

2uiner  ^  fon  troupeau  ;  mais  il  S.  Auguftin  :  Cyprianum  iratum 
it  touîours  auprès  de  lui ,  foit  &  paulo  commotiorcm  fuiffe  in 
par  fes  lettres ,  foit  par  fes  mi-  Suphanum  ,  Ôc  dit  que  cette 
niftres.  Lorfque  Torage  fut  dif*  faute  fiit  expiée  par  le  martvre  i 
itpé  )il  fe  fignala  par  la  fermeté  Martyrii  falcc  purtatum.  Mais 
avec  laouelTe  il  réfifta  à  ceux  ouoiquHl  ne  déférât  point  auK 
d'entre  lies  Chrétiens  apoflats ,  décrets  du  pape  (  ces  décrets 
oui  furprenoient  des  recomman-  n'étant  point  alors  une  décifion 
oations  des  martyrs  &  des  con*  univerfellement  reçue  ) ,  il  con- 
fefTeurs ,  pour  être  réconciliés  ferva  toujours  l'unité  avec  !'£• 
à  l'Eglife  qu'ils  avoient  Quittée  gUfe  Romaine.  C'eft  au  Saint- 
pendant  la  perfécution.  Ce  fut  SiegequeS.  Cyprien  adrelFe  Ton 
pour  régler  les  pénitences  ^'on  apologie  contre  ceux  qui  blâ- 
devoit  leur  prefcrire  »  c[u'il  af-  moient  fa  fuite  ;  c'efl  fon  auto- 
fembla  un  concile  «k  Carthage  rite  qu'il  invocue  contre  ceux 
en  2SI.   11  condamna^  dans  la  gui,  étant  tombés  dans  la  per- 
même  aflemblée  le  prêtre  Féli-  fecutiôn  de  Dece  ,  vouloient 
ciflime  &   l'hérétique   Privât,  forcer  le  faînt  évêque  à  les  ré- 
Ce  dernier  députa  vers  le  pape  concilier  à  l'Eglife ,  fans  accom* 
Corneille,  pour  lui  demander  plir  la  pénitence  prefcrite,  par 
fa  communion  ,  &  accufer  S.  les  Canons  :  le  même  faint  évê«- 
Cyprien ,  qui  ne  crut  pas  devoir  que  à  la  tête  d'un  concile  d'Afri-^ 
envoyer  de  fon  côté  pour  fe  aue,inftruit  le  pape  S.  Corneille 
défendre.  Le  pape  lui  en  ayant  des  raifons  qu'ils  avoient  eues  de 
témoigné  fa  mrprife ,  il  lui  ré-  modérer  la  rigueur  des  Canons 
pondit  y  avec  autant  de  mo-  fur  la  pénitence ,  6c  demande 
deflie  que  de  fermeté:  »  C'eft  fon  approbation  iQiWcr^^imvf 
s»  une  chofe  établie  entre  les  vobis  quoque  paterne  mifiricor^ 
ai  évêques ,  que  le  crime  foit  dia   contemplationt   placiturum 
j>  examiné  là  oîi  il  a  été  com-  (  Labbe  ,  Concil.  tom.  L  coL 
«  mis  i>.  11  ne  montra  pas  moins  71  <?  \  ;  ^^_1^  ^^^^  .?l^?^^  .^"^' 
de  ferm ' '^                 "^ 
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les    ralfons    de   fa    réftftance  »  dire, à  l'en vi , en  exaltant  fet 

(Epijl.  Fîrmiani  inter  EpijhCyp,  >i  vertus  &  en  fouhaitani  de 

7^   ,  édit.   P.immel  )  :  preuve  »  mourir  avec  lui  ».  Il  fiit  en- 

qu'il  ne  vouloit  point  conteilcr  terré  dans  un  champ  voifin  ,  fur 

la  fupériorité  de  iurifdidion  au  le  chemin  de  Mappale.  On  bâtit 

pape  ,  ik  que  c'eil  trcs-ridicu-  depuis  deux  égliies  fous  fon  îih 

iement  que  le  démêlé  de  ce  vocation^l'une  fur  fon  tombeau. 

Saint  avec  le  pape  S.  Etienne  &  qui  fut  appellée  Mappalia  , 

cil  devenu    un  lieu   commun  l'autre  à  Tendroic  où  il  avoit 

pour  tous  ceux  qui  méprifent  foufFert  ,  &  qui  fut  appellie 

les  décrets  du  Saint-Sicg?.  M.  Mcnfa  Cypriana^  parce  que  le 

Langujt ,  évéque  de  SoilTons  ,  Saint  s*y  étoît  offert  à  Dieu  en 

6l  piufieurs  autres ,  ont  montré  facrifice.  Viâor  de  Vite  fait 

la  t'oiblefle  de  cette  rcflburce  ;  mention  de  ces  deux  églifes. 

mais  pcrfonne  n'a  mieux  traité  Les  ambatTadeurs  de  C&rle- 

cette  matière  que  M.  Chicoif-  magne  ,  revenant  dePerle,ob- 

nau  dans  fa  DijTertation  théolo-  tinrent  du  roi  Mahométan  d'A- 

gique .  fur  cet  article ,  Paris  ,  friquc  ,  la  permiflîon  d'ouvrir 

X72S>  £n  257 ,  le  feu  de^  la  ucr-  le  tombeau  qui  étoit  fort  né- 

fécurion  s'étant  rallumé ,  il  fut  gligc.  Us  en  tirèrent  les  reliques 

relégué  à  Curube,à  12  lieues  du  Saint  qu'ils  apportèrent  en 

^e  Carthagc.    Après   un   exil  France.  Elles  furent  dépofées 

d'onze  mois ,  on  lui  permit  de  dans  la  ville  d*Arles  en  Soi. 

demeurer  dans  les  jardins  voi-  Le  rpi  confentit  depuis ,  qu'on 

iîns  de  Carthage  ;  mais  on  l'ar-  les  tranfportât  à  Lvon  •  où  on 

réta  peu  de  tems  après ,  pour  les  mit  derrière  I  autei  de  S. 

le  conduire  au  fuppiice.  Il  eut  Jean-Baptifte.  L'on  a  un  poëme 

la  tête  tranchée  le  14  feptem*  fur  cette  tranflation ,  compofS. 

bre  2$S  ,  le  même  jour  préci-  par  Leidrarde ,  archevêque  de 

fément ,  qu*en  2^7  il  avoit  an-  Lyon.   Charles- le-Chsuve  fit 

nonce  qu'il  conlbmmeroit  fon  trunfportcr  i?5  mêmes  reliques 

martyre  dans  un  an.  »  Il  fut  à  Compiegne,  &  on  les  rea» 

jf  regretté ,  dit  un  hlftorien  ,  ferma  avec  celles  de  S.  Cor- 

9>  par  les  paycns  mêmes  ,  qui  neillequife  gardent  dans  la  cé« 

»  s*étoient  bien  emportés  con-  lebre  abbaye ,  connue  (bus  le 

M  tre  lui  dans  les  accès  de  leur  nom  de  ce  faint  Pape.  Oa  voii 

jf  fanatifme  ;  mais  oui  fe  fou-  une  partie  des  unes  &  des  an- 

31  vinrent  bientôt    les   larmes  très  dans  la  collégiale  deRof- 

7*  aux  yeux,  que  toujours  il  nay,  près  d'Oudcnarde  enHao- 

SB  les  avoit  confondus  dans  fes  dre.  S.  Cyprien  avoit  beaucoup 

9>  libéralités  charitables  ,  avec  écrit  pour  la  vérité»  qu'il fcelm 

91  fes  ouailles  les  plus  chères,  de  fon  fang.  Laélance  le  re- 

9»  Les  fidèles  rendirent  les  dcr-  garde  comme  le  premier  des 

99  niers   devoirs   à   fon   corps  auteurs  chrétiens  véritablement 

9>  d'une  manie re  vraiment  re-  éloquens.  S.  Jérôme  compare 

91  ligieufe  ,  allumèrent  autour  fon  llyle  à  une  fource  d  eau 

9»  de  lui  une  multitude  de  cier-  pure,  dont  le  cours  eft  doux 

es  y  lui  adreiferent  des  vœux,  &  paifîble.  D'autres  l'ont  com- 

cauoniferent ,  pour  ainû  paré  »  peut-ctre  avec  plus  de 


99  gc 

«  le 


C  Y  P  C  Y  P       435 

ralfon ,  à  un  torrent  qui  en-  unitasfacerdotalis  exorta  </?,* 

traîne  tout  ce  qu'il  rencontre,  a  fchifmatic'u  &  pTofanis  lit" 

Son  éloquence ,  à  la  fois  mâle ,  uras  ferre  ^  nec  cogîtare  eos  ejjt 

naturelle ,  &  fort  éloignée  du  Romanos,  quorum  fdes ,  Avof^ 

ftyle  déclamateur  ,  étoit  ca-  tolo  pradicante  y  laudata  tfi ,  ad 

pable  d'exciter  de  grands  mou-  quos  verfidia  habere  non  voffit 

veinens.   11    raifonne    prefque  accejjum  (  Epift.  55  »  ad  Cor- 

toujours  avec  autant  de  jufieflfe  nelium  ).  111.   Le   traité   De 

que  de  force.  11  faut  avouer  I^p[/7i  »  contre  ceux  qui  de man* 

pourtant  que  fon  Ayle ,  quoique  doient  d*étre  réconciliés  à  TE- 

généralement  afTez  pur  ,  a  quel-  glife  &  admis  à  la  communion» 

Sue  chofe  du  génie  Africain  ,  ians  avoir  fait  une  pénitence 
c  de  la  dureté  dé  TertuUien ,  proportionnée  à  leurs  fautes  , 
qu'il  appelloit  lui-même  fon  qui  employoient  rinterceflion 
maître.  11  a  cependant  poli  Sx,  de€  Martyrs  &  des  ConfefTeurs 
embelli  fouventfes  penfees,  &  pour  s'en  exempter;  le  faint 
évité  fes  défauts.  Outre  81  Let-  évêque  déclare  que  ,  quelque 
très ,  il  nous  rede  de  lui  plu-  refpec^  que  TEglife  doive  avoir 
fieurs  Traités,  dont  les  prin-  pour  cette  interceffion,  l'abro- 
cîpaux  font  :  1.  Celui  des  Te*  lution  extorquée  par  ce  moyen 
moi%na%es  ^  recueil  de  paflages  ne  peut  réconcilier  les  cou- 
contre  les  Juifs.  IL  Le  livre  pables  avec  Dieu.  IV.  VEx-^ 
De  l'unité  de  l'Eglife  ,  qu'il  plication  de  VOraîfon  Domini^ 
prouve  par  des  raifons  fortes  cale  ;  de  tous  les  écrits  de  S. 
6c  folides.  11  dit  que  »  pour  Cyprien ,  celui  que  S.  Auguf- 
»  rendre  cette  unité  vifible  ,  le  tin ,  digne  difciple  de  ce  grand 
»  Sauveur  a  bâti  fon  Eglife  fur  maître ,  eftimoit  davantage  Se 
ai  S.  Pierre ,  &  lui  a  donné  le  citoit  le  plus  fouvent.  V.  L'£jr« 
s»  pouvoir  des  clefs  ;  ^  que  hortation  au  martyre  »  écrite  en 
a>  quoiqu'il  air  donné  fe  même  o.^^  ,  lors  du  renouvellement 
»  pouvoir  à  {es  Apôtres ,  il  a  de  la  perfécution  fous  Gallus 
»  voulu  que  la  fource  de  l'unité  &  Volufien.  Cet  ouvrage  fait 
H  dérivât  dHin  feul ,  &  que  tout  pour  fortifier  les  fidèles  ,  eft 
»  l'édifice  portât  fur  ce  fonde-  un  tiflu  de  paiTages  de  l'Ecri- 
»  ment  ».  Car  c'eft  toujours  k  tare.  Ce  font  effeôivement  les 
l'autorité  du  Pontife  Romain  »  meilleures  armes  qu'un  évêque 
que  ce  grancf  évêque  rappor-  puifTe  mettre  entre  les  mains 
toit  l'unité  &  la  confervation  des  foldats  de  J.  C. ,  qu'il  doit 
de  l'Eglife  Catholioue.  C/nus  exercer  au  combat  dans  les 
Detis  ejl ,  dit-il  ailleurs  ,  &  tcms  d'épreuves.  VI.  Les  Trai' 
Chriflus  unus  ,  &  una  Ecclefia^  tés  de  la  mortalité ,  des  csuvres 
4^  Cathedra  una  fuper  Petrum  de  miféricorde ,  de  la  patience , 
voct  Domini  fundata,  Aliud  al-  &  de  l'envie  ,  &c.  Parmi  les 
tare  conflitui  aut  facerdotium  différentes  éditions  de  ce  Père, 
noyumfieri  non  votefl,  Quifquis  on  fait  cas  de  celle  de  Hol- 
alihi  coll'tm ,  jpargit  (  L.  1 ,  lande  en  1700 ,  qui  eft  enrichie 
Eptft.  40  ).  Navigare  audent ,  de  quelques  difTertations  de 
&  ad  Pétri  Cathedram  atque  ad  Péarfon  &  de  Dodwel  ;  mais 
Ecclefiam    principalem  ,   undc  on  préfère  celle  de  1716 ,  in* 


42<»        C  Y  P  C  Y  P 

fol.  de  rimprimerie  royale  i  fêle  s'empara  en  effet  de  la  fon^ 
commencée    par    Baluze  ,    5c  verainete  vers  Tan  650  avant 
achevée  par  U.  Prudent  Ma-  J.  C.  &  y  régna  environ  30 
rand  ,  bénédidin  de  S.  Maur  »  ans.  Périandre  ,  fon  fib  ,  qnî 
^ui  l'a  ornée  d*une  préface  &  lui  fuccéda ,  eut  deux  erams: 
d*une  vie  du  Saint.  Toutes  Tes  Cypfele  qui  devint  infenfé ,  8c 
(Euvres  ont  été  traduites  cga-  Lycophron. 
lement  en  françois  par  Lom-        C  X  R  ou  ClKiQ  ,  (S.) 
ben  »  16721 9  in-4^  ,  avec  des  fils  de  Ste  Julitte  ,  native  ^- 
f«nrantes  notes  »  &  dans  un  or-  cône  •  fut  arraché  d*entre  les 
dre  nouveau  fur  Içs  mémoires  bras  de  fa  mère  par  ordre  da 
du  célèbre  le  Maître.  Ponce  ,  iuge  Alexandre.il  n'aTOÎt  alors 
diacre  •  &  D.  Gsrvaife  »  abbé  que  3  ans.  Comme  ce  tendre 
de  la  Trappe ,  ont  écrit  fa  Vie,  enfant  appelloit  fa  mère  ^  & 
CYPRIEN  y  (  S.  )  fut  or*  crioit  :  Je  fuis  chrétien  i  It  vagt 
donné  diacre  par  S.   Céfaire  le  jeta  du  haut  de  fini  uege 
d'Arles,  qui  inftruit  de  fa  fcience  contre  terre  ,  &  lui  bri/â  la 
6i  de  fa  vertu ,  le  mena  avec  tête.  Tous  les  fpeâtateurs  eu- 
Jui  au  concile  d'Agde  en  so6 ,  rent  horreur  de  cette  inhunsa- 
&  le  facra  évëque  de  Toulon ,  nité ,  &  le  juge  lui-myême  en 
vers  l'an  516.  S.  Cyprien  af-  rougit.  Cette  aaion  barbare  fe 
fifta  aux  différens  conciles  aux-  pafla  fous  le  règne  de  Diode- 
quels  préfida  S.  Céfaire ,  &  eut  tien  &  de  Maxioaien.— *  Il  y  a 
beaucoup  de  part  à  tout  ce  qui  un  autre  S.  Cyr  ,  médecin  ,  qui 
sV  fit  pour  la  confervation  de  fut  martyrifé  en  Egypte  le  31 
la  foi  &  de  la  difcipline.  La  janvier  311. 
Provence  ayant  paiTé  fous  la        CYRAN  ,    (St-)  voyti 
domination  des  François,  il  eut  Verger    de   Haurame 

Î^lus  de  facilité  pour   extirper    (  Jean  du  ). 
'arianilme  dont  les  Oftroeoths        CYRANO  ,  (  Savinien  )  de 
avoient  inféré  fon  diocele ,  &    Berg-;:rac  en  Perigord  ,  né  l'an 
montra  le  plus  grand  zèle  dans     1620,  avec  un  caraélere  boml* 
les  conciles  qui  le  tinrent  tant    lanr  6i  fingulier,  entra  en  qui* 

i|u*il  vécut.  C*eA  à  lui  que  S.  lité  de  cadet  au  régiment  des 
Céfaire  (  voyei  ce  mot  )  fut  Gardes.  U  fîit  bîentftt  cfMiflU 
çarticultéremcnt  redevable  de  comme  la  terreur  des  braves 
Ion  rétablifTement  fur  fon  ficge.  de  fon  tems.  11  ny  avoîl  pref- 
11  mourut  au  milieu  du  6e  ficcle,    que  point  de  iour  qu'il  ne  fe 

Î|uclques  années  après  S.  Ce-    battît  en  duel ,  non  |MS  pour 
aire  ,  dont  il  écrivit  la  Vie.    lui ,  mais  pour  fes  amu.  Cène. 
11  eft  le   fécond  patron  de  la    hommes   s'étant  attroupés 

ville  de  Toulon.  iour  fur  le  fofle  de  la  porte 

CYPSELE  ,  fils  d* Action  ,  Nèfle ,  pour  inlulter  un  bom 

étoit  Corinthien.  Sa  naiflance  de  fa  connoiflânce  «  il  dtfperfi^ 
fut ,  dit-on ,  prédite  par  To-    lui  feul  toute  cette  troupe    -m 

racle  de  Delphes.  Consulté  par  après   en  avoir  tué   deux  frC 

ion  père  ,  il  répondit  :  Qiie  bleflfé  fept.  On  lut  domu  d'mB^ 

l'Aigle  produirait  une  pierre  iiui  commune  voix  le  nom  d'fS'^ 

Acciblcroit  Us  i't/rinthiens.  Cyp^  trépide.  Deux  Ueffures  qu'il 
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çat  9  l'une  au  fîege  de  Mouzon,  Pédant  joué ,  &c.  Ses  ouvrages 

l'autre  au  fiege  d*Arras  ,(k  Ton  forment  .3  vol.  in>i2. 

amour   pour   les    lettres,  lui  CYRENUS,  gouverneur  de 

firent  abandonner  le  métier  de  Syrie.  Ceft  lui  qui  fut  chargé 

1a  guerre.  Il  étudia  fous  Gaf-  de  faire  le  dénombrement  pen- 

fexâi ,  avec  Chapelle  ,  Molière  dant  lequel  le  Sauveur  vint  au 

fie    Bemier.    Son  imagination  inonde.  Son  vrai  nom  éioit  Su!- 

pleine  de  feu ,  &  iné'puifable  picius  Quirinus.  Voyei  Qui- 

pour  la  plaifanterie ,  lui  procura  JtjKUS. 

qtielaues amis puifTans » entr'aU"  CYRIADE,  Tun  des  29 

très  le  maréchal  de  Gaflion  ,  Tyrans  qui  envahirent  la  plus 

aui  aimoit  les  gens  d'efprit  &  grande  partie  des  provinces  de 

ecœur;  mais  U>n  humeur  libre  lempire  Romain,  fous  les  reg- 

fic  indépendante  Tempécha  de  nés  de  Valérien  &  de  Gallien, 
profiter  de  leur  protection.  Il»  étoit  fils  d'un  homme  de  qua- 

mourut  en  1655  ,  a  35  ans  ,  lité  d'Orient,  qui  poiTédoit  de 

d'un  coup  à  la  tête ,  qu'il  avoit  grandes  richeUes.  Il  fe  livra  dans 

reçu  15  mois  auparavant.  Ce  la  ieuneffe  à  la  débauche,  fie 

poëte  menoic  depuis  quelque  après  avoir  volé  «k  fon  père  une 

tems  une  vie  chrétienne  &  re«  fomme  confidérable ,  il   pafla 

tirée.  Sa  jeuneiTe  avoit  été  fort  dans  la  Perfe.  Sapor  I  y  régnoit 

débauchée  ,  &  fes   débauches  alors.  Ce  prince ,  excité  contre 

venoient  en -partie  de  fon  ir-  les  Romains  par  Cyriade,  leur 

religion.  Il   avoit   pafTé  long-  déclara  la  guerre ,  fie  le  mit  à 

tems  pour  incrédule  ;  mais  ce  la  tête  d'une  armée  .  avec  la- 

n*étoit  qu'une   affaire  de  pa-  quelle  il  conquit  plufieurs  pro* 

rade ,  démentie  dans  fon  cœur,  vinces.  Ayant  pénétré  dans  la 

On  a  de  lui  :  I.  h'Hifloire  co*  Syrie ,  Cyriade  faccagea  An* 

miqtie  des  Etats  &  Empires  de  la  tioche  qui  en  étoit  la  capitale. 

Lune.  M.  h* Hidoire  comique  des  Peu  de  tems  après  il  prit  le 

Etats  &  Empires  du  Soleil,  li  titre  d'Augufle  ;  &L  quoique  pref- 

paroi t ,  par  le  (lyle  burlefque,  nue  tous  les  foldats  Perfes  fii£> 

fautillant   ^   fingulier  de  ces  lent  retournés  dans  leur  pays , 

deux  ouvrages,  que  l'efprit  de  il  fe  forma  une  nouvelle  armée, 

l'auteur  faifoit  defréquens  voyar  en  enrôlant  des  brigands  fie  des 

tes  dans  les  pays  qu'il  décrit,  gens  fans  aveu.  Cet  ufurpateur 

On  voit  pourtant  ,  à  travers  mit  à  contribution  une  partie  de 

ces  bizarreries ,  qu'il  favoit  fort  l'Orient ,  ai  répandit  la  terreur 

bien  les  principes  de  Defcartes ,  dans  les  provinces  voifmes.  Ses 

&  que  ,  fi  l'âge  avoit  pu  le  mû-  foldats  ayant  appris  que  Va- 

rir  ,  il  auroit  été  capable  de  lérien  marchoit  contr'eux,  ^ 

Îuelque  chofe  de  mieux.  III.  indignés  d'ailleurs  de  fes  dérc« 

>es  Lettres.  lY.  Un  petit  re*  glemens  fie  de  fa  hauteur,  TaHaf- 

cueîl  é^ Entretiens  pointus ,  fe«  Imerent  en   a<;8-  Cyriade   ne 

mé  ,  comme  toutes  fes  autres  porta  qu'environ  une  année  le 

produéHons ,  de  pointes  !U.  d'é-  titre  d'Augude. 

Îuivoques.  V.  Un  Fragment  de  CYRIAQUE ,  patriarche  de 

^hyfique,  VI.  Des  pièces  de  Conilantinople  l'an  S9S  »  ^uc* 

tbéètre  tels  ma'jigrippinc  ,  le  ceilpur  de  Jean  le  Jeûneur,  prit 
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le  nom  A*Evêqiu  écumênïque  on  trîgucs  d*Acace  le  firent  dépo< 

univerfcl ,  &  Te  le  fit  confirmer  fer  de  nouveau  en  360.  Julien  . 

dans  un  conciliabule.  Ses  pré-  fuccefTeur  de  l'empereur  G>n(- 

tentions  fiirent  réprimées  par  tance  ,  ayant  commencé  foa 

S.  Grégoire  &  par  l'empereur  règne  par  le  rappel  des  eiîlés, 

Phocas  qui ,  indigné  de  cette  Cyrille  rentra  dans  fim  fiefte  ; 

ridicule  prétention  ,  défendit  mais  Ton  attachement  inviolable 

par  un  édit ,  de  donner  le  titre  à  la  foi  de  J.  C. ,  le  renfc  éx- 

^ue  le  patriarche  avoit  ufurpé ,  trêmement  odieux  à  cet  swoftata 

à  d'autres  évcques  qu'à  celui  de  i>  Qui  avoit  rélblu ,  dit  ûrofe  » 

Rome  {.voyei  Phocas).  Cy-  1»  de  le  facrifier  à  fa  haine  après 

riaque  en  mourut ,  dit-on ,  de  »  fon  retour  de  la  guerre  de 

chajgrin  en  606.  1»  Perfe  :  mais  la  mort  le  pré- 

CYRILLE  9  (  S.  }  de  Jeru-  »  vint»  &  rempêchad'ejiécoter 

falem  ,  né  vers  l'an  31^  ,  fut  n  fon  détefiable  projet  «•  Ve- 

ordonné  diacre  par  S.  Macaire  lens  Penvoya  de  nouveau  en 

de    Jorufalem    vers   3349   &  exil,&cenefutqueplusd'onse 

l'année  d'après  prêtre,  par  S.  ans  après,  à  la  mort  de  ce  prince  « 

Maxime ,  évoque  de  Jerufalem.  qu'il  retourna  à  Jetnfalem.  Le 

Elevé  après  lui  fur  le  fiege  de  concile  de  Conftantinople  ,  de 

cette  églifc  ,  Tan  350,  il  tra-  381,  approuva  fon  ordination  & 

vaîlla  comme  lui  à  défendre  la  fon  éiedion.  11  mounit  en  )86 1 

vérité  contre  les  efforts  de  Ter-  après  avoir  gouverné  (on  égV\(t, 

reur.  Son  diffcrendavec  Acace,  pendant  %^  ans.  Lecommence- 

évcque  de  Céfarée  ,  fur  les  pré-  ment  de  Ion  épifcopat  eft  cé- 

rogati  ves  de  leurs  fie^es ,  inter-  Icbre  dans  Thiftoîre  ,  par  un  mi- 

rompit  le  bien  qu'il  faifoit  à  fon  racle  que  Dieu  opéra  ,  pour  ho- 

troupeau  &  à  TEglife.  Cette  que-  noter  l'inflrument  ^e  notre  fa« 

relie  pcrfonnelle  s'aigrit  par  la  lut.  Conune  le  fait  eft  intérêt 

diverfité  des  fentimens.  Cyrille  fant  &  appuyé  fur  des  snitorités 

^toit  zélé  cntholupe ,  &  Acace  inconteuables ,  nous  le  rappor* 

arien  opiniâtre.  Cet  homme  in-  tcrons  ici.  S.  Cyrille  qui  en  avdt 

cjuict  d:  intrigant ,  ne  pouvant  été  témoin  oculaire  •   écrivit 

attaquer  la  foi  de  fon  ad verfaire ,  au(fi-tôt  à  l'empereur  ConifaoKe 

attaqua  fes  mœurs.  Il  l'accufa  pour  lui  en  faire  part.  Voici  fes 

d'avoir  vendu  quelques  étoffes  propres  paroles.  »  Le  îonr  des 

prccieufcs  de  l'eglife ,  &  lui  fit  n  Noncs  (  le  7)  de  mai ,  vcis 

un  crime  d'une  action  héroïque^  n  la  troifieme  heure  (  vers  les 

car   Cyrille  n'avoit  dépouille  t»  neuf  heures  du  matin),  il 

les  temples  »  «nie  pour  fecourir  »  |)arut  dans  le  ciel  une  ipande 

les  pauvros  dans  un  tems  de  i»  lumière  en  forme  de  croix, ^ 

fmriri?.  Un  concile,  afTemblc  n  s'étendoit  depuis  la  montagne, 

à  Céinrce  pnr  Acice  ,  le  dépofa  »  du  Calvaire  ,iufqn*à celle  des 

en  35?.  Le  fiir.t  évêque  appella  m  Olives.  Elle  fut  apperçue,n9iw 

de  ce  iu^omjnt  inique  à  un  tri-  »  par  une  ou  deux  personnes^ 

bunai  l'upcrieur.  Il  fut  rétabli  n  mais  par  toute  la  TÎUe. 

fur  ton  iieg  *  par  le  concile  de  m  n'étoit  pas  un  de  ces  phén 

SôUuci'»  ^»n  359  »6c  fon  pcrfé-  »  menés  paffagcrs  qui   fe  diC 

cuteur  chafle  du  fien.  Les  in-  »  fipent  lur  le  champ.  Cette  ' 
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SI  tt&ert  brilla  k  nos  yeux  peiH  qui  tenolent  peut-être  aux  opi- 

»  dant    pluAeurs   heures  »   &  nions  reçues  de  Ton  tems.  Grao- 

»  arec  tant  d'éclat ,  que  le  fo-  colas ,  dodeur  de  Sorbonne ,  en 

»  kil  même  ne  pouvoit  Teffa-  a  donné  une  Tradudion  fran- 

»  cer. Les 4)eâateurs, pénétrés  çoife  »  avec  des  notes ,  Paris, 

»  en  même  tems  de  craime  &  1715  «  in-4^  D.  Touttée  ,  Bé- 

99  de  joie  ,  coururent  en  foule  nédiâin  de  S.  Maur,  a  publié 

»  k  l'eglife  ;  les  vieillards  &  les  une  édition  de  toutes  les  Œuvres 

»  jeunes  gens  ,  les  fidèles  &  de  S.  Cyrille  ,  grecque  6l  la- 

»  les  idolâtres ,  les  citoyens  &  tine ,  in-fol.  »  Paris ,  1720.  Le 

»  les  étrangers,  tous  n'eurent  texte, corrigé  furplufieurs  ma- 

m  qu'une  voix'pour  louer  notre  nufcrits  ,  eft  accompagné  de 

m  Seigneur  J.  C. ,  le  fils  unique  notes  favantes  qui  1  édaircif- 

»  de  Dieu  ,  dont  la  puiflance  lent ,  &  d*une  verfion  regardée 

»  opéroit  ce  prodige  ;  &  ils  re-  comme  très-exaâe. 

»  connurent  tous  enfemble  la  CYRILLE  •  (  S.  )  patriar- 

99  divinité  d'une  Religion  ,  à  che  d'Alexandrie  ,  fuccefleur 

99  laquelle  les  cieux  rendoient  de  Théophile  fon  oncle  en  412, 

»  témoignage  «.  Ce  fait  eft  rap-  étoit  né  avec  un  efprit  fubtil  & 

poné  par  Socrate .  Philofiorge ,  pénétrant ,  au'il  cultiva  par  la 

par  l'auteur  de  la  Chronique  leâure  des  écrivains  facrés  & 

d'Alexandrie,  &c.  Quant  à  la  profanes.  Il  avoit  a/Tiilé  en  403 

lettre  de  S.  Cyrille,  on  ne  peut  au  conciliabule  du  Chefne,  oii 

douter  au 'elle  ne  (bit  authen-  S.  Chryfoftome  fut  condamné  ; 

tique.  El  le  eft  citée  comme  étant  mab  après  la  mort  de  Ton  oncle  , 

de  ce  Père ,  par  Sozomene  ,  il  rétablit  la  mémoire  de  cçt  iU 

Théophane  ,  Ëutychius  »  Jean  luftre  prélat*  Le  Neftorianifme 

de  Nicée  ,  Glycas ,  &c.  Mais  faifoit  alors  de  fîmeftes  ravages 

plus  cette  lettre  eft  authentique ,  dans  rEglife.  Il  écrivit  aux  10- 

Ï>lus  elle  déplaît  aux  ennemis  de  litaires  djEgypte  pour  les  pré- 
a  croix  de  J.  C.  Us  la  tiennent  munir  contre  cette  doârine ,  la 
pour  fufpeâe ,  non  pas  en  effet  fit  condamner  au  concile  de 
Qu'il  y  ait  des  marques  de  fauf-  Rome  en  4)0  »  &  au  concile 
ieté,mais  parce  qu'ils  ont  in-  écuménique  d'Ephefe,  auquel 
lérét  d'y  en  trouver.  L'EgUfe  il  préfida  au  nom  du  Pape  en 
Grecque  honore  le  7  de  mai  la  431.  Jean  d'Antioche  &  les 
mémoire  de  cette  apparition  autres  évéques  d'Orient  fe  fé- 
miraculeufe.  U  nous  reite  de  S.  parèrent  de  ce  concile  ,  fou- 
Cyrille  XXI li  Catechefes,  Les  tinrent  vivement  Nefîorius ,  & 
18  premières  font  adreflfées  aux  tinrent  de  leur  c6té  un  fynode 
catechumenes,&lesj  autres  aux  où  Cyrille  fîit  dépofé.  La  cour 
nouveaux  baptifés.  Le  ftyle  de  de  l'empereur  fut  d'abord  favo- 
cesinftruâions  eft  Ample,  net,  rable  à  l'héréfiarque  ;  Cyrille 
tel  qu'il  convient  à  ces  fortes  fut  arrêté  :  mais  ce  prince  ayant 
d'ouvrages. Il expofe avec exac"  entendu  les  deux  partis,  relé- 
titude  ce  que  l'Eglife  croit ,  &  gua  Neftorius  dans  un  monaf- 
réfutc  avec  foUdité  ce  qu'elle  tere  ,  &  rendit  Cyrille  à  fon 
rejette.  I)  y  a  pourtant  quelques  éjçlife.  Il  mourut  en  444,  re- 
idées vraiment  iiiiguUeres  ^mais  gardé  comme  un  ardent  défbn* 
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feur  de  la  vérité  ,  qu'il  ne  faut  ponfe  ,    &  montre   beancouff 

pas  iuger  fur  ce  qu'en  difent  acrudicîon  facrce  &  promue. 

queltiuos  écrivains  proteftans ,  Il  êcrivoii  avec  beaucoup  de 

méconcens  du  zèle  qu'il  a  fait  facilité  ;  &  quoiqu'il  prodigue 

paroître  pour  Thonneur  de  la  Térudicion  ,  il  abonde  en  ré« 


Œuvres  ed  celle  de  Jean  Au- 
hzTi ,  chanoine  de  Laon ,  en 
$(rec  &  en  latin,  1638,  6  vol. 
in*t'o]io ,  qui  fe  relient  en  7.  Le 
P.  Caniîîus  en  avoit  donné  au- 


Rance  ,  la  clarté  ,  le  choix 
&  la  précifion  ne  font  pas  le 
caradcre  de  Tes  écrits  ;  mais 
malgré  la  privation  de  ces  avan- 
tages ,  S.  Cyrille  a  expliqué  le 


paravant  une  édition  très -cor-    dodrine  de  TEglife  avec  tant 
reéte,  Cologne,  1546,  1  vol.    d'étendue,  avec  une  orrhodoxic 


in-fol.  On  y  trouve  un  grand 
nombre  d'écrits ,  entr'aut res  des 
Homélies  &  des  Commentaires 
iîir  plufieurs  livres  de  TAncien 
&   du  Nouveau  -Teflament  , 
une   excellente   réfutation    du 
Noftonanifme,  des   fophifmcs 
&  farcafmcs  de  Julien  l'apof- 
tat ,  &c.  Un  M.  la  Crozc  (  Hif- 
toire  du  Chrijh  des  Indes ^  tome  i , 
pag.  14)  prétend  que  Ton  ou- 
vrage contre  Julien  efl  foiblc  , 
&  ne  contient  prcfque  rien  oui 
ne  foit  copié  des  écrits  d*Eufcbe 
de  Ccfarce  ,  &  de  quelques 
autres  anciens  ;  mais  quiconque 
b'efl  donne  la  peine  de  lire  cet 
ouvrage  ,  &  de  comparer  les 
objcdions  do  Julien  avec  la  ré- 
ponfe  de  S.  Cyrille ,  demeure 
convaincu  de  la  faufletc  de  cette 
critique.     Non -feulement    les 
preuves  &  les  raironncmcns  de 
ce  Père  font  iblides ,  mais  il  y 
a  plufieurs  morceaux  trcs-élo- 
quens  ,  &  par-tout  on  y  voit 
combien,  un  auteur  judicieux  a 
d'avantjgc  fur  un  bcl-cfprit.  Il 
n'cft  pas  vrai  qu'il  fe  foit  borné 
ii  copier  Eufebe  ni  les  autres 
anciens  ;  &(iuand  il  Fauroit  fait , 
il  n^  feroit  pas  blâmable  ;  il  fuit 
fon  adverfaire  pied  à-pied ,  ne 
laiflfe  aucune  obj  :tïïon  Hms  ré- 


fi  nettement  &  fi  fortement  ex- 
primée ,  que  les  conciles  ont 
regardé  plufieurs  de  (es  Ltttres 
comme  faifant  re^le  de  foi.  Bar-» 
beyrac ,  dont  l'imagination  (atST^ 
rique  &  calomnieuie .  a  cherdM 
des  erreurs  de  morai»  dans  ks 
écrits  des  Pères  de  rEglîfe,  n'a 
pu  en  trouver  dans  ceux  de 
S.  Cyrille.  Le  pape  S.  Céleftin 
lui  donnoit  les  titres  de  fe/iê- 
reux  Jèfenfcur  de  l'Eglift  &  de 
la  foi ,  de  dofieur  catholique  & 
d* homme  vraiment  apojioiiqtte. 

CYRILLE  DE  Thessaloni* 

QUE,  (S.)  furnommé,  à  caufie 

de  fa  fci^nce  ,  le  Phdofopke^ 

porta  la  lumière  de  l'Evai^ik 

chez  les  Sarmates,  les  Bulgartt 

&  ^  les   Moraves.  Il  fiic  créé 

cvéqne  avec  fon  frère  S.  Mb» 

tliodius  qui  étôit  fon  coopéra* 

teur   dans  ce  faint  minitteie  » 

par  Adrien  II ,  vers  867.  Cyrille 

embraifa  Quelque  tetns  après  k 

vie  monallique,  &  mourut. à 

Rome.  Il  a  traduit  en  langue 

efclavonc  toute  la  Bible,  8l 

le  pape  Jean  Vil I,  par  une  lettre 

datée  du  8  juin  880,  nernÙK 

de  fe  fervir  de  cette  traonâion 

dans  lotHce  divin  &  dai^s  la 

célébration  des  faints  myfteres  ^ 

à  condition  cependant  qu'oa 
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•urftt  foin  de  lire  dupanvant  Panhenin,  évêqne  d'Amlrmo- 
l'Evangile  en  latin  au  peuple,  plci  mis  à  fa  place;  celui-ci 
Ceft  encore  de  cette  traduc-  affernbla  en  1641  un  nouveau 
non  que  l'on  fe  fcrt  dans  quel-  concile  ,  où  la  confefTion  de 
quel  lieux  de  U  Dalmatie.  Lucar  (ut  encore  condamnée; 
CYRILLE  -  LUCAR  ,  né  nuûs  on  ménagea  fa  mémoire, 
dans  l'iiïe  de  Candie  en  1^73,  Le  déctet  de  ce  fynode  fiit 
pafla  en  Altetnagne,  après  avoir  confirmé  dans  celui  de  JafTi ,  & 
itudié  à  Venile  tk  a  Padoue.  les  mêmes  enenrs  furent  aiu- 
1)  fuça  la  tlodrine  des  Proief-  thématifées  dafis  le  célèbre 
tans  ,  &  la  porta  en  Grèce,  concile  de  Jerufàlem  en  1671. 
Coînme  on  le  fouKmma  àe  I.  Aymon  en  a  doané  ime  éd».* 
fiiTOiifer  tes  Luthénens  ,  îl  tion .  avec  quelques  Leurex  de 
ëtMUM  une  cenfellîon  de  foi,  Cyrille  Lucar,  Amft.,  1718^ 
dan*  laquelle  il  rejetoit  leurs  in-4'',pourI'oppeferjLcequ'eB 
erreurs.  Placé  fur  le  fiege  d'A-  ont  rapponé  M»,  de  Port- 
lexandrie,  enfuite  fur  celiû  de  Royal  dans  lasiande  Perpétuité 
Conftantinople  en  1611  «  il  con-  Jt  la  Foi  :  l'aobé  Renaudoi  e 
tinua  fcs  liaifoni  avec  les  Pro-  répondu  ik  cet  ouvrage  dans  les 
teilant .  &  enfeigna  leurs  dog-  %  vol.  qu'il  a  aioutés  à  U  fer- 
mes dans  l'Eglilie Grecque.  Lêi  pétuud.SLC. 
évéque*  &  le  clergé  s'y  oppo-  C  Y  R  U  S ,  roi  des  Perfes  ; 
ferent.  U  fiit  dépouillé  du  pa-  dont  le  nom  ijgnîfie  SattU , 
marchât,  &  envoyé  en  exil  félon  Ctéfiai,  naquit  l'an  ^99 
i  Rhodei.  On  le  rétablit  quel-  avant  J.  C,  de  Cambyfe,  roi 
^ue  tems  après,  &  dés  qu'il  de  cette  partie  d'Aiie,  &  de 
hit  paifibje  poflèfleur  du  fiege  Mandane ,  fille  d'Aftyages ,  rot 
de  Conftaniinople  ,  il  publia  des  Medes.  Hérodote  ,  &  Juf- 
des  Caiéclûfmes  &  des  Conféf-  tin  après  lui ,  ont  jeté  du  tner- 
fions  de  foi,  oit  l'erreur  pfcr-  veilleux    fur    lliiHoire    de    fw 

Îoit  i  chaque  page.  On  le  re-  naillance.  Ils  rapportent  qu'AT- 

iguaïTénédosen  1628;  enfin,  lyages  doma  fa  fillcen  mariaee 

aprèi  avoir  été  chafTé  7  ^  »  ^  un  Perfe  d'origine  fort  ob7- 

fois  de  fon  églife  &  rétabli  au-  cure  ,   afin    de  détourner  les 

tant  de  fois ,  il  finit  fa  carrière  tri&es  préfages  d'un  fonee ,  qui 

par  être  étranglé  en  16^8 ,  par  lui  ivoit  annoncé  qu'il  feroit 

ordre  du  grand- feigneur,  fur  détrôné  par  fon  petit-fils.  Dès 


la  route  d'un  nouvel  exil  oli    qu'il  fitt  né,  il  chinea  Har- 

«nleconduifoit.C'étoit,comtae    pages,  im  de  fes  of^iers,  de 

s  les  hérétiques ,  un  brouil-    le  faire  mourir.  Harpages  donna 


Ion  préfomptueux ,  le  plus  in-  l'enfant  à  un  berger ,  pour  l'ex- 

trigant  des   hommes,   &  par  pofer  dans  les  u>tên;  mais  le 

«onféquent  le  plus  inquiet. —  feimne  du  paire  le  nourrit  par 

Cyrille  de  Berée,fonfucccf-  pitié,  &  l'éleTa  en  fecreiC  voy: 

feut ,  anathématilà  fa  confef-  AsTyAGEs}.Xenopfaon  nes'ac 

fion  de  foi  dan*  un  concile  de  corde  pas  avec  Hérodote  fur 

Conftantinople,   fit   n'épar^a  les  commencemeiu  de  Cyrus; 

point  fon  auteur.  Ce  Cyrille  mais  tout  ce  qa^oa  peut  dire  jk 

AyaiK  ét^  uM  ■<  TnU,  4c  ««  liiiet ,  <eft  tpit  ffaiftoiie 
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ancienne  dans  ce  poinc ,  comme  une   partie   de  l'Aflyrie  i  & 

dans plufieurs  autres  9  n'eil  guère  forma  le  (lege  de  Babylone.  D 

au-delTus  de  l'hidoirefabuleufe.  prit  cette  fuperbe  ville  pendant 

Il  faut  ie  borner  à  prendre  dans  la  célébration  d*une grande  féce* 

ce  chaos  les  faits  principaux,  cjue  le  peuple  &  la  cour  paf- 

Après  la  mort  d'Aftyages ,  Cy-  1  oient  ordinairement  dans  les 

TUS  marcha  avec  Cyaxares  Ion  feftins   &   dans   la  débauche, 

oncle,  roi  des  Medes,  contre  Ses  trouoes  y  entrèrent,  après 

les  AlTyriens ,  les  mit  en  dé-  avoir  détourné  TEuphrate  par 

route ,  tua  Néri^Ii^or  leur  roi ,  des  faignées ,  fe  rendirent  md- 

&  iit  un  butin  immenfe.  11  fe  très  du  palais,  tuèrent  le  roi 

trouva  parmi  les  prifonniers  une  6l  ceux  de  fa  fuite.  C'eft  par 

Îirincefle  d'une  rare  beauté.  Sur  cette  cataftrophe  que  Tempire 

a  peinture  qu'on  en  fit  à  Cy-  Babylonien  finit,  la  2ie  année 

TUS,  il  refufa  de  la  voir,  6l  depuis   le   commencement  du 

ordonna  qu'on  eût   pour  elle  règne  de  Béléfis .  l'an  f  38  avant 

autant  d'attention  que  de  ref-  J.  C.  Cyrus ,  maître  de  toute 

peCè.  Pcnthée  (c'ctoit  le  nom  TAHe  ,  divifa ,  de  concert  avec 

de  cette  femme)    fît  part  de  Cyaxares , fa  monarchie  en fix» 

cette  aètion  généreufe  à  Abra-  vingt  provinces.  Chaque  pro» 

date  l'on  mari ,  qui  paiTa  tout  vince  eut  fon  gouverneur.  Ou- 

de  fuite  dans  le  camp  ds  Cyrus  «  tre  ces   gouverneurs  ,  Cyrus 

avec  deux  mille  chevaux,  6c  nomma  trois  furintendans,  qui 

lui  Rxt  attaché  iufqu'à  la  mort,  dévoient  toujours  réfider  à  la 

Le  jeune  conquérant ,  toujours  cour.  On  établit  d'efpace  en 

animé  du  defir  Ôc  de  Tefpérance  efpace  des  polies  ,  pour  que 

de  fe  rendre  maître^  de  Baby-  les  ordres  du  prince  fîiffentpor- 

lone ,  s'avança  jufqu'aux  portes  tés  avec  plus  de  diligence.  Cya- 

de  cette  ville,  &  fît  propofer  xares  fon  oncle  &  Cambyie 


n'ayant  point  été  acceoté  ,  il  des  Perfes»  qui  embrailbît  Iqi 

reprit  le  chemin  de  la  Médie.  royaumesd'Egypte,  d'Aflyiiet 

On  faifoit  des  préparatifs  im-  des  Medes  &  des  Babyloniens. 

menfes  de  part  &  d'autre.  Crœ-  Ce  fut  cette  même  année  qall 

fus ,  roi  de  Lydie ,  fut  nommé  permit  aux  Jui£i  de  retourner 

généralifCme  de  l'armée  enne-  en  Judée,  &  de  rétabKr'leur 

soie ,  l'an  $  58  avant  Jcfus-Chrifl.  temple  de  Jérufalem  ,  flùÀ  que 

Cyrus  le  vainquit  à  la  journée  Tavoit  prédit  le  prophète  Uaie. 

<!eTymbrée,une  des  plus  con-  Hérodote  ,  qui  fait  naître  ce 

îldérables  de  l'antiquité ,  ÔL  la  célèbre  conquérant  d'une  &çoB 

première  bataille  rangée  dont  finguliere ,  le  tait  mourir  d'une 

on  ait  le  détail  dans  quelque  autre,   non  moins  extraordi» 

étendue.  Après  cette  vidoire,  naire.  Il  dit  que  ce  prince  ayant 

Cyrus  réduifit  différens  peuples  tourné    (es   armes  contre   les 

de  l'Afie  mineure  ,  depuis  la  Scythes,  tua  leâls  de  la  reine 

mer  Egée  ju^u'à  l'Euphrate ,  Tomyris ,  qui conunandoit Tar* 

fubjugua  la  Syne,  l'Arabie^  «née  ennçiaiie., Cette  princeïab, 

animée 
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Inîsiic  par  la  fureur  de  la 
vengeance,  lui  préfenta  le  corn* 
bac,  &  par  des  fuites  flmulées, 
elle  Tattira  dans  des  embuf- 
cades,  où  il  périt  avec  une  par- 
lie  de  fon  année.  Maitrefle  de 
ton  ennemi,  elle. lui  fît  tran- 
dier  la  tête,  la  jeta  dans  un 
outre  plein  de  fang,  en  lui  adref- 
faut  ces  mots  :  Raff^afie-toi  du 
fattg  dûnt  tu  as  été  altéré,  Xé- 
noplion,  prefque  touiours  op* 
pofé  au  récit  d'Hérodote  ,  & 
en  général  plusjudicieux  que 
loi,  fait  mourir  Cyrus  dans  fon 
lit.  Quoi  qu'il  en  foit,  Cyrus 
a  été  un  des  plus  fages  princes 
de  Tantiquité.  Il  fut,  au  milieu 
de  la  guerre,  veiller  fur  fes 
états ,  &  fe  &ire  aimer  de  fes 
peuples.  U  mourut ,  fuirant  les 
meilleurs  Uftoriens  ,  Tan  %2g 
avant  Jefus-Chrifl. 

CYRUS ,  le  jeune ,  fils  puîné 
de  Darius  Nothus  ,  fut  envoyé 
par  fon  père  au  fecours  des  La- 
eédémonlens  contre  les  Athé* 
mens  ,  dès  Tâee  de  i6  ans ,  en 
â07  avant  J.  C.  Après  la  mort 
ee  Danus ,  Artaxercès  fon  fils 
9ané  étant  monté  fur  le  tr6ne  « 
jaloux  du  fceptre,  attenta  à  fa 
▼ie.  Son  complot  fut  décou- 
vert ,  &  fa  mort  réfolue  ;  mab 
Paryfatis  fa  mère  l'arracha  au 
fopplice.  Cette  clémence  ne 
tnerit  point  fon  ambition.  Il 
leva  fecrétement  des  troupes 
fous  différens  prétextes.  Ar- 
taxercès lui  oppofa  une  armée 
flombreufe.  La  bataille  fe  donna 
près  de  Cunaxa,  à  oo  lieues  de 
Babvlone  ,  &  Cyrus  oérit  des 
Udllures  qu'il  reçut  dans  l'ac- 
tion 9  l'an  401  avant  J.  C.  S'il 
tû  vrai ,  comme  le  dit  Xéno* 
phoo,  que  ce  prince  avoit  beau» 
coup  de  belles  qualités ,  il  faut 
trouer  qu'elles  ont  été  bifia 
T0mi  m. 
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ôbfcurcies  &  effacées  par  des 
dé£iuts  &  des  crimes.  Peut-on  ^ 
en  effet  ',  aflex  condamner  cette 
ambition  démefurée  qui  étoic 
l'ame  de  toutes  fes  aâions  « 
qui  lui  mit  les  armes  à  la  main 
contre  fon  firere  aine  &  contre 
fon  roi  ,  &  qui  fut  enfin  la 
caufe  de  fa  perte.  La  fameufe 
Afpafie  ayant  fuivi  ce  prince  « 
fut  £iite  prifonniere  par  Ar- 
taxercès ,  qui  eut  autant  de 
paffion  oue  Cyrus  pour  cette 
femme.  Dix«mille  Grecs ,  qui 
fous  la  conduite  de  plufieur» 
chefs ,  cntr'autres  de  Xénophon 
rhiflorien ,  avoient  combattu 
pour  Cyrus  ,  échappèrent  aux 
pour  fui  tes  du  vainqueur  ,  £c 
firent  cette  belle  retraite  qui 
leur  a  donné  l'immorulité.  »  Il 
t>  feroit  dilScile  ,  dit  un  aip- 
»  teur ,  de  dire  les  obflacles 
m  qu'ils  rencontrèrent  dans  leur 
9  marche.  U  femble  que  toute 
i>  la  nature ,  de  concert  avec 
»  les  eimemis  qui  les  harce- 
m  loient  fans  ceflè  ,  avoient 
m  juré  leur  perte.  A  la  péniblo 

•  difficulté  de  paiFer  les  fleuves^ 
»  les  oumtams  &  les  défilés» 
m  venoîent  le  toindre  la  pluie  » 
V  le  froid  &  la  neige  de  cinq 

•  à  fix  pieds  de  hauteur  ;  & 
m  ce  qui  les  incommodoit  en<f 
m  core  plus  que  tout  cela ,  c'é- 
n  toit  la  fiùm ,  ennemi  inté- 
11  rieur,  bien  plus  à  redouter 
m  que  tous  les  ennemis  exté- 
II  rieurs.  Enfin  après  cinq  mois 
m  environ  de  marche ,  ils  ar- 
Il  rivèrent  fur  les  détroits  de 
Il  l'Hellefpont ,  triomphons  & 
Il  viÛorieux  de  tous  ces  obf- 
II  tacles ,  6c  des  dangers  fans 
Il  nombre  qu'ils  avoient  cou- 
n  rus.  Cette  retraite  a  tou- 
n  jours  paflé  parmi  les  con- 
n  noUEpun  pour  un  modèle 
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SI  parfait  en  ce  {^ehre ,  &  qui  feindre  un  nouveau  manage  « 

n  n'a  jamais  en  rien  de  pareil,  pour  ramener  Junon  avec  la* 

*  En  effet ,  on  ne  peut    pas  ({uelle  il  écoit  en  divorce.  L'es- 

w  voir  une  entreprifc ,  ni  for-  pédient   rculFit ,   &  Jupiter  ^ 

n  mée  avec  plus  de  hardiefle  pour  r^compenfer  ce  berger^ 

fi  &  de  courage ,  ni  conduite  le  métamorphofa  en  une  ir.on- 

n  avec  plus  de  prudence ,  ni  tajine  ,  qui  fut  depuis  conta- 

if  exécutée  avec  plus  de  bon-  crée  à  B^icchus.  Elle  eft  auprès 

«p  heur  n.  de  la  ville  de  Thebes.  Csttt 

GYRUS  ,  de  Panapolis  en  aventure  fît  prendre  à  Junon 

Egypte  >  mérita  reflimc  &  l'a*  le  furnom  de  Cytheronia^  &  ^ 

mitié  de  Timpératricc  Eudoxitf^  Jupiter  celui  de  Cyrheronias, 
par  fon  lavoir  &  par  Ion  ta-        CYZ»  (  Marie  de  )  née  i 

lent  pour  la  poéfie.  Après  avoir  Lejde  en  1656 ,  de  parens  no- 

commandéavec  valeur  ks  trou*  blés ,  fut  élevée  dans  le  Cal« 

f  f  s  Romaines  à  la  nrife  do  (Jar-  vinifme.  On  la  Dfiaria  k  J'âge 

thaj^e  ,  il  fut  coniiil  &  préfet  de  19   ans ,  à  un  nommé  de 

de  (lonilantinople.  Cetie  ville  Combe.  Elle  fe  trouva  veuve 

ayant   été    prelqu'cnticrement  2  ans  après.  Elle  abîura  fes  ei^ 

ruinée  par  un  effroyable  tre:n-  reurs  dnns  im  voyage  qu'elle 

blement  de  terre  en  44^  ,  il  la  fit  en  France  ,  &  fonda  la  com- 

rétablit  &  l'embellit.  Un  jour  munauté  du  Bon-Pafteur:  elle 

ou'il  étolt  dsns  le  cirque  avec  ell  dcilinéc  aux  filles  oui ,  après 

1  empereur  Théodofe  le  jeune ,  avoir  vécu  dans  le  aéibrare , 

le  peuple  cria  :  Conflantin  a  veulent  mourir  dails  les  eteK- 

hati  la  vilU ,  6»  Cyrus  Va  rc^  ci  ces  de  la  pénitence.  Le  Sei- 

pane.  Théodofe ,  jaloux  de  ces  encur  répandit  fa  bénèdttioa 

acclamations  ,  le  dépouilla  de  lur  fon  ouvrage,  &  elle  eut  b. 

la  préfoéture  ,  &  confiiqua  fos  confolation  de  voir  fous  façon* 

biens  ,  fous  prétexte  (|u'il  ctoic  duite  une  centaine  de  filles  pé> 

idolâtre.    Ls    vrai  l)ieu   Té»  nitcntes,  qu'elle  gouverna  jnfi  ' 

claira  dans  fa  difçrace.  Il  fe  fit  qu*à  fa  mort ,  arnvée  en  lôoib 

chrétien ,  &  fut  élevé  au  fic^e  Son  inllitut  ,  auflî    nécei&ait 

épifcopal  de  Cotyée  dans   la  dans  les  provinces  que  dans  k 

Phrygie  :   il   mourut    faintc*  capitale,  &'cft  répandu  en jil» 

ment.  fieurs  villes  de  France. 

CYRUS ,  évéque  de Phafide,       CYZIQUE ,  roi  de  la  prêt 

puis  patriarche  d'Alexandrie  ,  qu*iile  delà  Propontide«reçit 

donna  dans  les  erreurs  des  Mo-  avec  beaucoup  de  magnificence 

nothclites  &   approuva  TEc-  les  Argonautes  qui  alleîeni  à 

thefe.    Ses  écrits  furent  con*  la  conquête  de  la  toifoo  dToA 

damnés  au  concile  de  Latran  Ces  héros  étant  partis  «  finetf 


en  649;  cette  condamnation  fut  repouifés  pendant  la  naît  par 

confirmée  au  Ce  concile  f;éné-  un  coup  de  vent   for  la  coM 

rai  Tan  680.  Cyrus  mourut  lan  de  la  prefqu*ifle.  Cyxiqne  ha 

641  après  avoir  tenu  fon  ficge  prenant  pour  des  pirata  f  ft 

pendant  lo  ans.  voulant  les  empêcher  de 

CYTHERON  ,  herser  de  dre  terre»  fut  tué  dans  le 

8iotit  •  confeiUa  à  Jnpiîer  de  b»c»  Jalba  h  reGOanut  lo 
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d^mûn  parmi  les  morts  >  &  lai  droit  ;  mais  ils  fe  replient  fur 

fît  de  fuperbes  funérailles.  ranéantiiïement  du  corps ,  k- 

CZERNlEWICZ,(Staniflas)  quel .  difent-ils  ,  ne  fubnttant 

vice  -  provincial  des    Jéfuites  plus  ,  il   étoit  abfurde   de   fe' 

dans  la   RuiKe -Blanche  ,  eft  conduire  comme  s*il  fubriAoic 

connu  par  la  manière  dont  il  a  encore.  On  fent  à  la  première 

foutenu  l'exidence   de  la  fo-  vue  que  c*eft  là  Paitia  pria* 

cîété  dans  l'empire  de  Ruflie,  clp'd^  c'efl'-à-dire,  le  plus  dé- 

<lont  cette  province  étoit  dé*  fedueux  de  tous  les  areumens» 

pendante.  Voyant  que  non-feu-  Dès  que  la  loi  defh-udiva  eft 

lement  le  Bref  de  Aippredlon  nulle ,  refpeéèivement  à  tel  oa 

ne  s*y  publioit  pas  »  mais  que  la  tel  objet  »  ou  telle  région ,  cet 

cour  de  Rome  n'infiftoit  pas  objet  fubfifte  comme  fi  la  lot 

fur  la  publication,  ni  près  de  n'étoit  pas  advenue.  L'exemple 

llmpératrice  ni  près  des  Je-  des    mariages    dandeftins   eft 

fuîtes  »  il  prit  le  parti  de  main*  parfait  ,  oc  d'une  application 

tenir  toute  chofe  in  fiatu  auo,  exaâc  dans  tous  les  points  nue 

Il  fauva  ainfi  quelaues  débris  la  comparaifon  préfente.  »  Qui 

de  cette  fociéié  célèbre  ;  &  n  pourra  jamais ,  dit  un  théo* 

pour  nous  fervir  des  paroles  de  i>  logien  ,  foutenir   avec   une 

Cîcéron  ,  Nobïliffmam  féuni"  n  apparence    de    vérité  ,  que 

liam  jàm  Ad  paucos  redadam  »  tandis  que  les  canons  d'un 

pctnè    ah    intcritu    vindicavïu  n  concile  univerfel ,  générale- 

C'eft  certainement  en  vainqu'on  »  ment  reconnu  comme  tel  par 

a  cherché   à  lui    en  faire  un  n  tous  les  Catholiques ,  en  ma* 

Crime.  Ceux  mêmes  cjui  préten-  n  tiere  de  Sacremens  ,  font  de 

dent ,  contre  l'opinion  gêné-  i>  nul  effet ,  s'ils  ne  font  pas 

raie  éc  la  pratique ,  contre  Tir-  n  publiés  :  un  Ample  Bref  tou- 

réîlftible  argument  tiré  de  la  w  chant   des   religieux  ,  donc 

Talidité  des  mariages  clandei^  n  l'exiftei^ce  ne  touche  en  rien. 

tins  ,  qu'il  Aiffit  au'une  loi  ec-  n  au  corps  de  la  Religion  ,  a 

défiaftique  ait  été  promulguée  n  force  de  loi  fans  la  promuU 

à  iRome  ,  pour  qu'elle   ait  la  »  gation  locale  ?  En  un  mot , 

force  d'obliger  «  avouent  qu'it  n  que  les  mariages  clandeftins 

y  a  toujours  lieu  à  de  juftes  n  font  valides  en   Angleterre 

repréfentations  ^  &  qu'on  jpeut  )»  &  en  Hollande  »  uniquement 

m&ne    s'abftemr  d'y    déterer  i>  parce  que  ce  canon  du  con- 

auffi  long-tems  qu'on  efpere  que  i»  cile  de  Trente  n'y  a  pas  été 

le  fupérieur ,  après  les  éclair-  ii  publié  ;  que  les  Catholiques 

ciiTemens  qu'on  veut  lui  faire  »  peuvent  en  toute  confcience 

parvenir,  ou  révoquera  la  loi,  n  fe  régler  fur  la  nullité  de  la 

ou  n'en  exigera  pas  l'obferva-  >»  loi  à  leur  égard  :  tandis  que 

tion.  Et  tel  étoit  le  cas  des  »  l'on  foutiendroit  qu'un  Bref 

Jéfuites  RufTes ,  comme  l'évé-  n  papal   doit  être  en  vigueur 

nement  l'a  très-bien  démontré.  »  (  &  cela  dans  une  affaire  ab- 

Des  gens  pcrfuadés  qu'aucune  »  folument    indifférente  à   la 

vérité  ne  doit  ctre  favorable  v  Religion)  là  où  il  ne  s'en  eft 

aux  Jéfuites  ,  conviennent  de  n  fait  aucune  efpece  de  publi- 

ce»  maximes  inconteAablcs  du  »  caûon.  Pour  établir  ce  pa-^ 

£e  a 
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i>  radoxe ,  il  faut  prouver  ie 
»  deux  chofes  Tune  :  ou  qu'un 
m  Bref  du  Pape  cil  fupérieur  à 
»  tous  les  canons  d'un  concile 
»  général  préfidé  par  le  Pape 
m  inéme;  ou  que  Texiftenceou 
■I  la  non-exiftence  d'un  ordre 
9»  religieux ,  eft  une  matière 
9)  plus  eflencielle  que  celle  des 
to  DacremenSy  &  doit  par  con- 
1»  féquent  être  réglée  fur  des 
>»  principes  tout  différens.  J*at« 
f»  tends  le  jurifconfulte ,  théolo- 
"99  eien  »  moralifte  ,  canonide , 
9»  Ôcc.  qui  nous  hïk  Toir  Tune 
n  ou  l'autre  de  ces  curiofitési». 
Czerniewicz  mourut  le  i8  juil- 
let 178s ,  âgé  de  57  ans  ,  à 
Stayki ,  village  appartenant  au 
collège  de  rolocz.  Après  fa 
mort  9  on  vit  circuler  en  Po- 
logne ôc  en  RufTie  »  un  écrit 
011  l'on  fait  une  pleine  apologie 
de  ce  religieux ,  que  les  enne- 
mis de  la  fociété  ont  trop  lé- 
gèrement accufé  d'être  réfrac- 
xaire  aux  ordres  du  Saint-Siège. 
L'auteur  de  cet  écrit  ,  après 
avoir  montré,parl  'exemple  d'un 
grand  nombre  de  Saints,  que  les 
décrets  pontificaux  en  matière 
de  difcipline ,  &  en  particu- 
lier, relativement  aux  ordres 
xeli^eux  «  n'obligent  pas  011  ils 
«l'ont  pas  été  puoliés ,  continue 
de  la  forte  :  n  11  favoit  tout 
3,  cela;  cependant  il  n'ofaen- 
0,  core  fuivre  cette  route  que 
'3,  lui  avoient  ouverte  &  tracée 
„  tant  de  Saints  »  Ôc  pendant 
9,  tant  de  fiecles.  Bien  loin 
„  delà  9  voulant  montrer  pour 
„  le  Bref  du  Pape ,  une  otéif- 
,9  fance ,  jufqu'ici  fans  excm- 

i>  pic  »  U  adj[çir4  à  l'impéra^ 
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i;  tricedeRuflîe,unMé«loiféi 
9  pour  qu'il  fût  permis  sus 
9  JéfuitesdelaRuifie-BlaflcIiet 
9  de  fe  conformer  aux  rolon- 
9  tés  du  Pontife ,  promettant 
9  que  ces  Jéfuites ,  étant  (écn- 
9  tarifés  9  travailleroient  avec 
9  autant  de  xele  &  d'ardeur 
9  qu'auparavant  »  à  fe  rendre 
9  utiles... .11  donna  encore  nne 
9  autre  preuve  de  (a  fooniît 
f  fionauBrcfdeClémentXIV, 
,  Quoique  fon  ordre  fubfiftâc 
f  en  fon  entier  dans  la  Ruîîîe- 
I  Blanche,  fix  ans  sTéonile- 
9  rent  fans  qu'il  oAt  iccevoir 
9  des  novices,  maleré  aull  y 
»  eût  un  noviciat  de  Jâbites 
9  au  collège  de  Poloci;  8c  il 
9  ne  rouvrit  ce  noviciat  qa*a* 
9  près  en  avoir  obtenu ,  le  it 
9  luin  1779  9  une  perniffion 
9  formelle  &  authôidque  de 
9  révêque  diocéfâtn.  auîonr^ 
9  d'hul  archevécpe  iv  Molii« 
9 I0W9  qui  avoK  lui- mine 
9  reçu  à  ce  fu'iet  »  du  Pape 
9  Pie  VI 9  aftuellement  rig- 
9  nantyUn  plein pouv<nr,  fine 
9  ù  Rome  9  ie  if  août  17789 
9  avec  le  titre  &  le  carainr; 
,  de  délégué  apo{bIiq[Oe.Enfifty 
9  fur  l'ordre  donné  en  fiunie 
9  d'ukafe .  par  l'impératrice  » 
9  le  %  iuillet  178Î ,  &  YwpptOf 
9  bation  du  mémeprélar,  bf 
,  Jéfuites  de  la  RufiSe-BiaBcliSb 
,  s'étant  aflemblés  en  convé- 
»  earion  générale  »  an  coOiete 
,  de  Polocz  9  élurent  k  17  oc 
»  tobre  1782  9  pour  vioûe- 
,  général  avec  toute  l'aotorilé 
^  dcgcnéraUleP.Czemictricik 
,  quia  vécu  dans  cette  chaigii 
)  2an$,9moi»6Cttoiourv« 
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L) ABILLON ,  (André)  fut  dlionntars  &  de  biens  i  Se 

pendant  quelque  ttins  le  com-  très- regretté ,  par  l'ufage  qu'il 

pagnon  du  fanatique  Jean  La-  avoir  ^it  de  îbn  crédit, 
badie ,  avant  que  cet  enthou-       DAÇIER ,  (  André  )  né  à 

fiafie  eût  quitté  la  Religion  Caftres  en  165 1  d'un  avocat , 

catholique  ;  mais  il  ne  partagea  fit  (es  études  d'abord  dans  f» 

ni  fes  erreurs ,  ni  Tes  defordres*  Patrie  ;  enfuite  à  Saumur ,  fou» 

Il  avoir  été  auparavant  Jéfuite.  1  anneguy  le  Févre  »  alors  en« 

M.  deCauniartin,évêqued'A-  tiérement  occupé  de  Téduca* 

sniens  ,  fut  faire  la  différence  tion  de  fa  fille.  Le  jeune  litté* 

de  l'un  ai  de  l'autre.  Il  chafla  rateur  ne  la  vit  pas  long-tems 

Labadie  ,  &   retint  Dabillon  fans  l'aimer;  leurs  goûts,  leurs 

pour  fon  erand' vicaire.  Il  mou-  études  étoient  les  mêmes.  Uni» 

rut  vers  Pan  1664,  curé  dans  déjà  par  l'efprit^  ils  le  furent 

rifle  de  Magné  en  Saintonge.  encore  par  le  cœur.  Leur  roa- 

On  a  de  lui  quelques  Ouvrages  riage  fe  célébra  en  1683.  Deu» 

de  Théologie  »  entr'autres  :  Con^  ans  après ,  ils  abjurèrent  la  re- 

€iU  de  La  Grâce ,  ou  Réflexions  lieion  protedante.  Le  duc  de 

fur  le  fécond  Concile  d^ Orange ,  Montaufier»  inflruit  du  mérite 

de  l'an  s^g ,  Paris ,  164^  »  xn-^^,  de  l'un  &  de  l'autre ,  les  mie 

D  ABONDANCE ,  (  Jean  )  dans  la  liAe  des  favans  deflinéi 

notaire  au  Pont-St-£fprit ,  efl  à  commenter  les  anciens  au- 

auteur  d'un  myilere  à  perion-  teurs ,  pour  l*ufage  du  Dauphin. 

naees  ,  de  la  Padîon,  que  l'on  Les  fociétés  littéraires  ouvri- 

diitingue  de  celui  de  Jean-Mi-  rent  leurs  portes  à  Dacier  ; 

chel,  par  Quodfecundkm  Ugem  l'académie  des  Infcriptions  ea 

débet  mort  ;  il  paroît  avoir  été  169S  ,  &  l'académie  fraiKoîfe 

imprimé  à  Lyon ,  in'4^  &  in-8*^  ;  à  la  fin  de  la  même  année.  Cette 

mais  il  n'en  efl  pas  moins  rare  dernière  compagnie  le  choific 

de  ces  deux  formats.  dans  la  fuite  pour  fon  fecré-* 

DAC,  (Jean)  peintre  Aile*  taire  perpétuel.  La  garde  du 

mand»  né  à  Cologne  en  1556,  cabinet  du  Louvre  lui  avoit 

fe  forma  en  Allemagne  fous  déjà  été  confiée  «  comme  au 

Spranger ,  6c  en  Italie  fous  les  favant  le  plus  digne  d'occuper 

plus  habiles  maîtres.  L'cmpe-  cette  pUce.  11  mourut  l'an  iTxi, 

reur  Rodolphe  »  ami  des  arts  en  philofophe  chrétien.   On  a 

&  protefteur  des  artifles.  em-  de  lui  beaucoup  de    Traduc^ 

ploya  fon  pinceau.  Les  tableaux  ùons  d'Auteurs  Grecs  &  Latins  ^ 

qull  fit  pour  ce  prince  ,  font  &  quoiqu'elles  fufFent  peu  pro- 

aun  grand  goût.  Uac  mourut  près  à  réconcilier  les  partifans 

à  la  cour  imoériale  ,  comblé  dei  écrivains  modemcs  4vcc 

Ec  3 
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Tantiquité ,  il  eut  toujours  un  race  que   par  cette  yerfira  ; 

zèle  ardent  pour  elle.  Ce  zèle  s'imagine roit  que  ce  poëtej  un 

ailoit  iufqu'à  rcnthoufiai'me.  Il  des  plus  délicats  de  rantîquhé. 

ne  traduiioit  jamais  un  ancien,  n*a  été  qu'un  verfificateur  lourd 

qu'il  n'en  devint  amoureux.  Il  &  pelant.  Le  commentaire  iêrt 

éioit  incapable  d'y  apperccvoir  quelquefois  4)lus  à  charger  le 

des  défauts  ,  &  pour  cacher  livre  ,  qu'à  fiaire  pénétrer  les 

ceux  qu'on  lui    attribuoit  ,  il  beautés  du  texte.  Il  y  a  quel- 

foutcnoit  les  plus  étranges  pa*  quefois  des  interprétaiions  fiiw 

radoxes.  Il  veut  prouver ,  par  guliores ,  que  Boileau  appelloit 

exemple  ,  que  Marc  Aurele  n'a  Its  révélations  dt  Af.  Dacitrm 

îamais  periécutc  les  Chrétiens.  III.  Réflexions  morales  ae  T 


Dans  la   morale    des    anciens  pereur  MarC'Aurele  Antomn  , 

philofophes ,  c'eft-à-dirc  ,  dans  Paris ,  1691 ,  a  vol.  in-ia.  IV. 

quelques  ientences ,  fans  liaifon  La  Poétique  tTAriflote^  în-4% 

6c  fans  fanâiion  ,  entremêlées  avec  des  remarques  dans  lei* 

de  maximes  abfurdes  &:  odieu-  quelles  le  tradudeur  a  répanda 

fes  ,  il  nrctendoit   trouver  la  beaucoup  d'érudition.  V.  Les 

morale  du  Chnllianilme.  Il  ne  Vies  de  Plutarqut^i y o\Af^4^^ 

fongeoit  pas  que  leur  doctrine  ,  Paris  ,  1721 ,  réimprimées  en 

eûi-ollc  été  généralement  bonne,  10  vol.  in-ia  ,  Amfterdam  , 

n'en  eût  pas  été  moins  oppofée  1724  ;  tradudion  plus  fidelle  , 

à  r£vangi!c,  quant  au  motif  &  mais  moins  lue  que  celle  d*A> 

au  but  de  la  pratique.»  Quelle  myot.    Celui-ci  a  des  grâces 

Y»  union  ,  difoit  TertuUien ,  &  dans  fon  vieux  langage; D^cier 

jf  qiîcl  rap;rort  peut- il  y  avoir  n'a  guère    que    le  mérite   de 

n  cn.rc  .Krinalem  &  Athènes,  Te xacHtude  ;  encore  l'abbé  de 

>f  r.ica.lcii.ie  ^' TEglife,  lesdif-  Longuerue  le  lui  difputoit*îL 

9>  ci;jl  .'!>  de  la  Grèce  &  ceux  Son  flyle  c(l  celui  d'un  favant 

Il  de  J^)us-Chrifl  ?  Les  uns  fe  fans  chaleur  &  fans  vie.  w  II 

>»  to.umcntent   pour    paroitre  i>  connoifToit  tout  des  anciens, 

w  vertueux,  les  autres  défirent  »  dit  un  homme  d'cfprit,  hors 

«  iini'ju.  nviit    do    l'être    &c.  »  la  grâce  &  la  finefle  ».  P*- 

(  voyci  EpiCTtTE  ).  On  a  de  villon  difoit  que  Dûcier  hoii 

Dacier  :  1.  Une  édition  de  Pom-  un  gros  mulet  chargé  de  tout  U 

peïus  Feftus  6c  de  Verrius  F  lac-  ba^ûf^c  de  l'antiquité.  Ctnt  fii- 

cus  ,  ad  ufum  Delph,  in-4''  ,  rcur  de  l'antique  étoit  fi  fiorte 

Paris  ,  16^1  y  avec  des  notes  en  lui  &  en  madame  Dader» 

favantos  &  des  corretiions  ju-  qu'ils    faillirent  s'empoifonier 

dicieufo<«.  On  réimprima  cette  un  jour  par  un  ragoût, cioiitib 

édition  à  Amfterdam  ,  1699 ,  avoient  puifé  la  recette  dan» 

în-4'*,avec  de  nouvelles  remar-  Athénée,  VI.  L'Œdipe  &  r£- 

qucs.  II.    Nouvelle   TraduFlion  leâre  de  Sophocle  ^  in-iz  ^  Ttt^ 

d'Horace ,  accompagnée  d'ob*  iion  aiTez  Adelle  ,  mais   aflex 

fervations  critiques  ,  1709  ,  10  plate.  VII.  Les  Œuvres  d'Hip* 

vol.  in-ii.  Les  fleurs  du  poète  pocrate  en  françoîs  ,  avec  des 

latin  fc  flétrirent  en  paflant  par  remarques,  Paris,  1697,  În-I3« 

les  mains  du  tradudour  Fran-  VIII.   Une  vartie  des  Œuvres 

çois.  Qui  ne  connoitroit  Ho-  de  Platon ^jf m,  1699,  ^  ▼ol. 
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în-ia.  Dl.  Manuil  d'EpiBete ,  fie  valoit  rien  ;  que  cVfl  une 

Paris  y  171^  ,  in  - 12. 11  avoit  fur  fcene  de  )>ordelle,inclignc  d*excr» 

cet  ouvrage  des  idées  extra-  cer  le  génie  ;  &  que  madame 

vagantes,  excellemment  réfu-  Dacier  eût  pvi  fe  dirpenfer  df 

fées  par  M.  Forme/.  Dacier  traduire.  Àyani  appris  que  Mo- 

eut  part  à  ÏHifioin  màalUqiu  li^e  cUvjOttt  dof^ler  une  coipé- 

de  Louis  Xiy,  Ce  prince,  à  êàfi  fur  If  s  ttmmsf vivantes  ^  e\\% 

qui  il  la  prcferira ,  lui  donna  Tupprima  u^diiirerutiop.ll.  Une 

une  pendon  de  2000  livres.  Tr^duHion    di   Lll^4i^  &    dt 

DACIER ,  (  Anne  le  Févre  )  rûdyjféc  d'Jiçmere  ,  avec  une 

femme  du  précédent  »  fille  de  pré&ce  ,   ÔL   d.es  ço^es  d'une 

Tanneguy  le  Févre  ,  eut  les  profonde  érudiMpa  ;  réimprî? 

tàlens  âc  l'érudition  defon  père,  mée  en  17S6,  en  8  yol.  in-12^ 

Elle  commença  à  fe  faire  conr  Cette  traduâion  fit  naître  une 

noitre  dans  la  littérature^  par  difpu te  entre  madame  Dacier  & 

fa  belle  Ed'uion  de  Callimàque  »  la  Motte ,  difpu^e  aufli  inutile 

3ui  parut  en  1674  »  enrichie  de  que  prefque  tpu^s  \t&  autres, 

odes  remarques.  Elle  mit  en-  Elle  n'a  rien  appris  9u  genre 

fuite  au  jour  de  favans  Commen-  numain  ,   die   un  pliilofophe  , 

talresfur  plufuurs  auteurs ,  pour  fiQon  que  madame  Dacier  avojc 

tufage  de  monfeigmur  le  Dau~  encore  moins  de  logique  »  quç 

phin.Florus  parut  en  1674  ;  Ati^  la  Motte  ne  favoit  de  grec.  Ma# 

relius  Fiûor,  en  1681  ;  Eutrope  »  dame  Dacier ,  dans  (^&  Confidir 

en  1683  ;  DyElis  de  Crète  ^  en  rations  fur  les  caufes  delà  cor'» 

1684.  Son  mai i  partagea  fes  tra-  rfiption  duioàt\  ouvrage  publié 

vaux.  Ils  pafTcrcnt  toute  leur  en  1714,  (outintla  c^ufed'Ho* 

vie  dans  une  parfaite  union.  Un  mère  avec  ) 'emportement  d*ui^ 

fils  &.  deux  filles  furent  le  fruit  comnientateur  :  U  Mô^te  n'y 

de  ces  liens ,  formés  par  l'efprit  oppofa  que  de  refprit  &  de  U 

&  par  Tamour.  Le  fils,  qui  don-  douceur,    m  L'ouvrage   de    la 

noit  de   grandes  efpérances  ,  »  Motte  «  dit  un  .écrivain  ingé- 

mourut  en  1694.  Une  de  k^  v  nieux,  fembloit  être  d'une 

foeurs  mourut  aufii  dans  un  âge  »  femme  galante  »  pleine  d'ef- 

peu  avancé  ,  ôc  l'autre  prit  le  »  prit ,  &  celui  de  madame  Da« 

voile.   Leur  mère  fut  enlevée  »  cier  d'un  pédant  de  collège  <*• 

à  la  république  des  letues  en  Elle  ne  ménagea  pas  plus  le 

1720  ,  à  69  ans.  Outre  les  ou*  P.  Hardouinquiétoitentré  dan^ 

Yrages  que  nous  venons  de  nom-  ce  différend.  On  a  dit  )i  qu'elle 

mer,  on  a  d'elle  :  I.  Une  Tror  m  avoit  répandu  plus  d^injures 

duàïon   de    trois   Comidies   de  »  contre  le  dé^raûeur  d'Ho* 

Plauie  ,  V  Amphitryon  y  le  Riè"  »  mère,  que  ce  poëie  n'en  avoit 

dens  &  VEpidicus,  3  vol.  in- 12.  »  feit  prononcer  à  fes  héros  «, 

Quand  Molière  eut  publié  foo  On  voit  par-là  qu'elle  ne  fut  pa^ 

Amphitryon,  rilluftrc  favante  entièrement  fe  défendre  des  tra- 

evoit  entreprb    une   differta-  vers  fi  ordinaires  aux  femmes 

tion  pour  prouver  que  cehii  de  Savantes  ,  qui ,  à  la  vérité  ,.font 

Plante ,  imité  par  le  comique  aufli  fouvent  les  travers  dei 

moderne ,  éioit  fort  fupérieur.  hommes  ;  mais  que  rexj>érience 

Le  vrai  étoii  q^e  l'un  &  1  autre  prouve  itre  plus  partiçttUirt? 
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ment  attachés  au  fexe  que  la       DAELMAN9(Charbf-Gi&& 

nature  ne  femble  pas  aineir  def-  lin  )  né  à  Mons  en  Hainaut  «■ 

tiné  aux  fpéculations  fcientî-  1600  »  doâeur  &  profefleur  en 

fiques  (  voy,  la  Fayette  ,  Geo-  théologie  à  Louvain ,  préfident 

FRiN  ,  Grafigny  ,  Tencin  ,  du  collège  Adrien  ,  &  cha- 

SuzE  ).  On  a  cru  que  Molière  noine  de  S.  Pierre  dans  la  même 

l'avoit  eu  en  vue  dans  la  comé«  ville  »  &  de  Ste  Gertnide  à  Ni- 

die  des  Femmes  favantes  ;  &  yelles  ,  mort  le  ai  décembre 

par  Tanecdote  que  nous  avons  1731  ,  a  laifTé  une  Théok»» 

rapportée  ,  il  paroit  qu'elle  Ta  fcholaftico-morale  ,  qui  a  été 

cru  elle-mcme.  III.  Une  Tra^  imprimée  plufieurs  fois  t  ^  9 

duclion  du  Plutus  &  des  Nuées  vol.  On  y  voit  plufieurs  orai^ 

if  Arijlophane  ,  Paris  ,  4  voL  fons  latines  qui  montrent  0011 

in- Il ,  1684.  Une  autre  d'A-  étoit  peu  verfé  dans  les  belles» 

nacréon  &  de  Sapho  ,  Paris  ,  lettres  :  celle  qui  eft  la  nùeua 

1681 ,  în-8°.  Elle  foutient  que  écrite  n'eft  pas  de  lui  ;  elles  (ont 

cette  femme  célèbre  par  Tes  ta-  toutes  fort  courtes  &  (ans  dire» 

lens  y  ainfi  que  par  les  vices ,  loppement ,  ce  font  piat6t  des 

n'étoit  pas  coupable  de  la  paf-  lieux  oratoires  {loci  oratoru)k 
fion  infâme  qu'on  lui  a  repro*       DAENS,  (Jean)  riche  né* 

chéc.  C'cfl  pouffer  trop  loin  la  gocianc  d'Anvers,  célèbre  par 

prévention  pour  l'antiquité.  Ma-  un  trait  de  générofité  dont  on 

dame  Dacier  avoit  encore  fait  trouve  peu  d'exemples,  L*em- 

des  Remarques  fur  V Ecriture^  pereur  Charles -Quint  s'étant 

Sainte  j  &on  la  follicita  fou  vent  prêté  au  defir  queDaens  avoic 

de  les  donner  au  public.  Elle  de  lui  donner  a  dîner ,  le  gé« 

répondit  toujours  :  »  Qu'une  néreux  marchand  jeta  au  feu, 

»  femme  doit  lire  &  méditer  à  la  fin  du  repas ,  un  billet  dt 

SI  TEcriture  y  pour  régler  fa  con-  deux  millions  qu'i]  avoit  prêtes 

•f  duite  fur  ce  qu'elle  enfeigne;  au  prince.  Je  fuis ,  lui  dit-ilt 

»>  mais  que  le  filencc  doit  être  trop   payé ,   par  Ikoamur  qut 

»  fon  partage  »  fuivant  le  pré-  votre  Majeflé  m*  faii.  n    Les 

»>  cepte  de  S.  Paul  <<.  Ce  qui  »  princes  qui  régnent  par  la 

porte  à  croire  que  »  naturelle-  n  vérité  &  la  iufUce  ,  dit  on 

snent  modefte ,  elle condamnoit  m  auteur  moderne,  font  plus 

elle-même  les  fougues  où  l'en-  >>  puiiTans  Ôc  plus  riches  par 

trainoit  quelquefois  la  préten-  m  le  cœur  de  leurs  fujetSt  400 

cion  &  la  fumfance  du  favoir*  »  par  toutes  les  reflbmces  da 

DACTYLES,  Idéens  ,  ou  »  dcfpotifme  &  de  l'art^ke». 
Corybantes,  ou  Curetés.  Les        DÂGOBERT  I,  roîdc 

uns  étoient  enfans  du  Soleil  &  France ,  fils  de  Clôture  Û  & 

de  Minerve ,  les  autres  de  Sa-  de  Bertrude ,  fut  roi  d'Auftn^ 

turne  &  d'Alciopc.  On  mit  Ju-  fie  en  622,  de  Neoftâe,  dt 

piter  entre  leurs  mains  pour  être  Bourgogne  &  d*Aquit»ne  jen 

élevé  ;  &  ils  empêchèrent  par  628.  Il  le  fignala  contre  les  E(^ 

leurs  danfes  ,  que  les  cris  de  cet  clavons ,   les  Gaîcons  &  les 

en^nt  ne  parvinrent  iufqu'aux  Bretons.  Il  ternit  l'éclat  de  fis 

oreilles  de  Saturne ,  qui  l'auroit  viétoires  par  fa  paflion  ponr 

dévoré,  les  femmes.  Après  avoir  répui 
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'Ht  celle  qu*il   avoir  d'abord  Childebert,&  fur  un  faux  bruit 

époufée,  il  en  eut  jufqu'à  crois  de  la  mort  de  Dagobert,  donna 

dans  le  même  tems.  Ce  fut  l'Âuftrafie  à  Clotaire  lit ,  puis 

Dagobert  qui  publia  les  loix  à  Childeric  11.  Dagobert  époufa 

des  Francs ,  avec  des  correc-  Mathilde  en  £coiie ,  où  il  avoit 

tions  6c  des  augmentations.  Il  été  conduit,  &  en  eut  plutieurs 

mourut  à  £pinay  en  638 ,  âgé  enfans.  Après  la  mort  de  Chil- 

d'environ  ^o  ans  ,&  fut  enterré  de  rie  ,  il  reprit  la  couronne 

i  Saint -D^nis,  dont  il  avoit  d'Auflrafie  en  674  »  gouverna 

augmenté  la  fondation.  Quel-  fagement  fon  peuple  ,   fonda 

<iues  chroniques  lui  ont  donné  divers  monafleres,  ôc  fut  af- 

le  titre  de  Saint,  ainfi  qu*à  plu-  faiTmé  en  679  par  ordre  d*£-. 

iieurs  rois  de  la  ire,  race.   Il  broin,  maire  du  palais ,  comme 

£aiut  avouer  que  c'étoient  d*é<«  il  martboit  contre  Thierri ,  roi 

franges  Saints,  n  Ils  ne  va-  de  France ,  auquel  il  avoit  dé- 

s»  loient  rien,  tous  tant  qu'ils  claré  la  guerre;  Sa  mort  auroit 

to  étoient,dit  l'abbé  de  Longue-  dû  rendre  Thierri ,  feul  maître 

roejtoujoursunpeuexagérateur.  de  la  monarchie;  mais  l'Auf- 

»  Quelle  cruauté  ,  quelle  bar-  trafie  craig^nt  de  tomber  fous 

»  barie  dans  Clotaire  I,  aflaill-  la  domination  d'Ebroin,  maire 

»  nant  lui  -  même  Tes  neveux  du  pabis^  ne  voulut  plus  recon- 

»  de  fa   propre  main  l   Dans  noitre  de  rois  :  Pépin  Ôc  Martin 

M  Clotairell,  dans  le  traitement  s'en  firent   déclarer  ducs   ou 

»  qu'il  £ût  à  fes  coufms   &  gouverneurs.  Dagobert,  d'une 

»  à  Brunehaut!  Quelle  impu-  vertu  éprouvée  OL  peu  com« 

n  dicité  dans  Dagobert  I  !  On  mune ,  ed  honoré  comme  mar- 

'  »  pourroit  louer  tous  ces  gens-  tyr  à  Stenay,  lieu  de  fa  fépul* 

»  là,  comme  Cardan  a  »it  le  ture,  félon  Tufage  du  tems  qui 

»  panégyriiiue  de  Néron  n  :  pa-  donnoit  ce  titre   à   ceux  qui 

raliele^outré  &  injufle.  Il  refte  périfToient  injuilement ,  après 

entre    ces    rois    François    &  avoir  bien  vécu.  Le  P.  Wil- 

les  monftres   de  Rome  ,  une  thelm  ,  jéfuite  ,   a  publié  les 

diftance  inunenfe.  Ce  fut  fur  Ades  de  ce  prince,  Molsheim^ 

la  fin  du  règne  de  Dagobert,  1613  ,  in-4^;  augmentés   par 

que  l'autorité  des  maires  dupa*  Floncel,  lôixembourg,  16^3  , 

lais  abforba  la  puiiïance  royale,  in-4''  ;  mais  on  ne  les  croit  pas 

Il  laifTa  de  Nantilde ,  Clovis  II  ;  aflez  authentiques  pour  mériter 

-&de  Ragnetrude,  Sigebert  qui  la  confiance  générale. 

fijt  roi  d^uftrafie.  DAGOBERTUI,  fils  &  fuc 

.   DAGOBERT  II,  f  S.)    le  ceffeur  de  Childcbert  II ou  III, 

ieune ,  rçi  d'Auftfafie ,  fils  de  S.  roi  de  Ncuflrie  en  711 ,  mourut 

Sigebert  II ,  devoit  monter  fur  en  715.  Il  laifTa  un  fils  nommé 

le  trône  de  fon  père,  mort  en  Thierri ,auauel  les  François  pré- 

6^6;  mais  Grimoald ,  maire  du  férerent  Cnilperic  II  ,  fils   de 

palais ,  k  fit  renfermer  dans  un  Childeric  H,  roi  d'Auflrafie.  Le 

monafiere ,  &  donna  le  fceptre  V.  Godefroid  Henfchenius  a  pu« 

i  fon  propre  fils  Childebert.  bïiè:  De  tnLusDa%obenis  Fran- 

Cloyis  II,  roi  de  France ,  ayant  comm  Regibus ,  Anvers ,  16^3  , 

fiit  mourir  Grimoald  j  détr&na  in'4''^  ouvrage  curieux  &L  iâvant. 
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DAGON ,  divinité  des  Phi-  voulut  inutilement  TenEager  \ 
liftins,  que  l'on  reprcfentoit  s'établir  dans  cette  ville.  Re- 
fous la  figure  d'un  homoie  >  dont  venu  en  France  ,  il  exerça  le 
les  ïambes  étoient  jointes  aux  miniftere  à  Saumur  en  i6i5« 
aines ,  &  qui  n  avoic  point  de  &  à  Charenton  Tannée  d'après  ; 
cuilles.  Quelques-uns  veulent  &  mourut  à  Paris  en  1670.  Les 
que  ce  iut  Saturne  ,  d'autres  Proteftans  font  beaucoup  de 
Jupiter &.  d'autres  V cnus  :  mais  cas  de  fes  ouvrages,  &  les 
il  cil  très-douteux  que  ces  di-  Catholiaues  avouent  qu*ils  fattt 
vinitésOrecquesexiitafTentdcià  dignes  de  l'attention  des  coo<* 
au  tems  de  Dagon  ;  il  cd  certain  troverfiftes.Les principauxfonn 
au  moins  qu'elles  nY'Coient  pas  1,  De  uFu  Pairum»  10469 111-4% 
revêtues  encore  de  toutes  les  edimé  par  quelques-uns  de  u 
anecdotes  mythologiques  dont  communion.  Il  ne  veut  point 
on  les  a  affublées  enluite.  Les  qu'on  termine  les  différends 
Philiilins  s 'étant  emparés  de  thcologiques  par  Tautorité  des 
l'Arche -d'Alliance,  6c  l'ayant  Pcres;  mais  c'efi  préciiement 
placée  dans  le  temple  de  Dagon,  cette  autorité  qui  forme  la  chaîne 
trouvèrent  le  lendemain  l'iaole  de  la  Tradition  :  en  lesrècufanc  , 
renverfée  &  brifce.  Dailîc  convient affez  clairement 

DAGON£AU,  voy.  Guise  qu*iU  fi^nt  contraires  aux  opi> 

(Dom  Claude).  nions  de  fa  fcde.  Il  a  été  vie* 

DAGOUMER,  (Guil-  torieufementréf\ité  par  William 

laume  )  ne  à   Ponteaudcmer ,  Kéeves  »  proteftant  Angloîs  » 

mort  à  Courbe voye  en  174s  9  auteur  d'une  tradu6èîoAangIoi(e 

avoit  été  profoileur  de  philo-  des  Ai.'olo%\es  du  Chriflianifine 

lophie  au  collège  d'Harcourt  à  de  S.  Juilin  &  de  TertulUen» 

Paris,  principal  de  ce  collège.  Voyez  Traité hifl,& dogm.  de  U 

&  rccleur  de  Tuniverfité.  On  /2c//^ro/z,  par  Bergier,  tom.XU 

a  de  lui:  L  Un  Cours  de  philo-  {voyex  Barbeyrac).  IL  Dt 

foi'hie  en  latin,  où  il  y  a  beau-  pants  iy  futisfaBionikus  hum^^ 

coup  d3  fubiilités.  IL  Un  petit  nis  ^  in-4^,  Àmfterdam»  1649» 

ouvrag.?   en  françois  ,    contre  IlL  De  jejuniis  &  quadragt' 

les  Avcrtijfcminj  Je  M.  Ldn-  Jwid^  in-8''.  IV.  De  Confimâ^ 

%iiet ,  archevciiiic  de  Sens,  Dii-  tionc  &  Extremâ-  UnBiome,  wr 

goumer   étoit  en^ajié   dans  le  4°,  Genève,  1669.  V.  Pe  adr 

parti  de  Janicniijs,  &  le  fou-  tibus  relif^iofis  Latinortm  9  Gt» 

tenoit  avec   aicieur.  C'cll   lui  neve,  1671 ,  in-4*'.  Vl.  D*fî» 

que  le  Sage  a  voulu  défigner  dei  ex  Scripturis  dcmonfiraÛMit 

fous  le  nom  de  Guiliomcr  dans  6:c.  VIL  Des  Sermons  en  phi* 

fon  roman  de  Gilblas,  ficurs  vol.  in-8°,  qui  (batéortS 

DAiLLÉ,  (J^an)  ne  à  Cha-  avec   netteté,   &  rcmpfifds' 

telleiuut  en   is<J4>  fut  chaijic  pafi'ages  de   TEcriture   &  «i 

en  1612  de  l'éducation  des  deux  Teres.  Daillé  étoit  d*un  carat- 

uetiîs-HIsdeDupUllisMorncy.  tcre  tranc  &  ouvert.  Son  en- 

llfit  aveceuxpiuficurs  voyaf.'s  tietien  étoit  aiié  &  înftniâiL 

da::s  différentes  parties  de  I'lu-  Les  plus  fortes  méditations  ne 

Tù-2.  A  Vcnlie  il  lia  connoif-  lui  ôtoient  rien   de  fa  g^ùeté 

r«iice   a.;:e  F;a-Paclo,    qui  n4;turclle.  En  ibrunt   de  m 
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cabinet,  il  laiiïoit  toute  /oo 
auflérité  parmi  fes  papiers  6c 
fqs  livres.  11  fe  mettoit  à  la 
portée  de  tout  le  monde ,  & 
I:s  perfonnes  du  commun  fe 
plaifoient  avec  lui  comme  les 
lavans.  Il  ctoit  fi  peu  prévenu 
4>our  les  voyages,  qu'il  regret- 
toit  les  deux  années  au*il  avoit 
FafTées  à  parcourir  la  Suifle^ 
Allemagne,  les  Pays-Bas  &c 
la  Hol^nde.  Il  croyoit  qu*il 
Icsturoit  mieux  employées  dans 
fon  cabinet.  Son  fils  (Adrien) 
a  écrit  fa  Vie. 

DAIN,  (Olivier  le)    fils 
d'un  payfjn  de  Thielc  en  Flan- 
dre,  devint  barbier  de  Lou'is  XI, 
&  enfuite  fon  miniAre  d'état. 
Sa  faveur  continua,  tant  que 
ce  prince  fut  fur  le  trône  ;  mais 
au  commencement  du  règne  de 
Charles  VllI,   on   lui  ht  fon 
procès,  &  il  fut  attaché  à  un 
gibet  en  1484.  Ce  fut  pour  avoir 
abufé  d'une  femme,  fous  pro- 
inefTe  de  fauver  la  vie  du  mari , 
cju'il    eut  enfuite  l'inhumanité 
de  faire  étrangler.  Son  infolcnce 
&  fa  tyrannie  l'avoient  rendu 
Tobjet  de  l'exécration  publique. 
Son   premier  nom   ctoit  Oli- 
vier le  Diable  ou  le  Mauvais. 
Louis   XI  lui   donna  celui  de 
le  D.  in  en  l'anoblifTant. 
DALE ,  vay.  Van  Dale. 
DALECHÂMPS,  (Jacques) 
né  à  Caen  l'an  i^t^»  mourut 
en  1588a  Lyon,  où  il  exerçoit 
la   médecine.   11  poflédoit  les 
Jangues  &  les   belles -lettres. 
On  a  de  lui  :  I.  VHiftoire  des 
•  J^ lames ,  en  latin ,  Lyon,  1 587 , 
^  vol.  in-fol.;  traduite  en  fran- 
.çois  p^r  Jean  Defmoulins,   a 
vol.  in-fol.  1653.  11.  Une  bonne 
STradudion  en  latin  des  xv  Li' 
r'res  d'Athénée  y  en  2  vol.  in-fol. 
165 2,  avc;c  des  notes  &  des 
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eftampes.  hts  notes  font  de 
Cafaubon.  III.  Une  TraduQion 
en  françois  du  vie  Livre  de 
Paul  Eginete^  enrichie  de  fa- 
vans  commentaires,  &  d'une 
préface  fur  la  chirurgie  ancienne 
&  moderne.  IV.  Les  ix  Livres 
d*  Adminiflrations  anatomiques 
de  Claude  Galien ,  tranjlatès  & 
corrigés 9  Lyon,  1^66,  in-8**. 
V.  Des  Notes  fur  rHifioirc 
naturelle  de  Pline  ^  1587,  in- 
folio. 

DALIBRAI,  (CharlesVion) 
poète  Parilien,  fils  d'un  audi- 
teur des  comptes  ,  mort  en 
iC^4,  quitta  les  armes  pour  la 
.pocfie.  On  a  de  lui  un  Recueil 
de  Vers  fur  différens  fujets  fw 
cirés  &  profanes  ;  mais  ni  les 
uns  ni  les  aurrcs  n'ont  fait 
beaucoup  de  fortune  ,  quoiqu'il 
y  ait  du  naturel  dans  quelques- 
unes  de  fes  pièces,  6i  même 
des  faillies.  On  a  encore  de  lui 
une  TraduÇliondcs  Lettres  d'An- 
tonio de  PereiylE.i^zgno\,  rai- 
niftre  difgracié  de  Philippe  II, 
&  73  ,Epi grammes  contre  le  fa- 
meux parafite  Montmaur,  On 
peut  citer  celle-ci  comme  une 
des  meilleures  : 

Révérend  Perc  ConfeiTcnr , 
J'ai  fait  des  vers  de  niédifance 
—  Contre  qui?— -Contre 

Prnltfleur.  — 
Ln  jierfonne  eft  de  conféqiience. 
Contre  qui  donc  ?  —  Centre 

Gomor. 
—  Hé  bien ,  bien ,  achevez  vo:ie 

Confiteor. 

Ses  Œuvres  poétiques  furent  im- 
primées à  Paris  en  i6476ci6^3, 
en  2  parties  in-8^ 

DALILA  ,  courtifanne  qui 
demeuroit  dans  la  vallée  de  So- 
rcc ,  de  la  tribu  de  Dan ,  près 
du  pitys  des  Fhiiiilins.  Sanaon 


un 
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en  étant  devenu  amoureux,  s*at«  ornemens.  On  a  encore  de  U 

tacha  à  elle  ;  &  elle  parut  être  une  TraduRïon  de  i'ourra^e  da 

devenue  Ton  époufe  légitime  ;  pi^fident  Montef([uiea«  (ur  les 

quoique    plufieurs    înteri)retes  Caufcs  de  U  grandeur  &  de  Li 

continuent  à  la  regarder  comme  décadence  des  Romains. 

unecourtifanne.  P^oy. Samson.  DALMACE  ,  (S.)  archi- 

DALlN,(01ans  de) lavant  mandrite    des    monafteres   de 

Suédois ,  né   à  Winsberg  en  Conilantinople  ,    fit    psuroitre 

1708 ,  mérita  le  nom  de  Père  beaucoup  de  zèle  contre  Neflo* 

de  U  Poéfie  Suédoife,  par  deux  rius.  Les  Pères  du  concile  d'E» 

Poëmes  écrits  en  cette  langue,  phefe  en  430  »   le  noaunereBC 

L*un  a  pour  titre  :  La  liberté  de  pour  agir  en  leur  nom« 

la  Suéde  ;  Tautre  eft  fa  tragédie  tantinople.  Il  mourut 


de  Brunhilde,  Les  lettres  ne  lui  tems  après ,  à  dIus  de  «w  «•«  9 

acquirent  pas  feulement,  de  la  également  illuure  par  fes  Ter-. 

gloire  ,  elles  firent  fa  fortune,  tus  &  fon  efprit. 

De  l'état  de  fils  d*un  fimple  paf-  DALM  ATlNUS,(Georgîus) 

teur  »  il  s*éleva  fucceflivement  né  dans  rEfclavonîe,  étoit  tr^ 

îufqu*auz  places  de  précepteur  verfé  Sans  la  connmilance  des 

du  prince  Guflave  t  de  con-  laneues  orientales.  U  a  traduit 

feiller  ordinaire  de  la  chancel-  la  Bible  en  langue  efclavone  9 

lerie,  de  chevalier  de  l'étoile  Wittemberz«  1584. 

du  Nord ,  &  enfin  à  la  dignité  de  DAM  ARIS ,  tênime  d'Athe- 

chancelier  de  la  cour.  C'oil  ainfi  nés ,  qu'on  croit  avoir  été  d'un 

ciuo  le  gouvernement ,  par  Tor-  ran.^  diilingué ,  fe  trouvoit  dans 

drc  duquel  il  avoit  écrit  Vaif-  l'Arcopage    au    moment   qoe 

toire  générale  de  Suéde ,  récom-  S.  Paul  prononça  devant  ce  n« 


pe.'ifa  Tes  talens.  Il  a  poufTé  cette  mcux  fénat  le  magnifique  AC* 

hifloi rc  iufau*à la  mort  de  Char-  cours  fur  la  Divinité,  dont  il  eft 

les  XI.   Elle  a  été  imprimée  à  parlé  au  17^  chapitre  des  A3ii 

Stockholm  en  1747 , 4  vol.  in-4*.  des  Apôtres.  Elle  en  fiic  fi  péni- 

n  C?tte  hifloire  de  Suéde,  dit  trée,qu>llerenonçarurlecliaiBp 

n  un  critique,  efl  regardée  dans  aux  erreurs  du  paeanîCaae  1^  & 

n  U  pays ,  comme  la  plus  dé-  s'attacha  au  faint  Apôtre  t  sudi 

n  taillée  »  la  plus  fidelle  &  la  que  S.  Dcnys  rAréopanie|  & 

»  plus  correde  q  li  ait  encore  quelques  autres ,  dont  le  bei- 

»  paru.  La  beauté  du  flyle  ne  gn:Mir  avoit  touché  le  coeur. 

»  laiiïe  rien  à  défirer  à  ceux  qui  DAiMASC£N£  ,v0y.  JzAII* 

»  connoilleiit  le  mieux  la  force  Damaschne. 

n  &    l^éléj^ance  de    la    langue  DAMASCIUS  ,  pUIolbpk 

»  Suédoife  ".  L*autcur  mourut  ftoïcicn  ,  natif  de   Damas  M 

le  12  août  de  Tan  1763.  Outre  Syrie  ,  difciple  de  Simpliciusft 

les  ouvrages  dont  nous  avons  d*£lainite ,  vivoit  du  tems  de* 

parlé,  la  Suéde  lui  doit  un  grand  l'empereur  Judinien.  U  avoit 

nombre  à*Evitres^  de  Satyres ,  'écrit  un  Ouvrage  en  4  liyiesi 

de  Fables ,  de  Penfées ,  &  quel-  I.  Des  chofes  extraordinains  tf 

(^ues  Eloges  des  membres  de  furprenantes.  IL  La  VU  d*lh 

1  académie  royale  des  fciences  dore.  III.  Une  Hifloirc  philofo^ 

dont  il  érolt  un  des  principaux  iE^A/igif^.  Ces  ouvrages  ne  font  pn 
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Îtanrènus  iufqu*2i  nous,&  les  .mtgîftrats de  Rome, naturelle» 

avans  ne  doirent  pas  les  re-  ment  porté  à  la  cruauté  ,  fit 

,£retter ,  s'ils  en  iugent  du  moins  mettre  plufieurs  rchifmatiques 

parce  gue  dit  Photius»  qui  les  à  la  torture  ;  mais  nous  appre- 

traice  rort  mal.  nons  de  Rufin ,  que  le  pape  Da« 

DAMASE I.  (S.)  Espagnol»  %nare  ne  concourut  en  aucune 

diacre  de  rEglile  Romaine, fui-  manière  à  ce  qui  fe  pafla  en 

vit  le  pape  Libère  dans  fon  exil ,  cette  occafion  :  qu'il  n'approuva 

&  monra  fur  le  trône  pontifi-  point  le  procédé  de  Manmiien  ; 

cal  après  lut  en  366.  Le  diacre  oue  les  (chifmatiques  tombèrent 

tJrfin  ou  Urficin ,  homme  am«  dans   le   piège  qu'ils  avoient 

bitieux  &  intrigant  »  s'étant  &it  tendu  au  pape  ;  qu'ib  avoient 

ordonner  pape  par  des  faAleux  demandé  eux-mêmes  une  in* 

coosmeluiys'oppofaàréleâion  formation  où  l'on  employeroit 

de  Damafe.  Ammien  Marcel*  les  tortures  ;  ce  qui  tourna  à 

lin ,  hiftorien  païen ,  dit  que  la  leur  confufion,  &  attira  fur  eux 

magnificence  des  évêques  de  les  peines  qu'ils  foufFrirent.  L'on 

Rome  étoit  un  ob)et  de  tentai  voit  d'ailleurs  par  quelques  vers 

tion  pour  ceux  que  l'ambition  de  ce  pape  »  qu^l  avoit  fait  voeu 

dominoit.   Il  eu  certain  que  de  demander  à  Dieu,  par  nnter" 

c'eft  une  calomnie ,  ou  du  moins  ceifion  des  martyrs»  la  conver* 

qu'il  y  a  beaucoup  d'exagéra-  fion  des  eccléfisuUques  de  fon 

tion  dans  ce  qu'il  dit  de  leur  clereé  qui  perfifboîent  dans  le 

table.  Au  refle,  il  i>ouvoit  fe  fchiime,  &  que  ceux-ci  étant 

rencontrer  quelauefois  des  oc*  revenus  à  l'unité ,  Us  en  té* 

cafions  ,  où  il  etoit  permis  au  moignerentleurrecomioUIance, 

chef  de  l'Eelife  de  s'ecarur  de  en  ornant  à  leurs  fraix  les  tom* 

Ùl  fimplicite  ordinaire.  Le  vrai  beaux  des  martyrs.  Il  eftprouvé 

pape  rut  confirmé  par  les  évé-  parles mémesvers. que  les  plus 

Sues  d'Italie  &  par  le  concile  animés  des  partifans   dl/rfin 

'Aquilée  ,  &  l'antipape  con*  fè   convertirent  quelque  tems 

damné  ^  l'exil  à  leur  follieita-  après  «  &  fe  (bumirerit  fincé- 

mn.  L'empereur  Valentinien  rtment  à  I>unafe.  Ce  pape  , 

permit  à  Urfin  ,  au  mois  de  ^fible  poCeiTeur  du  Siège  de 

septembre  de  l'année  fuivante  «  Kome,  tint  un  concile  en  ^68  « 

de  revenir  à  Rome  ;  mais  comme  dans  lequel  Urface  &  Valens  , 

il  continuoit  d'exciter  des  trou*  Ariens  ,  furent  anathématifés. 

btes ,  il  fut  banni  de  nouveau  Auxencc  ,   évêaue  intrus    de 

en  novembre ,  &  relégué  dans  Milan ,  fut  condamné  dans  un 

les  Gaule^  avec  fept  de  hs  par-  autre  concile  ,  tenu  deux  ans 

jtifâns.  Les  fchîfmatiques  étoient  après ,  en  370 ,  contre  les  Ariens, 

toujours  maîtres  d'une  églife ,  Le  fage  pontife  ne  fe  déclara 

^  qu'on  croit  être  celle  de  Ste.  pas  avec  moins  de  zèle  contre 

Agnès ,  hors  des  murs  de  la  Melece ,  Apollinaire  ,  Vital  » 

▼iile  «  &  ils  tenoient  leurs  af-  Timothée  oc  les  Luciferiens.  Il 

femblées  dans  les  cimetières,  mourut  à  So  ans ,  le  10  décem* 

Valentinien  ordonna  nue  cette  bre  384 ,  après  avoir  fiégé  dix« 

églife  fut  rsniife  entre  les  mains  huit  ans  &  deux  mois.  On  lit 

de  Df^piife»  Maxûnkn  9  w  dea  dans  un  Pontifical  que  cite  Mi- 
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renila ,  &  qui  fe  carde  dans  la  Vers  lafins  dans  le  Corpus  Poh. 
bibliothcque  du  Vatican ,  que  de  Maitraîre.   Il  întrpduifit  br 
brûlant  d\in  defir  ardent  d*être  coutume  de   chanter  le  Gloria 
réuni  à  J.  C. ,  il  tut  faifi  de  la  /'jrriàlafîndechaquepfeanme^ 
fîcvre  ,  &  qu'après  avoir  rcçu^&  engagea  S.  Jérôme  à  corri- 
|e  corps  &  le  fang  du  Seigneur ,  gcr  le  Nouveau-Teftament  fiir 
il  leva  les  mains  6c  les  veux  nu  le  texte  grec, 
cielf  &  qu'il  expira  en  priant  DAMASE  II  »  appelle  an* 
avec  beaucoup  de  ferveur.  Le  paravant  Poppon  ,  évéqne  de 
concile   de  Chalcédoine   Tap-  i^rixen,  é!u  pape  le  même  joiir 
pelle  Vornement  &  Li  f^h'ire  Je  que  Ucnoît  iX  abdiqua»  mon- 
Rome,  Théodoret  dit  t;u'il  s*c{l  rut  à  Paleftrine  13  îours  aprèi 
rendu  illuftrc  par  fa  Ininte  vie ,  Ton  élection ,  en  1048. 
jïuM  étoit  plein  de  zcle  pour  DAMERY,(Sîmoa)peinn'e9 
indruire,  oc  qu'il  ne  ncgli}>ea  néàLiegcvcrsIafindufeîzîeme 
rien  pour  la  dcfenrc  de  la  doc-  fiecle  ,  fe  déroba  fecrëtement 
trinc  apodolique.  Ce  fut  ce  pape  de  la  maifoif  paternefle  dans  on 
qui  fît  rebâtir ,  ou  du  moins  ré-  aji^e  peu  avancé  .  ponr  fixirra 
parer  Tc^life  de  S.   Laurent  ,  Tinclinatioii  qa'ii  aroh  d'aller 
fituée  près  du  théâtre  de  Pom-  étudier  les  beaux   modèles  de 
pje  ;  elle  porte  encore  anjour-  l'Italie.  II  fe  fixa  enfuite  à  Mi- 
u  hui  le  titre  de  S.  Laurent  in  lan  ,  &  y  mourut  de  la  pefte 
Damafo  ;  il  l'embellit  de  pein-  Tan  1640.  Il  ^  a  quelles  ra- 
tures qui  rcpréf^ntoicnt  ptu-  blcnux  de  lui  a  Liège  qtfiprou- 
fîeurs  traits  de  rHiftoire-Safnt?,  vent  qu'il  mérite  d'ayoïr  une- 
&  qui  fubfilloient  encore  quatre  place  entre  les  bon$  peintres, 
cens  ans  après  ;  il  renrichit  ih  II  (c  diftinguoir  (ar-tout  parles 
riches    dons  ,    lui    donna    des  contours    eracieux   qu'il  don- 
fonds  en  terres  &  en  maifons.  roi»"  à  fcs  figures. 
11  fit  deffécher  les  fourccs  du  DAMERY,(Walter)  pei»- 
Vatican  ,  décora  les  tombeaux  tre ,  né  à  Liège  l'an  1614 •  mon* 
d'un  grand  nombre  de  martyrs  tra  dès  fa  jcuneiTe  une  paflî<^^* 


dans  les  cimetières  ,  &  les  orn.i    pour  l'art  où  il  a  excellé.  Ses 
d'épitaphes  en  vers  ,   dont  il    devoirs  d'écoKers  &  fes 


fious  rede  un  Recueil.  Elles  ne  ctoient  toujours  ornés  de  Sgoh 

font  cependant  pas  toutes  de  res.  L'envie  de  fe  perfeaîoiiner 

lui  ;  mais  on  remarque  dans  dans  fon  art ,  l'engagea  \  par* 

celles  qui  lui   appartiennent  ,  courir  une  partie  de  l'Europe. 

beaucoup  d'élévation  &  d'élé-  Arrivé  en  Italie  ,  il  travailla 

gahce.  S.  Jérôme  ,  digne  fecré-  piufieurs  années  fous  les  yeux 

taire  de  cet  iiluflre  pontife  ,  le  de  Pierre  Berctin  de  Coftone, 

met  au  nombre  des  écrivains  &  ne  tarda  pas  à  faîfir  h  m^ 

eccléfiaûiqiies.  Il  refle  encore  niere  6c  le  goût  de  ce  printre 

de  lui  plufieurs  Lettres ,  Rome,  célèbre.  Damery  s*étant  em- 

17^4  9  in-folio  ,   avec  fa   Vie  barque  oour  retourner  dxns  69 

dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  pays ,  nit  pris  par  des  coifaires 

éjL  dans  Epifl.  Rom,  Pontif,  de  Algériens.  Il  trouva  moyen  de 

Dom  Coudant ,  in-folio  ;  on  fe  délivrer  de  l'efclavage  au 

trouve  encore  de  lui  quelques  bout  de  quelque  tenu  $>  &  fe 
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tendit  i  Paris  ,  oii  11  fe  fit  con-  fan  pays.  Il  s'eneagea  <leui/h>is, 

noitre  par  V Enlèvement  du  pro-  6c  fe  trouva  au  fiege  de  Philis- 

pkeie  Elie  dans  un  char  de  feu ,  bourg.  De  retour  en  France ,  il 

peint  dans  le  dôme  des  Carmes  entra  en  qualité  de  domefltque 

Déc'haufTés.  L'auteur  du  Die*  au  collège  des  Jéfiiites  de  Paris. 

tionnaire  des  Artifles  ,   ÔC  M.  11  en  fortit  en  1738  pour  fe  mai» 

Defcamps  dans    fes   Vies  des  rier.  Après  avoir  fervi  dans  dif- 

Peintres  ,  attribuent  liial-à-pro-  férentes  maifons  de  la  capitale» 

pos  ce  tableau  à  Bertholet.  Da-  il  finit  par  un 'vol  de  240  louis 

mery  de  retour  dans  fa  patrie ,  d*or  ,  qui  Tobligea  de  prendre 

y  foutint  fa  réputation  par  des  la  fuite.  Le  monftre  roda  pen- 

tableaux  qui  font  Tornement  de  dant  environ  5  nioîs  à  Saint* 

pludeurs  éfi^lifes  de  Liège.  Une  Orner,  à  Dunkerque , à Bruxel- 

loaniere  ailée  ,  tendre  &  gra*  les ,  déclamant  d'une  manière 

cieufe  caraélérife  fon  pinceau.  extravagante  en  faveur  du  parti 

DAMHOUDERE  ,  (  JoiTe  Janfénien ,  que  Louis  XV  avoit 
de)  né  à  Bruges  en  i$07  ,  s'é-  pris  la  rcfolution  de  mettre  à  la 
leva  par  fon  mérite  aux  pre-  rai  fon  9  &  tenoit  par-tout  les 
mieres  charges  de  judicature  propos  d*un  énergumerie  de  S. 
dans  les  Pays  •*  Bas  «  fous  les  Médard.  A  Poperingue ,  petite 
règnes  de  Charles  V  ôc  de  Phi*  ville  proche  d'Ypres  ,  on  en- 
lippe  II.  Il  compofa  divers  ou*  tendit  qu'il  difoit  :  »  Si  ie  re* 
vrages  relatifs  à  fa  profeilion ,  n  viens  en  France. . .  Oui ,  j'y 
&  quelques-uns  de  piété»  &  m  reviendrai,  \y  mourrai,  & 
mourut  à  Anvers  en  1581 ,  à  »  le  plus  grand  de  la  terre 
74  ans.  »  ttiourra  aufli ,  &  vous  enten« 

DAMIEN  ,  (Pierre)  voyei  n  drez  parler  de  itioi  «.  C'étoit 

Pierre  Damien.  dans  le  mois  d'août  17^6  qu'il 

DAMIEN,  (N.)  Dominî*  débitoi^  ces  extravagances.  Ce 

cain  de  Bergame ,  a  effacé  tous  Icélérat  rétourria  à  Paris  ,  &  y 

les  arriiles  dans  Fart  de  faire  arriva  le  31  du  même  mois, 

des  ouvrages  de  bois ,  de  pièces  Ayant  paru  à  Verfailles  dai» 

de  rapport ,  qui ,  par  leur  diffé*  les  premiers  jours  de  Tannée 

rent  afliemblage ,  repréfentoient  1757 ,  il  prit  de  l'opium  pendant 

des  figures  avec  autant  de  vé-  deux  ou  trois  jours.  11  méditoit 

rite ,  que  fi  elles  avoient  été  alors  l'horrible    attentat  quHl 

faites  au  pinceau.  Ce  font  dés  exécuta  le  5  janvier  «  vers  les  % 

mofaïques   en  bois.    On  cite  heures  3  quarts  du  foir.  Ce  par- 

parmi  fes  ouvrages  les  bancs  du  ricide  frappa  Louis  XV  d'un 

choeur  des  Dominicains  de  fa  coup  de  couteau  au  côté  droit , 

patrie.  comme  ce  monarque  ,  envi- 

P AMIENS ,  (Robert-Fran-  ronné  des  feigneurs  de  fa  cour^ 
cois)  naquit  en  1714?  dans  un  montoit  en  carrofTe  pour  fe 
tiuxbourg  d'Arras,  appelle  le  rendre  àTrianon.  L'aflaàîn  fiit 
fruxbourg  Ste  Catherine.  Soh  arrêté  fur  le  champ ,  iSL  après 
enfance  annonça  ce  qu'il  feroit  avoir  fubi  quelques  interroga- 
un  jour.  Ses  méchancetés  &  toires  à  Verlailles,  ilfuttrans- 
fes  efpiégleries  le  firent  fur*  féré  à  Paris.  Après  lui  avoir  (aie 
nommer  Robert  U  DiahU  dam  fnbir  inutilement  les  quefUoni 


448       DAM  DAM 

les  plus^  terribles ,  il  Ait  con-    fiance  ;  elle  ne  paroic  zreir  bt 
damné  à  mourir  du  même  fup-    imaginée  que  pour  fairç  ouUîer 
plice  que  les  infâmes  aflaOïns    certains  détails  contenus  dans  b 
de  Henri  IV ,  &  fut  tiré  à  quatre    première ,  &  qui  pouvoient  de« 
chevaux  le  28  mars  de  la  même    venir  inquiétans  pour  quelques 
année.    Damiens   étott   d'une    perfonnes.  Foyei  aufli  U  yk 
taille  aflez  grande  ,  le  vifage    privée  de  Louis  Xf^^  %e  toL 
un  peu  allongé ,  le  regard  hardi    pag.  1 10  &  fuiv.  ou  Ton  tromrt 
&  perçant ,  le  nez  crochu ,  la    un  lone  détail  fur  ce  régicide. 
bouche  enfoncée.  Il  avoit  con-        DAMIS  ,  Aflyrien  «  TiTOtl 
traété  une  efpece  de  tic  ,  par    dans  le  ler,  fiede»  ficétoitani 
rh.ibitude  oii  il  étoit  de  parler    d'Apollonius  de  Tyane  ;  il  écri* 
fenl.  11  étoit  rempi:  de  vanité ,    vit  même  un  livre  de  fes  dîf* 
defireux  de  fe  fignaler ,  curieux    cours  &  de  Tes  prétendues  pn^ 
de  nouvelles ,  frondeur ,  quoi-    phéties.  Philoftrate  en  fint  meii* 
que  taciturne,  obfliné  à  fuivre    tion  dans  la  Fie  d'jéfoUomias^ 
tout  ce  qu'il  projctoit ,  hardi    &  Suidas  en  parle  après  loi  s 
pour  le  mettre  en  exécution ,    Eufebe  le  cite  au/C  en  écrivant 
effronté ,  menteur,  tour-à-tour    contre Hierocles  {voy.  ApoL- 
dévot  &  fcélérat  ,  paflant  du    LONlus  ScPhilostrATE).-— i 
crime  aux  remords ,  continuel*    11  ne  iâut  pas  le  confondre  arec 
lement  agité  par  les  foujçues  du    un  certain  philofopfaet  "*%m|n^ 
fani;  le  plus  bouillant.  (Jeux  qui    auflI  Damis. 
défirent  de  plus  grands  détails       DAMMARTIN ,  (Antoiat 
fur  cet  attentat  &  le  caraâere    de  Chabanes^  comte  de)  ca«* 
du  monflre  qui  l'a  commis  ,    pitaine  fous  Charles  VII ,  éga* 
peuvent  confuiter  les  Pirc^j  ori-    lement  plein  d'honneur  fit  ds 
f inales,  Sl  hs  Procédures  bite%    couraee  ,    refufa   au  Danplù. 
a  Ton  occafion ,  tant  en  la  pré»    d'afTailiner  quelqu'un   qui  bi 
Voté  de  rhôtel ,  «lu'en  la  cour    avoit  déplu.  Ce  prince  étan 
du  parlement.  M.  le  Breton  ,    devenu  roi,  fie ret&fenner  Dan 
greffier  criminel  de  cette  com-    martin  à  la  Baftillej  nais  il  »\ 
vagnic ,  les  a  recueillies  &  pu-    fr-uva  un  an  après,  entra 
Lliées  en  17^7 ,  in-4°  &  in- 12,    la  ligue  du  Sien  publie^  fici 
4  vol.  à  Paris  ,  chez  Simon  ,    rut  en  1^88,  à  77  ans. 
avec  une  Table  des  matières  tr^i'        DAMMARTIN*  ftfysC 
détaillée.  Cette  collection  eu-    Vfrgi  (Antoine  de), 
rieufe  eft  enrichie  d  un  précis        DAMNORIX,  iltufluGas^ 
de  la  Vie  de  Tinfamc  aflailln.    lois ,  homme  hardi  fie  tam» 
L'éditeur  a  raflemblé  générale-    prenant ,  acquit  de  crands  Usas 
ment  &  avec  la  plus  fcrupu-    dans  les  fermes  des  Oaulespow 
îeufe  exa^litude ,  tout  ce  qui  a    la  république   Romaine.    Les- 
été  conOaté  par  les  voies  luri-    Helvétiens  n'ayant  pu  dbteak 
diques.  Il  olïre  aux  perfonnes    de  Jules-Céfar  le  pallàge  ifulb 

3ui  douteront  de  l'authenticité  luidcmandoientparlaproTiaos 
e  ces  Pièces  ^  de.  leur  en  faire  Romaine  ,  eurent  recours  I 
toucher  la  vérification.  Lanou-  Damnorix,  qui  le  leur  procnn 
Telle  édition  ^'on  a  faite  de  ce  par  les  terres  des  Francs-CouH 
procès .  ne  mérite  aucune  con*    tois  ;  aâion  dont  les  Roniaiii* 
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lui  euiCent  fait  un  crime  d'état,  oui  firent  comme  elle  profef* 

fi  Divitiac  fon  frère ,  qui  avoit  lion  du  célibat.  Voilà  donc  les 

crand  pouroir  fur  Tefprit  de  phltofophes  condamnés  par  un 

Céfar  ,  n'iût   intercédé   pour  de  leurs  phis  vieux  fondateurs, 

lui.  Damnorix  vouloir  Joindre  Du  relie,  Thidoire  de  Damo 

b  puiilance  aux  richeiTes.  Il  eft  tout  au  moins  auiTi  douteufe 

afpira  à  la  fouveraineté  de  Ton  que  celle  de  Pythagore:  Fayei 

pays;  mais  il  n'eut  pas  le  tems  ce  mot. 
d'exécuter  Ton  deflein.t  Céfar       D  A  MOCLÈS,  célèbre  flat^ 

en  ayant  été  informé,  Tappella  teur  de  Denis  le^  tyran  ,  af- 

dans  la  Grande-Bretagne.  Dam-  feÛoit   de  vanter^  dans  toutes 

norix  tenta  d'avoir  un  congé  :  les  occafions^  fes  richefTes  ,  fa 

mais  voyant  qu'il  ne  pouvoit  magnificence,  dl  fur-tout  fon 

l'obtenir ,  il  prit  fon  tems;  &  bonheur.    Il   changea    bientôt 

lorfque  la  plupart  des  troupes  de  fentiment.  Le  tyran  l'ayant 

Eirent  embarquées,  il  fe  retira  invité  à  un  feflin  magnifique, 

avec  la  cavalerie  Gauloife.  Ce-  après   Tavoir    fait  habiller   & 

far  regarda  cette  défertion  com-  fervir  en  prince ,  fit  fufpcndre 

tne  une  affaire  très-importante,  au-deffus  de  fa  tête  ,  pendant 

U  le  fit  fuivre  par  la  plus  grande  le  repas ,  une  épée  nue ,  qui 

partie  de  fa   cavalerie ,  avec  ne  tenoit  au  plancher  qu'avec 

ordre  de  le  ramener  ou  de  le  un  crin  de  cheval.  Il  fentit  ce 

tuer,  s'il  faifoit  la  moindre  ré-  que  c'étoit  que  la  félicité  d*un 

£flance.  Il  voulut  fe  défendre,  tyran,  Ck  demanda  qu'on   fe 

criant  touiours  qu'il  était  né  /i-  laiflât  aller  jouir  de  la  médio- 

ère ,  &  que  fa  patrie  n'était  pas  crité  de  fon  premier  état.  C'eft 

fujette  aux  Romains  ;  mais  il  à  ce  trait  d'hifloire  qu'Horace 

fut  accablé  par  le  nombre ,  &  fait  allufion  dans  une  de  fes  plus 

fiercé  de  plufieurs  coups ,  vers  belles  odes  : 

'an  ço  avant  J.  C.  ry/i^'ct        i?       •  r        •     •  4 

DÀMO ,  fîlle  du  philofophe  £<'^f  "*  *ff  aufuptrmpia 

les  prétendus  fecrets  de  fa  phi-        DAMOCRITE  ,   hifionen 

lofophie ,  6c  même  fes  écrits  Grec,  efl  auteur  de  deux  ou- 

en  mourant,  avec  défenfe  de  vrages  :  le  premier,  de  VAn 

jamais  les  publier.  Elle  obferva  de  ranger  une  armée  en  bataille  : 

il  înviolablement   cet  ordre  ,  le  fécond ,  des  Juifs ,  où  il  rap- 

que  fe  trouvant  dépourvue  des  porte  qu'ils  adoroient  la  tête 

biens  de  la  fortune  ,  &  pou-  d'un  âne ,  &  qu'ils  prenoienc 

Tant  tirer  une  grande  fonune  tous  les  ans  un  pèlerin  qu'ils 

d'argent  de  ces  livres,  elle  pré-  facrifioient.  On  ne  (ait  pas  en 

fera  fon  indigence  &  la  der-  quel  tems  il  a  vécu, 
fiîere  volonté  de  fon  père  à        DAMON,  philofophe  Py-^ 

tous  les  biens  du  monde.  Elle  thagoricien  ,   donna  un    rare 

garda  ,   dit  -  on  ,   fa  virginité  exemple  d'amitié  à  Pythias  oui 

toute  fa  vie  par  ordre  de  Py-  s'étoit  rendu  caution  pour  lui 

tli^ore ,  &  prit  fous  fa  con-  auprès   de  Denys.  Le  tyran  , 

duite  un  grnnd  nombre  de  filles,  qui  avoit  réfolu  fa  mort ,  lui 
Tome  m.  Ff 
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permit  de  faire  un  voyage  dans  vent  de  reîigieafes  à  OrUniti 

fa  patrie  pour  y  régler  lès  af-  où  il  mourut  avant  Tan  155a 

faires,  avec  promefTe  d*y  re-  Il  s'acquit  beaucoup  de  rëpu^ 

venir    dans   un   certain  tems.  tation  par  Tes  Poéfits  Ltitus  ^ 

Pythias  fe  mit  à  fa  place  fous  écrites  dans  le  goût  de  celles 

la  puiiTance  du  tyran.  Damon  de  Catulle.  Elles  ont  été  reciieil- 

revint  précifémcnt  à  la  même  lies  dans  le  tome  ler.  des  Z></ici« 

h  :ure  que  Denys  lui  a  voit  mar-  Pocurum  Gallorum, 
quée.  Le  tyran ,  touché  de  la        DAMPIERRE/Guîllaume) 

hdélité  ds  ces  deux  amis,  par-  né  en  16^2  dans  le  comté  dt 

donna  à  Damon,  &  les  pria  Sommerfet ,  futle  plusfisimeait 

l'un  &  l'autre  de  lui  donner  marin  de  Ton  fiecle.  En  1680, 

kur  amitié.  Ce  philofoplic  vi-  il  travcrfa  par  terre  rifthmt 

voit  vers  l'an  400  avant  Jefus-  Darien  ou  de  Panama ,  s'em- 

Chriû.  para    d'un  vaifleau  Efpagnol, 

DAMON,  poëre,muricien,  s'embarqua  ôc  rentra  àm  la 

précepteur  de  Périclès  ,   ctoit  mer  du  Nord  ,  fans  remarçiuer 

un  fophifle  habile;  c'cd-.i-dire,  qu'il  eût  paiïé  par  le  détroit  et 

qu'il  accompagnoit  l'étude  de  Magellan.  Après  avoir  vtfité 

Tcloqucncc  de  celle  de  la  philo-  les  terres  Auftrales  en  1684  « 

fophie.  Il  poiTédoit  la  muiique,  &  parcouru  les  mers  d'Afie« 

&  avoir  cultivé  fur-tout  cette  il  revint  en  Angleterre  en  16SB. 

partie  qui  traite  de  Tûfage  qu'on  II  entreprit  un  nouveau  voyage 

doit  faire  du  rythme  ou  de  la  autour  du  monde  en  i699*  oC 

cadence.    Il    crut    faire   voir  revit  fa  patrie  en  1701.  il  en 

que  les  fons,  en  vertu  d'un  fit  un  3e.  en  1704,  &  nn  4e.  en 

certain  rapport  ou  d'une  cer-  1709  9  &  en  revînt  le  ier«  oc» 

tnlne  rcfTemblance  ,  cu'ils  ac-  tobre  171 1.  II  publia  en  1699 

quéroient  avec  les  qualités  mo-  le  Recueil  de  fes  Voyages  mk 

raies ,  pou  voient  former  dans  tour  du    monde  ^    depuis   i&^ 

la  jeunede,  &  même  dans  des  jufquen  i6çi.  Ils  ont  été  tn* 

fujcts  plus  âgés,  des  mœurs  qui  dults  en  françoîs,  &  imprimés 

n'y  exiftoient  point  auparavant,  à  Amderdam,  1701   à   lyii* 

ou  qui  n'étoient  point  déve-  &  à  Rouen  en  172) ,  en  {  voL 

loppées:fyftêmequi  eût  pu  être  in- 12.  Ils  contiennent  des  ob* 

vrai,firauteuri'eûtbornéàdes  fervations  utiles  à  la  navigua 

fituations  &  des  mouvemjns  tion,  &  des  renunpies  nén^ 

paflagers.  Ce  muficien  étoit  un  faites  pour  la  géographie;  wâs 

nomme  intrigant  6c  ambitieux  ;  anHi  beaucoup  de  rapports  .ab- 

il  fe  lia  avec  Péridès ,  &  conl-  furdes»  qui  decellent  un  obïct^ 

pira  contce  la  liberté  des  Athé-  vateur  luperficiel  &  dooiné 

nicns  ;  mais  il  fut  découvert  &  par  l'imaaination. 
banni  comme  favorifant  la  ty-        DAM  VILLE»  voye^  MOVT- 

rannie ,  vers  Tan  430  avant  J.  C.  morenci  (  Charles  ). 

DAMPIERRE  ,  (Jean)  né       DAN,  le  $e.  fils^de  Jacob» 

à  Blois,  après  s'être  rendu  ce-  &  le  premier  de  Bali.fenrsBM 

lebre   parmi    les   avocats    du  de  Rachel.  fut  chef  cela  tribu 

grand-confeil,  fe  fît  cordelier,  qui  porte  fon  noni|&  moanit 

ëi  devint  directeur  d'un  cou-  âgé  de  127  ans. 
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l&ANAÉ,  fille  d'Acnfe^  rôi  cte ,  mari  d'Hypermneftre  »  le 

ITAreos*  fut  enfermée  par  or-  chaiTa  de  Ton  trône  »  6c  y  monta 

dre  de  (on  père  dans  une  tour  à  Ta  place. 
d'airain,  parce  que  l'oracle  lui       DANCHET,  (Antoine)  né 

avoit  prédit   qu'il  feroit    tué  à  Riom  en  1671 ,  fît ,  n'étant 

par  Tentant  qui  naîtroit  de  fa  encore  qu'en  rhétorique  au  col-, 

fille.  Jupiter,  devenu  amoureux  lege  de  Louis- le- Grand,  une 

de  Danaé,  defcendit  dans  fa  Pièce  de  vers  latins  fur  la  prife 

priibn  fous  la  forme  d'une  pluie  de  Nice  6c  de  Mons  •  cju'on 

aor.  La  belle  captive  fe  rendit  Jugea  «tigne  de  voir  le  ]our. 

à  fes  defirs  ,  &  de  ce  com-  Après  avoir  occupé   pendant. 

,  merce  naauit  le  célèbre  Perfée.  quelque  tems  la  chaire  de  rhé- 

Cette  fable  ed  peut-être  fon-  torique  de  Chartres,  il  eut  une 

dée  en  partie  fur  une  hiftoire  place  à  la  bibliothèque  du  roi , 

▼éritable.  Prœtus  ,  frère  d'A-  a  Tacadémie  des  infcriptions  6c 

crife,  touché  des  charmes  de  à  Tacadémie   françoile,  &  il 

&  nièce,  fe  fit,  dit- on,  ouvrir  jufKfia  ces  difFérens  choix  par 

les  pones  de  la  tour  ^  force  plufieurs  Pièces  de  poéfie,  6c 

d'argent.  Le  refle  de  cette  re-  fur-tout  par  des  Drames  ly^ 

lation  mythologique  paroît  être  riques.  Il  mourut  à  Paris  en  1748.   ' 

pris  dans r£criture-Sainte(v0y.  Il  fe  fit  aimer  autant  par  (on 

Acrise).  ..  caraâere,  qu'efiimer  par  fou 

DANAIDES,    filles  de  efprit.  Il  ne  fe  permit  jamais 

Danaus,  roi  d'Argos  ,  étoienc  un  feul  vers  fatyrique,  quoiau€ 

au  nombre  de  SorElIes  furent  poëte ,  6c  poëte  outragé.  t7n 

mariées  à  autant  de  coufins-  de  fes  rivaux  l'avant  infulté 

germains ,  fils  d'Egyptus.  A  la  dans  une  fanrre  fanglante  ,  il 

perfuafton  de  leur  père ,  elles  fie  en  réponle  une  Epigramroe 

tuèrent    inhumainement    tous  très-piquante,  l'envoya  à  fou 

letirsmaris,lairf.  nuit  de  leurs  ennemi,  en  lui  déclarant  que 

noces ,  à  l'exception  d'Hjrpernip  perfonne  ne  la  verroit ,  6c  qu'il 

neflre  qui  fauva  le  fien.  Ses  vouloit  feulement  lui  montrer 

fœurs  furent  condamnées  dans  combien  il  étoit  fiicile  d'em- 

les  enfers  à  verfer  continuelle-  ployer  les  armes  de  la  fatyre» 

ment  de  l'eau  dans  des  ton*-  Les  (Euvrts  de  Danchet  ont 

seaux  percés.  Horace  a  célébré  été  recuetllies  à  Paris  en  17^  i', 

cette  niiloire  dans  une  de  fes  4  vol.  in«ia.  Cette  édition  « 

plos  bellesOdes,L.  3,Od.  II,  laite  avec  foin,  offre  plufieurs 

Mercuri ,  nam  te  docilis  magif^  Pilsces  eflimables.  Ses  Tragé* 

tro  &c.  dies  en  général  n'ont  pas  un 

DANAUS ,  roi  d'Argos,  fils  grand  mérité ,  6c  fans  fes  Opéra 

de  Belus,  père  des  Danaides,  ce  poëte  feroit  moins  connu. 

•*empara  du  royaume  d'Areos  On  a  encore  de  Danchet  quel- 

Ters  l'an     147^   avant  Jeius-  mxts  Pièces  fugitives ^de$  Odes  ^ 

Chrifl.  L'oracle  lui  ayant  an-  des  Cantates ,  des  Epitres,  dont 

fioncé  qu'il  feroit  détrôné  par  la  verfification  eft  affez  douce» 

un  de  fes  gendres,  il  donna  nuis  un  peu  foible.  Greifet, 

Tordre  barbare  dont  il  efl  parlé  fuccefTeur  de  Danchet  à  Taca- 

dans  l'anide  précédent  Lyn-  demie  »  tn  a  &it  un  éloge  h< 

Ffa 
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renferme  des  leçons  bien  utiles  fut  envoyé  par  le  pape  Cli- 

&  bien  nécefTaires  ù  tous  les  ment  VIII,  en  1590,  au  mont 

poètes.  »  Un  mérite  dont  il  faut  Liban  ,  en  qualité  de  nonce  » 

11  lui  tenir  compte ,  c'eil   de  chez  les  Maronites ,  pow  dé- 

a>  n'avoir  jamais  déshonoré  l'u-  couvrir  leur  véritable  croyance. 

91  iage  de  fon  efprit  par  aucun  Richard   Simon'  a  traduit  de 

9t  abus  de  la  poéfie;  caraéiere  fi  Titalien  en  françois  la  RtUîwm 

I»  rare  dans  l'art  dangereux  qu'il  de  fonvoyaee^  Paris»  1685» 

11  cultivoit,  &  oïl  le  talent  ne  in-ii,  avec  des  remarques  qui 

9»  doit  pas  être  plus  eAimable  en  augmentent  le  prix.  Il  rekVe 

9>  par  les  chofes  mêmes  quil  très-fouvent  les  erreurs  du  texte. 

9»  produit ,  que  par  celles  qu*il  Ce  Jéfuite  mourut  à  Foili  en 

9>  a  le  courage  de  fe  rcfufcr.  1634 ,  à  80  ans.  On  a  encore 

99  Indruit  dès  fa  ieuneffe,  6c  de  lui  :  I.  Un  Commentaire  fur 

n  convaincu  toute  fa  vie,  que  les 1 1 1 Livres  ^ Arifiou  At htà* 

9>  la  pocfic  ne   doit  être  que  ma.  II.  Ethica  Sacra  ^  Cikne  ^ 

n  l'interprète  de  la  vérité  &  16SI9  aflez  peu  connu,  <juoî- 

ai  de  l'honneur,  la  langue  de  que  le  même  Richard  Simon 

9»  U  fagelle  &  de  l'amitié,  &  l'ait  loué. 

91  le  charme  de  la  fociété,  il  DANDlNI  ,    (  Hefcn1e« 

Il  ne  partagea  ni  le  délire ,  ni  François  )  comte ,  &  profeffeur 

9>  l'ignominie  de  ceux  qui  la  en  droit  à  Padoue ,  ne  en  1691, 

9»  profanent.  Au-deflus  de  cette  eft  auteur  de  plufieurs  ourrages* 

9>  lài'he  envie,  qui  eft  toujours  Les    principaux  font  :  I.  De 

9»  une  preuve  humiliante  d*in-  Forenfi  fcnbendi  raiione.VL,  De 

9>  fériorité  ;  ennemi  du  genre  fervitutibus  prœdiarwn  interprt^ 

n  fatyrique,   dont  l'art  eft   fi  tationcs  per  Epîjhlas ,  &c.  Il 

91  facile  &  fi  bas  ;  ennemi  de  mourut  en  1747 ,  avec  la  ré* 

i>  l'obfcénité,  dont  le  fuccès  putation  d'homme  favant. 

9)  même  cft  fi  honteux  ;  inac-  DANDOLO ,  (Henri)  do« 

9>  ceiFihle  à  cette  aveugle  H-  de  Venife ,  d'une  famille  ill£ 


99  cence  nui   ofe    attaquer   le  tre ,  gouvemoît  depuis  9 

»  rcfpeCloûauxloix,  autr6ne«  cette  république,  avec  autant 

9>  à  la  Relieion ,  audace  dont  de  gloire  que  de  prudence  . 

9>  tout  le  mérite  cft  en  même  lorfque  les  princes  croiflSi  loi 

9>  tems  fi  coupable  de  fi  digne  envoyèrent  aes  députés  en  isot; 

»  de  mépris  ;  incapable  enfin  de  U  accorda  non-i«ulement  kl 

91  tout  ce  que  doivent  interdire  vaifleaux    qu'ils    demandoient 

91  rcfprit  (ociable ,  la  façon  no-  pour  pafler  en  Syrie  ;  mns  îl 

9)  ble  de  penfer ,  l'ordre ,    la  ajouta  encore  ^o  galères  Uen 

wf  décence  &  le  devoir ,    fts  armées  ,  pour  combattre  par 

91  écrits  portèrent  toujours  Tem-  mer,  en  même  tems  que  ks 

99  preinte  de  fon  cœur  n.  François  agiroient  fur   terre. 

1) .ENCOURT ,  voyei  An-  Ce  doge  ,  auffi  grand  capttaioe 

cou  RT  (  d'  ).  qu'habile  politique  ,  fit  plus  en- 

DANDINI»  (Jérôme)  Je-  core  :  malgré  fon  extrême  vieil- 

fuite  de  Céfene  dans  la  Ro-  Icfie ,  il  fe  mit  h  la  tête  dé  h 

riay;iic ,  enfcij^na  avec  diftinc-  flotte  Vénitienne ,  fi^ala  fon 

tion  la  philoiophie  à  Paris ,  &  courage  à  la  prife  de  Gonibai- 
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titiople  en  1103 ,  refufa  le  trôae  en  1^77 ,  à  80  ans.  Ses  Qpuf''. 
impérial  de  cette  ville  ,  &  de  cules  ont  été  recueillis  &  im- 
concert  avec  les  François  ,  fit  primes  en  1731  .  in-4*,  par  ks 
nommer  à  fa  place  le   comte  foins  de  Pierre-Hilaire  Danès  , 
Baudouin.  Il  mourut  à  Conf-  de  la  même  ËmiîIIe  que  l'évé- 
tantinople ,  où  il  tenoit  le  pre-  que  de  Lavaur.  L'édiieur  a  orné 
mîer  rang  après  l'empereur.  ce    recueil   de  la  Fie  de  (on 
D*ANL)KÉ,  voyex  Barook.  parent.  L*abbé  Lenglet  du  Fref- 
DANDRIEU ,  (Jean-Fran*  noi  attribue  à  Pierre  Danès 
Ms  )  célèbre  muficien  9  /mon  deux  Apologies  pour  Henri  II  ^ 
a  Paris  en  1740  »  à  56  ans  ,  ipiprimées  en  latin  en  1542  , 
louchoit  parfaitement  l'orgue  &  111-4^      v 
k  clavecin.  Il  n'excelloit  pas       DANÈS ,  (Jacques)  l'un  des 
moins  dans  la  compofition.  On  plus  pieux  prélats  du  17e  iîecle» 
le  compare,  pour  le  goût  &  fut  d*aborapréfident  àlacham- 
lestalens,  aucélebreCouperin.  bre  des  comptes  de  Paris,  & 
On  a  de  lui  3  livres  de  Pièces  intendant  de  Languedoc.  Après 
de  Clavecin ,  ôc  un  de  Pièces  la  mort  de  Magdeleine  de  Thou 
d' Orgue jZYCC  unt  Suite  de Noéls  fon  époufe  ,  &  du  fils  qu'il  en 
recherchés  par  les  gens  de  goût;  avoit  eu ,  Danès  embrafla  l'état 
fa  mufique  offre  autant  de  va-  ecdéfiaftique»  &  fut  fait  maître 
riété  uue  d'harmonie.  de  l'oratoire  du  roi ,  confeillcr 
DANEAU  ,  (Lambert)  Do»  d'état  ordinaire ,  &  enfin  évê« 
netuj ,  nûtttAre  cal  vinifie,  né  à  que  de  Toulon  l'an  i6ao.  Sa 
Orléans  vers  1530,  difciplé  du  icience  &  fa  vertu  brillèrent 
£uneux  Anne  du  Bourg,  en-  alors  avec  éclat.  Ferme  &  ja- 
feigna  la  théologie  à  Leyde.  Il  loux  des  intérêts  de  l'Eglife  , 
mourut  à  Caftres  en  1^96.  On  il  donna  des  preuves  de  fon 
a  de  lui  :  I.  Des  Commentaires  zele  ,  à  la  célèbre  siFemblce  de 
fur  5.  Matthieu  &  fur  5.  Marc.  Mante  en  1641  ,  fans  cepen- 

II.  Une   Géographie   poétique,  dant  compromettre   l'autorité 

III.  Aphorifmi  politici  fy  mili'^  épifcopale  avec  le  refped  dû 
iares  ,  Leyde ,  1638 ,  in- 12  ;  &  aux  volontés  du  prince.  Se  fen- 
d'autres  ouvrages  »  qu'il  feroit  tant  infirme  ,  il  fe  démit  l'an 
inutile  de  citer.  1650  de  fon  évéché  &  de  fes 

DANÈS ,  (Pierre)  Parifien,  autres   places  ,  pour   ne   plus 

difciplé  de  Budé   &  de  Jean  s'occuper  que  de  bonnes  ocu-> 

Lafcaris ,  fut  précepteur  &  con*  vies.  Il  fit  plufieurs  fondations 

lefTeur  de  François  II ,  après  pieufes ,  répandit  dans  le  fein 

avoir  occupé  5  ans  ime  place  des  pauvres  les   grands  biens 

de  profciTeur  en  langue  grecque  qu'il  avoit  hérités  de  fes  pères  , 

au  collège  royal.   Envoyé  au  6c  acheva  le  refle  de  fes  jours 

concile  de  Trente  ,  il  y  pro-  dans  les  exercices  de  l'auflé- 

lionca  un  fort  beau  dtfcours  en  rite,  de  la  prière  &.de  la  re» 

I$4o.  Ce  fut  dans  le  cours  du  traite.  Il  mourut  le  5  juin  1662^ 

concile  qu'il  fiit  fait  évéaue  de  à  Paris  fa  patrie,  en  odeur  de 

|!^vaur  en  15^7.  Cet  illuilre  fainteté  ,  dans  fa  6%e.  année, 

|>rélac  s'étant  démis  de  fon  évé-  &  fut  hihumé  dans  Téglife  de 

ché  en  1576  «  mourut  à  Paris  Ste.  Geneviere-des- Ariens  » 

Ff  3 


4^4      r>  A  N  DAN 

d*oii  il  a  M  transféré  en  1747  fflauvaifes  phrafes  de  Pfante  i 

4ians  celle  de  la  Magdeleine.  mais  ni  Tun  ni  l'autre  ne  de* 

DANÈSy  (Fierre-Louis)  né  vroient    ^uère    être   confnl-» 

a  CafTei  en  Flandre  l'an  1684 ,  tés  ,  depuis   que   nous  aron 

enfeigna   la   philofophie  avec  de^  meilleurs  ouvrages  dans  k 

dîftin6lion  à  Louvain  ,  fiit  curé  même  genre.  On  a  encore  de 

de   S.  Jacques  à  Anvers  Tan  lui  Diflionariumantiquitatmmro^ 

171 4,  puis  pafla  à  Yprcs  en  manarum  &  gracarum^hVxLbfit 

1717  9  où  il  fut  chanoine  gra-  du  Dauphin ,  1698 ,  in-4*,  donc 

due  ,  préfident  du   féminaire  la   traduction  françoife  a  écé 

épifcopal  6c  pénitencier,  em-  publiée  à  Amflerdam,  1701  « 

p-.ois  qu'il  remplit  avec  tout  le  in-4^  Danet  fut  du  nombre  des 

z:le  qu'infpire  la  Religion  de  interprètes   Dauphins  ,  choifia 

}.  C.  En  1731  il  retourna  à  par  le  duc  de  Monuufier.  Il 

Louvain  pour  fuccéder  à  Dael-  eut  en  partage  Phedn  «  qu'il 

man  dans  la  chaire  de  théo-  donna  avec  une  inierprétatîon 

logie.  Il  y  mourut  le  a8  mai  &  des  notes  latines.  Ce  Com~^ 

1736.  Nous  avons  de  lui  :  I.  mentaire  a  moins  de  répnation 

Jnflltuiiones  doHrinm  chridianam  que  Tes  Diftionnauts* 
Louvain,  171  j  &  176^.  Ceit       DANGEAU ,( Louis Gni^ 

un  abrégé  de  théologie  eAimé.  cillon  de  )  membre  de  l'aca» 

II.  Orationes  &  homilitty  Lou-  demie  françoife  ,  abbé  de  Fou* 

vain  9 1735.  III.  Plufleurs  Trai-  uine-Daniel  &  de  Cfemont» 

tés  de  Tnéoloeie  ;  entr'autres,  naquit  à  Paris  en  16Î43  •  &  y 

De Fïde ^  fpe &  charitate ^Loyx'  mourut  en  1723.  Pta  de  ttM 

vain ,  173  \  y  in- 1 2 ,  plein  d'é-  de  condition  ont  aimé  les  behe»- 

rndition ,  &  l'un  des  meilleurs  lettres  autant  que  lui  ,  &  le 

que  Ton  ait  fur  cette  matière,  font  donné  autant  de  monn* 

1  y.  Generalis  temporum  notïo ,  ment ,  pour  en  rendre  Tétode 

Ypres,  1726  ,  in- 12.  Cet  ou-  facile  oc  agréable.  Il  ÊipagÎM 

-, ,....^._._-,£ 

velle  édition  avec  des  notes  &  néalogies  »  Tes  intérêts  des  pna- 

•  dss    fupplémens    jufqu'à    l'an  ces  ,&  la  grammaire  firançfln& 

1772  >  qui  rendent  cet  ouvrage  On  lui  doit  quelques  "Traités 

trcs-intéreiïant. Louvain,  1773.  fur  ces  différentes  pardcs.  L 

DANET,  (Pierre  )  long-  Nouvelle  Méthode  JU  Giop^ 

tcms  curé  à  Paris  fa  patrie  »  phie  hidorique  ,  1706  t  %  ▼oL 

enfuite  abbé  de  S.  Nicolas  de  in*fol.  il.  Les  Principes  dm  BU* 

Verdun  ,  mourut  en  1709.  Il  /on  ,  en   14  planches  ,  171c  , 

eft  célèbre  par  fon  Z)/V7/c>/2/zj/>f  tn-4^  III.    Jeu  hiflonmiu 

latin  &  français  ,   &   par   un  Rois  de  France  ,  ^ui   le  joui 

autre  Difiionnaire  français  &  comme  le  jeu  de  l'oie,  avec  m' 

latin ,  à  Tufajge  du  Dauphin  &  petit  livre  qui  en  ejtpliqne  b 

des  princes  (es  fils.  Le  latin  efl  manière.    IV.    Réflexions  fv 

beaucoup  plus  exaâ  ôc  plus  toutes  les  parties  de  la  Gnum» 

utile   que   le    françois  ,   trop  maire  ,  1684  ,  in-12.  V.  De 

chargé  de  circonlocutions  &  de  VéUBion  dâ  l* Empereur  »  17)8. 
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Bi-8*.  Mais  fon  orincipal  ou*  fleurs,  de  te  dire,  décriant  à 

Trage  eft  k  Xfr  oc  une  partie  fon  ordinaire  les  fources  ob.  il 

du  le.  des  Dialogues  fur  l*im^  puîfoit.  On  a  encore  du  marquis 

«oriit/i/c  ie /*>^me ,  attribués  or-  Dangeau  un  petit   ouvrage  « 

duiairement  à  l'abbé  deChoifi.  auffi  en  manufcrit,  dans  lequel 

Ce  livre  eft  aflez  commun  ;  il  peint  d'une  manière  tntéref- 

mais  fes  autres  produâions  (ont  faute  Louis  XIV,  tel  qu'il  étoit 

plus  rares ,  parce  qu'il  n'en  fiû-  au  milieu  de  fa  cour.  Le  duc 

K>it  tirer  qu'un  petit  nombre  de  Saint-Simon,  dans  fes  3f/«- 

dPexemplaires  qu'il  diftribuoit  à  moires  ^ne  rend  pas  aflez  de  iu£- 

Ctê  amis.  L'abbé  de  Dangeau  lice  à  Dangeau  ;  c'eft  peut-être 

poflfédoit   predque    toutes   les  une  petite  jaloufie  de  métier; 

langues ,  le  grec ,  le  latin,  i'ita-  peut  -  écre  aufli  un  peu  d'hu- 

lîen,  l'efpagnol,  le  portugais,  meur  contre  Louis  AlV,  que 

rallemand*^  &  les  langues  qui  Dangeau  peint   ordinairement 

en  dépendent.  en  beau ,  &  que  Saint-Simon 

DANGEAU,  (Philippe  de  travaille  à  rabaifler. 
Courcillon ,  marquis  de  )  frère        DANHAVER  ou  Danha* 

du  précédent,  naquit- en  1638.  wek,  (Jean-Conrad)  théolo* 

Les  agrémens  de  fon  efprit  &  gien  luthérien ,  né  dans  le  Bri{^ 

de  fa  fieure  l'avancèrent  à  la  gaw  en  1603  ,  obtint  une  chaire 

cour  de  LouisXlV,&  fon  goût  d'éloquence  à   Strasbourg  en 

déclaré  pour  les  lettres  lui  va-  1619.  Il  eut  plufieurs  autres  eiDi 

lut  une  place  dans  l'académie  plois  dans  la  même  ville ,  où  il 

fiançoi(ê  &  dans  celle  des  fcien-  mourut  en  1666 ,  prédicateur 

ces.  Il  mourut  à  Paris  en  1720 ,  de  l'églife  cathédrale ,  &  doyen 

eonfeiller  d'état  d'épée,  che-  du   chapitre.  Danhaver    étoit 

valier  des  ordres  du  roi ,  grand-»  dévoré    par   le   zele    le   plus 

maître  des  ordres   rovaux  ÔC  amer.   Il   paiTa  prefque  toute 

militaires  de  Notre-Dame  du  fa  vie  à  écrire  avec  une  ef- 

Mont-Carmel ,  &  de  S.  Lazare  pece   de  fureur   contre  tous 

de  Jerufalem.  A  la  cour ,  dit  ceux  qui  n'étoient  pas  de  la 

Fontenelle ,  oii   l'on  ne  croit  confeffion  d'Ausbourg.  Il  s'op- 

euère  à  la  probité  &  à  la  vertu,  pofa  fortement  à  la  réunion  des 

il  eut  toujours  une  réputation  Luthériens  ôç  des  Calvinifles; 

nette  ôc  entière.  Ses  difcours ,  On  a  de  lui  un  grand  nombre 

(es  manières,  tout  fc  fentoit  d'ouvrages:  ceui  qui  ont  fait 

eh  lui  d'une  politeiTe,  qui  étoit  le  plus  de  bruit,  font  :  I.  De 

encore  moins  celle  d'un  homme  Spiritus  Sanfti  proceiïwne^  in-4^. 

du   grand   monde ,    que   d'un  II.  De  Chrijji  ver  fon  â ,  oftim 

liomme  officieux  ôc  bien&ifant.  d*  benefieiis,  in-o^.  III.  De  ^o 

On  a  de  lui  des  Mémoires  en  JephteioAn'%^.\W,Prœadamita^ 

manufcrit  ,   dans   lefauels  on  in-S**.  Y.  CoUegium  Pfycobgi" 

trouve  plufieurs  anecdotes  eu-  cum  circa  Ariflotelem  de  Animât 

rieufes.  Il  y  en  a  beaucoup  de  Strasbourg,  1630,  in-8^.  VI. 

hazardées  :  mais  il  ne  faut  pas  Idea  boni  interpretis  &  malitiofi 

en  général  les  croire  auffi  maV  calumniaioris  ^  1670,  in-8^  VIL 

fondées  qu'il  a  plu  à  Voltaire,  Idea  boni  difputatoris&malitio/i 

qui  cependant  en  a  copié  plu-  /ophifla ,  i&-8^ 
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DANIEL,  le  4<f  des  grands  lege.  Après  la  more  de  Baltfaft* 

prophètes ,  ieune  prince  du  (ang  far ,  Darius  le  Mede  le  fit  (on 

royal  de  Juda,  fut  conduit  en  principal  roiniftre.  Sa  fiaiyeur  & 

captivité  à  Babylone,  après  la  Ton  mérite  excitèrent  la  iaioufie 

prife  de  Jerufalem  ,  Tan  606  des  grands  de  la  cour.  On  lui 

avant  J.  C.  Nabuchodonofor  tendit  des  pièges ,  il  refufa  les 

l'ayant  choiH  pour  être  du  nom-  honneurs  divins  à  D.irius,  & 

hre  des  jeunes-gens  qu'il  def-  fut  condamné  à  lafofle  aux  lions, 

tinoit  à  fon  fervice  9  le  fît  élever  Dieu  le  préferva  miraculeufs- 

à  fa  cour ,  &  changea  fon  nom  ment ,  &  fes  accusateurs  fu« 

en  celui  de  BalthaUr.  Ses  pro-  rent  punis  comme  ils  le  méri- 

Î'fès  dans  les  fciences  &  dans  tojent.  U  fut  jeté  une  féconde 

a  langue  des  Chaldécns ,  furent  fois  dans  cette  fofle,  pour  avoir 

rapides.  Son  efprit,  joint  à  la  découvert,  la  funercherie    des 

fagcile  de  fes  mœurs ,  lui  ac«  prêtres  de  l'idole  de  Bel ,  & 

quit  beaucoup  de  crédit  auprès  confondu  les  adorateurs  du  Drai- 

<ie  Nabuchodonofor.  Ce  prince  gon  qu'on  adoroit  à  Babjlone  • 

lui  confia  le  gouvernement  de  6c  en  fut  délivré  par  un  lecond 

toutes  les  provinces  de  Baby-  miracle.  Le  faint  pn^hete  mou- 

lonc,  &  le  déclara  chef  de  tous  rut  à  l'à^e  d'environ  9i  ans, 

les  Mages.  Ce  fut  en  recon-  vers  la  fm  du  règne  deCynis; 

noiiTance  de   l'explication   du  après  avoir  obtenu  de  lui  Tédic 

ibnge  de  la  flatue  myflique  ,  pour  le  retour  des  Jui£i,&  pour 

qui  figniiioit  la  durée  des   4  le  rétabli (Tement  du  temple  Se 

ciandos  monarchies  des  Baby-  de  la  ville  de  Jerufalea.  Des 

Ioniens,  des  Perfes,  d'Alexan-  X4  chapitres  dont  £l prophétie 

dre-le-Grand,  &  de  fes  fuccef^  eft  compofée,  les  douze  pre« 

leurs.   Quelque    tems   après  ,  miers  font  écrits  partie  en  hé- 

Ndbuchodonofor  ,    vainqueur  brcu  &  partie  en  chaldéen  ;  les 

d'un  grand  nombre  de  nations,  deux  derniers ,  qui  renferment 

voulut  s'attribuer  les  honneurs  rhifloirc  de  Sulanne»   de  Bel 

divins.  Il  fe  fît  faire  une  ilatue  ôc  du  Dragon,  ne  fe  trouvent 

d'or»  âc  commanda  à  tous  fes  plus  qu'en  grec.  Damel  parle 

fujets  de  Tadorer.  Daniel  refufa  hébreu  ,  lorfqu'il  récite  fimple- 

à   la  créature  des  hommages  ment ,  mais  il  rapporte  en  cnal- 

qu'il  ne  devoit  qu'au  Créateur,  dcen  les  entretiens  qu*il  a  eos 

Ses  compagnons  ayant  refufc  en  cette  langue  avec  les  Mfr 

comine  lui^  furent  jetés  dans  ges,  avec  les  rois  Nabuchodo* 

une  fournaifc  ardente ,  d'oli  ils  nofor  ,    Bahhafâr   (Se    Darius 

'  fu&mt  retirés  fans  avoir  rien  le  Mede.  Il  cite,  dans  la  même 

fomert.  Daniel  ne  fignola  pas  langue,  l'édit  que  Nabuchodo-i 

moins  fon  talent  pour  la  con-  nofor  fit   publier ,   après  que 

DoifTance  de  l'avenir ,  fous  le  Daniel  lui  eut  explique  le  fonge 

règne  de  Balthafar.  U  expliqua  que  ce  prince  avoit  eu  ,  &  dans 

a  ce  prince  des  paroles  tracées  lequel  il  avoit  vu  une  grande 

iur  la  muraille  de  la  falle  de  fon  ftatue  de  différens  méuuz  :  ce 
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fonnagef  qu*il  introduit.  Dans  phetes,  quoiqu'ils  reconnoiflenc 

le  chap.  3 ,  le  S^.  24  &  les  fui-  ion  livre  pour  canonique  ;  mais 

vans,  iufqu'au  91^,  qui  çon-  Jefus-Chrifl  lui  ayant  donné 

tiennent  le  Cantique  des  trois  cette  qualité,  fi  bien  réalifée 

enfims  dans    la  foumaifé  ,  ne  d'ailleurs  par  fes  écrits ,  on  ne 

fubfiftent  plus  qu'en  grec  »  non  p^ut  la  lui  ôter  fans  témérité, 

plus  que  les  chapitres  13  &  14,  Son  ouvrage  contient  une  mul- 

Î|ui  renferment  Thidoire  de  Su<«  titude  de  prophéties .  évidem* 
anne  »  de  Bel  6c  du  Dragon*  ment  accomplies.  Elles  font  fi 
.  Tout  ce  qui  eil  écrit  en  hébreu  claires ,  que  les  ennemis  de  la 
•"ou  en  chaldéen  dans  ce  pro-  foi  n'ont  eu  d'autre  reifource  , 
phete  ,  a  été  généralement  re-  pour   les  décréditer  ,  que  de 
connu  pour  canonique,  foit  par  dire  qu'il  n'avoit  fait  qu'écrire 
lesJuifs.foit  par  les  Chrétiens;  ce  qui  étoît  arrivé  avant  lui. 
mais  ce  qui  ne  fubfiAe  plus  qu'en  La  plus  célèbre  de  toutes  cA 
grec,  a  louffert  de  grandes  con-  celle  des  lxx  femaines,  à  la 
tradiâions ,  6c  n'a  été  unani-  fin  defquelles  le  Mef&e  dévoie 
mement  reçu  comme  canonique,  mourir.  Ses  prédirions  fur  J.  C. 
même  par  les  orthodoxes,  que  font  peut-être  une  des  raifons 
depuis  la  décifion  du  concile  qui  l'ont  fait  exclure,  par  les 
de  Trente.  Les  ProteAans  ont  Juifs,  du  rang  des  prophètes, 
perfiflé  à  le  rejeter.  Du  tems  6c  qui  l'ont  fait  mettre  par  Por- 
de  S.  Jérôme,  les  Juifs  eux-  phyre  6c  Spinofa,  an  nombre 
mêmes  étoient  partagés  à  cet  des  hifloriens  qui  ont  écrit  ce 
égard:  ce  Père  nous  T'apprend  qu'ils  vo voient,  en  le  faifanc 
'  dans  (a  préface  fur  Daniel,  6c  naître  après  la  perfécutiond' An- 
dans  fes  remarques  fur  le  cha-  tiochus.  Mais  il  e&  prouvé  que 
pitre   13.   Les  uns  rece voient  Daniel  a  véritablement  vécu  à 
toute  rhiAoire  de  Sufanne  ,  Babylone,   fous  les  rois  Af- 
d'autresla  rejetoient,  plufleurs  fyriens,  Medes  6c  Perfes,  6c 
n'en  admettoient  qu'une  partie,  qu'il  a  écrit  fon  livre  près  de 
Jofeph  l'hiflorien  n'a  rien  dit  quatre  cens  ans  avant  le  règne 
de  rhifloire  de  Sufanne,  ni  de  d*Antiochus.Ezéchiel,fon  con- 
celie  de  Bel  ;  Jofeph  Ben-Gorion  temporain ,  parle  de  lui  comme 
rapporte  ce  qui  regarde  Bel  ôc  d'un  prophète ,  c.  14 ,  ^.  14 
le  Dragon,  6c  ne  dit  rien  de  6c  20^  c.  2.8,  ^.  %,  L'auteur 
l'hifloire  de  Sufanne.  Plus  d'un  du  premier  livre  des  Mjichabées, 
iJecle  avant  S.  Jérôme,  vers  c.  1 ,  '^.  57,  6c  c.  a,  "i^.  S9,  le 
Tan  340 ,  Jules  l'Africain  avoit  nomme  encore,  6c  cite  deux 
écrit  à  Origene,  6c  lui  avoit  traits  de  (es  prophéties.  L'hif- 
expofé  toutes  les  objeâions  que  torien  Jofeph  fait  de  même  • 
l'on  faifoit  contre  cette  partie  jintia,  1.  10,  c.  12,  6c  1.  11 , 
du  livre  de  Daniel  ;  Origene  c.  8.  il  efl  certain  d'ailleurs  que 
en  foutint  l'authenticité,  6c  ré-  le  canon  des  Livres-Saints  étoit 
pondit  à  toutes  les  objeâions  :  formé  plus  de  trois  fiedes  avant 
ce  font  encore  les  mêmes  que  le  règne  d'Antiochus,  6c  que 
]es  Proteflans  renouvellent  au-  depuis  cette  époque ,  les  Juifs 
îourd'hui.  Les  Jui^  ne  mettent  n'y    ont    ajouté    aucun   livre 
pas  Daniel  au  nomkie  des  pio»  (  Jofeph ,  contra  ap, ,  1. 1  )  ;  et tte 
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tradition  eftcoiillantc  chez  eux.  plaintes  au  Saint  contre  le  n^ 
— On  croit  communément  que  triarche  qu'il  venoit  de  dépoier» 
c*e{l  ce  Daniel  qui  confondit  Daniel  repondit  à  Ton  envoyé  9 
hs  vieillards  calomniateurs  de  que  Dieu  dépouilleroit  de  m 
Sufanne.  puiflance  fouveraine  le  perfé* 
DANIEL,  (S.)  né  dans  la  cuteur  de  fon  £gK(e.  Le  pa- 
yille  de  Marathe  ,  près  de  Sa-  triarche ,  tant  en  ion  nom  qve» 
mofate ,  cmbrafla  le  genre  de  celui  de  plufieurs  éyêques,  en- 
vie de  S.  Siméon  Stylitc ,  &  voya  deux  fois  conjurer  Daniel 
b  continua  jufqu'à  Tâge  de  80  de  venir  au  fecours  de  rÊglilè. 
ans.  Il  fut  ordonné  prêtre  par  Le  Saint  confentit ,  après  MaiH 
Genade,évéque  de  Conftantino"  coup  de  réfiftance  ,  à  defcendre 
pie ,  qui  lut  au  bas  de  la  colonne  de  la  colonne  ,  &L  vînt  k  Conf^ 
les  prières  préparatoires  ,  &  tanti nop le.  Le  patriarche  &  les 
tnonta  au  haut  pour  achever  la  évêques  l'y  reçurent  avec  de 
cérémonie  de  l'Ordination.  Da-  grandes  dcmonllrations  de  joie. 
nicl  y  dit  la  Mefle ,  &  y  admi*  mfilifque  effrayé  de  la  diffiofi- 
niflra  depuis  la  Communion  à  tien  des  elphts  ,  fe  retira  à 
plufieurs  perfonncs.  Ce  Saint  Hebdomon  ,prèsdelavl11e.Le 
avoit  prédit  Tincendie  arrivé  à  Saint  l'y  fui  vit  ;  mais  comme  les 
Conilantinople  en  46s  •  6c  qui  plaies  qu'il  avoic  aux  jambes 
réduifit  en  cendres  huit  des  quar  &  aux  pieds ,  rempêchoient  de 
tiers  de  cette  ville.  Pour  le  pré-  inarcher ,  on  fut  obligé  de  l'y 
venir,  il  avoit  confeillé  au  pa-  porter.  Les  gardes  lui  refulèrenC 
triarche  &  à  l'empereur  Léon  Tentrée du  palais.  Alon  Daniel» 
d'ordonner  des  prières  publi-  f^couant  la  pouflîere  de  fes 
unes  ;  mais  on  n'eut  égard  ni  à  pieds ,  retourna  dans  la  ville, 
(a  prédidion ,  ni  à  fes  confeils.  Baiilifque  faift  de  frayeur  » 
Gubas,  roi  de  Lazes  dans  la  alla  l'y  trouver,  fe  ieta  à  fes 
Colchide  ,  étant  venu  renou-  pieds  ,  &  promit  o  amiuller 
veller  l'alliance  qu'il  avoit  faite  fes  édits.  Le  Saint  lui  annonça 
avec  les  Romains ,  l'empereur  que  les  coups  de  la  colère  Di- 
le  mena  voir  Daniel ,  comme  vine  alloient  tomber  fur  loL 
la  merveille  de  fon  empire.  Le  m  Cette  humilité  apparente  » 
roi  barbare  fondant  en  larmes,  „  dit- il ,  n'eft  qu'un  artifice 
(c  profterna  aux  pieds  de  la  co«  „  pour  cacher  des  pn^ets  de 
ionne,  &  le  Saint  fut  l'arbitre  ,,  cruauté.  Vous  verrexlMen- 
du  traité  conclu  entre  les  deux  „  lot  éclater  la  puiflance  du 
princes.  Baiilifque  s'ctant  cm-  ,,  Dieu  qui  renverie  lés  gran- 

{>aré   du   trône   impérial ,  prit  „  deurs  humaines  •*•  La  prè- 

es  Eutychiens  fous  fa  protec-  didionne  tarda  pas  &  s'eoec^ 

"  '        tilt  pris* 


tion,& rétablit Timothce,  fur-  tuer.    Bafilifque  fut  pris 

nommé  Elure ,  Pierre-le-Fou-  fa  femme  &  Ion  fils  par  Zéncm» 

Ion  &  les  principaux  cheis  de  ciiil  les  relégua  dans  un  châieaa 

cette  feéèe.  Le  pape  cond;!mna  d^  la  Cnppadoce,  oti  il  les  fit 

hautement  la  conduite  de  Bafi-  pciir.  Daniel  avant  de  mourir» 

Kfque,  &  inÂruific  S.  EXaniel  recommanda  à  (es  di(ciplesde 

Sîyllie  de  ce  qui  fe  pailoit.  Ba-  pratiquer   l'humilité  ,  l'obéif- 

fili^qu.  d:  fon  côté  porta  des  lances  rhofpitalité« la mortifr^ 
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•atidi;  d*aiiner  la  pauvreté  ;  de  &  le  regardoit  comme  le  ver* 

vivre  dans  la  paix  &  l'union  ;  fificateur  de  Provence  qui  avoit 

«le  Élire  chaque  îour  de  nou-  le  plus   de  mérite.  Entre    les 

veaux  progrès  dans  la  charité  ;  ouvrages,  on  diflingue  les  Sax" 

d*éviter  les  pieees  de  l'héréfie  ;  tinas  «  les  Sîrvanus ,  les  y^xi* 

d'obéir  à  rEgliie ,  la  mère  corn»  badcs ,  les  MartegaUs;  &  fur» 

mune  des  fidèles.  Le  patriarche  tout  Ton  poème  contre  les  er* 

Euphémius  qui  Taflifia  dans  Tes  reurs  du  paganifme ,  intitulé  : 

derniers  momens  ,  lé  vit  mou-  Fantaumarics  dau  Pagani/mc. 

rir  fur  fa  colonne  ,  vers  l'an  Daniel  mourut  vers  l'an  1189. 

490.  j9  La  fingularîté  eft  con-  DANIEL,  (Samuel) fils  d'un 

„  daronable  ,  dit  un  auteur,  muficien^  naquit  à  Taunton  dans 

„  parce  qu'elle  vient  d'un  fond  ^e  Sommerfet-Shirc  en  1562, 

M  d'orgueil.  Il  y  a  cependant  s'adonna  toute  fa  vie  à  l'étude 

,,  des  voies  extraordinaires  9  de  Thiftoire  &  de  la  poéfie ,  & 

9,  que  quelques  âmes  privilé-  mourut  en  i6i9>  Ses  ouvrages 

9,  giées  peuvent  choiiîr  ;  &  on  font  :  L  Hifioirt  d'AngUurn  , 

j,  reconnoît  à  leur  ferveur  &  depuis  l'origine  de  la  Nation  ^ 

p,  à  leur  fimpUcité  ,  de  quel  Jufgu'â  Edouard  JJI^hondtes  ^ 

„  efprit  elles  font  animées.  La  1618,  in-foi.  en  anglois.  Elle  4 

^,  vraie  vertu  toutefois  eflfm-  été    augmentée   par   Truflel  , 

„  guliere  ,  en  ce  fens  qu'elle  Londres,  1685.  Cette  édition 

»,  n'imite  point  la  multitude  qui  qui  eu  la  cinquième ,  eft  la  plus 

j,  marche  dans  la  voie  large ,  &  e  Aimée.  IL  Hifloire  des  guerres 

„  dont  la  conduite  eft  en  oppo-  civiles  des  maifons  £Yorck  & 

„  fition  avec  les  maximes  de  de  Lancaftre,  1604,  in-S^.  IlL 

,,  l'Evangile.  On  peut  d'après  Des  Epures  dans  le  goût   de 

„  cela  former  fon  jugement  fur  celles  d'Ovide  »  &  des  Pièces 

„  le  genre  de  vie  qu'embraf-  ^/^  TArj/rr,  recueillies  en  1718  > 

„  ferent  S,  Siméon  (voyex  ce  avol.  in-ia.        * 

„  mot  )  &  S.  Daniel,  Stylites.  DANIEL,  (Gabriel)  né  en 

„  Il  eft  évident  qu'ils  agirent  1649  s  Rouen,  prit  l'habit  de 

„  par  une  infpiration  particu-  Jéfuite  en  1667.  Après  avoir 

„  liere  ,&  que  fous  ce  rapport ,  j^rofeiTé  plufieurs  années  dans 

„  ils   doivent  être  l'objet  de  fa  patrie,  il  fiit  envoyé  à  la 

„  notre  admiration.  Mais  cette  maifon  profeiTe  de  Pans,  pour 

„  humilité,  ce  zèle, cette  piété  y  être  bibliothécaire.  Il  y  finit 

„  oui  les  fanéiifierent ,  peuvent  en  1728  une  vie  très'laborieufe  , 

tf  être  propofés  à  l'imitation  &  remplie  par  la  compofition 

„  de  tous  les  chrétiens  99.  de  differens  ouvrages,  prefque 

DANIEL  ,  voyei  Chilpe-  tous  bien  écrits.  Les  principaux 

RlC  II.  font  :  l.  Le  voyage  du  Monde 

DANIEL ,  (Arnaud  )  gen-  de  Def cartes  ,   in- 12,   Paris, 

tilhomme  de  Tarafcon,  com-  1600;  c*eft  une  réfutation  du 

pofa ,  fous  le  règne  d'Alfonfe  I,  fy ftétne  de  ce  célèbre  philofo* 

comte  de  Provence ,  plufieurs  •  phe ,  enveloppée  fous  une  fic- 

ccrits  en  vers,  qui  ne  lervirent  tion  ingénieufe.  Elle  a  été  tra« 

f»as  peu  à  Pétrarque.  Ce  poëte  duite  en  latin ,  en   italien  & 

Catien  £ûfoit  gloire  de  l'imiter,  en  an^bis.  IL  Hifioire  de  U 
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Âdlice  Françoife ,  Paris,  172 1^  le  nomme  un  hifloritn  €X4t8l 

%  vol.  in-4''.  C'ell  le  tableau  /jge  &  vraif  fi  convient  que 

des  changemens  qui  s'y  ibnt  nous  n'avons  pas  d*Iiifloîre  de 

£ûts ,  depuis  rétabUlTement  de  France  préférsîble  à  U  fiemie. 

lajnonarchie  dans  les  Gaules  »  Le  duc  de  Sainc-Sumon  a,  (Suis  ; 

C'qu'à  ^  la    fin   du    règne    de  doute  ^  voulu  £iire  le  plaifant^  ' 

uis  XIV.  Il  eft  inccreflant»  en  avançant  que  cette  hiftoiie 

6c   plein   de    recherches.    III.  n*avoit  été  écrite  que  pour  proi^ 

Une  Hifloire  de  France ,  dont  ver  que  les  bâtards  ne  deroient 

il  y  a  plufieurs   éditions.  La  pas  ctre  exclus  du  trône.  Tout 

meilleure  tft  celle  de  I7S6*  en  ce  qu'il  en  dit  dans  fesAfMWfm» 

17  vol.  in-4''.  Le  P.  Griffet  »  fent   l'homme    paffionné.    Le 

cliargé  de  cette   édition ,   l'a  comte  de  Boulainvilliert  ,    h 

ffinichie  d*un  grand  nombre  de  même  qui  difoitqu'ilùoaprej^ 

DiiTertations ,  de  i'Hifioire  du  quimpojJihU  quunJtfiùte  écrivh 

règne  de  Louis  XIII,  &  du  Jour-  bien  CHijhire  de  France  ,  tron- 

nal  hiilorique  de  Louis  XIV.  voit  dans  celle  de  Daniel  près  (te 

On  a  fjit  la  comparaifon  des  dix  mille  erreurs;  nais  il  eft  à 

ikux  Hiftoires  de  Mezerai  &  croire  que  U  grande  erreur  de 

de  Daniel  j  &  de  ce   parai-  cette  hiftoire,  au  jautnent  da 

lele  •  il  rélultc  que   l'hiftoire  Boulainvilliers,  eft  a  être  trop 

du  Jéfuite,  quoique  défigurée  chrétienne.  Daniel  avoit  fait 

par  iMen  des  fautes ,  eft  encore  précéder  la  publication  de  fon 

la  meilleure  qu'on  ait ,  du  moins  Hijhire  par  un  écrit  de  370 

îiifqu 'au  règne  de  Louis  XI.  Il  pag.  in-ia,  intitulé:  Ohfttva'' 

a  rcditié  les  fautes  de  Mezerai  tions  critiques  fur  l'Hifiairt  de 

fur  ia  ire.  &  la  %e,  race ,  &  s'eft  France ,  écrite  par  Mêlerai  ;  ou- 

cloîgné  de  la  plupart  des  défauts  vrace  oii  il  montre  cotnbien 

de  cet  hiftorien.  Perfonne  ne  l'hiltoirt:  de  Mezerai  eft  défec- 

djfpofe  mieux  que  lui  les  faits,  tueuié  ,  &  de  combien  de pr^ 

ni  les  fond  avec  plus  d*art  pour  veniionscet  auteur avoitintieâé 

en  former  un  tout  qui  n'a  ni  fes  récits.  IV.  Aèrégé  de  CHif^ 

gcne  ni  contrainte  ;  s'il  n'eft  pas  toire  de  France  ^  en  9  vol.  in-l^ 

toujours  entraînant ,  il    a  de  réimprimé  en  Y7^\%  en  11  voL 

Tinibuâion ,  une  marche  grave  avec  la  Continuation  par  le  P« 

&  foutenue ,  un  fty le  pur  &  net.  d'Ori val ,  &  traduit  en  angloif 

Quand  on  fera  fatigué  du  ver-  en  5  vol.  in-8°.  V.  Eatniitns 

biage  des  hiftoricns  modernes ,  de  CUanthe  &  d*Eudoxc  fur  les 

des  maximes ,  des  fentences ,  &  Lettres  au  Provincial^  dt  Paf- 

de  ce  qu'on  appelle  raifonner  cal,  i^4fl  in-ia;  tradoits  ea 

l*hilhite^  c'eft-ù-dire  TafTortir  latin,  en  italien,  en  efpagaol, 

aux  fyilémes  &  aux  erreurs  de  en  anglois,  &  critiqués  par  D. 

mode,  on  conviendra  du  tort  Matthieu  Petit- Didier t  moit 

des  petits  auteurs  qui  afFeétent  évcque  de  Macra.  Cette  ré* 

d"  méprifcr  Touvraç^c  de  ce  Je-  ponlede Daniel, quoique  '  '' 


laite.  Le  président  Hénault  en  de  bonnes  rai  fons,  prou  va 

p.'.rlc    avec    élo^e  ;    Voltaire  bien  il  étoit  difficile  d'atteindre 

même  ,    dans    fon    Siede   de  à  Téloquence  &  à  la  plai&n- 

L'juïs  XU\  lui  rend  iuflicci  teiie  de  Pai'cal sou  plutôt  coft* 
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bien  une  faty  re ,  par  ion  accord  par  plufieurs  faâîons ,  pour  y 

avec  la   malignité   humaine  ,  remettre  le  calme.  Dante'  fut 

paroit  Âipérieure  aux  meilleures  chaiTé  des  premiers ,  fa  nuifon 

apologies.  VI.  PluHeurs  écrits  rafée  &  fes  ter^s  pillées.  Il  fe 

fur  les  difputes  du  tems,  dont  rendit  à  Vérone  avec  toute  (a 

la  plupart  fe  trouvent  dans  le  famille ,  &  s'en  fit  exiler.  Caa 

recueil  de  fes  Ouvrages  philo fif  de  la  Scale ,  prince  de  Vérone  - 

phiqtus^  théçlogigues  y  apolcgé^  Taimoit  âcreftimoit.  Sa  vanitl 

tiques  &  critiques  y  1724,  en  )  &  fon  imprudence  lui  fît  perdre 

irol.  în-4*.  le  crédit  dont  il  jouifToit.  Un 

DANIEL,  (Pierre)  avocat  Jour  qu'il  fe  trouvoit  dans  le 

d'Orléans ,  bailli  de  la  juflice  palais  des  Scales,  un  feîgneur 

temporelle  de  l'abbaye  de  S.  lurpris  de  ce  qu'un  bouffon  re- 

Sen(rft-fur-Loire  ,   mourut  à  cevoit  beaucoup  de  careiTes  de 

Paris  en  1603.  C'étoit  un  bon  la  part  des  courtifans  ,  lui  dit  z 

littérateur  ;  il   rafFembla  une  Pourquoi  un. homme  j avant  ù 

riche  bibliothèque  de  manuf-  fa%e  tel  que  vous  ,  n*efl-il  pas 

crits.  On  a  de  lui  :  1.  Une  édi-  au  jî  chéri  que  cet  infenfé?  Dante 

tion  de  VAulularia  de  PLaute,  répondit  :  Cefl  que  chacun  ché^ 

Jl.  Les  Commentaires  de  Servius  rit  fon  femblable.  Ce  bon  mot 

fur  Virgile  y  &c.  Paul  Fe  tau  &  caufa  fa  difgrace.  Après  avoir 

Jacques  Bongars  achetèrent  fa  mené  une  vie  inquiète  &  er- 

i>ibliotheque ,  dont  une  partie  rante ,  i]  mourut  pauvre  à  Ra« 

fut  tranfportée  dans  la  fuite  à  renne  en  1321 ,  à  ^6  ans ,  oîi 

Stockholm,  &.  l'autre  au  Va-  fon  cara6^ere remuant  & bronil- 

tican.  Ion  l'avoit  fait  exiler.  Parmi 

DANIEL  DE  VoLTERRE  ,  les  difFérens  ouvrages  de  poéfic 

vay<7  VoLTERRE.  qu'il  nous  a  laiiTés  ,  le  plus  cé- 

DANNEVILLE ,  (Jacques-  Jebre  eft  fa  Comédie  de  l'Enfer , 

Euftache ,  fieur  de  )  avocat  au  du  Purgatoire  &  du  Paradis , 

Îarlement  de  Normandie  y  né  à  partagée  en  3  aâes  ou  récits. 
)anneville  ,  dîoccfe  de  Cou-  La  ire.  édition  de  ce  poëme  efl 
tances  ,  efl  compris  dans  les  de  1472  »  in-folio  ;  mais  la  meîf- 
rôles  de  Tarnere-ban  de  1639.  leure  efl deVenifc,  17Ç7,  ç  vol. 
On  a  de  lui  un  livre  intitulé  :  in- 4^ ,  fîg.  Granger  l'a  traduit 
Inventaire  de  tHifloire  de  Nor^  en  françois,  Paris  »  i  ^96  &  1 597, 
mandie  y  Rouen,  1646,  in-4*.  3  vol.  in-ia.  Il  a  paru  depuis 
Cette  édition  efl  recherchée.  deux  autres  traduâions  de  r£;i. 
DANTE  ALiGHiiRi ,  poète  fer.  11  y  a  dans  cet  ouvrage  des 
Italien  ,  naquit  à  Florence  en  penfées  jufles ,  des  images  £or- 
1265.  Un  efprit  vif  &  ardent  le  tes  y  des  faillies  ingénieuîcs ,  des 
jetadansTamour^dansIapoéfie  morceaux  brillans  &  pathéti- 
&  dans  les  faâions.  Il  embrafTa  ques  :  mais  l'invention  efl  bi- 
le parti  Gibelin ,  l'ennemi  des  zarre ,  &  le  choix  des  perfon- 
papes  :  ce  qui  le  rendit  défa-  nages  qui  entrent  dans  fon  ta- 
gréable  à  Boniface  VIII,  &  à  bleau  ,  fait  avec  trop  peu  de 
Otaries  de  Valois ,  frère  de  goût ,  efl  fans  variété  d'attî- 
Philippe  le  Bel ,  (|iie  ce  pontife  tudes.  Il  place  dans  fon  Elifée 
avoit  envoyé  à  Florence  >  agitée  les  païens  les  plus  libertins  ;  8c 
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dins  fEnfer  proprement  dit  ;  thématîcien ,  ûonthit  rtn  U 

des  hommes  qui  n'ont  d'autre  fin  du  i^r.fiecie.  Il  inventa  une 

tort  que  de  lui  déplaire,  n  C*e{l  manière  de  faire  des  ailes  ar- 

m  un   falmigondis  ,  dit  un  fa-  tificielles,  fi  exaâement  pR>« 

9  vanc    moderne  ,    confinant  portionnées  au  poids  de  foa 

9  dans  un  mélange  de  diables  corps,  qu'il  s'en  fervoit  pour 

»  &  de  damnés  anciens  &  mo-  voler.  Les  expériences  rcîtft- 

9  dernes  ;  d'oii  il  réfiilte  une  rées  qu*il  en  nt  fiir  le  lac  de 

n  efpcced'avilifiementdesdog-  Thrnumene  ,  finirent  par  m 

»  mes  facrés  du  Chridianifme  ;  accident  bien  trifte.  Il  Tonlnt 

n  aufil  jamais  écrivain ,  même  donner  ce  fpeâacle  à  la  idlle 

m  ex  profejfo  antichrétien ,  n'a  de  Pcroufe ,  dans  le  tems  de  la 

s»  contribué  plus  que  Dante  »  folemnité  du  mariage  de  Bar* 

s»  par  cet  abus ,  à  jeter  du  ridi-  thélemi  d'Alviane.   Il  s'élevai 

s»  cule  fur  la  Religion  :  loin  très-haut  t  &  vola  par-defliii 

V  que  cet  auteur  ait  mis  dans  la  place  ;  mais  le  fer  avec  le* 

m  ion  ouvraee  la  dignité,  la  quel  il    dirigeoît  une  de  As 

M  gravité  &  le  jugement  nécef-  ailes  s'étant  rompa ,  Tartifi^  in- 

n  faires  ,  il  n'y  a  mis  que  le  génieux  autant  que  téméraire  , 

M  bavardage  le  plus  greffier  ,  ne  pouvant  pm  balancer   In 

t»  le  plus  digne  des  eibrits  de  pefanteur  de  ton  corps,  tomba 

f>  la  baffe  populace  <<.  On  a  du  fiir  l'églife  de  Notie^D^me  « 

poëte  Florentin  divers  autres  &  fe  cafla  une  cuîffe.  Des  chi« 

ouvrages  en  vers  &  en  profe,  rurgiens  habiles  l'ayant  guéri  , 

que  les  Italiens  regardent ,  en-  il  profefla  enfiiite  les  madiéma- 

core  aujourd'hui ,  comme  une  tiques  à  Venife ,  &  monrut  ig6 

des  premières  fi^urces  des  beau-  de  40  ans.  Pluche  &  NoUet  as 

tés  de  leur  longue.  On  ne  peut  paroi (Tent   point  avoir  connu 

difconvenir  qu  il  ne  s'en  trouve  ces  faits  ,  quand  ils  ont  parlé 

dans  fes  poéfies  ;  mais  il  y  rogne  de  lart  de  voler  comme  o^une 

en  général  un  ton  d*indécence  ôc  chofe  abfolument  impofllble,  U 

de  caufticité  ,  qui  révolte  les  e(l  bien  vrai  qu'il  eft  de  laPro- 

honnêtes  gens.  On  a  encore  de  vidence ,  que  cela  ne  foie  pai 

lui:  7/Co/zvivio,Florence,i48o,  aifé  ;  mais  on  ne  peut  donttr 

in-8^  9  en  profe  9  1723  ,  inV*  4"^  cela  ne  foit  poflible  k  nn 

BocaceadonnélaF/edcÛante,  certain  point.  VcytiQïXVlER 

Florence,  1^76,  in-8^  On  a  pu-  de  Malmesmurt. 
blié en  1744» à Venife ,in.8% un       DANTE ,  (Picrie-Vincem> 

Traité  qu*on  attribue  à  Dante  :  natif  de  Péroufe  ,  de  la  Cnaille 

JDe  monarchià  mundi  9  ouvrazc  des  Rainaldi^  imitoît  fi  bien  les 

qui  n*avoit  pas  encore  vu  Je  vers  du  i>oëte  Dante  •  qa'on 

jour.  L'auteur  s'élève  contre  les  lui  en  donna  le  nom.  il  ne  A 

papes  ,  pour  flatter  les  empe-  didini^a  pas  moins  par  ton  ha* 

rcurs  ;  mais  la  manière  dont  il  bileté  dans  les  mathématiques 

parle  de  leurs  droits  refpcâifs ,  &  dans  Tarchitedure  »  qne  par 

fait  voir  aflez  qu'il  n'entend  rien  la  délicatefle  de  fes  poéfies.  II 

ni  aux  uns  ni  aux  autres.  mourut  en  i^ii-f  dans  un  Sge 

DANTE  ,  (  Jean-Baptifte  )  avancé  ,  après  avoir  inventé 

natif  df  PérouU ,  excci lent  ma-  pluûeurs  machines  1 8c  compoft 
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vm  Cûmmentaîre  fur  la  Sphert  ^6f)4^  Il  quitta  cette  cure  ea 

éit  Sacràbofco»  —  Son  fils  Jules  1710 ,  6c  ie  retira  dans  l'abbaye 

Dante  &  fa  fille  Théodora  de  Ste.  Geneviève  «  011  il  mon* 

Dakte   s'acquirent  auflî  une  mt  l'an  1718.  On  a  de  Uii  : 

grande  réputation  par  leur  ca-  I.  Deux  J'aSum  pour  la  preC- 

liacité  dans  l'architetiure  &  les  féance  de  fon  ordre  fur  les  Bé- 

mathématiques.  Nous  avons  de  nédiâins  aux  ^tats  de  Bour- 

Jules  :  De  alluvionibus  Tiheris,  gogne.  II.  Un  livre  de  contn^ 

Théodora  enieigna  les  mathé-  verfe  •  întitu)é  :  Diftnfe   dt 

•  fnatiques  à  Ignace  Dante  fou  rEgli/e  »  contre  le  livre  du  mî- 

aeveu.  niilre  Cbude ,  qui  a  pour  titre  : 

DANTE ,  (  Vincent)  fils  de  Défcnft  d£  la  Rifotmaùon. 

7ales ,  habile  mathématicien  ,  DANTINE  ,  voy,  Antine. 

iut  en  même  tems  peintre  &  DANVILLE,  voyi^  Ai^- 

ifeulptcur.  Sa  Statue  de  Jules  III  ville. 

a  été  regardée  comme  un  chef-  DANZ  ou  Daktz^  (Jean-* 

d'œuvre  de  l'art.  Pliilippe  II  9  André  )  théologien  Luthérien, 

90Ï  d'Efpagne  «  lui  fit  oîtrir  des  né  à  bandhufen ,  près  de  Gcr 

Î enflons  confidérables  ,   pour  tha  ,  l'an   1654  ,  voyagea  en 

eng^er  à  venir  achever  les  Hollande  &  en  Angleterre.  Il 

eintures  de  l'Efcurial  ;  mais  fe  fixa  à  lene  ,  où  il  tut  d'aboid 

ante  ai^it  une  fanté  trop  dé-  profefTeur  en   langues    orien- 

licate  pour  quitter  l'air  nataL  talcs ,  puis  en  théologie.  11  s'ac- 

U  mourut  à  réroufe  en  1^76  ,  quit  de  la  réputation  par  fts 

à  46  ans.  On  a  de  lui  Vies  de  leçons-,  &  moumt  d'une  atta- 

ctux  qui  ont  excelle  dans  Usdef-  que  d'apoplexie  en  1727.  On  o 

Jins  des  Statues.  de  lui  :  I.  Des  Grammaires  Ai- 

DANTE  ,  (  Ignace  )  Domî-  hraîque  &  chaldaïque.  IL  Since^, 

DÎcain  ,  frère  du  précédent,  né  ritas  facra.   Scripturct    VeterU 

-à  Péroufe  dans  le  iGe,  fiecle ,  Tcftamenti  trlumvhans  ^  lene  ., 

mathématicien  &  architeéie  du  I7<3'9  in*4^  III.    Des  Tra- 

|trand-duc  de  Tofcane  ,  Cofmc  duâions  de  plufieurs  ouvrages 

de  Médicis ,  eui  l 'appella  à  Flo-  des  Rabbins.  IV.  Plutieurs  Di(^ 

^enceâc  lui  donna -une  penfion  iêrtations,  imprimées  dans  1« 

-pour  qu'il  y  enfeîgnât  les  ma-  Thefaurus  PMiolo$tcus. 

thématiques.  Le  grand-duc  ho-  DAPHNÊ  ,  fille  du  fleuym  ^ 

nora  fouvent  fes  leçons  de  fa  Pénée^  aimée  en  vain  par  Apot 

préfence.  Après  la  mort  de  ce  Ion  ,  fiit   métamorphofée  fin 

prince  ,  il  enfeigna  la  même  laurier, 

icience  àBologneX^regoireXIII  DAPHNIS ,  îenne  berger  de 

lui  donna  l'cvêché  d'AIatii.  Il  Sicile  ,  auquel  on  attribue  l'in- 

jnourut  l'an  1^86,  après  avoir  vention  des  Fers  Bucoliques^ 

publié  plufieurs   ouvrages  en  &  fils  de  Mercure  »  aima  une 

lulien  fur  les  mathématiques.  nymphe  &  l'époufa.  Les  deux 

DANTECOURT,  (Jean-  époux  obtinrent  du  Ciel  que 

Saptifte  )  habile  chanoine-ré-  celui  des  deux  qui  violeroit  le 

Sulier  de  Ste  Geneviève  ,  né  premier  la  foi  conjugale ,  de-  ' 

<n  1643  »  fi*t  curé  de  S.  Etienne-  viendroit     aveugle.     Daphnia 

éai/ûmi  k  Paria  fa  patrie ,  en  ayant  oublié  ion  ferment  «  8c 
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s*étatic   attaché   à   une  autre  mais  SI  avoit  du  difcernewciie 

fiyniphe.  fut  privé  de  la  vue  DARDANUS,  fils  de  Jupi* 

fur  le  champ.  ter  &  d'Electre,  s'étanr  rénn 

DAPHNOMELE  ,  (  Euf-  fiié  en  Phrygie  auprès  dir  roi 
tache  )  gouverneur  d'Acre  de  Teuccr  ,  époufa  une  de  (es 
la  part  de  l'cmperour  Baiîle.  tilies.  Le  beau-pere  fie  le  geo* 
INatzcs  »  Bulgare  9  allié  à  la  fa*  dre  régnèrent  enfenble  avec 
mille  royale  ,  ie  révolta  en  une  erande  concorde  ,  fie  jete- 
1017.  Cette  rébellion  donnoit  rent  les  premiers  fondemens  de 
beaucoup  d'înquiétuds  à  l'eni-  la  ville  de  Troie  vers  l'an  i4|8o 
percur;Daphnomele  rafTura  ce  avant  J.  C. 
prince,  &  promit  de  lui  livrer  ^  DARÈS  , prêtre Troyen, cè- 
le chef  des  fcditicux.  Ce  qu'il  Icbré  par  Homère,  écri  vit  l'/fiy^ 
exécuta  d*une  manière  lâche  Se  toire  de  la  guerre  dt  Troie  en 
perfide  ,  dans  une  conférence  grec ,  ou'on  voyoit  encore  dn 
cu*il  demanda  le  jour  de  TAf-  temsd'Elien.  Cette  HiAoire  eft 
fomption  delà Ste.  Vierge, oii  perdue.  Celle  que  nous  arons 
il  fnvoit  qu'lbatzcs  ,  tout  oc-  fous  Ton  nom,  eft  un  ouvrage 
cupé  (le  pratiques  de  piété, ne  fuppofé.  11  parut  pour  la  pre* 
fe  dctioit  de  ri;n.  Bafile  ne  mierefoisà  Milan  eni477  ,iii- 
laiiï.i  pas  de  récompenfer  cette  4^  Madame  Dacieren  adonné 
indignité,  en  donnant  au  fourbe  une  édition  à  l'iifage  da  Dau- 
tous  les  biens  du  trop  confiant  phin ,  en  1684 ,  in-A^.  Il  y  en  a 
Bulgare.  une  autre  d'Ainfterdani,  1701  » 

DAPPERS  ,  (Olivier)  mé-  2  vol.  in-8°  ;  fie  une  Traduc- 

cl(  cin  d'Amderdam ,  mourut  en  tion  françoife  par  Poftd  »  ISSI  • 

1690,  fans  avoir  profefTé,  dit-  in-16. 

on  ,  aucune   religion.    Il  s'eft  D'ARGONE  ,   voye^  A*» 

fait  connoitre  par  fes  Defcrip»  gone. 

lions  du MulaLir f  du  Corom/in-  DARIUS  9  fumommé  h 

dd  ,  de  V Afrique ,  de  l'Afie ,  Mede  ,  eft  le  même  ,  fekn 

de  V Archipel^  de  la  Syrie  ,  de  quelques-uns, que CyaxaresUi 

r  Arabie ,  de  la  Mcfo';oramie  ,  fils  d'Aftyages  ,  fie  oncle  ma- 

de  la  Babylonie ,  de  V Ajpyrie  ,  terne  1  de  Cyrus.  Ce  fut  fim 

ce  la  Natolie,  de  la  Palefline  ce   prince   que  Daniel  eaf  b 

6*  de  l'Amérique,  Tous  ces  ou-  vifion  des  feptanît  ftmmïïis^ 

wji^fis  font   en   flamand.   Ce  après  lefquellesJ.C  de  voit  être 

nVft  ,  ù  la  vérité ,  qu'une  com-  mis  à  mort  (  voyti  Daioel  ). 

pilation  des  autres  voyageurs  ;  Darius  mourut  à  Babykaeveis 

ruis  elle  eft  faire  avec  adez  Tan  348  avant  J.  C. 

d*exaditudc.  La  Defcripnon  de  DARIUS  I , roi  de  Petfe  •(ib 

rAfrique  &  celle  de  l'Archi-  d'Hyftafpes,  entra  dans  la  cont 

pcl  ont  été  traduites  en  fran-  piration  contre  le  faux  Soier- 

çois  ,  fie  imprimées  ,  la    ire,  dis,  ufurpateur  du  trAne  de 

en  1(^6,  la  2^.  en  1703;  Tune  Perfe.  11  fut  mb  à  fa  place» 

&  Vautre  in-fol.  L'auteur  n'a-  l'an  $22  avant  J.  C. ,  par  fa 

voit  jamais  vu  les  pays  qu'il  rufe  de  fon  écuyer.  Les  fept 

a    décrits   :   il    parcouroit  le  conjurés  étant  convenus,  dît^ 

monde  du  fond  de  fon  cabinet  ;  on,  de  donner  la  couronne  ï 

celia' 
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celui  donc  le  cheval  hennirent  à  mort.  Ces  fortes  d'atrocités 
le  premier ,  un  artifice  de  l'é-  ne  redent  guère  impunies  de 
cuyer  de  Darius  la  lui  procura,  la  part  de  celui  qui  (eul  peut 
Lecominencementdefonregne  rabattre  l'orgueil  &  le  délire 
iut  marqué  par  le  rétabline*  des  rois.  Darius  perdit  Ton  armée 
ment  du  temple  de  Jerufalem.  dans  les  vaftes  déferts  où  les 
Les  Juifs  lui  a^ant  communi-  Scythes  l'attirèrent  par  des  Cl- 
iqué l'édit  que  Cyrus  avoit  pu-  ^es  fimulées.  Ayant  fait  des  ef- 
blié   en  leur   faveur  ,  Darius  forts  inutiles  contre  ce  peuple  , 
iK>n-. feulement  le   confirma»  H  tourna  fes  armes  contre  le$ 
mais  il  leur  donna  encore  de  Indiens  ;  il  les  furprit ,  &  fe 
grandes  fommes  d'argent,&  lés  rendit  maître  de  leur  pays.  La 
chofes  hécedaires  pour  les  facri-  guerre  éclata  bientôt  après  entre 
fices.  Quelques  années  après ,  les  Perfes  &  les  Grecs  :  l'in- 
Darius  tnit  le  fiege  devant  Bil-  cendie  de  Sgrdes  »  &  la  part 
bylone  révoltée  contre  lui.  Les  qu'y  eurent  les  Athéniens ,  en 
Babyloniens  ^  pour  faire  durer  turent  ric^ccaiTion.  Darius ,  ani- 
plus  long-tems  leurs^rôvifions ,  mé  par  la  fureur  de  la   ven-> 
exterminèrent  toutai  les  bou-  geance ,  ordonna  à  un  de  fes 
ches  inutiles.  Cette  barbarie  ne  officiers  de  lui  dire  tous  les 
fauva  point  leur  ville.  Elle  fut  îours  avant  le  repas  :  Seigneur^ 
prife  après  lo  mois  de  fiege  Jouvenei-vçus  des  Athéniens.  U 
par  l'adrefTe  de  Zopyre,.unae  chargea  Mardonius,  fon  gen* 
ceux  qui  avoient  confpiré  avec  dre ,  du  commandement  de  fes 
Darius  contre  le  mage  Smer-'  armées:  Mardonius.  plus  cour- 
dis.  Ce  courtifan  s*etant  mu-  tifan  que  général ,  lut  battu  i 
tilé  tout  le  corps ,  fe  îeta  dans  &  fes  troupes  taillées  en  pier 
Babylone  ,   fous   prétexte   de  ces,  en  combattant  contre  les 
tirer  vengeance  de  fon  prince*  Thraces.  Darius  fait  partir  une 
qu'il  feignoit  de  l'avoir  ainfi  armée  encore  plus  confidérable 
maltraité;  mais  en  effet  potir  que  la  première;  elle  eu  entié« 
lui  livrer  la  ville.  La  prife  de  rement  défaite  a  Marathon  par 
Babylone  fut  fuivie  de  la  guerre  diji  milje ,  Athéniens  ;  l'an  490 
contre  les  ScVthes.  l'an  514  ayant  J.  C.  Le  général  Athé<- 
avant  J.  C.  Le  prétexte  ap-  nien  n'eut  pas  plutôt  arrangé  fa 
parent  de  cette  guerre  étôit  Tir-  petite  armée ,  que  fes  foldats  « 
hiption   que  ce  peuple   avoit  tels  que  des  lions  furieux,  fe 
faite  anciennement  dans  l'Afie;  mirent  à  courir  fiir  les  Perfes. 
lacaufe  véritable  étoit  l'ambi-  Deux  cens  mille  furent  tués., 
tion  du  prince., Il  brûloit  d'al-  ou  faits  prifonniers ,,  dit  l'hif- 
1er  fe  fignaler.  Œbafe  ,  homme  tôire  toujours  exagératrice  du 
refpe^table  par  fon  rang  &  par  nombre  des  hommes.  Darius  « 
fon  âge  ,  qui  avoit  trois  fils/ vivement  touché  de  cette  perte  « 
dans  les  armées  de  Darius,  lui  mais  neteconnoifTant  pas  dai^s 
demanda  d'en  laifTer  un  auprès  fes  défaites  la^  providence  de 
de  lui. —  Un  feul  ne  vous  Juffit  celui  qui  humilie  les  grandes 
point ,  lui   répondit  ce  prince  puiilances  par  de  petits  moyens  , 
cruel  i  gardei'les  tous  trois  ;  &  réiblut  de  commander  en  per- 
fur  le  champ  il  les  fit  mt urc  fojint  %  &  donna  ordrç  dans 
Tome  lif,  G  g 
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tier  pour  qu'il  lui  (ledînoit,  l'an  'Î36 avant 

RiQurui  J.  C,  Cétoit  à-pcu-f>rcs  ver» 

fon  pro-  ce  rems  qu'Alexandre  commen- 

C.  çottfes  conquêtes,  atiiuel'AfÏB 

c'eft-ï-  mineure  s'éioii  rendue  au  vvîn- 

i  OrliUs  nueur  Macédonien.  Daiius  cms 

ï  l'em-  (IcvoirniardierenperronnccoB- 

I  Perfe  ,  tre  Alexandre,  Il  ï*avança  «vec 

4naKsr-  une  année  de  $ca  mille  hom- 

Sairape  m<»  à  l'ïnirée   de  la  Syri: , 

r  .1.   if»  nH,«.Mll>«   I.   1....   J.  Y»- 
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\ons  Hie  rendit.-    témoigne^  a  «îerc  pure  &  intelligible ,  mail 

j4Uxandre    ma    reconnoijjance  fans  orncmenr. 

fourfis  bontés  envers  ma  trijîi  DASYPODlUSj  (Pierre)  fa* 

famiile  »  tandis  que  moi ,  plus  Vant  erammairien  &  médecin 

malheureux  qu'eux  ^  je  péris  de  du  loe   ilecle  ,  mort  à  Straf- 

ia  main  de  ceux  que  j'ai  com»  bourg  en  i5^9,e{b  auteur  d*uit 

hlis  de  bienfaits,  C'cd  aînfl  que  Diâionnaîre  grec,  latin  &,aU 

mourut  ce  prince   digne  d'un  lemand.  Il  imagina  un  nouvel 

meiireur  fort.  Quinte-Curce  ,  ordre  qui  plut  d'abord  &  qui 

quoique  panégyri/le  exagéra-  A  quelque  utilité  ;  mais  qui  a 

teur  de  (on  rival  ^  fait  l'éloge  été  rejeté  enfuite  «  parce  qu'on 

de  fa  juftice  &  de  fa  douceur  :  a   reconnu  que  l'ordre  alpha'- 

Darius  ut  erat  fan^us  &  mitis  ^  bétique  pour  tous  les  mots  étoit 

&c.  Si  fon  vainqueur  avoit  pu  plus  utile.  L'ordre  qu'il  imagina, 

lui  enlever  ces  qualités  &  fe  étoit  de  mettre  les  mots  com-» 

les  approprier  y  il  eût  plus  gagné  pofés  foui  les  fimples,  &  les 

que  par  la  conquête  de  l'Afic.  dérivés  fous  les  primitifs. 

En  lui  finit  l'empire  des  Perfes  ^  DATAMES  ,  fils  de  CaAi^ 

^30  ans  après   que  Cyrus  en  mare ,  qui  de  fimple  foldat  de^^ 

eut  îeté  les    premiers   fonde-  vint  capitaine  des  gardes  da 

inens.  Il  avoit  duré  106  ans ,  roi  de  Ferfe ,  fut  un  des  plus 

depuis  la  mort  de  Cyaxaresj  grands  généraux  d'Artntercès 

&  238  depuis  la  prife  de  Baby*  Ochus ,  comiiumda  fes  iirmécs 

lone.  avec  beaucoup  de   Valeur  âC 

D ARTIS  ,  (Jean)  naquît  ^  de  prudence  ^  &  remporta  des 

Cahors  en  1^72.  Il  obtint  en  viâoires  fignalées  furlesenne- 

1618  la  place  d  antécefTeur  aux  mis.  Ses  envieux  l'ayant  def» 

écoles  du  droit  de  Paris ,  va«  fervi  auprès  de  fon  mairre ,  5c 

came  par  la  mort  de  Nicolas  ce  monarque  ne  l'ayant  pas  aHe^ 

Oudin.  Il  fuccéda  en   1621  à  ménagé ,  il  fit  révolter  la  Cap^ 

Hugues  Guyon,  dans  la  chaire  padoce ,  défit  Artabafe,  gêné" 

royale  de  droit  Canon.  Ce  ju-  rai  d'Artaxercès ,  l'an  361  avant 

rifconfulte  mourut  à  Paris  en  J.  C. ,  &  fut  tué  peu  de  tems 

i6f  X ,  à  'fQ  ans,  après  avoir  après  en  trahifoh ,  par  le  iAi 

publié  pluneurs  ouvrages,  en-»  d'Artabafe. 

tr'autres  :  De  ordinibus  &  digni^  DATHAN,  fîls  d'Eliab»  un 

tatibus  ecclefiadicis ,  contre  la  des  Lévites  féditieux  qui  furent 

àMTJbe  de  la pizpaitté  du  Pape  àc  engloutis  dans  la  terre.  Voye^ 

Claude  Saumaifc,  Paris,  16^  ,  Abiron  &  CoRÉ. 

in-4*.  partis  a  exercé  pluiieurs  DATI ,   (  Auguftîn  )  hé    à 

fois  fa  plume  contre  cet  ennemi  Sieniie  en  1410,  écrivit  THif- 

du  Saint-Siège.  Doujat,  fon  fuc-  toire  de  cette  ville  en   trob 

ceffeur  dans  la  chaire  du  droit  livres.  Le  fétiat  Ten  avoit  éhar« 

canon  ,  a  recueilli  en  un  voL  gé  ,    êc   il   s*en  étoit  acuuîtté 

în-folio ,   1656 ,  les  ouvrages  avec  fîncérité  :  mais  spres  fii 

iie  Dartis.  Ce  recueil  efl  utile,  mort ,  fon  fils  Nicolas  Uati  eiî 

par  le  grand  nombre  de  matières  retrancha  beaùcout)  de  chofês 

£c  de  paiïages  qu*il   renferme,  par  politique ,  6c  gâta  cet  ou" 

L*auteur   icrivoit  d*une    ma<-  vrage.  Le  père  6c  le  fils. furent 
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fecrétaires  de  la  réptfbKqae  de  phîlofophe  mourut  en  1719 ,  à 

Sienne,  &  protégèrent  Tun  ÔC  04  ans-    ^ 

l'autre  les  gens-de-lettres.  Le  DAVANZATI ,  (BerftnA 

Ïiremier  mourut  en  14789  &  Florentin,  mort  en  16)69  ïge 

e  fécond  en   1498.  On  a  de  de  77  ans ,  s'eft   hk  vn  wnri 

j'un  ÔC  de  Tautre  pluficurs  autres  par  la  Tradu'âion  italienae  mi'ii 

ouvrages.    Les   Lettres   d'Au-  afûtedeTactte^VemfetlOffrt 

guflin  Dati  furent  imprimées  à  in-4^ ,  &  Paris ,  \i(À ,  %  vd. 

Paris  en  1517.  Il  y  a  auelgtiet  în-ii.  tta  emploje  de  TÎenx 

particularités  curieufes.  Les  (Eu^  mots  tofcans  »  inufités  ,  «pii  ics- 

vns  du  même  parurent  à  Sienne  dent  fa  verfron  duelquefea  UÏa- 

en  1^03  ,  in-folio }  &Venife,  teiJigible  aux  lulîeni  même». 

15 16.  On  a  encore  de  M  :  L  Cabh^ 

^  DATI  »  f Carlo  )  poëte  &  Ut-  ^io/i^  Jelle  viti^  Florence ,  1614 

térateur  Italien ,  mort  en  1675 ,  &  1737 ,  în-4^  IL  ScifimM  éTljt' 

Srofefla  les  belles-lettres  avec  diHterra»  Rome,  idox,  m*8|*; 

iflinâion  à  Florence  fa  patrie,  oc  Florence,  x^8«  m-4*.  Uf.' 

Tous  les  voyageurs ,  gens-de-  Hifloria  delîa  B^filks  di    Sj 

lettres,   qui  ont  paiïé  à  Flo-  Prajfedt,  Rome,  ITIJ  tin-4*t 

rence  de  fon  tems ,  fe  louent  &  quelques  autres  écnu  en  in- 

beaucoup  de  ks  politefles  :  6c  lien. 

ce  font  principalement  ces  élo-  DAUBENTON,  (Gnilkn* 

ges  qui  l'ont  rendu  célèbre.  On  me)  Jéfuite,  né  Ik  Anjcerreg 

a   de   lui   un   Panégyrique  de  fuivit  en  Efpagne  le  roî  PU- 

Louis  XIII9  en  italien ,  publié  lippe  V ,  dont  il  étoit  le  oon- 

à  Florence  en   1644,  în-4°,  feUeur.  Il  eut  le  plu  giraad  cié« 

réimprimé  à  Rome  &  traduit  dit  auprès  de  ce  prince^  nab  les 

en  françois.  Cet  ouvrage  avoit  courtifans  jaloux  le  firmt  icn- 
été  précédé  de  plufieurs  autres  .  voyer  en  1706.  II  fîit  rappelle 

en  vers  &  en  profe.  Parmi  fes  en  1 716  pour  reprendre  (a  puce» 

produâions  on  diflingue  la  Vie  &  mourut  en  1723  »  ^  7f  ^m. 

des  Peintres  anciens ,  en  italien ,  Le  conte  ridicule  que  Voltaiie 

1667 ,   in-4*' .  quoique  ce  ne  d'après  Bellando  a  bit  fur  & 

ibit  qu'un  eflai  d'un  plus  grand  mort ,  ne  mérite  pas  d*âtre  np- 

ouvrage  que  l'auteur  vouloit  porté.  Ce  Jéfuite  avoît  prêaié 

donner.  avec  fuccès.  On  a  de  lui  des 

DAVAL ,  (Jean)  médecin  de  Ordifons  funthns  ,  6c  one  Fîf 

Paris  ,  natif  de  ja  ville  d*Eu ,  de  S-  François  Reips ,  Oh-t^ 

profefla  fon  art  avec  beaucoup  DAUDE,  (Pierre)  né  kMar» 

de  réputation.  Son  mérite  &  veîols  ,  diocefe   de   Mende  • 

fes  fuccès  le  mirent  en  fi  grand  mort  le  11  mai  17^4»  2fé  de 

crédit ,  que  Fagon  le  demanda  74  ans ,  eft  auteur  de  la  iradoc* 

à  Louis  XIV  pour  lui  fuccéder  tion  des  Réflexions  de  C^rdoB 

clans  fa  place  de  premier  méde-  fur  Tacite^  Amftçrdam,  iTfi  » 

cin.  Le  Toi  y  confentit;  mais  3  vol.  in-12;  &  de  la  yii  dt 

Daval  peu  ambitieux  &  jaloux  Michel  de    Cervantes^  174^9 

de  fa  liberté  ,  refiifa  ce  pofte,  in- ri. 

&  s'excufa  fur  la  délicatcffe  de  DAVEL  ,    (Jean  -  Danief- 

foa  teixy;>érament.  Ce  médecin  Abrahamj  fils  d*ua  minîAre  di 
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CulK  )  bourg  fitué  fur  le  lac  duâîons  font  :  I.  PrAUHiotiês 
de  Genève  9  porta  les  armes  'd€judicecontroverfiarum,i6'^tj 
liyec  di(Hnâion  en  Piémont ,  in-fol.  IL  Commentaria  in  tpij^ 
en  Hollande  ,  en  France ,  &  tolam  ad  Colojfcnfa-  III.  Liber 
dans  (à  patrie.  On  le  connoiC*  difçryitufibus.YV.Determinatia 
fdt  comme  un  homme  f^ncere ,  ^iidtftiçnum  iheoUgicarum,  On 
déilntérefTé ,  charitable  »  pacifi-  Yoit  dans  ces  ouvrages  des  con- 
que ,  bon  ami  ,  bon  parenf  ,  npiflances  Çc  des  recherches  » 
^rave  foldat ,  opicier  habile  &  &  toute  I4  TageiTc  qu'on  peut 
expérimenté.  Les  magiftrats  de  avojr  hors  dç  la  y^ritable  Re« 
Berne  le  firent  Tun  des  4  maiors    ligion. 

jitablis  dans  le  pays  de  Vau^,  D  A  VENANT,  (Charles)  filf 
pour  exercer  dé  cenis  en  tems  du  précédent ,  né  en  1636  »  fie 
les  milices.  Ils  lui  donneront  mort  en  1712,  s'eft  fait  un  noni 
une  penfion  annuelle  ,  fie  af-  célèbre  en  Angleterre  par  plu- 
franchirent  Tes  terres.  Au  milieu  ilei|rs  Ouvrages  de  politique 
de  Tes  diflinclionS|  Davel  fe  (en tr 'autres,  par  un  7^^/^<2/£  ^^^ 
rappella  une  vidon  qu'il  s'ima-  revenus  &  du  commerce  de  tAn" 
jgina  avoir  eue  à  l'âge  de  18  gleterre  *  %  vol.  in-t^",  en  an- 
ans.  S'appuyant  fur  cette  rêve-  glois  )  fie  4e  poéfîe.  On  cite  , 
eie ,  il  entreprit  dé  foui^raire  parmi  les  écrits  de  ce  dernier 
le  pays  de  Vaux,  fa  patrie  ,  genre,  (on  opéra  de  C/Vc«'»qui 
à  la  domination  de  Berne ,  pour  nit  reçu  avec  beaucoup  d*ap- 
en  former  \mi4^  canton.  Cora-  plaudiitement. 
me  il  fe  préparoit  à  exécuter  DAV  EN ANT\  (Guillaume) 
fon  deifein  ,  il  fut  arrêté  ,  fie  né  à  Qxford  en  1006  d'pfi  càba- 
eut  la  tête  tranchée,  le  24  retier ,  marqua  dans  fa  jeunefle 
avril  .1713  ,  à  54  ans,  beaucoup  de  talent  pour  la  poé- 

DAVENANT,  (Jean)  de  fie,  fie  fur-tout  pour  le  théâtre. 
I^ondres ,  doâeiir  &L  profefleur  Après  la  mort  de  Jonhfon  en 
de  théologie  à  Cambridge,  de-  1637,  il  fiit  déclaré  Poète  lau* 
vint  évêque  de  Salisbury.  C'é-  réat.  Charles  I  y  ajouta  le  titre 
toit  un  théologien  aiTez  modéré  de  chevalier  en  1643.  Davenanc 
qui  cherchoit  le  moyen  de  réunir  fut  toujours  attaché  à  ce  prince 
les  Chrétiens  fur  leurs  divers  infortuné  ;  quelque  tems  ^yant 
fentimens.  Son  livre  intitulé  :  fa  mort  tragique ,  ce  pçcte  p^fTa 
j4dhort^tio  ad  communionem  in"  en  France ,  fie  fe  fit  catholique. 
ser  Evangeltcas  Ecclepas  ,  eft  II  revint  en  Angleterre .  lorique 
un  monument  de  fa  modéra-    Charles  II  mpnt^  f\ir  le  trpqe  ». 

tion.  11  fe   difiingua   par  fon    de  fes  ancêtres  ,  fie  courut  eit  ^ 

érudition,  par  fa  modefiie  fie  1668 , à (2 ans. ](.es  plus be^ux- 
par  fa  pénétration.  L'églife  an-  efprits  de  fon  tems ,  le  comte  de 
glicane  l'ayant  député  avec  d'au-  Saint- Albans ,  Mijton  ^  I^O[* 
très  théologiens  au  fynode  de  den  fijrent  en  liaiiQn  d'amitié 
Dordrecht ,  il  foutint  avec  le  fie  de  littérature'  avec  lui.  Xe 
dodeur  Ward  que  J.  Ç.  '  eft  chevalier  Dayenant  travailloit 
mort  pour  tous  les  hoihme^.  avec  ç^  dernier.  Tou$  fes  Ou-« 
Ce  favant  ef^imabic  mourut  à  yfaees  ont  été  publiés  en  i^l» 
Cambridge  en  164a  $es  prgi^    ih-iol.  Ce  recueil  offre  dçsTr^ 
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roi  d'irraël  par  Samuel  .pendant 

S|u'il  gafdoii  les  troupeaux  àa 
on  péri.  Dieu  l'avoii  choilt 
pour  le  fubaiiuer  à  Saiil.  David 
n'avoit  alors  que  13  vis  ;  mail 
H  Gioit  déjà  connu  par  des  ac- 
lions  qui  matquoicni  un  grand 
couTjge.  Sa  valeur  augmenta 
avec  l'âge.  S'étant  offsii  à  com- 
battre le  géant  Goliath  ,  il  le 
tus  d'un  coup  de  pierre  ,  &  n 
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(unefte  vint  terminer  la  vie  it  tnûnt  de  fbir  devant  Abfaloa 
ce  prince  vindicatif  &  perfide.  Ton  fils  ,  qui  veut  arracher  la 
Sa  couronne  pafTa  à  David ,  qui  couronne  &.  la  vie  à  Ton  propre 
pleura  non- feulement  celui  au-  P^^*^*  Tout  Ifraël  fuit  le  rebelle, 
quel  il  fucccdoit ,  mais  qui  le  &  abandonne  fon  roi.  Cette  ré- 
Tengea ,  &  punit  de  mon  ceux  volte  ne  finit  que  par  la  mort 
qui  fe  vantoient  de  Tavoir  tué.  d'Abfalon.  Une  nouvelle  faute 
Il  fut  de  nouveau  facré  roi  à  attira  fur  fon  royaume  un  fléau 
Hebron  ,  l'an  lo^  avant  J.  *C.  qui  fit  périr  en  trois  jours  70 
C*étoit  pour  la  féconde  fois  qu'il  mille  hommes.  David,  tranf- 
recévoit  lonâion  rayale.  Ab-  porté  par  un  mouvement  de 
ner  ,  général  des  armées  de  vanité ,  avoit  Eut  fiûre  le  dé- 
Saul.nt  reconnoître  pour  roi  nombrement  .de  fon  peuple  : 
Isbofeth  fon^  fils;  mais  cejgé-  Êiute  bien  réelle  ,  qne  les  rois 
aérai  ayant  été  tué ,  tout  Ifraël  ont  tant  de  fois  imitée ,  au'ik 
proclaxna  David.  Ce  prince  s'é-  imitent  encore,  &  dont  ils  ne 
tant  rendu  niaître  de  la  ciudelle  fongent  pas  à  fe  repentir ,  mal- 
deSion,  y  établit  le  lieu  de  fa  gré  les  événemens  qui  les  en 
demeure ,  &  y  fit  bâtir  un  pa-  avertilTent.  11  appaifa  le  ciel ,  en 
lais  ,  d'où  lui  vint  le  nom  de  facrifiant  dans  Faire  d'Areuna» 
Ciié  de  David.  Jerufalem  de-  qu'il  avoir  achetée  pour  y  bâtir 
vint  ainfi  la  capitale  de  fon  em-  un  temple  au  Seigneur.  Pour 
pire.Ily  fittranfporter  l'Arche,  mettre  la  paix  dans  fa  famille  » 
&  forma  dès- lors  le  deiTein  de  il  déclara  Salomon  Ton  fuc- 
bâtir  un  temple  au  Dieu  qui  lui  cefleur ,  malgré  les  brigues  d'A* 
avoit  donné  la  couronne.  Sa  donias  ,  fon  fils  auié.  Après 
gloire  étoit  à  fon  comble.  11  avoir  fait  facrer  &  couronner 
avoit  vaincu  les  Philiilins,  fub-  ce  prince,  il  mourut  accablé 
jugué  les  Moabttes,mis  la  Sy-  d'années  &  d'infirmités.  Tan 
rie  fous  fa  puiflunce,  battu  les  lôiS  avant  Jcfus-Chrift ,  dans 
Ammonites  ;  mais  ces  grandes  la  yœ  année  de  fon  âge ,  .&  la 
aâions  furent  ohfcurcies  par  40e  de  fon  règne.  Il  laifla  un 
fon  adultère  avec  Bethfabée ,  royaume  tranquille  au-dedans 
fuivi  de  la  mort  d'Urie  ,  mari  &  au- dehors.  Les  incrédules 
de  cette  femme.  11  fe  paiTa  un  modernes  fe  font  épuifés  en  fa- 
an  prefque  entier,  fans  qu'il  tyres  contre  ce  faint  &  grand 
conçût  des  remords  de  fon  foi.  Son  zèle  ardent  pour  la 
crime.  Le  prophète  Nathan  le  gloire  de  Dieu ,  une  piété  :en« 
fit  rentrer  en  lui-même  par  une  dre  &  profondément  fentie ., 
parabole  ingénieufe  ;  il  en  fit  lui  ont  mérité  cette  diflinéiion 
une  pénitence  longue  &fincere;  (  voyez  Apologie  de  David  ^ 
fes  regrets  font  vivement  ex-  .publiée  à  Paris  en  1737,  in- 12). 
primés  dans  plufieurs  Pfeaumes.  Ils  lui  ont  reproché  d'avoir 
Les  maux  que  Nathan  lui  avoit  fait  fcier  &  jeter  dans  le  four^ 
prédits»  commencèrent  à  fe  faire  des  Aminonites  faits  prifon- 
lentir ,  &  dans  fa  propre  maifon  niers  ;  mais  le  texte  original  dit 
même.  Un  de  fes  fils  viole  fa  précifément  qu'il  les  condamna 
fccTir;  le  frère  enfuite  aflaffine  a  fcier  du  bois,  cuire  des  brî« 
le  frère  y  David  fe  voit  con-  gués ,  &c.  ;  du  refte  cette  na« 
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il  Tih ,  plus  animés  de  la  créa- 
M  lion  i  Les  efprtis  îitfles ,  I« 
»  coeurs  droits  y  itouvent  une 
»  reffource  lùce  Et  ûfée  dans 
u  tous  lei  événemens  de  la  vie. 
»  A  c&ié  des  menaces  6£  des 
»  châiimens  ,  marchent  tcni-  . 
»  jours  l'erpiratice  ,  !«  confo* 
»  latiotu  &  les  faveurs.  L'hom- 
n  me  y  apprend  lout  ce  qu'il 
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impofteur ,  furent  accablés  6n  le  19  mai  11 53.  On  lît  foii 
rerfe  de  toutes  fortes  de  taxes  nom  avec  ceux  des  Saints  dans 
êc  dimpôts  ,  &  réduits  à  la  plufieurs  Calendriers  d'EcofTe. 
dernière  niifere.  Malcolm  IV ,  fon  petit-fils ,  lui 
DAVID  1 ,  roi  d'Ecofle  &  fuccéda  ,  &  eft  auOi  regardé 
fils  de  St3  Marguerite  »  occupa  comme  S^nt^ 
TÎngt-un  ans  le  trône  ,  égala  DAVID  ,  roi  d'Ethiopie  , 
les  plus  pieux  de  fes  prédécef-  qu  AbyiTmie  ,  61s  de  Nahu  « 
feurs  par  fa  charité  envers  les  fuccéda  à  fon  père  en  1^07. 
ponivreSy  &  les  furpaffatousen  11  remporta  de  grandes  vic*- 
fageffe  &  en  prudence.  Son  toires  lur  fes  ennenûs ,  &  en- 
antiour  pour  la  juAice  le  por-  voya  des  ambaffadeurs  à  Em- 
toit  à  punir  d*une  manière  rigou-  inanuel  ,  roi  de  Portugal,  6c 
reufe  les  magidrats  qui  avoient  au  pape  Clément  VIL  Son  re^ne 
l>réTariqué.  Oeft  ce  prince  qui  fut  d  environ  36  ans.  Les  titres 
fonda  &  dota  les  cvêchés  de  qu'il  prenoit^ténoient  beaucoup 
RofT ,  de  Brechin,  de  Dun-  de^  l'emphafe  orientale.  Les 
keldcn  &  de  Dunblain  ,  ainfi  voici  :  David  aimé  de  Dieu  ^ 
que  quatorze  abbayes ,  dont  fix  çolonnç  de  la  foi  9  du  fang  6» 
étoient  de  l'ordre  de  Citeaux.  de  la  lignée  de  Juda  ;  fils  de 
La  mort  lui  ayant  enlevé  fa  pavid ,  fils  de  Sialomon  ,  fils 
vertueufecpouie^Sibille, nièce  de  la  colonne  de  Sion.fils  de 
de  Guillaume  le  conquérant ,  la  femence  de  Jacçb ,  fils  de  la 
il  paiTa  vingt  années  dans  l'état  main  de  Marie  ^fils  de  Naiu  par 
de  viduité.  Il  fupporta  avec  la  chair  ;  empereur  de  la  grande 
une  patience  admirable  &  vrai-  &  haute  Ethiopie  ^  6^  dç  tous  lea 
ment  chrétienne  la  perte  de  fon  royaumes  &  états ,  &c. —  Son 
fils,  qui  faifoit  toutes  fes  ef-  fils  Claude  Ha  amitié  avec 
pérances ,  &  dont  la  mort  ex-  Jean  lll ,  roi  de  Portugal ,  &  liû 
çitoît  les  regrets  de  tout  le  demanda  des  évéques& des  mif- 
royaume.  Ayant  en  cette  oc-  fionnaires.  Le  pape  Jules  III 
cafion  invité  à  fouper  les  prin-  lui  envoya  le  patriarche  Nug- 
cipaux  fcigneurs ,  il  les  confola  nez ,  deux  évéques  &  dix  mil- 
lui-même  en  ces  termes:  »  Ce  Aonnaires  ,  tous  Jéfuites ,  donc 
9  feroit  une  folie  ôc.une  im-  l'ordre  ne  faifoit  que  de  naître. 
n  piété  de  fe  révolter  en  quel-  S.  Tenace  écrivit  au  princç 
t»  que  chofe  contre  la  voloMté  Abyflin  une  grande  lettre  fur 
»  de  Dieu  9  qui  eft  toujours  l'unité  de  l'Eghfe  8(  la  pri- 
ai fainte ,  ju^e  &  pleine  de  fa-  mauté  pontificale.  Le  P.  Bou- 
»  gefTe.  Les  gens  de  bien  étant  hours  rapporte  cette  lettre  » 
9  condamnés  à  mourir,  comme  folidement  écrite ,  dans  la  f^ie 
n  les  autres  hommes ,  nous  de-  de  ce  faint  fondateur. 
»  vons  nous  confoler  ,  puif-  DAVIP  ,  le  plus  grand  phi- 
f>  qu'il  ne  peut  rien  arriver  de  lofophe  de  l'Arménie ,  florif- 
9  mal  à  ceux  qui  fervent  le  foit  vers  le  milieu  du  5e  fiecle. 
V  Seigneur, foit  pendant  la  vie.  Il  puifa  à  Athènes  la  connoif- 
s>  foit  après  la  mort  1*.  Ce  fance  de  la  langue  &  de  ki 
prince  mourut  à  Carliile  dans  philofophie  des  Grecs.  H  ira» 
de  grands  ^nùmens  de  piétés  duiAt  c^ux  de  leurs  livres  qii*il 
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Loin  àe  M  rifiité  par  S.  Thom»  Sc  par 

n  Platon  d'auties  théologiens. 
no»  rfoc-        DAVID  ,  (  George  )  Wré- 

i    fit<\ei  ligue ,  natif  rfe  Gand ,  fils  d "wn 

dan*  l'un  bateleur  ;  5'ima^ina  ver»  l'an 

lui  parut  i'm  qu'il  étoit  Te  vrai  Meflw, 

us  iiidi-  1«  î<  Oavid  ,  oé  de  Di<u ,  non 

1   in^me  P"  'a  chair  ,  mai»  par  l'efprit. 

)n  eofi-  Le  Ciel,  ù  ce  qu'il  dilbit, étant 

H  biblio-  vuide  ,_  il  avoii    iti  enyojmfc 
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de  Chypre  »  fe  retira 
m  Efpagne  ,  pour  fe 
la  tyrannie  des  Turcs, 
!nt  rendus  maîtres  de 

en  1^70  &  1S71. 
1  ne  put  tirer  aucun 
snt  des  parens  qu'il 
Efpagne  ,  il  vint  en 
L  fe  fit  connoitre  avan- 
bit  à  la  cour  de  Henri 

Henri  IV.  Il  fe  fig- 
ce  dernier  prince  de- 
ifleur  en  Normandie, 
c  Amiens  ob  il  fut 
!puis  il  fe  retira  à  Vc- 
eçut  du  fénat  de  quoi 
!n  homme  de  fa  con- 
flit tué  d*un  coup  de 
dans  un  voyage  qu'il 
r  ordre  de  la  répu- 
'étoit  vers  l'an  1634. 
roïi  avec  lui  un  fils , 
\  ans ,  qui  fe  jeta  fur 
ier  &  le  mit  en  pièces. 
Venife  qu'il  travailla 
flaire  des  Guerres  ci' 
France  en  i^  livres  , 
mort  de  Henri  11  en 
qu'à  la  paix  de  Ver- 
598.  Cet  hiflorien  fait 
es  Jeâeurs  ,  par  la  ma- 
lt il  rend  les  détails  » 
leureux  enchaînement 
;its.  Il  cherche  trop^à 
dans  l'efprit  des  prin* 
le  les  devine  pas  tou- 
auroic  reçu  plus  d'é« 
en  avoit  moins  donne 
3Ïne  Catherine  de  Mé- 
nfaitrice  de  fa  famille  ; 
roit  retranché  de  fon 
]uel(^ucs  harangues  , 
:e  au]ourd'hui  au  nom- 
!nfonges  oratoires.  On 
:he  auiTi  quelques  cr* 
is   l'orthographe   des 

très  des  villes  6c  des 
^Hijh'ire  de  Davila , 
italien ,  fut  imprimée 
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au  Lonvre  Tan  1644,  en  2  vol. 
rn-folio  ;  à  Venife ,  1733,  2  vol. 
in-folio;  à  Londres  ,  175^,  2  vol. 
in-4^.  Baudouin  &  Tabbc  Mal- 
let  Font  mife  en  françois  :  la 
tradudion  du  dernier  qui  a 
éclipfé  l'autre  ,  a  paru  depuis 
fa  mort.  Pierre-François  Cor- 
nazano  a  publié  ,  en  1743  ,  à 
Rome,  une  Traduâion  lurine 
du  même  ouvrage ,  en  3  vol. 
in:4*. 

DAVJLER.vay.AviLtR(d'). 

DAVIS  ,  (Jean)  navigateur 
Anglois ,  parcourut  en  i  ^8^  l'A- 
mérique Septentrionale  «  pour 
trouver  un  paflage  delà  aux 
Indes  Orientales  ;  mais  pour 
tout  fuccès  de  trois  voyages 
qu'il  y  fit  ,  il  découvrit  un 
détroit  ,  auquel  il  donna  fon 
nom. 

DAVITY ,  (Pierre)  gemil- 
homme  du  Vivarais ,  ne  à  Tour- 
non  en  1574  ,s'e{l  fait  connoître 
par  un  ouvrage  qui  parut  d'a- 
bord fous  le  titre  à'Etats  6* 
Empires  du  Monde ,  en  1  vol. 
in-tolio  :  livre  fort  au-defTous 
du  médiocre.  Ranchin  &  Ro- 
coles  augmentèrent  cette  com- 
pilation de  5  vol.  Parie,  1660, 
&  ne  la  rendirent  que  plus  mau- 
vaife.  Davity  mourut  à  Paris 
en  163^,  à  63  ans. 

DAUMAT  ,  voyei  Domat 
(Jean). 

DAUMIUS,  (Chriftîan) 
natif  de  Mifnie  ,  reaeur  du  col* 
lege  de  Zwickau,  mourut  en 
1^7,  à  75  ans,  avec  la  répu- 
tation d'un  des  plus  grands  lit- 
térateurs de  fon  fiede.  11  favoit 
les  langues  mortes  &  vivantes. 
On  lui  doit  des  Editions  de 
beaucoup  d'ouvrages  de  l'anti- 
quité ,  &  plufieurs  autres  écrits  : 
témoignage  de  fon  ardeur  pour 
le  travail ,  encore  plus  que  de 


quarum- 
adicuin  , 

X ,  lene , 
.>677. 

5.  &C. 


D  A  V 

à  Sipiii ,  près  de  Torgau  ,  m» 
■  ?<xi,  o^  I  ennemi  dcjà  vaincu, 
lepm  ,  ^'ès  qu'une  blsHure 
dan^ereule  eut  fait  tetircr  le 
maieclial ,  une  fiipiTtoriié  quî 
décida  la  vi^oire  en  fa  faveur. 
La  paix  de  Hubersbourg  vint 
meure  en  176)  fin  à  Te*  fuc- 
cis.  Il  mourut  à  Vienne  le 
\  février  1766.  avec  U  repu- 
Mtion  d'wi  g^cral  çipérioù»* 
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A  h  mott  de  fa  mère  il  quitta  puis  chanoine  de  Tournay,  mort 
le  nom  de  TErpinafTe^  &  prit  le  17  janvier  1644.  Nous  avons 
le  noin  de  Dauphin ,  pour  pof-  de  lui  :  I.  Une  Tradufiion  en 
féder  les  biens  de  cette  maifon.  latin  des  Haran%U€s  de  S.  Baplt 
I>ins  fa  jeuneiTe  il  fer  vit  en  dt  Séieùcie  avec  des  notes  ^HeiU 
Guiesne  fous  le  comte  de  Foix  delberg ,  1604  ,  in-S*".  II.  Un 
svec  fes  francs-archers  &  les  Commentaire  fur  QuintUs  CaL' 
▼olontaires  de  Saint-Ilpife  &  ker ,  Francfort ,  1614  ,   in-8*. 
de  Combronde,  qu'il  y  con-  Anti^ui  nov'tque  Latii  Ortho» 
duiAt  par  ordre  de  fon  père.  graphicaiTx>urti2y,i6'^%,2Yo\. 
En  1470  il  accompagna  Guil-  in-fol.-lll.  Terra  &  aqua  ,  feu 
lamne  Coufinot ,  le  comte  I>au-  terra fluâuanteSjTouin^y,  1633  « 
phin  d'Auvergne  fon  parent,  in*4*^.  Les  ifles  flottantes  près 
&    le  comte  de  Comminges  de  Saint- Orner,  ont  donné  oc- 
dans  la  guerre  de  Bourgogne,  cafron  à  cet  ouvrage ,  oh  l'au- 
Louis  XI  lui  donna  fa  confiance  reur  parle  de  toutes  les  ifles 
en  Auvergne  :  il  le  fit  cham-  femblables  dont  il  a  pu  avoir 
fcellan ,  &  général  de  Tartnée  connoiffance  ;  il  y  parle  auflî 
qu'il  etivovoit  en  1475  contre  d^s  autres  merveilles  naturelles 
le  comte  oe  Roufli ,  nuiréchal  qui    ont   rapport  à   la  mer^ 
de  Bourgogne.  Il  avoit  fous  aut  rivières.  Cet  ouvrage  eu 
fes  ordres  le  bah  d*Auvei^ne ,  plein  d'érudition.  Il  a  encore 
celui  des  terres  du  duc  de  Bour-  donné  plufieurs  autres  ouvrai- 
bon,  celui  de  Beaujolois  ,  &  ges  qui  prouvent  que  Danfque 
les  francs-archers  &  volontai*  étoit  verfé  dans  les  langues  fa- 
res  de  GéofFroi  de^Chabannes.  vantes  ,  la  théologie,  Ihifloire 
Il  fe  conduifit  avec  toute  la  pru«  naturelle  &  l'antiquité  profane  ; 
dence  d*un  grand  général ,  &  bat-  mais  on  voit  auili  que  fon  favoir 
tit  l'armée  du  maréchal  de  Bour-  avoit  plus  d'étendue  que  fon 
«ogne  le  fti  juin  àMont-Reuil-  iugement  defblidité.  Il  afFeâoit 
ton  ,  près  la  rivière  d'Yonne  de  fefervir  de  termes  peu  ufités 
en   Nivernois»   Lé  comte  de  qui  fendent  fes  ouvrages  pref- 
Aoufli  fut  prifbnnier  de  Dau-  qu'inintelligibles, 
phin ,  &  fes  héritiers  plaidèrent        DAZÈS  ,  (Pabbé}  de  Bbr- 
pour  fe  faire  payer  de  la  rançofi  dcaux ,  mort  a  Naples  en  1766  , 
du  maréchal ,  qui  lui  apparte-  prit  parti  dans  TaflEaire  des  Jé- 
jioit^  &  ie  24  février  14999  fuites  ^  en  faveur  defquels  il  pu- 
il  y  eut  arr-et  du  parlement  en  blia  divers  écrits.  I.  Le  Compte 
leur  faveur.  Les  deux  maifons    rendu  des  Cvmptes  rendus.  IL 
fe    réunirent  «    par    l'alliance     //  efttems  déparier,  III.  Le  Cof^ 
d'Antoinette  d'Amboife  fa  pe-    mopolite,..  Ces  ouvraees  n'ont 
tite-filie  ,  avec  Louis  prince  de    pu  fufpendre  la  ruine  des  Jéftiî»- 
LuxembourgyComteeeRoufli.    tes.  Us  font  néaninoins  encore 
Beraud  -  Dauphin   mourut  en    recherchés   des    curieux  ;  fur- 
1400 ,  bailli  du  Velay.  tout  le  Compte  rendu ,  où  Ton 
DAUPHIN ,  (Pierre)  voyei    trouve  des  chofesintéreflantes^ 
DzLFHiNus.  &  beaucoup   de   recherches  ; 
DAUSQUE ,  (Claudel  né  à    l'auteur  s'y  laifle  aller  à  un  zèle 
Saù)t-_Oin«;r  en  1^66  •  Jefuite»    uop  amer  :  &  en  défendant 
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d'égard* 

r<lt:  on  Us  trouve  aiiinj^nf  Ici 

Mciwris  pjrt^cuUerj  p<,ur  l'Hif- 

ibf«ur. 

wm  A  /■«««,  .7^6.  3  vol. 

».  Mar- 

de  lidéliré  dans  les  fei» ,  iA.  pref- 

fui  dV 

<iue  loujours  d'élégante  dins  le 
fiyle  ;  nwis  il  y  a  dé»  chofes  eu- 

,  <iuc  le 

oie   £ùi 

rieiilas. 
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:  enruiie 

nÉi  Al«  cni5î^  d'un  avocat. 

lui™.. 

ftit  «mlul  &  procitrew  du  pa/i 
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fie  la  Ssgeffi^  3  vol.  in'-ta  ;  {derrières  ,  joint  au  fuîet  traité 

l>on  livre,  lu.  L  Efpritdcs  Loix  dans  les  chapitres  19  ÔC  20  d« 

quifttejfeneié  ,  a  vol.  ;  critique  livre  des  Juges ,  qu'un  critique 

mal  digérée  ,  quoique   pleine  célèbre  a  cru  avoir  été  le  genne 

d'obfervations  )ulles.  \\ .  La  de  Tlliade.  On  peut  confulter 

Heligion  Chrétienne  méditée^siy ce  VHifloire  véritable  des  tems  fû^ 

le  P.  Jard,  6  vol.  V.  La  Règle  des  buUux ,  obfer  v.  préiim.  tom.  1  « 

devoirs ,  4  vol.  in- 12  ;  6c  difFé-  pag.  5^  ,  &  tom.  111,  pag.  343, 

rens  ouvrages  en  faveur  de  la  Voyei  Homère. 

confKtution.  D£CE  ,    (Cncius    Metîus 

DÉBORA ,  femme  de  La-  Quintus  Trajanus  Decius  )  né 

rtdoth .  ou  plutôt  Debbora  l'an  201  à  Bubalie ,  dans  la  Pan- 
mais  1  ufage  en  francois  a  pré-  noiiie  inférieure  ,  avoit  l'air  âc 
valu  pour  Débora  ) ,  fesime  pro-  le  coeur  d'un  héros.  Il  s'avança 
phétefle  des  Ifraélites,  ordonna  dans  les  armes,  6i  parvint  faux 
de  la  part  de  Dieu  à  Barac ,  fils  premiers  grades.  11  y  eut  en 
<l*Abinoem ,  de  marcher  contre  249  une  révolte  de  foldsts  dans 
Sixara ,  général  des  troupes  de  la  mœfle.  L'empd'eur  Philippe 
labîn.  Barac  ayant  refufé  ,  à  l'envoya  pour  punir  les  cou- 
nains  que  la  prophételTe  ne  pables  ;  mais  au-lieiT de  le  faire  » 
vint  avec  lui ,  elle  y  confentit ,  il  fe  fît  proclamer  empereur  »  & 
&  battit  le  général  ennemi,  vers  marcha  en  Italie  contre  Ton 
l'an  1^5  avant  J.  C.  Par  cette  bienfaiteur.  La  mort  de  Phi- 
vidoire ,  Dieu  rendit  la  liberté  lippe  &  de  Ton  fils ,  dont  il 
aux  enfans  d'iiraëi.  Débora  &  fouilla  la  main,  lui  adura  l'em- 
Barac  la  célébrèrent  le  même  pire.  Le  nouvel  empereur  (t 
jour  par  un  Cantique  d'aâions  fignala  contre  les  Perles  &  les 
de  grâces.  »  C'efl  Dieu,  difent  Goths  qui  défoloient  la  Moefie 
les reconnoiffans  vainqueurs,  &  J»  Thrace.  U  périt  au  mois 
ui  amena  Sirara  au  lieu  où  d'oâobre  2Ç1 ,  en  pourfuivant 
4troit  être  vaincu  ;  c'ell  ce  dernier  peuple.  Ses  troupes 
1»  Dieu  qui  mit  en  déroute  fà  ayant  plié  en  une  furprife ,  il 
»  nombreufe  armée  «.  Qu'é-  poufia  fon  cheval  dans  un  ma* 
loîc-ce  en  ef&t  que  dix  mille  rais  profond  ,  oh  il  s'enfonça , 
hommes  ramalTés  à  la  hâte  ,  fans  qu'on  pût  jamais  réti  ou  ver 
pour  tenir  contre  une  armée  in^  fon  corps.  Son  fils  Dece  le 
Bombrable  ÔL  aguerrie ,  fortifiée  icune ,  qu'il  avoit  afTocié  à  l'em- 
de  aeuf  cens  chariots  armés  de  pire,&t  tué  vers  le  même  ten^s 
^li  ?  Qu*étoit«ce  que  Barac  par  les  Goths.  Un  mélange  de 

fi  Débora  »  qui  ne  (a  voient  ni  bonnes  &  de  mauvaifes  qualités 

on  ni  l'autre  le  métier  de  la  a  partagé   les  hifloriens.   Les 

guerre  ,  en  comparaifon  d'un  païens  ont  beaucoup-  loué  fon 

eénér^l  comme  Sîzara?  Mais  le  courage  &  fon  amour  pour  la 

Seigneur  étoit  à  la  tête  de  cette  juftice.  Son  efprit  étoit  folide , 

petite  troupe  y  il  la  couvroit  de  délié  ,  adif ,   propre  aux  af- 

lOD  bouclier ,  6c  delà  elle  étoit  laires  ;  (^  moeurs  étoient  ré- 

invincible.  C'eil  ce  Cantique ,  glées  ,  &  il  les  avoit  perfedion- 

pl.tn  d'idées  hardies,  grandes  nées  par  l'étude.  Le  fénat  le 

&  fortes ,  d'images  brillvites  &  déclara ,  par  un  très- ridicule  & 
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T,4i^n;  DECENTIUS  .  (Magnmî 
'rit-Son.  (ttie  de  Maenence  , fui  ftif  Ce- 
tte daiii  far ,  &  eut  le  commande  ment 
'  qu'il  ^t  àti  trûupes  dam  les  ('aales  ; 
tdétefté  mais  ayint  été  battu  par  tu 
ra  le  fer  Germains .  &  conftemi  de  la 
en  haine  mon  de  Ton  frère ,  il  le  pendit 
>ii  Bîmcs    de  dilefpoir  à  Sens,  en  171, 

DECIANUS  ,  (Til»r.i») 
1  célèbre  jutifconrulic  d'Udine  ,  lu  fei- 
1  it  Milan    mme  Aede ,  dont  on  s  d» 
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i\  en  cou  toit  la  vie  au  fupcrftî-  pfeudepî^raphîs   6»   fuppofMtiis 

tieuz  ;  mais  fa  Tuperliitioa ,  fe-  Conjetlura.  On  le  trouve  dans 

condce  par   les   troupes    aux-  \tTheatnimanonymorum&'pCei^ 

quelles   elle  donnoit  un  nou-  donymorum  de  Piaccius,  1708, 

veau   courage  ,   fauvoit  quel-  in- toi.  Il  vivoit  dans   le   17c 

quefois  la  patrie.  fiecle. 

DECiyS  ,  (Joanncs  Baro-  DECKER  ou  Deckher  , 
vius)né  à  Tolna,  fit  de  grands  (Jean)  Jéfuite,  né  vers  l'an 
progrès  dans  les  belles-lettres  15  59  3  Hazebrouck^  près  de 
a  Colofwar,  ou  Claufenbourg  Callel  en  Flandre,  enfeigna  la 
en  Tranfylvanie.  On  lui  confia  philofophie  &  la  théologie  fcho* 
Téducation  de  plufieurs  jeunes  laflique  àDouay,  puisa  Lou- 
feigneurs  Hongrois  ,  avec  lef-  vain.  Il  fut  enfuite  envoyé  dans 
quels  il  parcourut  la  Hongrie  y  la  Styrie  ,  6c  devint  chance- 
la Moldavie,  la  Ruflie  ,  la  Po-  lier  de  Tuniveriité  de  Gratz  , 
logne  9  la  PrufTe,  &c.  ;  il  écoit  oii  il  mourut  en  1619.  C/étoic 
d^  retour  dans  fa  patrie  en  1593.  un  religieux  d'un  profond  fa- 
On  a  de  lui  :  I.  Syntagma  Infii--  voir  6c  d*une  éminente  piété. 
tutionumjurisimperiaits  ac  Hun*  Tout  ion  tems   étoit  partagé 

f  ^ricf ,  Colofwar ,  1^93 ,  in-4*.  entre  Tétude  6l  la  prière.  Nous 

l.  Hodoeporicon  itïn.ris  Tranr  avons  de  lui  :  I.  Tabula  chrono- 

fylvanicï ,  &c.  Wittemberg  ,  graphica  a  capta  pcr  Pompe'mm 

1587 ,  in-4*.  C'eft  la  defcription  Jcrofolymâ^  ad  inccnfam  &  de» 

«le  fes'  voyages  en  vers.   Ilï.  letam  a  Tito  urbem  ac  tcmplum  , 

jéda^îa Latine- C/ngitrica^SiTSLC"  Gratz,  1605,  in- 4**.  \\.  Velifi" 

bourg.  Il  paroît  qu*il  étoit  atta-  catio  feu  theoremata   de  anno 

ché  aux  opinions  des  nouveaux  ortâs  ac  mort'u  Domini ,  Grarz, 

rfeÔaires.  1605  ,  in-4^.  Cet  ouvrage  n'é- 

DECIUS ,  empereur ,  voyei  toit  qu*un  efTai  qui  préludoit 

Dece.  ^  à  un  autre  plus  ample,  divifé 

DECIUS ,  (Philippe)  voye^  en  trois  tomes,  &  intitulé:  rÂ^<7- 

Dece.  logicarum   dijfenationum   mix» 

DECKER  DE  Walhork,  tim&chronolêgicarum/inCkrifli 

(Jean)  né  à  Walhorn  dans  la  nativitatem y  &c.  Cet  ouvrage, 

province  de  Limbourg^ en  1^83,  que  bien  de  favans  defiroienc 

confeiller  au  coni'eil  Ibuverain  voir  imprimé  j  fut  fupprimé  : 

deBrabant ,  mourut  à  Bruxelles  le  P.  Decker  Couffrii  cette  fup- 

Tan  1646.  On  a  de  lui  :  I.  Dif*  prefTion  fans  murmure ,  quoi- 

fertationum  Juris  &  decifionum  qu'elle  lui  ravît  le  truit  de  43 

Lihri  duo,  La  meilleure  édition  ans  de  travail.   On  craignoic 

de  cet  ouvrage  eAlmable  ,  eft  que  fon  fyfléme  chronologique  . 

celle  de   Bruxelles  en    1686  »  ne  donnât  atteinte  à  Fautorité 

iti'MAl.  Philofophus  bona  men-  des  Pères  &  de  TEgliie;  mais 

/«.Bruxelles,  1674,  in-8**.  peut-être  ne  faifoit-on  pas  afTei 

DECKER  ou  Deckher,  attention  que  les  faims  Perei 

(J^sn)  avocat  &  procureur  de  eux*mémes  ont  été  pat^tagét 

la  chambre  impériale  à  Spire,  fur  ces  qucAions  chronologiques 

Son  principal  ouvrage  cft  in-  qui  n'entrent  point  dans lobjec 

titulc  :  Pe  fcriptis  adefpotïs ,  de  notre  foi.  Cer  ouvrage  «ft 
T^tiiu  JIL  H  h 
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t-iGratx  de  l'envie.  Talu»,  lits  <!«  Cg 
r«ur,  inventeur  d'une  foria 
■Cturlef}  de  rnus  [loui  le*  paiicrs,  ex- 
en  i64f,  ciu  Ta  jabufii:  :  il  le  prftipita. 
le  ï  Luu*  du  iwii  d'une  niairon.  Oblifti 
I  Miiro'  de  ï'enfuir,  il  fe  réfiigU  à  la 
I  mourut  cour  d«  Mino» ,  roi  de  Crece. 
rti  avoir  C'efl-U  qu'il  conlbuiTit  le  U- 
byrinthf  ,  C    célibcf   par   lu 


ouvrages 
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the  »  hmage  de  la  raifon  hu-  avoîent  alors  fes  conipatriotei. 

snaine,  abandonnée  à  elle-même.  DÉE  y  (  Jean  )  nacjuit  à  Lon* 

ut  On    peut ,  dit  l'un   d'eux  ,  dres  en  153-7*  H  ^e  fit  un  nom 

m  conHdérer  la  raifon  comme  par  fa  poihon  pour  l'aflrologio- 

9f  femblable  en  quelque  forte  judiciaire,  la  cabale,  &  la  re- 

s»  à  ces   palais  enchantés  des  cherche  de  la  pierre  phiîofo- 

9>  poètes  qui ,    dans  l'éteildue  phale.  -Après  avoir  débité  (es 

9t  d'une    enceinte    immenfe   ,  rêveries  en  Ffance  &  en  Aile- 

9>  comprenoient   des  apparte-  magne,  il  revint  en  Angleterre, 

Si  mens  magnifiques,  des  jar-  où  malgré  fa  fcicnce  de  fairb 

a»  dins,  des  forêts,   des  lacs,  de   l'or  ,  il  tomba  dans    une 

s»  des  cavernes  &  des  préci-  grande  mifere.  C*e(l  le  partage 


9t  ne  (e  défie  pas  des  galeries  La  reine  Elifabeth,  qui  l'avoic 

J9  tortueufes ,  qc  ce  fé]ouf  in-  rappelle  ,  lui   donna  quelques 

1»  fidieux.  Le  grand  Architede  fecours,  6c  Thonoroit  du  titre 

9f  qui  l'a  fait,  nous  a  donné  de  fon  pMlofopht\  ce  qui  ne 

1»  un  fil  pour  nous  diriger   Sc  répondgaère  aux  rares  lumiçret 

91  nous  conduire  dans  ces  <:on-  &  au  grand  fens  qu'on  attribue 

91  tours  fi  muhipliés  &  fi  dan-  à  cette  princefle.    Il    mourut 

9t  gefeux.  Ce  fil  eft  la  foi  de  en    1607.  Il  avôit  un  cabinet 

9»  ta  révélation ,  l'autorité  d'une  rempli  de  chofes  curieufes ,  dont 

H  Religion  Divine  :  plufieurs  étoient  de  fon  inven- 

•,«    f  f     •;/    f     *    £  '      .  •  tion.  Cafaubon  a  fait  imprimer 

DEDALION.ffercdeCéix,  par  ceux  qui  font  curieux  de 

fîit  fi  touché  de  la  mort  de  connoitre  lés  fuperfiitions  & 

Chioné  fa  fille,  tuée  Dar  Diane,  les    extravagances    auxquelles 

à  qui  elle  avoit  ofé  le  préférer  refprit  humain  s'ell  abandonné, 
pour  fa  beauté ,  qu'il  fe  précipita        D0AN1RE ,  fille  d'Oénée , 

du  fommet  du  Mont-ParnafTc  roi  d'Etolie  ,  fit   la  conquête 

.  en  bas.  Apollon  le  changea  en  d'Hercule  qui  combattit  pour 
épcrvier.  elle  contre  le  fleuve  Achelous. 
DEDEKIND,  (Frédéric)  Le  centaure  NelTus  «yant  en- 
Allemand,  publia  dans  le  loe  levé   la  maîtrefle    du  héros» 
liecle  un  ouvrage  dans  le  goût  Hercule  le  perça  à^un  coup  de 

'  ide  V Eloge  de  la  Folle  d*Era/fhe.  flèche  -  empoifonnée.  Le  mou- 

Cti\  un  éloge  ironique  de  Tim-  rant  donna  fa  chemife  teinte 

politeile  &  de  la  grofiiéreté ,  de  fon  iang  ^  Déianire ,  en  l'af- 

\niït\}\c  :  Grohianus  ^  five  de  iri"  fiirant  que  \ant  qu'Hercule  )a 

eidtîs  morïbus  6*  inurbants  gef'  pbrteroit ,  il  ne  pourvoit  iamais 

tihus ,  Francfort ,  iss8 ,  in-8*.  aimer  'ine  autre  femme  qu'elle.' 

L'auteur  paroit  avoir  plus  de  Déjaviire ,  avant  été  abandon- 

tfnefle  dans  l'efprit,  que  B*f]a  nie  pgur  lole,  envoya  la  die» 

Hh  % 
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fut  prife  ,  Hélène  le  livra  à 
Alénélas,  pour  renirtr  en  grâce 
avec  Ton  premier  mari.  Ce  grec 
le  mit  dans  Tétat  affreux  où  le 
repréfcnte  Virgile: 

Lùcerum  crudelitcr  ora 
Ora  manu/que  ambas ,  populata^ 
que  tcmpora  raptis 
Aurïkis  ,  &  truncas  inhoncfto 

vulnen  nares, 

^  DÉIPHON  ,  fils  de  Tripto- 
lême  &  de  Megan  ire  ,ou  le  Ion 
d'autres, (iUd*Hippochoon.  Gé- 
rés l'aima  tellement,  que  pour 
le  rendre  immoriel ,  &  pour  le 
purifier  de  toute  humanité  , 
elle  le  faifoit  pafler  par  les 
llammes,  Méganire  ,  mère  de 
/e  prince  ,  alarmée  d'un  tel 
fpeètade,  troubla  par  fes  cris 
les  myft2res  de  cette  dceffe  , 
<(ui  monta  aufTi-tôt  fur  un  char 
traîné  par  des  dragons,  &  laifla 
Ifculer  Déiphon. 

DEL  ,  voy€r  Von-Del. 

DELALA^^DE,  (François) 
curé  de  Gri^ny  ,  diocefe  de 
Paris ,  ancien  profelTcur  de  phi- 
lofbphie  dans  Tufiiverficé  de 
Caëii ,  eft  mort  en  odeur  de 
f/mteté ,  le  iÇ  janvier  1772. 
S:i  ^iea  été  écrite  par  M.Ame- 
line  ,  prêtre  licencié  en  droit; 
Paris,  1773,  in-8". 

DELAMET,  (Adrien-Àu- 
gulliiï  de  Buffi)  d'une  famille 
illuOre  de  Picardie ,  reçut  le 
bonnet  de  docteur  de  Sorbonne 
«n  16^0,  après  avoir  fait  écla- 
ter ,  pendant  le  cours  de  .fa 
licence  ,  autant  de  lumière  que 
de  vertus.  Le  cardinal  de  Retz , 
fon  parent  ,  l'attira  auprès  de 
lui.  Delcimet  le  fuivit  dans  fa 
irofpéritc  &  dans  fes  diferaces, 
en  Angleterre,  en  Hollande, 
en  Ixalie.  Cette  vie  errante  lui 
déplut  enfin;  il  revint  à  Paris , 
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&  fc  livra,  dans  la  maifon  de 
Sorbonne,  lieu  de  fa  retraite, 
à  l'étude,  à  la  prière  ,  à  l'é- 
ducation d'un  grand  nomibre 
de  pauvres  écoliers  ,  &  à  la 
direction  de  plufieurs  mailbns 
religieufes.  Son  ardente  charité 
le  m  choifir  pour  exhorter  à  la 
mort  ceux  <iui  étoient  condam- 
nés au  dernier  fupplice.  11  mou- 
rut au  milieu  de  ces  bonnes 
oeuvres  ,  en  1691 ,  à  /q  ans..' 
On  a  imprimé  après  fîi  mort, 
en  1714  ,  un  volume  in-8'' ,  qui 
renterme  fes  Rejolutiots  6c 
celles  de  Fromjgcau".  L'auteur 
avoit  été  alVocié  à  Ste-Bcuve  , 
fon  ami ,  dans  la  réfolution  des 
cas  de  confcience  ;  les  fruits 
de  leur  travail ,  ôi'de  quelques 
autres  cafuides,  ont -été  re- 
cueillis en  1732  i  dans  un  Dic'-  ' 
tionnairc ,  tn  2  vol.  in-fbl. 

DE-LA-SANTE,  voycç 
Sante. 

DELAUjpUN,  (Pierre)  dh 
d'un  mauvais  poëte  d'Usés, 
r.é  à  Aigaliers  «  s'occupa  encore  ' 
plus  que  fon  père  à  la  poéfie 
françoife.  Il  lû  fit  conhoitre 
dans  fon  tcms  par  un  j4re  poé- 
tique  françois  ,  1556-,  în-16  ,  & 
par  d'autres  Pièces  de  Poéfie 
écrites  dans  le  flylede  Ronfard. 

11  mourut  de  la  pelle  au  châ- 
teau d'Aigaiiers  en  1619.  Outre 
fon  j4rc  poétique ,  on  connoic 
de  lui  la  Frantiade  ^  1604,  in- 

12  ,  poëme  infipide,  divifé  en 
o  livres,  dédié  à  Henri  IV. 
L'auteur  étoit  iuse  d'Usés. 

DELCOUR^Jean)  célèbre 
fculpteur,  né  à  Hamoir  fur  U 
rivière  d'Ourte,  dans  la  prin- 
cipauté de  Stablo,  vers  le  mi« 
lieu  du  \*Jc  ficelé,  fit  deux  fois 
le  voyage  d'Italie  pour  fe  per- 
f^étionner  dans  fon  art  ;  il  s'é- 
tablit enfuite  à  Liège.  M,  de 
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ileiUi  On  I  encofc  dr  hv  vnt  Dif- 

iUtue  ftriJlhn  Lime  fur  V Auuur-  du 

,  qui  tivreJt  l'JmitJii«n,ù>iulemzgit 

pUce  tiMiv  par  MM.  Amori,Gh«(^ 

t  qui  'itiierc    &    Detbillont.    y^yt 

■  »'cn        DhLISLE  ,  voyer  Lisle. 

lu»)  1.11  (les  généraux  if An- 
toine. Envové  vers  Créopître, 
il  lui  B"^  -"•-    •  •        • 


EcCm 
tiege 
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DELMONT,(Dieudonni)  Delphes,  à  laquelle  il  donna 
lié  à  St-Trond ,  ville'de  la  prin-  fon  nom.  11  fiit  pere  de  Pythis , 
cipauté  de  Liège ,  en  1^81 ,  {ut  qui  donna  aulll  le  fien  à  cette 
ami  de  Rubens  ,  fon  élevé  &  même  ville. 
fon  compagnon  de  voyage  en  DELRIO  ,  (Martin -An- 
Italie.  Beaucoup  de  talens,  un  toine)naguitàAnversenij<;i, 
bon  guide  6c  l'amour  de  la  pein-  ^^  fit  Jéiuite  à  Vailadoltd  en 
ture  lui  ont  acquis  le  nom  de  1580  >  après  avoir  exercé  la 
bon  peintre.  On  voit  plufieurs  charge  de  confeiller  au  Con- 
tàbleaux  de  lui  à  Anvers.  Il  y  feil  de  Brabant,  Se  celle  d*in- 
mourut  1c  2^  novembre  1634.  tendant  d'armée;  Ses  fupérieurs 
Sa  comp^fuion  eil  noble  &  éle-  l'eftiployerent  à  enfeigner  la 
Tée ,  fon  deflln  torreft ,  fa  cou-  bhilofophic  à  Douay  en  1589 , 
leur  &  l'a  toucfhe  fort  belles,  la  théologie  morale  à  Liège ,  les 
DELORME«voy«{LoRME.  lan^els  &  les  lenres  facrées  à 
D E  L P H 1 D 1 U S ,  (  Attius  Loiivaîn ,  puis  à  Gratz ,  où  il 
Tiro)  fils  du  rhéteur  Patere,  fut&it  doaeur  en  théologie.  11 
Gaulois  d'origine  ,  fe  fit  un  mourut  à  Louvain  en  ,1608,  à 
nom  par  {es  poédes  &par  fon  ^7  ans.  Ce  Jéfuitc  avdit  com« 
éloquence  ;  mais  il  ternit  fes  inencé  de  bonne  Heure  la  car* 
talens  par  fon  ambition  &  fon  rier^  d'écrivain.  Dès  l'âge  de 
penchant  pour  les  accufations.  20  ans,  il  mit  au  jour  SoHn^ 
£n  358  il  accula  de  péculat ,  corrigé  fur  les  manufcrits  de 
devant  Julien  alors  Céfar ,  Nu-  Jufte-Lipfe  fon  ami.  Les  ou-«> 
merlus  gouverneur  de  la  Nar-  vrages  oui  ont  le  plus  fait  parler 
fconnoiie  ,  qtii  nia  les  faits  qu'on  de  lui  >  font  :  L  Ses  D'ifquifitions 
lui  inr.putoit.  Delphidius  ne  pou-  magiques ^  en  latin',  Louvain  , 
vant  les  prouver  :   Quel  cou-  1599  i  Mayence  J  i6i^  ;  Co- 


• —  Ei  quel  innocent  t  lui  repli-  i6xi ,  in-8®.  Cd|nm'e  rèfprit  hu^ 

qua  Julien,  ne  panera  pas  pour  main  eft  curieux  des  hiftoires 

coupable^  s*ïl  fujfit  d'être  ac-  cxtraordinaîres,cei  ouvrage  eut 
cufé  ?                                         .  beaucoup  de  cours.  L'auteur  y 

DELPHINUS  ,  (Pierre)  fa-  cite  une  foule  d'écrivains ,  U 

vant  général  des  Camaldules,  une  multitude  de.  faits,  donc 

mourut  dails  l'état  de  Venîfe  en  plufieurs  peuvent  pafler  pour 

7525.  On  a  de  lui  des  Lettres,  le  fruit  de  la  crédiilité  ,  mai^ 

écrites  avec  afTez  d'efprit.  Elles  dont  un  bon  nombre  tft  afTez 

furent  imprimées  à  Vcnife  en  circonftancié  &  appuyé  pour 

1524,   in-fol.  Ce  volume  eft  donner  de  l'embarras  aux  expli* 

très-rare  &  très-cher.  On  trouve  cateurs  les  plus  philofophes.  l5el- 

de  nouvelles  Lettres  de  cet  au-  rio  fit  cet  ouvrage  pour  réfuter 

teur  dans  la  Collection  de  Mar-  les  auteurs  qui  prétendent  que 

tenne.  le  Nouveau-Teftament  a  mis 

DELPHUS  ,  fils  d'Apollon  fin  à  l'art  magique  ;  il  leur  op; 
fk  de  Thyas ,  habitoit  les  envi-  pofe  rEcriture,  les  Pères ,  par- 
ions du  mont  PârnafTe.  U  bâiît  ticuliér^ment  Origene ,  S.  Au* 
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tii(|ue  [voyez  Faustvs), 
D«  Commtm^iu.  fur  //  . 
Tuft ,  It  C.tntii)itt  Jti  Cjfui^t 
&*  /((  Laintniatiani  ,  \  yal, 
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Lts  Ad-iji<s  facfit  de  t'^niKa 
6-  Ju  NeuvtjH  T'H-imtnt ,  Lywi-. 
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Chi ronce  ,  gagiuc  far  Philippe 
ëe  Macédoine.  Son  éloquence 
lui  acquit  un  grand  pouvoir  fur 
l'erpric  de  ce  prince.  Il  eft  moins 
çoniiu  cependant  par  les  Dil- 
cours  que  par  quelques  mots 
ll^ureux.  Voyant  Philippe  fe  H- 
Trer  à  une  joie  indécente  après 
U  vidoire  de  Chéronée  i  Puif^ 
que  Us  dieux  ,  lut  dit- il»  vous 
ont  donné  U  rôle  d*  A^amemnon  , 
pourquoi  vous  avilir  juftyu'à 
Jouer  celui  de  Tkerfite  ?  Le  mênie 
Philippe  ayant  demandé  à  De- 
ihades  •  qui  avolt  été  fait  prifbn- 
nier  à  la  bataille  de  Chéronée, 
ce  quetoic  devenu  le  courage 
des  Athéniens  :  Vous  U  fau^ 
riei ,  répondît-il ,  jî  les  Muci^ 
Joniens  avaient  été  commandés 
parCharcSf&  les  Athéniens  par 
Philippe.  Demades  étoic  ton 
IntéreiTé.  An ti prêter  fon  ami , 
ainfi  que  celui  de  Phocion ,  di« 
Coït:  »  Qu*il  ne  pou  voit  faire  ac- 
»  cepter  dos  préfens  à  celui-ci , 
19  &  qu'il  n'en  donnoit  jamais 
j)  afTez  à  Tautre  pour  fatisfaire 
a>  fon  avidité  "./Demades  fut 
iTiis  à  mort  comme  fufpecl  de 
trahifon  ,  Tan' 932  avant  J.  C. 
Nous  avons  de  lui  Oratio  de 
Duodecennaii,  1619,  in-8^,  & 
djns  Rhctoritm  Colleilio  ,  Ve- 
nife,  1S13,  3  tom.  in-fol. 

DEMARATE ,  fils  d'Arif- 
U}n ,  6i  fon  fuccefleur  dans  le 
royaume  de  Sparte  »  fut  chafle 
éiii  fon  trône  par  les  intrigues 
de  Cléomeiies ,  qui  le  fît  dé- 
clarer ,  par  l'oracle  au'il  cor- 
rompit ,  fils  fuppofé  du  dernier 
roi.  Demar.uc  fe  retira  en  Aile, 
1  an  424  avant  J.  C.  Darius , 
fils  d'Hyftafpes ,  le  reçut  avec 
beaucoup  de  bonté.  On  lui  de- 
mandoit   un  Jour  ,   pourquoi 
ctant  roi, il  s'ctoit  laifté  exiler? 
C*fjl  f  répondit-iJ ,  qu'i  Sparte 
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la  loi  €-7  fÎLS  pu: Jante  >;ue  les 
rois.  Quoique  ccmbic  do  biens 
à  la  cour  du  roi  de  Perfe ,  Se 
trahi  par  les  Lacédémonier.$, 
il  les  avertit  des  préparatifs  que 
Xerccs  faifoit  contre  eux.  Pour 

flus  graxîde  lûrctc  ,  il  écrivit 
avis  fur  une  planche  de  bois" 
enduite  de  cire. 

DEMARATE,  Tun  des  prin- 
cipaux  citoyens  de  Corinthc  , 
de  la  famille  des  Bacchiadcs  « 
vers  l'an  65S  avant  J.  C.  La 
domination  de  Cypfele  ,  qui 
avoit  uluipé  dans  cette  villes 
l'autorité  louveraine  ,  étant  ua 
ipug  trop  pefant  pour  lui ,  il 
i'ortit  du  pays  avec  toute  id 
fanville ,  palTa  en  Italie  ,  6c  s'é- 
tablit à  Tarquinie  en  Tofcane. 
C'tA-là  qu'il  eut  un  fîls  nommé 
Liicumon«  qui  fut  depuis  roi 
de  Rome  ,  fous  le  nom  de 
Tarquin  rancien. 

DEMÂ4ITEAU.  (Gilles) 
graveur,  né  à  Liège  en  17&2, 
mort^  à  Paris  l'an  1776  ,  ex- 
ce  lloit  dans  la  manière  de  gra« 
ver  ,  qui  imite  le  crayon  , 
comme  on  peut  le  voir  par  fon 
Licurgue  hlejfé  dans  une  fidi" 
tion  9  pièce  faite  pour  fa  récep- 
tion à  l'académie  royale  de 
peinture.  On  lui  attribue  com- 
munément la  gloire  de  linven- 
lion  de  cette  méthode  de  gra- 
ver. 

DEMESTE  ,  (  Jean  )  doc- 
teur en  médecine  ,  capitaine 
&  chirurgien- major  des  troupes 
de  Tévéque- prince  d<  Lii.  ge  , 
membre  de  plufieurs  acadé- 
mies J  mourut  à  Liège  «  fa  pa- 
trie ,  .le  20  août  1783  ,  a  ]8 
ans.  Ses  Lettres  fur  la  Chymie^ 
Paris,  1779,  2  vol.  in-12 ,  lui 
ont  fait  un  nom  parmi  les  pliy- 
ficicns  de  ce  (Ici  le.  S'il  s'y 
trouve  quelques  liyj  Oihc'cs  ij 
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I*  pêne  ,  &  l'afege  de  certe 
fomme  plu»  que  U  fomine 
tiiéme.  Seleucds  .Cjffandre  flc 
Lyfimachui,  légnit  contre  lui, 
rempurierent  la  fâmeufc  vic- 
toire dlpfui,  l'an  299  avant 
J.  C.  Aprèi  cette  défiiie  .  il  fê 
reiifit  i  Epliefe  ,  sccompa^nC 
(lu  ieune  Pynhvi-  Il  voulut  eiK 
luitQ  le  rém^  dint  la  On|2f< 
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rigueurs  de  Ton  exil.  Deme-  Balas^  qui  paflbit  pour  fils  crÂn- 
irius  y  mourut  J  ans  après  ,  tiochus  Epiphanes.  Celui-ci  lut 
l'an  206  avant  J.  C.  ,  d'une  ayant  préfenté  le  combat,  ÔC 
apoplexie  caufée  par  des  excès  l'ayant  défait ,  Demetrius  fut 
de  table.  Ce  prince  étoit ,  dans  tué  dans  fa  fuite  ,  après  un 
le  repos  ,  délicat  ,  faftueux  ,  règne  d'onze  années ,  150  ans 
efféminé  ;  dans  raâion,dur«  avant  Jefus-Chrift. 
infatigable  ,  intrépide  ;  ferme  DEMETRIUS  II ,  dit  Ni- 
dans  Fadverfité  ^  autant  qu'am-  canor ,  c'eft-à-dire  Vainautur  « 
bitieux  &  emporté  dans  la  étoit  fils  du  précédent.  Piolo-* 
profpérité.  mée  Philometor ,  roi  d^Egy  pte  , 
DjEMETRIUS  I  ,  Soter  ou  le  mit  i'ur  le  trône  de  fon  père. 
Sauveur  n  petit-fils  d'Antiochus  après  en  avoir  chaiïé  Alexan- 
le  Grand ,  &  fils  de  Seleuçus  drc  Balas.  Le  jeune  prince  s'a- 
Philopator»fut  envoyé  en  orage  bandonna  à  la  débauche,  âc 
à  Rome  par  fon  père.  Quand  jaifla  le  foin  du  gouvernement 
il  fut  mort ,  Antiochus  Epi-  à  un  de  Tes  miniiîres ,  ciui  rég- 
phanes .  6c  après  lui  fon  fils  noit  &  tyrannifoit  fous  fon 
Antiochus  Eupator,  l'un  oncle,  nom.  Diodore  Tryphon  entre- 
l'autre  coufin  de  Demetrius ,  prit  de  chafler  du  trône  un 
ufurperent  la  couronne  de  Syrie,  prince  fi  peu  digne  de  l'occu- 
Ayant  réclamé  vainement  la  per.  11  fe  fervit  d'un  fils  d'A- 
proceâion  du  fénat ,  le  prince  îexandre  Balas ,  pour  ufurper  la 
détrôné  prit  le  pani  de  fortir  Syrie ,  &  en  vint  à  bout.  De» 
fecrérement  de  Rome  pour  metrius  »  uni  avec  les  Juifs  , 
aller  faire  valoir  fes  droits.  Les  marcha  contre  les  Parthes  , 
troupes  Syriennes  fe  déclare*  Pour  effacer  la  honte  de  fa  mol- 
rent  pour  lui.  Elles  chafferent  leffe  ;  mcis  il  fut  pris  par  Try- 
Eupator  &  Lyfias  du  palais^  phon ,  qui  le  livra  à  Phraates 
Le  nouveau  roi  \^i  fit  mourir ,  leur  roi.  Ce  prince  lui  fit  épou- 
se s'affermit  fur  fon  trône.  Al-  kr  fa  filie  Rhodogune  l'an  14c 
cime  ,  qui  avoit  acheté  le  fou-  avant  J.  C.  Cléopârre ,  fa  pre-» 
verain  pontificat  des  Juifs,  miere  femme,  époufa  par  dépic 
d'Antiochus  Eup;yor ,  vint  de-  Sydeics,  frcre  de  Demetiius. 
mander  à  Demetnus  la  confir-  Sydetes  ayant  été  tué  dans  un 
ination  de  fa  dignité.  Pour  combat  contre  les  Parthes  -, 
mieux  réuffjr,  il  dépeignit  Ju-  l'an  130 avant  J.C.,  Demetrius 
das  Machabée  comme  un  tyran  fut  remis  fur  le  trône ,  qu'il 
&  comme  un  ennemi  des  rois  occupa  4  ans.  Ses  premières 
de  Syrie.  Demetrius  envoya  Ni«  fautes  ne  l'avoient  pas  corrigé, 
canor  contre  ce  grand-homme.  Son  orgueil  le  rendit  infuppor* 
le  défenfeur  de  la  patrie  &  de  table  à  fes  fujets.  Ils  dem.an- 
fa^  religion  ;  &  enfuite  Ba-  derent  à  Ptolomée  Phyfcon  , 
chides ,  qui  lui  livra  une  ba-  roi  d'Egjrpte ,  un  roi  de  la  fa- 
taille  ,  dans  laquelle  l'illuflre'  mille  des  Séleucides.  Demetrius 
Juif  perdit  la  vie.  Demetrius,  chalTé  par  fon  peuple,  &  ne 
£er  de  ce  fuccès  ,  irrita  tous  les  trouvant  aucun  afyle ,  fe  fauva 
princes  voifins.  Ils  fécondèrent  à  Ptolémaïde  ,  où  étoit  Cléo- 
u  W  nvi  les  dcfl'çlns  d'Alexandre  r^^''^  'a  première  femme.  Cette 
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préfent.  Le  Cynique  répondit  :  bâcha  Paléologuc ,  général  de 
.Si   VcmçcTcur  a  dejjcm  de  me  Tarmée ,  dans  cette  entreprire. 
tenter ,  quil  in  envoyé  fon  dÏA"  11  fe  dillingua  par  fon  courage 
dême.  L'empereur  Verpafien  ,  au  commencement    du  fiejje  ; 
peu  accoutumé  à  cette  liberté  mais  ion  cheval  étant  mort  Ibus 
puilofophique,lechanadcRome  lui,  il  fut  foulé  aux  pieds  & 
avec  tous  les  autres  philofo-  écrafé  par  la  cavalerie. 
phes,  &  le  relégua  dans  une  DEMETRIDS  Chalcon- 
ill|.  Le  Cynique  égaya  fon  exil  dyle  ,  voye\  Chalcondyle. 
en  vomiflant  des  injures  contre  DEME  T  RI  US    Griska 
Tcmpereur.    Ce    prince  lui  fit  Eutropéia  ,  d*une  famille  no- 
dire:  If  Tu  fais  tout  ce  que  tu  ble,  mais  pauvre  deGereilaa, 
19  peux  pour   que  je   te  fafTe  d*abord  moine  de  Tordre  de 
M  mourir;  mais  je  ne  m*amufe  S.  Bafile,  naquit  avec  une  figure 
»»  pas  à  faire  tuer  tous  les  chiens  agréable,  accompagnée  de  beau- 
99  qui  aboient  *».  Ce  Demetrius  coup  d'efprit.  Un  religieux  du 
avoit  été  difciple  d*A{>ollonius  même  monadere  que  lui,  fa- 
de Thyanc.  On  ne  voit  pas  qu'il  ché    qu'un   tel   homme    rcflâc 
sût   mérité  l'éloge  emphatique  enfeveli  dans  le  cloître ,  entre- 
que  Séneque  fait  de  lui.  n  La  prit  de  le  placer  iur  le  trône  , 
ti  nature  »  dit  cet  écrivain  ,  l'a-  lui  donna  des  inflru^tions  fur 
39  voit  produit  pour  faire  voir  le  rôle   qu'il  devoit  jouer,  & 
99  à  fon  ficelé  ,   qu'un  grand  l'envoya  en  Lithuanie  au  fer- 
y%  génie  peut  (c  garantir  de  la  vice  d'un    feigneur   difiin^ué. 
1»  corruption  de  la  multitude  »:  Demetrius  ayant  été  un  jour 
exagérations    &   pantalonades  maltraité   par  fon    maître,   fe 
philofophiques.  Voye\  Vespa-  mit  à  pleurer ,  &  dit  qu'on  n'en 
SIEN.  agiroit  pas  de  la  forte  fi  on  le 
DEMETRIUS ,   Grec ,   de  connoiuoit.  Et  qui  es-tu  donc  ? 
l'ifle   de  Négrepont ,    homme  lui  demanda  le  feigneur  Lithua- 
plein  de  bravoure  ,  d'efprit  &  nien,  —  Je  fuis  ,  répondit  le 
d'intrigue,  embrafia  le  Maho-  jeune  Mofcovite,  fis  du  c^ar 
métifme .  pour  gagner  l'amitié  Jean    £af!owiti  ;   l'ufurpatcur 
des  grands  de  la  Porte,  Maho-  Boris  voulut  me  faire  affajfiner  : 
met  11  l'envoya  au  grand-maî-  mais  on  fubJUtua  à  ma  place  le 
trc  de  Rhodes  ,  d'Àubuiïon  ,  fis  d'un  prêtre  qui  me  reffem^ 
pour  lui  offrir  la  paix  fous  la  bloit  parfaitemeru  ,  &  on  me  ft 
condition  d'un  tribut,  mais  dans  enfuite  évader.  Le  Lithuanien» 
le  fonds   pour    le  iurprcndre.  frappé  de   l'uir  de  vérité  que 
D'Aubufibn  ne  vit  dans  le  re-  le  tourbe  avoit  mis  dans  ion 
négat   que  ce   qu*il  devoit  ^  récit,  le  reconnut  pour  le  vé- 
iroir ,  un  traître  dont  il  avoit  a  ritable  Demetrius.  Ce  feigneur 
h  défier ,  &  non  pas  un  homme  l'ayant  recommandé   au  vai*- 
fincere  avec  lequel  il  pût  né-  vode  de  Sandomir ,  la  Pologne 
fiocier.  Demetrius  piqué  anima  arma  pour  lui ,  à  condition  qu'il 
Ion  mairre  contre  les  chevaliers  établtroit  la  Religion  Romaine 
de  Rhodes ,  &  lui  fit  prendre  en  Mofcovie.  Ses  fuccès  éton- 
la   réfolution    d'aifiéger    cette  nerent  Ses  RuAes;  ils  lui  en* 
îlle.  Demetrius  accompagna  le  '  voyereoc  des  député» ,  pour  le 
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yalyCette  cure  le  mit  en  crédit.  dTgypte,  ceux  de  Qialdée» 
On  lui  donna  à  Suze  une  mai-  les  fages  de  Perfe  ,  &  on  pré- 
ion  magnifique.  11  eut  rhonneur  tend*  même  qu'il  pénétra  iuf- 
de  manger  à  la  table  de  Darius ,  ques  dans  les  Indes ,  pour  con- 
&  on  ne  pouvoit  obtenir  de  térer  avec  les  gymnofophifles. 
grâce  à  la  cour  que  par  ion  Ses  voyages  ne  le  rendirent  ni 
€ana|..  Démocede. ayant  guéri  plus  fage  ni  plus  heureux;  ils 
Atoiïe ,  fille  de  Cyrus  &  femme  épuiferent  Ton  patrimoine  » 
de  Darius,  d'un  ulcère  à  la  ma-  qui.montoit  à  plus  de  cent 
melle  ,  il  obtint  par  le  crédit  ulens.  Il  fut  fur  le  point  d*en- 
de  cette  princeiTe  d'être  envoyé  courir  une  note  d'infamie  com- 
cooune  efpion  dans  la  Grèce,  me  diflîpateur.  Voulant  pré- 
A  peiile  y  fut-il  arrivé  ,  qu'il  venir  cet  opprobre  ,  il  alla  trou- 
s'enfÎHt  à  Crotone  &  y  époufa  ver  les  magiftrats  ,  &  I^ur  lut 
une  fille  du  fanveux  lutteur  fon  grand  Diacofme  »  qu'il  re- 
Milon  »  vers  l'an  ^20  avant!.  C.    gardoit  comme  un  ouvrage  ad- 

DÉMOCH ARES  d'Athe-  mirable.  Ses  juces  qui  n'étoient 
ses  9  étoit  neveu  de  Démof-  pas  plus  phyficiens  que  lui  ^ 
thenes  ^  ou,  félon  Plutarque,  en  furent  il  charmés,  qu'ils  lui 
isaishFie  d€sdixOrdUurs,&\s  firent  préfent  de  <oo  ulens» 
de  fa  611e  ôr  de  Lâchés.  Timée  lui  érigèrent  des  itatues  ,  &c 
en  a  donné  une  peinture  très-  ordonnèrent  qu'après  fa  mort  » 
défavantageufe  ,  mais  Polybe  le  public  fe  cnargeroit  de  fes 
le  défend.  Athénée  fait  men-  funérailles.  On  allure  qullrioic 
lion  d*une  harangue  de  Démo-  toujours  ;  mais  c'étoit  un  ris 
chares  contre  Philon ,  ami  d'A-  de  morgue  &  d'infulte  :  fe 
riftotei  Ccéron  parle  du  ftyle  croyant  le  feul'  fage  parmi  les 
de  Démocharcsy  au  fujet  d'un  hommes,  il  prétendoit  être 
traité  qu'il  avoit  compofé  fur  en  droit  de  fe  moquer  de  tous. 
ce  qui  s'étoit  pafle  de  Ion  tems  D'ailleurs,  parmi  les  anciens  phi« 
k  Athènes.  lofophes,  comme  parmi  les  nou- 

DËMOCHARES  ,  voyei  veaux  ,  c'étoit  à  qui  fe  diftin- 
MoucHY.  gueroit ,  k  qui  occuperoit  les 

DÉMOCRITE  ,  naquît  k    re^ds  &  les  difcours  du  pu- 
Abdere  dans  la  Thrace  ,  d'un    bhc  par  des  fingularités  ,  quel- 
homme  qui  logea  chei  lui  Xercès    que  extravagantes  qu'elles  puf- 
dans  le  tems  de  fon  expédition    fent  être.  On  voit  combien  la 
CB  Grèce.  Ce  prince  lui  laifla    plupart   de    ces    vieux    fages 
t>ar  reconnoiflancequelaues  ma-    étoient  inférieurs  à  un  de  leurs 
ges,  Gu'il  chargea  de  réduca-    collègues  (Séneque),  qui  pour 
tion  du  jeune  Abdéritain.  Us    avoir  recueilli  quelques  rayons 
lui  enfeignerent  la  théologie  ÔL    de  la  lumière  évangélique ,  dé* 
l'aftrologie.    Il   étudia  enfuite    bitoit  des  maximes  toutes  dif- 
tfbus  Leucippe ,  qui  lui  apprit    férentes.  Non  conturbat  fap'uns 
le  fyfléme  des  atàmes  &  du    puhlicos  mores  ,  nec  oculos  in  ft 
iruide.  Ce  qui  ne  contribua  pai    vita  novitate  convertît,  h^s  Ab- 
peu  à  lui  déranger  la  tcte.  3on    déritains  à  la  vue  de  ce  rire 

Îoût  pour  la  philofophie  le  porta    continuel  ,  ne   doutèrent  plus 
voyager.  11  vit  les  prêtres    de  fa  foli;  «&  écrivirent  à  Hip* 
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mitmil'i 

ait  Lmrt  d'/fifpo(rjie  à  Da- 

u^ftncnt 

magtte  ,  fur   it  ni  ée   Dima- 
criit.  C'eft  un  morceau  tare  & 

quî  l'a- 

fingulicr. 
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DiniollhenEt  ,    gouverna    û 

la  lalui 

république  d'AjlKne»  peQduu 
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comme  Socratè ,  qui  avoît  auflî  dis   T&ge  de  17   ans  ,  &  les 

quelque  chofe  de  ces  qualités,  oblij^eaàluireftituer  une  grande 

Scttrra  atticus.  partie  de  Ton  bien.  Une  diffi- 

DÉiMOPHlLE ,  évéque  de  culte  de  prononcer  très-rcmar- 

J3erée  \  joua    un   grand    rôle  quable  ,  &  une  poitrine  très-- 

parmi  les  Ariens.  Le  pape  Li-  foible,  étoient  de  puilTans  ob^ 

.Dere  ayant  été  exilé  auprès  de  tacles  à  Tes  progrès.  Il  vint  à 

lui  9  Démophile  lui  perfuada  bout  de  les  vaincre,  en  met* 

de  roufcrire  a  la  formule  du  (è-  tant  dans  fa  bouche  de  petits 

cond  conciliabule  de  Sirmium  ;  cailloux  ,  &  en  déclamant  ainfi 

formule  drefTée  avec  beaucoup  plusieurs  vers  de  fuite '&  à  haute 

«Tart ,  &  qui  à  la  rigueur  pou-  roix,fans  s'interrompre  ,méme 

▼oit  être  défendue,  comme  elle  dans   les  promenades  les  plus 

le  fut  par  S.  Hilaire.  II  fe  trouva  rudes  &  les  plus  efcarpées.  Pour 

au  concile  de  Rimini,  fiit  olacé  donner  encore  plus  de  force  à 

par  ceux  de   Ton  parti  lur  le  fa  voix,  il  alloit  fur  le  borcT 

fiege   de   Conflantinople  ,   &  de  la  mer,  dans    le  tems  que 

chaiTé  par  l'empereur  Théo-  les  flots  étoient  le  plus  violem- 

dofe.  Il  mourut  Tan  386, après  ment  agités,  &  v  orononçoit 

avoir  afTifté  à  piufieurs  conciles  des  harangues.  C  eft  ainfi  qu'il 

où  il  avoir  toujours  foutenu  Ter*  s'accoutuma  au  bruit  confus , 

reur  avec  beaucoup  de  fubtilité.  pour  n'être  point  déconcerté 

DEMOPHOON  ,  fils    de  par  les  émeutes  du  peuple  & 

Théfée   Hl  de   Phèdre.  Après  les  cris  tumultueux  desaflem- 

Texpédition  de  Troie,  où  il  blées.  Il  fit  plus;  lls'enfermoic 

s'étoit  trouvé  ,  ayant  été  jeté  (les  mois  entiers  dans  un  cabi« 

Car  la  tempête  fur  les  côtes  de  net  fouterrain ,  fe  faifant  rafer 

/hrace,  il  y  époufa  Phyllis,  expi-ès  la  moitié  de  la  tête  , 

fille  de  Lycurgue,  roi  de  cette  pour  fe  mettre  hors  d'état  de 

contrée.  iortir.  C'efl*là  qu'à  la  lueur 

DÉMOSTHENES  ,  naquit  d'une  petite  lampe ,  il  compofa 

à  Athènes ,  non  d*un  forgeron  |  ces  harangues ,  chef-d'œuvre  s 

comme   Ju vénal  veut  le  (wt  d'éloquence   ,    dont    les    en* 

entendre,  mais   d'un   homme  vieux  difoient  qu'elles  fentoienr 

afTez  riche,  qui  faifoit  valoir  l'huile  ,  mais  que  la poflérité  a , 

des  forges.  Il  n'avoir  que  7  ans  mifes  au-deiTus  de  tout  ce  que 

lorfque   la  mort  le  lui  enleva,  nous  a  laifTé  l'ancienne  Grèce. 

Des  tuteurs  intérefTés  volèrent  Après  avoir  exercé  fon  talent 

à  leur  pupille    une  partie  de  dans  quelques  caufes  particu- 

ïbn  bien  ,  6c  laiiTerent  perdre  licres ,  il  fe  mit  à  traiter  les 

l'autre.  Son  éducation  fut  en-  affaires  publiques.   Les  Athé- 

fièrement  négligée ,  &  la  nature  niens  par  leur  molleffe  étoient , 

fit  prefque   tout  en  lui.  11   fe  pour  ainfi  dire  ,  devenus  les 

porta  de  lui-même  à  Tétudede  complicesde  ceux  qui  vouloient 

j'éloqiience ,  en  prit  des  leçons  les  aflervir  ;  il  ranima  leur  pa- 

ibus  Ifée  &  Platon ,  &  profita  triotifme.  Il  tonna ,  il  éclata  con- 

des  traités  dlfocrate  qu'il  avoir  tre  Philippe ,  roi  de  Macédoine  , 

eus  en  fecret.  Son  premier  eiTai  &  infpira  i  fes  concitoyens  la 

fut  contre  fes  tuteurs.  Il  plaida  haine   dofit  il  étoit  pénétré  ^ 

Tomt  m.  ^                        1  i 
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-éfolniioR  tiKiu  lui  irigcteni  une  Aarut 

kl  court,  de  bionzc  avec  cette  inlciip^ 

Es  publi-  lion  :  Dimoflhtnt» ,  fi  m  avaU 

ie  j'il  eft  tu  aiiianl   Ji  foret  iiae  d'tur^ 

Toit  mon  quincc  ,  jumah  M-tn  U  Maei- 

lu  vivani  dunita  t'aurait  niompht  Jt  U 

I  ?  VoUi  Cnci...  Son  clocfuence   étoh 

un  autre  niFicle,fDrte,fublime,&  d'au- 

ïndtÙTen.  um  plu»  frappante  ,  iju'ellepa- 

nmiiGt  -rmUèn  i'ua  an  &  vaùuf  àa 
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bÉMC^THENES ,  vicaîre  une  foule  d'écrivains  étrangers  , 

du  préfet  du  prétoire  fous  Va-  &  il  s'honora  très-peu  lui-même^ 

leiis>£&uteur  ardent  des  Ariens,  par  ce  genre  de  menfonge  hif- 

l^rfécuteur  des    Catholiques ,  torique.  On  a  encore  de  lui  i 

éioït  maître -d*hôtel  du  même  I.  De  Etruriâ  regali^  Florence  » 

empereur,  lorfqu'il  s'avifa  de  1723  &  ^J^A*  ^  vol.  iti- folio  i 

critiquer  quelques  difcoifrs  que  avec  un  Supplément ,  baf  Pa(- 

S.  Bafile  ùifoit  à  ce  prince.  Il  feri,  Lucques,  1767,  m-folio. 

lui  échappa  un    barbarifme  :  II.  l^e  édition  des  Anti^uius 

Quoi!  lui  dit  S.  Baftle  en  (bu*  /{0m Ji/zri de Rofin, Paris,  1613, 

riant ,   un  Démoflhenes  qui  ne  in-fol.  avec  des  additions  qwt 

/Izir  pas  parler  /..  Démoithenes  fé  trouvent  à  la  fuite  de  chaque 

piqué  lui  fit  des  menaces,  8c  chapitre,  fous  le  titre  àe  Parj- 

bafile  lui  répondit  :  Méleivoui  Upomena, 

de  bien  fervïr  la  table  de  Veni'  DENESLE,    ^oyex    Nesle 

pereur^  &  non  pas  de  parler  dt  (N.  de). 

théologie.  Devenu    vicaire  du  DE^iHAM,  (  le   chevalier 

préfet,  il  boule vcrfa  toutes  les  Jean)  né  à  Dublid  en  161 5  , 

églifes,   ailembla  des   conciles  montra  dans  fa  îeunefle  plus 

d'évéques  Ariens ,    &  exerça  d'inclination  pour  le   jeu   que 

des  vexations  horribles  contre  pour  Tétude.  Son  père,  irrité 

les  foutiens  de  h  bonne  caufe.  contre  lui>  le  corrigea  un  peii 

DEMPSTER  ,  (  Thomas  )  de  fon  penchant.  Le  fils  écrivit 
gentilhomme  EcofTois,  né  au  même  un  Effai  cohtre  le  Jeu^ 
château  de  Cliftbog  en  i^79»  pour  preuve  de  fon  changement; 
s*exp3tria  durant  les  guerres  ci-  mais  après  la  mort  du  père , 
viles  d*Ecofre.  11  vint  à  Paris;  \\  fut  plus  joueUr  que  iamaîs. 
iD.iis  comme  il  étoit  extré-  jËn  1641  il  publia  une  tragédie* 
inement  violent,  i!  s'y  fit  des  intitulée  le  5<y;'Ai.  Ces  prémices 
allai res ,  &  fut  obligé  de  pafler  de  fa  veine  poétique  mrprirent 
en  Angleterre.  Il  revint  bien-  d'autant  plus ,  que  perfonne  ne 
tôt  à  Paris ,  amenant  avec  lui  s'attendoit  à  de  pareils  ouvra- 
une  tiès-belle  femme ,  cjue  fel  ges  de  la  part  d'un  pilier  d4 
écoliers  lui  enlevèrent  à  Pife ,  brelan.  Charles  II ,  après  fort 
011  il  enfeigna  pendant  quelque  rétabliffement  fur  le  trône  ,  le 
tcms.  Delà  il  paiïa  à  Bologne ,  nomma  furintendant  de^  bâti- 
oii  il  profcfTa  avec  applauaiffe*  mens  royaux.  Il  mourut  en  16^, 
mentiufqu'au  6  i'cptembre  162$,  ($c  fut  enterré  dans  Tabbaye  de 
année  de  fa  mqrt.  Dempfter  Weflminfter  ,  auprès  de  {t% 
étoit  jurifconfulié  ,  hidorien  ,  confrères  Chaucer,  Spencer  & 
poëte,  orateur.  On  a  de  lui  Cowley.  Outre  fa  tragédie  de 
des  ouvrages  dans  ces  dîffé*  Sophie  on  a  plufieurs  autres 
rens  genres.  Le  plus  célèbre  Pièces  de  Poéfis ,  Lonfires , 
cft  fon  H'rhire  eccUfiafliqUe  1719,  in-i2,  qui  lui  acquirent 
d'Ecoffe  en  xix  livres  »  impri-  beaucoup    de    réputation.    Sa 


l^^atrii ,  ù^  faire  naltxc  cuEcolTe    (réciil^  &  la  netteté  font  les 
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41  Uiî  suif  fuulcr  U  vitui  dt  U  RcligtM 
aux  Gentils ,  foii  poui  mainte* 

Fean-Bap-  nirles  nouveaux  iîdclet  dai»  la 

hât^Iel  de  piiti.  Outre  cei  écri»  qui  ne 

lifeen  Pi-  peuvent  noutêtie  connut,  nou« 

I  en  176;,  avons  de  lui  plufi^un  morceatt. 

sment  re-  întirelTans  dans  le   lecucit  dt.' 

probité  &  Lettris  idijrjnuj  &  euritufet ,  & 

I  de  lui  un  dans  YHtiloin  d<  U  Cklat  ^ 

pdiuue  &.  P.  du  Haldc. 
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Vrages  font  auflî  dans  la  Biblio-  Grecs ,  par  Methodius  fon  coii- 

thequé  des  Pères.  tenporain \8l  de  la  Grèce  elle 

DENYS^S.)  célèbre  évoque  repafla  en  France  ,  par  la  tra- 

de  Corîmhe  au  deuxième  fiecie,  duâion  que  fit  Analtafe  de  h 

ayoit    écrit  piufieurs   Lettres.  Fie  de  5.  Denys  ,  compofée 

Eufebe  en  a  confervé  des  frag-  par  Methodius.  Ce  fentimenc 

fnens  importans.  eft  aujourd'hui  entièrement  ré- 

DENYS  ,   (S.)    premier  prouvé,  même  par  les  légeiN 

érêque  de  Paris  ,  tut  envoyé  daires ,  comme  on  peut  le  voir 

dans  les  Gaules  fous  l'empire  dans  les  Bréviaires  de  Paris  & 

de  Dece ,  vers  l'an  140.  Il  fut  de  Rouen.  Lldée  que  S.  Denys  » 

honoré  de  la  palme  du  mar-  après  fa  décapitation  ,   avoic 

tyre  ,  &  eut  la  tête  tranchée  porté  fa  tête  entre  ks  mains  , 

avec  fes  compagnons  Ruftique  eft  peut-être   l'effet  des   an- 

&  Eleuthere ,  l'un  prêtre  &  tiennes  peintures  &  ftataes  qni 

l'autre  diacre  «  fur  la  montagne  exprimoient  de  la  forte  le  genre 

de  Mercure^appellée  de  cet  évé-  de  fon  .martyre, 

nement  le  mont  des  martyrs,  ^ DENYS  »  (S.)  patriarche 

&  dans  la  fuite  des  tems  Mont'  d'Aleiandrie,  iuccefleur  d'Hef* 

martre  (  &  jamais  Morts  martis ,  raclas  dans  ce  fiege  »  l'an  247 

comme  le  dit  Saint-Foix  dans  de  J.  C. ,  fe  convertit  en  lifant 

i^s  romanefques  Ejfais  fur  Pa-*  les  Epîtres  de  S.  Paul ,  leèîure 

ris).  »  A  la  montagne  de  Mer*  qui  effedivement  ne  peut  que 

»  cure,  dit  Raoul  de  Prefles,  convaincre  &  toucher  profon* 

»  fut  mené  monfeigneur  S.  De-  dément  les  efprits  droits  ,  les 

»  nys  &  fes  compagnons  ,  pour  âmes  faites  pour  aimer  &  goûter 

Il  facrifîer  à  Mercure  ,  à  fon  la  vérité  (voy^^  S.  Paul;.  Son 

n  temple  qui  là  étoit,  &  dont  courage  ,  fon  zèle ,  (à  charité 

»f  apert  encore  la  vieille  mu-  parurent  avec  éclat  pendant  les 

»  raille  ,  &  pour  ce  qu'il  ne  le  perfécutions  qui  s'élevèrent con- 

»  voult  faire ,  fut  ramené  lui  &  tre  fon  églife  •  fous  l'empire  de 

i>  fes  compagnons  jufqu'au  lieu  Philippe ,  &  ious  celui  de  Dece 

»  où  eft  fa  chapelle  »  &  là  Tan  a^Q.  Ses  vertus  ne  brillèrent 

M  furent  tous  décollés  ;  &  pour  Pas  moins  durant  le  fchifme  des 

s»  celle  y  ce  mont  qui  aupara-  Kovatièns  contre  le  pape  Cor- 

»  vant  avoit  nom  le  mont  4€  neille ,  &  dans  les  ravages  que 

n  Mercure ,  perdit  fon  nom  ,  Êdfoit  l'erreur  de  Sabellius ,  qtii 

j*  &  fut  nommé  le  mont  d^s  confondoit  les  trois  perfonnes 

»  Martyrs ,  &  encore  eft  <<.  On  de  la  Trinité.  Cette  héréfie  dé-» 

a  confondu^ très-mal-à-propos  foloit  la  Pentapole  :  Denys  U 

ce  faint  évêaue  avec  Denys  foudroya  par  piufieurs  lettres 

l'Aréopagite.  Hilduin ,  abbé  de  éloquentes.  Il  fut  exilé  durant 

Saîht-Denys ,  fut  le  premier  qui  la    pérfécution    de    Valerien, 

entreprit  de  prouver  dans  le  »  Dans  fon  exil ,  dit  un  hifto- 

neuvième  fiecle ,  que  l'évêque  n  rien  ,  le  fervent  pafteur  ne  fe 

ée  Paru  étoit  le  même  que  n  croyoit  pas  déchargé  des  ht" 

révêque  d'Athènes.  Cette  opi-  »  deaux  du  fiege  ,  dont  il  àiroit 

Îion  pafla  de  Paris  à  Rome  par  «  été  chaffé.  irs'informeit  très- 

lUduin  i  des  Riomaûns  éhei  lés  «  ibl{prieaftfnem  de  ce  qui  %*f 
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9>  pafToit.  Il  en  munlflblt  les 

V  ouailles ,  des  inlhudions  & 
9*  de&  exhortations  convenables 
3»  à  leurs  befoins.  Il  attiroit  au- 
»  près  de  lui ,  tantôt  une  partie 
91  du  troupeau ,  tantôt  l'autre  , 
91  pour  faire  par  lui-même  tout 
9f  ce  qu'il  lui  étoit  poilible  ;per- 
99  fuadé  que  le  miniflere  épiico- 
p  pal  ne  fe  fupplée  jamais  par- 
ti faitement ,  &  que  rien  ne  dif- 
91  penfe  du  travail  perfonnei  en 
t>  ce  genre  ,  nue  Timpodibilité 

V  la  plus  abfolue  «.  Ayant  ré- 
futé Sabellius ,  en  employant 
quelques  cçmparaifons  qui  fem- 
bloient  ne  s'accorder  pas  avec 
Vunité  de  nature ,  il  fut  auffi-tôt 
accuifé  lui-même  &  oblieé  de 
ië  iudifier  ;  ce  qu'il  fît  de  la  ma- 
nière la  plus  fatisfaifante  ,  fe 
plaignant  de  ce  qu'on  ^ivoit 
donné  i  quelques-unes  de  fes 
pxpreilipns  un  fens  trop  littéral 
&  trop  étendu.  Sqr  quoi  M. 
Tabbé  Pluquet ,  daqs  fon  Dic' 
tionnairt  d^s  Héréjies ,  fait  trois 
réflexions  extrêmement  im- 
portantes ^  regard  de  la  doc- 
trine des  anciens  pères  fur  U 
Trinité  %  <5c  que  pour  cet^e 
rai  fon  nous  rapporterons  ici  : 
»}  1°,  Sabellius  nipit  que  le  Père 
»»  {^  le  Fils  fufTent  diftinsués , 

V  &  le$  Catholiquçs  foute- 
»  noient  contre  lui ,  que  le  Père 
91  &  le  Fils  étoient  des  êtres 
99  diftlngués  \  les  Catholiques 
9*  par  la  fiature  de  la  aueftion , 
99  étoient  donc  portes  \  ad- 
99  mettre  entre  les  perfonnes 
91  Divines  la  plus  grande  diflinc- 
9>  n'on  poilible  :  puis  donc  que 
99  les  çomparaifons  de  Denys 
»  d^Alexandrie  qui ,  prifes  à  U 

V  lettre ,  fuppouint  quç  J.  C. 
19  ^(1  d'une  nature  différente  de 
ti  celle  du  Pcfç ,  ont  été  rc- 

V  ^«rdé^s  «oomç  4Qi  crrçiirs , 
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«  parce  qu'elles  étoient  coa^ 
99  traires  à  la  confuhflanrialiii 
99  du  Verbe  ,  il  falloit  que  ce 
99  dogme  fïkt  non -feulement 
99  enfeigné  difiinâement  dans 
»  l'Eglife ,  mais  encore  qu'il 
«  fftt  regardé  comme  un  dogme 
99  fondamental  de  la  Religion 
99  Chrétienne,  a**.  Il  eft  clair  que 
99  les  Catholiques  foutenoient 
99  que  le  Père  ,  le  Fils  &  le 
99  Saint-Efprit,  n'étoientnides 
19  noms  différcns  donnés  \  h 
99  nature  Divine,  à  caufe  des 
19  différens  effets  qu'elle  pro- 
99  duifoit ,  ni  trois  fubdasces , 
99  ni  trois  êtres  d'une  nature 
99  différente.  La  croyance  de 
99  TEglife  fur  la  Trinité  étoic 
99  donc  alors  telle  qu'elle  eft 
99  aujourd'hui  ,  &  c'cft  dan 
»  Jurieu  (Faydit  &  le  doâ^or 
99  Œhmbs j  une  ignorance  jerot 
99  fîere  d'accufer  YE^it  Ca* 
9?  tholicfue  d'avmr  varié  fur  ce 
p  dogme,  y.  L'exempte  deDe- 
p  nys  d'Alexandrie  isài  voir 
99  au 'il  ne  faut  pas  juger  qn'im 
99  Père  n'a  pas  cm  la  confobfr 
19  tantialité  du  Verbe  •  parce 
99  qu'on  trouve  dans  ce  rereds 
99  comparaifons  qui ,  étant  pcdr 
99  fées  &  prifes  à  la  li^Denrf 
99  conduifcnt  à  des  confeqnea* 
99  ces  op|)ofées  ^  ce  àoput  * 

{voyci    CORDFMOI  ,  SVUt 

PiTAu).  S.  Denys  inaum  en 
264 ,  après  avoir  gonTcmé  Fé- 
glilè  d'Alexandrie  dniant  orne 
ans.  De  tous  fes  ouvnKs,  nrai 
n'avonç  plus  que  -des  /hifMlf 
&  une  Lettre  canonî^me  nobtê 
dans  la  Colleâion  desCcmdki* 
Son  flyle  eft  élevé  ;  il  eft  Ma* 
peux  dans  fts  deftrijpiiçiVi  ft 
Dathétique  da|u  fès  tmomsAorn^ 
11  pofledoit  par^tement  h 
dogme ,  la  difcipline  Sc  h^»^ 
raie.  Aux  arjumens  les  pta 


D  E  N  DE  N      50-? 

forts  contre  Tes  adverfaircs,  îl  d'Hîncmar  (Jiiflel   donna  une 

îoignoii   h  modération    Ôc  la  édition  de  ce  recueil  en  1628}. 

douceur.  Les  Pères  du  fécond  Dsnys  Taugmenta  enfuite  d*une 

concile  d*Aniioche ,  contre  Paul  ColUdion  des  DécrétaUs  des  Pa» 

de  Samofate,  honorèrent  famé'  pes ,  qui  commence  à  celles  de 

moire  :  &  S.  Âthanafe  prit  fa  Sirice.  &  finit  à  celles  d*Anaf- 

défenfe  contre  les  Ariens.  tafe.  On  a  encore  de  lui  la  Ver^ 

DENYS  ,  (S.)  Romain ,  fuc-  fion  du  Traité ,  de  S.  Grégoire  de 

celTeur  de  S.  Sixte  dans  le  fou-  Nice ,  de  la  Création  de  ikomme. 

veraîn  pontificat ,  gouverna  TE-  Le  fens  eft  rendu  fidellement  6c 

glife  de  Rome ,  Tédifia  &  finf-  intelligiblement,  mais  non  pas 

truiil:  pendant  dix  ans  &  quel-  en  termes  élégans  &  cholfis. 

qiies  mois.  Il  fut  placé  fur  la  Caifiodore ,  qui  Ta  comblé  d'é* 

cliaire  de  S.  Pierre  le  22  juillet  loges,  afTure  qu*il favoit le  grec 

259 ,  &  mourut  le  26  décembre  fî  parfaitement,  qu'en  jetant  les 

369.  11  tint  un  fynode  Fan  261 ,  yeux  fur  un  livre  de  cette  lan- 

dans  lequel  il  anathématifa  Thé-  eue ,  \\  le  lifoit  en  latin ,  &  ua 

rcfie  de  Sabellius,  &  Terreur  latin  en  grec.  Denys  mourut 

oppofce,  foutenue  depuis  par  vers  Tan  540. 
Arius.  On  trouve  dans  les  Epif'       DENYS  LiEwis  -  furnommé 

tolit  Romanorum  Pontificum  de  le  Chartreux^  natif  de  Rikel  , 

D.    Coudant  y.  in-folio  ,    des  près  de  Looz,  dans  la  prîncl- 

Lettres  de  ce  pontife  contre  Sa-  pauté  de  Liège  ,  vécut  ^  ans 

bellius.  '  chez  les  Chartreux  de  Rure- 

DENYS  ,  (S.)  évêque  de  monde,  &  mourut  en  147 1  • 
Milan ,  défendit  au  concile  de  à  60  ans  ,  après  avoir  lërvi 
cette  ville,  en  3$^,  la  foi  du  TEglire  par  fon  (avoir  &fes  ver- 
concile  de  Nicée.  Il  eut  enfuite  tus.  Son  attachement  continuel 
la  foiblcfTe  de  foufcrire  àla  con-  à  la  contemplation ,  lui  fit  don-  , 
damnation  de  S.  Athanafe;  mais  ner  le  nom  de  Dodeur  Exta- 
ayant  réparé  fa  faute.  Tempe-  tique.  Il  écrivit  au  pape  &  à 
reur  Confiance  Tenvoya  en  exil  plufleurs  princes  chrétiens,  pour 
en  Cappadoce.il  y  mourut  quel-  leur  apprendre  que  la  pêne  de 
que  tems  après.  Tempire  d'Orient  éroit  un  effet 

DENYS ,  furnommé  le  Petit  de  la  colère  de  Dieu  ,  juile- 

à  cûufe  de  fa  taille ,  naquît  en  ment  irrité  contre  les  fidèles. 

Scythie.  IIpafTa  à  Rome,  &  fut  On  a  de  lui  un  grand  nombre 

abbé  d'un  monaftere.  C'efl  lui  d'ouvrages  pleins  d*inflrudions 

qui  a  introduit  le  premier  la  ma-  falutaircs ,  tk  d'une  ontlion  tou- 

niere  de  compter  les  années  de-  chante  ,  mais  écrits  fans  poli- 

puis  la  naiiïance  de  J.  C.  ,  &  te  (Te  &  fans  élévation.  Eugène 

qui  Ta  fixée  fuivant  l'époque  de  IV  difoit  que  VEgUfe  était  heti- 

1  ère  vulgaire ,  qui  n'eft  pourtant  li^ufe  d'avoir  un  tel  fils,  Denys 

pas  la  véritable.  On  a  de  lui  uf\  lîvoit  beaucoup  lu  ,  6c  ne  rnni> 

Code .  de  Canons  approuvé  &C  quoit  pas  d'érudition  dans  les 

reçu  par  TEglife  de  Rome ,  fui-  chofes  communes.  Il  appliquoic 

Tant  le  témoi^naee  de  CafTio-  heureufement   les   paiiagcs  de 
dore,  &  par  TEglilc  de  France  &    l'Ecriture.  Il  étoit  fobre  &l  fi^e 

k5  autres  latines ,  fuivant  celui  dans  fa  ipiritualité  ,  &  il  n  y 

li  4 
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quet^onc  chiir.  Cet  homme  monflrueiix 
tvecplus  mourut  4  sV^"<'i>  l'^io-f  avant 
Lri  fient  J.  C.  ,  UilUnt  deux  (ils  &  unQ 
31  vol.  tîlL'roiiili  rczcncedeialëmme. 
3,  en  y  DENYS  I.  tyran  d^  Syra- 
lenuire».  culi;  ,  âls  (l'Hi;niiociai«  ,  de 
iUo'^it  1  rimi>U  fitcffi«r  dâvim  général 
d«s  S/racuIaini ,  Se  enluite  kur 
lyrao. .  Il  (lêcl4iiu  avec^ice 
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ocdonna  qu'on  lé  conduisit  inx 
carrières  ;  mais  à  la  prière  de 
fa  cour,  il  le  fit  élargir.  Le 
lendemain  il  choifit  ce  qu'il 
croyoit  étire  fes  chef-d'œuvr.es , 
pour  les  montrer  àPhiloxene. 
Le  poète ,  fans  répondre  un  feùl 
root,  fe  tourna  vers  le  capitaine 
des  gardes,  &  lui  dit:  Ou  on 
me  rement  aux  carrières.  Cette 
fcene  s'eft  à  quelques  égards 
renouvellée  de  nos'  jours.  On 
fait  que  le  premier  qui  a  rifqué 

a'uelque  critique  fur  le  Poëme 
e  M.  de  Saint- Lambert,  n'a 
reçu  Dour  rcponfe  que  la  pri- 
fon.  Il  en  réfulte  que  notre  pbi- 
lofophie  n*eA  pas  plus  douce 

Ïue  celle  du  tyran  Denys. 
Incore  étoit  -  ce  un  roi  qui  fe 
venseoit  ainfî  de  la  critique, 
au-fieu  qu'ici  c'eft  un  Ample 
académicien.  Delà  ces  vers  fi 
connus  : 

Le  bon  Clément  n'avoit  pourtant 

p-as  tort  \ 
Tout  Ic^eur  a  droit  de  vie  &  de  mort 
Sur  nos  écrits  ^  dès  que  du  porte- 
feuille 

Xous  les  tirons  ,  tant  mieux  s'il  les 

acnieille. 
iSlais  fi  chantant  en  l'honneur  des 

faifons , 
Vous  n'oifrez  même  en  éi6  que  gla- 
çons; 
Si  vos  vers  plats  font  fans  |oùt  ^ 

fans  {énie , 
Si  fatigans  par  leur  monotonie , 
Ils  rami>eat  tous  fur  un  plan  maU 

fondu , 
Dans  un  chaos  où  tout  eft  con- 
fondu^ 
Vucl  droit  auroient  vos  mnfes  meur- 
trières , 
KoQvcaux  Dcnys  ,  d'eovoycr  aux 

carrières 
Un  Philoxenc  alTez  déjà  puni 
Par  l'ennui  feul  dont  l'ouvrage  eft 

omni  ? 
Penfci  -  vous  donc  *iuç  le  cachot 

Lorrigc 
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Un  jngêment  que  le  bon  fens  di« 

rige? 
Et  pour  avoir  cncagé  le  railleur , 
Votre  PoL*me  en  devient- il  meil- 
leur ? 

Le  tyran  fut  itîgé  moins  (Své'» 
remeiit  à  Athènes.  Il  y  fit  re« 
préfenter  une  de  fes  tragédies 
pour  le  concours  du  prix;  on 
le  déclara  vainqueur.  Ce  triom* 
phe  le  flatta  plus  que  toutes 
fêt  yiâoires.  Il  ordonna  qu'on 
rendit  aux  dieux  de  Iblenmeiles 
aâions  de  grâces.  11  y  eut  ^n- 
dant  plufieurs  ioiirs  des  têtes 
foniptueufes  àSyracufe.  L'eicès 
de  (a  joie  ne  lui  permit  pas  de  fc 
modérer  à  table ,  ÔC  il  mourut 
d'une  indigeilion ,  après  3S  ans 
de  tyrannie,  l'an 386 avant  J.  C. 
en  la  63e  année.  Denys  avoir 
tous  les  vices  d'un  ufurpattur; 
il  étoit  ambitieux ,  cruel .  vindi* 
citif ,  foupçonneux.  11  m  bâtir 
une  mailbn  fouterraine  envi- 
ronnée d'un  large  foilé,  oii  fa 
femme  &  fes  fils  n^ntroienc 
qu'après  avoir  quitté  leurs  ha- 
bits ,  de  peur  qu'ils  n'euilenc 
des  armes  cachées.  Il  portoic 
toujours  une  cuiraiTe.  Son  bar- 
bier lui  ayant  dit  que  fa  vie  étoit 
entre  iés  mains ,  il  le  fit  mou<* 
rir ,  &  fe  vit  réduit  à  fe  brûler 
lLi-Q)ême  la  barbe.  Son  impiété 
p'eft  pas  moins  connue  que  Ca 
méfiance.  11  dépouilloit  les  tem» 
pies  &  les  ftatues  des  dieux  , 
en  eflayant  de  juftifier  fes  ra- 
pines par  de  bons  mots  :  mais  ces 
violences  ouoiqu'exercées  àPé* 

Î;ard  d'un  faux  culte ,  n'en  déce- 
ent  pas  moins  une  ame  fcé- 
lérate  &  irréligicufe ,  digne  de 
là  colère  du  vrai  Dieu  ,  qui 
fouveiit  a  châtié  le  facrilege 
même  parmi  les  païens.  Voyei 
VjQLQl^t  Philadeif^he. 
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Ellci  ont  chacune  leur 
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.il  Ut 

un  genre  différent.  Les  écri- 

vains ancieni  &  modËrncs  qui 

ecŒur 
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I  mention    île  Denyï , 

iDion, 

Diiïent  en  lui ,  fuivani  le 

e  à  un 
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^ccléfiadîques  ,&  obtînt  parla  gufte  ;  mais  Scaliger  Se  Sau«- 
)a  fevée  des  cenfures ,  dont  les  inaîfe  le  reculent  iui'qu*au  règne 
évéques  Tavoient  frappé  pour  de  Sévère  ou  de  Marc-Aurclc; 
)es  avoir  violées.  Ce  prince  ,  66  cette  opinion  paroit  la  mieux 
ami  des   lettres  ,  établit    Tan  fondée.  Son  ouvrage  efl  im- 
1290  une  univerfité  à  Lisbonne,  primé  à  Oxford,    1697  «  1704 
qu'il  transféra  en  130S  à  Coin>  i5c    1710  ,  in-8^  L'édition  de 
bre:  les  privilèges  qu*il  lui  ac-  1710  cft  plus  ample;  mais  il  y 
corda  ,  y  attirèrent  un  grand  a  des  caries  dans  celle  de  1704, 
nombre  de  fa  vans.  Ce  fut  alors  qui  ne  font  ni   dans  Tédition 
que  la  langue  Portugaife  com-  de  1697»  ni  dans  celle  de  1710. 
menca  à  prendre   une   forme  On  en  a  une  autre  édition  en 
régulière.  Les  villes  de  Por-  grec  &  en   latin  ,   par  T.  le 
tugal  étoicnt  pour  la  plupart  révre,  Saumur  ,  1676,  in-8*. 
en  mauvais  état;  Denys  s'ap-        DENYS  ,  (  Jean-Baptifte ) 
pliqua  à  les  réparer  &  à  les  médecin  ordinaire  du  roi ,  mort 
embellir.  L'an  13 12  »  il  fonda  l'an  170^  à  Paris  fa  patrie  ,  oU 
celle  de  Montréal.  Les  Tem<-  il  profefla  la  philofophie  6c  les 
pliers  ayant  été  abolis ,  il  ob-  mathématiques    avec   diflinc- 
tint  du  pape  Tan  1319  9.  ^^  réu-  tion.  11  tenoit  chez  lui  des  Con- 
siion  des  biens  qu*ils  poilédoient  f^rençes  fur  toutes  fortes  de  ma* 
en  Portugal ,  à  Tordre  militaire  tiercs  ,  qui  ont  été  imprimées 
du  Chrid  qu'il  venoit  de  fon-  in-4°.  Ces  Conférences  com^ 
iï^T.  £n  1320,  il  fut  oblige  de  mencerent  en  1664,  &  conti- 
prendre  les  armes  pour  réduire  nuoient  encore  en  1672.   On 
Alfonfe  fon  fils ,  qui  avoit  fou*  trouve  dans  ces  mémoires  beau- 
levé  une  partie  de  la  nation  coup  de  chofes  curieufes ,  mais 
contre  lui.  La  reine  Elifabeth,  aufli   beaucoup  d*imaginations 
qui  efl  honorée  d'un  culte  pu-  empyriques.  Il  a  encore  donné 
blic,  ménagea  en  1322  un  ac-  en  1668  deux  Littres  ^  in-4^  , 
commodément  entre  fon  fils*  &  dont  l'une  a  pour  ob}et  plu- 
ie roi  fon  époux  ;  mais  cette  Aeurs  expériences  de  la  trans- 
paix ne  fut  point  fblide  »  &  la  fufion  du  fang ,  faites  fur  des 
divifion  recommença  dès  Tan-  hommes  ;  Tautre  roule  fur  une 
née  fui  vante.  La  reine  fe  ren-  folie  guérie  par  la  transfufion. 
dît  encore  médiatrice  \  ôc  réuf-  Il  étoit  grand  parttfan  de  cette 
fit  en    1324  à  récpncilier  de  pratique  ;  mais  elle  fut  défen- 
nouveau  le  père  avec  le  fils.  ,  que  par  un  arrêt  du  parlement* 
Ces  chagrins  domefliques  ai*  informé    des    mauvais    effets 
.térerent  tellement  la  ianté  du  qu'elle  avoit  produits.  Voy^\ 
roi,  qu*il  mourut  le  7  janvier  Libavius. 
1325.  DENYS,    (  Pierre  )  né  \ 
DENYS  DE  Carax  ,  ou  U  Mons  en  i6s8  ,  manifefta  dès 
Periegete  ,   géographe  ,  né   à  fa  jeuncfFc  fon  goût  pour  les 
Carax  dans  1  Arabie-Heureufe ,  arts ,  &  en  particulier  pour  le 
auquel  on  attribue  une  Defcrip-  travail  du   fer,  11  fe  perfec- 
tion  de  la  Terre  en  vers  grecs,  tionna  à  Rome  &  .à  Paris  juf- 
Xes  uns  ,  entr'autres  Voulus  ,  qu'en  16^,  année  dans  latjuelje 
k  font  virre  du  tems  d*Au*.  il  fe  coniacra  à  Dt^u  dans  1  pr« 
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lulkj  de  de  !■  confoiiRtié  avec  la  vo^ 
S  (|u'on  \onti  de  Dieu  ;  au  haut  du  la- 
rngagent    bleau,  des  Anget  promcneni  i>ii- 

'  ?"'        ""'"' ^  •       -    - 


ti  fu pè- 
se mé' 
pables  ). 


torefquemcnt  cette  cpigrapho: 
/Vifir  voluntas  tua  Jiiiu  in  i«/tf 
fr  ïn  terià. 
DEl'ARaEUX,v<»y.pAH. 

CIEVX. 

DERCETIS  ew  Atercatis, 
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dodeuren  théologie  4  que  Tum-  reçut  un  honoraire  innuel  de 

verfiré  d'Oxford  lui  envoya  )oo  livres  fterlings.  A  la  dexté- 

fans  exiger  de  lui  aucune  des  rite  de  la  main  ,  DefaKuliers 

formalités   accoutumées.    Ces  joignoit^  refprit  d*invention  » 

deux  écrits  font  le  précis  des  &  c*étoit  tous  les  jours  auel- 

fermons  qu'il  avoit  prêches  en  oue  nouvelle  machine.  Il  mie 

171 1  &  en  1712.  La  Religioa  les  leçons  en  ordre  ,  6c  les  pu« 

y  eft  prouvée    par   les  mer*  blia  fous  le  titre'  de  Cours  de 

veilles  de  la  nature.  On  a  en-  Phyfiqtu  expérimentaU  ,  en   2 

core  de  lui  plufieurs  autres  ou«  vol.  enrichis  d*an  erand  nom« 

vrages  dans  les   TranfaHions  bre  de  6gures.  La  hn  de  fa  vie 

philofophiques.  (ut  malheureufe.  U  perdit,  dit« 

DERODON,  voy.  RoDON.  on ,  le  jugement.  Il  s*habiIIolt 

DERRAND,  (  François  )  tantôt  en  arlequin,  tantôt  en 

né  en  1^88  dans  le  pays  Mef-  gillcs  ;  &  c'eft  dans  ces  accès 

lin  ,  entra  chez   les  Jéfuîtes  de  folie  qu'il  mourut  eh  1743  , 

avec  le  talent  de  mathémari-  âgé  de  60  ans. 
cîen  &  d'architeâc.  Ceft  fur       DESAULT,  (Pierre)  doc- 

fes  deflins  &   fes  plans  qu*a  teur  en  médecine ,  très-verfc 

iéré  bâtie  Téglife  de  S.  Louis,  dans  la  théorie  &  heureux  dans 

rue  S.  Antoine  à  Paris.  Il  mou-  la  pratique ,  publia  en  1733  f  în- 

rut  à  Agde  en  1644.  ^n  a  de  11 9  ^  Bordeaux  fa  patrie*  une 

lut  :  Architedure  des  Voûus  ,  Dijfcrtation  fur  Us^    Maladies 

Paris  4  1643  9  in-fol.'Oeft  la  vénériennes.  Il  avoit  embraûe 

ineiileure  édition  ;  les  planches  le  fyftême  de  Deidier  (  voyc\^ 

font  ufées    dans   les   édirions  cet  article), 
poftérîeures.  Ceft  le  fonds  de       DES-AUTELS ,  voyei  Au- 

l'ouvrage  que  la  Rue  a  publié  TELS. 

en  1708 ,  fous  le  ritre  de  TraiU       DES-BARREAUX ,  voy^i 

été  U  coupe  des  Pierres.  Barreaux  (  Jacques  Vahée 

DES- ACCORDS  ,    vayei^  feigneur  des). 
Tabourot.  DESSILLONS,  (Françoîs- 

DES-ADRETS  ,  voye^  JofçphTerra{re)néàChâtcau- 

Adrets  {  François  d»  Beau*  neuf-fur-le-Cher ,  dans  le  dio- 

mont  des  ).  cefe  de  Bourges ,  le  a^  janvier 

DESAGULIERS  ,  (Jean-  1711,  entra  chez  les  Jéfuitcs 

Théophile  )  né  à  la  Rochelle  en  1727.  H  enfeigna  pendant  % 

en  1683  ,  étoit  fils  d'un  nù«  ans  les  bafles  cl^es,  6c  pen<- 

niftre  proteftant.  A  la  révoca-  dant  6  la  rhétorique  à  Caen  , 

rion  de  l'édit  de  Nantes,  fon  àNévers,  à  la  Flèche ,  à  Bour- 

père  paflfa  en  Angleterre.  Le  ges.  Envoyé  par  (es  fupérieurs 

jeune  Delaguliers  ,  après  avoir  au  collège  de  Louis-Ie-Grand  Ik 

étudié  à  Oxford ,  vint  faire  à  Paris ,  pour  faire  imprimer  fcs 

Londres  des  cours  de  phyfique  Fables  ^  il  y  paiTa  environ  15 

expérimentale  ,  qui  lui  ouvri-  années  ,  jufqu'en  1762 ,  où  il 

rent  les   portes  de  la  fociété  furvint  un  fi  grand  changement 

royale.  Après  avoir  pafTé  quel-  dans  fon  état.  Lorfque  les  Jé- 

ques  années  en  Hollande  ,  il  fuites  furent  oblizés  de  quitter 

f  etourna  en  Angleterre ,  ou  il  U  France  »  le  r.  Desbillons' 


onorable  îk  Gblcoir.  à  OxferJ,  à  Avf* 
de  l'cJec-  bourç.  ù  M Jiihf im, ùPiiris , &C4 
ir  iziiiié  11  Ckillu  une  iraduiiioft  Jran-> 
mna  une  coife  île  c»  F^lcs,  fihe  par 
lie  Mvin-  l'iiuieur  mcmc ,  Et  imptimèù  k 
t  ptafiort  Manbuiin  avec  le  icxic  à  cèié. 
rp<nt  <i«  en  i7û«i  «  vol.  in-S\  Cerf 
ii9  min  l'ouvraHiiuLÙjr^ilepluté'honp 
lOit  uèf  tient  »u  P.  Dctbillotu.  Les  con- 
fie'. lu^  BoiikanLiM  iiMenc  lUffaes  M 
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iicàtï;  17S0»  în-8**.  Outre  le.  Quonovafcdeflishominîbus  phî» 

mérite  de  Texaditude  &  de  la  ^           ^  lofophij , 

reflitotion  du   texte  primitif,  yd  caea potiàs  mentîum perva* 

cette  édition  eft  recherchée  par  )îwJ 

la  fâvante  Di^ilertation  qui  eft  Incuhuit;  &  dum  violât  imperii 

à  la  tête,  &  qui  rend  cet  ou-  facram 

Vrage  à  Thomas-  à-Kempis  Ion  Autoritatem ,  ac  Reliiionctn  pa-^ 

véritable    auteur    (  voyex    le  trum 


Journ.  hifl.  6»  ////. ,  î  mai  1781 ,    Extermi/iare  fàfricidaU  cup'u  ^ 
p.  326 ,  &  les  articles  AmorT,    FUrofe  ,  Mujas  prvpc  fimili  oJ'io 
Naudé,  Kempis  ).  V.  Fhadri  fludzt 


FabuUmmjEfopiurumtibri  quin-  Pcrderc  latinas ,  &  atoiere  fua' 

vue ,  cum  notis  &  emcndntioni"  ditus  : 

bus  ,  fr.'Jof,  Disbillons  ,    ex  Fruflra  :  v'tgebit  ufquh ,  quamfe^^ 

2' us    coïnmfni^rio   pUrÀort  de-'  cit  Dii 

imptis;  Manheini,  1786,  in-  EccUfia  fibi  propriam^  Lutinï- 

8®:  édition  digne  de  figurer  à  i*^^* 

coté  de  celle  que  le  P.  tirotier  Le  P.  Desblllons  a  laifTé  plu- 

nous  a  donnée  du  morne  Phe-  fieurs  ouvrages  dans  (on  port«- 

dre.  Le  Commentaire  dont  ces  feuille.  Il  avoit  compoié   une 

notes  font   tirées  ,  eft  encore  hiftoire  de  la  langue  latine  ;  ^ 

en  manut'crit."  VI.  j4rs  benè  va"  certainement  elle  doit  être  ex- 

le.'idi  ^    &c.  à  Hcidelberg ,  de  cellente»  puit'que  ptrlbnne  ne 

rimprimcrie  de  Wiefen,  17S8,  favoit  le  latin  mi:ux  que  lui. 

68 pp^.in-8°.  Los  grâces  (impies  On  parle  aulTi  de  qu^jlques  pîe- 

6c  ijiciles  de  la  bonne  latinité  ces  dt-.ima:iqu2S  ^  écrites  daus 

fe  montrent  dans  ce  poème  qui  cette  langue. 
cft  écrit  en  vers  ïambiques.  Lj^       DESbOIS,    l  Franjoîs- 

poLte  y  donne  toutes  forics  de  Alexandre  Aubcrt  de  la  Chcf- 

I-réceptes  d'un  régime  falutairc.  naye  )    né  à   Ernée   dans  le 

O.î  y  trouve  une  longue  tirade  Maine, près  de  Mayenne, le  17 

contre  Tufage  du  cafté ,  du  thé  juin  1699  ,  fe  fit  capucin  ,  ne 

&  du  chocolat ,  qu'il  profcrit  perfévcra  point  dans  fa  vocsi- 

prefqu*entiéremcnt;ainfi  qu'une  tion  ,  &  rentra  bientôt  dans  îc 

digreliion  pathétique  fur  la  dé-  monde.  N'ayant  pas  de  fortune, 

cacleuce  de  la  langue   latine,  il  travailla  pour  vivre;   mais 

que  l'auteur  attribue  à  la  phi-  Ion  travail    fe   borna   prefque 

lofophie du  jour.  Il  croit ccpen-  toujours  à  des   compilations, 

dant   que   TEglife   Catholique  qui  ne    l'empêchèrent  pas  de 

ayant  adopté  cet  idiome,  &  en  mourir  à  l'hôpital,  le  29  fé- 

ayant  fait  fon  langage  propre  ,  vrier  1784.  En  voici  i'énumé- 

il  ne  peut  entièrement  s'étein-  ration  :  1.  Le  parfait  Cocker , 

drc ,  Ôc  qu'il  durera  amant  qae  1744  <   ïn-i^,  \h  DiBignnaire 

TEglife  elle-même  :  mHiralre  ^   «758,  3  vol!  in-8". 

^                  *.    •  \\\.  Dl^ionnalre  d*j4^'iculturû  ^ 

Evolvere  omnia  ,  fingulaque  per-  17^1,  2  vol.  IV.  Diflionnake 

firin^ere  des   Animaux  ,   1759,    4  vol. 

If  ce  ratif  ace  fas-  tempore  hoc  in-4".  V.  iXirtionn.nre  gcnéafj- 

•m}fcr^>  Jinmt,    giqae  de  la  i\aùLjfe ,  177  J    & 
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ner  ;  des  connoiflances  puSféet  Toyage  qu*il  y  fit.  Il  vint  quel- 
dans  lui-même  plutôt  que  dans  que  tems  après  à  Paris.  On  lui 
les  livres  :  beaucoup  d'ardeur  aligna  une  penfton  de  3000 
pour  combattre  les  préjugés,  livres ,  dont  il  eut  le  brevet , 
La  philofophie  péripatéticienne  fans  en  rien  toucher  ;  ce  qui  lui 
triomphoit  alors  en  France  ;  il  fit  dire  en  riant,  que  jamais  par* 
étoit  dangereux  de  TattaQuer*  chemin  ne  lui  avoit  tant  coûté.L^ 
Defcartes  Te  retira  près  d££-  reine  Chriftinefouhaitoit  depuis 
snont  en  Hollande»  pour  na-  long-tems  de  le  voir.  Chanut» 
▼oir  aucune  efpece  de  dépen-  ambafTadeur  de  France  enSuede^ 
dance  qui  le  forçât  à  la  ména«  fut  chargé  de  cette  négociation» 
ger.  Pendant  un  féjour  de  aS  dans  laquelle  il  eut  aabord  de 
ans  qu*il  fit  dans  différens  en-  la  peine  à  réu/Er.  Defcartes  » 
droits  des  Provinces- Unies,  il  tout  philofophô  qu'il  étoit,  re- 
fê  fit  quelques  enthoufiaftes  &  doutoit  le:»  firimats  dii  Nord, 
pluiieurs  ennemis.  L'umverfité  „  Un  homme  né  dans  Us  jar* 
d*Utrechr  fut  Cartéfienne  dès  „  dins  de  la  Touraine  (  écri* 
fa  fondation,  par  le  zèle  de  „  voit- il  au  négociateur)  & 
RenneriSc de  Régis,  tous  deux  „  retiré  dans  une  terre  011  il 
difciples  de  Defcartes.  Mais  „  y  a  moins  de  miel  à  la  vé- 
Voetius  ayant  été  fait  redeur  „  rite ,  maïs  peut*étre  plus  de 
de  cette  univerficé,  y  défendit  „  lait  que  dans  la  terre  promife 
d'enfèigner  les  principes  du  phi-  „  aux  Ifraélites^  ne  peut  pas 
k>fophe  François.  Voetius  ac-  „  aifémentferéloudreàlaquit- 
taqua  iur-tout  une  nouvelle  »  ter,  pour  aller  vivre  au  pays 
preuve  de  Texiftence  de  Dieu,  „  des  ours,  entre  de»  rochers 
imaginée  par  Defcartes,  d'une  «•  &  des  glaces  ».  Je-  mets  ^ 
manière  plus  fubtile  que  folide;  dit-il  ailleurs ,  ma  liberté  À  fi 
mais  qui  ne  prou  voit  point  du  haut  prix ,  que  tous  Us  rois  du 
tout  comme  Voetius  le  préten-  monde  ne  pourraient  me  tacheter. 
doit,  que  le  phîlofophe  Fran*  Il  céda  cependant  aux  fo!Iici«». 
çoïi  rejetoit  celles  qui  étoient  tations,  peut-être  à  des  efpé-» 
meilleures.  »  Il  eft  vrai  cepen*  rances ,  &  fe  rendit  à  Stock- 
91  dant,  dit  un  auteur  impar-  holm.Chriftine  lui  fit  un  accueil 
9)  tial ,  qu'il  y  avoit  une  efpece  Privilégié,  &le  difpenfa  de  tous 
9>  d'imprudence  de  raffiner  dans  les  affuiettifTemens  .des  coucû- 
»'  une  matière  fi  grave  8c  fi  fans.  Elle  le  pria  de  l'entretenir 
M  folidement  prouvée  ;  ÔC  que  tous  les  jours  à  5  heures  du 
I»  ft  l'on  iugeoit  de  l'efprit  de  matin  dans  fa  bibliothèque.  Elle 
n  Defcartes  précifément  par  voulut  le  faire  diredeur  d'une 
99  cettefubtilité, on ferott porté  académie  qu'elle  fongeoit  à 
K  à  croire  qu'il  cherchoit  moins  établir,  avec  une  penlion  de 
1»  la  vérité  que  la  nouveauté;  3000  écus.  Enfin  elle  lui  marqua 
99  qu'il  avoit  plus  de  ulens  tant  de  confidération ,  que  lori^ 
3»  pour  démolir  que  pour  éta-  qu'il  mourut  eh  16^0,  on  pré- 
«  blir  I».  Defcartes  ne  trouva  tendit  ridiculement  que  les  gram* 
pas  moins  d'obftades  en  An*  mairiens  de  Stockholm ,  jalotix 
gleterre ,  &  ce  fut  ce  qui  l'em-  de  la  préférence  qu'elle  don- 
jiécha  de  s' v  g^r  àêsnk  ua  noû  4  U  j^lûlofophie  fur  1^  lan;. 
Totne  IIJ^  %  I5; 
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relie  dans  celle  d'Angers,  pen-  tme    TraduBîon   nouvelle    du 

dam  plufieurs  années.  Le  cèle-  prophète  Ifaîc  ,  qui  eut  un  cer- 

bre  F.  Lami  de  l'Oratoire,  oui  tain  fuccès ,  &  qui  efluya  quel- 

cnfeignoitalors  dans  cette  ville,  ques  critiques.   Elle  parut  en 

fiit  la  vidèime  de  Ton  attache-  1760 ,  in-ii.  Il  avoit  un  zèle 

ment    au    Cartéfianifme;    on  extraordinaire    pour    l'éduca- 

Texila  à  S.  Martin  de  Miferé ,  tion  de  la  jeuneiffe  ;  les  jeunes 

au  diocefe  de  Grenoble.  Le  gé*  plantes ,  cultivées  fous  fes  yeux» 

néral  de  l'Oratoire  défendit  à  portèrent  des  firuits  précieux  a 

tous  les  profefleurs  de  fa  con*  la  Relieion  &  à  l'état, 

grégation ,  d'enfeigner  la  no»-  DESERICIUS  ,   (  Jofeph- 

velle  philofophie.  Cette  que-  Innocent)  né  à  Neytra  en  1702, 

relie  nt  naître  plufieurs  écrits  d'une  £imille  noble  Hoiv^roife, 

oubliés  à  préfent.  L'éloge  de  religieux  de  Tordre  des  Ecoles* 

Defcartes  par  M.  Thomas ,  a  Pies ,  enfeigna  avec  difiindion 

remporté  le  prix  à  l'académie  la  théologie  à  Raab  ;  fiit  fupé- 

ftançoife  en  1765.  On  peut  voir  rieur  de  plufieurs  maifons  de 

aufli  fa  Fie  DZT  Baillet;  mais  Ton  ordre;  &  pafla  enfuite  à 

llûAorien  en  fouv«;nt    admi-  Rome^  oh  il  fut  fait  affiftant 

rateur  &  quelquefois  enthou-  du  général.  Là  ,  il  confacra 
fiafte ,  quelque  froid  qu'il  foit  '  toutes  fes  heures  de  loifir  à 

d^ailleurs.  fouiller  dans  les  bibliothèques  « 

DESCARTES ,  (Catherine)  fur- tout  dans  celle  du  Vatican  , 

morte    à   Rennes   en   1706  ,  &  à   amafTer   des   matériaux 

nièce  du  célèbre  philofophe  »  pour  les  ouvrases  qu'il  médt- 

îbutint  dignement  la  gloire  de  toit.  Benoit  XlV  l'envoya  eft 

fon   oncle   par  fon  efprit    &  qualité  de  légat  en  Valachie  » 

fon  favoir.  Un  bel-efprit  a  dit  auprès  de  l'hofpodar  Confian* 

d'elle  j  que  P efprit  du  grand  René  tin  Maurocordato  ;  il  n'eut  pas 

étoit  tombé  en  quenouille.  Elle  la  fatisfaâion  de  réuifir  dani 

écrivoit  aifez  bien    en    vers  fa  commiilion.  De  retour  en 

&c  en  profe.    On    a  d'elle  :  Hongrie  ,  il  fe  retira  à  Wat- 

L'Ombre  de  Defcartes  ,  &  la  len  ^  oh  libre  de  tous  foins  « 

Relation  de  la  mort  de  Def^  il  fe   confacra  entièrement  a 

cartes  ;  deux  pièces  ,  dont  la  l'étude.  Il  mourut  l'an   1765. 

dernière,  mêlée  de  profe  6c  de  II  a  laiiïé  :  L   De    exijientia 

vers,  eft  écrite  d'une  manière  Purgatorii ,  Raab»  1738 ,  in 8*. 

ingénieufe  ,  naturelle  &  déli-  IL  De  initits  ac  majorihus  Hun* 

iate.  garorum  ,  Bude  ,   1748- 1760  , 

DESCHAMPS,    voyet  S  vol.  in-fol.  III.  HiJI.  Epif' 

Champs  (  François-Michel-  copatûs  Vacienfis^  17153.  Ou- 

Chrétien  ).  vrages  d'une  grande  érudition, 

DESCHAMPS ,  (  Jacques  )  mais  qui  manquent  quelquefois 

dodeur  de  Sorbonne ,  curé  de  de  critique  comme  l  a  démon* 

Pangu  ,  né  à  Virunmerville  ,  tré  George  Pray,  Jéfuite,  dans 

diocefe  de  Rouen ,  le  6  mars  fes  Annales  veteres  Hunnorunu 

1677  >  *"ort  le  3  oâobre  1759  »  DESFONTAINES  ,  voye^ 

eut  les  vertus  &  les  connoif-  Fontaines  (  Pierre-François 

fances  de  fon  état.  On  a  de  lui  Goyot  des  )• 

Kk2 
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1703,  On  a  de  lui  un  ouvrage  vre.  Il  mourut  le  2  maî  1694* 

intitulé  :  Les  Gafconifmcs  cor--  DESIDERIUS  ,   frère    du 

rii^és ,  in-8^»  dont  on  a  donné  tyran  Magnence,  obtint  de  ce 

en  1769  une  nouvelle  édition,  prince  le  titre  de  Céfar  vers  Tan 

C*eft  une  fityre  contre  les  Gaf-  \\i.\\  féconda  fon  frère  dans  fa 

cons.  Defgroiiaîs  avoit  eu  des  bonne  &  fa  mauvaife  fortune  « 

difputes  avec  Tabbé  des  Fon-  &le  fuivitaLyon,oùils'étoit 

laines ,  contre  lequel  il  publia  retiré  après  avoir  été  chafTé  ds 

des  brochures  aujourd'hui  ou-  Tltalie.  Magnence ,  ne  voulant 

bliées ,  parce  qu'elles  n'avaient  pas  furvivre  à  fes  défaites  ,  fe 

pas  cette  dofe  de  raifon  qui  fait  tua  en  août  3^3.  Ce  barbare 

furvivre  les  ouvrages  aux  au-  ufurpateur  avoit ,  dit-on ,  ôté 

tears.  auparavant  la  vie  à  fa  mère  , 

DESHAYS ,  (  Jean-Baptifte-  &  il  eft  certain  qu'il  perça  Defi- 

Henrî)  peintre ,  né  à  Rouen  en  derius  de  plufieurs  coups.  Ce-. 

1729,  mort  en  1765,  avoit  reçu  lui-ci  étant  guéri  de  fes  blef- 

de  la  nature  ces  rares  difpou-  fures*  alla  fe  jeter  aux  pieds  de 

fions  qui  donnent  les  plus  belles  Confiance  ,   qui ,  à  ce  qu'on 

efpérances  >  &  il  y  répondit  par-  croit ,  lui  conferva  la  vie. 

faitement.  Ses  principaux  ou-  DESIDERIUS  ,  voyei  Di« 

vrages  font  :  l.  UHifloirc  dt  dier. 

5.^;firf,en4grandstableaux4  DÉSIRÉ  »  (Artus)  prêtre 

<|u*il  fit  pour  fa  patrie  ;  les  >^v^/r  animé  du  zèle  le  plus  ardent 

uirts  (CHéUnc ,  en  8  morceaux ,  contre  le  Calvinifme  ;  mais  qui 

poit"  la  manufadure  de  Beau-  n'nvoit  pas  le  talent  de  le  com* 

vais;  laAfarr  de  5.  Benoît ,  pour  battre  avec  efprit  ;  entra  dans 

Orléans  ;  la  Dilivrance  de  5.  la  Ligue ,  &  fut  arrêté  en  1^61  » 

Pierre ,  pour  Verfailles  ;  le  Afa*  comme  il  étoit  fur  la  Loire  pour 

rtage  de  la  Vierge  :  la  Réfurrec^  fe  rendre  auprès  de  Philippe  II ,  , 

tion  du  Laiare  ;  la  Chafieté  de  roi   d*Efpagne.   Quelques   Li- 

Jofeph  ;  le  Combat  d' Achille  gueurs  Tavoient  chargé  d'une 

contre  le  Xanthe&  le  SimoiSf&iQ.i  requête  à  ce  prince,  pour  le 

ouvrages  dont  la  plupart  ont  été  prier  de  venir  ta  fecours  de  la 

expofés   &  généralement  ap*  Religion  catholtaue ,  que  l'on' 

plaudis  au  fallon  en  1761  &  croyoit  prête  à  périr  en  France. 

17^')  Defiré  fut  condamné  par  le  par- 

DESHOULIERES  f   voyq[  lement  à  une  amende- hono- 

HouLiiERES.  rable ,  &  à  5  ans  de  prifon  chez 

DESMRDINS  ,  (Martin-  les  Chartreux.  Ses  ouvrages  , 

Bogaert,  c%fini|  fous  |e  nom  de  )  qui  font  en  grand  nombre ,  ont 

céleore  fcuWur  de  Breda  ,  des  titres  fmguliers ,  aiTortis  à 

exerça  fes  talen.  ^n  France.  Le  l'cfprit  de  (on  fiecle  ;  &  les 

monument  de  la  p^rç  ^gs  Yl^.  bonnes  raifons  qu'ils   renfer- 

tO!re$àPariseltdelu.p|uf,gu„  m^nt.  ne   font  pas  expofées 

égUfes  de  cette  capitale %-^  or-  avec  la  gravité  ôc  la  dignité 

nées  de  fes  ouvrages.  Ub^ju^  convenables, 

pédeflre  de  Louis  XIV  fut^^  DESLANDES   ,    (Andr*- 

pîace  de  Bellecour  à  Lyon  ,  François  Boureau  )  né  à  Pon- 

paflè  pour  être  fon  chef^d  œu-  «.j^ç     ^„  ,g^  ^  commiffaire 

Kk  3 


DES 

Roche-  tfi-is  ;  iU  renfcrmîm  quelques 
ladémie  rnorceaDx  alTei.  iniércllans  , 
irui  en  propruàperfe^tionim  cet  deux 
it  rctiii  feiencM.  IV.  Jlijloi't  àt  Conf' 
MDplote.  ttni<^  mimjlre  lU  Siitm  ,  1?^^  , 
lutuùle  în-ii  :  romin  calomnieux  & 
di&é  par  ta  haine  du  Cltrillia- 
tiiline.  V.  Voy^gt  d' .latU- 
.  1717,  in-11.  Vi.  Des 
pDt^ei  jjtj^«,  qui  n'ont  (uis  le 


hoinrne 

uind'iu 
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croyoU  être  contre  le  i^^  car.  pris,  étolt  un  homme  trèsr 

non  du  concile  d* Au xerre  y  qui  eûîmable,    favant,   paflxonné 

dit  :  Non  licet  mortuum  Juptr  pour  les  anciens  ufages  de  Y)L- 

mortuum  mini.  II  faut  convenir  glife ,  ne  délirant  que  de  les 

qu'aujourd'hui    fur-tout   on  a  Toir  rétablir»  précnant  autant 

trop  peu  de  refpeâ  pour  ces  par  Ton  exemple  que  par  Tes 

pauvres   reAes  de  Inumanité  difcours ,  &  pratiquant  la  vertu 


nombre  d'ouvrages  écrits  d*un  à  Mons  le  xi  iulllet  1648,  a 

ftyle  dur ,  mais  1  érudition  y  eft  laiiTé  des  Poéfies ,  imprimées  | 

inerfée  à  pleines  mains.  Les  prin*  Anvers ,  1640,  &  poilérieurt* 

cipaux  font  :  I.  Difcours  cccU"  ment  ï  Rome  &  à  Prague.  Cet 

fiafiiqucs  contre  U  Paganifme  du.  Poéfies  au  îuj^ement  &%  jour* 

Roi-Sou  y   1664  ;  réimprimés  naliiles  de  Trévoux  (janviet 

en  1670 ,  in-i2  ,  fous  le  titre  de  1704,  p.  63  )  ne  font  point  in- 

Traité  fingulier  &  nouveau  contre  féricures  à  celles  du  P.  Hoflclu 

U  Paianifme  du  Roi-Boit.  Il  II  a  donné  plus  de  liberté  i  fa 

s'élève   fortement,  mais  non  verfification&imité  la  vivacité 

fans  quelque  ridicule  ,  contre  féconde  d'Ovide, 
le  gâteau  des  rois  &  la  fève.  Bat-       DESMAHIS ,  (JofeJ^h-Frati- 

thelemi ,  avocat  de  Senlis ,  fit  çois-Edouard  de  Cor(embleu  ) 

une  longue  Apolozie  du  Ban»  né  à  Sualy- fur-Loire  en  I7il# 

quet  des  Rois ^  i6oj^^\n'i%.L^  mort    le    i^    février    1761  » 

rérité  e(l  que  ces  ui'ages  popu-  dans  la  38^  année^  de  fon  âge. 

laires ,  quand  même  leur  antique  II  donna,  dès  fa  ieuneflfe,  des 

origine  ieroit  un  peu  fufpeâe ,  preuves  Je  la  délicateffc  de  fon 

font  très-innocens  &  en  eux-  efprit.  On  a  de  lui  des  Œu'^ 

mêmes  &  dans  Teforit  de  ceux  vr^/i/iv^r/^r/,  recueillies  en  1763 

qui  les  pratiquent.  Et  c*eft  de-  &  1775 ,  i|i-i2.  Une  poéfie  1^ 

puis  que  ces  divertiflemens  de  g^re.  une  verfification  aifée» 

famille  ont  hii  place  à  des  ré-  des  éloees  &  des  traits  de  fit* 

îouiilances  de  parade  &  de  cor-  tyre  aitez  bien  tournés  :  voilà 

Tuption  y  que  les  mœurs  font  les  caraâeres  de  ce  recueil.  On 

fi    étrangement  changées.  II.  y  trouve  quelauefois  auffi  de« 

Lettre  eccUfiaJIique ,  touchant  la  moralités  excellemment  exprî- 

fépulture    des    Prêtres.    L'au-  mées ,  d'une  manière  propre  à 

teur  combat  contre  ceux  qui  en  rendre  l'impreffion  agréable 

prétendent  que    les  prêtres  ,  &  profonde;  telle  que  la  fui» 

comme  les  laïcs ,  doivent  être  vante  : 
tnterrés   ia  face   Ôc  les  pieds  . . 

tournés  vers    Tautel.  III.  Un  Le  monde  eft  un  tyran  dont  je  ffîs 

Traité  de  l'ancien  droit  de  l'E-  ^     .^  ^   ^       -,  "'.^•M^i'I^J 

véché  de  Paris  fur   Pontoïfe  ,  !>«  poids  de  ft  ceiifmre  accablant  q^^ 

1694  » '>"-8°.  ly .  Défenfe  delà  ^  ^^  ^^^^  encbalner  par  celai  qui  le 
véritable  dévotion  envers  la  St^  brave. 

Pierre  ^  i^Sï»  in-4*.  Au  refte 

Déflyons  ,  à  fes  fiogularités  U  a  paru  en  vm  une  édition. 


es  d'a- 

ec  Ton 
2  vol. 


Pierre) 
,  étoii 
oiniflTe 
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un  difcoun,  qu'on  trouve  cfani 
le  Journal  de  Saint- Ami^w.  bon 
atiachem?ni  3\i±  idéet  <lc  t'é- 
vtque  d'Ypres.  lui  aittra  des 
clil)[rAces  mé/itéei.  On  le  thcr- 
nh»  pour  le  conduire  à  U  Baf- 
tille;  (nau  îl  échappa,  &  fe 
relira  pour  le  relie  de  lc«  jour» 
daiif  la  maifon  du  duc  de  Lian- 
couii,  un  in  plui  atdens  dî- 
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DESMARETTES  ,   voyei  Defpaunre  chhris  6l  mutilés^ 

Brun.  tels  qu'on  les  avoit  accommo- 

DESMARQUETS,  (Char-  dés  pour  les  écoliers. 
les  )  procureur  au  Châtelet  ,       DESPEISSES  ,    (Antoine) 

mort  a  Paris  le  21  mars  1760,  né  à  Montpellier  en    1^95  9 

âgé  de  62  ans ,  eft  connu  par  exerça    d'abord  la   profeflion 

un  ouvrage  utile  aux  praticiens.-  d'avocat  au  parlement  de  Paris» 

Il  eft  intitulé  :  Style  du  ChâuUt  &  enfuite  dans    fa   patrie.  Il 

de  Paris ,  1770 ,  in-4*.  s'occupa  pendant  quelque  temt 

DESMOLETS ,  (Pierre-Ni-  de  la  plaidoirie  ;  mais  un  petit 

colas)  bibliothécaire  de  la  mai-  accident  la  lui  tit  abandonner* 

ion  de  l'Oratoire ,  rue  S.  Ho-.  Comme  il  étoit  à  l'audience  , 

IM>ré,  mort  le  16  avril  1760,  il/e  jeta  dans  les  dirgrefiions  ^ 

dans  la  83e*année  de  fon  âge,  Aiîvant  rufaje  de  Ton  tems,  & 

h  Paris  fa  patrie  ,  s'attacha  par-  iè  mit  à  diicourir  longuement 

tîculiérement  à  l'hilloire  litté-  Air  l'Ethiopie.  Un   procureur 

lairé ,  &  eut  un  nom  en  ce  qui  étoit  derrière  lui ,  fe  mit  à 

genre.  Son  principal  ouvrage  dire  :  Le  voilà  dans  l  Ethiopie  9 

eft  une  continuation  des  Mé"  il  n'en  fortira  jamais.  Ces  pa- 

moires  de  Littérature  de  Sallen"  rôles  le  troublèrent ,  &  il  ne 

^rr,  Paris,  1726-1731,  11  vol.  voulut  pas  plaider  davantage, 

in -Il  (  l'abbé   Cjoujet  a  eu  II  mourut  en  16^8,  à  64  ans. 

part  à  cet  ouvrage ,  qui  ren-  Ses  (SLuvres  ont  été  imprimées 

terme  ouelques  morceaux  eu-  plufieurs  fois.  La  dernière  édi* 

rieux).il  fut  l'éditeur  du  traité  tion  eft- de  Lyon«  1750,  en  $ 

De  tabemaculo  fotderis  du  P.  vol.  in-fol.  »  Cet  auteur ,  dit 

Lami ,  &  de  divers  autres  li-  »»  M.Bretonnier,  eft  très-loua- 

vres.  Voyex  PouJET.  «,  blc  par  fon  grand  travail  , 

DESPAUTERE  ,    (  Jean)  „  mais  il  l'eft  très-peu  par  fon 

grammairien  Flamand.  II  en-  „  exaèèitude.  Ses  citations  ne 

leigna  les  belles- lettres  à  Lou-  »,  font  ni  fidelies  ni  juftes;  il 


vain  ,  à  Bois- le- Duc.  à  Berg- 
St-Vinox ,  &  enfin  à  Comines , 


„  ne  laiiïe  pas  pourtant  d'être 
„  un  bon  répertoire  n. 


où  il  mourut  en  1510.  Il  laifla  DESPEISSES  ,   (Jacques) 

des  Rudimens\  une  Grammaire^  voye\  Paye. 

une  Syntaxe,  une  Profodie^  un  D'ESPENCE,  voyti  Es- 

Traité  des  Figures  &  des  Tropes ,  pence  (  Claude  d'  ). 

imprimés  en  un  vol.  in- fol.  fous  DESPERIERS ,  voyei  Pe- 

le  titre  de  Commentarii  Gram-  RIERS. 

matici^chti  Robert  Etienne, en  DESPINS,  voyex  PiMS. 

1537.  ^^*  ouvrages  étoient  au-  DESfORTES ,  voyei  PoR- 

trefois  dans  tous  les  collèges;  tes  (Philippe  des), 

mais  deouis  qu'on  en  a  £iit  de  DESPORTES ,  (François  ) 

plus  méthodiques  y  ils  ne  font  né   en  Champagne    en  1661  ^ 

plus  confultés  que  par  les  fa*  manifeftafes  talc  ns  pour  la  pein* 

vans.  Ils  font  excellens  pour  ture  durant  une  maladie.  11  étoit 

entendre  le  fonds  de  la  lati-  au  lit,  il   s'ennuyoit;  on  lus 

m  té.  Le  Defoautere  de  Robert  donna  une  /eftampe  qu'il  s*a- 

£tiennc  eft  bien  difféient  rfes  mufa  à  deftiner ,  &  cet  effas 


DES 


voir  l«s  alTociar  ï  ceux  d'Eu^ 
rope.Sc  unCaialogueJe  luuiei 
les  pljni»  que  i'auteur  a  dé- 
couvert» à  Saint-DomiRgue  , 
ivec  \eati  non»  françoU ,  ca- 
3ibet ,  iaiins ,  &  leun  difTé- 
rens  ufages  ;  enfin  des  Mi~ 
moiref  ou  DilTenatioiu  fur  tes 
nfleun,  principal»  piantatioot  Se  mii- 
despav-    nufadorCi  cl«t  ifle*.  le  focre  , 


:vé  Ditt 
l  aifées. 
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DESTIN  ,  divinité  allégo*  baffadeur  auprès  du  Corps  Hel- 

nque  qu'on  fait  naître  du  Chaos,  vétique.  Ses  produ&ions  dra- 

On  le  repré fente  tenant   fous  inatiques  le  firent  connoître  au 

fes  pieds  le  globe  de  la  terre ,  régent.  Ce  prince  fâchant  qu*il 

&  dans  iès  mains  Turne  dans  poilcdoit  la  connoiiTance  des 

laquelle  edie  fort  des  hommes,  iméiéts  des  cours,  l'envoya  à 

On  croyoit  fes  arrêts  irrévo-  Londtes  en  1717  avec  Tabbé 

cables  ,&  fon  pouvoir  fi  grand  ^  du  Bois,  pour  l'aider  dans  fes 

2yé  tous  les  autres  dieux  kii  négociations.  Il  y  pafla  7  ans 
toient  fubordonnés.  en  fervant  la  France  avec  zèle. 
DESTOUCHES  ,  (André  Le  duc  d'Orléans  étant  mort. 
Cardinal }  né  à  Paris  en  1672  ,  Defiouches  n'eut  que  le  foible 
mort  en  1749 ,  accompagna  le  plaifir  de  fe  figurer  la  fortune 
P.  Tachard  ,  Jéfuite  à  Siam  ,  qu'il  auroit  pu  taire ,  fi  ce  prince 
avec  le  deffein  d'^trer  dans  avoit  vécu.  Forioifeau  proche 
la  fociété  après  ce  voyage.  De  Melun  lui  parut  une  folitude 
retour  en  France  ,  ion  goût  propre  k  lui  faire  oublier  la 
changesi^  &  il  prit  le  parti  des  fortune  &  fes  caprices.  Il  l'a- 
aimes.  Ce  fut  au  fervice  qu'il  cheta,  &  y  cultiva  iufqu'à  la 
ientit  éclore  fes  talens  pour  fin  de  fes  jours  l'agriculture 
la  mufique;  il  le  quitta  pour  &  les  mufes.  La  cardinal  de 
s'y  livrer  tout  entier.  Il  le  fit  Fleury  voulut  l'en  tirer ,  pour 
bientôt  une  grande  réputation  l'envoyer  à  Pétersbourg.  Le 
par  fon  opéra  d'/Z/V.  Le  roi  le  Poëte  refiifa  cette  ambaflade. 
goûta  tellement,  qu'il  le  gratifia  il  mourut  en  17^4.  Son  fils  a 
d'une  bourfe  de  200  louis ,  en  dirigé  l'édition  des  Œuvres  de 
ajoutant  »  que  ce  n'étoit  qu'en  fon  père  ,  faite  au  Louvre  en 
»  attendant ,  &  que  depuisLulIi  4  vol.  in'4%  1757 ,  par  ordre 
n  aucune  mufique  ne  lui  avoit  de  Louis  XV.  Elles  ont  été 
If  fait  autant  de  plaifir  que  la  depuis  réimprimées  en  10  vol. 
a»  fienne  m.  Ce  qu'il  y  a  de  in- 12.  »  On  ne  trouve  pas  dans 
fingulier ,  c'ed  qu'il  ignoroit  »  les  pièces  de  Defiouches , 
la  compofition  ,  lorfqu'il  fit  »  dît  un  auteur  qui  l'a  beau- 
cette  pièce.  Il  apprit  enfuite  les  »  coup  connu  ,  la  force  &  la 
règles;  mais  elles  refroidirent  t»  gaité  de  Regnard  ;  encore 
fon  génie;  &  fes  autres  ouvra*  »  moins  les  peintures  naivés  du 
ges  n'égalèrent  point  JJfé.  Def-  n  cœur  humain  ,  ce  naturel , 
touches  mourut  furintendant  de  »  cttte  vraie  plaifanterie ,  cet 
la  mufique  du  roi ,  &  inf-  »  excellent  comique  qui  fait  le 
peâeur  général  de  l'académie  n  méritede  Molière;  mais  il  n'a 
royale  de  mufique,  avec  une  »  pas  laiffé  de  fe  faire  de  la 
penfion  de  4000  livres.  j»  réputation  après  eux.  Il  a 
DESTOUCHES ,  (Philiope  »  du  moins  évité  le  genre  de 
Néricault)  né  à  Tours  en  1680,  n  la  comédie  langoureufe,  de 
élevé  au  collège  des  Quatre-  n  cette  efpece  de  tragédie  bour- 
Nations  à  Paris  ,  volontaire  n  geoife  qui  n'cfi  ni  tragique 
dans  un  régiment  d'in£interie«  ai  ni  comique  :  monfire  né  de 
quitta  le  fervice  pour  s'attacher  n  TimpuifTance  des  auteurs ,  & 
au  marquis  de  Puyûeux ,  am*  11  de  la  fatiété  du  public  après 
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n  les  beaux  jours  du  fiecle  de  pu  fes  forces  en  traitanc  ctt^ 

9»  Louis  XI V  ».  Un  éloge  pro-  faînes  naatieres. 

pre  aux  Comédies  de  Deftou-  DEUCALION  >  roi  de  TkeT- 

ches  ,   c*eft  qu*eUe%  font  plus  falie  ,  fils  de  Promechée  &  de 

éloiznées  de  la  licence  &  de  Pandore ,  époufa  Pyrrha ,  fille 

la  lubricité  théâtrale  .que  toutes  d'Epymechee  fon  oncle.   la- 

celles  qui  font  recherchées  avec  piter  n'épargna  que  ces  deu 

ardeur  par  la  frivolité  &  la  cor-  époux  dans  le  déluge  univer- 

ruption  du  iiecle.  Voyei  Mo-  fel.  Ils  reflufciterenc  le  genre- 

LiERE  ,  Regnard  &c.  humain  ,  &   repeuplèrent  k 

DETRIANUS ,  célèbre  ar-  monde ,  en  îetant  derrière  eda 
chiteâe  fous  Adrien,  rétablit  des  pierres,  ainfi  que  Torack 
le  Panthéon  ,  la  bafilioue  de  de  Thémis  leur  avoir  prédit. 
Neptune  ,  les  bains  d'Àgrip-  Les  pierres  de  Deucalion  Al- 
pine ,  &c.  Son  chef-d'œuvre  rent  changées  en  hommes, 8c 
fut  le  Mole  ou  le  Sépulcre  d'A-  celles  de  Pyrrha  en  femmes. 
drun  ;  6i  le  Pont-Êlien  ,  que  Cette  fable  de  Deucalion  eft 
l'on  nomme  aujourd'hui  le  Poni  fondée ,  comme  l'on  voit ,  fnr 
St'  Anze.  THidoire-Sainte  ;  mau  un  evé- 

DEVAUX  ,  (Jean)  chirur-  nement  particulier  à  la  Grèce 

glen  ,  né  à  Paris  en  1649,  mort  Ta   chargée    de    circonftances 

en   1719  ,  enrichit    le  public  étrangères.  On  raconte  que  le 

d'un  grand  nombre  d'ouvrages,  cours  du  fleuve   Pénée  ,  fous 

écrits  purement  en  françois  ,  le  règne  de  Deucalion,  roi  de 

6i  alToz  élégamment  en  latin.  Theflalie  ,  fut   arrêté  par  un 

I.  Le  Médecin  de  foi-même ,  ou  tremblement  de  terre  ,  à  Ten- 

TArt  de  confervcr  la  funté  pjr  droit  oii  ce  fleuve ,  groflî  dci 

Vinflinfî^  in-i£;  peu  commun,  eaux  de  quatre  autres,  fe  dé* 

quoique  fouvent  imprimé.  IL  charge  dans  la  mer  ;  &  ^11 

VAn  de  faire  les  rapports  en  tomba  cette  année  une  pluie  fi 

chirwf^'ie  «  en    1703  ,  in-ia  ,  abondante,  que  toute  la  Tlicf* 

réimprimé  pluficurs  fois.  L'au-  falie  fut  inondée  »  mais  un  évfr 

teur  enfeigne  la  pratique ,  les  nement  de  cette  nature  ,  fup- 

formules  ûc  le  ftyle  les  plus  pofc  qu'il  foit   ttû  «  n*a  pa 

en  ufage  parmi  les  chirurgiens  faire  imaginer  l'eatînâton  ai 

commis  aux  rapports.  III.  Plu-  genre-humain  ,  telle  qn*Ovîde 

iieurs  Traductions  :  du  Traité  la  rapporte  au  ler  lîv.  des  M^ 

de  la  Maladie  vénérienne  de  tamorphofes ,  oii  il  nom  tiaea 

Mufitan  ;  de  l'Abrégé  anato-  Vhidoifc  de  Deucaliofl. 

miquc  de  Heifter;  des  Apho-  DE V ELLE,  (ClandeJaki) 

rifmes  d'Hippocrate  ;  de  la  Mé-  né  à  Autun  en  i6qs  •  fit  pro* 

decine  de  Jean   Alleine.  IV.  fellîon  chez  les    Th&nins  en 

Index   funereus    Chirurgicorum  172^  ,  &  mourut  au  mois  ai 

Parifienfium  ^  ab  anno  131s  %  ad  Juin  176$  9  âgé  d'environ  74 

annum  1714  ,  même  année,  à  ans.  On  a  de  lui:  L  Traiii  if 

Trévoux  ,  in*ii.  Devaux  ne  la  fimplicité  de  la  Foi.  IL  Aiw- 

manquoit   ni    d'efprit  ,   ni  de  veau  Traité  fur  tautoriié  dit  E' 

connoidances  \  mnis  il  cmbrafTa  glife.  III.  Lettre  À  Af.  CAbbé  dt 

trop  d'objets ,  £c  il  ne  connut  ï^^*  fur  timm9rtalhé  dcts^ 
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DEVONIUS ,  voyet  Bald*  que  proteftant  ,  foignoît  de 

VIN.  vaftes  connoiflances  à  un  atta- 

D£US-DEDlT,voy.DiEU-  chement  décidé  aux  principes 

DONNÉ  (  S.  ).  de  religion  &  de  morale. 

DEUSINGIUS  ,  (Antoine)  DEUSINGIUS  ,  (Herman) 

né  à  Meurs  le  15  odobre  1612,  fils  du  précédent,  né  à  Gro- 

fiit  protefleur  des  mathéma-  ningue  le  14  mars  1654 ,  mort 

nques  dans   fa   ville   natale  «  le  3  janvier  1721 ,  s'eft  fait  un 

proteiTeur  de  phyfique  &  des  nom  par  fon  Hifioria  alicgO" 

mathématiques  à  Harderwyck»  rka  Vctcris  &  Novi  Teftamenti , 

miis  profelleur  en  médecine  ,  Groningue  ,  1690  ,  in-4^  ,  ôc 

ot  enfin  en  1647 ,  il  eut  la  pre-  Franeker ,  1701  ,  &  par  fon 

sniere   chaire  de   médecine  à  Explicaih   alUgorîco  ^  prophe^ 

Groningue.  U  y  mourut  le  %o  tica  Hilhriarum  Mofaïcarum  » 

janvier  1666.  C'étoît  un  mé-  Utrecht ,  1719,  in-4^  Ouvrages 

decin  vraiment  favant  ;  il  ne  pleins  des  rêveries  cocceiennes 

pofTédoit  pas  feulement  toutes  \voyei  Cocceïus)  qui  lui  at- 

les  parties  de  cette  fcience  •  tirèrent  des  défagrémens  ;  il 

jnais  il   avolt    encore   étudie  fiit  exclu  de  la  Cène  &  obli* 

toutes  celles  qui  y  ont  rapport,  gé  de  fe  retirer  en  pays  étran- 

Outre  le  latin,  il  avoît  appris  ger. 

les  langues  arabe»  turque  &  DEXTER,(Lucîus* Flavius) 

^riane.  On  lui  reproche  d*a*  préfet  du  prétoire  fous  Théo- 

▼oir  été  trop  caufbque  &  de  dofe-le-Grand  »  fils  de  Pacien, 

s*étre  attiré  par-là  Beaucoup  évéque  de  Barcelone,  mérita 

d'adverfaires.  U  a  fait  un  très*  par  la  vertu  &  fon  favoir  que 

grand  nombre  d'ouvrages  ;  les  S.  Jérôme  lui  dédiât  fon  Traité 

principaux  font  :  I.   Ùe  vero  des  Ecrivains  eccléfiafliques.  L« 

Syflcmate  Mundij  Amfterdam ,  Chronique  qu'on  a  publiée  fous 

3643 ,  in*4^.  Il  établit  un  fy(-  le  nom  de  Dexttr ,  eft  fup- 

téme  particulier  fur  les  débris  pofée  (  nous  n'avons  pas  celle 

de  ceux  de  G>pernic   &  de  que  Dexter  avoit  faite  ).  Elle 

Ptolomée.  II.  De  Mundi  opi^  paroît  avoir  été  fabriquée  en 

^fc'io, Groningue,  16479  in-4^  Efpagne  vers   la  fin  du    16e 

III.  Extrcitoûones  anatomica ,  fiecle  ,  &  contient  les  pieufes 

Groningue  ,  16^1  »  in-4^  IV.  traditions  des  tmciens  Efpag- 

Eafciculus  dijfertationum ,  Gro-  nois  qui  ont  eu  cours  dans  ce 

ningue  ,   1660.  Elles  font  au  royaume.    Les  Commentaires 

nombre  de  quinze ,  &  ont  pour  que  le  P.  Bivarius  y  a  ajoutés  « 

objet  des  lujets  tirés  de  TE-  lont  fans  goût,  fans  difceme- 

criture- Sainte ,  qui  ont  rapport  ment  &  (ans  critique.  Nicolas 

à  rhifloire  naturelle.  V.  (Eco^  Antonio ,  le  marquis  Peralta , 

nomia  corporis  animalis  ,  &c.  D.  Louis  de  Salazar,  &  Fcr- 

Groninguc ,  1660- — 61 ,  J  vol.  reras ,  ont  écrit  pour  prouver 

in- 12.  On  peut  voir  la  lifte  de  que  cette  Chronique  étoit  apo- 

fes  ouvrages  dans  la  Bitlio"  cryphe.   Elle  a  été  imprimée 

thcque  des  Ecrivains  médecins  avec  les  Commentaires  de  Bi- 

par  Manget ,  &  dans  le  P.  Ni'  varius  ,  à  Lyon  9  en   1É27  , 

€éron  j  tom.  ii^Dtuùupui  quoi-  in-^L 
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"  DEZ  ,  (  Jean  )  Jcfuitc  ,  né 
près  de  St-Mcnehoud  en  Cham- 
pagne l'an  1643  ,  fe  livra  avec 
fuccès  au  mlnillerc  de  la  chaire. 
Etant  devenu  reâeur  du  col- 
lège de  Sedan ,  il  s'appliqua  à 
la    controverfe  ,    &    travailla 
avec  zîle   6c  avec  fruit  à  la 
convcrfion  d'un  grand  nombre 
de    Calvini(l:s.    Il    mourut  à 
Str.isboiirg  ci\  1712 ,  après  avoir 
été    cin<i    fois    provincial.     11 
hiiTd  quelques  écrits ,  dont  les 
principaux  font  :  1.  La  Rmnion 
des  Ptytijlans  de  Strasbourg  à 
iE^J'fc  Romdirte  ,  cgalemint  né- 
ce îJ. lire  pour  Uur  falut  &  }\iciU 
J't'lon  leurs  principes  ,    in-8"  , 
16SV  ;  réimprimé  en  1701  ,  & 
tiaduit  en  alle:nand,  quoiqu'il 
ne  foit  f;u^  médiocre.  Cet  ou- 
vrage a  pourtant  un  mérite  peu 
commun  »  celui  de  la  clarté  & 
de  la  précidon.  II.  Lu  Foi  des 
Chrétiens    &    des    Catholiques 
jnjrifiée  ,  contre  les  Déifles ,  les 
Juifs ,  les  Mahométans  ,  les  So* 
ci  mens  6»  les  iiut^es  hérétiques , 
in-i2,  4  vol.  Paris,  1714.  Le 
P.   Dj7.  av  ;ir   été   employé  , 
par  Louis  XIV  &  le  cardinal 
de  Furllemberg ,  à  rétahiifle- 
ment  d'un  collci;e  royal,  d'un 
féminaire   Ck.   dune  Uiiivcrfité 
catholique  ,  contîée  aux    Je- 
fuîtes  François  à  Strasbourg.il 
fut  reclcur  de  cette  univerlité, 
ôc  fuivit  Mgr.  le  Dauphin  ,  p.ir 
ordre  du  roi  ,  en  Allemagne  & 
en  Flaiïdrc  ,  en  qualité  de  con- 
feirou;  de  ce  prince. 

DLZALLIER  d'Argek- 
VlLLE  ,  (  Antoine- Jofeph)  né 
à  Paris  ,  &  maîtrc-des-comptcs 
dans  la  niêmc  ville  ,  tit  ta  prin- 
cipale étude  de  Ihiftoire  na- 
turelle. Il  a  fourni  ks  articles 
^Hydrographie  &  de  Jardï- 
n.^ii ,  qi:i  font  dans  le  Oiilion- 
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naSre  encyclopédique.  Oa  a  & 
lui  :  I.  La  Théor'u  &  la  Prs^ 
tique  du  Jardinage^  1747  tin-if*. 
IL  La  Conchyliologie^  ou  Traité 
fur  la  nature  des    CoquiÈlag^s^ 
Cet^  ouvrage  intérei&nc  eft  ef- 
timé  ,  &  on  Ta  réimprimé  cà 
1  vol.  in-4^  IIL  D'AreenTilk 
a  écrit  en  latin  des  Effais  de 
dénombrement  de  tous  Us  Fot^ 
files  qui  fe  trouvent  dans  lit 
différentes  Provinces  de  FraaUm 
IV.  L'Oythologie ,  ou   TrMti 
des    Pierres  ,  des   Minéraux  » 
des  Métaux  &  autres  Foffîîes^ 
Paris,  17^^,  in-4'*.  Son  goût 
pour  1  hifloire  natarelie  n'etdt 
point  exdufif.   Il  fut  amareur 
éclairé  de  plufieun  arts.  On 
en  voit  une  preuve  dans  fon 
Abrégé  de  la  Vie  de  quelques 
Peintres  célèbres  ,  qui  n  eft  ce- 
pendant  point   fans  erreurs  , 

174^  >  }  vol.  in-4*»  oatr6%9 
4  vol.  in-4^  n  mourut  à  Paris 
en  176s. 
Dl  ACETIUS ,  vayei  Iac- 

CETIUS. 

DIACONO  ,  (Jean)  faTant 
Napolitain  ,  vivoit  vers  le  Çr 
fieclc.  On  a  de  lui  une  CArp- 
nique  des  Eveques  de  Napla» 
is.  d'autres  Opufcules  (  vayçt 
MuRATORi ,  Rerum italicaam 
fcripiores  ,  tom.  2 ,  pan.  a .  ft 
les  Afla  Sand.  ).  —  II  ne  fine 

fas  le  confondre  avec  tktre 
)iACONode  NapIes,niCMaefhi 
Mont  -  Caflin  ,   chapelû  de 
l'empereur  Lothaire,  dontnontt 
avons  une  Chrcniaue  du  motuf* 
tcre  du  Mont'CêZjjtn  ,  une  coor 
tinuation  de  la    Chronique  de 
Jean  J^iacono.  &  une  Fie  de 
S.  ytthanafe.  Quelqucs-uu  litt 
attribuent  auilî  un  Recueil  des 
Loix  des  Lombards,  &  desCfr 
pitulaires  de  Charlcmagne^  dc 
rcpiiî ,  &c. 
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DIADOCHUS ,  évêque  de  Dîagoras  s'en  prit  à  Diea  mè- 

Photique  en  Illyrie  rers  460 ,  me  ,  fous   le  nom  duquel  il 

laiiTa  un  Traité  de  la  perfeclion  avoit  été  accepté  en  juiHce  ; 

/fFirilife//e,  qu'on  trouve  dans  la  &  fe  livra  à  tous  les  délires 

Bibliothèque  des  Pères,  de  rimpiété-  Les   blarphcmci 

DIADUMÉNIEN ,  (Marius  qu'il  vomiffoit  contre  la  Divi- 

Opilius  Antoninus)  fils  de  Tem-  niié  ,  de  vive-voix  &  par  écrit, 

pereur  Macrin  ,  &  de  Nonia  exciteront   le  zèle  de  Tarée* 

Celfa,  fut  furnommé  Diadu^  page.  Sa  tcte  fiit  mife  à  prix, 

minianus ,  parce  qu'il  vint  au  On  promit  un  talent  à  qui- 

monde    avec    une    efpece   de  conque  le  tueroit,  &  deux  à 

coëffe, qu'on  envifagea  comme  qui  l'ameneroit   en   vie.   Car 

un  diadème.  L'armée  ayant  don-  dans  la  iurifprudence  de  toutes 

né  le  trône  impérial  à  Ton  père  les  nations  policées ,  rachéifme 

en  217,  après  la  mort  de  Cara-  a  toujours  été  confuléré  comme 

cal  la ,  il  fut  fait  Céfar  ,  quoiqu'il  un  crime  capital  contre  Tordre 

nVût  qu'environ  10  ans. Macrin  public  ,&  comme  le  renver- 

le  fit  appeller  Antonin ,  nom  fement  de  la  fociété ,  qui  re« 

cher  aux  Romains,  s'imaginant  pofe  toute  entière  fur-  la  notion 

que  ce  titre  aiTureroit  Tempîre  de  Dieu.  Cet  infenfé  vivoit  Tan 

dans  fa  famille.  Mais  ces  pré-  416  avant  J.  C. 

cautions  furent  inutiles  :  car  le  DIAGORAS  ,  athlète  de 

père  &  le  fils  furent  aflaflînés.  Tiile  de  Rhodes,  vers  Tan  460 

DIAGO  ,  (Francifco)  Do-  avant  J.  C. ,  en  Thonneur  du- 

minicain ,  Kidoriographe  d'A-  quel  Pindare  fit  une  belle  Ode 

ragon,  compofa  pTufteurs  ou-  qui  nous  eft  parvenue.  Elle  fut 

vrages  ,  dont   le  meilleur  eft  mife   en   lettres   d'or  dans  le 

Y  Hifloire  des  Comtes  de  Barce»  temple  de  Minerve. 

lone ,  faite  fur  les  titres  origi'*  DIANA ,  (Antonin)  cafuî Ae 

njux  ,  1603  ,  in-fol.  ;  &  celle  fameux ,  clerc-régulier  de  Tor- 

du  Royaume  de  Valence ,  qu'il  dre  des  Tliéatins  de  Palerme , 

publia  en  1613  ,  in-fol.  11  avoit  mort  en  1663  »  ^  7^  ans ,  laiila 

promis  la  fuite  de  cette  der-  divers  ouvrages  de  morale  , 

nierc;  mais  il  mourut  en  1615,  1667  »  Anvers,  9  vol.  în-fbl. 

avant  que  d'avoir  pu  remplir  Les  principaux  font  :  I.  Refo^ 

fa  promefTe.  lutionum  moralium  panes  duo^ 

D I AGO  RAS.  furnommé  decim.  II.  Summa  refolutionum  , 

Y  Athée  »  natif  de  Mélôs  ,  fut  &c.  Sa  morale  eft  fort  indul- 
plongé  dans  Tathéifme'  par  un  gente  ,  &  peut-être  trop, 
affront  que  fon  amour- propre  DIANE ,  déefle  de  la  chafTe, 
avoit  eUiiyé  :  car  c'cfl  prefque  fille  de  Jupiter  &  de  Latone  , 
toujours  la  pafilion  qui  égare  étoit  fœur  d'Apollon.  La  f;ibl« 
Teiprit.  On  lui  défx>ba  un  de  l'appelle  Lune  ou  Phœbé  dans 
fes  ouvrages  poétiques  ;  il  in-  le  cisl ,  Diane  fur  la  terre ,  et 
tenta  un  "procès  au  voleur;  Hécate  dans  les  enfers.  C'eft  à 
celui-ci  jura  que  le  poëtne  lut  caufe  de  ces  différentes  déno- 
«ppartcnoit  ,  ôc  en  recueillit  minations ,  qu'on  la  dcpeignoit 
les  fruits  &  ta  gloire.  Outré  avec  trois  têtes  &  fous  trois 
du  iuccès  de   ce  menfongë  9  figures  ,  &  qu  on  lu!  donnoic 
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w.On    RWe  de  Henri  II ,  (lui  revoit  e 


p>r  (I:s  r<:llede  Con/.  Le  toi  Français  I 

Ht  ti'un  en  fil  beaucaup  de  ui,  à  cjufe 

Uclics  ,  de  fon  efprii  &  di  fa  vtnu.  Elle 

couleur  avoiiuiiemémotre  prodisieul'e , 

liif^u'au  &  apprii  l'iulicn ,  1  ^fpagnol  Se 

rttiur  U  le  lann.  Le  roi  Ton  i>ere  b  nu> 

comme  ria  en  lîïj  ,  avec  Horace  Far- 

k  iMTW  nsfe .  duc  de  CaAra  ;  mm  c« 
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fur  pri(bnnler  en  £(pagne  en  thés,  plut  à  leur  roi  ,&  adouci 
1500  9  &  rétabli  enluice  dans  clt  ,  dit-on  ,  fon  naturel  fau- 
£1  charge.  Il  mourut  vers  Tan  vage  •  ainfi  que  celui  de  fes  fii- 
1512.  Jets.  De  peur  que  Tes  maximes 

DIAZ  ,  (Jean -Bernard)  &  fes  loix  ne  s'efFaçaiTent  de 
évéque  de  Calahorra ,  étoit  bà-  leur  efprit ,  il  en  fit  un  livre.  Ce 
tard  d'une  maifon  illuftre  d'Ef-  philofonhe  changea  tellement 
.|Migne.  Il  fe  trouva  au  concile  ces  barbares ,  qu'ils  arrachèrent 
de  Trente»  en  1^5^  »  &  mou-  leurs  vignes  ,  &  fe  privèrent 
nx  en  i^\6.  11  eft  auteur  de  abfolumentde  vin.oournepas 
divers  ouvrages  en  latin  &  en  tomber  dans  les  désordres  qoTil 
efpagnol  :  1.  PraSiica  Criminalis  caufe.  Les  meilleures  leçons  des 
Canonica ,  Alcala ,  1 594 ,  in-foL  anciens  philofophes  »  lorfqu'etles 
IL  Reiula  juris  ,  &c.  n'étoient  pas  abfolument  fté- 

DIAZ  ,  (Philippe)  célèbre  rileSyproduifoient  toujours  quel- 
prédicateur  F rancifcain  de  Bra-  ques  effets  extravagans ,  &  leur 
gance ,  mort  en  odeur  de  fain-  lageffe  ne  pouvoit  fe  défendre 
teté  le  9  avril  1600.  Ses  de  Toutrance.  Dicenée  vivoît 
Sermons  ont  été  imprimés  en  du  tems  d*Augu{le. 
8  vol.  DICK  .voyti  Vah-Dick» 

DICASTILLO,  (Jean)  Je-  DICKINSON  ,  (Edmond) 
fuite  t  né  à  Naples  en  1585 ,  célèbre  médecin  &  chymifte 
enfeigna  la  philofophie  &  la  Anglois ,  né  enI624,d'unmi* 
4héologie  à  Murcie ,  à  Tolède ,  niftre  d' Appleton,  dans  le  comté 
&  mourut  à  Ingoldadt  en  1653.  de  Berk;  après  s'être  appliqué  à 
.  On  a  de  lui  divers  Traités  de  des  fciences  utiles  &  agréables. 
Théologie.  il  s'adonna  à  la  chymie  &  à 

DICEARQUE ,  de  Meifine ,  toutes  les  folies  des  adeptes  a)- 
phîlofophe,  hidorien  &  mathé*  chymiftes.  Il  mourut  en  1707, 
maticien  célèbre  ,  fut  un  des    On  a  de  lui  :  I.  Dclphïni  Phœ" 

Îlus  dignes  difciples  d*  Ariftote.  niciianfcs ,  Oxford  «  165  5 ,  in-8^. 
l  proma  beaucoup  des  leçons  II  y  foutient  que  tout  ce  qu'on 
de  ce  grand  maître  «  dans  les  raconte  de  l'oracle  de  Deiphet 
excellens  ouvrages  «[u*il  com-  eft  tiré  de  l'Hidoire  de  Jofué  $c 
.■poia.  Il  n'en  reiu  que  des  firag-  des  Livres-Saints.  IL  De  Aoe 
jnens.  Le  plus  eftimé  étoit  la  advemu  in  Italiam ,  Oxford  » 
Républiquede Sparte  en  %  livres,  x6s5  *  ii^'^^  •  ouvrage  oîi  il  y 
que  Lacedémone  Êdfoit  lire  tous  a  autant  de  fables  que  d'érudi-» 
les  ans  publiquement  pour  rinf*  tion.  IIL  De  origine  Druyâunim 
trudion  des  jeunes  Spartiates.  IV.  Phyfica  vêtus  ^  nava^five 
On  trouve  :  I.  Sa  Defcriptio  de  naturali  veritate  Hexametrî 
montis  Pelii ,  dans  Geographia  Mofaïci ,  Rotterdam  ,  1703  » 
y eteris  Scrïptores  Gretci  minores ,  in-4®.  Tous  ces  ouvrages  font 
Oxford  ,  1698  ,  4  vol.  in-8^. .  favans ,  înais  fans  luitefFe  ni 
\l.  De  Statu  Gracim^hviûioutz^  critique  ;  ils  prouvent  autant 
1600 ,  in-8^.  Il  eft  inféré  aum  Timagipation  linguliere  que  le 
dans  la  colledion  d'Oxford.        favoir  de  l'auteur. 

DICENÉE,phiIofopheEeyp.       DICTYNNE  ,  nymphe  de 
tten.p^fladanslepaysdesScy-    Tifle  dt  Crète  9  à  laquelle  on 
Tome  IIL  L  1 
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dei  file»  qu'on  ne  voyoit  dijï  que  irep 

croit  que  oans    Tes  livrei  ,  combien    il 

Britomar-  aimoit  i  fe  diflinguer  &  à  être 

|uî  fe  jeu  remarqué  dans  la  foule.  Il  fit 

ivirer  le»  1^  voyage   de    Péierebourg    i 

Si.  qui  fùi  Paris  en  robe  de  chambre  & 

intmor-  en  bonnei  de  nuit ,  Se  Te  pro- 

:ne.  Cette  menoit  dans  cet  équipage  par 
'      villes  les  plus  fréquentées: 


1» 
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Vrages.  »  A  quoi  pcnfc ,  dit-il ,  „  fon  par-tout....  Vous  avez. 

%»  le  Pcre  Berihier,  de  perfé-  „  fi  bien  faifi  ce  qu*il  peut  y 

99  cuter  un  honnête  homme  »  ,^  avoir  de  bon  dans  ces  petits 

»  qui  n'a  (Ttnnefnis  (fut  ceux  j,  écrits ,  que  ,  tout  en  mar- 

»  qu*U  s'eflfaits  par  Jon  oîta-'  ,j  ^i^t  ce  qu'il  y  a  auffi  de 

»  chcment  pour  la  compagnie  de  ^^  toible  &  même  de  mauvais  , 

i>  Jefus  j  ôc  qui  tout  mécon-  „  il  fe  fût  fait  dans  votre  extraie 

s»  tent  qu*il  en  doit  être ,  vient  ,,  une  compenfation  de  criti- 

Il  de  tepoufler  avec  le  dernier  ,/  aue  &  d'éloge  »  dont  i'aurois 

s>  mépris  les  armes  qu'on  lui  ,,  été  bien  conterft  ;^car  i'aime 

1»  ofFroit  contre  elle.  Vous  le  „  fur-tout  la  vérité  &  la  vertu  « 

9»  dirai-ie,mon  révérend  Père?  ,,  &  quand  ces  qualités  fe  réu- 

»  Sans  doute  je  vous  le  dirai;  ^^  niilent  dans  un  même  hom- 

it  car  vous   êtes    un  homme  ,»  me,  il  va  dans  mon  efpric 

st  vrai  »  &  par  confé(|yent  dif-  ,,  de  pair  avec  les  dieux  ;  jugez 

a»  pofé  à   prendre    \éi  autres  ,,  donc,  monfieur,  des  lenti- 

91  pour  tels.  A  peine  mes  deux  ,,  mens  de  dévouement  fe  de 

Illettrés   eurent -elles    paru,  „  refpeâ  que  je  dois  avoir  pour 

9t  que  je  reçus  un  billet  conçu  „  vous  ,,.  Ce  philofophe  mou« 

9>  en  ces  termes:  Si  Af.  Di^e^  nft  à  Paris, le  31  juillet  1784» 

9)  rot  veut  fe  venger  des  Jéfui*  après  avoir  bien  dîné ,  âgé  dé 

91  tes  y  on  a  de  l'argent  &  des  72  ans.  Son  enterrement ,  oui 

»  Mémoires  a  fon  fervice  ;  il  efi  a    foufFert    quelque    difficulté 

9>  honnête  homme  ^  on  le  fait,  comme  celui  de  d'Alembert , 

91  //  n'a  qu'à  dire ,  on  attend  fa  s'e(l  fait  à  petits  bruits .  malgré 

i>  réponfe.  Cette  réponfe  atten-  le  zèle  de  la  feéle  qui  eut  voulv» 

9>  due  ,  la  voici  :  Je  faurai  bien  donner  de  la  pompe  aux  funé- 

9»  me  tirer  de  ma  querelle  avec  railles  d'un  de  fes  chefs.  Oi» 

9>  le    Père    Berthier  ,  fans   le  a  de  lui  ;  I.  ProfpeSu^  de  TEiï" 

»  fecours  de  perfonne.  Je  n'ai  cyclopédie ,  &  divers  articles 

9»  point  d'argent;  mais  Je  n'en  inférés  dans  cet  ouvrage  de  venu 

9>  ai  que  faire.  Quant^  aux  Mé»  fi  fameux  ,  &  dont  lui-ménift 

9>  moires  que  l'on  m'offre^   je  nous  a  donné    l'idée  la  plus 

9>  n'en  poUrrois  faire  ufaze  qu'a»  jufte ,  en  le  nommant  un  gouffre 

91  près  les  avoir   trcs-^férieufc"  où  des  efpeces  de  chiffoniers  jt*- 

9»  ment  examinés  ^^  je  n  en  ai  terent  pêle-mêle  une  infinité  de 

91  pas  le  tems.  Je  fuis  ,  mon-  chofes  mal  vues ^  mal  digérées^ 

9»  iîeur  6ç  révérend  Perc,  avec  bonnes ,  mauvaijesj^  incertaines 

9»  le  refpedè  le  plus  profond ,  &  toujours  incohérentes  &  dif» 

91  &  toute  la  vénération  qu'on  parâtes  &c.  On  y  a  employé , 

9>  doit  aux  hommes  d'un  mérite  ajoute-t-il ,  une  race  déteflablc 

»  fupérieur,  &c  ,,.  Dans  une  de  travailleurs^  qui  ne  fâchant 

lettre  adreilée  au  même  P.  Caf-  rien  &  qui  fe  piquant  de  f avoir 

tel,  le  a  juillet  1751 ,  M.  Di-  tout ,  cherchèrent  à  fe  dilhnguer 

derot  dit  :   „  Je   ne  connois  par  une  univerf alité  défefpérante^ 

„  rien  de  fi  én>  ni  de  fi  délié,  fe  jetèrent  fur  tout ,   brouilU-^ 

„  ni  qui  marque  tant  de  goût  rent    tout  ,  gâtèrent    tout   &c« 

„  &  tant  de  précifion  que  vos  (  voyez  Alembert,  Cham- 

„  obfervatiosisj  vQiQjaTetrîui-  hier^  }«  La   nouvelle   édition 
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«  le  ^tre  Parmi  dct  rojjhirinci  âc  dëifAiili 

ifuf  ,  c(t  ietét  fatu  nombre ,  on  y  trouve 

Ote  ,   &  despaflagesirKérelTAiii,  lïjque 

c  par  les  celui-ci  :  »  Si  un  homme  qui 

hic  ttié-  a  n'a  vu  cjue  pendant  un  )our 

tr  tViant  »  ou  deux ,  le  trouvoii  ton- 

4otiique,  »  fondu  chez  un  iieuplc  d'a- 

rjpanilie  h  veugks  ,  il  faudroit  qu*it  prît 

Il  deilî-  i>  le  parti  de  fe  taitc  ou  de  paf- 

k  .  dans  o  iÏBt  Uaur  us  fini  :  il  iÊtw  a^. 
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rot  ne  font  pas  dangereux,  parce  râbles  £irces ,  dont  il  n'y  a  que 
qu'on  ne  les  lit  pas  ;  pour  les  les  fots  qui  puiflfent  être  dupes, 
lire  il  fiiudroît  les  entendre ,  &  Il  avoit  aufli  de  la  célébrité 
il  eft  confiant  aujourd'hui  que  chez  les  étrangers  »  qui  ne  font 
rameur  ne  s'entendoit  pas  lui-  pas  à  portée  d'apprécier  les  écri* 
même  en  les  compofant.  Ce  qui  vains  François  ,  6i  pour  qui  les 
doit  fuiprendre ,  c'eft  que  le  phi*  plus  prônés  font  toujours  les 
lofophe  de  Laneres ,  avec  fon  meilleurs.  Aujourd'hui  qu'il  n'a 
cotkoufiafmeâc  ion  imagination  plus  d'autre  recommandation 
esaltée ,  n'ait  été  qu'un  copifte.  que  fes  ouvrages ,  il  eft  remis 
Bacon  revendique  les  penfées  à  fa  place,  &  déjà  prefque  ou- 
/kr  r interprétation  de  la  nature,  blié.  Le  Père  de  Famille  eft  la 
Les  Principes  de  la  Phihfoûhie  feule  produâion  qui  lui  fur- 
morale  appartiennent  à  Milord  vive  ;  &  c'eft  à  ce  drame  ro- 
jSbafterbbury ,  ainû  que  Us  Pen»  manelque ,  dont  le  dialogue  eft 
fies  philafophiques.  il  y  a  beau*  un  perpétuel  galimathias ,  que 
coup  d'apparence  que  la  ch»-  ce  grand  chef  du  parti  philoio- 
l^r  de  cet  écrivain  étoit  dans  fa  phique  doit  encore  un  refte 
tète  plutôt  que  dans  fon  ame ,  &  d'exiftence. 
qu'il  n'affeàtoit  dans  fes  livres ,  DIDIER ,  (  S.  )  Defideriiu  . 
comme  dans  fon  langage ,  ce  évéque  de  Langres ,  martyrifé 
ton  d'énergumene  ,'  que  pour  vers  409  ,  lorfque  les  Alains  » 
en  impofer  à  la  multitude.  Sa  les  Sueves  6c  les  Vandales  ra- 
prétendue  fenfibilité  ne  s'ex-  vaserent  les  Gaules, 
priment  que  par  des  hurlemens  DIDIER ,  (S. )  natif  d'Au- 
de des  convuifions.  Les  gens  du  tun  ,  fuccéda  à  Verus  en  596 
monde  accoutumés  eux-mêmes  dans  l'archevêché  de  Vienne, 
à  de  grandes  démonftrations  qui  Brunehaut ,  irritée  de  ce  qu'il 
nefigniiîentnen,n'auroientpas  lui  avoit  reproché  fes  délor- 
dû  ctre  féduits  par  ce  pathé-  dres ,  l'envoya  en  exil  ;  le  rap- 
tique  de  parade.  Rien  n'eft  plus  pella ,  croyant  le  gagner  ;  &  le 
honteux  pour  un  homme  de  trouvant  inflexible .  le  fit  aflaf- 
lettres ,  &  fur-tout  pour  un  phi-  finer  l'an  607  •  fur  les  bords  de 
lofophe  ,  que  de  jouer  dans  la  la  rivière  de  Chalaxone ,  à  fepc 
fociété  le  rôle  de  charlaun  ;  lieues  de  Lyon. 
c'eft  par-là  cependant  que  la  DIDIER  ,  dernier  roi  des 
plupart  aujourd'hui  font  for-  Lombards  »  s'empara  de  l'exar* 
tune  ,  &  voilà  les  fruits  qui  chat  de  Ravenne  en  772  fur  It 
réfultent  de  ce  grand  com-  pape  Adrien  ,  &  facca^ea  les 
merce  des  gens-de-lettres  avec  environs  de  Rome.  Charle- 
les  gens  du  monde.  Les  pan-  magne  v^la  au  fecours  du  pon- 
tomimes  de  M.  Diderot,  &  tife. Didier, afllégé dans Pa vie. 
l'emphafe  de  fon  jareon  ,  lui  fe  rendit  prifonnier  l'an  774  à 
ont  acquis  plus  de  réputation  Charlemagne ,  qui  l'exila  avec 
que  fes  ouvrages.  S'il  a  eu  quel-  fa  femme  (Se  fes  enfans  à  liège, 
que  talent ,  c  eft  celui  de  con-*  Il  n'y  eut  qu'un  feul  de  k%  fils 
noitre  les  hommes  &  de  les  mé-  qui  échappa  aux  malheurs  de 
prifer  affez  pour  entreprendre  la  famille.  Il  fe  fauva  à  Conftan- 
de  les  fubjuguer  par  de  mifé-  tinople ,  où  il  fut  revêtu  de  U 
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dlgnifc  de  pptrice.  Ccft  alnfi 
que  fat  éteint  en  Italie  le 
royaume  des  Lombards  y  après 
avoir  duré  206  ans. 

DIDIER  Lombard  ,  dac- 
teur  de  Sorbonne  au  treizième 
f'icclc ,  écrivit  avec  Guillaume 
de  Saint-Amour ,  &  un  em- 
portement égal  contre  les  ordres 
mendians ,  qui  furent  défendus 
par  S.  Bonaventure  &  S.  Tho* 
mas. 

DIDIER  JuLiïN  ;  empereur 
Romain,  naquit  Tan  133  à  Mi- 
lan d'une  Emilie  illuilre.  Il  étoit 
petit -fils  de  Salvius  Julien  , 
habile  iurifconfulte  ,  qui  fut  2 
fois  conful  &  préfet  de  Rome. 
Didier  obtint  à  prix  d'argent 
]*empire,  mis  à  l'encan  après 
Ja  mort  dePertinax,  Tan  193; 
mais  à  la  nouvelle  de  Téleèlion 
cîe  Sévère,  il  fut  mis  a  mort 
par  ordre  du  fénat  ,  dans  fon 
palais ,  à  60  ans  ,  après  un  règne 
c'e  quelques  mois. 

DIDIER  ,   (Guillaume  de 
Snint-  )  poète  Provençal  du  dou- 
z'eme  fiecle  ,  mit  les  Fables  (TE- 
j'ope  en  rimes  de  fon  pays.  11  fe 
fit  connoitre  par  d'autres  ou- 
vrages, cntr'autrcs  par  un  Trané 
tfes  Songes  f  dans  lequel  il  donne 
des  régies  pour  n'en  avoir  ç[\\e 
d'agréables.  Ces  règles  confif- 
lent  à  vivre  fobrement,  &  à 
ne  point  furcharger  l'eAomac 
d'alimens  ,  pour  qu'il  ne  porte 
point  à  la  tête  des  vapeurs  grof- 
ileres   &  des  idées  triftes.  En 
^ijoutant  à  cette  obferviince  des 
nœurs  pures  &  une  confcience 
fans  reproche,  il  eft  à  croire 
^n'effeétivementon  n'aura  point 
de  fonjjcs  fort  effrayans. 
DIDIER ,  (St.)  voy.  LiMO- 

JON. 

DTDON,  fille  de Belus,  roi 
des  Tyriens ,  &  femme  de  Si-» 
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chée ,  le  plus  riche  de  fdm  le^ 
Phéniciens,  perdit  fim  ëpous 
par  la  perfidie  de  fon  propre 
frère  Pygmalion,  qui  l'ailaffifia 
pour  s'emparer  de  fes  n^on* 
L)idon  échappa  aux  ponrfuites 
de  ce  barbare.  Ayant  abordfc 
heureufement  en-Àfinque  dans 
un  port  vis-à-vis  de  Drepano 
en  Sicile ,  elle  y  jeta  les  fim- 
démens  de  la  TîUe  de  ByrTa, 
a  célèbre  depuis  fous  le  nom 
de  Canhage.  Hiarbas^  roi  de 
Mauritanie,  la   rechercha  en 
mariage.  Dans  la  crainte  d'Are 
forcée  à  accepter  cette  alliance, 
par  les  armes  de  fon  amant  fil 
par  les  vœux  de  fes  fUjets,  elle 
fit  élever  un  bûcher,  &  aprèa 
y  avoir  immolé  des  YiËtimes  » 
comme  pour  appaifer  les  mines 
de  fon  mari  avant  d'époufer 
Hiarbas,  elle   monta  fur  ce 
bûcher  &  fe   domia  nn  coup 
de  poignard  en  préfeoce  dû 
peuple ,  vers  l'an  890  avant  I.  C. 
Toutes  ces  avenmres  apnarr 
tiennent  peut- jtre  plus  a  la, 
mythologie  qu'à  lliiftoire,  wa£ 
que  les  amours  de  cette  reine 
avec  Enée.  Il  paroit  certûnque  * 
cette  princefle  ne  vint  au  monde. 
que    300  ans  après  le  princa 
Troien.  Peut-être  que  Viigiie^ 
a  connu  cette  erreur  de  çluo» 
noiogie  ;  mais  il  aima  miens  fe 
la  permettre,  que  de  priver  fin 
poëme  d'un  épîfode  11  9ifftàik 
&L  ù  intéreflant  pour  les  Ko» 
mains.  L'on  y  trouve  ForigHio 
de  1.1  haine  innée  de  Rome  8c 
de  Carrhage ,  dans  le  beicen 
de  ces  deux  villes.  Si  Ton  poo- 
voit  s'en  tenir  à  la  CAnuiMPfic 
de  Newton,  Virgile  feroit pièt- 
rement iuflifié  de  cet  anacnro- 
nifme;  car  le  philofophe  Aa« 
g  loi  s  fait  Didon  &  Enée  con- 
teiiiporâins  ;  mais  on  fût  que 
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Ya  Chronologie  eft  peu  efllmée. 
Du  relie,  toute  cette  diPpute 
fur  l'époque  du  règne  de  Dî- 
doo  e(t  plus  au'inutile  ,  s'il  n'y 
a  jamais  eu  a  Enée ,  ni  de  ville 
de  Troie,  ni  de  guerre  des 
Crées  contre  cette  ville.  Foy, 
Homère. 

DIDYME  d'Alexandrie, 
fumottinié  Chalcenure  ou  En^ 
traiUes  d'airain ,  à  caufe  de  Ton 
amour  pour  l'étude  que  rien 
ne  fatiguoit  ,  laifla  ,  fuivant 
Séneçiue ,  iufqu'à  4000  Traités. 
On  juge  bien  qu'ils  ne  pou- 
voient  être  fort  correâs,  ni 
bien  longs.  Les   anciens   ont 
négligé  de  nous  en  donner  le 
catalogue.   Ç'auroit  été^  pour 
eux  un  grand  travail,  qui  a  ail- 
leurs n  eût  pas  été  utile  pour 
nous.  L'auteur  lui-même  étoit 
-  fouvent  embarrafTé  à  répondre 
fur  quelle  matière  il  avoit  tra- 
vaillé. Ce  compilateur  infati- 
Êable  étoit  un  terrible  cenfeur. 
,e  flyle  de  Cicéron ,  tout  ad- 
mirable qu'il  ed  y  ne  fut  pas  à 
Tabri  de  fa  critique  :  mais  Ci' 
céron  a  rubfiAé;  &c  qui  con- 
noît  Didyme  ? 

DipYME  d'Alexandrie, 
quoiqu'aveugle  dès  l'âge  de  ^ 
ans  ,  ne  laifla  pas  d'acquérir 
de  vaAcs  connoifTances ,  en  fe 
faHant  lire  les  écrivains  facrés 
&  profanes.  On  prétend  même 
qu'il  pénétra  dans  les  mathé- 
matiaues ,  qui  femblent  deman* 
der  lufage  de  la  vue.  Il  s*a* 
donna    particulièrement    à   la 
théologie.  La  chaire  de  l'école 
d'Alexandrie  lui  fut  confiée , 
comme  au  plus  digne.  S.  Jé- 
rôme, Ruf&n  ,Pallade ,  Ifidore, 
ôc  plufleurs  autres  hommes  cé- 
lèbres ,  furent  fes  difclples.  S. 
Athanafe  &  S.  Aptoine  eurent 
pour  lui  la  plus  grande  cAime. 


Ce  dernier  l'étant  allé  voir  , 
&  Didyme  lui  ayant  confié 
la  peine  qu'il  reflentoit  d'être 

Î>rivédela  vue  ,  lefaint  foliuire 
ui  dit  :  n  Je  m'étonne  qu'un 
9,  homme    judicieux    comme   . 
9,  vous  9    regrette   une   chofe 
„  qui  eft  commune  aux  mou- 
„  cnes,  aux  fourmis,  &  aux 
„  animaux  les  plus  méprifables, 
„  aufli-bien  qu'aux  nommes  ; 
9»  &  qu'iPne  fe  réjouiiTe  pas  ' 
„  d'en  pofTéder  une  qui  ne  ft 
,,  trouve  que  dans  les  Apôtres , 
9,  dans  les  Saints  ,    dans   les 
,9  Anges  »   par  laauelle    nous 
„  voyons  Dieu  même ,  &  qui 
,,  allume  dans  nous  le  feu  d'une 
,9  fcience  fi  lumineufe  m.  Mal* 
gré  les  éloges  que  S.  Jérôme 
donne  à  Didyme,  il  ne  difll- 
mule  pas  fon  attachement   à 
quelques  erreurs  d'Origene  ;  ôc 
c'efl  ce  qui  l'a  fait  condamner 
après  fa  mort  par  le  ^e  con- 
cile général  :  mais  comme  il  - 
ne  les  a  pas  défendues  avec  opi- 
niâtreté ,  on  ne  doit  confidérer 
cette  condamnation  que  comme 
regardant  feulement  fes  écrits  ; 
à  moins  de  fuppofer  que  l'or- 
gueil, fi  voifin  de  la  fcience, 
ait  altéré  la  fimplicité  de  fa  foi* 
Il  mourut  en  396 ,  à  8^  ans. 
De  tous  fes  ouvrages,  îl  nous 
rcfte  :  L  Traité  du  Saint-Efprit^ 
traduit  en  latin  par  S.  Jérôme, 
II.  Un  fragment  confidérable 
d'un  Traite  contre  les  Mani^ 
chéens.   IIL   Difcours  fur  les 
Epttres    Canoniques,  IV.   Des 
fragmens  d'un  Commentaire  fur 
les  Paraboles  de  Salomon. 

DIÉ,(S.)  Deodatus ,  évè^ 
nue  de  Nevers  en  6s^  ,  quitta 
Ion  fiege ,  &  fe  retira  dans  les 
montagnes  de  Vofge ,  pour  s'y 
confacrer  à  la  prière  &  à  la 
méditation.  11  mourut  entie  ks 
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n  ami, 

DIÉPENBECK  ,   (  Abra- 
ham) peintre,  né  k  Bow-te- 

.  qui  a 

ille  de 

Duc  l'an  16C7,  éiudta  Ion  art 

':Sk 

ioM    Rubem ,    fie    s'appliqua 
d'abord  à  travsilier  fat  k  verre. 

nie  de 

Il  iiuitia  enfuiie  ce  genre,  pout 
peindre  à  l'tiuile.  Diépenbtck 

lé  d'un 

eft  moins  copini  par  fe»  ra- 

l'abord 

bleaux  que  |>ar  fe&  delTins,  nui 
(ont  en  irti-grind  nombre.  On 

t  puii 

nouiui 

renuttiue   dans   Tu   ouvrais 
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plûres  fur  grand  papier  en  font  IX.  Crinca  facra,  Amûerdam , 

fort  recherchés.  1693 ,  in-fol.  Ceft  une  é'dition 

UÏEU  ,  C  Louis  de  }  profef-  augmentée  de  tout  ce  oue  Louis 

iêur  proteftant  &  principal  du  de  Dieu  a  écrit  fur  TEcriture. 

collège  Wallon  de  Leyde ,  né  On  y  voit  mi'il  fait  un  plus 

à  Fleflingue  en  1590 ,  mort  le  grand  cas  de  la  Vulgate  que  la 

a)  déceniore  1642 ,  étoit  favant  pltipart  des  Prôteftans ,  &  qu'il 

dans  les  langues  orientales.  Il  rend  à  cette  anti<^ue  &  refpec* 

laifla  :  L  Compcndium  gramma'  tablé  verfion ,  la  )uftice  qu'elle 

iiea  hcbraïc^y  Leyde,  1626,  mérite  (voyez  Amama,  Bu- 

în-4'.  IL  Apocalypfis  S,  Jodn"  kentop,  S.  Xerome  &c.).  X. 

msjyriacè\  cum  verfionc  latina ,  Grammatka  Linguurum  Orien» 

%rttco  textUf  &  notis^  Leyde,  taliumf  Hcbraorum^  Chaldoo^ 

1627,  in-4^  Cette  verfion  fy-  mm  &  Syrorum  inur  ft  collât  a* 

riaque  fe  trouve  dans  les  Po*  rwn,  Francfort.  1681,  in-4^. 

lyglottes  de  Paris  &  de  Lon-  DIEU-DONNÉ  1,  (  S.  ) 

dres.  Louis  de  Dieu  a  con-  {Dcus^Dcdit)  pape  après  60- 

fervé  dans  fa  traduâion  le  tour  ni&ce  IV , le  1}  novembre  614» 

&  le  génie  de  la  langue  fyriaque.  fe  fig^a  par  ia  piété  &  par  la 

III.  Animadvcrfiones  fivc  Corn'»  chanté  envers  les  malades.  U 
nuntarius  in  ouatuorEvangclia  ia  mourut  en  617 ,  après  avoir  bXx. 
quo  coUatisJyri ,  arabu ,  Evanr  éclater  fon  fa  voir  &  fes  vertus. 
gilii  hebrai  ,  Vulgati  ,  &c.  C'eÂ  le  premier  pape  dont  on 
vcrfionibus  difpciUora  loca  ib-  ait  des  bulles  fcellées  en  plomb. 
luftrantur^  Leyde ,  1631  >  in-4**.  f^^w  Deo-Gratias. 

IV.  Animadvcrfiones  in  Aaus  DIEU  DONNÉ  II, (^-/J^o* 
Apoflçlorum  ,  Leyde  ,  1634  »  datiu  )  pape  vertueux  &  pru- 
in-4''.  V.  Hifioria  Chrifti  pcr-  dent,fuccédaaupape  Vitalien^ 
ficè  confcnpta  à  P,  Hicron^mo  en  avril  672.  &  mourut  en  juin 
Xavier ,  latine  reddita  &  anim^  676.  U  eft  le  premier  oui  ait 
adverfionibus  notata  ,  Leyde  ,  employé  dans  (es  kttres  la  for- 
1639,  in-4^  Il  prouve  dans  ces  mule  ,  Sahuem  6*  Apojlolicam 
notes  que  le  P.  Jérôme  Xavier  benedUlionem, 

a  puifé  dans  des  fources  apo-  DIGBY,  (  Kenelme  )  connu 

cryphes.  VI.  Rudimenta  Lingua  fous  le  nom  de  Chevalier  Digby, 

Perficcty  Leyde,  1639,  in-4*.  étoit  fils  d'Evrard  Digby  ,  qui 

Cette  grammaire  eft  eftimée,  entra  dans  la  confpiration  des 

mais  elle  n'eft  pas  proprement  poudres  contre  Jacoues  I  ,  fie 

de  Louis  de  Dieu  «niais  de  Jean  qui  eut  la  tête  tranchée  en  pu- 

Elichma,  favant  Danois.  VII.  nition  de  ce  crime.  Le  fils,inf- 

Aiùmadverfiones  in  divi  Pauli  truit  par  les  malheurs  du  père  ^ 

Epiflolas  ,  &c.   1646 ,  in-4^  donna  tant  et  marques  de  fidé* 

Vin.  —  in  Veteris  Tefiamend  lité  à  fon  prince  »  qu'il  fut  ré- 

Libros  ,  1648  ,  in-V.  Les  fils  tabli  dans  la  iouidance  de  fes 

de  Jean  de  Dieu ,  éditeurs  de  biens.  Charles  i  ,  qui  ne  l'aima 

cet  ouvrage,   afTurent  que  le  pas  moins  que  Jjicques,  le  fie 

but  de  ces  remarques  de  leur  gentilhomme  de  fa  chambre  » 

pcre  éioit  de  montrer  les  fiiu-  intendant  général  de  fes  armées 

>te&  de  la  verfion  de  Dordrecht«  aavaits ,  &  gouverneur  de  i'ar- 
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fénal  maritime  de  U  Saînte-Tri-  DIGGES ,  (Léonvd)  .^ 

nîté.  Il  fe  fignala  contre  les  Vé-  tîlhomme  &  mathématicien  Ak- 

nitiens  ,  &  tit  plufîeurs  prifes  gloîs,morten  i$74»adonnéaa 

fur  eux  proche  le  port  de  Scan-  public  :  I.  Manière  ie  wufMrer 

deroue.  Les  armes  ne  lui  firent  les  terres^les  bois^Usp'umsJSlLZm 

pas  négliger  les  lettres,  il  s*ap«  1647  «  in-4^  II.  Proaoficaùom 

pliqua  aux  langues,  à  la  poh-  par  le  foUil,  la  lune  &  Us  étoiles^ 

tique,  aux  mathématiques,  &  1^91,  in-4^.  On  peut  les  nectre 

fur-tout  à  la  chymie.  Ses  études  avec  celles  de  Matthieu  Lans- 

ne  furent  pas  infruâueufes.  Il  berg.  "—ThomasDiGGESjfiHi 

trouva  d*excellens    remèdes»  fils,morten  IS9^  »paroits*étre 

qu'il  donnoit  gratuitement  aux  appliqué  au  même  genre  d'étude 


deux  fois  en  ambaffade  auprès  Ce   motif  ne  peut   être  boa 

du  pape  Innocent  X.  Il  vit  fes  qu'autant  qu'il  s  agît  de  fai  feaJe 

biens  confifqués*  fous  Cromwel ,  Religion  véritable.  —  Lefik  de 

fa  perfonne  bannie  ,   fans   fe  ce  dernier ,  Dundlej  DiGCES, 

plaindre.  Il  fe  retira  tranquille-  né  en  1^83  ,  s'eft  diftiiigiié  dans 

ment  en  France ,  &  ne  retourna  les  fciences  &  les  négodadons. 

en  Angleterre  que  lorfque  Char-  I!  fut  député  plufieurt  fois  au 

les  II  eut  été  rétabli  fur  le  trône,  parlement  fous  Charles  l»  & 

Il  y  mourut  de  la  pierre  en  166^ ,  envoyé  en  qualicé  d'anbafla- 

à  60  ans.  On  lui  doit  :  I.  Un  deur  en  Rullie  par  Jacques  L 

Trjitcfurl'immortaUtédel'Ame^  II  mourut  le  8  mars  16J9.  Ou 

publié  en  anglois  en  1661 ,  in-4*  9  a  de  lui  :  I.  Lettre  fur  U  com» 

traduit  en  latin  &  imprimé  en  mcrce ,  i^il*  in-4*.  IL  Le  par* 

1664  :i  Francfort,  in-o".  L'au-  fait  Ambalfadeur  »  oa  Rtcueît 

teur  avoir  eu  de  longues  con-  des  Lettres  de  FambaJJade  de 

férenccs  fur  ce  fujet  important  François  Jf^alfinghatn  »  ripdeat 

avec  Defcartes  ,  &  en  avoit  en  France  par  Us  ordres  de  U 

profité.  II.  Difertation  fur  la  reine Élj/abeth;Londre9tt6iSt 

véf:ctation  des  Plantes  ;  traduite  in-fol.  Cette  colleâion  jette  m 

de  Tanglois  en  latin  par  Dappet»  grand  jour  fur  rhiftoire  ft  les 

Amûerdi^m ,  i66j  ,  in-12  ;  en  intrigues  de  cette  prinodfe. 
françois  par  Trenan  ,   1667  ,       DiGN A  (^n  DuGMÂ ,  femiiM 

Paris  «  in- 12.  III.  Difcours  fur  courageufe  d'AquîIée  ,  TÎUeaiH 

la  Poudre  de  Sympathie  pour  la  trefois  très-floriflantc  ^  nrinée 

euétifon  des  plaies  ,  traduit  en  par  Attila  ,  aima  mieux  fis  don- 

latin  par  Laurent  Straufius;im-  ner  la  mort,  que  de  cooftotir 

prime  à  Paris  en  16^8 ,  puis  en  à  la  perte  de  ton  hoonevr.  la 
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padkîté.  Elle  le  pria  de  monter  fur  lé  bord  de  l'eau ,  le  grand-- 
ftir  une  galerie ,  teignant  de  Iri  duc  lui  dit  à  haute  voix ,  que 
vouloir  communiquer  quelque  puifqu'il  avoit  defTein  d*aller 
iecret  d'importance  ;  mais  aufli-  trouver  le  roi  de  Pologne  ,  il 
tàt  qu'elle  fe  vit  dans  cet  en-  y  allât  avec  cet  équipage.  Ainfl 
droit  c(ul  donnoit  fur  la  mer,  périt  Dimitronicius,  quoiqu'in- 
elle  fe  jeta  dedans,  en  criant  à  nocent.  Ceft  une  leçon  pour 
ce  hsith^Te:  S  uis-moifji  tu  veux  les  hommes  en  place,  qui  fe 
me  pofféder.  On  peut  voir  dans  croient  des  dieux ,  &  qui  trai-> 
les  articles  Razias  &  Apol*  tent  leurs  inférieurs  comme  des 
I.IN£  ,  quelques  réflexions  fur  bétes  de  fomme. 
la  moralité  de  ces  fortes  d'ac-  DINA,  fille  de  Jacob  &  de 
fions.  Lia ,  née  vers  Tan  1754  avant 

DILLEN  ,  (Jean* Jacques)  J.  C. ,  fut  violée  par  Sichem  , 
natif  de  DarmAadt  en  Aile-  fils  d'Hemor,  roi  de  Salem.  Si- 
nagne  9  &  profefTeur  de  bo*  méon^^c  Levi  fes  frères  ,  pour 
tanique  à  Oxford,  mourut  en  venger  cet  outrage ,  profitèrent 
1747.  On  a  de  lui  :  I.  Catahgus  du  tems  auquel  les  Sichimites 
Plantarum  c'trca  OieJJam  fpontè  s'étoientfait  circoncire ,  en exé- 
nafcentium ,  Francfort  ,  1719 ,  cution  de  l'accord  entre  leur 
in- 12.  II.  Honus  Elthamenjis ^  prince  ÔC  Jacob,  les  maffacre- 
Londres  ,  1732,  2  vol.  in-fol.  rent  tous  ,  &  pillèrent  leur 
avec  un  grand  nombre  de  figu-    ville. 

Tes.  111.  Hifloria  Mufcomm  ,        DINARQUE,orateurGrec, 
în-fbl.  fils  de  Soflrate  &  difciple  de 

DIMITRONICIUS  ,  (Ba-  Théophrafle ,  gagna  beaucoup 
file)  général  d'armée  du  grand-  d'argent  à  compofer  des  ha- 
duc  de  Mofcovie  ,  maltraita  rangues,  &  fe  dîAingua  par  fa 
quelques  officiers  d'artillerie,  haine  contre  DémoShene  qui 
Deux  d'cntr'eux  prirent  la  fuite^  lui  étoit  bien  fupérieur  ;le  meilv 
6c  furent  arrêtés  fur  hs  fron<^  leur  de  fes  Difcours  efl  celui 
tieres  de  Lithuanie ,  &  menés  où  il  accufe  ce  fameux  orateur 
au  grand-duc.  Poiy  fauver  leur  de  s'erre  laifl'é  corrompre  par 
vie  ,  ils  eurent  recours  à  la  ca-  l'or  d'Harpalus.  11  fut  lui-même 
lomnie  ,  6c  dirent  à  ce  prince    accufé  de  s'être  laifTé  corrom* 

Î[ue  Baftle  avoit  defTein  de  paf-  pre  par  les  préfens  des  ennemis 
er  au  fervice  du  roi  de  Po-  de  la  république  ,  prit  la  fiiice , 
logne  ,  6c  qu'il  les  avoit  en-  6c  ne  revint  que  15  ans  après, 
"voyés  pour  cela  en  Lithuanie.  vers  l'an  ^40  avant  J.  C.  De  64 
Le  grand- duc  ,  outré  de  co«  Harangues  qu'il  avoit  compo- 
lere ,  manda  aufTi-tot  le  gcné-  fées ,  il  n'en  refle  plus  que  3  , 
rai  ;  &  malgré  les  proteflations  dans  la  ColleÔion  des  Orateurs 
qu'il  faifoit  de  fon  innocence,  anciens  d'Etienne,  1575,  in- fol.; 
il  lui  fit  fouflVir  de  cruels  tour-  ou  dans  celle  de  Venife  ,  i^i 3  9 
mens.  Enfuite  il  commanda  3  tom.  in- fol.  Voyei  Ando- 
qu'on  le  liât   fur  une   jument    CIDE. 

aveugle,  attachée  à  un  chariot,        DINOCRATE  ,   fculpteur 
&  qu  on  chaflfit  cet  animal  dans    célèbre  ,  entreprit  un  ouvrage  * 
la  rivière.  Le  malheureux  étant    prodigieux,  dont  la  matière  de* 


\ 
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voit  être  le  Mont-Athos  métne.  chwonologie  ;  car  à  la  mort  d*Af* 
Le  Mont-Athos  ,  aujourd'hui  finoé  ,  EHnocrate  devoit  avoir 
Monte-Santo  ,  eft  une  pref-  prèsdeiioans.  Onpenfecoin- 
qu'ifle  jointe  à  la  Macédoine  «  munément  que  Dinocrate ,  Ste- 
fjiii  avance  dans  l'Archipel,  nocrat£,Stesicrate,Dio- 
entrc  le  ^o\îe  de  Monte-Santo,  CLks  de  Macédoine  «  font  le 
autrefois  le  golfe  Strimonique  même  perTonnage  ;  mais  le  rè- 
&  le  i^olfe  Singitique.  11  offrit  cit  de  Pline  porte  k  cr«nre  qull 
de  tailler  ce  mont ,  qui  eft  d*une  faut  les  diftinguer  ,  &  en  niit 
hauteur  prodigieufe ,  d'en  for-  au  moins  deujc  hommes  dfiffi* 
mer  une  Aatue  d'Alexandre-  le-    rens. 

Grand  »  de  laifler  dans  chaf|ue       DINOSTRATE  ,  géomètre 

main  une  efpace  pour  y  bâtir    ancien ,  contemporain  de  Pk^ 

une  ville ,  &  de  taire  pafler  la    ton ,  fré<|uentoit  l'école  de  ce 

mer  entre  Ces  jambes  ,  par  la    philofophe ,  école  célèbre  pir 

communication  des  deux  gol-    l'étude  que  l'on  y  faifoît  de  la 

fes  ,  que  cette  prefqu'ifle  fé-    géométrie.  Il  eu  nn  de  œnx 

pare.  Il  mourut  iorfque  fon  ou-    qui  contribuèrent  le  phs  aux 

vrage  n'étoit  encore  qu'ébau*    progrès    confidérables  qu'elle 

ché.  D'autres  difent  qu'Alexan-    y  fît.  On  le  croit  l'inTenteur 

dre  refufa  de  l'y  laifler  travail-    de  la  Quadratria  «  ainfi  aom- 

1er.  Pline  dit  aue  ».  Dinocrate    mée  ,  parce  que  fi  on  pouTOÎt 

M  acheva  de  rétablir  le  temple    la  décrire  en  entier ,  on  auroil 

»  de  Diane  à   Ephefe ,  rumé    la  quadrature  du  cercle. 

Il  par  l'incendie  d'Eroftrate  ;  &       DINOTH  «  (  Richard  lUC- 

M  qu'après  avoir  mis  la  dernière    torien  proteftant,  né  àXou- 

n  main  à  ce  grand  ouvrage,  il    tances,  mort  vers  icSot  a  lûflè 

u  pafla  à  Alexandrie,  oîi  Pto-    un  ouvrage  intitulé  :  De  hello 

Il  lomée  Philadelphe ,  roi  d'E-    civili  gaitico. 

^  gypte ,  lui  ordonna  de  bâtir        DINOUART  .   (  Antoine- 

n  un  temple  ,  pour  être  con-    Joreph-Touflaxnt }  prêtre  •  né 

n  facré   à  la   mémoire  de  fa    à  Amiens  en  171$,  inoit  à  rais 

91  femme  Arfmoé.  Dans  le  def-    en  1786,  eft  Qomu  par  le /ourail 

n  fein  que  cet  architede  forma    EccUfiafliqut  ;  ouvrage  udk  » 

»  de  ce  bâtiment  ,  il  s'étoit    011  l'on  trouve  fonYentdefi^ 

M  propofé  de  mettre  à  la  voûte    ticles  intéreflans  &  inUmCtitu 

I*  de  ce  temple  ,  une   groffe    L'enfemble  en  eut  été  miens 

Il  pierre  d'aimant  q|^ui  auroit  fuf-    lié  &  plus  conféquent  •  fi«cip« 

n  pendu  en  l'air  la  ftatue  de    tivé  par  les  partilans  de  tf  jw* 

»  cette  princefTe,  laquelle  au-*    tite  Ègli/e ,  l'auteur  ne  s'étoit 

n  roit  été  toute  de  fer ,  afm    laiiïé  entraîner  par  les  prévCD* 

n  d'obliger   les  peuples  ,   par    tions  d'une  feae  artincienfe  9 

n  cette  merveille,  à  avoir  plus    &  n'avoit  répondu  à  pkbMS 

n  de    vénération    pour   cette    mains  la  calomnie  contre  ccn 

ff  reine  ,  &   l'adorer  comme    qui  la  démafquoienr.  L*éditîoe 

Il  une  décHe  ;  mais  la  mort  du    qu'il  a  donnée  de  VAhM  dt 

n  roi  étant  fur  venue,  ce  def-    tHifloireEccUfaJHfn^AtmMC 

m  fcin  ne  fut  point  exécuté  <*.    quer ,  la  Vit  de  Paiafox  {vtyn 

Ce  récit  s'accorde  peu  avec  U   cet  article)ypon5nt  l'empreinte 
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àû^  cette  âcheufe  fituatîoii  ;  fietirt  ouvrages  fur  le  droit  eu 

cui ,  en  fiùfanc  le  tourment  de  vil  :  I.  D*un  Commentarium  in 

1  écrivain ,  envoie  encore  le  MuUs  Juris  Pontificii ,  in-8\ 

.trouble  &  la  défiance  dans  l'ef*  Cynos,  fou  difciple ,  aflure  qu'il 

j»rit  du  leâeur.  On  a  encore  conâent  tes  principes  choifis  de 

de  lui  :  I.  Manuel  des  Paftturs^  cette  fcience  ;  &  ,  fi  l'on  en 

%  vol.  in-ia.  IL  La  Rhétorique  croit  Alciat  »  c'eft  lui  livre  qui 

-iu  Prédicauur ,  in-i2  :  le  ftyle  mérite  d'être  appris  mot  à  mot. 

s'en  {ait  pas  le  principal  mé-  Mais  ceux  qui  lavent  que  Char* 

rite.  En  général  »  il  écrivoit  les  du  Moulin*  en  le  commen* 

d'une  manière  lâche ,  difFufe  &  tant  »  y  a  corrigé  une  infinité 

incorreâe.  III.  Une  édition  de  de  fiiutes  »  verront   que  ces 

la  Sarcotis  de  Mafenius ,  avec  éloges  ont  befoin  d'être  ré- 

la  tradudion.  IV.  Un  abrégé  duits.  II.  De  Glojjts  contrariis  , 

fde   V Embryologie  facrée  ,  de  2  vol.  in- fol.  dans  lefquelles  il 

Cangiamila  (  voyei  ce  mot }.  s'eft  gliffé  auflî  beaucoup  d*er- 

On  peut  lui  reprocher ,  comme  reurs ,  &c. , 
&  l'auteur  abrégé ,  d'avoir  été        DIOCLÈS  ,  héros  révéré 

un  peu  trop  kfte   en  meta-*  chez  les  Mégariens ,  qui  célé- 

phyfi(|ue  &  en  phyfiologie ,  &  broient  en   fon  honneur  des 

d'avoir  par-là  formé  des  con-  jeux  nommés  Diodes  ou  Dio» 

clufions  embarraflantes  &  im-  cUïdes, 
l>raticables  en  morale.  V.  Quel-       DIOCLÈS» géomètre  connu 

^ues  Hvmnes  latines;  des  Édi*  par    la  courbe  appellée^  CyA, 

iions  de  différens  ouvrages  ,  foïde  »  qu*il  imagina  pour  la  (o» 
&c.  On  peut  voir  le  catalogue    lution  du  problème  des  deux 
de  tout  cela ,  fait  par  l'auteur    moyennes    proportionnelles   » 
lui-même  dans  le  Journal  Ec"    florifloit  avant  le  ^e  fiecle. 
cUfiaflique  ,  novembre  1780  ,       DIOCLÈS  ,  voyei  Pino- 

p.  184.  CRATE. 

DINTERUS ,  voyei  Dth-  DIÇCLÉTIEN  ,  (  Caïus^ 

TER.  Valerius'Diocletianus  )  dont  le 

DINUS ,  natif  de  Mugello ,  nom  ,  avant  fon  élévation  à 

bourg  de  Tofcane  ,  jurifcon-  l'empire  «é toit  Dioclès  ,  na- 

fuite  &  profefleur  en  droit  à  qutt  à  Dioclée  dans  la  Dal- 

Bologne ,  floriflbit  fur  la  fin  du  matie .  l'an  2^^.  Les  uns  difent 

i%e  necle.   Il  paffoit  pour  le  qu'il  étoit  fils  d'un  greffier  , 

premier  juriile  de  fon  tems  ,  d'autres  qu'il  avoit  été  efclave. 

par  le  talent  de  la  parole ,  la  Ce  qu'il  y  a  de'  fur ,  c'eft  que 

vivacité  de  fon  efprit ,  &  la  fa  famille  étoit  fort  obfcure.  U 

netteté  de  fon  ftyle.  Le  pape  commença  par  être  foldat'^  6c 

Boni^ice  VIU  le  nt  travailler  à  parvint  par  degrés  à  la  place 

la  compilation  du  6e  livre  des  de  générâd.  Il  avoit  le  comman* 

Décrétales  ,  appelle  le  Sexte.  dément  des  ofticiers  du  palais. 

Ce  iurifconfulte  mourut  à  Bo-  lorfqu'il  fut  élevé  à  l'empire  , 

logne  en  1303  ,  du  chaerin  ,  l'an  284  après   l'aflaiCnat  de 

félon  (juelques-uns ,  de  n  avoir  Numerien.  On  dit  qu'il  tua  de 

pas  été  honoré  de  la  pourpre  fa  propre  main  Aper  y  meur- 

rQoiaîfle.  U  eft  auteur  de  plu-  trier  de  ce  prince ,  pour  ac- 


r»  T  o 

■n  on'une  commsitçakig^iniifccturCBM 

! ,  .[u'il  fc-  (le  Uiocicikn  (  c'eft-ù-dire ,  Pan 

n'A  auioit  103  dû  J.  C.  St  ivji  ani  apiis 

t.Comine  la  première  ibus  Néron  )  i  elle 

nJjtiglUr,  dura  10  ans  ,  tant  fous  cei  em- 

tou&   les  pereur  ,  que  fou*  fes   fitccer- 

roit;fnai»  l«u».  Le  nombre  des  Rurtyrs 

■  mort  k  fut  fi  £rand .  que  les  ennemis 

nen-Her-  du   Ctirifti^ntfme    crutenr   lui 

atïé  celte  avoir  donni  le  coin  inoTt«l.& 
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iMtrie  :  fpeflateur  &  une  des  les  autres ,  parens  ou  enhins , 
pnnci(>ales  caufes  provocantes  domeniqucs  &  maîtres  ,  tjput 
des  maux  qui  afRîgeoient  l'em-  étoit  fi  maigre  &  fi  décharné^ 
pire  de  toutes  parts.  Quand  la  qu'il  eut  femblé  voir  des  trou* 
perfècution  n'avoit  été  que  par-  pes  errantes  de  fpedres ,  plutôt 
ticullere,  les  châtimens  du  Ciel  que  des  hommes  vivans.  Tout- 
n*éroient  pas  univerfels.  Us  s'é-  à-coup  ils  tomboient  d'inani- 
tendoient  dans  la  même  pro-  tion  dans  les  rues  &  dans  les 
portion  que  les  violences  de  places  publiques  ,  oîi  les  ca- 
rîmpiété.  Après  la  plus  furieufe  davres  pourrifibient  fans  fépul- 
des  perfécutions ,  le  comble  &  ture.  La  contagion  (èmbla  s'at- 
la    confommation    de    toutes  tacher  de  préférence  à  ceux  que 
celles  qui  avoient  précédé»  le  les  richenes  mettoicnt  à  cou- 
bras  de  Dieu  s'appefantit  plus  vert  de  la  faim.  11  y  eut  une 
rudement  6c  plus  vifiblement  maladie  finguliere  ,  qui  affec- 
flue  jamais  fur  l'empire  &  fur  tant  la  vue,  fît  perdre  an  oeil 
us  empereurs.  Outre  les  ra-  ou  les  deux  yeux  à  une  infir 
vages  de  la  peAe ,  les  affreux  nité  de  perfonnes ,  hommes  » 
ouragans  &  les  tremblemens  de  femmes  &  enfans  ;  comme  pour 
terre  ,  les  peuples  barbares,,  venger   le  grand  nombre   de 
contcns  auparavant  de  quelques  contefleurs  de  tout  âge  &  de 
incutfions  dans  les  provinces  tout  fexe,  à  qui  les  periecu- 
écartées,poufrés  depuis  comme  teurs  avoient  fait  arracher  les 
d'un  efprit  étranger  en  elles  ,  yeux.  »  Nul  de  ces  tyrans  , 
6c  perdant  tous  enfemble   la  „  die  un  hiftorien  ,  n*édiappa 
terreur  &  le  refpeâ  du  nom  ^  ^ux  coups  de  la  célefte  ven^ 
Romain  ,  fondirent   de  toute  «,  gcance.  Dioctétien  nt^perdit 
part  fur  fes  plus  nobles  appa-  ,,  pas  la  vie  d'une  manière  vio- 
nages.  La  dévaflation  fut  telle,  »,  lente  ;  mais  fa  vieilielTe  lan- 
gue plufieurs  fiecles  après  on  «,  guiflante ,  trifte  ôc  mëpri- 
ne  voyoit ,  jufqu'au  centre  de  ,,  fable,  fut  quelque  chofe  pour 
l'empire ,  que  des  cabanes  épar-  „  lui  de  plus  amer  &  de  plus 
fes  I  là  où  il^  y  avoir  eu  des  ,»  dur  à  Tuoporter.  U  fe  tran(î> 
viHes  confidérables.  Les  fédi-  „  portoit  de  c&té  &  d^autre» 
tions  ôc  les  guerres  civiles  ache-  »,  agité  de  perpétuelles  inqui6» 
verent  de  défoler   ce  que  la  ,«  tudes ,  ne  prenant  prefque 
barbarie  avoir  épargné.  La  der-  »,  point  de  nourriture ,  n'ayant 
niere  année  de  la  tyrannie  fa*  ,,  pas  une  heure  de  fommeil 
crilege ,  il  y  eut  une  fécherefle  »,  tranquille.  Accablé  fous  U 
niineufe  qui  fut  fui  vie  de  la  „  poid  de   fes  chagrins  réels 
flérilité  &  de  la  famine.   Un  „  ou  iftiaginaires  ,   il  n'avoit 
nombre  prodigieux  de  citoyenf,  „  pas  la  force  de  garder  quel- 
«près  avoir  vendu  pièce  à  pièce  „  que  ombre  de  décence.  On 
chacune  de  leurs  pofFefTions  ,  „  le  vit  très- fou  vent  pleurer 
Tendirent  enfin  leurs  enfans ,  „  avec  toute  la  foiblcfie  d'une 
Dour  avoir  de  quoi  prolonger  „  femme  ou  d*unenfanc.Quand 
leur  vie    &    leurs   malheurs.  „  il  apprir  le  fuccès  de  Conf* 
Sxcepté  quelques  familles  de  la  „  tantjn ,  &  le  commencement 
p/emiere  opulence,  entre  toutes  «,  du  uiomphe  du  Chiiûia- 
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tîon  ;  entfautres  le  P.  Jean  Co-  duHion  de  la  BïbU  en  italien  , 

lombL,  Jéfuite  ,  par  fa  Dijjer-  oubliée  pour  la  ire  fois  en  1607 

tjiio  Je  Carthufianorum  initils ,  a  Gcneye  ,  avec  des  notes  , 

ftu  qudd  Bruno  adafius  fuerit  &  réimprimée  en  164 1  ,  in- fol. 

in  eremum  vocibus  homïnis  re"  dans  la  même  ville.  C*eu  phitâc 

divivi  Parifiis  qui  fc  accnfd'  une  paraphrafe  qu'une  traduc- 

tuniy  judicatum^  damnatum  ex»  tion.  Ses  notes  approchent  plus 

clamabat.  Il  y  rapporte  le  témoi-  des  méditations  d'un  théolo- 

gnage  de  auelqucs  hiftoriens  ,  gien,  que  des  réflexions  d*un 

q\n  ont,  a  ce  qu'il   prétend»  bon  critique.  II.  Une  Trji/t/^/u/t 

parié  de  ce  miracle ,  avant  Tan  de  la  Bible  en  françois ,  in-tol. 

1400  ;  &  il  cite  Tauteur  qui  a  à  Genève,  en  1644.  écrite  d'uit 

écrit  en  1150  une  relation  des  ftyle  barbare.  111.  Une  Verfion 

commencemens  des  Chartreux  ;  firançoife  de  l'Hifloire  du  Con" 

un  religieux  de  cet  ordre ,  de  cile  de  Trente ,  par  Fra^  Paolû  ^ 

la  Chartreufe  de  Merya  en  Bu-  aulTi  mal  écrite  que  fa  Bible, 

eey ,  dans  une  charte  de  1 198  ;  DIODORE  de  Sicile ,  ainfî 

Guillaume^  d'Erbura  ou  dT-  appelle,  parce  ou 'il  étoit  d*A- 

▼rée ,  qui  écrivit  en  i^iS  >  ^'^-  gyre ,  ville  de  Sicile ,  écrivoit 

de  origine   &  veritate  per^eHa  lous  Jules-Céfar  &  fous  Au- 

Religionis;  l'auteur  de  la  Chro-  gufte.  On  a  de  lui  une  BibliO'^ 

nique  des  Prieurs  de  la  Char-  theque  hiftorique ,  fruit  de   30 

treufe  qui  a  fleuri  depuis  1^8)  ans  de  recherches.  On  afTura 

jufqu'en  1 391  ;  &  enfin  Henri  qu'il  avoit  été  lui-même  voir' 

Je   Kalkar  ,    qui  compofa  en  les  lieux  dont  il  âvoit  à  parler  ; 

1398  un  traité  de  l'origine  des  mais  le  comraire  ne  paroit  que 

Chartreux.  Il  paroit  néanmoins  trop  par  ce  au'il  en  dit.  Son  ou* 

3ue  le  filence  de  faint  Bruno  vrage  étoit  aivifé  en  XL  livres , 
ans  fà  lettre  à  Raoul ,  oU  il  dont  il  ne  nous  refte  que  xv , 
détaille  les  motifs  de  fa  retraite,  avec  quelcues  firagmens.  Il  confi* 
efl  un  argument  invincible  con-  prcnoit  1  Jiiftoire  de  prefqufi 
tre  la  vérité  d'un  événement  tous  les  peuples  de  la  terre  , 
auf]&  extraordinaire.  Ajoutons  Eg3rptiens ,  AfTyriens ,  Medes  , 
que  ce  prodige ,  envifagé  dans  Peries ,  Grecs,  Romains ,  Car- 
tout  fon  enfemble ,  paroit  s'é*  thaginois.  Son  ftyle  n'eft  ni  élé- 
loigner  de  la  nature  de  ceux  gant ,  ni  orné  ;  mais  iimple  ^ 
dont  la  Providence  a  femé  fa  clair ,  intelligible  ;  ôc  cette  fim- 
marche  bien&ifante  &  lumi-  plicité  n'a  nen  de  bas ,  ni  de 
neufe.  Jefus-Chrifl  répondit  à  rampant.  Prolixe  dans  les  dé- 
ctlui  qui  lui  demanda  un  nti-  tails  frivoles  &  fabuleux  ,  il 
racle  de  cette  efpece  :  Si  Moy»  glifTe  fur  les  affaires  impor- 
fen  &  Prophetas  non  audiunt^  tantes.  M;ds  comme  il  a  voie 
neque  fi  quis  ex  mortuïs  refur*  beaucoup  compilé  ,  fon  /f//- 
rexerit.credent,  Luc.  16.  toire  préfente  de  tems  en  tems 
DIODATI  ,  (Jean)  mi-  des  faits  curieux  ;  &  on  doit 
nii^re,  profefleur  de  théologie  bsaucoup  regretter  la  perte  de 
à  Genève ,  natif  de  Lucques ,  l'es  autres  livres ,  qui  auroient 
mourut  à  Genève  en  16^2,  à  jeté  de  la  lumière  fur  Thiftoite 
73  ans.  On  a  de  lui:  I.  Une  Jr^  ancienne.  Plodore  a  été  ua- 
Tome  ///.  M  m 
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fuite  éïécjue  de  Tit(e ,  fut  (fif- 
cJolfi  de  Sylvain  ,  &  maître  de 
S,  Jcan-Chryfoftoine ,  de  b.  B^ 
file  &  de  S  Aihaïufe.  Cet  Saints 
donnent  de  gtand»  ilo%e%  i  fçt 
vettuî  &  à  (un  zèle  pour  la  foi  ; 
éloges 'qui  ont  été  confirmée  par 
le- i*r  concile  de  CoullaniinopJe. 
S.  Cyrille  au  coniriiie  l'appelte 
rtnnnnî  de  la  timxe  cte  J-  C.  » 
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tjuî  étoît  banquier,  fut  banni  pieds  U  f aile  de  Platon.'-^  Oui  i 

pour  le  même  crime.  De  faux  réplique  celui-ci ,  mais  par  uni 

monnoyeur ,  il  devint  Cynique,  autre  forte  de  fafle, . . .   Platon 

Son  châtiment  fît  naure  ù  phi-  ayant  détini  l'homme  un  animai 

lofophie  ;  elle  étoit  digne  d*une  à  deux  pieds  fans  plumes  ;  Dio-* 

cauie  fi  noble.  £n  fe  retirant  de  gène  pluma  un  coq ,  6c  le  jetant 

Sinope  ,  il  emmena  avec  lui  dans  fon  école  :  Voilà  ^  dit-ii^ 

Un  efclave  nommé   Menade  »  votre  homme.    C'eft  apparem^ 

qui  l'abandonna  bientôt  après,  ment  alors  que  Platon  dit ,  que 

Comme  on  lui  confeilloit  de  Diogene  étoit  un  Socrate  fou. , . 

faire  courir  après  lui  ,  il  ré--  Alexandre-ie-Grand  étant  à^* 

pondit  :  Ne  feroit-il  pas  ridi^  rinthc  ,  eut  la  curiofité  de  voir 

<uie  que  Menade  pût  vivre  fans  cet  homme  fineulier  ;  il  lui  de* 

Diogene ,  6*  que  Diogene  ne  pût  manda  ce  qu'il   pouvoit  faire 

vivre  fans  Menade  ?  Arrive  à  pour  lui  ?  Diogene  le  pria  de 

Athènes ,  il  alla  trouver  An-  ie  détourner  feulement  tant  foit 

tiilhene ,  chef  des  Cyniques  ;  peu  j  ôc  de  ne  pas  lui  ôter  fon 

rtiais  ce  philofophc ,  qui  aveit  ^'Kl^'   ^^^^^  réponfe  parut  A 
'       '  '      '     "      ne  v     * 

vint 

prit 

pour  le  chaiTer  :  mais  enfin  ^  Alexandre  ^ Je  voudrois  être  Dio* 

▼aincu  par  fâ  perfcvérance ,  il  gène,,.  Un  ]our  le  Cynique  pa- 

lui  permit  d'être  fon  difciple.  rut  en  plein  midi  dans  une  place 

11  n'en  eut  point  de  plus  extra-  publique  avec  une  lanterne  à  Ja 

vagamment  zélé.  Diogene  joi-  main.  On  lui  demanda  ce  qu'il 

gnlt  aux  pratiques  du  Cynifme»  cherchoit  ?  Un  homme ,  tépon'-' 

de  nouvelles  fingularités.  Il  prit  dit- il. . .  Une  autre  fois  il  vit  les 

un  bâton  ,  une  beface ,  6c  û*a-  iuges  qui  menoient  au  fupplicc 

voit  poilr  tout  meuble  qu'une  un  homme  ,  qui  avoit  volé  une 

écuelie.  Ayantapperçu  un  jeune  petite  phiole  dans  le  tréfor  pu- 

énfant  qui  bu  voit  dans  le  creux  blic  :  Foilà  de  grands  voleurs  ^ 

de  fa  main  :  //  m'apprend ,  dit-il ,  dit-il ,  qui  en  conduifent  un  petit..» 

fue  je  conferve  du  ftiperflu  ;  6c  Une  femme  $*é tant  pendue  à  uit 

il  cafTa  fon  écuelie.  Un  tonneau  olivier ,  il  s*écria  qu'//  feroà  à 

hii  fervoit  de  demeure,  6c  il  pro-  fouhaiter  que  tons  les  arbres  por^ 

ihenoit  par-tout  fà  maifon  avec  iajfent  de  femhlables  fruits, .  »  Il 

lui ,  comme  les  limaçons  prome-  avoit  été  quelqu»  tems  captif, 

nent  la  leur.  Qu'on  ne  croie  pas  Comme  on  alloit  le  vendre  «  il 

Îju'avec  fon  manteau  rapiécé  ,  cria:  Qui  vent  acheter  un  maître? 

a  beface  6c  fon  tonneau  ,  il  fût  On  lui  demanda  :  Que  fais ^ tu 

plus  ikiodeAe  ;  il  étoit  au/ïî  vain  faite  ?  —  Commander  aux  hom^ 

fur  fon  fumier ,  qu'un  monarque  fnes ,  répendit  le  vain  Cynique. 

Perfan  fur  fon  trône.  Ce  fophifte  Un  noble  de  Corinthe  l'ayant 

orgueilleux  étant  entré  un  jour  acheté  :  P^ous  êtes  mon  maître, 

chet  Platon  ,  dont  la  philofo-  hji  dit-il  »  mais  préparez-vous  A 

phie  étoit  douce  6c  commode  ^  m* obéir  ^  comme  les  grands  aux 

le  mit  à  deux  pieds  fur  un  beau  médecins.  Ses  amis  voulurent  le 

topis^  en  difant  :  Je  foule  amc  racheter  :  Vous  êtes  des  îp-^'- 

Mm  2 
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,;  povr  maifon  ,  un  manteau;  Quoiqu'il  foit  fans  agrément^ 

,,  une  beface  formoient  toutes  fans  méthode ,  &  même  fans 

„  (es  pofTeflîons  ;  mais  cet  atti-  exaâitude ,  il  efl  précieux  aux 

„  rail  de  la  mo<ieftie  ne  pou-  hoauncs    qui    penfent,   parce 

«y  voie  pas  cacher  fon  orgueil  qu'on  peut  y  étudier  le  carac- 

,9  qui  fortoit  par  fes  pores.  Sa  tere  &L  les  mœurs  des  plus  ce- 

„  réponfe   à  Alexandre  ,    la  lebresphilofophes  de  l'antiquité. 

/,  folle  recherche  qu'il  fit  d'un  Cethiftorienmanquoitd'efpric; 

9,  homme  avec  fa  lanterne  en  il  fe  mêloit  cependant  de  faire 

M  plein  midi ,  décèlent  fon  ca-  des  vers ,  &  il  en  a  furchargé 

„  raâere  ;  fes  mœurs  «  peu  dé-  (es  Vies  des  Philofophts  :  ils  font 

„  licates  ,  ont  fait  dire  qu'il  "ne  encore  plus  plats  que  fa  profe. 

9»  ialloit  pas  regarder  au  fond  11  avoir  compofé  un  livre  àîE^ 

r,  de  fon  tonneau  «.  II  mourut  pigrammes  ,  auquel   il  renvoie 

an  ^lo  avant  J.  C.  fort  fouvenc.  11  vivoit  vers  l'an 

DiCXjENE  le  Babylonien»  193  de  J.  C.  La  ir€  édition  de 

philofophe  Stoïcien ,  ainfi  nom-  fes  Œuvres  eft  de  Venife  9 14759 

méy  parce  qu'il  étoli^  de  Séleu-  in-'tbl.  ;  la  meilleure  eft  celle 

cie,  près  de  Babylone.  11  fut  d'Amfterdam,  en  169a,  avec 

difcipledeChryfippe;les Athé-  les  obfervations  de  Ménage, 

niens  le   députèrent   à^  Rome  2  vol.  in-4^.  Un  écrivain  étran- 

avec  Carnéades  &  Crîtolaiis  ,  ger  les  a  traduites  en  françois  , 

Tan  155  avant  J.  C.  Diogene  en  ftyle  allemand.  Sa  verfion 

mourut  à  88  ans ,  après  avoir  eft  isaprimée  chez  Schneider  à 

prêché  la  fagefte,  àla  manière  Amfterdam,  &  à  Rouen  fous 

ordinaire  des  philoibphes ,  c'eft-  le  même  nom  ,.en  1761 ,  in-ia  , 

à -dire  avec  plus  de  bruit  que  3  vol.  On  y  a  ajouté  la  Vie 

de  fruit.  Un  iour  qu'il  £ûloit  de  l'auteur»  celles  d'EpiÛvte  f 

une  leçon  fur  la  colère  9  &  qu'il  de  Confucîus  ,  &  un    Abrégé 

déclamoît     forteinent     contre  hifioriquc  des  Femmes p kilo fophes 

cette  pafllon  «  un  jeune-homme  de  rantiquité.  On  a  une  édùion 

lui  cracha  au  vifage  :Je  ne  me  de  Diogene,  imprimée  à  Coire 

fdche  points  lui  oit  Diogene;  avec  les  notes  de  Longueil,  2 

Je  doute  néanmoins  fi  Je  devrois  vol.  in -8^9   qu'on   joint  aux 

me  fâcher.  Propos    infenfé   &  auteurs  cum  notis  variorum. 

contradiâoire  :  celui  mû  ne  fe  DIOGENIEN    d'Héraclée 

fâche  pas  après  une  inlulte  9  ne  dans  le  Pont  .9  célèbre  gram* 

délibère  pas  s'il  doit  fe  âcher.  mairien  Grec  du  %e  fiecle  9  m 

pu  refte  »  ces  fortes  de  fccnes  laiffé  Praverbia  Graca  ,  An- 

lotit  propres  à  prouver  la  dé«  vers»  1612.  tn-4^,  grec  &  latin» 

cence  qui  régnoit  dans  ces  éco-  .  DIOGNjETE  ,     philofophei 

les  9  Ôc  le  refpeâ  que  les  éco-  ious  Marc- Aurele ,  donna  des 

iicrs  a  voient  pour  les  maîtres.  leçons  de  vertu  à  ce  prince ,  6c 

DIOGENE  Laerce,  né  à  lui  apprît  à  faire   des  Dialo* 

Lscrtc ,  petite  ville  de  CiUcie ,  eues.    L'élevé     eut     toujours 

philoi'ophe  Epicurien ,  compofa  beaucoup    d'eftime    pour    fon 

en  grec  la  Fie  des  Philoj[ophes  ,  maître.  On  croit  que  c'eft  le 

divifée  en  dix  livres.  Cet  ou*  même    à  qui   eft   adreflee  le 

vcage  eft   venu  jufqu'à  noue.  Lettre  à  Diçgnete ,  qui  (tUQW^c 

Mm  1 
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le    faint  fîiaddle  de  Troie,  où  il  en* 

BÎn    que  leva  te  Palladium. 
\h  foitc       DION  At  Syracufe,  cipi- 

luelquc»  taine  &  gentire  de  Deny»  l'an- 

^   à    un  (ien,  tyian  de  Syriculîe,  ea- 

nt  Ysta-  gagïa  ce  priDce  \  faire  venir 

dieux    à  Pl^ion  à  fa  cour.  DionchalTa 

ne  UilTe  rfe  Syracufe  Uenyï  le  jcune^ 

douTcr.  &  rendit  de  gtandt  fervicets 

iogncte*  fa  p;i<rie.  11  fui  i^fTaâiDc   ptf 

nw*  fta  Caitioe.  un  da  &tanîa-j.ra« 
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IXon  revint  à  Rome»  oii  il  fut  Samuel  Ruimarus,  à  Hambourg, 

•conful  pour  la  2e  fois  en  229,  1750,  in- fol.  2  vol.  en  grec  6c 

&  retourna  enfuite  dans   fon  en  latin  ,    avec   de    favantes 

pays  y  oîi  il  finit  fes  jours.  Dfon-  notes.  On  cAime  encore  ceilt 

Cai&us  étoit  honnére-homme ,  de  Leunclavius  ,  Hanau  ,  in- 

autant  qu'on  peut  l'être  quand  folio,  1606.  Boifguillebert  l'a 

on  a  fait  le  métier  de  courti-  traduitenfrançois, Paris,  1674, 

iàn.  Lorfqu'il  étoit  à  la  cour  ,  2  vol.  in-12. 

il  fe retiroit fouvent à Capoue ,  DIONCHRYSOSTOME , 

pour  cultiver  les  lettres  6c  tra-  aind  appelle  à  caufe  de   fon 

veiller  en  repos.  Après  avoir  éloquence  •  orateur  &  philo-» 

ramaiTé  des  Mémoires  pendant  fophe  de  rrufe  en  Bithynie , 

dix  ans,  il  compofa  une  Htf-  travailla  en  vain  pour  perfua- 

/oire /^o/n^i/z^  en  80  livres.  Elle  der    à  Vefpafien    de    quitter 

commençoit  à  l'arrivée  d'Enée  l'empire.  Il  nit  Itii-méme  obligé 

en  Italie,  6i  finiflfoit  au  règne  d'abandonner  Rome  fous  Do* 

d'Alexandre-Sévere.  11  ne  nous  mitien  qui  le  haîlToit.  Il  déguifa 

reile  qu'une  partie  de  cet  ou*  fon  nom  Ôc  fa  naiiTance ,   & 

vrage.  Les  34  premiers  livres  vécut  plusieurs  années  inconnu, 

font   perdus.  Les  20  fuivans,  errant  de  ville  en  ville  &  de 

depuis  la  fin  du  3^^  jufju'au  pays  en   pays ,    manquant  de 

S4^,  font  complets;  les  o  fui-  tout;  réduit  le  plus  fouvent, 

vans  font  tronqués ,  &  il  ne  pour  fubfifter ,  à  labourer  la 

nous  reile  que  quelques  frag-  terre ,   ou  à  cultiver  les  jar- 

mens   des  20   derniers.   Mous  dins  ,  ÔC  honorant  cet  état  par 

avons  un  Abrégé  afTez  bien  fait  fon  courage.  Il  parcourut  ainfi 

derette  Hiftoire  depuis  le  3^^  la  Mœfie  &  laTlu-ace,  &  pé- 

livre ,  par  Xiphilin ,  patriarcne  nétra  )ufcmes  chez  les  Scythes, 

de  Conftantinople  dans  le  ne  Lorfque  Domitien  périt,  Dion 

fjecle.  Dion  avoir  pris  Thucy-  étoit  en*  habit  de   mendiant, 

dide  pour  fon  modèle;  il  l'imite  dans  un  camp  de  l'armée  Ro- 

beaucoup  dans  fa  manière  de  maine  prête  à  fe  révolter.  Il  fe 

narrer,  6c  fur- tout  dans  fes  fait  connoitre,    &  appaife  la 

harangues.  Son  ftyle  eil  clair ,  fédition.  Dion  revint  tous  l'em- 

fes  maximes  folides ,  fenfées  ,  pereur  Trajan.  Ce  prince ,  ami 

îudicieufes  ^  fes  termes  nobles ,  des  talens  ,    le  faifoit  mettre 

fa  narration  coulante  ,  fes  tours  fouvent  dans  fa  litière ,  pour 

heureux;  mais  on  Taccufe  d'à-  s'entretenir  avec  lui,  &  It  fit 

voir  été  bizarre ,  partial ,  éga-  monter  fur  fon  char  de  triom- 

lement  porté  à  la  flatterie  &  phe.  On  dit  eue  Dion  parut 

à  la  fatyre.  Il  ne  faut  pas  cepen-  fouvent  en  public  vêtu  d'une 

dant  légèrement  rejeter  ce  qu'il  peau  de   lion.  Aucun   de  ces 

dit  des  vices  de  quelques  hom-  vieux  fages  n'a  pu  échapper  à 

mes  célèbres  ,    auxquels    des  quelque    ridicule    faillant.    La 

flatteurs  contemporains  &  la  première  édition  de  fes  ouvra- 

poftériié  admiratrice  ont  attri-  ges  eft  de  Milan,  1 6;[6 , in-fol.: 

bué  des  vertus  qu'ils  n'avoient  la  meilleure  de  Paris,  1704  ^ 

Eis.  La  meilleure  édition  de  cet  in-fol.  On  y  trouve  80  Oraifons^^ 

llorien  e(l  celle  d'Herman*  qui  offrent  des  morceaux  élo« 

Mm^i 


11  Vît» 

cil  Ui 
leçoiu 

•n   de 

omm^ 

étions 
)■    lie 


DI  O  '^ 

en  XIII,  ont  d'alioiil  iti  tra- 
duit* &  commcmét  pa-  Xi- 
lanil»;  enfui;*  dt  nouveau, 
&  avec  plus  d'inielil|*nce,  par 
Mc^iiiat }  it  enfin  riimprimit 
avec  les  noiei  de  Fôinut  p 
en  1(170.  X)îophante  naquit  « 
A  i;  xdndrie  ven  le  miGoii  du  4< 
Cecle. 

DiOSCDRE,  p»ui*icli« 
d'AIexanitciet  »np»r«yw  «ttlr 
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fierai  de  Chalcédoine  ,  il  refufa  le  même  jour  que  Boni&ce  II 

à* y  comparoicre.  Cette  aiTem-  fut  placé  fur  la  chaire  pontî* 

h\ée,  tenue  en  45 1 ,  le  dépofa,  fîcale ,  &  mourut  environ  3  fe* 

après  trois  citations ,  de  Tépif-  maines  après, 

copat  &  du  facerdoce,  comme  DIOSCORIDE ,  (Pedadusï 

Contumace.  Pluûeurs  i>erfonnes  médecin  d'Anazarbe  en  Cilicie 9 

préfenterent  contre  lui  des  rc-  on  ne  fait  en  quel  tems.  L'opi* 

Î[uctes ,  oii  Ton  dévoiloit  tous  nion  la  plus  commune  le  fait 

es  crimes.  L'empereur  l'exila  vivre  fous  Néron.  11  y  a  eu  au- 

à  Gangres  en  Paphlagbnie ,  où  trefois  une  grande  difpute  entre 

il  mourut  miférablcment  en 4^8.  Pandolfe  Collenutius  &  Leoni- 

}f  Une  diflimulation  de  fyfteme  eus  Thomsus  ,  pour  favoir  (i 

9  plus  que  de  caractère  »  dit  Pline  avoir  i'uivi  Diofcoride  » 

.19  un  hillorien,  6c  une   fuite  comme  le  dernier  le  croyoit  ; 

»  bien   combinée   d'artifices  ,  ou  fi  Diofcoride  avoir  tiré  Ton 

n  avoient  porté    cet    homme  ouvrage  de  celui  de  Pline ,  ce 

»  dangereux  fur  la  chaire  pa-  qui  étoit  le  fentimcnt  de  Col* 

»  triarchale  d'Alexandrie  :  hy-  Icnutius.  Quoi  qu'il  en  foit  , 

»  pocri te,  tout  différent  d'Eu-  Diofcoride    fuivit    d'abord  le 

1»  tychès ,  &  qui  fans  &'aArein*  métier  des  armes,  &  il  s'adonna 

n  dre,   comme  ce   fuborneur  enfuite  k  la  connoifTance  des 

n  auflere ,  aux  obfervances  ex-  fimples  ,  fur  lefqucls  il  donna 

n  térieures  &  pénibles  de  la  un  ouvrage ,  fuivi  de  fort  près 

n  vertu  ,  avec  une  mondanité  par  ceux  qui  ont  traité  après  lut 

»  &  un  fafle  tout  fcculier ,  des  cette  matière ,  &  commenté  par 

SI  mœurs  plus  qu'équivoques ,  Matthiole  dans  le  lôe  fiecle. 

n  des  injuflices  criantes  &  de  DIPPEL  ,  (Jean- Conrad) 

)9  vraies  concufTions»  fe  don-  écrivain  célèbre  par  des  opi-i 

if  noit  pour  un  iaint,  extor-  nions  extravagantes  ,  fe  nom- 

n  quoit  iufqu'aux  témoignages  moit  dans  fes  ouvrages  C^-zy^/^z- 

V  de  Tenime  &  de  la  vénéra-  nus   Dtmocritus.  Il  s'appliqua 

»  tion ,  par  la  terreur  de  fon  d'abord  à  des  controverfes  anti- 

}>  defpotifrae,  6c  par  les  ma-  piétifles,  fcéèe  contre  laouelle 

i>  nœuvres  d'une  toule  de  ty-  il  déclama  publiquement  à  Stras- 

Il  rans  fubalternes  , qu'attachoit  bourg.Savie  fcandaleufe l'ayant 

n  à  fon  fort  le  goût  des  mêmes  obligé  de  quitter  cette  ville ,  il 

»  vices  &  l'aflurance  de  l'im*  vint  à  GiefTen.  Il  s'y  montra 

n  punité  :  génie  entreprenant ,  aufTi  zélé  pour  le  Piétiiiney  qu'il 

•n  d'une    obflination   indomp-  lui  avoit  été  contraire  à  Stras- 

»  table ,  d'une  audace  que  n'ar*  bourg.  Il  vouloir  une  femme  âc 

»  rétoit  pas  la  perfpeéèive  des  uae  place  de  profefTeur  ;  ayant 

n  extrémités  les  plus  funefles;  manqué  l'une  &  l'autre ,  il  leva 

»  tel  enfin  qu'il  le  falloit  pour  le  mafque,  &  attaqua  vivement 

»  donner  de  la  célébrité  aux  la  religion  prétendue-réformée 

»  rêveries    d'un    enthoufiafle  dans   Ion  Papifmiu  Proteflan' 

n  obfcur  y  &  pour  en  couvrir  le  tium  vapulans.  Ce  livre  ayant 

}Y  ridicule  ».  foule vé  contre  lui  les  Protef^ 

DIOSCORE9  diacre  de  tans ,  il  ({uitta  la  théologie  pour 

Rome ,  élu  antipape  l'an  ^30 ,  la  chymie.  11  fit  croire  qu'il  éioit 


miferc  ; 
elTourcu 
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liflcten* 
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unf  autre  Dircé  ,  ^i  ayant 
nfé  comparer  Ta  bïuiiié  i  cflle 
de  Pallu ,  fui  changée  en  poif- 

"ÎJIROIS.  {François)  doc- 
teur tie  Sorbonne,  mi  d'abord 
précepieurdeThooiasciuFoiïé, 
ami  des  folitair»  de  Poi  t-Royal. 
Son  élevé  le  lia  avec  les  ctno- 
biies  de  ce  monaflere  célèbre  ; 
maii  fon  aitacttemciK  atuc  iî- 


DIT 

técs.  Virgile  exprime  ainiî  fon 
funefte  pouvoir  : 

Tu  pous   unanimos  armare  in 

prxlia  fratres , 
.Atqut  o  d'il  s  vcrfare  domos  ,  tu 

virbtra  uHis 
Funtrcafqut  inftrTt  facts  :  tibi 

nomina  milU, 
Mille  nocendi  artes, 

DITHMAR  ,  évéque  de 
Mersbourg  en  1018 ,  mort  en 
1028  9  à  42  ans  ,  ctoit  fils  de  Si- 
getroi ,  comte  de  Saxe,  &  avoit 
été  bénédidip  au  monaAere  de 
Magdebour^.  II  laiiïa  une  Chro- 
nique pourfervir  à  rUifloire  des 
Empereurs  Henri  l ,  Othou  II 
&  ni ,  &  Henri  II,  fous  le- 
quel il  vi voir.  Cette  Chronique , 
écrite  avec  iincérité ,  a  été  pu- 
bliée plufieurs  fois.  La  meil- 
leure édition  &  la  feule  qui  foit 
fans  lacunes  ,  e(l  celle  que  le 
i avant  Lcibnitz  a  donnée  dans 
fes  Ecrivains  fervant  à  illujlrer 
VHifloire  de  Brun/wtck  ,  avec . 
des  variantes  ôc  des  correâions , 
in-fol. 

DITHMAR  ,  (JulesChrif. 
tophe  )  né  à  Rothembourg  dans 
la  Hefle ,  le  13  mars  1677, 
membre  de  Tacadémie  de  Ber- 
lin, profefl'eur  d'hiftoire  à  Franc- 
for  t- fur- T  Oder,  mort  dans  cette 
ville  en  1737 ,  nous  a  laiffé  : 
1.  Scriptorum  rerum  Gehnan'ica- 
rum  volumen  ,  Francfort- fur- 
rOder ,  1727 ,  in-fol.  II.  Dif- 
fcrtationes  academîca ,  Leipfick , 
1737,  in-4**,  relatives  aux  le- 
çons qu'il  donnoit.  111.  Une  édi- 
tion de  Tacite  ,  De  Moribus 
Germanorum  ,  avec  un  favant 
Commentaire  ,  Francfort-fur- 
l'Oder  ,  172^.  IV.  Commentatio 
4e  ordine  militari  Balneo,  1729 , 
în-fol.  V.  Hiftoire  de  P ordre  de 
S*  Jean  en  Brandeboure  ,  1728, 

ir,-4**  t  ca  ftUeoiaad,  Vi,  Une  édi- 


tlon  des  Annales  des  Duchés  de 
Cleves  ,  Julwrs  ,  &c.  de  Tel- 
chenmacher  (  voyei  ce  mot  )  , 
qu'il  a  enrichie  de  notes  ,  de 
di;>lomes  ,  &c.  Francfort  âc 
Leipfick,  1721 ,  in-fol. 

DITTON  ,  (Huinfroi)  de 
Saiisburi ,  maître  de  i'école  de« 
mathématiques  érigée  dans  Thô- 
pital  de  Chrift  à  Londres ,  s'aiFo- 
cia  au  fameux  Guillaume  Whif- 
ton  fon  ami ,  pour  chercher  ïe 
fecret  des  longitudes  fur  mer. 
Ils  fe  flattèrent  tous  deux  de 
l'avoir  trouve.  Cette  décou- 
verte étoit  une  chofe  plaifante. 
Ils  avoir  ut  imaginé  de  placer  des 
feux  d'artifice  à  certaines  dif- 
tances, qui  marqueroient  les  de- 
grés de  longitude  aux  vaiffeaux. 
On  ne  vit  pendant  quelque  temr» 
à  Londres  &  aux  environs ,  que 
de  ces  bluettes  artificielles  , 
pour  donner  des  efTais  de  leur 
invention.  Tout  cela  leur  rculTic 
fort  mal  :  ils  en  turent  pour 
la  honte  6i  pour  la  grande  dé- 
penfe.  Ditton  s'occupa  plus  uti- 
lement des  preuves  de  la  Reli- 
gion t  fur  laquelle  il  a  publié 
l'ouvrage  fuivant  :  Démonlha" 
tion  de  la  Religion  Chretienae , 
Londres,  1712  ,  in-S**  ;  tra- 
duite en  françois  par  la  Cha- 
pelle ,  théologien  proteftant  , 
fous  ce  titre  :  La  Religion  Chré'^ 
tienru  démontrée  par  la  Réfur^ 
rcdion  de  N.  5.  Je/us-Chrifi  , 
en  3  parties,  Amfterdam,  17^» 
a  vol.  in-S*; réimprimée  à  Paris 
en  1729,  in-4*.  L'auteur  fuit 
la  méihode  des  géomètres ,  6c 
s'en  fert  avec  fuccès  contre  les 
Dciûes.  Il  mourut  en  1715,  à 
40  ans. 

Dl V  iCUS  ou  V AN-DlEVE  , 

(Pierre)  né  à  Louvain  Tan 
1S36,  s'appliqua  dès  (a  ieunefl'e 
avec  beaucoup  de  fuccès  aux 


(  pnvi- 

i^z  poiir 
I  pTinc« 

de  fei 
es ayant 
ù  £c  Ici 


;  &  (a  ï*iir& 
enfiiiie ,  vers  l'an  f  8  avaat  J.  C 
L«  SuiITm  d'aujourd'hui  nch> 
nem  encore  «uclaue  choie  de 
la  bravoure  ot  de  rinregrité 
de  DivicDD  ;  inaû  l'uj^ge  Je 
TCndce  teUfc  troanes  &  ^^ib^ 
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du  feimeiu  étoit  Me  Dius'  . , --,w.» 

Fidius  ^  qu'on  doit  entendre  rien  d*auflere  ni  de  fbmbie  , 

dans  le  même  (ens   que  Me  laiflbit  affex  à  découvert  cette 

Hercules.  On  le  croyoit  fUs  de  ioie  fage  &  durable ,  firuit  d'une 

Jupiter  j;  &  quelques-uns  l'ont  raifon  épurée  &  d'une    eon* 

confondu  avec  Hercule.  fdence  tranauille.  Gui-Patin  » 

OLUGOSS  »  (  Jean  )  Polo-  au/&  avart  a  éloges  que  pro- 

nois ,  chanoine  de  Cracovie  &  digue  de   fatyres  ,  l'appelloic 

cfe  Sandomir  »  mort  en  1480  •  Monflrumjînev'uiûi  un  prodige 

à  6f  ans^  eft  auteur  d*une  Hif»  de  (ageiTe  &  dt  (cience  »  lans 

foirr^f/'o/o^/z^  en  latin, Franc-  aucun  défaut.  On  a  de  lui  : 

fort  9 171 1 ,  in-foJ.  en  11  livres.  L  Mémoires  pourfervir  à  L'HiC^ 


exempt  ,  dit  Lenglet  .  de  U  prétace.  li.  Status  Mtdic'uuc^ 

barbarie  de  ion  (lecle.  il  com-  GalUca  ,  dans  un  recueil  fur 

mence  ion  Hiiloire  à  l'orig^ine  cette  matière ,  en  2  roi  in-»ra. 

de  ta  nation  y  &  la  conduit  ]uf-  IIL  Des  Differtations  manuf- 

i[u'eni4^.  crites  fur  la  faignée  ,  fur  la: 

DO&ON  ,  (  Guillaume  }  diète  des  anciens ,  fur  leur  boif- 
peintre  Anglois ,  né  à  Londres  fon.  Il  avoit  beaucoup  fpéculé. 
eni6io ,  s^attacha  à  la  manière  aui&  fur  la  digeilion  &  la  tranf- 
de  Van-Dyck  ,  &  s'en  fit  un  piration  ,  pour  fyivre  4c  Té» 
ami.  Ce  maître  le  préfenta  à  rifier  les  ooiêrrations  de  San- 
Charles  I ,  qui  le  nomma  fon  torius  ;  obftrTations  dont  le  ré- 
premier peintre.  Il  fut  il  re-  fulfiu  dépend  de  tant  de  ctf'- 
cherché  à  la  cour  &  à  la  ville  ,  confiances  ,  qu'on  n'a  pu  le 
qu'il  ne  pou  voit  fuffire  à  tout  fixer  encore  avec  une  utilité 
ce  qu*on  lui  demandoit.  Sa  ma-  certaine.  —  Jean  •  Baptiiîe- 
niere  étoit  à  U  fois  douce  &  Claude  Dodart  ,  ion  fiU  » 
forte  :  fes  têtes  femblent  ani-  premier  médecin  du  roi  conune 
mées.  Sa  vie  fort  peu  réglée  lui,  mort  à  Paris  en  1730,  laîiîa 
abrégea  fes  jours.  Il  mourut  à  des  Notes  fur  l*  Hijtoire  générale 
Londres  en  1647 ,  à  37  ans.  iUs  Drogues  de  Pierre  Pomev- 

DODART ,  (  Denys  )  con-  DODDRIDGE  ,  (  Pierre  ) 

feiller  ,   médecin  du  roi  »  &  théologien  Anglois  ,  mort  en 

premier  médecin. du  prince  âc  17$ i  à  Lisbonne,  où  il  étoit 

de  la  princeiTe  de  Conti ,  &  allé  pour  changer  d'air ,  eil  au« 

enfin  de  Louis  XIV ,  membre  teur  de  divers  ouvrages  eftimés 

de  Tacadéniie  des  fciences ,  na-  en  Angleterre.  Les  plus  connus 

quit  à  Paris  en  1634,  &  y  mou-  en  France  font  des  Sermons  « 

rut  en  1707  ,  univerfellement  in-8^«  écrits  avec  fimplicité. 

regretté.  Il  étoit  né  d'un  ca-  DODECHIN,  prêtre  du  14^ 

raaere  férieux ,  dit  Fontenelle  ;  fiecle ,  natif  de  Logenflein  dans 

&  lattcntioa  chrétienne  avec  l'éledorat  de  Treres,  TJÎiu  la 
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né  en 
wreuf» 
>hc  II , 
»m.  Il 
fur  fon 


I.  Un  T'titi  coi4ft  fti  hioii* 
Conhmijhi ,  plein  ffiàin  lïn- 
fttilicreï  ;  mais  qui  n'ont  tita 
aiionnaat  dan)  un  hoinne  def 
thiié  lit  tuutï  règle  d«  doc* 
irine  &  de  crojrance  ,  6c  aban- 
donné aux  concturion*  de  l'cf- 
rrit  privi.  Il  y  préien<l  nue 
dîne,  naiurellemeni  inortclle, 
■ricquiert  l'iinaianiliiê  que  pu 
J(L  hjiM»ni>  ■  fjinffr*  nat  An 
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ifl^atitetlrs   claïïlqucs  ,  qu'il    a  »  le  dois ,  plufîeurs  bonnes  ôi 

éclaircispar  des  notes.  Ceux uut  n  belles  qualités  que  vouspof* 

Voudront  connoître  plus  en  dé-  »  fédez;  nuis  je  déplore  votre 

fait  les  autres  productions  de  »  malheur   dans   tout   ce  que 

Dodwel ,  peuvent  confuiter  fa  n  vous  avez  fait  de  repréhen* 

yie  en  angloSs  ,  2  vol.  in-i2 ,  »  fible  )i.  M.  Chishull,  bache- 

•   publiée  par  François  Brokesby.  lier  en  théologie ,  &  membre 

Mais  il  ne  faut  pas  s'en  tenir  de  l'univerfité  d*Oxford ,  met 

littéralement  à  ce  qu'en  dit  cet  Dodwel  dans  cette  claiTe  de 

auteur  ,  qui  prend  fou  vent  le  favans  qui^  font  propres  à  com- 

ton  de  panégyrifle.    Dodwel  piler  ,  maïs  qui  ne  font  point 

aimoit  extrêmement  à  fe  dif-  capables  de  bien  juger  &  dt 

tinguer ,  &  ce  défaut  eft  peut-  raifonner  fur  ce  qu'ils  ont  re^ 

être  la  feule  caufe  des    opi-  cueilli,  n  Je  ne  veux  nullement» 

liions  extraordinaires  &  infou-  »,  dit-il  ,  diminuer  la  réputa* 

tenables,  qu'il  a  avancées.  Oeil  „  tion  à  laquelle,  il  a  droit  dt 

encore  peut-être  cette  difpofi-  «»  prétendre;  mais  je  veux  ra- 

tion.de  fon  cœur ,  qui  lui  a  fait  9,  baiffer  cette  autorité ,  à  la 

imaginer  que  les  martyrs  pou-  ^  faveur  de  laquelle  il  répand 

voient  avoir  fouffert  la  mort  ,»  fes  erreurs.  Je  crois  que  le 

par  vanité  :  idée  auffi  extra-  „  ^enre-humain  â  plus  dt  droit 

vagante  que  peu  chrétienne.  La  99  a  la  connoKTance  de  la  vc- 

belle  gloire  que  d'être  exécuté  >»  rite  ,  que  l'auteur  n'en  a  à 

comme  les  fcélérats ,  6c  rendu  9,  la  réputation  dont  il  jouit 

infâme  aux  yeux  de  tout  l'em-  99  par  un  favoir  faux  &  mal 

pire  Romain ,  6c  honoré  dans  99  employé  n, 

une  feâe  méprifée  6c  perfé-  DOEG,  Iduméen»   écuyer 

cutée  1  Ces  extravagantes  opi*  de  S«iul.  Ce  fut  lui  qui  rapporta 

nions  ont  fait  dire  à  M.  Bumet  9  à  ce  prince  9  cpie  David ,  pafFant 

évêque  Anglican  de  Salisburi,  par  IVobé»avoitconfpiré contre 

dans  une  lettre  écrite  à  Dod-  lui  avec  le  grand- prêtre  Achi- 

weUqu'unVanini,  unHobbes,  mélech.    Cette   calomnie    mit 

un  Spinofa  n'auroient  uu  avan-  Saiil  dans  une  telle  colère ,  qu'il 

.  ccr  des  chofes  plusablurdes  6c  défola  la  ville  de  Nobé  9  6c  fit 

plus  irréligieufes.  1»  Cependant9  donner  la  mort  par  la  main  du 

9»  ajoute-t-il  9  vous  n'aVez  point  lâche  Doëg9  au  grand-pontift 

91  reconnu  vos  fautes ,  comme  6c  à  S<  prêtres ,  Tan  1061  avant 

Il  vous  l'auriez  dû  faire  publi«  J.  C.  Ceft  à  cette  occafion  que 

»  Duement. ...  Je  puis  vous  af-  David  compofa  les  Pftaumes 

»  lurer  que  i'aimerois  mieux  ne  51  6c  108. 

»  favoir   lire  ni  écrire  ,  que  DO£Z  ,    vtyyei  Vanoer- 

i>  d'étudier  ou  de  &ire  des  livres  .DoK2. 

■  »  dans  les  vues  que  vous  vous  DOISSIN ,(  Louis  )  Jéfuite, 

»  êtes  propofées  depuis   plus  efl  connu  par  deux  Poèmes  la» 

j»  de  trente  ans.  Vous  aimez  tins  ,    l'un  fur   la  Sculpture  » 

t»  les  nouveautés  6c  les  para*  l'autre  fur  la  Gravure,  On  y 

I»  doxes  9  6c  vous  employez  remarque  un  ftyle  pur  6c  cou- 

t»  votre  favoir  pour  les  éta-  lant;  me  élocution  Iibre,aifée9 

il,  hMr....  J'eflime»  comme  je  pleine  de  fuu  6c  de  nobleile  ; 
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ivcc  loût  ftii  obligé  û?  reconnoiire  D»^ 

lUMnt   (le  labelljk,  qui  eut  en  parr.igi;  le 

ouPocmc  gouvemomeni  de  Syrie.  Cjiïïm 

lut,  offre  prévint  ce  nouveau  goiivcmcitr. 

me  force  Dulabella  ,   àtMpitmt  de  le 

itcnt  li>u-  chafler,  s'arrct.t  ï  Smyme,  oii 

tût.  L'an  il  fit  tuer  en  trahifon  Trebo- 

Puit  tn  nius ,  gouverneur  de  rATie-M»* 

av»c  ta  ncur<i   l'ua  dei  conjurèi  qui 

(  moutni  ayoît  eu  pari  i,  ]«  rooft  i^ 
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de  Bemi.  VI.  VU  dt  CharUs- 
Qtf/fl/,  Venife  ,1561,  in-4%  en 
iulien:  eflimée ,  mais  peu  corn- 
iDune.  Vil.  Vu  de  Ferdinand  /, 
Empereur ,  Venife  *  is66  »  in-4**. 
DOLERA,  (Clcmeni) 
évêque  de  Folieni,  cardinal, 
de  l  ordre  de  S.  r  rançois  dont 
il  fut  général ,  étoit  de  Mone- 
glia  ;  il  Te  diftingua  par  fa 
Icience  6c  par  fa  vertu  ,  Ck 
mourut  à  Rome  en  1568.  Le 
principal  de  Tes  ouvrages  a  pour 
titre  :  Compendium  Tneologico' 
rum  Indituttonum, 

DOLET,  (Etienne)  né  \ 
Orléans  en   1509,  étoit  fils, 
dic-on ,  de  François  I ,  ôc  d'une 
Orltanoife  nommée  Cureau.On 
ajoute  qu'il  ne  fut  point  reconnu 
par  ce  prince,  à  caufe  d'une  in- 
trigue de  fa  mère  avec  un  fei- 
gneur  de  la  cour;  mais  cette 
anecdote  mérite  confirmation. 
Quoi  qu'il  en  Toit ,  Dolet  à  la 
fois  imprimeur,  poëte ,  orateur 
CSc  humanise ,  étoit  outré  en 
tout  :  comblant  les  uns  de  louan* 
ges,  déchirant  les  autres  fans 
mefure  ;  toujours    attaquant  , 
toujours  attaqué  ;  extrêmement 
aimé  des  uns,  hai  des  autres 
iufqu'à  la  fureur  .  fa  vaut  au-* 
delà  de  (on  âge,  s'appllcruant 
fans  relâche  au  travail  :  d'ail- 
leurs orgueilleux,  méprifant  , 
vindicatit  &  inquiet.  On  le  mit 
en  prifon  pour  fon  irréligion. 
Le  favant  Caileilao  lui  obtint 
fa  liberté ,  dans  l'efpérance  que 
tette  corredion  l'auroit  rendu 
plus  fage.  11  promit  beaucoup, 
il  ne  tint  rien  ;  &  il  fut  brûlé 
comme  athée  ù  Paris  en  1546, 
à  37  ans.  Il  On  ne  voit  pas, 
„  (Et  un  auteur,  que  nos  phi- 
,9  lofbphes  fe  foient  etnprefTés 
y,  de  réclamer  ou  de  jufliiîer 
,1  un  pareil  fiélateur  de  b  li- 
Tonte  Ut. 
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V»  berté.    Son   athéifme    trop 
„  déclaré  ôc  trpp  pratiqué ,  Va 
„  peut-être  exclu  de  l'afTocia* 
„  tion ,  ÔC  a  retenu  les  plumes 
„  éloquentes  qui  auroient  été 
„  tentées    de    le     réhabiliter 
„  comme  tant  d'autres.  II  y  a 
„  cependant    apparence    qu'il 
„  eût  trouvé  grâce  aux  yeux 
„  des  auteurs  du  Syflême  de  U 
„  Nature.  Les  principes  de  cet 
„  ouvrage  monflrueux  font  pré- 
„  cifément  les  mêmes  que  ceux 
„  de  Dolet  n.  On  dit  qu'avanc 
de  rendre  l'ame  ,  il  ptotefl^que 
(ts  livres  contenoient  des  chofes 
qu'il  n'a  voit  jamais  entendues  : 
ce    qui   eft   fans  doute    très- 
Êicile  à  croire  :  quel  efl  le  ma<- 
térialiile  qui  comprenne  le  ga- 
limatias par  lequel  il  prétend 
remplacer  la  notion  d'un  Dieu  } 
On  a  de  lui  :  L  Commentaril 
Lingua  Latinœ ,  2  vol.  in-fbl.  k 
Lyon,  chezGryphe.  1536-18, 
qui  dévoient  être  iuivis  dun 
3*.  Cet  ouvrage ,  chef-d'œuvre 
de  typographie,  eft  devenu  rare. 
C'eft  une  efpece  de  diâionnaire 
de  la  langue  latine  par  lieux- 
communs.  On  avoue  qu'il  ea 
connoifToit  bien  les  tours  &  les 
finelTes,  fur- tout  celles  de  Ci- 
céron,  fon  auteur  favoii;  ce* 
pendant  il  n'écrlvoit  pas  natu- 
rellement  en  latin  :  fa  profe 
fent  l'écolier  qui  fait  des  thè- 
mes :  c'eft  un  tiftli  de  phrafet 
mendiées. II.  Carminumlibri ir^ 
1538,  in-4*  :  ces  Poédes  font 
pitoyables,  fur-tout  les  lyriques. 
III.  Formula  Latinarum  locu- 
ïwnum^  Lyon.  1^39»  in-folio: 
cet  ouvrage  w  un  dictionnaire 
qui  devoir  avoir  2  autres  par- 
ties. IV.  Second  Enfer  de  Do* 
lei,  1544 ,  in-8'.  V.  De  officio 
Lfgatif  Lyon,  1538,  in -4*. 
V  f.  Francifci  I  fa  fia  ea  vers  , 
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m.  Le«  roufcrlvlc  i  lout  ;  m^i  elle  fut 

549,  en  liant  la  ftiiic  s'en  affranchir.  Les 

£  Gejtf  Uolgorouki  furent  exilés  en  Si* 

nn.Pt  bérie.&lsi  l^lsde  Menùkov 

,  m-4".  en  furent  rappeliéi.  En  17)8, 

ttrei   m  prefijue    louc:    cette   tnalheu- 
teiife  famille  fut  immolée  à  U 

(  Ivait  jaloufic  de  Biren  ,  minière  de 

s  Dol-  l'impératricie  Anl^e.  Let  ptincn 

KM  de  Wia  &L  Buliiâ  fureot  toaiA. 
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le  détermina  à  en   hite  une  in-fol.  1702 ,  à  Luxembourg  ^ 

étude  particulière.  11  s'appliqua  réimprimé  plufieurs  fois.  L*édi- 

à  ce  travail ,  qui  ne  devoit  a  a-  tion  la  plus  complette  eft  celle 

Jbord  être  que  pour  lui ,  &  pour  de^  17774  in-fol.  avec  un  Sup- 

ceux  de  (es  enfans  qui  pren*  plément  par  M.  de  Jouy. 

droient  le  parti  de  la  robe.  Quel-  DOMENICHI ,  (  Louis  )  na« 

quès'uns  de  fes  amis  ,  auxquels  tif  de  Plaifance  ,  &  mort  vers 

il  découvrit  fes  idées  ,  l'enga-  1564  «  âgé  de  <;Dans,  a  donné , 

gèrent  à  les  communiquer  aux  outre  beaucoup  de  Tradudions. 

premiers  magiflrats  ;  il  vint  pour  italiennes  d'auteurs  anciens ,  Ic^s 

cela  à  Paris  en  168^  :  Louis  XIV,  bagatelles  fuivantes  :  I.  Le  duc 

fur  le  rapport  que  lui  en  fît  Cor/ii^i^/;^, comédie, Florence» 

M.  Pelletier ,  alors  contrôleur-  1 563  ,  in-o*^.  II.  Dialoghi  d'c'- 

té néral ,  ordonna  à Domat  d*en  more  9  Venife  ,    i^d^  t  in-8°» 

lire  part  au  public  ,  &  lui  ac*  III.  Facétie ,  motti  e  hurle ,  Ve- 

corda   une    penfion    de    2000  nife ,  is8i,  in-8^  IV.  Detti  t 

livres.  Domat  fixé  à  Paris  inpn-  fattï   notabili  ,    1565,  in -S**, 

troit  ion  ouvrage  aux  plus  na-  V.  La  nobllta délie  donne ,  ISS4» 

biles  iurifconfultes  »  à  mefure  in-8^  VI.  La  donna  di  corte , 

qu'il  l'écrivoit.   D'AgucfTeau  ,  Lucques  ,   IÇ64,    in-4°.  VII. 

alors  confeiller  d'état ,  lui  dit  ,  Rime  ,  Venife  ,  1544  ,  in-8*. 

en  écoutant  la  le^èure  d'un  ca-  VllI.  La   Prtffne  ^   traeédie  , 

hier  où  il  étoit  traité  de  l'ufure:  Florence,   i^oi  ,   in  8.   lia 

s>  Je  favoisquel'ufure  étoitdé-  encore  donne  des  Mœurs  des 

s>  fendue  par  l'Ecriture  &  par  Turcs,  Venife  ,  1548,  in-8*'  ; 

SI  les  loix  ;  mais  je  ne  la  favois  des  morceaux  dHtfioire  en  XIT 

9>  pas  contraire  au  droit  natu«  livres ,  Venife  ,  1 594  ;  ouvrage 
s>  rel  A  :  convenant  aînfi  d'à-  *  curieux ,  qui  contient ,  à  la  ma» 

voir  appris  ce  point,  &  d'en  nierdpe  Valere-Maxime ,  un 

avoir  été  perfuadé  par  les  écrits  mélajÇe  de  faits  hiiloriques  de 

de^Domat.   Les   i^oix  civiles  toutjeenre. 

dans  leur  ordre  naturel,  parurent  DOMINICA ,  (  Albia  )  fille 

enfin  en  1689  '9  *^-4**  »  ^hez  du  patrice  Pétrone ,  &  époufe 

Coignard.  Elles  forment  6  vol.  de  l'empereur  Valens  ^   étoit 

dans  lefquels  on  voit  non* feu-  d'un  cara6lere  violent  &  d'un 

lement  que  l'auteur  pofTédoit  efprit  des  plus  opiniâtres.  Elle 

l'efprit  des  loix ,  mais  qu'il  étoit  perfécuta  cruellement  les  Ca- 

très-capable  d'y  faire  entrer  les  iholiques  ,  &  engagea  Valens 

ieunes  jurifconuiltes.  C'ed  l'ob-  à  favorifer  rarianifme.  Quatre* 

)et  principal  de  fon  ouvrage ,  vingts  eicléfiafliques  étant  ve- 

6c  cet  objet  parut  entièrement  nus  a  la  cour  pour  fupplier  l'ctn- 

rempli.  Les    3   premiers   vol.  pcreur  de    priver  un   cvêqi>« 

in-4^  traitent  des  loix  civiles  arien  du  fiege  de  Conftanti- 

dans  leur  ordre  naturel  ;  les  ^  nople ,  ce  prince ,  irrité  contre 

&  ^tf ,  du  droit  public  ;  &  le  o«  eux  par  fon  époufe  ,  ne  leur  ré- 

cft  un  choix  de  loix.  Cet  habile  pondit  qu'en  les  faifant  embar- 

homme  mourut  à  Paris  en  1696,  quer  fur  un  vaifTeau ,  auquel  on 

à  70  ans.  On  fit  après  fa  mort  mit  le  feu  en  pleine  mer.  Après 

luie  édiiion  de  fou  ouvrage  ,  la  mon  de  Valens,  arrivée  v* 
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âeuT  de  quatre  grandi  poten- 
taiï  ,  il  arriva  en  Peife  avec 
un  équipage  fi  peu  convenable 
à  fon  caïadere  ,  qu'on  le  confi- 
déra  moins  qu'un  Jïmple  en- 
voyé. Le  roi  de  Pologne,  inf- 
iruit  du  peu  Je  cas  que  l'on 
tàtfoit  de  l'on  ambafTadeur ,  en 
envoya  un  fécond  ,  capable  de 
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^ans  un  hermitage  de  TApen* 
nln.  On  auroit  certainement 
tort  de  blâmer  ces  pénitences 
extraordinaires  ;  elles  ont  eu 
leur  utilité  ,  puifqu'en  fandt- 
Aant  ceux  qui  les  faifoient ,  elles 
âvoient  encore  de  bons  effets 
fur  refpric  des  peuples,  n  Les 
M  hommes ,  dit  un  fage  &  pieux 
s>  écrivain  ,  ont  peu  de  con- 
M  Aance  en  ceux  qui  vivent 
M  avec  eux  ôc  comme  eux;  il 
n  faut  de  tems*en-tems  des 
n  hommes  fmguliers  qui  les 
»  étonnent  ;  qui  excitent  leur 
9>  attention  pour  les  rendre  do- 
n  elles  ,  pour  leur  faire  coûter 
»  une  morale  qui  leur  déplaît  ; 
»  Dieu  en  a  rufcité  quand  il  lui 
M  a  plu ,  6c  en  dépit  de  la  phi^ 
n  lofophie ,  ils  ont  fait  beaucoup 
»  de  bien  «  (  voyei  Patrice  , 
Siméon-Stylite  ♦  &c.)-  L'au- 
teur du  trop  fameux  DifiiQn'^ 
naire  pkilofophiaue  a  confondu 
S.  Dominique  l'Ëncuiraffé  avec 
le  fqivant  ;  mais  ces  fortes  de 
bévues  n*ont  rien  d*étonnant 
pour  quiconque  connoit  l'érudi- 
tion des  philofophes  modernes, 
Pierre  Damiens  a  écrit  fa  yie. 

DOMINIQUE,  (S.)inm- 
tuteur  de  Tordre  des  Ipreres 
Prêcheurs ,  naquit  à  Calarvega, 
bourg  du  diocefe  d'Ofma,  en 
1170  ,  de  parens  nobles  Ôc  ver- 
tueux. A  14  ans  il  fut  envoyé 
à  Palentia  ,  où  écoit  alors  U 
plus  célèbre  école  de  Caflille. 
Le  roi  Alfonfe  IX  y  avoir  af- 
fcmblé  des  favans  de  France 
&  d'Italiç ,  &  établi  de$  pro^ 
éefTeurs  de  toutes  les  f^cqlté^. 
Dominique  $*y  dîAingua  pen- 
dant 9  ans ,  par  le  double  mé- 
rite de  l'eCprit  &  de  la  fageffe. 
Sorti  de  cette  école  »  il  fut 
fait  chanoine  régulier ,  &  fous- 
prieur  de  la  cathédrale  d'Ofma. 
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Son  évéque  ayant  été  envoyé 
en  France  par  Alfonfe ,  pour 
açconnpajgner  la  princefle  pro- 
mife  à  fon  fîls ,  Dominique  le 
fuivit.  La  mort  de  cette  prin- 
cefTe  leur  fît  perdre  le  deffeia 
de  retourner  en  ":fpagne  :  ils 
fe  fixèrent  en  France ,  avec  des 
abbés  de  l'ordre  de  Cîteaux  » 
légats  du  pape ,  pour  travailler 
à  la  converfion  des  hérétiques 
Vaudois  6c  Albigeois  ,  dont  le 
Languedoc  étoit  infeâé.  La 
mimon  prit  dès-lors  une  nou- 
velle fiice.  n  Dominique,  dit 
„  un  théologien  moderne ,  pen* 
,9  fuadé  *  que  l'efprit  d*héréfie 
99  naît  de  l'oubli  de  Dieu,  du 
„  relâchement  dans  fon  culte 
„  8l  du  mépris  des  œuvres 
,,  chrétiennes  ,  entreprit  de 
„  faire  revivre  la  piété  ,  & 
„  réuflît  mieux  par  ce  moyçn 
„  que  par  la  controverfe.  11 
„  établit  par-tout  Tufaee  du 
,s  Rofaire,  qui  efl  un  en^mble 
„  d'oraifons  ,  compofé  de  ce 
„  qu'il  y  a  de  plus  autorifé 
„  &  de  plus  foUde  en  fait  de 
„  prières  ;  aifé  à  comprendre  , 
„  a  pratiquer;  qui  occupe  faii\- 
„  tement  le  peuple  en  Tinf- 
„  truifanc ,  en  le  touchant  par 
„  la  méditation  des  vérités 
„  faintes  ;  oh  le  fimple  fidèle , 
„  fans  connoifTance  des  livres 
„  &  même  des  caraâeres  , 
„  fuit  long-tems  un  ordre  de 
„  prières  déterminées  qui  tien* 
9,  nent  '  fon  ame  élevée  ver» 
,^  Dieu,  fans  contention  Ôc 
„  lans  gène  :  pratique  qui  si 
4,  produit  des  biens  incalcu- 
,,  tables  t  §c  en  produit  encore 
„  tous  les  jours ,  dqns  les  en« 
„  droits  o\i  cet  édifiant  exer* 
„  cice  s'efl  maintenu  contre  la 
„  diflîpation  &  l'indifférence 
„  du  îiecle  ;  pratique  d*aut4Q| 
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„  de  Touloufe ,  de  F.»x  , 
,  Comminges  Se  de  Bétn 
,  en  chjlTant  les  évêqii»  , 
„  pijtr»  8(  les  mainci  , 
„  pillani  &  en  déttuifjnt 
.,  monaftcres&  les  églife».^_ 
„  en  rép^ndani  le  fang  de»Ca^ 
„  iholùjiiMtvijy.MoNT-FoftT 
,,  Simon).  5.  Dominique  ptt- 
,,  du  contre  l4*es6èï4Juc««n^ 


i 

m 
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it  S.  Domîniaue  qui  per- 
i  Honorius  lil ,  d'établir 
!teur  du  (bcré-palais  :  office 
onfidérable  dans  le  corn- 
ement  ;  mais  ceux  qui  en 
té  pourvus  depuis ,  ayant 
lu  le  titre  de  Maîtres  du 
^Palais  f  font  devenus  des 
nrs  de  diflindion.  L*ordre 
.  Dominique  a  voit  déjà 
*  grands  progtès  à  fa  mort, 
ht  en  I22I.  II  avoit  fait 
peu  auparavant ,  au  cha- 
général  tenu  cette  année , 
vinciaux ,  pour  gouverner 
sres  répandus  en  Efpagne« 
rance  ,  en  Lombardie  , 
a  Romagne ,  en  Provence, 
lemagne  ,  en  Hongrie  6c 
ii"leterre.  Le  pape  Gre- 
iX  le  canonifa  14  ans 
fa  mort,  en  1235.  Cent 
voudront  cortnoitre  plus 
uliérement  ce  fondateur 
zué ,  peuvent  confulter  la 
(e  5.  Dominique ,  publico 
Is  en  1739  ,  in- 4^ ,  par  le 
>uron  ,  hillorien  des  hom- 
lluftres  de  fon  ordre.  L'or- 
e  S.  Dominique  s'eA  tou- 
particulièrement  diflingué 
)n  orthodoxie  &  fon  at- 
mcnt  à  l'Eglife  Catho- 
;&  dans  ce  fiecle  de  pc/- 
>n  de  de  délire  philofo- 
le,  c'cft  un  de  ceux  qui 
dans  fon  fein  le  moins 
ms  dégénérés  ôi  corrom- 

JMINIQUE  ou  DoMX- 
,  (Jean)  né  à  Florence  de 
is  pauvres  ,  entra  après 
;oup  d'inflances  dans  l'or- 
;e  D.  Dominique  ,  de  s'y 
gua  par  fa  pieté  &  i'a 
:e.  Il  pafla  par  toutes  les 
es  de  fon  ordre  ,  &  fut 
.  zélateur  de  la  difcipline 
iere.  Le  fchifme  qui  dé- 
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foknt  alors  i'Eglife,  le  touchoit 
vivement.  Il  en  parla  avec 
beaucoup  de  chaleur  &  de  fer- 
meté à  Grégoire  XII ,  qui  bien 
loin  de  s'en  ofFenfer ,  le  fit  ar- 
chevêque de  R.igufe,  le  créa 
cardinal  en  1408,  &  l'envoya 
en  qualité  de  légat  au  concile 
de  Confiance.  Il  abdiqua  quel- 
que tems  après  fon  archevêché» 
&  fîit  envoyé  malra-é  lui  en 
qualité  de  légat  en  Pologne  , 
en  Bohême  &  en  Hongrie,  potn: 
travailler  à  Textin^ion  des  er- 
reurs des  Huilites.  Il  mourut 
Tan  1419.  S.  Antonin,  feu  dif- 
ciple ,  a  fait  fon  éloge  en  peu 
de  mots  :  l/itra  Jignitatem  exi» 
miam  fcitntiœ  &  fapitntiœ  .  ^ 
morum  fanfîitatt  ejfulth  in  Ec" 
clifiÂ  Dei:  On  a  de  Dominique 
un  traité  de  la  Charité  en  ita* 
lien,  &  Lucula  no(Hs  en  latin, 
que  Ton  conferve  en  manafcrit 
à  Florence ,  chez  les  PP.  Dorni* 
nicains. 

DOMINIQUE  de  San- Ge- 
miniano,  célèbre  -jurifconfulre 
du  i5r  fiecle  ,  compofa  des 
Commentaires  fur  le  6e  livre  des 
Dêcrétales  ,  1471  ,  in-fol.  & 
d*autres  ouvrages  9  dans  lef- 
quels  Tordre  fie  la  critique  ne 
brillent  guère. 

DON«NlQUE,v<^.BiAN. 

COLELLl. 

DOMINIQUIN,  f  Domi- 

nico  Zatnpieri ,  dit  le  }  peintre 
Bolonois ,  élevé  des  Carrache  , 
donnoit  beaucoup  de  tems  & 
d'application  à  ce  qu'il  faifoir. 
Ses  rivaux  difoient  que  fes  ou- 
vrages étoient  comme  lahonrés 
à  la  chârut.  Antoine  Carraclie 
même  le  comparoit  à  un  boeuf. 
Annibal  Carrache ,  oui  voyoic 
fous  cette  lenteur  defprit  ap- 
parente de  grands'  talens ,  ré- 
pondit qu€  et  bœuf  Utoureroii 

Nn  4 
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il  pMhïti  en  1619  X'HiJlfire  </it 
Conciltiie  Tren'*,  pat  Fra-Paolo , 
fous  le  notn  t!e  Pitm  Sojff 
Polaiio ,  anagramme  de  l'aul 
Sarpi  de  finift.  Ce  ptéUl  in- 
quiet &  eniieprenani  re  fut 
pu  inutile  au  roi  Jacques  I, 
dpni  h  pifTion  dominante  étoic 
celle  de  paioiite  dçttcur.  A»| 
milieu  dei  limoignaeet  d'ami- 
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RS«  On  a  de  lui  :  I.  Un 
traité  De  Republicâ  Ec' 
Icd,  en  3  vol.  in-folio, 
îs,  1617  &  i6ao;  Franç- 
ais. »  Cet  ouvrage ,  dit 
rritique,  fait  non-feule- 
;t  pour  détruire  la  ino- 
:hie  de  TEglife  &  la 
lauté  du  pape  «  niais  en* 
*  la  néceàité  d*un  chef 
aie  ,  ne  pou  voit  manquer 
)laire  aux  puritains  d  An* 
erre  ;  mais  il  efl  étonnant 

ifac([ges  I  Tait  fouffert , 
qu'il  n'ait  pas  vu  qu'un 
ime  qui  ne  veut  pas  de 
fdans  rEglife,  n'en  veut 
it  dans   l'état    ».   L'ou- 

fiit  cenfuré  le  1$  dé- 
ei6i7,par  la  faculté  de 
»^e  de  Paris  ;  réfuté  fa- 
cçt  par  Nicolas  CoefFe- 

&  brûlé  avec  le  corps 
n  auteur  au  champ  de 
f  par  fentence  de  Tmqui- 

Un  compilateur  fameux 
ce  fiecle,  qui  l'a  fuivî 
a  dodrine ,  r a  aulTI  imité 
on  inconAance  &  ifes  va- 
is. JI.  De  radiis  vifûs  & 
m  v'îtris  perfpefiiyis  ^  & 
Trafiatus  ,  Venife  ,  161 1,. 
Il  y  pzrle  des  lunettes  à 
i  vue  ou  télefcopesy  dont 
ntion  étoit alors  nouvelle; 
ifonne  fur  Ig  lumière  & 
uleurs ,  fur-tout  celles  qui 
it  d^ns  Tarc-en-ciel  :  ma- 
que  le  P.  Çrimaldi  avpit 
\  long  -  tems  avant  lui  9 
P.  des  C'hales ,  Pefcartes 
W'ton  ont  traitée  depuis , 
ue  les  nuages  qui  l'enve- 
at,  fpient  entièrement  di£- 
car  il  ne  faut  pas  çonfon- 
formation  même  de  l'arc- 
1 ,  avec  la  variété  de  fes 
Jrs  {yoyei  NewTOnX 
y^que  fchifmati^e  éu>it 
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à-pcu-près  tombé  dans  l'oubli , 
lorfque    les  novateurs   de  ce 
fiecle  cntf éprirent  de  reiTufciter 
fon  erreur ,  touchant  le  mariage 
qu'il  foumet  aux  caprices  &  à 
la  mobilité   de    la  légiflation 
humaine.   Launoy  avoit    déii 
eflayé  d'accréditer  cette  erreur» 
mais  fans  fuccès,  lorfqu'on  fe 
flatta  de  réuilir  mieux  dans  uit 
tems    011   toutes    les  notions 
étoient  ébranlées ,  &  les  efprits 
difpofés  à  tous  les  genres  de 
féduâion.  Mais  outre  les  théo- 
logiens catholijques  qui  réclamè- 
rent unanimement  contre  une 
doârine  qui  ne  renyerfoit  pas 
feulement  la  Religion  ,  mais  la 
fociété  civile  ,  on  vit   même 
des  philofophes  à  la  mode  s'é- 
lever contre  une  jurifprudence , 
dont  ils  comprirent  toute  l'ab- 
furdité.  Mirabeau  ,  dans  fa  Mo' 
narchie    Prujpennf  9    ouvrage 
dans    lequel  on    ne   trouve  à 
coup  fur  rien  d'exceiTivement 
catholique,   après   avoir   rap- 
porté la  réponfe  du  prince  de 
Kaunjtz  à  une  note  du  nonce 
Garampi  9  continue  de  la  forte 
(  t.  7  »  p.  83  )  :  »  Voilà  ,  fans 
^9  doute,  une  réponfe  digne  de 
,9  l'autorité  fouveraine;  mais 
99  eft-çe  la  réponfe  d'un  prince 
9,  catholique ,  apoAolique,  Ro- 
99  main  9    d'un    adhérant   aux 
99  canons  du  concile  de  Trente  , 
99  qui  forme  la  règle  de  foi  du 
99  catholicifme  même  le  moins 
^9  uhramontain  î  Le  concile  de 
99  Trentp  défend  à  la  puiflance 
19  (eculiere  de    fe    mêler    des 
,1  caufes    matrimoniales   :   Si 
99  quis  dixerit  caufas  matrimo* 
I9  nia  fes  non  fpeéfarç  ad  judi" 


p  cile.  S*il  eft  yrai  que  le  tsa» 
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Bienr  ,  „  bitetaiii  g^niratt  ou'tUe  « 

trimo-  „  reçu*  du  Pcrc  univerrel ,  doit 

lement  „  dtreccIW  du  genre-humain  ; 

:\éCu(-  „  il  ^Qt  ^ue  voue  Icgillaiiora 

,  dont  „  iVotormeifinonvousêies 

retncni  „  en  coniradiCliou  avec  vouv- 

(1er  11  „  m^inc» ,  &  votre  eouverne- 

raofest  „  mcm  r^lie  dan  le  chaos  , 

lITance  „  oii  il  a  toujouTS  été  par  )a 

UiM  i  n  coniiadidion  ,  tnu«  U  loi 
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„  tholique  dit  qu*il  y  a  Sa- 
9,  cremeivt  ;  il  y  a  bonnes 
„  mœurs ,  oii  TEglife  dit  qu'il 
„  y  a  bonnes  moeurs.  Toutes 
,,  les  puifTances  temporelles 
,,  enfemble  ne  pourroient  pas 
99  changer  un  iota  à  la  vé- 
„  rite  de  ces  prVnci^es.  Les 
99  cvêques  font  les  iujets  des 
99  princes  ,  au  temporel ,  oui  ; 
,9  au  fpirituel ,  non.  Ce  font 
9,  les  princes  <(uî  font  (bus  ce 
,9  rapport  «  fujets  de  TEglife. 
99  On  brouille  tout  ^  lorfi^u'on 
99  ne  fuit  pas  ces  diAinClions. 
99  IVlais  il  y  a  beaucoup  d'ds* 
y,  jets  dans  Tenfeignement  qui 
„  intérefl'ent  le  temporel  î  Af- 
9,  furément  tout  l'intérefTe  dans 
9,  la  morale  ;  &  la  morale  au- 
99  partient  à  la  Religion.  La 
,9  Religion  ne  pourra-t-elle 
99  donc  prononcer  rien  que 
99  fous  les  bons  princes  ?Met- 
99  tr ont- ils  fous  le  fceptre  ,  les 
4,  confciences  avec  tous  les 
9^  biens  de  Tempire,  parce  que 
99  tous  ces  objets  fe  touchent  « 
9,  &  qu'ils  aiment  à  dominer 
9»  fur  tout  ?  Comment  a-t-on  pu 
99  fomenter  û  iong-tems  «  par 
»9  une  inconcevable  lâcheté  » 
99  un  defpotifme  fi  Aupide  ,  & 
99  une  impiété  fi  brutale  ?  Peu- 
99  pies  6c  rois  »  vous  dépendez 
9t  également  de  Dieu  ,  c*e{l- 
99  à- dire  de  la  vérité,  de  la 
99  iuflice  ôc  de  la  morale,  en 
99  un  mot  9  de  la  Religion, fans 
99  laquelle  il  n'eicifle  ni  vertu 
99  réelle  ,  ni  droits  inviolables, 
9^  ni  fociéic  pofitive  ».  Voye\ 

CeRBAIS  y  GlB£RT9  LaV»OY9 
POTHllR. 

DOMITIA-LONGINA, 

£llc  du  célèbre  Corbulon ,  gé« 
néral  fous  Néron^  hmmt>  de 
pomitien,  fe  diflama  par  Çt% 
débauches  ,  dont   elfe  faifoit 
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gloire.  Elle  avoit  été  mariée 
d'abord  à  Lucius  ^lius  Lamia, 
auquel  Uomitien  Tenleva.  Son 
commerce  avec  le  coffiédion 
Paris  9  &  fes  autres  défordrvs 
ayant  éclaté 9Tempereur  la  li" 
pudia  'y  mais  il  ne  put  s*em{:c- 
cher  de  la  reprendre  peu  de 
tems  après.  Domitia,  lafie  de 
fon  époux  9  entra  dans  la  con- 
juration de  Parthenius  &  d'E- 
tienne 9  dans  laquelle  Domiiien 
perdit  la  vie.  Ce  fut  ainfî  qu'elle 
s'affranchit  de  la  crainte  où 
elle  étoit  tous  les  jours  qu'il 
ne  lafacrifiât  à  fon  redentimenc 
6c  à  ia  jaloufie.  On  Tavoic 
accufée  d'incede  avec  l'empe- 
reur Tite  9  fon  beau^frere  ;  elle 
s'en  purgea  par  ferment  9  & 
Tcffronterie  avec  laquelle  elle 
avouoit  {^s  autres  crimes,  la 
rendit  croyable  en  cette  occa- 
£on.  Domitia  mourut  fous  Tra« 
jan.  Elle  avoit  une  beauté  par* 
taite  9  des  manières  engageantes  9 
une  grande  envie  de  plaîre  , 
un  eiprit  élevé  &  capable  de 
tout  entreprendre.  Elle  eut  un 
fils  de  Domitien*  qui  mourut 
jeune»  &  qui  fint  mis  au  rang 
des  dieux. 

DOMITIEN,  {Titus  FU- 
vins  DomuiatéUs)  frère  de  Tite , 
fils  de  Vefpafien  &  de  lUvia 
Domitilla,  né  l'an  51  de  J.  C, 
fe  fit  proclamer  empereur  l'sn 
8x  9  fans  attendre  que  Tite  fût 
mort  ;  mais  il  s'en  défit  bientôt 
par  le  poifon  9  fuivant  quel- 
(jues  auteurs.  Son  avénemtnt  à 

I  empire    promit   d'abord    des 

Î' ours  fe  reins  au  peuple  Romain. 
1  afleéla  d'être  doux  9  libéral  9 
modéré  9  défintér€iïé9  ami  de 
la  juftice  9  ennemi  de  la  chicane  9 
des  délateurs  &  des  fatyriqaes» 

II  réublit    les    bibitotht  ques 
confirmées  par  le  feu,  &  fie 


tffa  !e 
voulut 
a  Ibus 
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fjjriué  le  iS  fcpwml're  et  V»n 
96  de  J.  C.  ,  par  Etienne,  al- 
franchi  de  la  femme  Domîtia  , 
érani  âgé  de  4^  ans,  après  en 
avoir  régné  1^  &  î  iouis.  L<t 
finit  le  priva  da  tous  1«  hon- 
neurs après  ù  mort,  &  même 
de  ia  réputtuie.  Il  avoît  autre- 
fois convoqué  ce  corpt  illuftre. 
pour  décider  dans  qael  vafc  il 
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demanda  à  un  plaifant,  /  l*cm*  dans  TiAe  Pandataîre.  L'hlitoire 
ptreur  étoit  feul  ?  -—  Si  bien  ne  nous  apprend  n«i  davantage 
feul^  répondit -il,  qu'il  ny  a  de  Domitille  ;  &  ce  ou'on  ajoi^te 
pas  même  une  mouche.  Il  taut  de  plus ,  eft  tiré  d  ades  apo« 
avouer  pourtant  que  Domitien  cryphes.  —  Il  ne  faut  pas  aufli 
n'étoit  ni  aufli  tou  »  ni  aufli  confondre  ce|j|t-ci  avec  fainte 
déréglé ,  que  Caligula  &  Néron.  Fla  vie  Domitille  ,  nièce  de 
Au  milieu  de  toutes  fes  extra-  Flavius  Clemens,  qui  reçut  le 
vagances ,  il  eut  llntention  de  voile  facré  de  S.  Clément ,  fiic 
maintenir  la  iuflice  dans  Ton  reléguée  dans  Tifle  de  Pontia, 
«mpire  ;  il  chafla  les  philofophes  oii  elle  demeura  dans  des  pe-- 
dont  il  connolflbit  l'çrgueil»  tites  cellules  que  l'on  voyoit 
les  intrigues  &  les  dangereufes  encore  du  tems  de  S.  Jérôme 
fpéculations  (  voyei  Vespa-  (  Epifl.  27  de  Paula)^  &  brû- 
sien).  Ceft  le  dernier  des  12  léeaTerracineavec£uphrofine 
empereurs  qu'on  appelle  Ce-  &  Théodore  ,  durant  la  per- 
fars.  Nerva  lui  fuccéda.  fécution  de  Domitien  •    vers 

DOMITIEN,  (Z>o«ixii«  ran96. 
JDomUianus)  général  de  Tem-  DOMITIUS  iENOBAR- 
pereur  Diodétien  en  Egypte,  BUS,  f  Cneîus  }  conful  Re- 
prit la  pourpre  impériale  dans  main  96  ans  avant  J.  C^  eift 
Alexandrie ,  vers  Van  288.  11  le  commandement  de  la  (jaule 
fe  foutint  pendant  environ  4eux  Tranûdpine ,  où  il  fut  envoyé 
%ns ,  &  remporta  même  quel-  pour  appaifer  les  troubles  qui 
cjues  viâoires.  On  ignore  quelle  s'y  étoient  élevés.  Bituit,  roi 
tut  fa  fin;  ily  a  apparence,  ou  chef  des  Auvergnats,  qui 
qu'elle  fut  tragique.  Ses  iné-  étendoient  alors  leur  domîna- 
dailles  le  reprélentent  âgé  d'en-  tion  depuis  Narbonnc  jufuu'aur 
viron  40  ans ,  avec  une  phyfio-  confins  de  Marfeilie ,  Ôc  depuis 
nomie  grave  &  des  traits  régu*  les  Pyrénées  jufqu'à  l'Océan  &c 
liers.  au  Rhin ,  ayant  pafTé  le  Rhône 

DOMITILLE ,  (flavia  De  avec  une  puifTante  armée  ,Do- 
mhilld  )  fille  de  Flavius  Libéra-  miiius  marcha  contre  lui.  Leis 
lis  ,  greffier  des  finances  ,  plut  troupes  s'étant  rencontrées  au 
à  Vefpafien ,  qui  Tépoufa  au  confluent  de  la  rivière  de  Sor- 
commencement  de  l'an  40  de  gue  dans  le  Rhône ,  en  vinrent 
J.  C.  Elle  mit  Titus  an  monde  aux  mains.  Domitius  fut  vie* 
vers  la  fin  de  décembre  de  la  torieux  ;  20  mille  hommes  des 
même  année.  Les  hifloricns  troupes  de  Bituit  fiirent  taillés 
parlent  d'elle  avec  éloge.  —  Il  en  pièces  ;  30CO  Airenc  hkn 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  prifonniers.  u  frayeur  que 
lainte  Flavie  Domitille  >  caufa  aux  Gaulois  la  vue  des 
époufe  du  conful  Flavius  Cle-  éléphans,  contribua  beaucoup 
mens  ,  &  nièce  de  Domitien.  ^  leur  défaite.  Le  vainqueur  ht 
Elle  étoit  chrétienne  ,  aufS-  drefTer  un  monument  de  fa 
bien  que  fon  niari.  Us  furent  victoire  à  l'endroit  où  il  l'avoit 
tous  deux  accufés  ;  Flavius  fîic  remportée.  Quelques  auteurs 
mis  à  mort  par  ordre  de  l'em-  prétendent  que  ce  trophée  fut 
f  ereur ,  6c  la  femme  reléguée    érigé  dans  Carpcntras ,  où  l'on 


auque 
:otfime 

,  i  U 


DON 


fui  iu*  de  quelque!  moii.  Be- 
noit Vil  Im  Ucéii. 

DONAT.CS.Jivéqued'A- 
tei.t.o  en  Toïcjne  ,  lut  ,  au 
rapport  de  riidt  Grégoire-le- 
Grand.  illuftie  par  fes  vcrtm 
&  (■«  miracles.  Il  fijt  utèti 
pour  catife  de  Religion  par 
Ouadraiicn  ,  piitei  imptrtal 
de  Tofcafie ,  lou»  le  redite  d« 
Julieg  t'aportat.  Ayant  refiifi 
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Diomidt ,  Venife,  in-fol.,  fans  314 «  furent  confondus  dans  la 

date  ;&féparément»  1522»  in-  célèbre    conférence    tenue    à 

folio.  On  attribue  le  Commclv-  Carthage  en   411  ,  entre   les 

téùrifur  Ttnnct  à  EvantKius.  évêques  Catholiques  &  les  Dô* 

DON  AT»  évêque  de  Café-  natiltes.S.  Augullin ,  chargé  dç 
poire  en  Numidie ,  accufa  Men-  parler  pour  les  Catholiques  « 
iitrius  ,  évêque  de  Carthage  ,  difcuta  à  fonds  toutes  les  quef- 
dTavoir  livré  pendant  la  perfé-  tions.  Les  286  éveques  qui  coni- 
eution  les  Saintes-Ecritures  aux  [Sofoient  cette  ademblée ,  of* 
païens  ,  &  fit  fchifroe  avec  lui.  fr^rent^  à  fa  perfuafion  ,  de 
u'eft  la  première  époque  du  ouitter  leurs  fieges  en  faveur 
/cÛfme  des  Donatides.  Il  af-  des  éveques  donatiftes  qui  fe 
fifta  en  311  au  concile  de  70  feroient  réunis  ^  fi  le  Peuple 
éveques  de  Numidie,  qui  dé-  Catholique  paroifToit  foulhir 
IK)rerent  Cécilien,  &  ilfut  fon  avec  peine  qu'il  y  eût  deujc 
principal  accufateur  dans  le  chefs  a/Tis  fur  le  même  fiege. 
çoncife  de  Rome.  Il  retourna  L'éloquence  &  la  douceur  de 
enfuite  en  Afrique ,  011  il  reçut  S.  Auguftin ,  pinte  à  la  gêné- 
une  fentence  de  dépofition  &  rofité  de  ces  prélats ,  éteigni- 
d'excommunication ,  prononcée  rent  prefqu'entiérement  ce  mal- 
contre  lui  par  le -pape  Mel-  heureux  fchifme.  Donat,  Tc^jet 
chiadc.                 ^  de  cet  article ,  &  à  l'occafion 

DONAT,  évêque  fchifma-  duquel  nous  avons  parlé  des 

tique  de  Carthage  »   différent  Donatiftes ,  étoit  mort  en  exil 

du  précédent ,  mais  du  même  Tan  3s ^. 

parti ,  &  même  chef  de  ce  parti  D  O  N  A  T  O ,  architeèle  , 

après  la  mort  de  Majorin,  au-  fculpteur,   natif  de  Florence, 

quel  il  fuccéda  vers  Tan  316.  fut  choifi  par  la  république  de 

Cétoit  un  homme  habile  »  élo-  Venife ,  pour  ériger  à  Padoue 

quent,favant,debonnesmœurs;  la  ftatue  équeftre  de  bronze  que 

mais  d'un  orgueil  fi  infuppor-  ce  corps  décerna  ^à  Gatamel- 

table  ,  qu'il    mettoit   tout    le  lata,  général  des  armées  Vé- 

inonde  au  -  deflbus   de  lui.  D  nitiennes.  Cofme  de    Médicis 

confirma  le  fchifme  en  Afrique,  l'employa  à  plufieurs  ouvrages 

tant  par  fon  autorité  que  par  non  moins  importans.  Il  fît  aulFi 

fes  écrits.  Certains  furieux  de  pour  le  fénat  de  fa  patrie  une 

fa  ferte ,  qui  fe  difoient  défen-  Judith  coupant  la  tête  d*Holo' 

feurs  de  la  juftice ,  marchoient  ferne,  qu'il  regardoit  comme  fon 

les  armes  à  la  main,  mettant  chef-d'œuvre. 

en  liberté  les  efclaves,  &  obli-  PONATO  ,    (  Alexandre  ) 

géant  les  créanciers  à  déchar-  Jéfuite  de  Sienne,  mort  à  Rome 

ger   leurs   débiteurs.   On   en-  en  1640»  fît  paroitre  dans  cette 

Yoya    contr'eux   des  foldats,  ville  en  163g,  in-4%  une  IX f- 

Î|ui  en  tuèrent  plufieurs  ;  mais  cription  de  Rome  ancienne  6c 

e  mal  étoit  trop  enraciné  pour  nouvelle,  Roma  vêtus  &  recens. 

finir  de  cette  forte.  Ces  fec-  Elle  efl  beaucoup  plus  exade' 

taires  ,  condamnés  par  diffcrens  &  mieux  travaillée  que  toutes 

conciles,  par  celui  de  Rome  celles  qui  avoient  paru  avant 

^  i^li  P^^  c^lui  d* Arles  en  lui.  On  lui  reproche  cependant 


DON 

giiurion  TM  du  )OiK  &  de  la  nuit ,  lA 

i  orne*  jours  du  mois  &  les  fèics  da 

e  la  vé-  l'iinnée  ,  mais  anlTi  is  cours  an- 

jravius  nuel  du  foleil  (Je  celui  de  h  lune. 

s  le   ]r  Le  fucc»  de  cette  invention  « 

(«  Su-  (jui  s'eil  extrêmement  perfec- 

1  lui  des  lionnes  depuis,  le  fil  appeller 

I ,  in-8°,  J^cquts  de  l'Horlogt ,  nota  qol 
i'tSi  loujours  conservé  dam  (t 

tte),aa-  âoiille.  Ce  An  encoicBonda 
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Les  plus  eftimés  font  ceux  qu'il  tîon  a  yieilli ,  &  n'a  d'ailleurs 

compofa  fur  les  matières  </«ir«A  iamais  été  fort  brillante. 

tamtns  &  des  dernières  volontés.  DONNE ,  (  Jean  )  né  à  Lon* 

Ce  qui  prévient  autant  contre  dres  en  1^74  9  ^t  élevé  dans  la 

{t%  lumières  que  contre  fon  ca-  Religion  Catholique  qu'il  aban- 

raéleré  ,  c*eft  fon  aveugle  ja-  donna  enfuite  ;  il  voyagea  dans 

loufte  contre  Cujas,  dont  il  ne  une  partie  de  l'Europe  ,  &  fe  fit 

par  loi  c  jamais  qu'avec  mépris.  connoître  dans  fa  patrie  par  des 

DONl ,  (  Antoine-François  )  Poéfies  galantes  &  des  Satyres. 

Florentin  ,  fut  d'abord  Servite  II  mourut  l'an  163 1.  Ce  poëte 

&  enfuite  prêtre  féculier  :  il  étoit  au/fi  controverfifte ,  pré- 

mourut  en  1574,  à  61  ans.  Il  dicateur  &  écrivain  afcétique. 

étoit  de  l'académie  de  Prr/-  On  a  de  lui  des  ouvrages  dans 

grini ,  &  y  prit  le  nom  acadé-  tous  ces  genres.  Le  plus  connu 

mique  de  ^/{{^(^  9  parfaitement  eft  un  mauvais  livre  de  con- 

convenable  à  fon  caraâere  qui  troverfe  ,    intitulé  :    Pjeudo^ 

étoit  fàtyrique  &  mordant.  On  Martyr ^^  1613,  in-4^.  L'auteur  le 

a  de  lui  des  Lettres  italiennes ,  compofa  par  ordre  de  Jacques  I  ^ 

in-8°.  La  Lihraria  ,  iSS7 ,  in-S*.  pour  fervir  de  réponfe  aux  ar- 

La  Zucca ,  i$6s  ,  4  parties  »  gumens  de  TEgliie  Catholique  , 

in-8^,  figures.  /  Mondi  celefii ,  contre  le  ferment  de  fupréma- 

terrejlri  ed  infernali ,  &c.  in-4^  ;  tie  &  de  fidélité  ;  il  en  fut  ré- 

il  y  en  a  une  ancienne  traduc-  compenfé  par  la  place  de  cha- 

tion  françoife.  /  marmi ,  cioè,  pelain  du  roi  ôc  de  doyen  de 

Raggionamenti  fatti  a  i  marmi  S.  Paul.  On  lui  attribue  encore 

di  fioren^a  ,  Venife  ,  iSS^  »  une  Apologie  du  Suicide  ,  oii 

in -4**.  il  cite  pour  appuyer  ks  extra- 

pONI  d' Attichy  ,  (Louis)  vagantes  idées ,  l'exemple  d'un 

originaire  de  Florence  ,  fe  fit  grand  nombre  de  héros  païens  « 

Minime.  Le  cardinal  de  Riche-  enfuite  celui  de  cruelques  Saints 

lieu  f  qui  l'avoit  connu  pendant  de  l'Ancien  Teftament,  d'une 

fa  retraite  à  Avignon ,  avoit  foule  de  martyrs ,  de  confèf- 

cté  touché  de  fa  modeAie  &de  feurs,  de  pénitens  ,  &c.  J.  C 

Ion  ^  favoir.   11  lui  fit  donner  même  eft  amené  en  preuve  de 

l'évêché  de  Riez ,  diocefe  dans  fon  abfurde  fyftême.  Voyei  fa 

lequel  il  fit  beaucoup  de  bien.  Fie  publiée  par  Jean  Watton» 

Il  pafFa  du  fiege  de  Riez  à  celui  en  anglois ,  Londres ,  i6$8. 

d'Autun ,  &  mourut  en  1664  •  DONNUS ,  voyez  Domke. 

à  68  ans.  Il  a  donné  :  I.  Une  DOPPEL-MAIER ,  (  Jean- 

Hifloire  des  Minimes  ,   in-4^.  Gabriel)  né  à  Nuremberg  en 

II.  La  Vie  de  la  reine  Jeanne  »  1677  ,  quitta  l'étude  du  droit 

fondatrice   des   Annonciades  y  auquel  fes  parens  l'avoient  def- 

Paris  ,  162^  ,  in  12.  III.  Celle  tiné  ,  pour  les  mathématiques  « 

^u  cardinal  de  Bèrulle,  en  hûn  y  fcience  pour  qui  la  nature  loi 

in-8**.  IV.  h* Hifloire  des  Cardi"  avoit  donné  un  talent  plus  mar* 

naux  ,  en  latin ,  1660 ,  2  vol.  que.  Il  les  profefla  dans  fa  pa* 

in-fol.  &c.  Ses  ouvrages  latins  trie  ,  après  s'être  perfeâionné 

font  d'un  ftyle  plus  fupportable  dans  des  voyages  qu'il  fit  en 

^ue  les  françois,  donc  la  die-  Hollande  &  en  Angleterre.  Les 

T^me  II/.  Oa 
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d'Horace  &  de  Pîndsre ,  il  ao^ 
rail  pu  avoir  quelque  pari  à  Ix 
gloire  de  ces  deux  poètes.  Do- 
rât fut  le  premier  qui  introrluilït 
en  France  les  anagrammes ,  ieux 
de  coDege,  qu'il  tsut  Uifler  aux 
r^ifenti  d'acrofliches  &  de  lo* 
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Sonvcnt,  par  bonheur  pour  la  terre, 

Se  trompent  de  quelques  mille  ans. 

Cette  erreur,  quoique  très-légère  , 

Rend  un  i^u  de  calme  à  nos  fens  ; 

Elle  raCTure  nos  cnfans , 

Nos  efprits  forts  ,  nos  femme- 
lettes ; 

Fait  qu^on  ne  croit  plus  aux  lorg- 
nettes , 

A  l'aftrolabe  des  favuns  ; 

Que  l'on  rit  au  nez  des  prophètes. 

Que  Ton  danfe  au  bruit  des  vol- 
cans j 

Et  qu'on  fe  bat  l*oeil  des  comètes. 

Ceux  qui  aiment  les  poéfies  de 
Dorât ,  ne  feront  pas  contens 
du  jugement  un  peu  févere  & 
fatyrique ,  aue  porta  de  l'au- 
teur &  de  les  vers ,  un  écri- 
vain d'ailleurs  ingénieux: 

L'on  berne  tant  la  manie  indif- 

crette 
De  ces  mefllcurs  qui  ,  dans  leurs 

petits  vers  , 
Voulant  fe  peindre  en  héros  de  toi- 
lette , 
De  leurs  ardeurs  glacent  tout  l'uni- 
vers. 
Tel  fut  Dorât ,  ce  fameux  Cory- 
phée 
Des  écrivains  accueillis  à  Paphos  : 
Il  n'y  puifoit  dans  fa  tête  échauffée 
Qu'un  vain  jargon  &  des  feniimens 

faux. 
Sans  cefle  il  eut  la  fureur  de  pa- 

ToUre 
¥\n  perfifilcur  &  léger  petit-maître, 
Prompt  à  vanner  les  prétendus  ap- 
pas 
De  cent  Laîs  qu'il  ne  connoitfbit 

pas  : 
Suivant   la    rime   il    varioit  leur 

/orme  , 
Tout  fut  changé   fi-tôt    qu'il  les 

chanta  : 
La  vieille*  Iris ,  malgré  fa    taille 

énorme , 
Entre  dix  doigts  dans  fes  vers  s*a- 

juda  ;' 
El  bien  qu'elle  eût  un  nez  long  & 

difforme  , 
D*un  nc2  fnpon  faMufe  la  dota. 
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En  1786,  on  a  publié  fes  Œuvres 
cho'ijiis  ,  3  vol.  in- 12.   ' 

PORBAY,  (François)  ar- 
chiicde  f  rançois ,  élevé  du  cé- 
lèbre le  Veau ,  donna  le  deflin  de 
1  églife  du  collège  des  Quatre- 
Nations ,  &  de  plufieurs  grands 
ouvrages  au  Louvre  &  aux 
Thuileries.  Il  mourut  en  1607  • 
a  rans  la  patrie. 

DORÉ ,  (  Pierre)  Domini* 
cain  ,  dofteu^  de  Sorbonne  , 
profeffeur  de  théologie  dans 
Ion  ordre  ,  né  à  Orléans  vers 
la  fin  du  i^tf  fiecle,  &  non  a 
St-Pol  en  Artois  ,  comme  le  dit 
le  P.  le  Long,  mort  en  i^^, 
a  été  défîgné ,  à  ce  qu'on  croit, 
par  Rabelais ,  fous  le  nom  de 
notre  maître  Doribus,  Il  n'eft 
connu  que  par  des  ouvrages 
écrits  bizarrement ,  &  intituléi 
de  même  ;  c*ctoît  le  goût  dâ 
fon  fiecle.  Les  plus  burlefques 
font  :  1.  La  Tourterelle  de  vi- 
duité^  1574  ,  in- 16.  IL  Le  Paf- 
fcreati  Jolitaire.  IIL  Les  neuf 
Médicamens  du  Chrétien  malade, 

IV,  Les  Allumettes  du  feu  divin. 

V.  Le  Cerf  fpirituel.  VI.  La 
Conferve  de  Grâce  ,  prife  du 
Pfeaume  Confervame.y  IL  V  A^ 
natomie  des  membres  de  N.  S. 
J.  C.  &c.  On  a  encore  de  lui 
plufieurs  autres  écrits  en  latin. 

DORIA,  (André)  noble 
Génois ,  le  plus  grand  homme 
de  mer  de  fon  iiecle ,  naquit 
tïï  1468  ,  à  Oneille  ,  petite 
ville  de  la  côte  de  Gênes,  donc 
Ceva  Doria  fon  pçre  étoit  co^ 
feigneur.  11  commença  par  por- 
ter les  armes  fur  terre,  &  fe 
diflingua  pendant  plusieurs  an- 
nées au  fervice  de  divers  prin- 
ces d'Italie.  De  retour  dans  fa 
patrie  ,  il  fut  employé  deux 
fois  en  Corfe  ,  y  fit  fa  guerre 
avec  fuccàs  contre  les  rebellas 

Oo  2 


non 

itrerent  a^oii  envoyé  avec  S  g:tlerti 
tépa-  Air  Ie>  côies  du  roruitnc  de 
Naptet  pour  ^  favorilei  Ici  opé- 
niions  da  )  armée  Fnnçoilc 
commanilée  parLauirec,  cein- 
lioria  une  victoire  compleice 
fut  l'armée  navale  de  l'empe- 
*  Caiio-tl'Orlo ,  ptèt  du 
le  me-  ^o\(e  de  S^lcrne.  La  flotie  im. 
ae.  L«s    pénale  détruite  .  Maples  af*. 


vaie.. 
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fit  plus  :  on  lui  perfuada  de  le  tenter  Tentreprife  ;  &  s'étant 
faire  arrêter  ;  Ôc  12  galères  ,  préfenté  devant  Gênes  avec  15 
fous  la  conduite  de  Barbezieux ,  galères  &  environ  soohommes^ 
eurent  ordre  d'aller  d'abord  a  il  s'en  rendit  maître  en  une 
Gênes  pour  s'y  aflurer  de  fa  feule  nuit  ,&  fans  répandre  une 
perfonne»  &  de  pafler  enfuite  goutte  de  fang.  Cette'  expédi- 
à  Naples  pour  s'y  emparer  de  tion  lui  mérita  le  titre  de  Père 
fes  galères  commandées  par  &  Libérateur  de  la  Patrie  ,  qui 
Philippin  fon  neveu.  Mais  Do-  lui  fut  décerné  par  un  décret 
ria  avoit  prévenu  le  coup  »  en  du  fénat.  Le  même  décret  or- 
fe  retirant  à  Lerice  ,  dans  le  donna  qu'il  lui  feroit  érigé  une 
golfe  de  la  Spezia  :  d'où  il  dé«  flatue  «  &  qu'on  lui  acheteroit 
pécha  un  brigantin  à  Philippin ,  un  palais  des  deniers  publics, 
pour  le  rappeller  promptement  Un  nouveau  gouvernement  fut 
auprès  de  lui.  il  fe  croyoit  formé  alors  \  Gênes  par  fcs 
d'autant  plus  autorifé  à  fe  con-  çonfeils  ,  &  ce  gouvernement 
duire  ainfî ,  que  le  tenue  de  eft  le  même  qui  fubfifte  en- 
fon  engagement  avec  le  roi  ve-  core  aujourd'hui  ;  de  forte  qu'il 
noit  d'expirer.  De  ce  moment  «  fut  non-feulement  le  libérateur, 
Doria  ne  penfa  plus  qu'à  con-  mais  encore  le  législateur  de  fa 
dure  fon  engagement  avec  patrie.  Doria  trouva  auprès  de 
l'empereur ,  qui  le  recherchoit  l'empereur  Charles-Quint  tous 
depuis  long-tems.  On  vit  alors,  les  avantages  qu'il  pouvoit  de- 
par  un  retour  aflez  ordinaire,  firer.  Ce  prince  lui  accorda 
mais  dont  tout  l'honneur  fut  toute  fa  confiance,  &  le  créa 
pour  Doria,  François  1  cher-  général  de  la  mer,  avec  une 
cher  à  le  regagner  par  toutes  autorité  entière  &  abfolue.  Il 
fortes  d'avances  ;  mais  ni  les  avoit  alors  en  propriété  12  ga- 
promefFes  les  plus  magnifiques,  leres  qui ,  par  fon  traite ,  dé- 
ni la  médiation  même  du  pape  voient  être  entretenues  au  fer- 
Clément  VII  ,  ne  purent  chan-  vice  de  l'empereur;  &  ce  nom- 
ger  fa  réfolution.  Ce  qui  doit  bre  fut  porté  depuis  iufau'à  22, 
lionorer  à  jamais  la  mémoire  Doria  continua  de  le  iignaler 
tle  Doria ,  c'efl  le  refus  qu'il  par  plufieurs  expéditions  ma- 
iit ,  en  cette  occafion  ,  de  la  ritimes ,  &  rendit  à  l'empereur 
Souveraineté  de  Gênes,  qui  lui  les  fervices  lesplus  importans. 
fut  offerte  de  la  part  de  l'em-  11  enleva  aux  Turcs,  en  1^32, 
pereur.  Préférant  le  titre  de  les  villes  de  Coron  &  de  Pa- 
rellaurateur  à  celui  de  maître,  trasfurles  côtes  de  la  Grèce.  La 
il  Aipula  que  Gênes  relleroit  conquête  deTunis&  du  fort  de 
libre  fous  la  protedion  impé-  la  Goulette ,  où  Charles- Quint 
rlale,  au  cas  qu'elle  vint  à  fe-  voulut  fe  trouver  en  perfonne 
couer  le  jouz  de  la  domination  en  it{35  ,  fut  principalement 
Francoife.  Il  ne  manauoit  plus  due  à  la  valeur  &  à  l'habileté 
à  fj  eloire  ,  que  d'être  lui-même  de  Doria.  Ce  fut  malgré  lui  8c 
h  lioérateur  de  fa  patrie.  Le  contre  fon  avis,  que  l'empe- 
nialheureux  fuccès  de  l'cxpé-  reur  iît  en  1541  la  malheureufe 
dition  de  Naples  ,  1  enhardit  expédition  d'Alger ,  où  il  per- 
cette  même  annue  (  i<î28  )  à  dit  une  partie  de  fa  flotte  &  de 
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noiili  dci  anntci,  il  obtint  de 
Ph.!;i>pelI,roidEfpainie,  la 
pctoiiirion    de    thoiilr    Jean- 

ullrit 

IIW- 

André  Doria,  fon  neveu,  pour     ^_. 

lotie 

l'on  lieutenani.   Il    termina  C»,  ^KJ 

d:s 

longue  &  glorieufe  carrière  en  I^H 

l'du 

M6o,  à  9)  a^is ,  fans  poftérîiÂ,'. ^H 

rraie 

(liioiqu*il  eût  éié  marié  ,  &  faiw    ^Hl 

jrl... 

hilTcr  »  beaucoup  pici  d'aiiâi 

ieiiie 

grandi  biens  nu'gn  pourroit  le 
préfumer   aprti    loi  occafion* 

it.lt 

VOf. 

.  qu'il  avoit  euat  cfe  ^'iiriAir: 
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une  Hifloirc  abrégée  des  évènf  s*éroient  cachés  pour  fe  mettre 

mens  arrivés  dans  le  monde  fous  à  Tabri  de  la  perfécution  ,  on 

Charles  V  s  Gênes ,  1^71  ,in-4**,  en  mura  Tentrée ,  &  iU  s'y  en- 

DORIGN  Y ,  (Michel)  pein*  dormirent  dans  le  Seigneur.  Quel- 

tre  &  graveur,  natif  de  Saint-  ques  modernes  prenant  mal  ces 

Quentin,  difciple  &  gendre  du  expref&ons  ,. ont  imaginé  que 

fameux  Vouet ,  fuivit  de  fort  les  ferviteurs  de  Dieu  s'étoient 

1)rès  fa  manière.  Il  grava  à  endormis  d'un  fommeil  véri- 
,  'eau-forte  la  plus  grande  par-  table  ,  6c  qu'on  les  retrouva 
tie  de  Tes  ouvrages,  &  leur  en  479,  fous  le  règne  de  Thco- 
donna  le  véritable  cara£lere  de  dofe-le- Jeune.  La  vérité  eft , 
leur  auteur.  Cet  ariifte  mou-  que  leurs  reliques  farènt  décou- 
rut profefTeur  de  l'académie  de  vertes  en  cette  année.  On  les 
peinture  à  Paris  en  166^  ,  à  porta  à  Marfeille ,  où  on  hs 
48  ans.  11  laiiTadeux  fils  ,  Louis  montre  encore  dans  Téglife  de 
&  Nicolas ,  qui  fe  font  diftin-  S.  Viâor.  La  mémoire  de  ces 
gués  au/H  dans  la  peinture  oc  Saints  martyrs  efl  en  gr;^nds 
la  gravure.  L'aîné  mourut  à  vénération  chez  les  Grecs ,  \qs 
Vérone  en  1742 ,  ôc  le  cadet  Syriens  ,  ôc  tous  les  peuples 
en  1746  à  Paris ,  membre  de  d'Orient.  La  caverne  où  leurs 
l'académie.  corps  furent  trouvés  ,  devint 
DORIGNY,voy.ORiGNY.  célèbre  par  la  dévotion  des 
DORINCK  ou  DoRiNG ,  fidèles.  Suivant  Spon  (  dans  Ton 
(Matthieu)  Francifcain  Aile-  Voyage  d'Italie  &  du  Levant  ) , 
mand ,  profefTeur  de  théologie  on  la  montre  encore  aux  voya- 
dans  Ton  ordre  ,  mourut  à  Kiritz  geurs  qui  vont  dans  le  Levant. 
fa  patrie  en  1494.  Il  e(l  auteur ,  à  DORMANS ,  (  Jean  de  )  car* 
ce  qu'on  prétend ,  de  Y  Abrégé  dinal  ,  évêque  de  Beauvais , 
du  Miroir  hiflorial  de  Vincent  chancelier  de  France  fous  Chnr- 
de  Beauvais  ,  continué  jufau'en  les  V,  mort  en  1 373 ,  avoit  fondé 
1493.  On  croit  que  c'eft  ce  à  Paris  en  1370  le  collège  de 
qu'on  appelle  communément  Jioim2in%y^itdeS.Jeande  Beau» 
la  Chronique  de  Nuremberg ,  vais.  Sa  réputation  d'homme 
parce  que  la  ire,  édition  en  fut  habile  &  équitable  ,  fut  caufs 
faite  dans  cette  ville ,  in-4"  ,  de  fa  fortune.  Son  père  n'étoit 
en  1472.  Quelques  écrivains  qu'un  procureur  ,  qui  fe  fit  ap- 
attribuent  >  peut-être  avec  plus  peller  de  Donnans  «  parce  qu'il 
de  raifon  ,  cette  Chronique  à  étoit  de  ce  bourg.  Ses  fils  ache* 
Hartman  Schedel.  L'auteur  ,  terent  cnfuite  la  feigneurie  de 
quel  qu'il  foit ,  a  été ,  à  quel-  leur  patrie.  Ce  cardinal  eut  pour 

Îues  égards,  le  précurfeur  de  neveu  Milon  de  Dor>ians  , 

.uiher.    Son   fanatifme  ne   le  fucccfllîvement  évêque  d'An- 

cede  en  rien  à  celui  de  cet  hé-  gers  ,  de  Bayeux  &  de  Beau- 

réfiarque.  vais  ,  &  chancelier  en  X3S0. 

DORMANS,  (Les  Sept)  DORNAVIUS  ,  (Gafpard) 

fept  frères  qui  confcfferent  la  foi  médecin  ,  orateur  &  poëte ,  né 

à  Ephefe  en  a^,  fous  le  rcgns  àZiegenruckdansle  Voigtland, 

de  l'empereur pece.  Ayant  été  mourut  en  1631 ,  confeulcr  6c 

trouvés  dans  une  caverne  où  ils  médecin  des  princes  de  Brieg  & 

,   O04 
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On  ctoiique  le iriirtyredir  cette 
fairte  arriva  (bus  LKocIéiien. 
Son  corpt  e{l  dans , la  célèbre 
églifequi  porie  Ton  notn  iRome» 
tu  qui  e(l  au-delà  d<i  Tibre.  Elle  J 
eft  nommée  dans  l'ancien  Uw—  I 
tytologe,  acitibué  à  S,  Jèrbrao, 
—  Il  ne  faut  pas  la  confondre 
svec  une  autre  Sainte  du  même 
nom  ,  &  d'une  des  plus  illiillr» 
miifons  d'Alexandne,  ^ï  aynt 
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Nous  avons  de  luî  un  Journal^  tnort ,  trrivée  en  1608.  On  a  de 

contenant  Thilloire  &  les  anec-  lui  quelques  Lettres ,  imprimées 

dotes  de  ce  qui  s'eft  pafTé  de  dans  difFérens  ouvrages  »  qui 

plus  întérefTant  à  Rome  &  en  prouvent  que  c*étoit  un  homme 

France ,  dans  l'afFaire  de  la  conf-  inflruit. 

tîtution  Unigenitus\  a  vol.  in-4%  DORSET  .  f  Charles  Sack- 
ou  6  vol.  in-ï2,  en  y  compre-  ville ,  comte  de)  defcendant  da 
nant  le  Supplément.  Villefore ,  précédent ,  né  en  1637  ,  $*oc* 
auteur  des  Anecdotes  de  la  Conf-  cupa  prefqu'uniquement  des 
titution  Unigenitus,s'étoit  beau-  belles-lettres.  Son  zèle  pour  ce 
coup  fervi  de  ces  Mémoires,  genre  d'étude  lui  fît  refufer  quel- 
dans  la  compofition  de  fon  ou-  ques  emplois  publics.  11  accepta 
vrage  ;  aum  retrouve  - 1  -  on  cependant  des  ambafTades ,  oii 
dans  le  Journal ^  une  bonne  par-  il  ne  s'aeiflbit  que  de  compli- 
tie  des  faits  faux  ou  vrais  rap-  mens.  11  fut  du  nombre  des 
portés  dans  lês  v^/i^c^0/^^.  L'au-  mécontens  qui  chaiTercnt  Jac« 
teur  des  Anecdotes  ne  conduit  ques  II  pour  mettre  Guillaume 
fon  hifloire  que  jufqu'en  171S  :  fur  le  trône  ,  &  il  fervit  it  bien 
le  iournaliAe  Ta  continuée  ]u(-  ce;  dernier,  qu'il  devint  membre 
qu'en  1728.  La  narration  du  de  fon  confeil-privé.  11  s'en 
premier  eft  vive  &  coulante  ;  retira  en  1698 ,  &  mourut  à 
celle  du  fécond  cft  fimple  &  Bath ,  le  19  ianvier  1706.  On  a 
fort  négligée.  Toutes  les  deux  de  lui  :  I.  Le  Miroir  des  Magif- 
décèlent  l'^rit  de  parti.  trats ,  en  vers ,  avec  une  pré- 
DORSET,  (Thomas  Sack-  foce  en  profe.  L'întrodu^ion 
ville ,  comte  de  )  grand-tréfo-  qui  fuit  cette  préface ,  efl  pleine 
rier  d'Angleterre ,  voyagea  en  d'une  poéfie  vraiment  pitto» 
France  6c  en  Italie,  Il  s'y  per-  refque.  II.  LHifloirCj  en  vers  , 
fèdionna  dans  l'hiftoire  ,  aans  de  l'infortuné  duc  de  Buckin' 
les  langues  &  dans  la  politique,  tham  »  du  tems  de  Richard  IL 
A  fon  retour  en  Angleterre,  il  Ses  Poéfies  fe  trouvent  avec 
prit  poiTefTion  des  grands  biens  celle  de  Rochefter  8c  de  Rof- 
que  fon  père,  mort  en  1566,  common, Londres,  173 1, in- 12. 
lui  avoit  laifTés.  11  en  diffipa  en  DOSA ,  (  George  )  payfan  de 
peu  de  tems  la  plus  grande  par-  la  Siculie  (  contrée  de  la  Tran* 
tie.  Créé  baron  de  Buckhurfl  filvanie  )  ,  fut  couronné  roi 
dans  le  comté  deDorfet ,  il  fiit  de  Hongrie  en  i<{i3  ,  par  les 
envoyé  ambafTadeur  en  France  payfans  de  ce  royaume  ,  lorl- 
vers  Charles  IX  l'an  1^71 ,  6c  qu'ils  prirent  les  armes  contre 
vers  les  Provinces- Unies  en  le  clergé  &  la  noblciTe.  Jean» 
1587.  Les  fiiccès  avec  lefquels  il  vaivode  de  Tranfilvanie  ,  défit 
s'acquitta  de  ces  différentes  les  rebelles  l'année  d'après,  6c 
commifTions  ,  le  firent  créer  prit  leur  roi.  Pour  le  punir  de 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarre*  ion  ufurpation  &  de  Tes  crimes  « 
tiere  en  1589 ,  ÔC  chancelier  de  on  le  6t  afleoir  fur  un  trône  de 
l'univerfité  d'Oxford  en  1591  ;  fer  rouge,  une  couronne  fur  la 
enfin ,  en  159S  ,  grand-tréforier  tête  ,  6c  un  fceptr^  à  la  main  , 
d'Angleterre.  Il  remplit  cette  l'un  6c  l'autre  du  même  métal 
place  avec  honneur  lufqu'à  fa  &  auiii  ardent.  Neuf  de  Tes  com* 


^^^^H 

^^^^^^^I^^^^^^^^HHIi^^l 

DOS 

irvjcu  ï 

de  Ttmotbée ,  battit  Goigi»  ; 

i  ce  lup- 

&  le  lît  priConnier  ;  roùi  comme 

il  l'emmenait ,  un  cavalier  dt% 

norts  )  , 

ennemit  bi  abat  lit  l'ipaale  d'un 
coup  de  fdbre.  Doritnéc  mou- 

.r fur  ce 

rut  de  cette  bleilure.  l'an  i6j 

cruellet 

avint  J.  C. ,  aprts  avoir  r<adil 

télé ,  & 

{legraitdsfervicesà  fitpatiietar 

.Un*  di- 

fon  courage  mêlé  de  ufudence. 
D0S\fADEi.G*DO.  (Ro- 
uerie) dunoine  de  Butâte  en 

Hongric. 

«ffriTw» 
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it  i<;94.  Jean  Taulier, 
>is ,  &  un  nommé  Perpete 
jant ,  furent  les  premiers 
s.  Vers  Tan  1609  il  alla 
rers ,  où  le  célèbre  Ru- 
e  reçut  au  nombre  de 
îves  :  il  y  fit  de  grands 
:s.  En  1614  il  fe  rendit 
le  &  y  demeura  fept  ans , 
nt  à  l'étude  des  grands 
es,  celle  de  la  pocfie  & 
Aoire,  û  néceflaire  à  un 
5  pour  l'ordonnance  de 
?ts.  Après  avoir  fait  quel- 
îjour  a  Venife,  il  revint 
a  patrie  Tan  i6ai.  Sa  ré- 
jn  l'y  avoit  précédé:  on 
oya  à  l'envi  :  les  églifes 

maifons  des  perfonnes 
;uées  fourniflent  encore 
îuvcsde  fon  favoir.  Mais 
avoir  une  ]nùe  idée  des 
de  Douffet  pour  la  com- 
»n  ,  il  faut  lire  la  defcrîp- 
rès- détaillée  que  M.  de 
:  donne  de  deux  grandes 

capitales  de  ce  maître  , 
it  conlcrvées  dans  la  ga- 
Icctorale  de  DulTeldorff , 
i  exifloicnt  autrefois  à 
,  dont  l'une  ,  n**.  39,  rc- 
te  V Invention  de  la  Sainte 
;  l'autre ,  n°.  6^  ,  a  pour 

Le  Pape  Nicolas  V  vi- 
le caveau  de  S.  François 
Ce.  11  excelloit  égalenient 
'hiftoire  &  dans  le  por- 
Scs  attitudes  font  bien 
;s ,  fcs  airs  de  tête  d'une 
c  admirable,  fon  coloris 
une  grande  douceur.  Il 
it  Tan  1^60. 

>UGLAS  ,  (  Guillaume 
îigncur  Ecoflbis  dans  le 
îcle  ,  d'une  des  plus  an- 
s  m?ifons  de  ce  royaume , 
Juchanan  aécritl'hiftoire. 
t  de  Brus ,  roi  d'Ecoffe  , 

fait  vœu  de  fe  croifer 
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contre  les  Infidèles ,  &  n'ayant 
pu  l'accomplir  pendant  fa  vie , 
ordonna  à  Douglas  de  porter 
fon  cœur  en  Paleftine  après  <a 
mort,  &  de  le  préfenter  au  S. 
Sépulcre.  Le  roi  étant  mort  en 
132.7  ,  Douglas  partit  pour  la 
Terre- Sainte  ;  mais  il  fut  tue  , 
dit- on  ,  en  chemin  avec  tou'c 
fa  fuite ,  compofée  de  la  plus 
brillante  nobleffe  du  pays. 

DOUGLAS ,  (Jacques)  ana- 
tomiAe  Anglois  ,  qui  excella 
dans  la  pratique  des  accouche- 
mens.  U  profefToic  la  médecine 
à  Londres  au  commencement 
du  lie  (lecle.  Nous  lui  fom- 
mes  redevables  des  ouvrages 
fui  vans  :  I.  Biblioiraphia  Ana- 
tomicfi  ffceimen ,  imprimé  pour 
la  ire  fois  à  Londres  ;  &  dans 
la  fuite  avec  des  augmentations , 
à  Leyde,  1734,  in-8MI.  Myo- 

t  raphia  comparatet  fpecimen  , 
.ondres,  1707.  L'auteur  y  mar- 
que la  différence  des  mufclcs 
dans  l'homme  &  dans  le  chien. 
On  l'a  traduit  en  latin ,  &  im- 
primé à  Leyde  en  17*9.  111. 
Defcription  du  Péritoine ,  en 
anglois  ,  Londres ,  1730. 

DOUJ AT  ,  (  Jean  )  né  à 
Touloufe  ,  d'une  famille  de 
didinétion ,  mort  à  Paris  en 
1688,  à  79  ans,  étoit  doytn 
des  dodeurs- régens  de  la  fa- 
culté de  droit  de  Paris ,  premier 
profefTcur  royal  en  droit  canon , 
hifloriographe  de  fa  majeflé , 
&  membre  de  l'académie  fran- 
çoife.  Il  fut  choifi  par  Perigni , 
premier  précepteur  du  grand 
Dauphin  ,  pour  donner   à  ce 

Î)rince  la  première  teinture  de 
'hiftoire  &  de  la  ftible.  Ses 
ouvrages  &  fes  fervices  lui  ac- 
quirent les  éloges  des  favans  , 
oc  des  penfions  du  trône.  II 
fut  encore  plus  eftimabie  v^^ 


non 

E  5c  Ton  i  tcms ,  Ui  Efjja^noli  fuient 

tlieudei  oblÎR^i  de  lever  le  fîej^e.  Le 

i  par  fe>  |ioeie  guerrier  fui  nommé ,  l'an- 

fonc  :  1.  née  fmvanie,  premier  curateur 

teque  6*  de  l'univetrité  de  Leyde  ,  qui 

'^tlUiat-  venok  d'être  fondée.  I!  étpit 

11,1679  digne  de  cet   emploi    par  fon 

eit  très-  érudition ,  ijui  lui  tnériti  le  nom 

iduftieur  de  f^-tnan  de  HulUnie.  Il  mou- 

iiré«  dâs  lut  à  Norwiclc  «n  1604-  A  beau- 
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Anvers,  1599, ln-8MI.G^cr;iî  biens  à  fon  clergé,  &  com- 

Codini SiUSa  de  ûriginibus  Conf'  pofa  auelques  Livres  fur  le  chant 

tantinopolitanis ,  en  grec  &  en  eccléiiaflique.  11  mourut  l'an-* 

latin  ,  avec  des  remarques  de  née   1 100 ,  après  avoir  îlégé 

Meurfius ,  Genève  «  1607 ,  in-  28  ans. 

8*.  Georges  Doufa  mourut  en  DOUVRE,  (Thomas  de) 

i5999dansriile  deS.Thomas,  neveu    du   précédent,    clerc 

faifant  route  pour  les  Indes.  d'Henri  I ,  roi  d'Angleterre  » 

DOVIA,  (Paul-Mathias)  fut  auffi  archevêque  d'Yorck 

de  l'illudre  famille  de  ce  nom,  en  11 08.  Son  père,  Samfon  de 

branche  des  princes  d'Angri,  Douvre ,  avant  de  devenir  cha- 

né  à  Naples ,  où  il  eft  mort  noine  de  Baveux ,  &  enfuite 

dans  le  mois  de  mars  1745  ,  évéque  de  Worchefter  en  An* 

âgé  de  84  ans,  eft  auteur  de  déterre, avoit  été  engagé  dans 

divers  ouvraees  de  mathéma-  le  mariage ,  &  eut  encore  au 

tiques,  de  pTufieurs  Difcours  moins  un  autre  fils  (Richard II) 

critiques  &pni]orophiques,tl'un  qui   fut   évéque  de    Bayeux. 

Cours  de  philofophie  &  d'un  Thomas  eut  de  grands  débats 

livre  qui'a  pour  titre  :  La  vita  avec  S.  Anfelme ,  archevêque 

civile  de  Paoîo  Matthia  Dovia  de  Cantorbéry ,  à  l'occafion  de 

<on  un  trattato  délia  educaxione  la   primauté   de  leurs  églifes. 

principe^  Francfort  &  Naples,  On  rapporte  ,   que  dans  une 

3  vol.  in- 12.  La  y  édition,  qui  erieve  maladie  ,  les  médecins 

«ft  de  544  psgcs  %  ^ft  ^^  meil-  lui  ayant  indiqué  un  remède 

leure   de  toutes.   L'auteur  en  oppoié  à  la  pureté ,  il  déclara 

établîfTant  l'utilité  des  ouvra-  cfu'il  aimoit  mieux  s'expofer  à 

ges  politiques ,  fiit  une  fortie  mourir ,  que  de  racheter  fa  vie 

vigourcufe  contre  ceux  de  Ma-  à  un  tel  prix.  Dieu  bénit  fa 

chiavel.  Dovia  a  bien  déve-  confiance  &  fa  foi.  Il  lui  rendit 

loppé  dans   cet   ouvrage    les  fa  première  fanté.  Ce  pieux  ar» 

principes  fur  lefquels  laiociété  chevéque  mourut  en  11 14. 

civile  eA  fondée ,  &  il  a  donné  DOUVRE ,  (  IfabeUe  de  ) 

aux  princes  &  aux  fuiets  des  de  la   même  famille  que   les 

relies  de  conduite  au  Ai  fages  précédens  ,   fîit   maîtrefTe   de 

cju?  folides.  Kobert ,  comte  de  Glocefter» 

DOU  VILLE  ,  voyei  Ou-  bâtard  de  Henri  I,  roi  d'An- 

VILLE.  gleterre  ,  &  en  eut  un  fils  (Ri« 

DOUVRE ,  (Thomas  de )  chard) ,  que  ce  prince  nomma 

tréforier  de  l'églife  deBayeux ,  à  l'évéché  de  Bayeux  en  113^. 

né  en  cette  ville ,  d'une  an-  Se  voyant  dans  l'arriere-faifon 

cîcnne  famille,  eft  le  premier  derâge,&  dégoûtée  du  monde 

Normand    que   Guillaume    le  'qui  s'étoit  dégoûté  d'elle ,  Ifa* 

Conquérant  plaça  fur  le  flege  belle  fê  retira  à  Bayeux  pour  y 

d'Yorck  en  Angleterre.  Il  en  finir  fes  jours,  &  y  mourut 

étoit  diene  par  fes  vertus  &  vers  l'an  1 166  dans  une  grande 

par  fa  fcience.  Il   rebâtit  fon  vieilleflTe. 

églife  cathédrale ,  inftruifit  fon  DOW,  (Gérard)  néàLeyde 

peuple  par  fes  difcours  &  par  en  1613,  fut  élevé  du  célèbre 

its   exemple»,  fit  de  grands  Rembrant,  &  fit  beaucoup  de 


I.  Cet 

lu'^  de 
tiùroit 
1  temi 

:  lur  te 
y*pir 

« .  pla» 
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nouveau  funigé  St  eut  J' 
oreill?  toiipéc. 

DRAUICIUS,  (Nicolw) 
ininJItr«protïllani,nér<m  i^S? 
•k  ïiiranfnits  en  Moravit ,  fut 
ch^lT^  de  fan  payt,  &:  (t  iciira 
«D  Hortjtrie  l'an  i6iS.  Il  te- 
nonçanuminlAcre  pour  le  livrer 
à  l'ivrognârte.  Cette  coniluiie 
le  tenfliint  méptjfable  ,  il  l'a» 


I 
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Ipotifé  alors  une  veirve  âgée  if^   &   1^88.    La    prerniere 
de  60  ans.  Pendant  les  dernières  année  il  coula  à  fond  27  vait- 
années   de    fa  vie,    il   reçut  féaux  dans  le  port  de  Cadix  ,  & 
la  vifite  des  personnes  du  plus  la  fuirante  il  fe  fignala  contre  U 
kiut  rang,  qui  admiroient  fon  grande  flotte  d*£fpagne ,  pour- 
bon- fens,  fa  préfence  d*efprit  fuivie  &  déîà  défaite  par  les 
&.  fa  vigoureufe  fanté.  Voyei  vents  &  les  tempêtes.  En  i  ^9^  , 
RowiK.  François  Drack  ic  mit  encore 
DRACK,   (  François J  l'un  en  mer  avec  une  flotte  de  18 
des  plus  grands-hommes  de  mer  vaifTeaux ,  &  il  foutint  l'hon- 
de  fon  tems  ,  naquit  près  de  neur  que  lui  avoient  acquis  fes 
Taviflock  dans  le    comté  de  expéditions  précédentes.  11  fe 
Devon  en  Angleterre  ,  d'une  rendit  maître  de  Ste  -  Marthe 
famille  afTez  obfcure.  Son  père ,  en  Amérique  ,  de  Rio  de  la 
miniftre  d*un  vaifTeau  Anglois ,  Hacha,  &  de  pluficurs  autres 
le  remit  à  un  pilote  de  fa  con-  villes.  Enfm   en    revenant    h 
noiflîance,  qui  lui  laiiTaenmou-  Porto-Belo  ,  il  termina  fa  glo-^ 
rant    fon   navire.    Le   jeune-  rieufe  carrière  en   1596.  Son 
homme  continua  quelque  tems  corps  n'eut  d*autre  tombep.u  que 
le  commerce  de  fon  bienfaiteur:  la  mer,  le  théâtre  de  fes  êx- 
inais  ayant  appris  c^u'on  équi-  ploits.  Nous  avons  fes  ^oy^^fj, 
poit  des  vaifTeaux  a  PlimouTh  Londres ,  1628,  en  anglois ,  tra- 
pour  TAmérique  ,  il  vendit  le  duits  en  françois  ,  Paris ,  1641. 
fien  en  11^,  &vint  offrir  fes        DRACK,   (Jacques)  ne  à 
fervices  à  Jean  Hawkins  ,  ca-  Cambridge  en  1667,  s'appliqua 
pitatne  de  la   flotte.  On    lui  d'abord  à  la  méaecine  ,  puis 
donn^  le  commandement  d'un  abandonna  ce    genre  d'étude 
navire ,  avec  lequel  il  prit  plu-  pour  fe  livrer  à  celle  de  l'hif- 
fieuTS  vaifTeaux  fur  les  Efpag-  toire,& mourut  à  Weflminfler, 
nols.  En  1577,  Drack  partit  le  a  mars  1707.  On  lui  doit: 
encore  avec  s  bâtimens ,  fit  en  L  Mémorial  pour  l'Eglife  d'An- 
3  ans  le  tour  du  monde,  rem-  gleterre  ^  171 1 ,  în-8*,  11.  Hjf- 
portades  avantages  confidéra-  toriaarjglo'fconcayi'jo'^/itï'i^f 
blés   fur  les   Elpagnols  ;  leur  quelques  critiques  difenc  qu'il 
prit  diverfcs  places,  &  un  très-  n'«n  eft  que  l'éditeur.  —  Il  ne 
grand  nombre  de  navires  char-  faut  pas  le  confondre  avccFran- 
gés  richement.  Une  nouvelle  cois   Drack  ,  qui  a   donné 
expédition  en  1^85 ,  lui  acquit  vHifloire  6»  Us  AntiauiUs  de  la 
une  nouvelle  gloire  :  il  s'empara  vHU  d'Yorck  ,  Lonares  »  1737  » 
de   quelques  places   dans    les*  in^fol.  en  anglois. 
Canaries  &  dans  les  ifles  du        DRACON  ,  légîflateur  d'A- 
Cap- Vert,  dans  celle  de  St-  thenes ,  l'an  624  avant  Je fus- 
Domingue  ,  dans  la  province  Chriil.  Déclaré  Archonte  ,  il 
de  Carrhagcne,  &  dans  plu-  fit,  pour  la  réforme  de  fes  con- 
teurs autres  de  TAmérinue.  La  citoyens  ,  des   loix  qui  refpi- 
reine  Elifabeth,  qui  l'avoit  déjà  roient  par- tout  une    févcrité 
fait    chevalier  ,   lui  ^onna  la  cruelle.  L'afT^fTin  &.  le  citoyen 
dignité  de  vice- amiral.  Elle  l'en-  convaiiKU  d'oifiveté  ,  étoient 
voya  contre  les  Efjpagn^ls  en  également  punis  de  mort.  Loif- 
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»  inoiîft  DRAGUT  ,  ni  de  parent 

dirigée  ,  obfcuis  dans  la  Nuioli<; ,  d'a- 

1  plui  pe-  bord  domeDique  d'un  corl-ilre , 

iavoient  devint  enfuite  tavorî  de  Bar - 

on  ,    Si.  beroulTe ,  &  enfin  fon  tucuf- 

rsr  d'au-  feur.  U  mena  lei  compagnon» 

les  plu»  de  Tes  vais  maritime»  au  butin  ^ 

,  icriits  avec  autant  de  bonheur  &  da 

rexpref-  capacité  que  ce  fameux  pirate, 

du  y  eu-  11  ie  fi^oaia  d'aboid  Iw^Jm 
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on  les  ht  avancer  lulqu  à  dans  un  précipice  auprès  de  b 

idroit  de  Me  oii  le  ter-  y\\\t  de  Pra^^ue,  où  il  fcmbloit 

ttoit  beaucoup  plus  ba^.  que  la  terre  (t  fût  entr'ouverto^ 

lit  fait  creufcr  de  ce  côté  pour  l'ensloutir.  Quelques  écri- 

mveau  canal ,  oppofé  au  yaïas  ont  pris  la   chofe  à  la 

de  Cantara  (  c'étoit  celui  lettre ,  &  dit  tout  uniment  «  que 

trouvoient  les  Efpagnols),  la  terre  l'avoit  engloutie  :  genre 

iquel  fes  galères  paflerent  de  punition  qui  n'étoit  pas  au- 

mer  à  Tautre.  Doria  n'ap*  deflus  de  fes  crimes  ,  &  qui 

cette  nouvelle  extraordi-  tcnoit  de  plus  près  à  l'éclat  de 

,  que  par  la  pêne  de  la  la  divine  vengeance, 

lie  de  Sicile ,  que  Drapt  DRAKENBORCH  .  (  Ar- 

a  prefqu'à  fa  vue.  Ceft  naud)  profeiTeur  en  hiftoire  &L 

que  le  corfaire  fe  tira^  du  en  éloquence  à  Utrecht ,  mort 

;r.  Il  s'étoit  rendu  maître  en  1748,  s'cft  fait  connoitre  par 

flc  de  Gerbes  par  une  (per-  quelques  ouvrages  ,  &  fur-tout 

bien  horrible.  Aérant  fait  par  la  belle   édition  de  Tite^ 

à  Tripoli ,  fous  prétexte  Liye  en  7  vol.  in-4" ,  Leyde  , 

lié  ,  un  certain  Soliman  1738.  Les  notes  dont  il  Ta  ac- 

n  étoit  feigneur ,  il  le  fit  compagnée  ,    font    beaucoup 

re  •  6c  la  lui  enleva.  Cina  d'honneur  à  fon  favoir  ;  mai» 

près  ,  en  is6s  »  Soliman  11'  elles  en  font  moins  à  fon  goût: 

nna  à  Dragutde  fe  trouver  la  plupart  manquent  de  préci- 

nt  Malte  qu'il  venoit  af-  fion.  Il  a  donné  auffi  une  édi- 

r  ;  le  pirate  y  vint  avec  1^  tion  àtSilius  Itaikus^  en  i  vol. 

es.  Un  tour  qu'il  recon-  in-40.  Elle  eft  dans  le  même 

oit  la  brèche  »  un  coup  de  genre  aue  la  précédente  »  Sc 

n  qui  donna  contre   une  affez  eftimée. 

ulle ,  en  fit  fauter  un  éclat  DRAPIER ,  (Roch)  avocat 

ierre ,  dont  le  corfaire  nit  au  parlement  de  Paris  ,  ne  à 

»é  à  l'oreille  avec  tant  de  Verdun  en  1685  ,  mort  à  Paris 

înce,  qu'il  en  mourut  quel-  en   17J4  ,  laiffa  mielques  ou- 

tems  après.                 x  vrages  de  droit.  I.  Recue'd  de 

RAHOMIRE,  femme  Décifions  Jur  Us  Matières  fii- 

atiilas  ,  duc  de  Bohême.  néficiaUs  .  dont   la  meilleure 

^c  de  ce  que  fon  mari  avoit  édition  eft  en  2  vol.  in-12  ,  de 

i  en  mourant  le  gouverne-  1731.  II.  Recueil  dt,  Dicifions 

t  de  ce  pays  à  Ta  mère  ,  fur  Us  Dixmes ,  réimprimé  en 

c  étrangler  en  929.  Une  1748  ,  io-ia  ,  augmenté  par 

m  fi  noire  fijt  fuivic  de  plu-  Brunet  d'un  TrMié  du  Cham-^ 

s  autres  crimes.  Elle  pouffa  part,                                    % 

fils  Bolcflas ,  qui  étoit  ido-  DRAPPIER  ,   (  Gui  )  cure 

&  très-cruel ,  à  tuer  dans  de  la  paroifle  de  S.  Sauveur  à 

sftin  fon  frère  Wenceflas ,  Beauvais  ,  mourut  en  I7x6 ,  à 

;  la  vie  fainte  6c  innocente  plus  de  91  ans ,  après  l'avoir 

:  infupportable  à  cette  mère  gouvernée  pendant  59.  Les  prin- 

Lturée.   Mais  de  fi  grands  cipaux  ouvrages  qui  nous  rei- 

lits    ne    demeurèrent   pas  tent  de  lui ,  (ont  :  1.  Un  Traiti 

-tems  impunis  ;  die  périt  des  OUations  9  in- 12,  Pari»  ^ 

rome  JIL  P  p 


D  R  E 

t^EgSr*  mourut  en  lôj  i  ,  &  fut  enxnth 

ihn,  ail  i  Weliminlier.  On  a  donne  une 

!Ur£f  en  iditioncompleiteiJefet  (Ej^vrr/ 

naircs  ;  en  174S,  in-fol.;  ce  font  des 

il.  Gou-  élégie*  ,  des    paitorales,    des 

tneom-  (tuAfoni ,  &tc. 

il.iini.  OREBEL   ou    Dbebbei  , 

to/Ki/itif  (CotneilleJ  méchanicien  SièSr 

imiiift ,  <hymiAe  ,  né  l'an  1  f 71  i  Alc- 

ncoi^  muëreitKolIaade,,  pai^cnj^ 
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ùtux  Traités  phyfiques  :  U  pre^  tîons  &  leurs  haines.  —  CharleJl 

mitr  de  la  nature  des  Elimens ,  &  Dr£UNCOURT  (on  fils ,  mé-^ 

le  deuxième  de  la  Quinteffence ;  decin  de  Montpellier,  dont  oit 

Paris,  1673.  Quelques-uns  lui  a  des  Opufcules^  172^»  în-4*'« 

ont  îsÀi  honneur  de  Tinvention  ino)irutà|Jey^de  eh  1697. — Lau" 

dutélefcopeCvoy.  M£Tius).On  rent  Drelincourt  ,  Ton  autre 

penfe  aflfez  généralement  qu'il  fils,  mort  à  56  ans  en  1680 » 

(fut  Tinventeur  damicrofcope  £c  à  Niort ,  où  il  étoit  minidre  « 

du  thermomètre ,  deux  inftni-  laifla  des  Sermons  y  &  un  i-ecueîf 

mens  utiles ,  dont  le  premier  ne  de  Sonnets  chrétiens  ^  Amfter-»^ 

fut  d^abord  connu  qu'en  Allema-  dam,  1^66,  ih- 11. 

pie,  &  parut  pour  la  première  DRESSER, (Mattnieu)théô- 

ois  en  1 6a t.  François  rontana«  logien  luthérien  «  né  à  Érford 


loi 


Ignorant  la  découverte  de  Dre*-  en  15  j6 ,  étudia  a  Wittembèrg 

bel,  s'attribua  cette  inventiofi  fous  Luther  &  MélanchthOn. 

environ  )o  ans  après.  Le  ther-  Après  avoir  enfeigné  le  grec  & 

tnometre  de Drebel  a  fait  place  leloquence  en  diverfes  acadé- 

à  celui  de  M.  Amontons,a  ce*  mies  ,  il  fut  Tan  i^8t  profef-' 

lui  de  M.  de  La  Hire ,  6c  fur-tout  feur  d'humanités  à  Leipfick  « 

a  celui  de  Réaumuré  Drebel  où  il  mourut  en  1607.  C'ctoit 

paflfe  auffi  pour  avoir  trouvé  le  Un  Luthérien  rigide  4   &  un 

premier  ,   l'art  de  teindre  en  homme  d'un  caraétere  toupie  & 

ecarlate.  Il  confia  ce  fecret  à  fa  adroit.  Lorfqu'il  étoit  à  Ox- 

fille  ;  Cuffler  qui  Tépoufa ,  fit  ford ,  il  fut  fi  bien  tourne^  l'ef- 

le  premier  ufage  de  cette  Inven-  prit  de  fes  collègues  ^  qu'ils  con-^ 

tion  à  Leyde.          ^  lentirent  qu'on  enfeignàt  la  con- 

DRELINCOURT  .  { Char-  feffion  d'Ausboui-g  &  l'hébreii 

les)  minière  de^TéeliU  pré*  dans  l'académie.  On  a  de  lui 

tendue-réformée  à  Cnarenton  «  divers  ouvrages  de  littérature  & 

né  à  Sedan  en  1^9^  ,  mort  à  de  théologie  :  L  Rhetorica  lihrl 

Paris  en  1669  >  s'acquit  Teitime  quatuor ^  in^S''.  II.  Très  libiri  Pro* 

de  ceux  de  fa  communion  par  gymnafmatum  Litteratunt  Gra* 

divers  ouvrages  contre  les  Ca-  ca ,  in-8**.  III.  Çagoge  Hifioticà  1 

tholiques.  Les  principaux  font  4  en  allemand,  in-foT.  :  cet  écrit 

I.  \Jn  Catéchifme ,  1  vol.  in-S^.  n'eft  point  eftimé.  IV.  De  Mis 

II.  Un  Abrégé  de  Controverfes  ,  &  pmcipuis  anni  partihus  Lîher, 
pleins  l'un  &  Fautre  des  pré-  V.  De  fefiii  dieius  Chrifliano-* 
îugés  de  fa  feâe.  III.  Conjola^  ntm ,  Judaorum  &  Ethnicorum 
tion  contre  Us  frayeurs  de  la  Xi^^ri  in-8*i  il  y  difcute  favam- 
mo"/ ,  Amflerdam  ,  1724»  21  vol.  ment  plufieurs  iujets  curieux. 
in-8*.  IV.  La  méparation  à  la  DREVÈT,(  Piètre)  nom  de 
fainte  Cène,  V.  Trois  vol.  in-8*  deux  graveurs  célèbres  ,  père 
de  Sermons^  VI.  Le  Hibou,  dei  &  fils  ;  le  père  étoit  de  Lyon , 
Jéfuites  4  6cc.  Ce  dernier  ou<^  le  fils  étoit  né  à  Paris  en  1697. 
vrage  a  été  bien  accueilli  par  les  Ils  ont  gravé  des  portraits  aa- 
ennemis  de  la  fociété  ;  toutes  les  près  le  célèbre  Rigaud  ,  qnî  fonf 
rapfodles  font  bonnes  pour  les  des  chcf-d'ceuvres  de  l'art.  L4 
gens  de  faâion  &  de  parti  «dès  délicatefle  ,  l'agrémentée  la 
qu'elles  fervent  leurs  préven-  pricifiwi  carafterifcnt  lewrlm- 

Vtst 
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^inmre, 

tneme 
Claude 
fou  te  nu 
onnoiT, 

ULIPPI 
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n  lidtif  lie  U  morjile  &  j  la  /if- 
»  curité  de  Id  fociété  humaine 
I)  [  voyt(  le  CjfA.  pHihf.  i  n'. 
»  474  ,  47Ï  ).  Mar»  rincerti- 
n  ludeoùnauiroraniesdeidt- 
B  taili  de  la  punition  (fui  n- 
»  lenil  ie  crime  au-deU  do 
>i  lomhrstu ,  ne  doit  pu  î^tt 
»  miprifcr  ce  que  les  Saints 
»  &  les  ilcétfmiei  aot  iCd» 
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d*^udition  que  de- goût  &  de  monaftere  que  k  roi  Childe-* 

modération.  bert  avoit  fondé  à  Paris,  fous 

DRIM AQUE ,  brigand ,  qui,  l'invocation  de  S.  V  încent ,  àu- 

à  la  tête  d'une  troupe  aefclaves  jourd'hui  S.  Germain-des-Prés  , 

fugitifs , ravageoit  l'ifle  de  Chio.  &  mourut  faintcment  vers,  l'an 

Les  habitans  de  cette  ifle  ayant  c8o  ,  après  avoir  fait  fleurir  la 

mis  fa  tête  à  prix ,  il  perfuada  difcipline  monaftiquc ,  &  donné 

à  un  jeune-homme  de  fa  fuite  de  à  fes  frères  l'exemple  de  toutes 

le  tuer ,  &  d'aller  recevoir  la  les  vertus.   On  garde  fes  re- 

fomme  promife.  Les  habitans  liques  à  S.  Germain-des-Prés. 

de  Chio  tirent  de  ce  Drimaque  La  Vie  originale  de  ce  Saint 

une  divinité ,  qu'ils  avoient  en  s*étant    trouvée   perdue  ,   un 

trande  vénération ,  fous  le  nom  moine  de  fon  monaAere  nommé 

e  Héros  pacifique.  Giflemar  ,  qui  vivoit  dans  le 

DRIPETINE  ,  fille  de  Mi-  9^  (îecle,  recueillit  avec  foin 

thridare*le* Grand  &  de  Lao-  tout  ce  que  la  Tradition  &  quel- 

dice,  avoit  un  double  rang  de  quesMémoiresépars  en  avoient 

dents.  Elle  fuivit  fon  père  après  confcrvé.  On'trouve  ces  pièces 

fa  défaite  par  Pompée ,  Tan  66  dans  Bollandus  &  dans  Ma- 

avant  J.  C.  ;  mais  étant  tombée  billon. 

malade  ,  elle  fe  fit  donner  la  DROLINGER  ,  (  Charles- 
mort  par  un  efclave  ,  qui  fe  tua  Frédéric)  confeiller  de  la  cour 
lui-même  après  cette  aâion  ,  du  margrave  deT  Bade-Dour» 
qu'il  n'avoit  faite  que  malgré  lach  ,  ion  archiviAe  privé  & 
lui.  fon  bibliothécaire ,  cultiva  avec 

DRIVERE   ,   ( Jérémie )  grai^d  foin  la  langue  allemande 

connu  fous  le  nom  de  rriv^rix/j,  &  la  poéfie.  Ses  Œuvres  poé-- 

ne  à  Brakel  en  Flandre  vers  t'icues    ont    été    imprimées    à 

l'an  1^32  ,  profeiteur  de  mé-  Baie  en  1743  9  ^^'^^  »  un  an 

decine  à  Louvain  >  mourut  en  aprct  fa  mort. 

15^4.  Il  a  laifle  plufleurs  ou-  DkOMEUS,  fameux  athlète, 

yrages  :  I.  De  mijjhne /éinguinis  éto;t  de  Symphale  ,  ancienne 

in  pleuritide ,  in-4** ,  Louvain ,  ville  du  Pclopônnefe.  Paufa- 

1531.  IL  Medicina.  methodus^  nias,  qui  en  parle  dans  la  Dcf- 

in-8' ,  Leyde,  1^92.  III.  Des  cripiion  de  la  Grèce  (Liv.  vi), 

Corrmsnt.ûres  fur  Cclfe  &  fur  dit  uu'il  fut  couronné  deux  fois 

Uiypocrate  ,  in-fol.  IV.  Para-  à  Olympie,  pour  avoir  doublé 

doxd  de  vento ,  acre ,  aqua  &  le  /lade  avec  fuccès  ^autant  de 

igné  y  in-8°,  Anvers,  1542.  fois  à  Delphes,  3  fois  à  Co- 

DROCTOVÉE  ,  (S.)  an-  rinthe ,  &  5  fois  a  Nemée.  Le 

ciennement    appelle    5.    Trot-  même hiflorien ajoute  qu'il  pafTe 

/tf//2i,  5.  Z7ro//e,  naquit  au  dio-  pour    le   premier    athlète   qui 

cefe  d'Autun  en  Bourgogne  ,  commença  à  fe  nourrir  de  vian- 

vers  l'an    ^35  ,    fit  fut   élevé  de.  Avant  lui ,  dit-il ,  les  athlc- 

dans  l'abbaye  de  S.  Sympho-  tes  ne  mangeoient  que  des  fro- 

rien,  fous  la  conduite  de  S.  Ger-  mages  que  l'on  faifoit  cgout- 

main ,  ciu'on  mit  depuis  fur  le  ter  dans  des  paniers.  Paufanlas 

fiege  cpifcopal  de  Paris.  Droc-  parle  encore  d'une  flatue  ([w'rn 

îovée  fut  le  premier  abbé  du  avoit   érigée   à  Drotceus  ,  ^c 


Pyih* 

Si  Paru 

n  goûi 
on.  II 

a  for- 

li£É  de 
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dont  il  époufe  lei  fencimeiK  & 
liUidele^  iméiéiï  avec  tout  le 
tUnatifine  des  feéles,  11  y  a  dci 
afticlïs  emiérement  iclondu»  . 
miii  la  plupart  n'y  oni  rien 
Ragné  (vu;>'rt  MoRERi).  11.  Mi- 
thodc  pour  iiuJitf  l'Hifloft  de 
Lengkt  du  Frcfnoy,  qu'il  ■ 
pone  jufiju'j  1^  vol.  in-is^ 
raris  ,  1771.  Dans  le  Cauioguc 
des  princii>aax  JiyJarieris  ,  qui 
ÉÛtMtîiftlls.  t —  ""■ —     ^ 
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prit  le  goût  des  belles-lettres,  lade  ,  il  TinAitua  héritière  de 
&   de  retour  dans   fa   patrip ,  l'empire  6l  de  tous  Tes  biens, 
écrivit  poliment  en  proie  &  en  La  mort  la  lui  ayant  enlevée  , 
vers.  Il  mourut  en  1649.  Ses  l'an  38  de  J,  C.  «  il  la  fit  met- 
Œuvres  en  vers  ont  été  impri-  tre  au  ran^  des  déefEes.  Les 
mée$  à  Edimbourg  en  171 1,  in-  Romains  julqu*alors  n'avoicnt 
fol.  On  a  encore  de  lui  une  point   connu  de  pareilles   di- 
H'ifîoire    ^EcofTe   depuis    142J  vinîtés  ;  aufli  fîit-elle  autant 
Jujqu'en  1643  «Londres,  1682  ,  odieufe  aux  gens  de  bien  dans 
in- 0^9    en   anglois  ;  on  en  a  Ton  ciel  imaginaire,  qu'elle  l'a- 
donné une  co/ifinu^ir/o/i  en  1670.  voit  été  fur  la  terre.  Mais  en 
DRUSILLE ,  fille  d' Agrippa  général  ,  ces   fcenes  infâmes 
le    vieux   &  fœur  d'Agrippa  dérivoientderétatdelanationt 
le   jeune  ,  rois  de  Judée  ,   la  déjà  afTez   dégradée  pour   les 
plus  belle  femme  de  fon  tems ,  fupporter ,  &  pour  avoir  des 
lut  promife  par  fon  nere  à  Epi-  empereurs  qui  euiTent  le  cou- 
phanes ,  fils  du  roi  Antiochus ,  rage  déhonté  de  les  produire. 
fur  la  parole  qu*tl  lui  donna        URUSIUS  ou   Dries- 
de  fe  faire  circoncire.  Ceprtnce  c  h  £  s  ,  car  Drufius  eft   foa 
n'ayant  pas  voulu  tenir  ia  pro-  nom  latinifé ,  (Jean)  né  à  Ou- 
mefTe  ,   Agrippa   le   jeune    la  denarde  en  15^0,  fut  un  des 
maria  à  Azize,  roi  des  Eméfe*  plus  modérés  proteftans  du  làe 
niens ,  qui  embrafla  le  Judaïfme  fiecle.  11  refpeâoit  la  Vulgate 
pour  lui  plaire.  Drufille  fe  dé-  &  avoir  beaucoup  de  vénéra- 


à  fa  fœur  Bérénice  Ja  jeta  dans  dans   le    Lihcr  Pramr'uorum  , 

ce  travers ,  &  lui  fit  même  ab-  p.  4^4 ,  où  il  die  :  Provoco  ad 

Brer  fa  Religion.  C'efl  devant  judicïum  eccUfia  catholicdt ,  eut 

rufille  &  Félix  que  S.  Paul  me  mea^ue   omnia  fubjicio.  1! 

comparut ,  comme  on  peut  le  avoit  été  élevé  dans  la  Reli- 

voir  dans  les  AHes  des  Apâ^  gion  Catholique  ;  mais  fon  père 

très  ,  ch.  24.  ayant  donné  dans  les  nouvelles 

DRUSILLE,   (Livie)  fille  erreurs,  il  s'y  laifFa  entraîner 

de  Germonicus  &  d'Agrippine  ,  à  fa  perfuaiion.  U  fut  d'abord 

&   arrière -petite -fille    d'Au-  profefTeur  des   langues  orien- 

gufle ,  naquit  à  Trêves  l'an  \^e  taies  à  Oxford  ,  puis  à  Leyde , 

de  J.   C.   Elle  époufa  Lucius  &  delà  profefleur  de  la  langue 

Caflius   en  premières  noces ,  hébraïque    à    Franeker.    Les 

&  en  fécondes  fon  frère  Mar-  états -généraux  le   chargèrent 

eus  Lepidus.  Ses  débauches  la  de  faire  des  remarques  gram- 

rendirent  un  objet  de  mépris  maticales  fur  les  endroits  les 

pour  les  Romains.  L'empereur  plus  difficiles  de  l'Ancien-Tef- 

Caligula  fon  frère  eut  avec  elle  tament  ;  ouvrage  qu'il  pouffa 

un    commerce    inceflueux.    U  fort  avant ,  fans  avoir  la  fatif- 

l'aima  fi  palTionnément ,  qu'é-  fadion  de  le  voir  imprimé.  On 

tant  tombe  dangereiifement  mit*  a  de  lui  ;  L  D'excellentes  I\'vtcs 
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DRUSUS,  (M^reut  Lh'iu.J 
étoit  fili  de  ce  Dmruf ,  qui  lut 
colleKuetieOiutGTacchusdans 
te  criouiut  du  peutile.  It  naquit 
comme  fon  pete  avec  de  gran- 
des <]iial>iéi ,  beaucoup  <i'i\o- 
qucnce.d'efprit  &  décourage; 
miii  fon  ambition  excellive  le» 
ternit.  La  fadion  du  fânai  Se 
celle  des  chevaliert  divifoienc 
alo»  la  ville. Pruru>,à)'«cm- 
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talnde  leur  ruine.  Foyci  Gr  AC«  Aagafte ,  auroit  préfervé  l'em- 
CHUS.  pire  d'un  inondre  tel  queTi- 
DRUSUS ,  {NerO'CUudius)  bere.  C'eft  Drufus  qui  ht  tirer 
filsdeTiberc-Néron&delivie  le  canal  du  Rhin  à  riflel.  \\ 
qai  époufa  depuis  Aueufte ,  &  eut  de  fa  femme  Antonia  trois 
frère  de  l*empereur  Tibère  ,  en£ans ,  Germanicus  »  Livie  6c 
naquit  Tan  )8  avant  J.  C.  Il  Claude, 
iignala  fon  courage  de  bonne  DRUSUS,  fils- de  Tibère  & 
heure.  Après  avoir  fournis  les  de  Vipfanie  ^  eut  plufieurs  des 
Grifons  y  il  vainquit  les  Gaulois  défauts  de  fon  père ,  la  cruauté» 
&  \cs  Germains ,  &  fut  élevé  l'emportement  ,  Tamour  des 
à  la  charge  de  préteur.  La  même  piaiurs  ;  mais  il  ne  les  eut  pns 
année  qu'on  lui  conféra  la  pré-  au  ro#me  point.  Après  avoir 
turc  ,  il  retourna  fur  le  Rhin ,  été  quefteur  l'an  rof  de  J.  C. , 
le  pafTa  ,  *  6c  acquit  tant  de  On  l'envoya  au  bout  de  %  ans 
gloire  dans  cette  expédition  ,  enPannogie^jpour  appaifer  les 
qu'on  lui  décerna  les  honneurs  légionsrévolteeslorsdelamort 
du  triomphe .  6c  qu'il  fut  nom-  d'Augufle.  La  fagcfTe  6c  la  fer- 
mé pro-conful  dès  ou'il  eut  meté  qu'il  fit  paroi tre  en  cette 
'  ceffé  d'être  préteur.  Les  ar-  occafion ,  lui  méritèrent  le  con- 
.  mées, toujours  vivlorieufes  fous  fulat.  Il  ne  fe  fienala  pas  moins 
lui ,  l'honorèrent  du  titre  d'/m-  dans  l'IUyrie  ,  d  où  il  fomenta 
/7frj/(?r;  mais  Augude  ne  jugea  adroitenient  les  divifions  oui 
pas  à  propos  de  le  lui  connr-  déchiroient  les  Allemands.  Le 
mer.  Il  fe  préparoit  à  continuer  fénat  lui  décerna  les  honneurs 
fes  conquêtes  :  il  porta,  même  de  l'Ovation ,  pour  le  récom- 
fes  armes  rufqu'au  bord  du  penfer  de  fes  fuccès.  Drufus , 
ileuve  de  TÈlbe  ;  mais  ayant  revenu  à  Rome  »  ^t  fait  conful 
fait  de  vains  efforts  pour  le  tra-  -  avec  l'empereur  fon  père.  Il 
'verfer  »  il  fe  contenta  d'y  éle-  partagea  enfuite  avec  lui  la  puil- 
ver  des  trophées  ,  pour  faire  lance  thbunitienne.  Ces  digni- 
connoltre  qu*il  avoit  pénétré  tés  fembloient  aiTurer  l'empire 
julques-là.  Dion  prétend  qu'il  à  ce  prince  ;  mais  Sejan ,  fourbe 
fut  détourné  du  paiTage  de  ce  audacieux  ,  à  qui  il  avoit  donné 
?lsuve,  par  l'apparition  d'une  un  fouiHet  ,  corrompit  Livie, 
femme  d'une  taille  gigantefque,  fenmie  de  Drufus ,  &  de  con- 
qui  lui  dit  :  Drufus ,  ton  am^  -.  cert  avec  elle  ,  le  fit  empoi- 
Lition  n'aurait' elle  pointée  fonner  par  un  cunu^e.  Le  mc- 
bornes  ?  Les  dejïins  ne  te  pet"  decin  de  Livie ,  qui  étoii  auiii 
mettent  pas  d'aller  plus  loin;  tu  un  de  (es  amans,  entra  dans 
touches  au  terme  de  tes  exploits  ce  lâche  complot.  Le  poifon 
O  de  ta  vie.  Quoi  qu'il  en  foit  fiit  lent  ;  mais  il  n'emportai 
de  ce  récit  »  Drufus  mourut  pas  moins  Drufus,  l''an  23  de 
bientôt  après  d'une  chute  de  J.  C. 

chetal ,  à  l'âge  de  3p  ans»  la  DRUSUS ,  fils  de  Germa- 

9^  année  avant  J.  C.  Rome  per-  nicus  6c  d'Agrippine  ,  jouit  d  u- 

dit  fh  lui  un  prince  plein  de  bord  d'une  grande  faveur ,  6c 

bravoure  ,  de  bonté  6c  de  ver-  obtint  des  poflcs  imponaift  ; 

lu  ,  ôc  fHR  ,  s'il  avoit  remplacé  ouiv  r«nifîcieux  Sejan  chercha 


ungé 
,  lan 
icoie 
cuûr 
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lî(  dci  découvert»  en  aiirù^ 
nomie ,  qu'il  inventa  quelques 
inlUtuneni  de  muthémaiiquri  , 
ou  perteâionna  ceux  qui  «toienï 
inveniii.  Son  Aaaiam're  capiiiii 
MarputR,  IÎ57,  in-4^  ,  avec 
tig.  a  iti  ellimée. 

DRY ANDER,  (François) 
frerc  du  précédent.  Vo><î  En- 
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▼res  fterlîngs  pour  fon  maufolé^.  IV\  Des  Fahîts  »  in-8**.  V.  Un« 
s>  Lt%  An^lofs,  die  un  auteur,  TraduHion  de  Virgile  en  vers 
91  ont  toujours  eu  un  goût  par-  anglois  ,  qui  lui  a  fait  beaucoup 
»  ticulier  pour  les  honneurs  d'honneur  dans  fa  nation.  VI. 
H  podhumes.  On  fait  combien  Une  autre  des  Satyres  de  Ju- 
n  de  monumens  ils  ont  dreilés,  vénal  &  de  Perfe,  VII.  Une 
n  combien  de  fervices  folem-  Verfion  en  profe  du  poëme  latin 
»  nels  ils  ont  fondés  pour  des  de  VArt  dt  la  Peinture^  du  c6« 
fi  gens  dont  ils  avoient  juridi-  lebre  Alfenfe  du  Frefnoy.  Elle 
»  quement  coupé  les  têtes.  Et  eft  enrichie  des  Remarques  de 
»  pour  ceux  qui  ont  fini  leur  de  Piles  fur  cet  ouvrage  ,  & 
n  carrière  d*une  nianiere  plus  d'une  belle  Préface ,  dans  la- 
it douce  »  ç'efl  toujours,  pour  quelle  il  compare  la  poéfie  à 
91  peu  qu'ils  aient  tait  du  bruit  la  peinture. 
m  dans  le  monde  ou  dans  les  DRYOPE ,  nymphe  d*Ar- 
»  couliiTes  ,  c'efl  toujours  à  cadie ,  aimée  de  Mercure.  Te- 
19  leur  enterrement  ou  à  leurs  nant  un  jour  fon  £ls  entre  fes 
w  obfeques ,  que  leur  gloire  fe  bras ,  elle  arracha  une  branche 
99  déploie  ».  Dryden  s  eft  fig«  de  lotos  pour  Tamufer.  Bac- 
fialé  dans  tous  les  genres  de  chus ,  à  qui  cette  plante  étoit 
poéfie.  Ses  ouvrages  font  pleins  .confacrée»  en  fut  fi  irrité,  ou 'il 
de  détails  naturels  à  la  (ois  &  la  métamorphofa  en  arbre.  Elle 
brillans  ,  animés  ,  vigoureux  ,  n'eut  que  le  tems  d'appeller  fa 
hardis  »  pafiionnés.  Sa  réputa-  fœur  pour  prendre  l'enfant ,  qui 
tion  feroit  fans  altération ,  s'il  auroit  été  enfermé  avec  elle 
n'avoit  fait  que  la  dixième  par-  dans  l'écorce. 
tie  de  fes  ouvrages,  &  fur-tout  DUAREN,  (François)  na- 
s'il  avoit  mieux  refpeâé  la  dé-  tifdeSaint-Brieux  en  Bretagne, 
çence  6c  les  mœurs.  11  avoit  célèbre  profefieur  de  droit  à 
une  grande  facilité ,  mais  il  en  Bourges  »  mourut  dans  cette 
abufoit.  pela  des  inégalités  yine«niS^9^5oans.  C'étoit, 
étonnantes  ,  &  ce  mélange  de  fuivant  de  ihou ,  le  plus favanc 
bas  8c  de  noble ,  de  puérilité  iurifconfulte  de  fon  tems  après 
6c  de  raifon.  Ses  pnncipales  Alciat.  11  joignit  à  la  )urifpru- 
produdions  font  ;  l.  Des  Tra»  dence  les  belles-lettres ,  &  une 
fédies  ,  qui  offrent  de  grandes  exacte  connoifTance  de  Tanti- 
beautés  lemées  çà  6c  la;  mais  quité.  On  a  de  lui  :  I.  Pro  liber'-' 

3ui,  dans  le  total ,  ne  font  que  tate  Ecclefia  Gallicât  adversits 

es   farces   fublimes.    II.    Ûes  Rçmanam ,  Defenfio  Parifienfis 

Comédies  ,  d'une  licence  dont  il  Curia.  II.   De  Sacris  Ecclefict 

y  a  peu  d'exemples  ,  même  en  Miniflenis ac Beneficiis Itbrï  okc, 

ce   genre  d'ouvrage.  III.  Des  111.  Des    Commentaires  fur  le 

Opéra ,  Se  plufieurs  autres  Pièces  Code  6»  le  Digejh,  IV.  Un  Traité 

de  Poéfie  ,  recueillies  dans  fes  des  Plagiaires.  On  a  deux  édi- 

iSuvres  dramatiques ,  en  3  vol.  tions  des  ouvrages  de  Duaren  : 

in-fol.  Londres  ,  172.1.  On  y  la  première  ,  de  Lyon,  i^7S, 

frouve  à    la  tête  une  longue  2  vol.  in-folio ,  eit  peu  corn* 

l)i(fertation  en  forme  de  dia-  mune  :  la  féconde  ,  à  Genève  1 

lo^ue  fur  h  poéfie  dramatique*  1603  »  in<foliO}  eu  moins  rer 


nlude 

aignoit 
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de  Rcfîons  ,  prêt  <le  fa  p«trî«: 
Il  mouiut  lubitemenE  îiPirit  ta 
1741  ,  fcciétairc  pcrpécucl  de 
l'acadcmic  françoîlc.  On  (ui  à 
c)u«llc  ancrJoic  pliîlofophique 
U  mort  a  dontii  occ^Jion  (  voy. 
FoNTï.xEi.i.E  ).  s»  ouvngcs 
font  une  pnuve  de  U  varutié 
&  de  l'êiendue  de    fei  c<m^ 
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riinlpiimée  en  1743 ,  avec  de»  dirers  ouvrages  ,  entr^auti'es 
augmentations  &  des  gorrec-  une  Hiffloirt  de  Bohême  >  en  33 
fions,  en  a  vol.in-4°,  &  4  vol.  livres  ,  fidelle  &  exaâe.  Les 
in- 12.  L'opinion  de  l'abbi  Du*  meilleures  éditions  font  celles 
bos  eft  que  les  peuples  des  Gau-  de  1575 ,  avec  des  tables  chro* 
les  ont  appelle  les  Francspour  nalogiques  ;  &  celle  de  1688  à 
les  gouverner.  Il  fait  de  Clovis  Francfort ,  augmentée  de  \  Hif* 
an  politique  plutôt  qu*un  con-  loir^  ^^J9oArm^d*£neasSvlvius. 
quérant  ;  6c  fuivant  de  meil-  DUBREUL ,  voyei  Hreuu 
leurs  écrivains  »  ce  prince  étbic  DUBRICE  »  (S.)  né  dans 
encore  plus  conquérant  que  po-  Tifle  de  Miferbdil  9  près  la  ri- 
litique.  Il  faut  avouer  cepen-  viere  de  Guy  ,  fe  nt  d'abord 
dant ,  avec  le  préfident  Hai-  connoître  dans  la  province ,  ap* 
jiault ,  que  Ton  trouve  dans  cet  peilée  aufourdliui  Warwick.  11 
ouvrage  des  éclairciffemens  fa-  y  expliqua  fept  ans  les  Ecritures 
tisfaifans  fur  plufieurs  points  a  Hemlan-fur-^rAvon  »  &  ou* 
obfcurs  touchant  l'origine  de  la  vrit  enfuite  une  féconde  école 
nation  françoife.  IV.  Hiflotre  à  Moch-res  »  fur  la  rivière  de 
de  la  Ligue  de  Cambrai ,  faite  Wye.  Il  lui  vint  des  difciplcs 
en  1508  contre  la  république  de  de  toutes  les  parties  de  la  Bre- 
Venife ,  dont  les  meilleures  édi*  tagne.  Les  foins^  qu*il  leur  dou- 
tions font  de  1728  6c  de  178$  ,  noit ,  ne  l'empêchoient  pas  de 
2  vol.  in-i2  ;  ouvrage  profond  s'occuper  de  ia  propre  fanâifi- 
&  d'une  politique  tntéreilante.  cation.  Sacré  évéque  de  Lan- 
Elle  fait  connoitre  les  ufàges  &  daff ,  par  S»  Germain ,  dans  un 
les  mœurs  datems ,  dirun  écri-  fynode  tenu  vers  l'an  446  »  6c 
vain  ,  6c  cil  un  modèle  en  ce  transféré  à  l'archevêché  de 
genre.  V.  Les  intérêts  de  VAn"  Caërleon  en  49^  «il  s'en  démit 
gleterre  mal  entendus  dans  la  en  faveur  de  S.  David  »  6c  fe 
^erre  préfente  ,  Amfterdam  ,  retira  dans  i'ifle  de  Bardsey  ou 
1704 ,  in-ia  :  livre  qui ,  fuivant  Deuly ,  fur  la  côte  de  la  pro- 
labbé  Lenglet ,  fut  fort  goûté  vince  de  Caërnarvon  »  oii  il 
en  France ,  mais  qui  ne  ht  pas  mourut  peu  de  tems  après.  On 
beaucoup  d'imprei&on  fur  les  lit  dans  Camden  6c  dans  d'autres 
Axiglois.  auteurs ,  que  vingt  mille  Saints  » 
DUBRAW  ,  Duhravlus  c'eft-à-dire  ,  vingt  mille  her- 
Scala  ,  (  Jean  }  évéque  d'Ol-  mites  ou  religieux  ,  furent  en- 
Tnultz  en  Moravie  »  dans  le  fei-  terrés  dans  la  même  ifle.  n  Au 
zieme  fiecle  ,  naquit  à  Pilfen  11  milieu  de  la  corruption  qui 
enBohême ,  6c  mourut  en  i^^3  .s»  régnoit  »  dit  un  hiftorien  « 
a4i  la  réputation  d*un  prélat  1»  parmi  les  anciens  Bretons  « 
piétix  6c  éclairé.  Les  fonâions  t»  avant  l'invafion  des  An^lo- 
de  l'épifcopat  ne  l'empêchèrent  1»  Saxons ,  Dieu  fufcita  de  Uunu 

Î»as  d'être  ambafladeur  en  Si-  »  pafteurs ,  qui  par  leurs  dif- 

éfie,  puis  en  Bohême  »  6c  pré-  n  cours  6c  leurs  exemples ,  exr 

fident  de   la  chambre  établie  w  hortoient  leurs  compatriotes 

pour  faire  le  procès  aux  rebelles  n  à  la  pénitence  **, 

qui  avolent  eu  oart  aux  troiibles  DUC  y  (  Fronton  du  )  Fronto 

de  Smalkadc.  On  a  de  Dubrav  Ducttus  ,  Jéfuite  •  né  à  Bor- 


Il  liant 
:  éioit 
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S|ui  fut  pomi'cufv'ment  «p(i- 
cntécdevani  Chailci  111 ,  duc 
lie  Lorraine  Ce  prince  en  lut 
fi  conicni ,  (|u'il  hi  donner  une 
Toinine  ronfidéijiile  au  poëte  , 
pour»'3cheter  une  robe  neuve. 
A  lï  virile  ,  l'auteur, homme 
humble  &  moriilii: ,  en  avoit 
une  alors  qui  femoii  un  peu  irop 
h  pauvreté  cvangéiiijue,  C'é- 
loii  un  homme  dmchÉ  de  ton- 
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les  cas ,  il  n'y  a  pas  de  quoi  utUfiafli^ut  .  volontaire  ,   grw* 

eroflir  beaucoup  les   richeHes  c'uuje  S^   conîentieufe  ;  i  vol. 

icienttfiques  de  la  petite  Eglife.  in*4*' ,  flxieme  édit.  1762.  L*au«- 

DUCANGË ,  voyei  Canoi  teur  étoit  profondément  verfé 

(  Charles  Oufrefne  du  ).  dans  l'Ecriture  ,  les  faints  Pères 

DUC  AS ,  (  Michel  )  hifto*^  &  les  canoniftes  anciens  &  nio- 

rien  Grec  ,  fur  la  vie  duquel  demes.  Ses  mœurs  étoient  dig«« 

on  ne  fait  rien  ,  finon  qu'il  nés  d'un  homme  de  fon  état, 
avoit  été  employé  en  diffé-       DUCERCEAU,  voy.CEa<- 

rentes  négociations.  On  a  de  lui  CE  au  (Jean- Antoine  du  ). 
une  Hifloîrc  de  l'Empire  Grec  »        DUCHANGE ,  (Gafpard) 

depuis  le  règne  du  vieil  An-  graveur ,  né  à  Paris  en  1660» 

dronic ,  jufqu'à  la  ruine  de  cet  mort  tt^\7,  fit  connoitre  fes 

empire.  On  préfère  Ducas  k  talens  par  les  efiampes  d'/a» 

Chalcondyle ,  quoiqu'il  écrive  Leda   oL  Danaé  ^    au'il  grava 

d*un  ftyle  barbare  »  parce  qu'il  d'après  le  Correge.  L  indécence 

raconte  des  faits  qu'on  ne  trouve  de  ces  fujets  lui  ayant  caufâ 

point  ailleurs  ,  ôc  qu'il  les  ra-  des  remords ,  il  eut  le  courage 

conte  en  homAie  lenfé  qui  a  d'enmutiler  les  cuivres  agrandi 

été  un  témoin  fidèle  de  la  plu*  traits  de  burin.  Parmi  plufteurs 

part.  Son  ouvrai^e  fut  imprimé  ouvrages  de   cet  artifte  ,   oa 

au  Louvre  en  1649,  in- fol.  par  compte  le  Repas  du  Pkarifien, 

les  foins  d'Ifmaël  Bouillaud  ,  &  les  Vendeurs  chajjis  du  Tem^ 

^i  l'accompagna  d'une  verfîon  pU,  gravés  d'après  deux   ta- 

]atine  &  de  fâvantes  notes.  Le  bl^aux   de    S.    Mardn  «^  des* 

préfident  Coufîn  la  traduifit  en-  Champs  à  Paris.  On  y  trouve 

fuite  en  françois ,  &  elle  ter-  ce  bel  empâtement  de  tailles  » 

mine  le  8^  vol.  de  fon  Hif"  ces  oppofttions^  de  travaux  » 

têire  de  Coniantinople  ^  impri-  cette  nercé  d'outil  6c  cette  fineflo 

mée  à  Paris ,  in*  4* ,  en  1672  de  touches ,  qui  font  paÎTer  fur 

&   1674  ,  6c   réimprimée  en  le  cuivre  le  moelleux ,  le  ca-v 

Hollande  »  in-11 ,  en  1(^5.  raâere  &  l'efprit  de  Jouvenet. 

DUCAiSSE,  (François)  ce-  Duchange  a  gravé  avec  le  même, 

lebre  canoniite ,  né  dans  le  dio*  fuccès  la  Naiffance  de  Marie  de 

cefe  de  Ledoure  »  fut  d*dbord  Médias  &  VApothdofe  £  Henri 

grand* vicaire  &  of&cial  de  Car*  IV  d'après  Ri^ens. 
caiTone.^  Il  devint  enfuite  cha-       DUCHAT  ,  (  Jacob  le }  né 

noine ,  archidiacre  &  ofHcial  de  à  Metz  en  16^8  ,  d'un  com'** 

Condom  ,  oii   il  termina  ^^  miiTaire  des  guerres.  Sa  famille 

)Ours  en  1706.  On  a  de  lui  1  étoic  originaire  de  Troyes  en 

traités  eAimés  des  iurHconful-  Champagne ,  d'où  elle  avoit 

tes  :  l'un ,  de  la  JurifdiHion  eccU*  fui  en  i  \ji ,  avec  plufteurs  au» 

fiaflique  contentieufif  à  Agen,  très  familles  proteftantes.  Un 

in-8  ,  1695  f  &  l'autre  ne  la  de  fes  ancêcres ,  Louis<François 

/urifd iélion  volontaire  fim^mé  le  Duchat  »  avoit  cultivé  dans 

«ufli  à  Agen ,  in-8*  p  1697.  Ces  le  16e  fiecle  la  poéfie  françoife 

deux  ouvrages  réunis  ont  été  &  latine  ;  mais  fes  ouvrages 

publiés  à  Touloufefous  le  titre  font  peu  connus  aujourd'hui. 

4e  la  yratiqut  de  la  JurifdiHion  Jacob  le  Duchat  fuivic  le  bar- 


'7Î1  . 
foMt, 
iililes  , 
1  d'où- 


vv  c 


11     tçiiic    J 

DUCHÉ  I.E  ■ 
(  Joftpli-Franvoi»  )  né  à  Paii» 
en  1668,  (i'un  iieniilhomme  oi* 
ilitiaire  de  U  chambre  «lu  roi. 
Son  pecc  le  fit  élever  Av«e 
foin ,  fnuï  ce  fut  loui  Ton  hi- 
ritige.  La  méiliocrité  de  U  for- 
tune le  fit  poeie.  La  mar^ifé 
de  Mainienon  avant  vu  i(uel- 

ailM.Bnc(li>lîi>«  filbii  .  hAnXt 
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deplaSfir;  M.  Collet  en  a  donné  it  font  ce  qoi  aroic  des  pré* 

Une  édition  augmentée  »  Parb  j  tentions,  iaos  aToir  des  ôoet. 

1767  9  in-ii.  On  les  a  qnelqiie*  Mab l'âge »rezpérience,r8(age 

fois  confondues  avec  Us  Hif"  ém  toanàt,  m  grand  iimds  de 

taires  de  piété  &  de  morale  de  bonté ,  lui  apprirent  «pi'il  faot 

l'abbé  de  Choifi.  Ces  deiu  ou-  réfenrer  pour  les  hommes  en 

vrages  ont  le  même  bot  :  celui  général  ces  vérités  dures ,  qui 

de  détourner  la  jeuneflie  des  déplaifent  tooiours  aux  parncu- 

leâures  finvoles.  Le  recueil  du  lien.  Ses  ouvrages  font  :  1.  De* 

poète  eft  moins  connu  que  celtn  Romans    plus  libres  cpi'ingé- 

de  l'abbé  ;  mais  il  ne  lui  eft  nieuz  »  les  Conférions  du  eomie 

point  inférieur  ,  par  l'élévation  de  ***  ;  Mémoires  de  la  Baronne 

des  fentimens  ,  par  la  vérité  ds  Lui;  Mémoires  fur  Us  meturs 

des  caraâeres  *  &  même  par  la  du.  i8tfiecU%  chacun  en  un  voL 

QOliceur  du  inrle.  On  chante  uk'\%.n.\/HifloiredeLouisXI^ 

auifi  à  S.  Cyr  \t%  Hymnes  9  fea  en  )  vol.  in-11 ,  1745  ;  6c  Sun* 

Cantiques  f acres,  plément ,  1746 ,  i  voL  dont  les 

DUCHESNE^voy.CUESKB  recherches  lont  curieufes,  6c 

(André  du  ).  dont  le  ftyle  eft  concis  &  élé- 

DUCLOS  »  (  Charles  Di«  8^t»  mais  trop  coupé  &  trop 

neau)  né  à  Dînant  en  Bretagne  »  ^ngrammatique.  IIL  Confidéra^ 

reçut  une  éducation  diftinguée  tions  fur  Us  meuirs  de  ce  fiecU  : 

à  Paris.  Son  ^ftt  pour  les  let-  livre  plein  depenfées  neuves  6c 

très  lui  ouvrit  les  portes  des  de  caraâeres  bien  (aifu.  IV. /2«- 

académies.  Celle  des  inicrip'^  marques  fur  la  Grammaire  gé-^ 

tions  l'adopta  en  J739  4  &  l'ac»*  nérale  die  Fort^Royal  {vcytx, 

demie  françoîfe  en  i747*  Ehi^  Tarricle  d'Antoine  Armauld), 

après  la  mort  deMirabaud,  fe-  V.  Plufieurs  Differtations  dana 

crétaire  perpétuel  de  cette  der-  les  Mémoires  de  l'Académie  de9 

aiere  compagnie  ,  il   remplît  BeUis^'Lettrts.  On  y  remarque 

cette  place  en  homme  qui  â-  beaucoup  d'érudition  »  tempé^ 

moit  la  litténiture  &  qui  favoit  rée  par  les  agrémens  de  l'efprit  » 

la  fiire  re^âer.  Quoique  do«  8c  ornée  d'une  diâton  claire  » 

micilié  à  Paris ,  il  hit  nommé  aifée ,   correâe  ,  &  toujours 

en  1744  maire  de  Dînant;  &  proportionnée  à  la  matière.  VI. 

en  17S5  9  i^  ^^  ennobli  par  des  il  eut  pins  de  part  que  perfonne 

iettres*patentes  du  roi ,  en  ré-  à  l'édition  de  1762  du  DiBion'» 

compenfe  du  zèle  que  les  états  naire  de  C Académie  Franqoife. 
de  Bretagne  avoient  montré        DU  DIT  H,  (André)  né  à 


graphe  de  France.  Sa  conver-  mémoire.  11  cultiva  le  latin  ,  le 

uition   étoit   aufTi    agréable  »  grec»  la  poéiîe  &  l'éloquence 

qu'inflrudîve  Ôc  gaiei  Les  vé-  avec  fuccès.  Cicéron  étoit  fou 

rites  întéreiTantes   lui   échap-  auteur  favori  ;fonfty  le  lui  plai* 

poient  comme  des  faillies^  Na«  foit  tant ,  qu'il  en  écrivit  trois 

turellement  vif  &  impétueux ,  fois  toutes  les  oeuvres  de    fa 

il  îwt  (cuvent  le  cenfeur  févcre  main.  L'empereur  Ferdinand  II 
Tome  111.  Q  q 


I„h,  aqi 


protêt  tjnt 
"a  h  for 


tu;  lie  l'on  cvijchc  ,  &  pro'- 

j  |jubli<niïmeTH  b  relipon 

Iprciendue-réfarmi^e.  On  pré- 

liend  que  de  procefl.mc  il  de- 

Ivint  focmien  :   &  qu'enfin  il 

■      mrm  en    1^89  .  /ans  avoir 

:un  fEniiment  tîxe  fur  la  re- 

lligioii;   fort    commun   à  tous 

li  ,  après  svoir   alian- 

la  vraie  foi,  ont  affez 

I  de    iii;;emeni    pour   apprécier 

I  l'ineonléqucnce  des  fciies  re- 

I  inuchËoi  du  fein  de  l'Eglife 

I  (voytx  Servet).  On  a  de 

I  DudltlidesTfaduLHionsenlatia 

de  Lo-iein  &  ds  Dsnys  d'Ha- 

I   iic.imalte,  de  la  TOV  du  cardinal 

toliis,  pat  Beccatelli,  Veitit'e  , 

1^6'),  in-4'',&  un  ^tand  nombre 

d'Ouvrjiges  de  controverl'e ,  de 

'lyiiquj    Se    d^    poifie.    On 


ï)  Û  F  t)V  G       6ît 

GUFAIL,  (Noël)  gentil-  à  chercher  la  vérité  dans  \et 
homme  Breton ,  mort  au  com-  décombres  que  le  tems  avoit 
menccmcnt  du  ije  fiecle  ,  épargnés.  Le  comte  d*Arundeli 
ayant  changé  Ton  nom  en  celui  inftruit  de  fon  mérite ,  lui  pro- 
de  Léon  Ladulfi ,  qui  en  eft  cura  une  place  de  hérault-d'ar-^ 
Tanagramme  ,  publia ,  dans  fa  mes  ,  &  une  penflon  de  20  liv. 
première  ieuneU(î,diverrespro-  fterlings  ,  avec  un  logement 
durions  originales  ,  dans  le  dans  le  palais  des  héraults-d'ar- 
coût  de  celles  de  Rabelais,  mes.  Dugdalc  étoit  un  hommo 
Telles  font  :  I.  Les  Baliverne-  laborieux  &  fage,  qui  cultiva 
ries  d*Eutrapel^  &c.,  Paris  &  les  lettres  au  milieu  des  orages 
Lyon,  1549,  in- 16.  Cette  édi-  qui  agitèrent  de  fon  tcms  fa 
tion  ,  qui  eft  la  première ,  eft  turbulente  patrie  ;  &  à  force  de 
extrêmement  rare. H.  Difcours  foins  6c  de  recherches,  il  vint 
<r aucuns  propos  rufliques  ^fact-  à  bout  de  donner  les  meilleurt 
tieux  &  de  JingttUere  récréation ,  ouvrages  qu'on  ait  fur  les  anti- 
Lyon ,  1549,  in-16.  Ces  deux  quités  d'Angleterre.  Les  prin- 
ouvragcs  ,  dans  lefqueb ,  à  trâ-  cipaux  font  :  L  Monaflicum  An* 
vers  le  ton  cauftiquc  de  l'au-  ^/ici^nu/n,  Londres ^165 5- 1673, 
teur  ,  on  découvre  des^  traits  t  vol.  în-fol. ,  avec  une  favant* 
vraiment  fmguliers ,  de  Térudi-  Préface  de  Marsham.  11  com* 
tion  &  même  de  bonne  morale  y  pofa  les  deux  premiers  volu^ 
mais  quelquefois  auffi  trop  de  mes  «conjointement  avec  Ro» 
liberté,  ont  été  réimprimés  plu-  ger  ÎDodfworth.  On  voit  que 
ficurs  fois,  fous  divers  titres ,  les  auteurs  regrettent  vivement 
îiifqu'au  commencement  de  ce  les  fruits  de  la  piété  &  de  la 
fiecle.  Parvenu  à  un  âge  plus  fainte  magnificence  des  ancien» 
avancé ,  l'auteur  fe  montra  dans  Catholiques  d'Angleterre.  Stc- 
la  carrière  la  plus  importante  de  vens  donna  un  Supplément  h 
la  jurifprudence;  mais  fes  pto-  ce  livre,  Londres,  1722  & 
ciudions  dans  cette  partie  font  1723 , 2  vol.  in  fol.  en  anglois» 
beaucoup  moins  connues,  &  II.  Les  Antiquités  du  Comté  de 
méritent  peu  de  Tctre.  Warwick  ,    illuftrées    par    le* 

DUFAY ,  voyex  Fay  (du),  tôes  publics ,  &  enrichies  de 

DUFOURNY  ,    voyei  cartes^  en  anglois  ;  Londres , 

FouRNY.  1656,  in -fol.  m.  Hifloire  dt 

DUFRESNE ,  voy.  F Resne.  Vé^life  de  S.  Paul  de  Londres , 

DUFRESNOY,voy.FRES.  tirée  des  manufcrîts,  &c.  en 

KOY  (  Charles- Alphonfe  du  ).  ariblois;  Londres ,  i6ç8 ,  in-fol. 

DUFRESNOY,  (l'abbé  Ccft  la  defcription  de  l'ancienne 

Lenplet  )  vo\e\htïiGl.rT.  églife  de  S.  Paul ,  gothique ,  im» 

DXJFR  ESN  Y,  voy.  FreswY  menfe  &  fuperbe,  dont  il  voy  oit 

"(  Charles  Rivière  du  ).  la  ruine  prochaine  (  temporis  in* 

DUGDALE  ,  (Guillaume  )  juriâ&  Jacrilegâ  fequioris  faculi 

né  à  Shuftock  dans  le  comté  incuriâ  ).  Il  voulut  en  confei- 

de  Warwick, en  160^  ,  mourut  ver  le  fouvenir ,  &  tranfmettre 

en  1686.  11  pafTa  une  partie  de  à  la  poftérité  la  hardie  &roagni- 

fa  vie  à  vifitcr  des  archives  ,  à  fique  architcfture.  IV,  Hifloire 

copier  d'anciens  monumens ,  &  des  troubles  d'Angleterre^  depnlt 

Q  q  2 
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eoâue  de  f»  mimO'fe  «  i^  ^  p  .  Umouru 
,1,^  J.  fo«  '»"'-.,„i!^  k    mn=  ville  le  K 
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fbc  Jours  &  fur  lu  Ge/téfe^  côm-  Chrétienne ,  3  vol.  in-ii.  L*au« 

Sofés  à  la  prière  du  célèbre  teur  les  met  dans  tout  leur 
LoUin,  en  6  vol.  in-ii.  Le  jour,  avec  autant  d'élégance 
1er  volume  imprimé  ftparé-  que  de  force.  XVI.  De  tédu-^ 
ment»  fous  le  titfe  ^ExpUea^  cation  d'un  Prince^  in-4**,  & 
tion  de  "i'ottvruge  des  'fix  Jours,  en  4  vol.  in- la  ;  réimprimé  avec 
cft  efliméi  l'utile  y  eft  mêle  unabréeé  delà  Fi^  de  l'auteur  » 
avec  l'agreible  :  c*eft  un  des  par  Tabbé  Goujet.  L'hiftorien 
meilleurs  commentaires  que  Ton  de  Dugnet  prétend  que  ce  livre , 
pifiiTelireitirrhiftoiredeiactéa-  qu'on  peut  regarder  comme  le 
tion.  V.  Explication  du  Ixyfe  bréviaire  des  fouveràins ,  fut 
de  Joh,  4  vol.  in-ii.  VLEx-  compofê  pour  Te  fils  aîné  d\i 
plicationde^s  Pfi^f^^t'^^^^'^^'  ^"c  de  Savoie.  Voltaire  dit  le 
in-ii.  VII.  Explication  du  Pro-  contraire ,  je  ne  fais  fur  ouel 
phete  Ifaïe»  de  Jcfnas  ^  d^HU"  fondement  ;  il  ajoute  mcme 
bacuc ,  avec  une  analyfe  d'ifàlt  qu'il  a  été  achevé  par  une  autre 
par  i'Àbé  d'Asfietd,  en  7  vol.  main.  Nous  croyons  ^ull  faut 
m-ii.  Duguet  s'attache  moins  préférer  le  témoignage  de  l'abbé 
à  lever  les  difficultés  de  lalettre  Go^it^t  ,  profondément  inftruit 
dans  fes  diiférens  Commentai-  dés  anecdotes  bibliographiques  , 
res  ,  qu'à  faire  connoîtfe  la  fur-tout  dé  celles  qui  regardent 
liaifon  de  l'Ancien-Teftament  les  ouvrais  de  l'abbé  Uuguet^ 
avec  le  Nouveau ,  &  à  rendre  avec  lequel  il  avoit  été  lie. 
attentif  aux  figures  qui  repré-  XVII.  Cçnfirences  EccUfiafli'^ 
fentoient  les  myfteres  de J.  C  &  fues^  2  vol.  in-4^,  qui  cou- 
de fon  Eglife.  Mais  il  ne  néglige  tiennent  67  Diflertâtions  fur 
point  abfolumént  le  fens  de  la  lès  écrivains  ,  les  conciles,  6c 
lettre  :  &  s'il  s'arrête  Quelquefois  la  difcipline  des  crémiers  £ecles 
à  des  explications  plus  pieufes  de  l'Eglife.  XVlIl.  Deux  Ecrits 
que  folides ,  elles  ne  dérogent  où  il  s'élève  contre  les  Con-- 
en  rien  à  ce  qu'il  dit  d'ailleurs  de  vuifions  qui  ont  bàx  tant  de 
fatisfaifant  furies  mêmes  objets,  tort  au  Janfénifme  »  &  qui  ont 
VIII.  Explication  des  Rois  ,  tant  déshonoré  la  raifon  ;  Se 
d'Efdras  &  de  fféhémias ,  7  vol.  contre  la  feuille  hebdomadaire , 
in- 12.  \X, Explication  duCan^  intitulée:  Nouvelles  EccUfwf' 
tique  des  Cantiques  &  de  là  tiques,  L'àbbé  Duguet  n'avoit 
Sàgejfe  ,  2  vol.  in- 12.  X.  Règles  point  le  fanatifme  &  l'empcr- 
pourTintelligence  de  l'Ecriture^  tement  ordinaires  aux  gens  dé 
Sainte  y  dont  la  préface  feule  parti;  il  condamîioit  hautement 
eft  de  l'abbé  d'Asfeld ,  in-12.  ces  Nouvelles  &  les  iniures 
XI.  Explication  du  Myflere  de  atroces  dont  elles  fourmillent 
la  Paffwn  de  N.  5.  /.  C.  fui"  contre  tout  ce  qu'il  y  a  de 
rant  la  Concorde  «  en  14  vol.  plus  refpechble  ddns  TEgliie. 
in-12.  XII.  JefuS'ChriJt  cnt^  Ce  ne  t'ont  point- là  les  armes 
cifié,  2  vol.  in-12.  XIII.  Traité  des  Chrétiens  ,  ni  même  celles 
des  Scrupules^  in-12,  eftimé  lies  véritables  philofophes.  Il 
&  eftimable.  XIV.  Les  Carac  eût  été  heureux  pour  lui ,  d^ 
teres  de  la  Charité^  in-12.  XV.  pouffer  l*in(ljgnationiufqu'à  une 
Traité  des  Principes  de  la  foi  pleine  réparation  de  U  Uâe  qui 
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^^^^^^^^^^^^^^^Hi^H 

n  iT  ! 
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fiÊgei  animiï ,  &  peints  d'une 

Rr- 
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y  s  encore  de  lui  une  peiiie      ^^ 
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qu'il  a  gr.ivâes  à  l'e^iu-foite  ^  ^H 

avec  auiaal    de  légèreté  cm»  ^H 

Ift- 
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fertations ,  où  Ton  trouve  beau-  vre  Tes  leçons  «qui  »  félon  la  cou* 

coup  d'érudition.  tume  du  tems ,  rouloient  beau- 

DULARD  ,   (  PauUAlexan-  coup  fur  des  quefiions^  inutiles, 

dre  )  fecrétaire  de  l'académie  de  peut-être  en  elles-  mêmes ,  mais 

Marieille  fa  patrie  ,  fuccéda  à  qui  fervoient  excellemment  à 

la  Vifclede  dans  cette  place  ;  exercer  Tefprit ,  à   le  former 

mais  il  n'en  iouit  pas  longtems ,  aux  conclufions  d'une  logique 

<tant  mort  le  7  décembre  1760,  fôre  ,  &  à  lui  faire  démêler  les 

à  64  ans.  C'étoit  un  homme  fé-  fubtilitéi  des  fophifmes  (  vùyei 

xieux  &  froid ,  qui  ne  connoif-  DuNS ,  Occam  ).  On  a  de  Dul- 

foit  point  les  grâces  qui  donnent  laert  :  I.  Quafliones  in  likrosphy- 

du  brillant  dans  la  fociété^  mais  Jjcorum  Ariflotelis ,  Paris ,  in-fol. 

il  avoit  les  qualités  qui  conci-  II.  —  in   lihros  Je   Cctlo  & 

lient  l'eftime  &  lamitié.  Nous  Mundo^  in-folio.  111.  —  in  li^ 

avons  de  lui  :  1.  Un  poëme  des  bmm  pmdicabilium  Porphyrii  p 

Grandeurs   de  Dieu  dans   les  Paris,  i<ii  >  in-folio. 

merveilles  de  la  Nature^  in- 12,  DULLART,  fHerman) 

plufieurs   fois-  réimprimé.  Ce  peintre  &  poëte  ,  né  à  Roter- 

n'eil ,  dit  un  critique ,  que  le  dam  en  1636  »  montra  de  bonne 

Spehacle  de  la  Nature  ,  mis  en  heure  beaucoup  de  vivacité  ÔC 

vers  par  le  poète  Ronfard.  Ju*  de  iugement.  Comme  il  étoit 

gement  peu  équitable  &  d'une  d'une   complexion  très-déli-' 

lévérité  outrée  s  quoiqu'il  faille  cate  ,  fes  parens  lui  laiflerent  le 

convenir  que  Fauteur  manque  choix  de  l'objet  principal  de 

d'imagination  ,  de  vivacité  ôc  fon  application  ;  il  choifit  la 

de  chaleur.  Les  notes  qui  ac-  peinture.  11  fut  envoyé  à  Amf-« 

compagne  ce  poëme ,  font  inf-  terdam  ,  fous  le  fameux  Rem- 

truétives  &  curieufes.  II.  Œu'  brant ,  dont  il  imita  il  bien  la 

vres  divtrfes ,  17^8 , 2  vol. in-12.  manière  j  <(ae  l'on  prit ,  dit-on , 

On  y  trouve ,  comme  dans  l'ou-  plufieurs  fois  les  ouvrages  du 

vrage  urécédent,  quelques  ti-  difciple  pour  ceux  du  maître, 

rades  heureufes  ;  mais  on  y  La  foibleffe  de  fa  fanté  ne  lui 

cherche  en  vain  ce  feu  du  génie  permit  pas  de  fuivre  fon  ar- 

qui  fait  les  poètes.  •  deur  pour  le  travail ,  6c  l'on  n'a 

DU  LL AÀRT ,  (  Jean  ]  poëte  de  lui  ({ue  peu  de  pièces.  Il  avoit 

du  dix  -  feptieme  ûecle ,  s'eft  ioint ,  dès  la  première  ieunefle  » 

fait  une  réputation  en  Hollande  a  l'étude  de  la  peinture  ,  celle 

par  ks  Tragédies  ,  Comédies ,  des  langues  &  des  fciences  ;  6c 

&  d'autres  Poéflesen  langue  du  il  fe  déïaflbit  par  les  exercices 

pays.  de  la  mufique  &  de  la  poéile* 

DULLAERT,  (Jean)  né  à  II  avoit  une  belle  voix  »  Ôc  fai« 

Gand,  vers  1470,  enfeigna  la  foit  ailez  bien  des  vers.  On  le 

philofophie  à  Paris,  &  y  mou-  foUicita  ,  en  1672 ,  d'entrer  à 

rut  Tan   1512.   JoAe   Badius,  Rote rdam  dans  la  magiflrature  ; 

&nderus  ôc  Valere  André  font  mais  il  ne  crut  pas  devoir  fe 

un  grand  éloge  de  fa  fcience  ;  prêter  aux  inftances  de  fes  amis* 

cependant  Jean-Louis  Vives  qui  U  mourut  en  1684. 

avoit  éré  fon  difciple ,  regretta  DUMAS ,  (  Hikire)  doéleur 

k  tcms  qu  il  avoit  perdu  a  foi-  dt  la  maifbo  &  fociété  de  Sor^ 

Q4 
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Dguay.  Il  mourut  dant  ùt  patrie 
le  î7  févriîc  1761.  Nou(  avon« 
de  liû  quelques  ouvri^e*  de 
ju ri I  prudence  ,  apptopnts  i\iM 
f.iov'mcei  du  refîort  du  pirlc- 
mrntde  Flandre,  qui  foni  eflt- 
met  ;  le  principal  efl  ;  La  /»■• 
rifpruAence  du  Hainaut-Frtit- 
çois ,DoMiy ,  17^; ,  in-4''.  U  a 
donné  aufli  Anojlet  Bttgi^iui , 
dtpuii    1477    jitfqiti   U  pain 

j'    j:--     I-      t-L — I.        n 
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/4rol.  tiHia  f  dont  les  Aâes  ont  Pfte  d*Aretas ,  &  d'un  enfent 

SKuSi  4  voL  în-i2,  170$.  Cet  de  $  ans  9  eft  des  plus  reinar- 

écrit ,  inftrudif  &  întéreilant .  quables  pour  la  barbarie  :  le 

contient  en  abrégé  ce  qui  s'eft  Martyrologe  Romûin    en   fait 

Î»a(ré  de  plus  confidérable  dans  mention  U  2^d'oâobre.  £k&< 

es  affaires  ,  depuis  la  paix  de  baan»  roi  d'Ethiopie,  à  la  prière 

Munfler ,  ioiqu'à  la  fin  de  l'an  du    patriarche    d'Alexandrie  , 

1676.    II.    D^s    Voyages    en  Tint  venj^r  les  Œrétiens ,  & 

France  «  en  Italie»  en   AlU"  fit  inourir  le  Néron  juif ,  après 

magne ,  a  Malte  &  en  Turquie j^  avoir  défait  iès  troupes. 

1^  9  4  "^ol.  in- 12  :  recueil  a(-  DUNCAN  ,  (  Martin  )  né  à 

fez  curieux ,  quoique  peu  exaâ.  Kempen    en   1^05,  curé   de 

ïil.  Corps  univerfel diplomatique  Delft  en  Hollande,  fe  fit  une 

du  Droit  des  Gens  ,  compre-  grande  réputation  par  fon  zèle 

nant  les  traités  d'alliance ,  de  contre  les  Proteftans  ,  dont  il 

f»aix  6c  de  commerce  ^  depuis  ramena  un  erand  nonri^re  dans 
a  paix  de  Munfler  lufqu'en  le  fein  de  1  EgUfe.  Il  mourut  h 
1709  :  Amfterdam ,  1726 , 8  vol.  Amersfort  l'an  1 590.  U  a  laiffé 
in-fol.  Cet  ouvrage  n'eft  pas  des  Traités  de  l'Êgiife ,  du  Sa-- 
exempt  de  fautes  ;  mais  il  a  Ion  cr^ce  de  la  Meffe  ,  du  Culte 
utilité.  En  y  joutant  les  Traités  des  Images ,  &c.  &c.  Tous  ces 
faits  avant  J.  C. ,  publiés  par  ouvrages  ,  dont  quelques-uns 
Barbeyrac  ,  ceux  de  Saint-  font  en  latin  &  les  autres  en 
^  Pried  ,  ceux  de  Munfter  &  flamand ,  prouvent  le  vif  atta- 
d'Ofnsibruck ,  cela  forme  une  chement  de  l'auteur  à  la  Religion 
colleâion  de  19  vol.  in-fol.  Catholique. 
IV.  Lettres  kifioriques  ,  depuis  DUNCAN ,  (Marc)  gentil- 
janvier  16 $2  jufquen  1710,  Une  homme  Ecoflbis,  s 'établit  àSau« 
autre  main  ,  moins  habile  que  mur  en  Anjou  «  oh  il  fut  pro- 
cède de  Dumont ,  les  a  con-  fefTeur  de  philoTopfaie ,  &  prin- 
tinuées.  V.  Batailles  gagnées  cipal  du  collège  des  Caivi- 
par  U  prince  Eugène ,  gravées ,  niftes.  U  exerçoit  en  même 
avec  des  explications  kifioriques^  tems  la  médecine ,  &  avec  tant 
La  Haye ,  172^ ,  in-fol.  U  mou-  de  réputation  ,  que  Jacques  I  » 
rut  vers  1717.  roi  d'Angleterre ,  voulut  Tatti- 
pUNAAN ,  )uif  de  nation  ,  rer  auprès  de  lui  ;  mais  Dun- 
roi  des  Homerites ,  peuple  de  can ,  marié  à  Saumur  »  facrifia 
l'Arabie- Heurcufe  ,  vivoit  au  fa  fortune  à  fon  amour  pour  fa 
commencement  du  6e  fiecle.  fenune.  U  mourut  dans  cette 
On  dit  qu'ayant  été  vaincu  ville  en  164a  On  a  de  lui  auel* 
dans  une  grande  bataille ,  il  dé-  ques  ouvrages  de  philofophie , 
chargea  fa  colère  fur  les  Chré-  6c  un  Livre  contre  la  pojjeffion 
tiens  qui  habitoient  dans  fes  des  Religieufes  UrfuUnes  de 
terres.  U  y  avoir  une  ville  nom-  Loudun ,  oii  il  s'attache  moins 
mée  Nagran  ,  qui  en  éioit  rem*  à  l'examen  des  faits  qu'aux 
plie  ;  il  y  mit  le  fiege ,  &  y  moyens  de  les  réfuter  (  voyei 
exerça  des  cruautés  incroyables  Mesnardiere).  Cet  écrit  fit 
contre  les  fidèles  qui  ne  vou«  tant  de  bruit ,  que  Laubarde- 
^féut  pas  renier  /•  C\  Le  mar-  mont  ^  commifiaire  peur  Vzy.^- 
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en  tirait  à  B^riui<,~on  fa  patrie  ,* 
mort  Usai  ctiie  ville  ea  17^1 , 
y  joitit  d'une  eHime  géncril« 
par  l'es  lutniet»  &  U  ptobîti. 
On  a  de  lui  :  I.  Hijhirt  dts 
SéifUtinois  ,  ou  Mimoirtf  dit  C, 
de  Sourgagnt ,  tn-i ,  17^7. 1740, 
3  vol.  10-4°.  II.  Htjrain  de 
fE0i ,  yUlt  &  Diouft  Je 
Sijançoii ,  1750 ,  S  vol.  ia^a'. 
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enîr  des  ^ientlmcns  oppofcs  Les  ouvrages  de  Scot,  de  l'cdi- 

ux  de  S.  Thomas.  Ceft  ce  tion  de  Lyon,  1639,  forment  1 2 

sroduifit ,  dans  l'école,  les  grands  volumes  in- fol.  On  y 

c  partis  des  Thomifles  &  tropve  la  iP^ir  de  l'auteur,  écrite 

Scotilles.\Duns,  qui  étoic  par  Vandigj  6c  les  témoignages 

,  lête  de  ceux-ci ,  les  fou-  des  auteurs  qui  ont  parlé  de^  ccc 

,  par  un  merveilleux  ta-  homme  célèbre.  Plufieurs  écri- 

pour  les  chicanes  fcho-  vains  ont  regardé  -Jean  Duns 

ques.  11  mourut  à  Cologne,  comme  Tauteur  de  l'opinion  de 

1  étoit  allé,  en  1308,  âeé  la  Conception  immaculée  de  la 

o,  33  ou  35  ans  :  regardé  .Çr^f^/Vr^r.  Mais  il  elHûr  qu'elle 

me  un  grand-homme ,  par  étoit  connue  dès  !c  milieu  du  i%c 

ceux  qui  tenoient  pour  flecle  ,  comme  l'on  voit  par  la 

îverfel  a  parte  rei;  &  comme  Lettre  de  S.  Bernard  au  chapitre 

homme   opiniâtre  &  d'un  de  Lyon  ,   qui   combat  cette 

éiere  épineux  ,   par  ceux  opinion.  11  paroit  même  que  dès 

tenoient  pour  l'univerfel  a  le  Ce  ûecle  elle  étoit  générale 

r  mentis.  C'étoit  le  fcnti-  parmi  les   Chrétiens   d'Orient 

td'OccamjdifciplcdeScot,  (  voy.  Mahomet  ).  Quoique 

on  rival  dans  ces  fottifes  Scot  foutlnt  ce  fentiment  avec 

bres  ;  car  tous  les  ficelés  éclat  ,  U  ne  le  donnoit  point 

les  leurs.  Nous  avons  nos  comme  un  dogme  certain.  Foy. 

lans ,  nos  Vers  galans,  nos  Sixte  IV. 

mes  ,  nos  Encyclopédies ,  DUNSTAN ,  (  S.  )  ne  en 

plis  de  licence  &  d'irréli-  924,  fous  le  règne  d'AldeAan, 

I. Les  ouvrages  du  fiecle  de  roi  d'Angleterre,  dont  il  étoir 

:,  peut  être  plus  ennuytux  parent  »  parut  d'abord  à  la  cour  ; 

>re  ,  écolcnt  plus  innocens ,  &  les  courtifans  Tayant  defTervi 

force  d'inutiles  fubtilités ,  auprès  du  prince ,  il  fe  bâtie 

loient  Tcfprit  à  une  logique  une  cellule  «  &  fe  confola  avec 

'\^%  dont  les  fa  vans  mo-  le  Créateur,  des  perfidies  des 

tes  paroilTent    oublier   les  créatures.  Edmond ,  fuccedeur 

pieres  re^l«s.  »  A  propos  d'Aldeftan,  tira  le  faint homme 

une  fottiié  ,  dit  un  philo-  de  fa  retraite,  &  fe  fervituti- 

►phe,  refpiit  s'exerce  &  fe  lement de  fes  confeils  pour  gou- 

jrte  à  de  bonnes  études.  Ces  verner  fon  royaume.  Dunflan 

»rtes  de    difputes    relTcm-  avoir  ralTemblé  depuis  quelque*' 

ent  à  ces  parties  acides  &  rems  un  grand  nombre  de  moi- 

)latilcs    qui   exiilent  dans  nés,  dans  un  monaflere  qu'il 

s  corps  propres  à  la  fer-  avoit  fait  bâtir  à  Glailon.  Les 

entaiion^  elles  mettent  en  vertus  &  les   lumières  qui  y 

iion  toute  la  maHe  ;  dans  brillèrent  fous  ce  faint  abbé , 

mouvement  elles  fe  dilE-  firent  de  cette  maifon  le  fc- 

;nt  ou   fe  précipitent  :  le  minaire  des  abbés  &  des  évc- 

oment  de  la  dépuration  ar«  ques.  Les  fujets  qui  en   forti- 

/e,  ik  il  fumage  un  fluide  rent ,  contribuèrent  beaucoup, 

mx  ,  agréable  &  vigou-  par  leur  piété  &  leur  doéhine, 

ux  ,  qui  fert  à  la  nutrition  au  rétablifl!cmcntdela  Hcligion 

rhoiiime  V  (voy.OccAM).  en  Angleierre^Dunftan recueil- 
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»  TCpole  b  li&reté  flc  te  bonheut 
»  de  tous  les  homiAM  »  i^oyçi 
Calehtius).  Dupaty  avoit 
formé  l'eitMvïgnni  projet  de 
parcourir  le  monite ,  pour  for- 
mat une  nouvelle  conflituuon 
ou  tégiltation  de  tout  ce  i|ii'il 
irouveioit  conveubls  duilU 
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ifcfgrac^f  qu'a  éprouvits  M.  nt|ondtDup1ett,auokm*aflez 

Pmvity ,  ne  font  pas  une  raifoa  nette ,  eft  peu  agréable ,  nonir 

de  checcher  des  coupables  daM  ièqlf  mçfit  par  le  langage  «piî  • 

ffn»  qui  ont  penfé  autrement  tîc^U  »  naats  encore  par   les 

me  luL  //  a  y  a ,  dit  Epiâete ,  pbtîtudes  aoipoulées  dont  il 

2UC  U  vulgaire  qui  rtjettt  fut  l'a  femie^  Les  tloif^  qu'il  donfijor 

r«  414/rex  Us  caujes  de  fes  mal'  au  cardinal  de  Richolîeu .  éJbr 

heurs  ;  dès   §ue  l'on   eonnùh  plurent  à  Matdneu  d?  Mor- 

^  f^i^Jfc  9    M   TLoccufe   qu€  gpes  &  au  maréchal  de  Bs^ttomr 

foi-méme  ;  &  ,  pour  citer  le  pierre.  11$  raccnferent  Tun  & 

fivre  dont  Epiâete  a  tiré  cette  l'autre  d'igfmance  &  de  mau** 

?naxime  :  Ju^  prier  efl  accU'  ¥atfe  foi.  Dupkix  leur  répon« 

jfator  fuL  Prov.  i8.  dit.  Après  la  nport  du  cardinal , 

DUPERRA Y ,  voyei  Per-  il  troulut  refondre  use  panie  de 

EAY  (  Michel  du).  ibo  Hiftoire  ;  omis  fa  vieillefle 

DUPERRIER ,  v0y€<  FxR*  ne  lui  permit  pas  d^eiécuter  ce 

AiEft  (Charles  du).  projet.  UI.  Mijhirc  Romaine ^ 

DUPERRON ,  voyei  PiR-  en  1  vol.  is-fel.  maiTe  énorme  » 

ftON  (  Jacques  Davy  du  ).  fans  efpcit  &  (ans  vie.  IV.  Un 

DUPIN»  vay^i  Pin  (Loub  Cours  d^  Philofopkié,  en  frao- 

•Ellies  du).  cois,  i  vol.  in- 12.  V.  la  lir 

DUPLEIX,  (Scipion)  ne*  kerU  d$  U  langm  Françoife^ 

mît  à  Qmdom  en  1569,  d'une  contre  Vaugelas  :  ouvra^oqut 

nmîUe  noble  orieinaire  du  La»-  ne  fit  pas  nonneur  à  fon  jnge- 

guedoc.  n vînt àJParis  en i6od( ,  ment. 

avec  la  reine  Marguerite ,  qui  DUHJËSSIS ,  ff4^rt  Pus- 

le  fit  depuis  maître  des  requé-  Sis  (du), 

tes  de  fon  hdtel.   Il  devint  DIJPQRT  »  v^ye^  Tertiu.' 

•nfûitehiftoriographede  France  DUPRAT*  v(>y<r  Prat« 


travailla  long-tems  fur  lliif-  DUPRE ,  voyei  PRi. 

toire  de  ce  royaume.  U  corn»  DUPUY,  vjoya  Pur. 

pila ,  dans  fa  vieillefl^ .  fur  les  DURAND  ,   né  au  Nev- 

iibertés  de  l'EgUfe  Gallicane  ;  bourg  dans  le  diocefed'Evreux, 

mais  le  chancelier  Seguier  ayant  moine  de  Fécamp ,  &  a|^  dé 

fiût  brûler  en  &  préfence  le  Troara  an  ne  fiecle,  eft  auteur 

manufcrit   pour  lequel  il   de*  d'une  favante  Epître  fur  VEw^ 

mandoît  un  privilège ,  il  en  chariJBe  contre  Béreng^r ,  qui 

mourut  de  chi^rin  peu  de  tems  eft  à  la  fuite  des  Œuvres  de 

après  à  Con&m ,   en  1661 ,  Lanfrane ,  Paris,  i$d8 ,  tn-fol. 

^92  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  Guillaume  le  Conquérant»  duc 

ouvrages.  Les  principaux  font  :  de  Nomumdie ,  £iifoit  erand 

I*  Les  Mémoires  dis  Gaules  ^  cas  de  fes  cottfeils,&  lui  donna 

1650 ,  in*fel.  qui  forment  la  des  maroues  publiiquea  de  fon 

5 renuere  partie  de  fon  HSfloire  tftime.   Il  mourut  en  1089. 

,  ^  France.  Us  font  plus  e  Aimés  DURAND  ,   (  Guillaume  ) 

^e  tout  le  refte.  On  voit  que  fumommé   Speculaior  ,  né  i 

Fauteur  avoit  été  aux  fources.  PuimoiiTon  dans  le  diocefe  de 

IL  Hifloire  de  France  •  en  5  «  Riei ,   difciple  de   Henri  de 

puis  en  6  vol.  inrfol.  La  nar«  Stnot  pnt  le  bonnet  de  doc^ 
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trî|i-uiile  dan»  Iii5  tenu  dat 
aiTcmbléei  convoquées  pour 
réformer  les  mœnn  de$  Chré- 
tiens ,  parti  eu  li  ère  meni  celle* 
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DURAND  DE  SAINTr 
PouRçAiK,  connu  dans  Ies 
éccrles  ibu)  le  notn  de  Daranéat, 
né  danx  la  viïlt  de  c«  S 
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.   dans  ce  dernier  genre,  qui  n*eft  cenfioUTent  Tes  Fers  à  fa  Ccm^ 

pas  le  ineilleor  de  la  littérature,  mtrt  ,  fur  le  trépas  de  VAne 

Les  principaux  font  :  L  La  corn'  Lspuur ,  qui  mourut  de  more 

ujfe  de  Mortagne.  IL  Les  Mr-  violente  durant  le  fiege  de  Pa- 

wmiresdelaCourdeCharlesVUL  ris  ,  en  1590.  Cette  pièce   Te 

III.  Le  corme  de  Cardonne ,  ou  uouve  dans  le  ler  volume  de  b 

la   Confiance   vhfhrieufe.    IV.  Satyre  Menippée,  de  TéditioR 

Les  BelUs  Grecques  ^  ou  Hrf'  de  1714,  in-8'.  On  a  de  ce 

'  foires  dis  plus  fameufts  Courti*  p^te    d'autres   produûions  , 

fannes  de  la  Grèce,  Toutes  ces  dont  quelques-unes  font  d*uae 

produdions   font  foîbles  ,  &  licence,  qui  en  interdit  la  lec- 

aucune  n'ed  placée  au  premier  ture  aux  perfonnes   fages.   Il 

rang ,  ni  même  au  fécond.  Nous  y  eut  un  Durant  rompu  vif 

avons  encore  de  cette  dame  le  16  juillet  1618,  avec  dçur 

bel-efprit,  des   Comédies  en  frères  Florentins  de  la  maifbn 

profe ,  qui  ne  valent  pas  mieux  des  Patrices,  pour  un  libelle 

que  fcs  romans  ;  &  des  Vers  qu'il  avoit  £ait  contre  le  roi  ; 

françois,  inférieurs  aux  uns  &  èc  il  y  a  beaucoup  d'apparence 

aux  autres;  que  c'étoit  notre  poëte ,  quoi- 

DURAND ,  (  Urfm  )  né  à  que  quelques  favans  aient  die 

Tours  ,  religieux  de  la  con-  le  contraire.  Ses  ouvra'ges  ont 

grégation  de  S.  Maur  en  1701 ,  été  imprimés  en  IS94.  Ses  Imi-' 

a  donné  avec  D.  Martenne  :  tations  tirées  du  latin  de  Jean 

Thefaurus    novus    Anecdoto^  Bonnefons  ^  &c.  1717,  in-12^ 

rww,  1717,  5  vol.  in-fol.  II.  font  recherchées  des  curieux. 

CcUeflio    veterum  fcriptorum  ,  DURANTI,  f  Jean-Etienne) 

1724-1733,  9  vol.  in-fol.  III.  fils  d'un  confeiller  au  parle- 

Voyare  littéraire^  publié  avec  mentdeTouIoufe,iutcapitoul 

D.  Martenne,   1724-1727,  2  en  156s,  enfuite  avocat-géné- 

vol.  in-4®.  IV.  h* Art  de  vérifier  rai,  enfin  nommé  premier  pré- 

les  dates ,  17^0,  in*4*^ ,  &  17^  t  fident  du  parlement  par  Henr» 

in-fol.  (v(7yrr  Antine  &  Cle-  III  ^  en  1581.  C'étoit  dans  le 

mekcet).  Nous  ignorons  Tan*  tems  de  la  Ligue.  EHiranti  y 

née  de  fa  mort;  il  vi  voit  encore  écoit  fort  oppoTé.  Après  avoiç 

€n  1770  ,  &  il  étoit  à  cette  échappé  plulîeurs  £ois  à  la  mort, 

époque  à  la  88^  année  de  fon  en  voulant  calmer  le  peuple ,  il 

âge.  fut  tué  d'un  coup  de  moufque; 

DURANT,  (Gilles)  (ieur  en  isSç.On  fe  jeta  fur  lui,  on 

de  la  Bergerie,  avocat  au  par-  le  perça  de  mille  coups,  &  on 

lement  de  Paris, fut,  à  ce  qu'on  le  traîna  par  les  pieds    à   la 

croit ,  un  des  9  avocats  commis  place  de  Téchafaud.  Il  avoit  fait 

J>ar  la  cour ,  pour  travailler  à  des    érabliflemens   utiles,    & 

a  réformation  de  la  Coutume  comppfé  un  favant«  traité  ,  De 

de  Paris.  Le  tems  que  lui  laif-  Ritïbus   EccUfitt  ,   fauflcmenc 

foie  la  jurifprudence  ,  il  le  don-  attribué  à  Pierre  Dancs.évêque 

soit  à  la  poéfie.  Il  faifoit  des  de  Lavaur,  6c  imprimé  à  Rome 

vers  plaifsns  au  milieu  des  gucr-  in-fbl.  en  1391* 

res  de  la  Ligue.  Les  gens  qui  DURAS  ,  (  Jacques-Henri 

peuvent  encore  lire  du  gaulois,  de  Durfcrt  ,  duc  de)   d'une 


D  u  n 

V  des  cjjni  tefctueU  ott  admire   une 

&  d«  iimgination  vive  &  féconde, 

nerroï  un  génie  élevé,  une  exécution 

n  par  ferme ,  â(  beaucoup  d«  correc- 

&  (t  tion.  On  fouhaiieroît  qaï[  eût 

.  con-  faii  un  meilleur  choix  des  ob- 

amti  ,  ieis  que  lui  préfentoti  la  nuure# 

meur.  (|ue  Tes  eiprefTioni  fuiTem  plu» 

hal  de  nobles,  que  Ton  goiît  de  dcfltn 

)  mon  fât  moini  loide  .  (t.  c 
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fcependant  l'idée  d'un  tel  ou-  Wiuker  aux  xx  Ka't/bns  de 

Vrage  étoit  bonne,  &  fi  Ton  Camp'un ^V^ns ,  i^8i»in-8**. 

n'a  pas  ftijet  d'être  content  de  ^  DUREUS ,  (  Jean  )  théolo« 

rexecution ,  l'on  y  trouve  du  ^en  proteftant  du  ije  fiecle  , 

moins  des  remarques  curieufes  natif  d'Ecofle  ,  travailla  avec 

&  amufantes.  beaucoup  de  zèle,  mais  en  vain» 

DURET ,  f  Louis  )  ne  d'une  à  la  réunion  des  Luthériens 
famille  noble  à  Beaugé-la-Villc  avec  les  Calviniftes.  11  publia 
clans  la  Brefle ,  qui  appartenoit  à  ce  fujet  plufieurs  ouvrages  « 
ialors  au  duc  de  Savoie  «  étoit  depuis  1634  jufqu'en  1674,  in* 
Un  des  plus  célèbres  médecins  8^  &  in  4^  ;  &  mourut  quel^ 
de  Ton  tems ,  &  exerça  Ton  art  que  tems  après ,  avec  la  répu-^ 
à  Paris  avec  une  grande  repu*  tation  d'un  homme  qui ,  à  un 
tation  fous  les  règnes  de  Char-  efprit  éclairé  ,  joignoit  un  ca- 
les IX  &  de  Henri  III  «  dont  raâere  conciliant. 
Il  fut  médecin  ordinaire  »&  non  DURING  ,  comte  Alle-- 
premicr  médecin  ^  comme  l'a  mand  ,  fameux  par  une  per- 
dît Teiffier ,  copié  enfuite  par  fidie  atroce  ,  étoit  gouverneur 
beaucoup  d'autres.  Henri  III ,  du  fils  d'Uladiilas ,  prince  de 
qui  Taimoit  &  l'eftimoit  fmgu-  Lutzen  en  Mifnie ,  vers  le  com* 
liérement  ,  le  gratiâa  d'une  mencement  du  ge  fiecle.  Ne» 
penfion  de  400  écus  d'or,  re-  clam,  prince  de  Bohême,  ayant 
verfible  fur  la  tcte  des  5  ms  vaincu  &  dépouillé  Uladiflas 
tiu'il  avoit  ;  &  ce  prince  vdtx^  de  fc!s  états ,  le  lâche  During 
lut  affider  au  mariage  de  fa  coupa  la  tête  à  fon  élevé ,  & 
fille»  à  laquelle  il  fit  des  pré-»  la  porta  au  vainqueur.  Neclam^ 
fens  confidérables.  Duret  mou-  plus  généreux  que  lui»  loin  de 
rut  en  1^86 ,  à  59  ans.  Il  étoit  le  récompenfer  comme  il  l'at-^ 
fort  attaché  à  la  do6hine  d'Hip-  tendoit  »  le  fie  pendre  à  uit 
l>ocrate  ,  6c  traîtoit  la  méde^  arbre. 

cîne  dans  le  goût  des  anciens.  DURINGER  ,  (  Melchior  ) 

De  plufieurs  livres  qu'il  a  laif-  profeffeur  en  hiftoire  eccléfiafr 

fés ,  le  plus  eftimé  e(l  un  Corn,'  tique  à  Berne ,  peut  fournir  un 

mentaire  fur  Us  Coaques  d'Hip-  nouvel  article  au  traité  De  in-- 

pocrate  ,  Paris  ,  1611  ,  in-foL  félicita fe  Litteratorum:  Il  pafTa 

^rec  &  latin.  toute  fa  vie  dans  la  mélancolie 

DURET ,  (  Edmond- Jean-  &  la  mifanthropie.  Le  feu  ayant 

Baotifle)  Bénédidîn  de  la  con-  pris  à  fa  maifon  le  x  janvier 

f  relation  de  S.  Maur ,  né  à  1723  9  il  tomba  d'un  3^  étage  , 

ans  le   18  novembre  1671  ,  6c  mourut   une  heure    après 

mourut  le  13  mars  17^8.  II.  a  dans  fa  76e  année.  Le  célèbre 

traduit  le  ^e  volume  des  En*'  Scheuchzer,  auteur  de  la  Phy^ 

tretiens  d^une  Ame  avec  Dieu ,  Jica  facra  ,  avoit  profité   de» 

par  Hamon  ;  6c  la  Differtation  lumières  de  Duringer. 

tàéologique  d^Arnauld  fur  une  DUROCHIER ,   {  Agnès  ) 

propojîtion  de  S,  Autuflin.  fille  unique  d'un    riche  mar- 

DuREUS   ou  DuRALUs  ,  chand  de  Paris,  fe  fit  réclufe» 

{Jean)  Jéfuite  ,  écrivit ,  au  i6é  n'ayant  encore   que  iS  ans, 

tiecle  ,  contre  la  Riponft  de  près  de  l'églife  Sainte  Oppor* 

Tvrac  JII.  R  r 
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pelU  fa  tenimc  .  aOcmbla  Ici 
(irincipaux  de  (et  fujfts,  fît  un 
(ermem  folemnel  pout  la  ri- 
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lEt  nobles  i  fouper.  & 
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pendre  aux  créneaux  des  collège  royal  Téconomique,  Il 

lilles  de  h  vitle.  politique  ,  ôc  la  fcience    des 

UTILLET,  vay^{TiLLET  plantes  ;  celle-ci  en  1610,  6c 

).                          ^            ^  celle-là  en  1607.  H  introduific 

U  VAL  ,   (  André  )  né  à  auill  dans  les  écoles  de  méde- 

oîfe  en  iSS4«  do6leur  de  cine  ,  pendant  Ton   décanat  » 

laifon  &  iociété  de  Sor-  Tufage  de  réciter   les  courtes 

le ,  fut  (Pourvu  le  premier  Litanies  des  Saints  &  Saintes 

i  chaire  de  théologie  nou-  qui  ont  exercé  la  médecine.  On 

îmegt  établie  par  Henri  IV  a  de  lui  une  Hifloire  du  Col-' 

Ç96.  U  mcritoit  cette  place  lege  Royal ^  in-4**,  1644.  lï  Y 

(es  lumières  &   Ton  zèle  a  quelques  faits  curieux  ;  mais 

l'orthodoxie.  Il  fut  un  des  le  Ajle  eft  au^de/Tous  du  mé- 

ds   adverfaires  de  Richer  diocrc.  Il  a  donné  une  édition 

u  Richérifme.  Le  judicieux  grecque  &  latine  de  toutes  les 

;ur  connut  toutes  les  con-  Œuvres  d'Ariftote ,  ^  vol.  in* 

snces  du  démocratique  TyC-  fol.  1619  ,  accompagnée  d*dn 

î  de  ce  novateur  (yndic  ,  Synopjis  Analytica  ,  fur  tous 

»mbien  dire£lement  il  ten-  les  traités  de  cet  auteur.  Cette 

à  une  deflru6tion  totale  de  édition  efl  eftiinée. 

Iife(  v(?y^^ Richer).  On  DUVAL  ,    (Pierre)  géo- 

loifit  pour  être  un  àQ%  trois  graphe  du  roi,  né  à  Abbeville , 

eurs-généraux  des  Girme-  de  Pierre  Duval  &  de  Marie 

en  France.  U  étoit  fénieur  Sanfon ,  fœur  du  célèbre  géo- 

iorbonne .  &  doyen  de  la  eraphe  de  ce  nom ,  enfeigna  la 

Ité  de  théologie  ,  lorfqu'il  fcience  de  fon  oncle  avec  beau- 

rut.en  1638 ,  a  74  ans.  On  coup  de  fuccès.   Il  mourut  à 

:  lui  pluficur^   ouvrages  :  Paris  en  16S3 ,  à  6ç  ans.  Il  eft  au- 

n  Commentaire  fur  la  Somme  teur  de  plufieurs  Traités  &  Car- 

.  Thomas ,  en  2  vol.  in-^I.  tes  de  Géographie,  qui  ne  font 

Des   Ecrits  contre  Richer.  prefque  plus  d'aucun  ufage.  Le 

Un  Ouvrage  contre  le  mi*  plus  coniui  efl  celui  qui  porte 

c  Dumoulin  ,  avec  ce  titre  ce  titre  :  La  Géographie  Fran- 

jlier  :  Le  feu  d'Elie  pour  çoife  ,    contenant   les  Defcrip» 

les  eaux  de  Siloë.  IV.  Les  tions  ,  Us  Cartes  &  les  Blafoûs 

'   de   plufieurs    Saints    de  de  France ,  avec  les  acquifitions 

xce&  des  pays  voïfins^^o\xi  faites  fous  Louis  XI  F.  Elle 

ir  de  fuite  à  celles  de  Ri-  manque  d'exaclitude. 

:neira.  Il  s'étoit  occupé  à  DUVAL,  (  Valentin  Jame- 

aire  en  françois  ce  Jéfuite  rai)  né  de  parens   pauvres, 

ignol.  V.  De  fuprema  Ro-  au  village  d'Artonai  en  Cham- 

i  Pontifias    in    Ecclepum  pngne ,  fit  le  métier  de  pâtre  ; 

^ate  ,  i6i4  ,  in-4^.  &  fuivant  fon  génie  pour  Taf- 

UVAL,  (Guillaume)  doc-  tronomie  &  la  géographie,  il 

en  médecine  ,  doyen  de  acheta  fur  fes  petites  épargnes 

iculté ,  &  profe^Teur  de  phi-  des  cartes  &  des  indrumens. 

phie  grecque  &  latine,  étoit  C'ed  dans  ce  genre  d'étude  qu'il 

un  du  précédent.  C'eil  lui  falfoit  au  milieu  d'un  troupeuu 

commença  à  enfeigner  au  de  vachts ,  que  les  deux  jeunes 

Rr  % 
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Léopold  triîge  plus  févere  :  il  j;  a  bîert 

;i<!nt  oc-  dei  peiliefTcs  doni  la  lîippref- 

en  chaf'  lion  n'cûi  point  alfoibli  U  rc- 

Frappiï  puuiion  du  céUbie  mécUillifle. 

ce  Ipec-  Lei  Mtmoircs  àivoitotîiieéja- 

II  de  fon  Umeni  élagués,  &  dépouitlét 

/oveteni  des  déuiU  mutiles,  cnnuxan* 

ii-Mour-  &  quelqucfoi»  taèmt  peu  coa- 

lyiîien  venjtblei^_^^      ^^_ 
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DMER  ou  Edmer    ;    d' jéngUterre.  l\  y  zencore  d*2\i' 
is  de  naiflance  ,  d'abord    très   ouvrages   d*Eadmer    qui 
du  Bec ,  puis  de  Cantor*    n'ont  point  été  imprimés  [voyei 
devint  Taini  &  It  con-    Wharton ,  praf.  in  t.  2^  Angl. 

de  S.  Anfelme ,  qu'il  zzr  facr.  ).    i^%   écrits    d'Eadmer 

^a  dans  Ton  exil.  On  lui  font   eftimés   pour   l'ordre  & 

'évéché  de  Saint- André  Texadicude  ;  le  flyle  en  eft  fa- 

»fle.  Les  uns  difent  qu'il  cile  &  naturel  (  vt^y^Ceillier, 

fa  ,  les  autres  préten*  tom.  21 ,  pag,  24g.        il  ne  faut 

\\\  l'accepta.  S'il  eft  vrai  pas  le  confondre  avecExDMER 

t  été  évêque  ,  il  faut  qu'il  ou  Ealmer ,  prieur  de  Saint-Al- 

liqué  répifcopat  ;  car  il  ban  ,  mort  en  980 ,  auquel  on 

c  prieur  de  Cantorbcry  attribue  des  X^^/rw,  des  Homé^ 

7.  On  a  de  lui  :  I.  Une  lies ,  &  cinq  livres  à* Exercices 

5.  Anfelme  ,  divifée  en  fptriiuels  (  voycx  Fabricius ,  Bi" 

I.  On  la  trouve  dans  les  hlioi.  latin,  t.  2  ,  p.  214  ). 
s  des  Œuvres  de  S.  An-       EAQUE  •  (  Eacus  )  fils  de 

ainfi  que  dans  Surius  &  Jupiter  &  d'Egine ,  régna  dans 

lus.    11.   VHifloire    des  Tifle  d'Œnone  ,  à  laquelle  il 

utés^  c'eft-à-dire,  de  ce  donna  le  nom  de  fa  mère.  La 

\  paiTé  de  plus  confidé-  pefte  ayant  dépeuplé  fon  pays  , 

ms  l'Eglife  Britannique  ^  il  obtint  de  (on  père  que  les 

l'an    1066  jufqu'à  l'an  fourmis  feroient  changées  en  ha* 

He  eft  divifée  en  6  livrés,  bitans,  qu'on  nomma  Myrmi- 

irerberon  a  publié  cette  dons.  Son  intégrité  &  fa  pru- 

avec  les  notes  de  Jean  dence   le  rendirent  A  recom- 

lU.  Le  Livre  de  VEx-  mandable ,  f]ue  Pluton  l'aflbcia 

de  la   Sainte    Vierge,  à  Minos  &  à  Rhadamante  pour. 

Traité  des  quatre  Venus  juger  les  morts, 
lice  ,   la  prudence ,  la        ëBBON  ,  né  d'une  famille 

la  tempérance  )  ,  qui  ont  obfcure ,  devint  frère  de  lait  ÔC 

Marie,  V.  Le  Traité  de  condifciple  de  Louis  le  Débon- 

Uude ,  compofé  d'après  naire ,  qui  le  fit  fon  bibliothé* 

£admer   avoic  entendu  caire ,  oc  le  plaça  fur  le  fiege  de 

*.  Anfelme  fur  l'état  des  Rheims.  Ebbon  conçut  le  def- 

reux  dans  le  ciel.  VL  Le  fein  de  travailler  à  la  converfion 

les  Similitudes,  Le  fonds  des  peuples  du  Nord ,  &  fit  ap- 

mffi  de  S.  Anfelme.  Il  prouver  fa  réfolurion  du  pape 

gé  par  un  de  fes  difci-  Pafcal ,  qui  le  nomma  fon  légat. 

j'on  croit  être  Eadmer.  Sa  miilion  ayant  été  infiruc* 

%  Vies  de  plufieurs  Saints  tueufe.  Kl  revint  en  France» 
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noiflbîent  point  d'autre  Evan*  fendoît  aux  autres  d'y  venir 
gile  que  celui  de  S.  Matthieu  ,  fans   fa  permiâion.    Après  là 
qu'iJs  avotent  en  hébreu  ,  mais  mort  de  Clotaire  en  670  >  il  mit 
corrompu  &   mutilé.  lis  reje-  Ihierri  fur  le  trône;  mais  la 
toient  le  refte  du  Nouveau-Tef-  haine  que  le»  feigneurs  avoient 
tament,  &  fur-tout  les  Epitres  pour  le  miniftre,    rejaillit  fur 
de  S.  Paul,  regardant  cet  Apôtre  le  roi.  Ils  donnèrent  la   cou- 
comme  un  apoftat  de  la  loi.  Ils  ronne    à  Childeric   II ,  firent 
honoroient  les  anciens  patriar-  tondre  Thierri  &  Ebroin  ,  & 
ches  ,  mais  ils  méprifoient  les  les  enfermèrent  dans  des  mo- 
prophètes.  La  vie  des  premiers  nafteres.  On   eût  fait  mourir 
Ebionites  fut  «    dit-on  ,  ailez  Ebroin  fans  la  puiiTante  média- 
fage  ,  celle  des  derniers  fort  dé-  tion   de  S.  Léger ,  qui  ne  fa 
réglée.  Ceux-ci  permettoient  la  fouvint  plus  de  l'inimitié ,  qu*ii 
dilfolution  du  mariage  &  la  plu-  ne  s'étoit  attirée  de  la  part  de 
ralité    des    femmes.    Quoique  ce  méchant  homme  qu'en  blâ- 
îuifis  opiniâtres  y  les  Ebionites  mant  fes  injuftices.  Childeric 
reconnoi (Toient  J.  C.  pour  le  étant  mort  en  673  ,  Thierri  fus 
Meilîe  :  ils  voy oient  donc  en  replacé  iut  le  trône ,  &   prit 
lui  les  principaux  caraâeres  9  Leudefe  pour  maire  du  palais, 
fous  lefquels  il  avoit  été  an-  Ebroin  s  étant  échappé  de  fon 
nonce  par  les  prophètes.  On  monaftere,  fit  afTamner  Leu- 
ne  les  accufe  point  d*avoir  ré-  defe ,  fuppofa  un  Clovis ,  qu'il 
voqué  en  doute  les  miracles  de  difoit  être  fils  de  Clotaire  III  « 
J.  C.  >  ni  fa  mort  ni  fa  ré(urrec-  força  les  peuples  de  lu    prêter 
tion.  S.  Epiphane  attefte  ,  au  ferment  de  fidélité,  &  ravagea 
contraire  ,  qu'ils   admettoient  les  terres  de  ceux  qui  lui  ré- 
tous   ces   faits    effenciels.    Ils  fifterent.  La  ville  d'Autun  fut 
étoient  cependant  nés  dans  la  afliégée.  L'évéque  Léger    eut 
Judée  ,  avant  la  defIruéHon  de  les  yeux  crevés  par  ordre  d'E* 
Jerufalem:plufieurs  avoient  été  broin  ,  à  qui  il  avoit  fauve  la 
fur  le  lieu  où  ces  faits  s'étoient  vie ,  ôc  fut  mis  dans.un  monaf- 
paiTés  ;  ils  avoienc  eu  la  facilité  tere.    Ebroin  contraignit    en- 
de  les  vérifier.  fuite ,  les  armes   à  la  main  9 
EBROIN  ,  maire  du  palais  Thierri  à  le  recevoir  de  nou- 
de  Clotaire  III  &  de  Thierri  I ,  veau  pour  fon  maire  du  palais, 
homme  ambitieux  ,  fier ,  entre-  Il  gagna  les  grands  de  Neuf- 
prenant  ,  parvint  à  ce  pofle  par  trie  Si  de  Bourgogne ,  &  ren- 
ùs  intrigues  &  par  fon  hypo-  voya  fon  faux    Qovis  •  dont 
crifie.  Les  efpérances  que  fes  il  n'avoit  plus  befoin.  Sa.  ty- 
venus  apparentes  avoient  don^  rannie  n'eut  plus  de  bornes  ; 
Aées  ,  fe  démentirent  bientôt,  tous  les  gens  de  bien  en  furent 
Demeuré  feul  maître  ,  par  la  "^  les  viéèimes.  Enfin  un  feigneur 
retraite  de  la  reine  Batilde  ,  il  nommé  Hermanfroi ,  qu'il  me- 
né contraignit  plus  fon  orgueil ,  naçoir  de  la  mort  après  l'avoir 
fon  avarice ,  ia  perfidie.  11  ra-  dépouillé  de  fes  biens ,  tua  le 
viiToit  les  biens ,   il  ôtoit  les  tvran  en  681 ,   les  uns  difent 
charges  :  il  chafToit  les  grands  dans  fon   Ut,  les  autres   à  la 
qui  etcient  k  la  cour,  oC  dé-  fonie  de  fon  palais.  Ce  fut  fous 
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/fijhrid  JfuJii  ttymolofiti  Li»' 
sua:  Germanicjc  ,  &c.  În-S'  , 
eftimé.  V.  Originel  Ayjlriaca, 
Leiplick,  17*1  1  in-foi.  Ce 
Tavant  a  abandonné  les  ancien- 
nes ttices  fur  l'ocigine  de  la 
rn^lfoii  d'Auiriche  ;  il  s'eQ  at- 
taché à  prouver  que  lei  mai- 
fon>  de  Lorraine  K  d'Auiriche 
viennent  de  la  mcme  Touche. 
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nias.  Ce  fut  par  ordre  du  ffznùi  Ton  difciple.  A  la  première  nou- 

duc  Ferdinand  II  9  qu'il  entre-  velle  de  la  mort  de  ce  prince, 

prit  cet  ouvrage,  dans  lequel  il  joua  le  rôle  de  pcniient.  Enfin 

il    fut   aidé  par  Jean-Âlfonfe  il    mourut ,   uns  reconnoltre 

Borelli  ,  mathématicien  cèle-  d'autre    religion  que  l'intérêt 

bre  ,  qui  Torna  de  commentai-  préfent  :  digne  maître  du  prince 

res.  Cette  verfion  ^t  impri-  hypocrite  6l  apoflat ,  qui  ious 

mée  à  Florence  avec  le  livre  les  mêmes  rapports  fiit  très« 

d'Archimede  ,  Deaffumptls ,  en  digne  difciple. 

1661 ,  in-fol.  II.  Inflitutio  Lin*  ÏCELIN,  voy^ç  Ezzelin. 

gua  Syriaca ,  Rome ,  1628 ,  in-  ECHARD ,( Jacques)  Domi- 

12.    III.  Synopfis  philofophi<t  nicain,  né  à  Rouen  en  1644» 

Orientalium ,  Paris,  1641 ,  in-4*.  mourut^  à  Paris  en  1724.  11  con- 

IV.  Vcrfio  Durrhamani  dcme^  fribua  à   illuflrer  (on   ordre  , 

dicisvintaihusanimaliumtpUn'  par  la  Bibliothèque  des  Ecri^ 

tarum&  gommarum ,  Paris,  1647,  »  vains  qu'il  a  produits  ;  2  vol.  in- 

àn-8^   V.  Des  Ouvrages  de  fol.  à  Paris,  le  i^r en  1719,1e  2r 

controverfe  contre   les    Pro-  en  i72i.Le  P.  Quetifavoittra- 

tertans ,  imprimés  à  Rome.  VI.  vaille  avant  lui  a  cet  ouvrage  ; 

£uticfiius   vindicatus  ,  contre  mais  il  en  avoir  à  peine  tait 

Selden,  &  contre  Hottinger,  un  quart.  Cette   Bibliothèque 

auteur  d'une  (liftoire  Oriea-  efl  tort  efiimée  par  tous   les 

taie;   1661,  in-4^  VII.   Des  bibliographes.  On  y  prend  une 

Remarques  fur  le  Catalogue  des  idée  iude  de  la  vie  &  des  ou- 

Ecrïvains   Chaldéens ,  compofé  vrages  des  écrivains  Domini- 

pdr  Ebed'Jefu  ,    &   publié  à  cains  ,  de  leurs  différentes  édi« 

ilome  en  16^3.  Elles  font  pré-  tions,  &  des  bibliothèques  oîi 

cieufes  aux  amateurs  de  la  lit-  on  les  garde  en  manufcrit.  Tout 

lérature  orientale.  VIII.  Une  eft  appuyé  fur  de  bonnes  preu- 

édition  des  Œuvres  de  S.  An-  ves.  L'auteur  donne  le  titre  de 

tomty^\>i,\XXoncordia natio-  grands- hommes  à  des  perfon- 

num  Chrijlianarum  Orientalium  nages   très  -  médiocres  ;  mais 

in  fidei  catholicéi  dozmatibus ,  Texagération  eft  le  défaut  de 

iVlayence,x6ss.ll  tâche  de con-  tous  les  ouvrages  de  ce  genre, 

cilier  les  fentimens  des  Orien-  Le  P.  Echard  avoit  toutes  les 

taux  avec  ceux  de  l'Eglife  Ro-  qualités  d'un  favant  vertueux, 

inaine 5  &  il  y  réuiTit ordinaire-  ECHARD»  (Laurent)  hif- 

ment  très^bten.  Léon  Allatius  torien  Anglois,  né  à  BafTam 

a  travaillé  de  concert  avec  Ec-  dans   le   comté  de    SufFoIk  , 

chellenfis  à  cet  ouvraee.  exerça  fucce/Tivement  le  paf- 

ECEBOLE,  fopnifte  de  torat  dans  diverfes  églifes.  Sa 

Conftantioople ,  maître  de  rhé-  fanté  étoit  fort  foible.Les  eaux 

torique  de  l'empereur  Julien ,  de  Scarborough  lui  ayant  été 

fut  touiours  de  la  religion  du  ordonnées  pour  la  rétablir,  il 

fouverain.  Sous  Conftance,  il  réfolut  de  sy  tranfporter;  mais 

fe  mit  à  la  mode ,  par  ks  in-  il  mourut  en  chemin  à  Lincoln, 

vedives  contre  les  dieux  des  en  1730.  Il  étoit  membre  de  la 

Fûïens  ;  il  déclama  depuis  pour  fociété  des  Antiquaires  de  Lon* 
jes  mêmes  dieux,  fous  Julien  -drcs.  Ses  ouvrages»  tous  écrits 
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pofa  auflt  un  DlHiennasre  h'tflo- 

riQiu,  qui  n'tft  qo'un  fqueletie 
ilecturné.  V.  TraJuSion    a>t—_ 
ghift  dit  Cnm^diit  dt  PÛi 

f  Je  Ti'tntt ,  me.  

ECHEMON .  fiU  dePriam,^ 
&  Chromiui  (on  frère ,  ftirent  "" 
piicipiiis  de  defTui  leur  char 
pzr  Diomede ,  «gui ,  icr^i  les 
sTotr  Inès ..  ha  déenuîtla  de 
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c^e  les  Thébains  ont  été  ap- 
pelles Echionides. 

ECHIUS  Qu  EcKius,  (Jean) 
né  en  Souabe  Tan  i486 ,  profel- 
fcur  de  théologie  dans  Tuniver- 
fité  d'Ingolftadt,  figriala  fon 
lavoir  &  fon  zèle  dans  fes  con- 
férences contre  Luther,  Car- 
]o{lad,Mélanchthon,&c.  Il  fe 
trouva  en  1^38  à  la  diète  d'Auf- 
bourg,  &en  1^41  à  la  confé- 
rence de  Ratisbonne.  ôc  brilla 
dans  l'une  &  dans  l'autre.  Il 
joua  le  rôle  principal  dans 
toutes  les  difputes  publiques 
des  Catholiques  avec  les  Lu- 
thériens. Il  avoit  de  l'érudition, 
de  la  mémoire ,  de  la  facilité , 
de  la  pénétration,  une  logique 
précile  &  vigoureufe.Ce  favant 
théologien  mourut  à  Ingolfladc 
en  I'Î43  ,  ^  V7  ans.  On  a  de 
lui  :  Deux  Traités  fur  le  Sacri^ 
fice  de  la  Mejfe  ;  un  Commen- 
taire fur  le  Prophète  Aggée  , 
1638,  in-8**;  des  Homélies  ^  4 
vol.  in-8**,  &  des  Ouvrages  de 
controverfe.  On  conferve  avec 
une  forte  de  refpeâ  dans  le 
Alufaum  du  collège  d'Ingolf- 
tadt ,  la  chaire  où  il  étoit  ailîs 
en  donnant  fes  leçons.  ^ 

ECHO ,  fille  de  TAÎr  &  de 
la  Terre.  Cette  nymphe  habi- 
toit  les  bords  du  fleuve  Ce- 
phifc.  Junon  la  condamna  à  ne 
répéter  que  la  dernière  parole 
de  ceux  qui  l'interrogeoient , 
parce  qu'elle  avoit  parlé  d'elle 
imprudemment,  Ôc  qu'elle  Ta- 
voit  amufée  par  des  difcours 
agréables ,  pendant  que.  Jupiter 
étoit  avec  fes  nymphes.  Echo 
voulut  le  faire  aimer  de  Narcifle; 
mais  s'en  voyant  mcpri fée, elle 
fe  retira  dans  les  grottes,  dans 
les  montagnes  &  dans  les  forêts, 
oîî  elle  fécha  de  douleur ,  &  fut 
inutamor;)horce  en  rocher. 
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ECKARD,  roy«EccARD. 

ECKOUT,V0y.rîVANDEN 
EcKOUT  (Gerbrant). 

ECLUSE,  (Charles  de  l') 
Clufius^  né  à  Arras  le  18  fé- 
vrier 1^2^  ,  parcourut  une 
grande  partie  de  l'Europe  en 
nerborifant.  Il  s'étoit  fait  une 
loi  de  ne  fe  fier  qu'à  fes  propres 
yeux  pour  les  defcriptions  des 
plantes  :  aufli  l'exaètitude  la 
plus  fcrupuleufe  règne  dans  fes 
defcriptions  &  dans  fes  figures. 
Les  empereurs  Maximilien  II 
6c  Rodolphe  II  lui  confièrent 
leur  jardin  des  fimples.  Les  af- 
fujettiHemens  de  la  vie  de  cour- 
tifan  l'ayant  dégoûté  ,  il  fe 
retira  à  Francfort- fur- le- Mein  : 
enfuite  à  Leyde ,  où  il  mourut 
en  1609, à 84 ans ,  profefTcur  de 
botanique.  Ses  Ouvrages  ont 
été  recueillis  en  3  vol.  in-fol.  à 
Anvers,  1601,  x6o^  &  1611, 
avec  figures.  Ils  roulent  fur  la 
fcience  qu'il  avoit  cultivée.  Voy, 

BlLON. 

EDELINCK,  (Gérard) 
naquit  à  Anvers  en  1641.  Il  y 
apprit  les  premiers  élémens  du 
defUn  Ôc  de  la  gravure  ;  mais 
ce  fut  en  France  qu'il  déploya 
tous  fes  talens.  Louis  XIV  l'y 
attira  par  fes  bienfaits.  Il  fut 
choifi  pour  graver  deux  mor- 
ceaux de  la  plus  grande  répu- 
tation, le  tableau  de  fa  Sainte* 
Famille  de  Raphaël ,,  &  celui 
à* Alexandre  vifitant  la  famille 
de  Darius^  de  le  Brun.  Edc- 
linck  fe  furpafla  dans  les  ef- 
tampes  qu'il,  exécuta  d'après 
ces  chef-d'œuvres;  les  copies 
flirent  aulli  applaudies  que  les 
originaux.  On  y  admire ,  comme 
dans  toutes  fes  autres  produc- 
tions ,  une  netteté  de  burin ,  une 
fonte  &  une  couleur  inimita- 
bles. Il  a  rculFi  cgnîcmcrit  dar.s 
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ti  vée  parmi  les  teligitufet 
M  liani  avoir  reçu  le  voiJi;  ,  {_ 
»  l'cni«v3...  L'archevêque  de 
■I  Camorbeiy.S.  DuniUn,  vint 
»  trouver  le  roi ,  ijui  l'avi-nija 
»  ù  fon  ordinaire ,  lut  reiuiaiu 
»  la  main  pour  le  faire  alToùc; 
n  fur  fon  uftne.  L'archevcqâ 
»  relira  la  nuin  fit  lui  ùa] 
n  fou/  ofnuuicktrJaifuûai 
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rîêé  au  roi  Malcolm ,  dont  elle  w  fement.  Il  faifoit  une  guerre 

eut  ûx  fils  &  deux  filles.  Trois  m  déclarée  aux  vices ,  il  main- 

de  Tes  fils  ,  Edgar  ,  Alexandre  i>  tenoit  la  difcipline  avec  une 

6c  David  furent  rois.    Voyci  n  vigueur    vraiment    apoilo* 

MarguilRite.  n  lique  ;  il  yeilloit  fur  les  of- 

EDISS  A ,  voyex  Estmer.  n  ficiers  de  juilice  ,  pour  qu'ils 

EDMER .  voyex  Eadmer.  »  remplirent    avec    intégrité 

EDMOND  ou  Edme,  (S.)  n  les  fondions  de  leurs  charges, 

naquit  au  bourg  d'Abendon  ,  »  &  qu'ils  n'abufaflent  pas  de 

d'un   père  qui   entra   dans  le  n  leur  autorité  pour  opprimer 

cloître ,  &  d'une  tncre  qui  vé-  »  les  foibles  «.  Le  zèle  qu'il 

eut  faintement  dans  le  monde,  employa  à  la  réforme  de  fon 

Il  fit  fes  études  à  Paris,  &  y  clergé,  lui  attira  des  ennemis 

enfeigna  enfuite  les  mathéma-  dans  le  chapitre  même  de  fon 

tiques  &  les  belles-lettres.  Son  églife.  Eprouvant  tous  les  jours 

nom    ayant    pénétré    jufau'à  des  contradictions,  il  ne  you« 

Rome ,  le  pape  Innocent  111  lui  lut  point  paroître  conniverà  des 

donna  ordre  de  prêcher  la  croi-  abus  qu'il  ne  pouvoit  réprimer, 

fade.  Le  pape  Grégoire  vou-  il  pafia  fecrétement  en  France , 

lant  récompenfer  le  zèle  avec  &  mourut  à  Soifly,  le  i6  no-  ^^ 

lequel  il  remplit  cette  fonâion,  vembre  X142  ,  ayant  été  huit  mm 

le  défigna  pour  remplir  le  fiege  ans   archevêque   de    Cantor-  ^ÊL 

de  Cantorbery  9  vaquant  de-  bèry.  Le  pape  Innocent  IV  ca-     '^ 

puis    long-tems.    Le    chapitre  nonifa  S.   Edmond  en    1247. 

l'élut  d'une  voix  unanime ,  &  Il  nous  refle  de   lui  un  ou- 

l'éledion  fut  confirmée  par  le  vrage  imitulé:  Spéculum  Ec^ 

fouverain  pontife  ;  mais  on  eut  clefxct ,  dans  la  Bibliothèque  des 

beaucoup  de  peine  à  faire  con-  Pères. 

fentirEdme  à  accepter  Tépif-        EDjIfOND  ,  (S.)  roi  des 

copat.  L'autorité  de  l'évêque  Anglflp  orientaux ,  fut  illuflre 

de  Salisbury  ayant  vaincu  fa  par  (3  piété ,  qui  le  fit  mettre 

réfiflance  ,  il   tut  facrér  le  2  dans  le  catalogue  des  Saints, 

avril  1234.  Il  continua  toujours  Ce    prince   ,    ayant    en    S70 

fon  premier  genre  de  vie ,  fans  voulut  livrer  bataille  aux  Da- 

craindre  de  s'expofer  à  la  cen-  nois  ,  fut  vaincu  &  contraint 

fure  de  quelques  évêques  qui  de  prendre  la  fuite.  Il  crut  pou* 

n'éioient   pas  animés   comme  voir  fe  cacher  dans  un^  cglife  ; 

lui ,  de  l'efprit  de  Dieu.  »  Sa  mais  ayant  été  découvert ,  il 

9>  principale  occupation,  dit  un  fiit  mené  à  Ivar ,  chef  des  Da-^ 

»  hiflorien  ,  étoit  de  connoître  nois ,  qui  étoit  à  Helifdon.  Le' 

»  les  befoins  fpirituels  &  cor-  vainqueur  lui  offrit  d'abord  de 

»i  porels  de  fon  troupeau ,  afin,  lui  laiffer  fon  royaume  ,  pour- 

}t  de  pourvoir  aux  uns  ÔC  aux  vu  qu'il  le  reconnût  pour  ion 

9»  autres.  11  avoic  un  foin  par-  fouverain ,  6c  lui  payât  un  tri- 

1»  ticulier  des  jeunes  filles^  qui  but.  Edmond  ayant  refufé  ce 

st  n'avoient  point  de  reiToufces;  parti ,  Ivar  le  fit  attacher  à  un 

rt  &  pour  les  mettre  plus  fû-  arbre ,  &  percer  d'une  infinité 

»  rcment  à  l'abri  du  daneer  ,  de  fieches  :  après  quoi  il  lui  ii'>^ 

w  il  leur  procuroit  un  étjublif-.  couper  la  tête.  Le  chef  d'Ed- 
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i|Ue1-  chaleur  &  à  forces  ëg^l».  Th 

inwrré  lermincrentllcurï  dtCJrcnds ,  en 

Jinon-  pattagiiant  le  royaume.  Quel- 

1)1  nom  (|ue  icms  après  ,  Edric  <  l'ur- 

ns  du  nommé  SiréQn.coTrompii  deux 

scom-  valeti- de -chambre  d'Eomancl , 

out  Tu  dui  lui   pzITâEeni  un  ctoc  de 

1»  hu-  Kr  au  fanderaent ,  Aittt  le  rems 

leterte  qu'il  étoit  preffé  de  '[uelijue  né- 

'  ei'^  «effilé  luiurelle»  &  ponucot 
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rut  ce  pdnce ,  à  l'âge  de  18 
ans. 

EDMOND,    f  Thomas) 
Anglois  ,  né  en  156]  ,  joua  un 
rôle  dans  les  affaires  politiques 
fous  les  règnes  d'Elifabeth ,  de 
Jacques  1.&  de  Charles  1.  Il 
fut  envoyé  en  qualité  d'ambaf- 
fadeur  en  France  &  dans  les 
Pays-Bas ,  6c  mourut  en  16^9., 
On  a  publié  :  I.  Ses  Négocia- 
tions ,   Londres  ,   1749  ,   in- 
8®.  11.  Lettres  fur  les  affaires 
d'état  ,  Londres ,  172s  »  1  vol. 
in-8^ 

EDOUARD  le  Vieux  ,  roi 
d'Angleterre  ,  fuccéda  à  fon 
père  Alfred  Tan  900.  Il  défit 
Conftantin  «  roi  d'ÉcoiTc ,  vain- 

?uit  les  Bretons  du  pays  de 
7 ailes  ,  &  remporta  deux  vie* 
toires  fur  les  Danois.  Il  fit  eh- 
fuite  ériger  cinq  évêchcs, fonda 
l'univeruté  de  Cambridge ,  pro- 
tégea les  favans  ,  &  mourut 
en  914. 

EDOUARD  le  Jeune ,  ÇS.) 
né  en  962  d'Edgard ,  roi  a  An- 
gleterre ,  parvint  à  la  couronne 
dès  l'âge  de  13  ans  en  97S*  Ea 
plupart  des  grands  du  royaume 
le  reconnurent  pour  leur  roi. 
Quelques-uns  s'y  oppoferent. 
Enfin  Elfride  fa  belle-mere  » 
qui  vouloit  faire  régner  fon  fils 
Êthelred  ,  le  fit  afTaffiner  en 
978.  II  étoit  âgé  de  15  ans.  L*£- 
glife  Romaine  l'honore  comme 
martyr ,  &  en  célèbre  la  mé- 
moire le  jour  de  fa  mort,  le 
18  mars. 

EDOUARD.  (S.)  dit  le 
ConffjTcur  i  ou  le  Dihonnaire  ^ 
fils  d'Ethelred  II,  fut  rappelle 
en  Angleterre  après  la  mort  de 
fon  frerc  Elfred ,  i'ucceffeur  «de 
Canut  II ,  mais  aflafFmé  à  fon 
entrée  dans  le  royaume.  Il  étoit 
alors  en  Normandie  «  ob  le« 
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incurfions  des  Danois  l'avoienc 
obligé  de  fe  retirer.  Il  fiit  cou- 
ronné  l'an    1042.    Le  comte 
Godwin ,  qui  étoit  allé  le  cher- 
cher en  Normandie ,  lui  donna 
fa  fille  en  mariage ,  &  gouverna 
fous  fon  nom.  Ce  général  rem- 
porta d'aiTez  grands  avantages 
fur  les  ennemis  de  l'état.   Le 
roi  laifla  avilir  le  fceptre  par 
fa  foibleffe  ;  il  parut  d'abord 
n'avoir  apporté  fur  le  trône  que 
la  piété ,  &  une  douceur  qui 
lui  faifoit  dire  qu'il  eût  mieux 
ainié  pafTer  (^%  jours  dans  une 
condition  obfcure  &  privée  , 
que  d'acheter  une  couronne  par 
1  effufion  du  fang  humain;  mais 
dès  qu'il  fut  inftrurt  des  vexa- 
tions &  des  cruautés  de  God- 
win ,  il  confifaua  les  biens  de 
ce  miniAre  indigne  de  fa  con- 
fiance j  le  déc  ara  ennemi  de 
l'état  &  gouverna  par  lui-même. 
Aucun  roi  ne  termina  plus  heu- 
reufement  les  guerres  qu'il  eut 
à  foutenir  ;  dans  les  tems  de 
paix  ,  il  s'appliqua  à  rendre  fon 
peuple  heureux.  Il  fit  un  re- 
cueil des  plus  belles  loix  por- 
tées par  les  prédéceffeurs ,  6c 
ordonna  qu'elles  fuflent  obfer- 
vées  par  tous  fes  fujets  fans 
exception  :  ce  qui  leur  fit  don- 
ner le  nom  de  Loix  communes  : 
elles  furent  confiamment  ref- 
pedées  par  les  Anglois ,  même 
dans  les  plus  grandes  révolu- 
tions. »  On  vit  alors,  dit  un 
»  auteur,  ce  que  peut  un  roi 
n  qui  eft  véritablement  le  père 
M  de  fes  fujets.  Tous  ceux  qui 
n  approchoient  de  fa  perfonne, 
»  erfayoient  de  régler  leur  con- 
n  duite   fur  la  ftenne.  On  ne 
n  connoiflbit  a  fa    cour  ,   ni 
I»  Tambition  ,   ni  l'amour  de^ 
19  richefles  ,  ni  aucune  de  ces 
n  paUlonsquimalheureufemest 


ntii  its 
: pare m 
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laume  le  Con^vinm ,  tjgotqu'ît 
ne  fôi  pai  l'on  plui  proche  v*- 
Ktti  :  Iç  prince  Kilzir ,  ijot  de- 
voii  natureiiïinenc  lui  ruccéder, 
avoit  prit  h  fuiie  &  s'éioît  tau- 
Té  en  Ecoiïe  par  U  crainte  tic 
ce  terrible  concurrent.  Edouard 
nourui  le  ^  ianvier  1066  , 
aprii  un  règne  de  13  an*.  Il 
fui  canoaiili  pu  le  paj»e  Aleui^ 
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tHine  en  proie  à  Tam*  intigitMe  entre  les  Anglois  fie 

le  douxe  compétiteurs ,  les  Ecoflbîs ,  qui  dure  encore 

d  eut   U  gloire  d'être  aujourd'hui,  malgré  la  réunion 

pour  arbitre  entre  les  des  deux  peuples.  Edouard  mou- 

lans.   Il  exigea  d'abord  rut  après  avoir  perdu  la  con- 

Mge  de  cette  couronne;  quête  d'Ecoffe,  en  1307,  après 

ifnomma  pour  roi  Jean  34  ans  de  règne ,  &  68  ans  de 

1  qu'il  fit  fon  yaflal.  Une  rie»  Les  hiftoriens  de  diverfes 

e  peu  confidérable  entre  nations  ont  parlé  fi  différem- 

Mriniers ,  l'un  François  «  ment  de  ce  prince  ^  dit  l'auteur 

Anglois,  alluma  la  guerre  de  VHifloirt  du  ParUment  d'An^ 

; ,  entre  les  deux  nations.  %Uurn  ^  qu\l  eft  difficile  de  s*en 

d  entra  en  France  avec  former  mie  jufte  idée.  Les  fa- 

irmées  ,  Tune   deftinée  tyres  font  venues  des  Ecoflbîs» 

*  delà  Rochelle  »  &  l'au-  &  les  éloges  des  Anglois.  On 

tre  la  Normandie.  Cette  ne  peut  lui  refiifer  beaucoup 

fut  terminée   par  une  de  courage;  des  moeurs  pures ^ 

alliance  en  1198,  entre  une  éc|uité  exacte  ;  mais  ces 

:d    &    Marguerite    de  qualités  furent  ternies  par  la 

I  ,    5c    entre    fon    fils  cruauté  &  par  la  foif  de  la 

rd&Ifabelle, l'une  fœur  vengeance   &  de   Targent.   Il 

re  fille  de  Philippe  le  Bel.  $*empara  de  tous  les  prieurés» 

iverain  Anglois   tourna  n'afiignant  à  chaque  religieux 

:  fcs  armes  contre  TE-  que  18  deniers  par  femaine  »  fie 

Berwick  fiit  la  première  affeâant  le  furplus  â  fes  finan- 

au'il  afiiégea.  Il  la  prit  ces.  U  fit  enfuite  enlever  tout 

(e.  Il  feignit  de  lever  le  l'argent  des  monaftcres  d*An- 

&  fit  répandre  par  fes  gleterre,  fie  faifir  leurs  fonds 

res  qu'il  s'y  étoit  détér-  &  cetix  des  évêchés.  De  plus 

par  la   crainte  des  fe«  il  mit  tous  les  eccléfiaftîouet 

qu'attendoient  les  affié-  hors  de  fa  proteâion,   teile->. 

uand  il  fefiitaflez  éloigné  ment  qu'on  pouvoit  les  inful- 

n'être   pas  apperçu  ,  il  ter  impunément ,  n'étant  plus 

le  drapeau  d'Ecofle ,  fie  fous  la  fauve -garde  des  loix. 

ça  vers  la  place.  La  gar-  Oeil  à  cette  conduite  que  Henri 

féduite  par  ce  firata->  Spehnan  ,  proteftant  Airalois  » 

s'empreiïa  d'aller  au-de-  dans  fon  traité  dt  la  fatdllté 

Je  ceux  qu'elle  croyoit  des  facriUges  «  attribue  la  perte 

rateurs.  Elle  étoit  à  peine  del'Ecofle  fie  les  malheurs  ar- 

,  qu'elle  fut  coupée  par  rivés  à  fon  fils:  Ce  fiât  foui 

iglois,  qui  entrèrent  pré-  ce    prince    que   le  parlement 

nment  dans  la*  ville.  Ce  d'Angteterse  prit  unenonvello 

en  amena  d'autres.  Le  forme  ,   telle  à-peu-près  qu« 

Lcofle  fîit  fait  prifonnier  «  celle  d'aufourd'hui.  Le  titre  de 

é  dans  la  tour  de  Lon-  pair  fie  de  baron  ne^  (ut  àSèéié 

fie  forcé  à  renoncer  en  qu'à  ceux  qui  entroient  ^Ms'hi 

'  du  vainqueur  au  droit  chambre  haute.   Il  ôrdoin^iai  Û 

ivoitfur  la  couronne.  Ce  tous  les  shérifs  d'Angleterre  J 

ors  que  commença  cette  ^ïit  chsiiue  comté  ou  i^rovinc^ 
ic  lïL  S  s 


;cob.  La 
nés  corn- 
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dt  Ilninaui ,  rtpalli  la  in«r  aw 
environ  tOOQ  bummet  en  i)i6. 
Eiloiiaid.  livré  à  rincenîtude 
d*nt  kqu:  Ils  ilxvoit  (loiti  toute 
f»  vie  ,  (t  réfugia  «vcc  ion 
tîivoii  ïipenoEt  dtns  le  pays 
de  Gïltst ,  randii  <tuc  le  vieux 
Sficnter  s!«nftnnoit  data  BriT- 
ttripourcouTiir{«  fuite.  Cette 
\Ulc  iic  b&t  uù«  tomra  jet 
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le  roî  Philippe  de  Valois  étoît 
en  pofTenion.  Les  Flamands  « 
.  l'empereur,  &plufieurs  autres 
princes  ,   entrèrent    dans   fon 
parti.   Les  premiers  exigèrent 
lenlement  qu*£douard  prît  le 
titre  de  roi  de  France ,  en  con- 
féquencc  de  fcs  prétentions  fur 
cette  couronne»    parce   qu'a- 
lors, fuivanth^ens  littéral  des 
traites  qu'ils  avoient  faits  avec 
les  François ,  ils  ne  faifoient 
que  fuivre  le  roi  de  France. 
Edouard,  fui  vant  Rapin  deThoi- 
ras  ,  approuva  ce  moyen  de 
les  faire  entrer  dans  la  li^ue. 
Voilà  répoque  de  la  ionâion 
des  fleurs-dc-lys  &  des  léo- 
pards. Edouard  fe  qualifia  dans 
un  manifcfte  ,  roi  de  France , 
d'Angleterre   &   d'Irlande.   Il 
commença  la  guerre  par  le  fiege 
de  Cambray,  qu'il  fut  obligé 
de    lever.  La  fortune  lui  fut 
enfuite  plus  favorable.  Il  rem- 
porta une  vidoire  navale ,  con- 
nue fous  le  nom  de  Bataille 
dt  l'Eclufc,  Cet  avantage  fut 
fuivi  de  la  bataille  de  Créci 
en  1346.  Les  François  y  per- 
-  dirent  30   mille  hommes   de 
pied  «    1200   cavaliers  -&  80 
bannières.  On  attribua  en  par- 
tie le  fuccés  de  cette  journée 
à  (Ix  pièces  de   canon ,  dont 
les  Anglois  fe  fervoîent  pour 
la   ire   fois ,  &  dont  l'ufaee 
étoit  inconnu  en  France.^  Le 
lendemain  de  cette   viftoire, 
les  troupes  des  Communes  de 
France  furent  encore  défaitesl 
Edouard ,  après  deux  vidoires 
remportées  en  deux  jours»  prit 
Calais ,  qui  rcfta  aux  Anglois 
210  années.  La  mort  de  Phi- 
lippe de  Valois ,  en  13SO,  Tal- 
kima  la  guerre.  Edouard  la  con- 
rinua  contre  le  roi  Jean  fon 
iils,  &  gagna  fur  lui  en  13^7 
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la  bataille  de  Poitiers.  Jean  fut 
fait  prifonnier  dans  cette  joui^ 
née  ,  &  mené  en  Angleterre , 
d'où  il   ne  revint  que  quatre 
^ns  après.  Edouard  ,  prince  de 
Galles,  fils  du   roi  d'Angle- 
terre, qui  commandoit  les  trou- 
pes dans  cette  bataille,  donna 
des  marques  d'un  courage  in- 
vincible. A   fon   entrée  dans 
Londres ,  il  parut  fur  une  petite 
haquenée  noire ,  marchant  au 
côté  du  roi  Jean',  qui  montoit 
un  beau  cheval  blanc  fuperbe- 
ment  harnaché.  Dans  un  iiecle 
barbare ,  cette    modeftic    du 
vainqueur  eft  bien  remarqua- 
ble. Après  la  mort  de  Jean, 
en  1364 ,  Edouard  fut  moins 
heureux.  Charles  V  confifqua 
les  terres  <|ue  les  Anglois  po(^ 
fédoient  en  France ,  après  s'être 
préparé  à  foutenir  l'arrêt  de 
confîfcation  par  les  arnMS.  Le 
roi    de    France-  remporta   de 
grands  avantages  fur  eux^  âc 
le  monarque  Anglois  mourut 
en  1377»  avec  '^  douleur  de 
voir  les  viâoires  de  fa  jeunefle 
obfcureies  par  les  pertes  dans 
fes  vieux  jours.  Sa  vieillefle  fut 
encore  ternie  par  le  crédit  de 
fes  favoris,  in   fur-tout  par 
fon  amour  pour  une  certaine 
Alix ,  qui  l'empêcha  même  dt 
recevoir  les  facremens  de  l'E- 
glift  dans  fa  dermere  maladie. 
Son  règne  auroit  eu  un  éclat 
infini,  ians  ces  taches.  L'An- 
gleterre n'avott  point  eu  en- 
core de  (buveratn  qui  c&t  tenu 
dans  le  même  tems  deux  rois 
prifonnicrs,  Jean,  roi  dt  France, 
&  David ,  roi  d'Ecofle.  Les 
cntrëprifes  de  ce  monarque  coû- 
tèrent beaucoup  à  l'Angleterre; 
mais  elle  s'en  dédommagea  paf 
le  commerce  :  elle  vendit  k% 
ktnesj  Bruges  les  mit  en  oiu- 

Ssi 


.     .--      -     Ititution 

--  par  Edouard  lU,  à  Vin  lî^o; 

tic  titfti-  rtitii  iju'il  aime  mieux  fuivre 

e  la  tu-  F(oiiTard,<|uilainctàr&ni^44, 

«  de  Sa-  la  dix-huitiemc  du  règne  oE- 

e  ,  Uifla  douard^  qat  cetie  époque  con- 

5t  que  ce  vient  mieux  à  l'hifloite  de  ce 

raucùûns  piince  qui  p^rle  d'une  grands 

U  MA-  «Ibiobl^  dâ  chevaiisna  qn'ii 


EDO  EDO      645 

s>n  fit  un  ennemi  irréconci*  qui  loi  paroitroit  le  plus  doux  : 

liable.  I^ns  le  tems  que  War-  &  on  le  plongea  dans  un  ton- 

Vick  négocioit  en  France   le  neau  de  malvoifie ,  où  il  finit 

mariage   de    ce  prince    avec  fes  jours  comme  il  avoit  defiré. 

Bonne  de  Savoie  •  foeur  de  la  Edouard  le  fuivit  de  près,  il 

liemme  de  Louis  Al;  Edouard  mourut  en  1483  ,  à  41  ans  , 

voit  Elizabeth  Wodevill ,  fille  après  22  ans  de  règne.  Ce  mo- 

du  baron  de  Hivers ,  en  devient  narque  avoit  commencé    ion 

amoureux,  6c  n'en  peut  jamais  règne  en  héros  ;  il  le  finit  en 

obtenir  que  ces  paroles  acca-  déoauché.   Son    affabilité    lut 

biantes  :  Je  n'ai  pas  ajfei  dt  gagna  tous  les  cœurs  ;  mais  la 

naiffance  pour  efpérer(f  être  nine^  volupté  corrompit  le  fien.  11 

&  f  ai  trop  d'honneur  pour  m'a"  aima  trop  le  fexe»  &  en  fuc 

èaijper  à  être  maUrefJe.  Ne  pou-  trop  aimé.  11  attaquoic  toutes 

vant  fe  guérir  de  fa  pafiion  ,  les  femmes  par  elprit  de  dé- 

îl  couronne  fa  maîtreiië ,  fans  bauche ,  &  s'attachoit  pourtant 

en  fiiire  part  à  Warvick.  Le  mi-  à  quelques-unes  par  des  paf- 

niftre    outragé    cherche   à   fe  fions  fuivies.  Trois  de  fes  mai« 

venger.  Il  arme  T Angleterre;  treffes  le  captivèrent  plus  long- 

il  féduit  le  duc  de  Clarence  ,  tems  que  les  autres,  d  11  étoic 

frère  du  roi;  enfin  il  lui  ota  le  »  charmé ,  difoit-il ,  de  la  gaieté 

trône  fur  lequel  il  l'avoit  fait  9  de  l'une; de  ref'prit de  l'autre, 

monter.  Edouard,  fait  prifon-  »  Ôcdelapiétéde  latroifieme» 

nier  en  1470 ,  fe  fauva  de  pri«  »  qui  ne  iortoit  guère  de  Té- 

fon  ;  &  l'année  d'après ,  1471  »  »  gli^e ,  que  lorfqu'ii  la  faifoit 

fécondé  par  le  duc  de  Bour-  »  appeller  ». 

cogne,  il  gagna  deux  batailles.  EDOUARD  V,  roi  d'An-* 

Le  comte  de  Warvick  fut  tué  gleterre ,   fils  d'Edouard  IV  ^ 

dans  la  première.  Edouard ,  fils  ne  furvécut  à  fon  père  que  % 

de  ce  Henri  qui  lui  difputoit  en-  mois.  Il  n'avoit  qu'onze  ans 

core  le  trône ,  ayant  été  pris  lorfqu'ii  monta  fur  le  trône, 

dans  la  féconde ,  perdit  la  vie  ;  Son  oncle  Richard ,   duc   de 

enfuite  Henri  lui  •  même   fut  Glocefter  ,  tuteur  d'Edouard 

égorgé  en  prifon.   La  £iâion  &  de  Richard  fon  frère,  ôc 

dïdouard  lui  ouvrit  les  portes  îaloux  de  la  couronne  du  pre« 

de  Londres.  Ce  prince,  libre  mier  &  des  droits  du  fécond, 

de  toute  inquiétude  •  fe  livra  réfolut  de  les  faire  mourir  tous 

enriérement  aux  plaifirs:  &  fes  deux  pour  régner.   11  les  ï\t 

plaifirs  ne  furent  que  légère*  enfermer  dans  la  tour  de  Lon- 

ment  interrompus  par  la  guerre  dres ,  &  leur  fit  donner  la  mort 

contre  Louis  XI,  qui  le  ren*  Tan  148).  Après  s'être  défait 

voya   en  Angleterre  à  force  de  fês  neveux,  il  accufa  leur 

d'argent ,  après  avoir  figné  une  mère  de  magie ,  &  ufurpa  ia 

trêve  de  9  ans.  Ses  dernières  couronne.  Sous  le  règne  d'E- 

années  furent  marquées  par  la  lizabetli ,  la  tour  de  Londres  fe 

snort  de  fon  frère  le  duc  de  trouvant  extrêmement  pleine  » 

Clarence,  fur  lequel  il  avoit  on  fit  ouvrir  la  porte   d'une 

conçu  des  foupçons.  Il  lui  per-  chambre   murée  depuis  lorg- 

xuit  de  choifir  le  genre  de  mort  tems*  On  y  trouva  fur  un  \\t 
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■  Ktec  r4iiond'avccla  vén:abJeEKi!fe; 

t'oient  Le  Kgns  d'Edouanl  An  riciri 

I  V  &  par  une  autre    in'|ui>icc ,   cftra 

rcinr ,  lu  goilt  de  la  rcfoimc  &  l«  tnll- 

b  mi-  THiniiit»  de  fc*  iniaiiltw  lui  m- 

remu-  radie  tent  :  U  écutt  du  irôae 

Cbir-  Mjttis    &  Eli^abiMli  iti  dcQx 

t  r'ou-  fœuM.&yanpclbJîanncGrjy 

Xfmi-  U^wifiBC.  Il  (no;jniici)  isf;. 

^ture  EDOUARD,  «icte  <Ie 
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ibus  ce  prétexte  au*on  le  fit  dé-  bataille  de  Ealkirk  «qu'il  gag^ 

capitcr  en  149^.  il  était  le  feul  le  7&  janvier  1746^1  releve-fee 

mile  de  la  maifon  dTorck  :  eTpérancçs^j  mais  celle  d»  Cul* 

voilà  Ton  véritable  crime.  Pen-  loden  ,  qu'il  perd  V17  avrU  j 

dant  fa  longue  détention  «  un  le  ruine  abfbiuipent.  Vaincu, 

certain  Lambert  Simnel ,  diffé-  pourfuivi .  fugitif  6l  errant  de 

rent  du  fils  du  cordonnier,  fe  mit  en  n>réi ,  d'iile  en  ifle» 

fit  auifi  pafler  pour  comte  de  obligé  quelquefois  de^  fe  cache* 

Warvickrouslenomd'£Jau4xr^  dans  des  antres  ,  toujours  prêt 

PLmtagenet»  Il  fut  couronné  à  ^  tomber  entre  lés  oiains  dé 

Dublin  par  une  fiiâion  en  1487  ;  iês  ennemis  ,  il  fe  voit  ezpofé 

s  la| 

une 

toute 

—  .-  ..^  r—  ,,...w  ,  *w  ,--^,^r-7 --T*^chapp4 

pendant  pourne  pas  perdre  toute  enfin  de  TEcofle  le  17  feiptem» 

ià  vengeance ,  il  lui  donna  Tof-  bre  X74^  9  &  aborda  en  Franc« 

fice  ridicule  de  marmiton  dans  fur  un  vaifl«au  de  St-Malo  9 

ia  cuifine.  4près  avoir  traveffé  ,  (ans  ctc€ 

EDOUARD»  ( Charles )  apper eu , une efcadre Angloiie » 

petit-fils    de  Jacques   II»   roi  à  la  faveur  d'un  brouillard  épais* 

d'Angleterre  ,   né  le  31   dé-  Si  dans  la  fuite,  fon  ame ,  ai* 

cembre  1720  »  en  fuccédant  aux  grie  par  de  longs  malheurs  , 

droits  de  la  maifon  de  Stuart  j  éprouvés  chez  des  amis  &  des 

fur  le  trône  d'Aneleterre  ,  fc  ennemis ,  a  paru  éprouver  quel- 

diftingua  par  les  ettorts  qu'il  fit  ques  fituations  violentes  «  c'efl 

pour  le  récupérer.  Les  tenta-  qu'abandonné  à  des  compagnies 

tives  qu'il  fit  en  174^  ,  le  rea-  qu'il  ne  connoiflbit  point  allez , 

dront  à  )amais  mémorable  dans  trop  long-tems  éloigné  des  eotem* 

les  annales  de  la  Grande-Bre-  pies  SÎL  des  leçons  de  fon  vcr- 

tagne.  II  aborde  en  EcofTc  ,  pu-  fueux  père  ,  il  lui  a  été  difficile 

blie  un  manifeile  dans  lequel  d'afTortir  toujoufs  fa  conduite 

il  rappelle  fes  droits  au  trône  àtladignité  defanaiflance,  &à 

d'Angleterre  ,   &   promet  un  l'état  de  fes  prétentions  royales. 

eouvernement  fage  &  modéré.  Il  mourut  \  Rome  »  le  31  ian- 

Tn  nu>rceau  de  taffetas ,  lié  à  vier  1788.  Il  avoir  époufé ,  le 

un  bâton ,  eft  le  drapeau  fous  17  avril    1772  ,   la  princefTe 

lequelil  raffemble  10,000 Mon-  |Â>uife-Maximilienne  de  Stol- 

tagnards-Ecoffois.  Avec  cette  berg  Geudern  ;  ils  n'ont  point 

petite  troupe  il  s'empare  d'£-  ep  d'en&ns  :  de  forte  que  la 

dimbourg ,  bat  les  Anglois  fous  Ugne  mafculine  de  la  Emilie 

icsmurs  de  cette  ville,  le  %  oc-  foyale  de  Stuart ,  eft  réduite 

tobre  ,  entre  en  Angleterre  ,  au  feul  cardinal ,  oprès  avoir 

prend  la  ville  de  Cariifle ,  &  pé*  Jooné  des  rois  à  l'EcoiTe  pcn* 

netre  jufques  Jans  le  centre  du  4ant  3  à  400 ans,  /Qc  par  les  prin^ 
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Mur  )  . 

»  tort    Edmond  ".   Canui  lui 

mebr* 

Ti|iOTi(lii  loui  '11  colère  .  «  si» 

inaéc 

t>  puififu'il   aVùïi   11  hardiïUv 
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n  d'avouer    publiquement    im 

■lavani 

n  crime  û  noir,  dont  iufiiu'a- 
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>  Ion  il  n'wait  ixi  mie,  ion». 

E  D  Z  E  G  B      649 

EDZARDI,  (Sëbsftîeo}  finances  à  Tours,  itoU  un 
profeiTeurenphilofophieàHam-  homme  de  mérite»  qui  fut  fe- 
bourg  «  où  il  étoit  né  en  1673 ,    crétaire  d'état  fous  Henri  III  te. 

mort  le  10  juin  17^6 ,  a  publié  Henri  IV. 
plufîeurt  ouvrages  eAimé» ,  en-       EGBERT,  premier  roi  d'An* 

tr*auîfes4^f  Ferto  Sutflantiali ,  glçterre  ,  fe  diftingua  par  fcs 

Hambourg ,  17100  ,  contre  les  Ternis  &  fon  courage.  Il  étoic 

Unitaires.  à  Rome  à  la  cour  de  Charle- 

EEKHOUTf  (  Gerhrant  magne ,  quand  les  députés  Ân- 
Vanden  )  voyti  V  and£N  Eek-    glois  vinrent  lui  apporter  la  cou- 

BOVT.  ronne.  Chariemagne  le  voyant 

EFFIAT,  (Antoine  Coëf-  prêt  ï  partir,  tira  fon  épée» 
£cr  Ruzé  9  du  le  maréchal  d')  &  la  lui  préientant  :  Prince^  » 
petit-fîls  d*un  roaître-d'h^tel du  dit-il , après  qut  votre  épie  ma, 
roi ,  fut  furintendant  des  finan-  fi  utUcment  Jtrvi  »  il  tft  jufie 
ces  en  1626 ,  général  d'armée  que  jt  vous  prête  la  munne,  11 
en  Piémont  Tan  1630,  enfin  ma-  Ibumit  tous  les  petits  rois  de 
réchal  de  France   le  premier  l'Angleterre ,  &  régna  paifible- 
îanvier  1^31.  Mécontent  d'avoir  ment  &  glorieufement  jufqu'à 
été  oublié  dans  la  promotion  fa  mort  ,  arrivée  en  837.  Ce 
précédente  »  il  s'étoit  retiré  ^  fut  lui  qui  ordonna  qu'on  don- 
fa  terre  de  Chilli ,  à  4  lieues  de  neroit  à  l'avenir  le  nom  d'An- 
Paris  ;  mais  le  cardinal  de  Ri-  gleterre  à  cette  partie  de  la 
chelieu  ,  de  la  maifon  duquel  Orande  -  Bretagne   qu'av oient 
il  étoit  comme  intendant ,  le  occupée  les  Saxons, 
rappella  &  lui  donna  le  bâton.  EGBERT ,  frère  d'Eadbert, 
Ce  maréchal  mourut  le  27  fuil-  prince  de  Northumberland,  fuc 
let  1632  ,  à  Luzielflein  9  proche  élevé  Ahi  fon  eutance  dans  un 
de  Trêves»  en  allant  comman*  monaftere  ,  devint  archevêque 
der  en  Allemagne.  En  moins  dTorck  en  732  ^  &  mourut 
de  5  à  6  ans,  il  avoir  acquis  de  l'an  76^.  Nous  avons  de  lui  : 
la  réputation  dans  les  armes  par  I.  Dialogus  Ecclefiaflicm  infiî'^ 
fa  valeur  ;  au  confeil  »  par  ion  lutionis  ,  publié  à  Dublin  l'an 
logement  ;  dans  \t$  ambafiades,  1664 ,  in-o*" ,  par  Jacques  "Wa- 
par  fa  dextérité  ;  &  dans  le  ma-  raeus.  II.  TraHatus  de  jure  fa" 
niment  des  finances  ,  par  ion  cerdotali  O  excerpia  144  ex  dic* 
exaâitude  &  fa  vigilance.   Il  tis  &  canonibus  Patrum  «  dans 
étoit  père  du  marquis  de  Cinq«  les   Conciles  du  P.  Lanbe  » 
mars  {voyer  ce  mot).  U  mou-  tom.  6.  IIL  Panitentiale  libris 
rut  fort  riche.  Ses  biens  font  4  ^i/?/W»m;manufcritqueron 
paflés  dans  la  mai&n  de  Maza-  conferve  dans  quelques  biblio* 
rin ,  par  la  Meilleraye  fon  gen*  iheques  d'Angleterre, 
dre.  Ils  lui  venoient  en  partie  EGÉE»  roi  de l'Attique. & 
de  fon  grand-oncle  maternel  ^  mari  d'Ethra,  dont  il  eut  Thé- 
qui  les  lui  laififa ,  \  condition  fée ,  envoya  fon  fils  en  Crète 
qu'il  porteroit  le  nom  &  les  pour  être  la  proie  du  Mino- 
armes  de  Ruzé.   Cet  oncle  ,  taure.   Il  avoit  ordonné  aux 
nommé  Martin  Ruzé,  fils  de  matelots ,  mie  quand  ils  revien- 
C/uilkume  Ruzé  «  receveur  des  droient  ,  ils  déployaflcnt  des 


E  G  E 


EGESTÉ .  âlk  d'HîpPOtii, 
prince  Ttoien,  fui  etfofév  fur 
un  vaiOeau  mt  (on  ptte ,  de 
pi:ur  que  le  Ion  ne  lombîi  iur 
elle  pour  être  dévotéc  p«u  le 
mositre  tiurin  ,  au^juet  L» 
Troi«iit  étoienbeblie^»  de  don* 
ner  tous  les  ans  une  nlle,  pour 
expier  le  crime  <k>  Ltomédon. 
kf/t&t  abwcU  en  Sieile  «  ok  le 
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vk,  pAfce  qu'il  ne  fiitîvfiiîfoit 
pas  à  ûk  déceftable  paiTion  ; 
mais  il  fe  fauva  dans  le  temple 
d'Apollon ,  tSL  abandonna  cette 
malneureule. 

£G1NARD  ou  Eginuaro, 
fcigneur  Allemand  ,  élevé  à  la 
cour  de  Charlemagnc  ,  £c  des 
profères  fixapidesdans  les  lettres, 
que  ce  prince  le  (a  Ion  fecré- 
taire.  Il  lui  donna  fa  fille  Imma 
en  marine.  A  ces  bienfaits ,  il 
joignit  encore  la  char^  de.  Tur- 
in tendant  de  fes  bâtimeos. 
Après  la  mort  de  Charlemagne, 
£  pinard  fe  consacra  à  la  vie 
monaftique.  Il  Ce  lepara  de  fa 
i'emme,  &  ne  la  regarda  plus 
que  comme  fa  foeur.  Louis  le 
Débonnaire  lui  donna  pluûeurs 
abbayes,  dont  il  fe  défit  pour 
i'e  fixer  à  Seltngenftat ,  raonaf- 
tere  qu'il  avoit  fondé.  11  en  fut 
le  premier  abbé.  Eginard  mou- 
rut faintement  dans  (a  retraite. 
Tan  839.  Nous  avons  de  cet 
homme  célèbre  une  Fie  de  Char 
Umagne  très-détailiée  ,  &  des 
Annales  de  France ,  depuis  741 
jufciu'en  829.  Dom  Bouquet  a 
inféré  ces  deux  ouvrages  cu- 
rieux dans  fa  grande  Collec- 
tion des  Uiftoriens  de  France. 
On  a  encore  de  lui  ixji  Let^ 
très ,  Francfon  ,  1714  ,  ih-fol. 
importantes  pour  Tbiftoire  de 
fon  fiecle.  On  les  tiouve  aufli 
dans  le  Recueil  des  HiAoriens 
de  France ,  de  Duchefne.  Egi- 
nard étoit  récrivain  Je  plus 
poli  de  fon  tems.  Nous  avons 
compofé  cet  article  d'après  l'i- 
dée commune  que  le  plus  grand 
nombre  des  hifioriens  donne 
d'Eginard.  Le  nouvel  éditeur 
des  (ouvres  de  Bo(fuet  dit,  dans 
une  note  fur  la  defenfe  de  la 
Dèclaraùondu  Clergé  de  France, 
qu'il  eft  cl^flkile  de  croire  qu'E- 
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^nard  ait  vécu  du  tems  de 
Ciuilcmagne.  Eginard,  dans  la 
Vie  ce  ce  prince ,  s'excul'e  de 
ce  5|u'il  ne  parle  point  de  fa 
nailunce  &  de  fon  enûncc  ; 
n  parce  qu'il  n'y  a  plus,  dit*il« 
»  d'îiomme  vivant  qui  en  air 
ti  conroiiTance  ».  Cela  veor 
dire  tout  an  p!us  »  à  ce  qu'ii 
paroi  t  (  6c  c*eft  le  fentiment 
des  auteurs  de  THifloire  Litté- 
raire de  France  }  ,  qu'E^iraid 
n'exécuta  fon  deflcin  que  plu- 
^urs  années  ai;rès  la  mort  de 
ion  héros. 

EGINE,  fille  d*Afope»  roi 
de  Béotie.  fiit  fi  tendrement 
aimée  de  Jupiter  ,  que  ce  dieu 
s'enveloppa  plufieurs  fois  d*une 
Aamme  de  feu  pour  la  voir. 
Il  eut  d'elle  Eaque  &  Rhada- 
manche. 

EGINETE  ,  voyei  Paul 
Eginete. 

EGINHARD ,  voye^  Egi- 
nard. 

EGISTHE ,  fils  de  Thyeûc 
&  dePélopée,  a  été  célébré 
par  les  poètes ,  qui  en  rappor- 
tent beaucoup  de  chofes  ,  que 
les  favans  croient  moins  appar- 
tenir à  rhîAoire  qu'à  la  table. 

EGLÉ  ,  nymphe  ,  fille  du 
Soleil  9  qui  1c  plaifoit  à  faire 
des  tours  de  malice  aux  bergers. 

EGLY,   (d')  voyei  MoK- 

TENAULT. 

EGMONT,  (Lamoral, 
comte  d')  un  des  principaux 
feigneurs  des  Pays-Bas ,  né  tn 
i<f 22,  d'une  maifon  illudre  de 
Hollande  »  fe  diftingua  dans  les 
armées  au  fer  vice  de  l'empe- 
reur Charles  V  ,  qu'il  fui  vit 
en  Afrique  en  1544.  Nommé 
ecnéral  de  la  cavalerie  ious 
Philippe  II ,  il  fe  fignala  à  la 
bataille  de  St-Qtientin  en  i^S7> 
&  à   celle  de  G  rave  lire  s  en 
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in-bi«n 
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l>  rfputuion  (ju'il  l'^ioti 
ijuife,  par  une  heur«uie 
lii£  de  parler,  Sl  par  uneyn^ 
moire  loujoiiT*  fidïUe.  Il  étoït 
excrém^niini  f'fnlîblexut  êto- 
gîï  &  aux  critiquet.  Rohorccl 
ayant  ccnl'uré  fes  ouvrage*,  il 
rtpondii,  dit-on.  par  un  coop 
de  bit  bonnette  dant  l<  ventre, 
qui  penCi  «HifHtntr  1«  ciûiwM. 


r!^^ 

._*^^' 
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fccnté»  qne  le  pays  dont  îl  itoîc  EISENGREIN,  (Guillaume) 

fouverain ,  prit  de  lui  le  nom  chanoine  de  Spire  u  patrie»  eft 

d*Egypte.llrégnoit environ 310  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  : 


en  i6s9^s'eft  diftingué  parfes  ques  qui  ont  combattu  les 
Foéfies  latines.  Les  principales  erreurs  de  leur  tems  y  &  par 
Comil.PoemataSacra.lhEpifi'  avance  celles  des  fiecles  der- 
tola  Morales.  III.  Cômka  vam  niers.  Flaccus  lUyricus  adonné 
gener'u.  La  latinité  en  eft  aflez  un  Catalogue  des  défbnfeurs 
pure,  nuis  elle  manque  quel-  du  Calvinifme  .  auquel  il  a 
quefois  de  génie.  donné  fort  mal- à-propos  le 

EICK  ou  Hubert  Van-  môme  titre. 
EiCK,  peintre,  né  en  1366.  EISENH ART, (Jean) jurif^ 
à  Mafeick ,  dans  la  principauté  confulte ,  né  à  Erxleben,  \dans 
de  Liège,  eut  pour  difciple  ion  le  Brandebourg,  en  1643,  ^t 
frère  Jean  Eick,  plus  connu  profeiTeur  en  droit  &  en  morale 
fous  le  nom  de  Jean  de  Bruges,  a  Helmftadt ,  dans  le  duché  de 
Il  fit  divers  tableaux  pour  Phi-  Brunfwick ,  oii  il  mourut  en 
lippe  le  Bon ,  duc  de  Bout-  1707  ,  après  avoir  publié  :  L 
gogne  9  qui  lui  donna  des  mar-    Inftituu  juris  naturalis  £•  jno- 

Ïues  publiques  de  Ton  efHme.   ralis.  IL  Commentath  de  regali 
l  mourut   en    1426.    Voyei    mitaHifodinarumJure,  écc.lÛ^ 
Bruges.  De  fidc  hîfiorica  ,  Helmftadt^ 

EIMMART,  (Georges-  1702  :  ouvrage  qui  prouve  qu'il 
Chriftophe)  peintre  ,  graveur  »  avoit  phis  de  conaoiilance  du 
«ftronome  ,né  àRatisbonne  en  droit,  que  dei  preuves  de  Thif^ 
i6$8,  s'établit  à  Nuremberg ifes    toire. 

talens  lui  firent  donner  la  place  EISENSCHMID  ,  (  Jean* 
de  direâeur  des  peintres  de  cette  Gafpard  )  doâeur en  médecine  » 
ville ,  oU  il  mourut  en  X705«  naquit  à  Strasbourg  en  i6%6* 
La  peinture  iui  doit  des  mor-  Dans  un  voyage  qu'il  fie  à 
ccaux  eftimables,  &  l'aftrono*  Paris,  il  fe  lia  avec  plufieurs 
mie  l'invention  de  quelques  inf-  iavans  ,  &  particultéremenc 
xrumens  utiles.  avec  Duvemay  &  Toumeforr* 

.  EISEN  ,  (Charles)  habile  II  fut  aflbcié  à  l'académie  des 
defljnateur,  mort  à  Bruxelles  fciences  au  rétabliflement  de 
le  4iuillet  1778,  eut  pu  mieux  cette  fociété;  &  mourut  en 
employer  (es  talens  qu'à  defli-  1712 ,  à  Strasbourg;  »  oii  il  s'é- 
ner  des  objets  de  fujets  de  lu«  toit  fixé  au  retour  ^  fes  voya^ 
faricité  &  de  luxure;  tels  «me  ges.  On  a  de  lui  :  L  Un  Traité 
les  figures  qui  ornent,  L  les  des  Poids  ^  dts  Me fures  déplu* 
Contes  de  la  J^ontaine  •  Vj6fl ,  fieurs  Nations  ^  &  dt  la  valeur 
a  vol.  in- 8*.  II.  ceux  des  A£^-  des  Monnoies  des  Ancieru  , 
tamorphofes  d'Ovide^  1767  ,  4  Strasbourg ,  1737.  II.  Un  Traité 
vol.  in- 4°.  Il  a  auffi  fait  les  fur  Lt  Figure  de  la  Terre ,  £/• 
dedins  des  figures  de  U  Men^.    lyptico^Sphêroîde.  Il  y  ibutient 

riade,  2  vol.  iA-8\  iart  au  long  Topinion  contraire 


V.  I.  R 
Ciean  oBvrag^K  Lrt  [irincijMui 
l'ont  ;  I.  De  rtfno  SarfunJiét 
&  ArrUtis,  Lyoa,  1601,  in-4*. 
Cette  hidofie  finit  à  l'in  tojt.- 
U.  Dt  f-imUij  Ctj'it't ,  t«^  . 
in-S"  ,  &c.  iU.  Di  Pfiney 
f'ttm  Sdbaudia  &  vtrA  Jutum 
origiai.  lit  l'ont  rare»  &  rechsf 
che»  par  Ici  ùvu».  —  Il  n« 
faux  pu  1«  conloniirf  «vec  fba 
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%  GittfiMBi  »  &  mourut  ^xh  £iyoI«nt  pas  l'hébreu ,  alloîenc 

^^%  ans  de  pontificat.  recueillir  avec  avidité  Tindruc- 

ELÉA2AR»fils  d*Aod  ,  tion   &  les  lumières -de  ces 

bttt  dlfai,  un  des  trois  braves  livres  divins.  Un  autre  avan- 

îfui  traverferenc   avec  impé-  uge  inappréciable  de  la  Verfion 

.tuofité  le  camp  des  enneaSis  du  des  70 ,  c*eft  la  détermination 

peuple  de   Dieu  ,  pour  aller  des  véritables  leçons  &  du  vrai 

quérk  au  roi  David  de  l'eou  de  fens  ,  frite  dans  un  tems  oîi 

k  citerne  qui  étoît  proche  la  l'hébreu  étoit  une  langue  vi- 

•porte  de  Bethléem.  Une  autit  vante  &  bien  connue ,  où  la 

/on,  les  Ifraélites  faifis  d'une  tradition  étoit  dans  toute  ik 

frayeur  fubite .  à  la  vue  de  Tar-  force ,  où  le  refpeâ  qu*on  por- 

mée  nombreuie  des  Philiftiof ,  toit  à  ces  divins  oracles  »  i*c- 

prirent  lâchement  la  fuite,  &  tude  affidue  qu'on  en  faifoit, 

abandonnèrent  David.  Eléazar  ks  interprétations  réfléchies  & 

feul  arrêta  k  fureur  des  enne»-  traditionnelles  des  doâeurs  de 

mis  9  &  en  fit  un  fi  grand  car-  la  loi ,  mcttoicnt  ce  dépôt  facié 

,na^e,  que  ion  épée  fe  trouva  &  l'abri  de  la  légèreté  6c  de  la 

collée  à  fa  maia»  l'an  1047  avant  témérité  des   efprits.   Encoti» 

J.  C.  aujourd'hui  la  veriîon  des  Sep^ 

ELÉAZAR  »  fils  d'Onias^  &  gante ,  eft  la  terreur  des  herme- 
frere  de  Simon  le  Jufle,  fuc-  neutes  hétérodoxes,  qu»,  par  le 
céda  à  fon  ^ere  dabs  la  fou-  moyen  des  points  maltoré^ 
veraiiie  facrificature  des  Jui6.  tiques ,  invemion  modenfe  & 
C'efl  lui  qui  envoya  72  favam  fans  autorité  (  vayti  Cappel 
tle  la  nation  à  Ptolomée  Phik-  ^  Masclef  )^  &  d'autres  fub- 
delphe  ,  roi  dTgypte  9  po«r  tilités  grammaticales  »  dénatur 
traduire  les  Uvres-Saints  d*hé-  rent  les  Livrcs-Saînts  $  les  dé- 
i)reu  en  grec  ^  vers  l'an  277  pouillenc  de  tout  ce  qu'ils  ont 
hvant  hC  l  rcyei  Aristee).  de  fumaturel  &de  divin ,  &  en 
C'eft  k  verfion  qu'on  nomme  font  k  fouet  de  rimaginatioa 
d€s  Septante  ,-  &  qui  ,-fuivant  k  &  du  caprice, 
remarque  des  Pères ,  a  été  potur  ELÉAZAR ,  vénécabk  vieil- 
les nations  un  moyen  précieux  lard  de  Jerufalem  »  &  un  des 
d'inflruâion  6c  de  t^réparation  principaux  doâéun  ck  k  loi , 
à  k  doôrine  die  l*£vaiigtle,  feus  le  règne  d'AntibehuiEp^ 
(  c|iioiqu'il  X  eut  uiie  Verfion  nhaoes ,  roi  de  Syne.  Ce  prince 
antérieure  ;  mais  tnokis  aecré-  «yant  Voulu,  lui  fiiire  manger 
«lîtée  ÔL  moins  répondiie  »  dont  dîe  k  chair  de  povc ,  il  aima 
£nfebe  park  dans  A  Prépara^  -llsieux  perdire  k  vie.  que  de 
lion). }.  C.  &'ks'ApA«refl  ciiesK  -tran&rcirer  k  loî^  Quelques 
cette  Verfion  de  4>fféféreiic9  à  S/mtàk  ou  ju)fr  apoflats  de  fes 
l'hébreu  , foi t parce qn'eHe étotc  -«iciensamis>  touchés  pour  lai 
d'un  plus  ^nd  liKige  &  pte  •d'ilne  faulle  compafiEion  ,  k 
généralement  connue;,  parmi  Aipplierent  de  trouver  bOn qu'on 
ks  Juifs  même  «  ^'iti(^ns  ceux  lui-apportât  des  viandes  dont  il 
^u'on  appelloit  HtUenifies  ;  ibit  lui  étoit  permis  de  manger ,  afin 
))arce  que  le  .moinem  apprc  tju'on  put  feindre  qu  il  avoît 
choit  oii  ks  natÎMH   fui  «f  mangé  (ks  vinades  du  facrifice  • 
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ELËAZAR  ,  magicien  ci- 
lebre  lotii  l'empire  tic  Vcf;],^ 
Tien  ,  qui  ,  pjr  le  tno]r«i)  d\i:ie 
herb?  enfermée  diiiiiiin  anni'si^ 
délivroit  l«i  polTiilèt ,  «n  I«*r 
metiaat  cet  anneau  ioui  le  nc% 
Il  comntandoic  au  déniM)  dc 
renverler  une  cnicbs  pktnt 
d'eau  ,  &  Je  démon  obéiiroit. 
Ceft  1  biilaf  Kn  Jpf^he  qji  i^ 
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fuada  h  Tes  compagnons  de  fe  &  Ferdinand  I.  Elle  naquit  h 

tuer  eux-mêmes,  plutôt  que  de  Louvain,  en  1498 ,  &  ^ufa 

tomberentre  les  mains  des  Ro-  en  1519  Enmianuel  ,  roi  de 

nuins.  Ils  le  crurent ,  &  s'é-  Portugal.  Après  la  mort  <fe  co 

forgèrent   les  uns  les  autres,  prince  »  elle  époufa  en  1530 

lave  Jofeph  ,  Hi/L  liv.  7 ,  François  I  qui  avoir  perdu  ù 

chap.jj.  première  femme  en  1^24-  Sa 

ELECTE,  (ut  une  des  pre-  bonté  naturelle.  Tes  grâces  lut 

mieres  femmes  qui  fe  conver-  gagnèrent  pendant  quelque  tems 

tirent  à  Jefus-Chrift.  C'eft  celle  le  cœur  de  fon  époux ,  &  elle 

à  qui  l'apôtre  S.  Jean  écrivit ,  ménagea  une  entrevue  entre 

pour  la  conjurer  de  s*éioigner  lui  &  Charles*Quint  pour  ter- 

de   la  compagnie  des  héréti-  miner  leurs  divifions.  Mais  les 

ques  Bafilide  oc  Cerinthe.  galanteries  de  François  lui  don- 

ELECTRE  •  fille  d'Agamem-  nerent  bientôt  d'autres  confeil* 
non  (k  de  Clytemneftre*  &  lieres.  Eléonore  vivoit  dan» 
Iceur  d'Orcfte ,  porta  fon  trere  la  retraite  au  milieu  de  la  cour» 
à  venger  la  mort  de  leur  père ,  ne  s'occupant  que  des  exercices 
tué  par  Ëgifthe.  —  11  y  eut  de  piété.  Après  la  mort  du  roi , 
audi  une  nyniphe  de  ce  nom ,  elle  fe  retira  d'abord  aux  Pays- 
file  d'Atlas.  Elle  fut  aimée  de  Bas ,  &  enfuite  en  Efpagne  ^ 
Jupiter,  dont  elle  eut  Darda-  où  elle  mourut  à  Talavera.en 
nus ,  qui  fonda  le  royaume  de  i^S^*  ^ans  avoir  donné  den« 
IVoie.  fans  a  François  L 

ELÉONORE  DE  Castilli,  ELÉONORE,  duchefle  de 
reine  de  Navarre  ,  fille  de  Guienne ,  fuccéda  à  fi^n  père 
Henri  11,  dit  le  Nlignifique  »  Guillaume  IX  ,  en  11^8  ,  à 
roi  de  CaAille,fut  mariée  en  l'âge  de  15  ans,  dans  ce  beau 
137(;  à  Charles  III ,  dit  le  duché  qui  cooiprenoit  alors  la 
Noble,  roi  de  Navarre.  S'étanc  Gafcogne  ,  la  Xaintonge  &  le 
brouillée  avec  fon  époux,  ella  comté  de  Poitou.  Elle  époufa 
fe  retira  en  Caftille,  oii  elle  la  même  année  Louis  Vil,  roi 
excita  quelques  féditions  contre  de  France.  Ce  monarque  rac- 
le roi  Henri  lll  fon  neveu.  Ce  courcit  fes  cheveux  oc  fe  fit 
prince  fut  contraint  de  l'aÛié-  rafer  la  barbe ,  fur  les  repré- 
ger  dans  le  château  de  Roa,  fentations  du  célèbre  Pierre 
éc  la  renvoya  au  roi  Charles  Lombard,  qui  lui  dit,  d'après 
fon  niari ,  qui  la  reçut  avec  S.  Paul  ,  qu'il  n'étoit  pas  feant 
beaucoup  de  générofité  &  en  c^u'un  homme  s*amufe  à  nour-* 
eut  S  enfans.  Eléonore  mourut  nr  avec  foin  une  longue  che-^ 
à  Pampelune,  en  1416»  avec  velure.  Lombard  ne  faifoit 
la  réputation  d'une  femme  d'ef-  peut-être  pas  attention  que  la 
prit ,  mais  d'un  caraâere  in-  réflexion  de  l'Apôtre  étoit  rela-» 
quiet.  tive  au  coftume  de  fon  tems» 

ELÉONORE  d'Autriche,  oU  les  longues  chevelures  dif- 

reine  de  Portugal  &  de  France,  tinguoient  les  femmes  des  hom* 

étoit  iille  de  Philippe  1  âc  de  nés.  Eléonore ,  princeife  vive  « 

Jeanne  de  Caftille;  fœur  des  légère  &  badine  ,  railla  le  roi 

deux  emp(*reurs  Charles-Quint  fur  fes  cheveux  courts  &  foi^ 

Tume  iil,  Tt 
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nme  ^uî  pspe  Anîctt,  fui  ordunné  prf- 

Ton  fDAii  tre,A(  cnruiie  vlupajjc  ;ipfè« 

lËic  à  le  U  mort  de  Soiei.lsn   177.  Il 

-  iou<  fi  combaitii  ;ivec  1k>ocou|)   de 

Mit   à  la  xçlc  l«i  erreur)  <les  VÀlenù- 

nt  mené  nieni ,  pendant  Ton  (it}ntificu. 

i-SaÎDte,  Les  cholVf  (luj  rendent  c^cbre 

et  ennuii  ce   poniilicat ,  font  :   la  mon 

voyage,  itlatisuk  des  tnarcyride  Lyon; 

V^jt  A  »  l'jMaMM^  qu'A  (tfut  «b 
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ntaîn  qu'ils  foîent  de  lui ,  n'avoit  fait ,  lui  fit  diftribuer 
en  eicepte  trois  :  l'un  beaucoup  d'argent»  &  lui  pro« 
Qcarnation  ,  l'autre  fur  la  mit  de  grands  avantages;  mais 
ince  de  Jeius-Chrift j»  &  les  foldats  &  les  officiers,  dé- 
fieme  fur  l'Annonciation,  teftant  (à  rébellion,  fe  jetèrent 
ie  a  été  écrite  dans  le  ^e  fur  lui ,  l'afTommerent ,  ôc  lui 
,  par  conféquent  long-  coupèrent  la  tête,,  qu'ils  en- 
après  la  mort  de  S.  £leu-  voyerent  à  Heraclius  vers  la 

L'auteur  fe  trompe  ea  fin  de  décembre  617. 
ifant    contemporain    de  ELEUTHERE ,  (  AugufHn  ) 
îdard ,  &  en  plaçant  fa  luthérien  Allemand  ,  dont  on  a 
nce  fous  le  règne  de  Dio*  un  petit  traité  fingulier  &  de- 
n.  Un  auteur  poftérieur  y tnurzxt iDc arbore fcientiahoni 
elques  années  donna  plus  O  mali^ Mulhaufen,  i%6o ,  in-8*. 
idue  à  cette  Vie ,  &  y  ELIAB ,  le  35  de  ces  vaillans 
1  l*hiftoire  de  la  tranfla-  hommes  aui  fe  joignirent  à  Da- 
es  reliques  du  Saint,  faite  yid  quand  il  fuyoit  la  uerfécu- 
yj.  Enfin   un   troifieme  tion  de  Salil.  il  rendit  à  ce 
'  y  a  inféré  depuis  l'hif-  prince  affligé  des  fervices  tris- 
de  fes  miracles  Ck  de  la  confidérables  dans  toutes  ces 
ition  de  fes  reliques ,  qui  guerres, 
à  Tourna^  en  1164.  ELIACIM ,  grand-prêtre  des 
EUT  H  ERE,  exarque  Juifs  fous  le  roi  Manafsés.  Ce 
e  pour  l'empereur  Hera-  prince  éunt  devenu  un  modèle 
ne  fiit  pas  plutôt  arrivé  de  pémtence  depuis  fa  prifon  , 
'enne ,  qu'il  y  fit  le  pro-  ne  s'appliquoit  qu'à  réparer  les 
X  meurtriers  de  Jean  fon  maux  qu'il  ayoit  faits  à  la  Reli- 
iieiTeur.  Il  fe  rendit  enfuite  gion  &  à  l'état  ;  &  pour  cela 
les ,  où  ayant  affiégé  Jean  il  avoit  mis  toute  fa  confiance 
>fin,  qui  lui  avoit  fermé  dans  Eliacim ,  ôc  ne  fàifoit  rien 
«tes,  il  le  contraignit  de  fuis  fon  confeil.  Celui-ci  fe 
dre  à  difcrétion,  oc  le  fit  trouvoit  ainfi  chef  de  la  Re- 
r  ;  mais  Eleuthere ,  après  ligion  ,  &  miniAre  d'état.  Il  eft 
puni  les  révoltés ,  tomba  quelquefois  nommé   Joakim  i 
eme   dans   la   rébellion,  plufieurs  favans  croient  qu'il  eft 
tire  étoit  agité  au-dedans  auteur  du  livre  de  Judith...  Il 
-dehors.  Il  profita  de  ces  y  ayoit  ènCore  de  ce  nom  un 
^(lances,  pour  fe  rendre  facrificateur,  qui  revint  de  Ba* 
s  de  ce  qui  appartenoit  by lone  avec  21orobaI)el  :  un  fils 
pereur  dans  l'Italie.  Après  d'Abiud ,  parent  de  J.  C  félon 
rt  du  pape  Dieu-Donné  la  chair. 
7  »  il  crut  que  le  Saint*  ELIACIM  ,   roi  de  Juda  » 
feroit  vacant  long-tems  ;  voyei  Joachim. 
e  tandis  que  le  peuple  ELICHMAN,  (Jean)  Da- 
occupé  à  élire  un  nou-  nois  ,  félon  quelques-uns,  ôcfe*' 
pontife  t  il  lui  feroit  aifé  Ion  d'autres  ,  Siléfien,  pratiqua 
faifir  de  la  ville.  Dans  la  médecine  à  Leyde ,  èc  mou- 
vue,  il  traita  fon  armée  rut  en  1639.  Il  étoit  (avant  dans 
i  plus  favorablement  qu'il  les  langues  orienules  »  Se  nouai 
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m  fur  11  s'être  empari  de  ù  vîftnp.  Il 

fit  frfvi  à  pVtditpeutlctemjEprèjjOclio. 

camuofcr  iu« .  iiu'il  ciounoii  de  h  thùie 

Il  ptéiend  ({u'il  av«it  eue  ,  &  (it  tomlitr 

nde  a  une  le  feu  du  ciel  fur  l»  envoyéi  de 

ce  la  Un-  ce  ptince.  Le  ciel  l'cnviuii  ï  U 

te  do  lui  :  lerrc  ;  il  (tii  enlevé  pjr  un  cha- 

iraika  in  riot  de  feu  vett  Vtn  Hq^  arant 

6.  IL  Z»*-  J.  C.   Elifée  ("on  diltiplc   re- 

«  jpngtnn  çat  (ea  cipnr  41c  ion  nuieaii. 
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lui  doit  :  I.  Lexicon  Chaldaïcum^ 
Ifne,  1^41»  infol.  II.  Traditio 
DoRrintt ,  en  hébreu  9  Venife, 
1538 ,  in-4^  :  avec  la  verfion 
de  Munfler ,  fiâle ,  i  S 19  •  inrS^. 
III.  ColltRïo  locorum ,  in  quihus 
Chalddtus  paraphraflts  interjecit 
nomen  Mcfjiet  Chriffi  ,  latine 
verfa  a  Gcnebrardo  ;  Paris  , 
17^2  ,in-8MV.  PluficursGriW»- 
maires  Hébraïques  ,  in-8^ ,  né* 
cefTaires  à  ceux  qui  veulent  ap- 

Îirofondir  les  difficultés  de  cette 
angue.  V.  Nomenclatitra  He^ 
kraïcA ,  Ifne ,  1 541 ,  in-4*^.  Idem 
en  hébreu  &  en  latin  ,  par  Dru- 
ftus,  Franeker,  168 1 ,  in-8^ 

ELIEN  ,  (Claudius  jElia- 
nuf)  rhéteur  &Dhilofophe,  vit 
le  iour  à  Prenefte ,  aujourd'hui 
PaleArine.  Quoique  né  en  Ira- 
lie  ,  &  n'en  étant  prefque  jamais 
forti  9  il  fît  de  fi  grands  progrès 
dans  la  langue  grecque  »  qu'il  ne 
cédoit  pas  aux  écrivains  Athé- 
niens pour  la  pureté  du  lan- 
gage, il  enfeigna  d'abord  la  rhé- 
torique à  Rome  ;  mais  dégoûté 
bientôt  de  cette  profeffion ,  il 
fe  mit  à  compofer  plufieurs  ou- 
vrages. Ceux  que  nous  avons 
de  lui  font  :  I.  Quatorze  livres 
intitulés  :  H'iftorici  v^ritf,  qui 
ne  font  pas  venues  entières  juf- 
qu'à  notre  fiecle.  La  meilleure 
édition  eft  celle  qu'Abraham 
Gronovius  publia  à  Leyde  en 
17-;  1  ,  2  vol.  in-4^,  avec  de 
favans  Commentaires.  La  va- 
riété de  ces  h'ifloires  eft  efFeâi- 
vement  fort  grande.  On  y  ap- 
prend des  chofes  toui-à-fait 
incroyables  ,  quelquefois  plai- 
fantes  par  l'excès  d'sd>rurdité. 
Comme  lorfqu'on  voit  les  co- 
chons devenir  les  fondateurs  de 
l'agriculture  ;  car  ce  font  eux, 
fuivant  Elien ,  qui  nous  ont  ap- 
pris le  labourage.  »  Moife  ,  dit 
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a  un  auteur^  qui  a  fagemenc 
ji  raifonné  là-deflus,  nous  en 
,,  découvre  une  plus  noble  ori- 
,,  gine  ,  lorfqu'il  nous  dit  (Ge/z. 
„  ///  9  V.  23)  que  Dieu  lui- 
,,  même  en  impofa  la  loi.  Il 
,,  faut  convenir  ,  ajoute-t-il  » 
,,  que  les  philofophes  de  tous 
„  les  tems  nous  ont  appris  ef- 
,,  feâiveinent  d'étranges  cho- 
„  Tes  :  mais  ce  qui  eft  particu- 
,y  liérement  remarquable,  c'eft 
„  la  prédileâion  qu'ils  ont  tou- 
,,  jours  eue  pour  les  cochons. 
,,  Tandis  qu'Elien  nous  les 
9,  donne  pour  les  fondateurs  de 
„  l'agriculture  ,  Pyrrhon  en 
„  fait  le  modèle  des  fages  (  vay, 
„  fon  art'ule  }.  Que  dire  de  la 
„  plus  nombreuié  &  de  la  plus 
„  tameufe  feâe  philofophique  , 
„  dont  les  membres  s'enbr- 
9,  çoient  avec  tant  d'ardeur  âc 
,,  de  fuccès  d'être  Epicuri  de 
„  gr^^e  porcus  «.  IL  Une  //i/- 
toire  des  Animaux  ,  en  17  li- 
vres ,  Londres ,  1744 ,  2  vol. 
in-4\  L'auteur  maie  à  quel- 
ques obfervations  curieufes  Sc 
vraies,  plufieurs  autres  triviales 
ou  faufles.  Il  cft  auffi  menteur 
que  Pline  ;  mais  Pline  avoit  une 
imagination  qui  embellifibit  les 
fables ,  &  les  lui  fait  pardonner. 
Ces  deux  ouvrages  font  cer- 
tainement d'Elien.  On  y  voit 
le  même  eénie  dans  l'un  &  dans 
l'autre ,  &  la  mêmç  variété  de 
leâure.  Elien ,  félon  l'ufage  des 
philofophes  ,  débitoit  de  très- 
belles  maximes  ;  il  peignoir  la 
cour  des  princes  comme  le  fé- 
jour  de  la  corruption ,  &  l'écueil 
de  la  fagefie  ;  mais  peut-être 
eût-il .  comme  tant  d'autres  , 
changé  d'opinion ,  fi  on  l'y 
avoit  invité  &  accueilli.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'il 
n'étoit  pas  indifférent  fiir  ce  qui 

Tt  3 


1 

4 

V.  M 

m  livre 

ë«ir  ;  mai»  que  iViani  qw- 

Uns  le- 

relWs  lur  leur  e«e(Ucftce  ,  le 

ivenwnt 

foleil    l'erapoTta  ,   en    devint 

!i>fie  de 

plus  grand  S(  plm  brillant ,  &c. 
ELIEZER  ,  Hh  de  B»i3->  , 

tT.EWta 

feJ.  c. 

Bga  des  JsntlTair»  ,  Te  baitit  en 

grand- 

duel  conire  Biiezïs ,  Hongroit , 

dans  le  lems  qu'Ainur.it,  em- 

urui Sgé 

pereur  des  Turcs  ,  marcha  ton- 

voiiété 

ne  Jean  Huolade  sn  1448,.  lii 
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ELIOGABALE,  voy*{HE-  qu'il  opéra,  le  firent  recon* 

LiOGABALE.  noîtrc  j)Our  rhëriticr  des  ver- 

£LIOT  ,  (Jean)  mîniftre  de  tus  du  Taint  prophète.  Il  divifa 

Boflon  dans  la  Nouvelle-An-  les  eaux  du  Jourdain ,  6l  le 

gleterre  ,  a  fait  paroitre  une  pafla  à  pieds  fecs  ;  il  corrigea 

£ibU  en  Langiit  Améncaine  ,  les  mauvaifes  qualités  des  eaux 

imprimée  à  Cambridge  de  la  de  la  fontaine  de  Jéricho  ;  il  fit 

Nouvelle- Angleterre  ;  le  Nou^  dévorer  par  des  ours ,  des  en- 

veaU'Teflament  en  1661 ,  Y  An»  fans  qui  le  tournoient  en  ridi- 

cien  en  1663  ,  in-4^,  &  le  tout  cule  (  c'étoient,  obfervent  les 

en  1685 y  auffi  in-4^  SS.  Pères,  des  enfans  formés 

ELIPAND ,  archevêque  de  par  des  parens  impies,  à  la  dé- 

Tolède ,  ami  de  Félix  d*Urgel,  rifion  des  minières  de  Dieu  )  ; 

foutenoit  avec  lui  que  J.  C. ,  il  foulaeea  l'armée  de  Jofaphat 

en  tant  qu'homme ,  n'étoit  que  &  de   Joram  ,  qui    manquoit 

fils  adoptif  de  Dieu.  11  défendit  d*eau  ;  il  leur  prédit  la  viétoirc 

ce  fentiment  de  vive  voix  ÔC  qu'ils  remportèrent  fur  les  Moa- 

par  écrit.  Cette  erreur  fut  con-  bites  ;  il  multiplia  Thuile  d'une 

damnée  par  plufieurs  conciles ,  pauvre  veuve  ;  il  reiTufcita  le 

&  leur  jugement  fut  confirmé  fils  d'une  Sunamite  ;  il  guérit 

par  le  pape  Adrien ,  oui  fit  ré-  Naaman  ,  général  Syrien  ,  de 

trader  Félix.  Elipana  ,  moins  la  lepre  ;  &  Giezi  fon  difciple 

foumis  que  fon  maître  ,  écrivit  en  fut  frappé ,  pour  avoir  reçu 

contre  lui  en  7f>9 ,  &  mourut  des  préfens  contre  fon  ordre  : 

peu  après.  il  prédit  les  maux  que  Hazaël 

ELISA ,  premier  fils  de  Ja*  feroit  aux  Ifraélites  ;  il  annonça 

van  ,  pNetit-nls  de  Japhet ,  peu-  à  Joas ,  roi  d'Ifraël ,  qu'il  rem- 

pla  l'Elide  dans  le  Péloponnefe,  porteroit  autant  de  viâoires  fur 

ou ,  félon  d'autres ,  cette  partie  les  Syriens  ,  qu'il  frapperoit  de 

de  !*£fpagne  proche  de  Cadix ,  fois  la   terre  de  fon   javelot, 

qui,  à  caui'e  de  fes  agrémens,  Elilee  ne  furvécut  pas  beaucoup 

lut  appellée  les  Champs  Eli'-  à  cette  prophétie.  11  n^ourut  a 

féens ,  ou  Ijles  fortunées.  Samarie ,  vers  Tan  830  avant 

ELISAPHAT ,  fils  de  Zc-  J.  C.  Un  homme  affaffiné  par 

chri ,  nui  aida  de  fes  confeils  des  voleurs  ayant  été  jeté  dans 

&  de  les  armes  le  fouverain-  fon  tombeau ,  le  cadavre  n'eut 

pontife  Joîada  à  dépofer  l'impie  pas   plutôt  touché  les  os    de 

Athalie ,  &  à  mettre  Joas  fur  l'homme  de  Dieu ,  qu'il  rcfluf- 

le  trône.  Il  commandoit  une  cita.  »  C'étoit  un  de  ces  hotn- 

compagnie  de  cent  hommes.  »  mes  rares  ,  dit  un  hiAorien 

ELISÉE,  difciple  d'Elie  &  »  théologue,  que  la  Providence 
prophète  comme  lui ,  étoit  fils  »  fufcite  dans  des  tems  de  cor- 
de Saphat.  11  conduîfoit  la  châ-  »  ruption  &  d'obfcurité»  pour 
rue  ,  lorfqu'EIie  fe  l'aflbcia  n  ranimer  la  foi  par  des  oeuvres 
par  ordre  de  Dieu.  Son  maître  n  extraordinaires ,  &  ramener 
ayant  été  enlevé  par  un  tour^  t»  à  pieu  par  l'éclat  des  pro- 
billon  de  feu  ,  Elifée  reçut  n  diges ,  des  peuples  féduits 
fon  manteau  &  (on  double  ef-  n  qui  ne  croient  plus  en  fa 
prit  prophétique.  Les  prodiges  n  puiiFance  ». 

Tt  4 
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de  rimpiété  qui  menace  de  »•  arpîrent     aux  •  récoinpenr^s 

ravager    la    terre.   Hélas   1  ,,  promifes  aux  vrais  adorai- 

peut-être  touchons-nous  à  ,>  teurs  1». 

ces  jours  défaftreux  ,  où  les  ELIZABETH, (Sainte)  fem- 

„  yeux  des  élus ,  contraints  de  me  de  Zacharie,  mère  de  S.  Jearr 

„  géimr  fur  les  malheurs  de  la  Baptifte  ,  qu'elle  eut  dans  fa 

,,  lainte  Jerulalem,  fe  change-  vieillefle,  reçut  la  vifîte  de  l'a 

,»  ront  en  des  fourcesde  larmesl  parente ,  la  mère  du  Sauveur  » 

9,  Les  proerès  rapides  de  l'in-  dans  le  tems  de  leur  grofleflfe. 

,9  crédulité  »  le    mépris    des  S.  Pierre  d*Alexandrie  dit  que 

chofes  faintes ,  l'indifférence  deux  ans  après  qu'elle  eut  mis 

pour  les  dogmes .  la  pré ven-  au  monde  Jean-Baptifte ,  elle 

tion  des  e(prits-torts  contre  fut  obligée  de  fuir  la  perfécu- 

le  merveilleux ,  &  leurs  ef-  tion  d*Hérode.  Elle  alla  fe  ca- 

forts  pour   découvrir  dans  cher  dans  une  caverne  de  la 

les  forces  de  la  nature,  la  Judée  ,  où  elle  mourut,  laif- 

y,  caufe  de  tous  les  prodiges  :  fant  fon  fils  dans  le  défert  à 

9,  le  Dieu  du  Ciel  prefqu'oublie  la  conduite  de  la  Providence  , 

,,  dans    les   arrangemens   hu-  iufc(u*au  tems  qu'il  devoit  pa- 

„  mains ,  comme  s  il  n'étoit  pas  roître  devant  le  peuple  d'ifraël. 

„  le  Dieu  des  armées  &  des  ELIZABETH  ou  Isabelle 

„  empires  ;  les  vœux  que  les  d'Arragon,  reine  de  France  , 

„  Moife   lui  adreflent   fur  la  femme  du  roi  Philippe  III ,  die 

„  montagne ,  regardés  comme  le  Hardi ,  &  fille  de  Jacques  I , 

„  indifférens  aux   fuccès   des  roi  d*Arragon  ,  fut  mariée  en 

„  combats;  les  travaux  du  mi-  1282.  Elle  fui  vit  le  prince  fon 

»,  nidere  ,  les   facrifices    des  mari  en  Afrique ,  dans  l'expé- 

„  Vierges  ,  les  larmes  des  pé-  dition  que  le  roi  S.  Louis  entre- 

„  nitens  ,  méprifés  comme  des  prit  contre  les  Barbares.  Apres 

„  inutilités  pieufes  ;  enfin  la  la  mort  de  ce  prince,  Philippe 

„  fiicilité  des  efprits  à  rece->  vint  prendre  poffefllon  de  les 

„  voir  ces  flineAes  impreflions,  états.  La  reine ,  qui  étoit  groflè, 

„  doivent  nous  (aire  craindre  fe  bleiTa  en  tombant  de  che- 

„  une  révolution  dans  la  foi.  val ,  &  mourut  à  Cozedce  en 

„  Eloignez ,  erand  Dieu  ,  ce  CaUbre ,  en  1271  ,  à  24  ans. 

„  funeile  préTage  :  confervez  Dans  le  même  tems ,  Alfoni'e, 

,,  ce     dépôt    (acre    dans    ce  comte  de  Poitiers ,  frère   de 

„  royaume ,  que  la  piété  de  fes  S.  Louis  ,  fut  emporté  d'une 

„  rois ,  le  zèle  éclairé  des  pon*  fièvre  peftilentielle  à  Sienne  , 

„  tifes,  l'attachement  du  peu-  &  fa  femme  Jeanne  de  Tou- 

9,  pie  au  culte  de  fes  pères  ,  loufe  mourut  la  jours  après  lui. 

„  rendent  encore  une  portion  De  forte  que  le  roi  Philippe  , 

„  floriflante  de  votre  héritage,  efluyant  douleur  fur  douleur  » 

9»  Augmentez    dans   tous  Tes  après  tant  de  dépenfes  &  <le 

^,  fidèles,  l'amour  de  la  Reli*  travaux,  ne  remporta  en  France 

„  ^ion  :  faites   gémir  l'impie  que  des  coffres  vuides  &  des 

»,  iur  fes  excès  •,  &  que  tous  offemens. 

„  les  cœurs  ,  réunis  par  h  foi  ELIZABETH ,  reine  de  Hon* 

„  dans  Je  fcin  de  votre  Eglifj,  giis ,  voyti  Gara. 
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la  mettre  dans  de  meilleures  &  des  cérémonies  de  TEglife 
voies;  &  après  fon  retour  en  Catholique.  Les  évêques,  les 
Allemagne,  elle  lui  envoya  chanoines,  les  curés,  les 'or* 
deux  livres  qu'elle  avoit  com*  nemens  de  réjglife,  les  orgues» 
pofés ,  l'un  ,  fur  La  parole  de  la  mufique ,  furent  confervés  ; 
Dieu  ;  l'autre  ,  fur  Us  événe^  les  décimes ,  les  annates  ,  les 
mens  les  plus  confidtrables  qui  privilèges  des  églifes  ,  abolis; 
arrivèrent  en  France  de  fon  tems.  la  conieflion  permife  ,  &  non 
Cette vertueufepnncefle, après  ordonnée;  la  préfence  réelle- 
la  mort  du  roi  fon  époux ,  fe  admife  ,  mais  fans  tranflubflan- 
retira  à  Vienne  en  Autriche ,  tiation  :  fyAême  purement  hu- 
où  elle  mourut  en  1592,  âgée  main  ,  fans  fanâion  &  fans 
feulement  de  ^8  ans,  dans  un  aucun  fondement  religieux, 
monaflere  qu'elle  avoit  fondé.  Pour  comble  d'inconféquence  » 
ELIZABETH,  reine  d'An-  elle  fe  fit  chef  de  la  religion» 
gle  terre,  fille  de  Henri  VIII  fous  le  nom  de  5c2/vfrtf//z^  Gou- 
6l  d'Anne  de  Boulen,  naquit  vernantc  de  l'églife  d'j4ngle^ 
le  8  feptembre  XS3)-  Sa  fœur  terre  pour  le  fpirituel  &  pour  le 
Marie ,  montée  fur  le  trône  ,  temporel.  Les  prélats  qui  s'op- 
la  retint  long-tems  en  prifon.  poferent  à  ces  nouveautés  » 
Elizabeth  profita  de  fa  difgrace.  furent  chafTés  de  leurs  églifes  ; 
Elle  cultiva  fon  efprit  &  ap*  mais  la  plupart  obéirent.  Les 
prit  les  langues;  mais  de  tous  hommes  fermes,  les  amis  gè- 
les arts  ,  celui  de  fe  ménager  néreux  de  la  vérité  font  rares 
avec  fa  fœur,  avec  les  catho-  dans  tous  les  tems  &  dans  tous 
liques  &  avec  les  proteAans,  les  pays.  De  9400  bénéficiers 
de  diflîmuler  &  d'apprendre  que  contenoit  la  Grande-Bre- 
à  régner ,  lui  tint  le  plus  au  tagne ,  il  n'y  eut  que  14  évê- 
cœur.  Après  la  mort  de  Marie ,  ques  ,  50  chanoines  &  80  curés 
elle  fortit  de  prifon  pour  mon-  qui  ,  n'acceptant  pas  la  ré- 
ter  fur  le  trône  d'Angleterre,  forme,  perdirent  leurs  béné- 
EUe  fe  fit  couronner  avec  beau-  fices.  Les  uns  finirent  leur  vie 
coup  de  pompe  en  1^59»  par  dans  des  cachots,  les  autres 
un  évéque  catholique ,  pour  dans  les  tourmens.  Les  Jéfuites 
ne  pas  effaroucher  les  efprits  ;  qui  accoururent  au  fecours  de 
mais  elle  étoit  proteflante  dans  l'ancienne  Religion  ,  périrent 
le  cœur,  &  elle  ne  tarda  pas  par  d'horribles  fuppIices.Cepen- 
d'établir  cette  religion  par  le  dant  le  trône  d'Elizabeth  n'é- 
fcr  &  le  feu ,  malgré  le  fer-  toit  pas  encore  afflermi  ;  elle 
ment  folemnei  qu'elle  avoit  crut  qu'il  falloit  s'afTurer  le 
fait  à  fon  facre  de  défendre  la  fceptre  par  des  vièlimes  plus 
Religion  Catholique-Romaine  diflinguécs.  Elle  en  eut  bientôt 
6c  d'en  protéger  les  miniflres.  l'occaiion.  Marie  Stuart,  reine 
Elizabeth  convoqua  un  parle-  d'Ecofle.époufe  de  François  il, 
ment  qui  établit  la  religion  roi  de  France ,  prenoit  le  titre 
anglicane  telle  qu'elle  eft  au-  de  reine  d'Angleterre ,  comn.e 
jourd'hui.  C'eft  un  mélange  defcendante  de  Henri  VIL 
de  dogmes  calviniAes,  avec  Elizabeth  l'obligea  à  y  re- 
quelqucs  refies  de  la  diiçiplinç  nonc^r  spris  la  mon  de  Ion 
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tenir,  &(â  dernière  réponfefiic  n  perts  pour  juger  de  la  fîdé^ 

d'ordonner  qu'on  la  laiiiat  mou-  n  lité   des  copies ,  &  il  leur 

rir ,   qu'elle  y  étoit   réfolue.  »  étoit  enjoint  de  n'en  tolérer  ' 

Elle  mourut  en  effet  le  3  avril  n  aucune  qui  confervât  quel- 

160)  •  à  70  ans ,  après  en  avoir  »  aues  dénuts  ou  difformités  » 

régne  4$.  Elle  n'avoit  jamais  ^  dont ,  par  la  grâce  de  Dieu  » 

voulu  le  marier.  La  nature  Ta-*  1»  S.  M.  etoit  exempte  m.  Sous 

voit  conformée  de  façon  à  la  fon  règne ,  rAn|leterre  parut 

mettre  hors  d'état  ^e  prendre  jouir  aune  (Ituation  affez  heu- 

un  époux.  Cependant  (a  figure  reufe ,  fi  l'on  confidere  fes  rap- 

qui  n'avoit  rien  de  fort  extraor^  ports  avec  les  autres  états  d'£u« 

dinaire ,  l'occupoit  autant  que  rope.  Son  commerce  étendit 

les  affaires  ^'état  ;  elle  donna  fes  branches  aux  quatre  coins 

un  jour  1600  écus  à  un  Hol-  du  monde.  Ses   manu£[iôures 

landois  qui  l'avoit  trouvé  belle;  principales  furent  établies,  fa 

dans  un  âge  même  où  les  fem-  police  perfeâionnée.  Elizabeth 

mes    coquettes   négligent    les  bannit  le  luxe»  le  plus  cruel 

agrémens ,  elle  ne  cefla  de  les  ennemi  d'un  état ,   profcrivit 

rechercher.  Une  anecdote  qui  les  carrofTes ,  les  larges  fraifes  , 

prouve  la  coquetterie  d'Eliza*  les  longs  manteaux ,  les  longues 

beth  »  eft  l'ordonnance  relative  épées  •  les  longuis  pointes  fur 

à  fon  portrait.  Craignant  d'être  la  bofle  des  boucliers  »  &  gé* 

peinte  moins  belle  qu'elle  ne  néralement  tout  ce  qui  pouvoit 

croyoit   être,  elle  publia  un  être  appelle  fuperflu  dans  les 

édit  par  lequel  1»  il  fut  défigndu  armes  &  les  vetemens  ;  mab 

9»  à  tout  peintre  &  graveur  de  la  plupart  de  ces  réformes  te- 

9»  continuer  de  peindre  la  reine  noient  à  fon  averfion  pour  le 

s»  ou  la  graver ,  juiqu'à  ce  que  coflume    Efpagnol.  La  gloire 

9»  quelque  artiiîe  eût  pu  faire  qu'elle  s'acquit  par  £1  dextérité , 

»  un  portrait  fidèle ,  qui  devoit  par  fon  cfprit ,  par  fes  fuccès , 

M  fervir  de  modèle  pour  toutes  fut  obfcurcie  par  les  artifices 

91  les  copies  qu'on  en  feroit  à  de  comédienne ,  que  tant  d'bif* 

91  Tavenir  ,  après  que  ce  mo-  toriens  lui  ont  reprochés ,  fouil- 

9>  dele  auroit  été  examiné  &  lée  par  le  fane  de  Marie  Stuarr , 

9>  reconnu  aufïi  bon  &  auffi  &  aune  multitude   de  catho- 

9»  exa^t  qu'il  pourroit  l'être  „•  liques  qu'elle  immola  à  fon  fr.- 

II  étoit  dit  19  que  le  defir  na-  natifme  &à  fon  ambition.  „  Si 

V  turel  à  tous   les  fujets   de  ,,  elle  eut  quelques  bonnes qua- 

91  pofTéder  leportrait  deS.M. ,  „  lités  ,  dit  un  hiftorien,  elle 

9»  ayant  engagé  un  grand  nom-  „  les    a  bien  flétries  par  fa 

9»  bre  de  peintres  ,  de  graveurs  „  manie  fanguinaire  pour  l'é- 

n  &  d'autres  artifles,  à  en  mut-  „  tabliffement  du  fchifme  & 

99  tîplier   les  cppies,  il  ayoit  „  de  l'héréfie ,  dont  elle  fe  fou- 

9»  été  reconnu  qu'aucun  juf-  „  cioit  peu;  par  une  cruauté 

9»  qu'alors    n  étoit   parvenu    à  ,,  barbare  qui  a  teint  les  écha- 

99  rendre   dans   leur  exaflïtude  ,,  fauds  du  fang  des  têtes  cou- 

99  Us  beautés  &  les  grâces  de  ,,  ronnées  &  de  it%   propres 

99  5.  M.  99.  La  loi  portoit  enfin  „  amans  ;  par  une  paflîon  de 

a»  qu'il  feroit  nommé  des  ex«  ,i  doouiier  &  une  politique  af- 
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les  langues  ;  elle  fe  paflîonna  fteîn-Gottorp  ;  mais  ce  prince 

pour  la  philofophic ,  &  fur-tout  étant  mort  onze  jours  après  , 

pour  celle  de  Defcartes.   Ce  le  mariage  n*eut  point  lieu  ,  &c 

célèbre  philofophe  ne  fit  point  EHzabeth  pafta  le  reile  de  Tes 

difEculté  d'avouer  ,  en  lui  dé-  jours  dans    le  célibat.   Cette 

diant  Tes  Principes ,  au'il  n'avoit  princeiTe  prit  part  aux  deux  der- 

cncore  trouvé  qu'elle  qui  fût  nieres  guerres  de  la  France  en 

parvenue  à  comprendre  fi  par-  Allemagne  ,  &  montra  tou- 

faitement  Tes  ouvrages  ;  mais  jours  une  confiante  amitié  pour 

on  fent  aflfez  la  valeur  de  ces  Tes  alliés.  La  RufUe  la  perdit 


lacrina  tout  au  piaiiir  ae  pniio-  ums  i  état  le  pius  cnuque  de 

fopher  en  paix.  Elle  refufa  la  fa    maladie  »   elle   donna  des 

xnain  de  Ladiflas  Vil ,  roi  de  ordres  pour  remettre  en  U- 

Pologne.  Ayant  encouru  la  dif-  berté  u  ou  14  mille  malheu* 

grâce  de  fa  mère  ,  qui  la  foup-  reux ,  détenus  en  prifon  pour 

fçonnoit  d'avoir  eu  part  à  la  contrebande.    Elle  voulut  en 

mort  de  d'Epinai ,  gentilhomme  même  tems  qu'on  rendit  toutes 

François ,  afTafline  à  La  Ha;re ,  les  confîfcations  £utes  oour  rai- 

clle  fe  retira  à  GrofTen .  enfuite  fon  de  fraudes^  &  que  les  ^oits 

àHeidelberg,  &  delà  a  CafTeL  fur  le  fel  fuflent  modérés,  au 

Sur  la  fin  de  fes  jours  elle  ac-  point  qu'il  en  réfulta  une  dimi- 

cepta  la  riche  abbaye  d'Her-  nution  annuelle  de  près  d'un 

vorden ,  qui  devint  dès-lors  une  million  &  demi  de  roubles  dans 

retraite  pour  tous  les  afpirans  à  l'étendue  de  l'empire.  Sa  bonté 

la  philofophie  de  quelque  na-  éclata  encore  envers  les  débi« 

tion ,  de  quelque  feéie  ,  de  quel-  teurs  qui   étoient  retenus  en 

que  religion  qu'ils  fuffent.  Cette  prifon  pour  ime  fomme  au-def- 

abbaye  fut  une  des  premières  fous  de  $00  roubles  :  elle  en 

écoles  Carté{tennes;inais  cette  ordonna  le  payement ,  de  fes 

école  ne  fubfiAa  que  iufqu'à  la  propres  deniers.  On  fait  monter 

mort  de  la  princefTe  Palatine,  a  plus  de  25  mille,  le  nombre 

arrivée   en  1680.  Quoiqu'elle  des  infortunés  qui  furent  relâ* 

eut  du  penchant  pour  la  Reli-  chés.  Cette  princefTe  avoir  fait 

^ion  Catholique ,  elle  fit  tou-  vœu  de  he  faire  mourir  per- 

joursprofedîonduCalvinifme,  fonne  tant  qu'elle  régneroit  : 

dans  lequel  elle  avoit  été  éle-  n  voeu  qui  ne  oeut  être  con- 

vce.  „  fidéré  ,  dit  M.  Coxe  dans 

ELIZABETH-Petrovna  ,  „  fon  Voyage  de  Ruffxe ,  aue 

impératrice  de  toutes  les  Ruf-  „  comme  une  injure  des  plus 

fies ,  étoit  fille  du  czar  Pierre  L  ,,  graves  envers  la  fociété  ; 

Elle  naquit  le  29  décembre  1716,  „  puifqu'en  rompant  cette  bar- 

£c  monta  fur  le  trône  impé-  „  riere    de   la  crainte  de   la 

xial  le  7  décembre  1741 ,  par  „  mort  \  la   plus    forte    fans 

une  révolution  qui  en  fit  aef-  ,»  doutequ'onpuifFeoppoferau 

cendre  le  czar  Iwan ,  regardé  „  crime ,  on  détruit  la  fauve- 

comme  imbécille.  Elle  avoit  été  »,  garde  la  plus  fûre  des  vies  & 

fiancée  en  1747  au' duc  de  Hol-  «,  des  propriétés  des  bom  cir 
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EMTiUs).  «lui  de  confeiller  privi,  &  i!e 

foy&tieur  dircfteur  de  racad^mîe  royale 

3a  d«  ce  de  PtulTe.  Noiu  ivons  de  lui 

me ,  que  un  Traité  de  la  conneïtanct  & 

rcni  foa-  du  twifmtni  Jtt   Msladàt  , 

m  d'une  principaltmtat  dis  aïpii* ,  ta 

ncore.  Iitiiit  iraduit  en  ^ançois  pat 

V[ ,  fout  M.  le  Roi ,  inMecîn  ,  1774 , 

\  ieûàts  iihli.  Le  fondi  de  la  doarlne 

lt!^...<  eidcisnK4Msvi:(«iiTff^f«i9t 
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iourdliul»  loin  d'être  contraires  prince  Charles- Alexandre  de 

aux  bonnes  mœurs ,  font  ta-  Lorraine  fon  frère ,  médecin- 

pables  de  les  former.  On  peut  penfionnaire    de    la   ville    de 

▼oir  cette  matière  difcutée  avec  Nions  ^    correfpondant  de  la 

plus  de  raifon   &  de  vérité  ,  fociété  royale .  de  médecine  de 

dans  le   Traité  des   SpedacUs  Paris  »  né  à  Mons ,  capitale  du 

de  M.  Bolluet ,  dans  une  Lettre  Hainaut ,  le  20  feptembre  1714  , 

du  faiheux  Citoyen  de  Genève  exerça  fa  profeflion  avec  beau- 

à  NLd'Alemben»  dans  les  Lct"  coup  d'honneur  &  de  définté- 

tresjur  Us  SpefiacUs  ^  par   M.  reiTement  pendant  l'efpace  de 

Des-Prés  de  Boifly ,  &  dans  52  ans ,  &  mourut  le  10  mars 

le  Journ.  hijî,  &  lîtt.i^  avril  Sc  1788 ,  d'un  afthme  humide  qiii 

x  mai  1781.  Foytf{  Molière.  l'emporta  en   moins   de   huit 

£LOI,(S.  )  né  à  Çadil*  jours ,  regretté  de  tous  Tes  con- 

lac ,  près  de  Limoges ,  en  588 ,  frères  &  de  Tes  concitoyens. 

excella  dès  fa  jeunefle  dans  les  Continuellement  appliqué  à  i'é- 

ouvrages  d'ortîévrerie ,  particu-  tude  &  à  la  pratique  de  la  mé- 

liérement  dans  ceux  quiétoient  decine,  il  n'en  fut  pas  moins 

deftinés  à  orner  les  églifes  ôC  attaché  aux  devoirs  de  la  Re- 

les  tombeaux  des  Saints.  Clo-  ligion,qu*il  remplit  avec  la  plus 

taire  II  employa  Tes  talens  »  fcrupuleufe  &  la  plus  édifiante 

ainfi  que  Dagobert ,  qui  le  fit  exaâitude.  On  a  de  ce  favant 

fon  tréforier.  On  le  tira  de  ce  médecin  :  I.  Réflexions  fur  l'u^ 

pofle ,  pour  le  mettre  fur  le  fage  du  Thé  ^   Mons,    1750 ^ 

fiege   de   Noyon    en   640.   Il  in- 11.   II.  Réflexions  fur  une 

mourut    faintement    en   659  ,  brochure  intitulée  jipologu  du 

après  avoir  prêché  le  Chriffia-  Thé^  Mons,  17^1,  in- 12.  III. 

nifmâ  à  des  peuples  idolâtres  ,  Ejfai  du  DiHionnaire  hiflonquc 

fondé  grand  nombre  d'églifes  de  la  Médecine:  Liège,  17^5, 

&  de  monafleres ,  Ôcp^ru  avec  2  vol.  in-8^.  Iv.  Didionnairc 

éclat  dans  un  concile  de  Châ-  hiflorique    de  la  Médecine  an* 

Ions,  en  644.  S.  Ouenfonami  cienne  &  moderne  y  Mous  y  1778, 

a  écrit  fa  Vie,  Levêque  en  a  4vol.in-4^.  L'auteur  développe 

donné  une  traduâion,  Paris,  iciavec  plus  d'étendue  &d*inté- 

1693,  in -8^.   Il  l'a   enrichie  rêt ,  les  mêmes  chofes  dont  les 

d'une  Verfion  de  16  Homélies ,  limites  étroites  de.  VEffai  ne  lui 

qw  portent  le  nom  de  S.  Eloi.  avoient  permis  que  de  faire  une 

Elles    font    très -touchantes  ,  efquifle.  La  préface  forme  un 

reni^lies  de  belles  images,  &  difcours  plein  de  chofes&  d'i- 

vràiment   éloquentes ,   malgré  dées  vraies ,  qui  •  (ans  avoir  la 

la  fimplicité  du  Ayle  qui  porte  bourfouffldre    de    l'éloquence 

par-tout  le  caraâere  intéreflant  moderne ,  plaît  par  un  arran- 

de  la  franchife  antique.  On  a  gement   économique    6c   bien 

audi    quelques  Lettres  de  ce  gradué  des  notions  aflbrties  à 

Saint.  ^  la  matière  que  l'auteur  traite. 

ELOY,  (Nicolas-François-  Il  préfente  d'une  manière  ra- 

Jofeph)  conleiller-médecin  or-  pide ,  mais  qui  occupe  fortement 

dinaire  de  la  princefTe  Char-  l'erprit  ,  l'hiftoire  de  la  méde- 

lotte  de  Lorraine,  enfuite  du  cine,&des  révolutions  qu'elle 

TomellU  y  y 
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M  les  reprocliu  qu'on  3  Caiu  à  h 
»  iiiédtcine,lep1iK  outMgcam 
»  eftceluid'atdircrteiltfcience 
u  ds  tondirirc  i  l'aihéiline  & 
»  à  l'irréligion.  MaiMtaand  Ic- 
I)  ludc  du  méchaniljne  animal 
»  ne  fcrwir  pat  celle  d»  mcr- 
»  vcillei  duCréaieur,  dont  on 
»  rcconnoic  ledoî|;<  £cl' loutr- 
N  puillÂiKcduiJA  ArwÉbira^- 
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»  fnng,  foit  pour  avoir  îlluf- 
i>  tré  leur  profeiTion  par  la 
n  pratique  des  vertus  les  plus 
»  fubltmes  if.  V.  Cours  élémcn' 
taire  des  Accouchemens  (kc.  ; 
Mons  ,  1775 ,  in-ii.  VI.  Af«'- 
tnoire  fur  la  marche ,  la  nature , 
les  caufes  &  le  traitement  dt  la 
DyUemeriey  Mons,  1780,  in- 8*. 
VIL  Examen  de  la  queftion 
médico-politique  :  »  Si  Tufage 
»  habituel  du  cnfé  eft  avan- 
)»  tageux  ou  dpir  être  mis  <iu 
s>  rang  des«.chofes  indifférentes 
»  à  la  confervation  de  la  fanté  ; 
»  s'il  peut  fe  concilier  avec 
»>  le  bien  de  Tétat  dans  les 
»  provinces  Belgiques ,  ou  s'il 
»  eAnui{ible&  contraire  à  tous 
»  égards  i>  ?  ibid,  1781 ,  in-S**, 
Les  Etats  du  comté  de  Hainaut 
voulant  témoigner  à  l'auteur 
le  cas  qu'ils  faifoient  des  ou- 
vrages qu'il  avoit  mis  au  jour 
&   dts   fervices  rendus   à    la 

Î>atrie ,  lui  firent  remettre ,  par 
eurs  députés  ordinaires ,  avec 
un  compliment  très  -  flatteur  , 
une  tabatière  d'or,  portant  d'un 
côté  les  armes  des  Etats,  avec 
rinfcription  :  Ex  dono  Patrice; 
Bl  de  l'autre  un  génie  repré- 
fentant  la  renommée ,  avec  ces 
paroles  :  jEmulationis  incita' 
mentum. 

ELPENOR  ,  l'un  des  com- 
pagnons  d'UlyfTe  .  fut  changé 
en  porc  par  Circé,  ainfi  que 
ceux  qui  étoientavec  lui.  Cette 
magicienne  rendit  enfui  te  fa 
première  forme  à  Elpenor ,  qui 
fe  tua  en  tombant  du  haut  d'un 
efcalier. 

EL-ROI,  (David)  impof- 
teur  juif  vers  Tan  933 ,  s'acquit 
une  fî  grande  autorité  parmi 
ceux  de  fa  nation ,  qu'il  leur 
perfuada  qu'il  étoit  le  MefTie  , 
envoyé  de  Dieu  pour  les  réta- 
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blir  dans  la  ville  de  Jerufalem, 
ôc  pour  les  délivrer  du  joug 
des  Infidèles.  Le  roi  de  Perfe  , 
Bazi-Bila,  informé  de  la  har- 
dieffe  de  ce  fourbe  ,  donna 
ordre  de  l'enfermer;  mais  il 
s'échappa  de  prifon.  11  fallut, 
pour  s  en  délivrer,  que  fon 
beau-pere,  gagné  par  degran*. 
des  fommes  d'argent ,  le  poig- 
nardât pendant  qu'il  dormoit. 
ELSH AIMER,  (Adam) 
peintre  célèbre,  naquit  à  Franc- 
fort, en  IS74  9  dun  tailleur 
d'habits.  Après  s'être  fortifié 
dans  fa  urofeflîon  par  les  le- 
çons d'Uflembac ,  &  fur-tout 
par  l'exercice ,  il  pafTa  à  Rome. 
Il  chercha  dans  les  ruines  de 
cette  métropole  de  l'Europe* 
&  dans  les  lieux  écartés  ,  où 
fori  humeur  fombre  &  fauvage 
le  conduifoit  fouvent ,  de  quoi 
exercer  fon  pinceau.  Il  defTi* 
noit  tout  d'après  nature.  Sar 
mémoire  étoit  fi  fidelle .  qu'il 
rendoit  avec  une  précifion  &: 
un  détail  merveilleux ,  ce  qu'il 
avoit  perdu  de  vue  depuis 
quelques  jours.  Il  a  extrême- 
ment fini  fes  tableaux.  Sa  com« 
pofition  efl  ingénieufe ,  fa  tou- 
che gracieufe  ,  fes  figures  ren- 
dues avec  beaucoup  de  goût 
6c  de  vérité.  Il  entendoit  par- 
faitement le  clair  -  obfcur.  Il 
réufTiiroit  funtout  à  repréfenter 
des  effets  des  nuits  &  des  clairs 
de  lune.  Ce  peintre  mourut  en 
1620,  dans  l'indigence ,  ëc  dans 
la  plus  fombre  mélancolie ,  pro* 
dui^e  par  fon  cara6tere  & 
par  fon  état.  Ses  tableaux  fe 
vendoient  très-cher,  mais  il 
en  faifoit  peu  ;  aulîi  font-ils 
fort  rares.  Un  de  fes  dilciples  , 
nommé  Jacques -Erneft  Tho- 
mann  ,  de  Lindau ,  a  fait  des  ta* 
bleaux  fi  approchans  de  ceux  de 
Vv  a 


t 
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maîn.  Ce  miracle  toucha^  le  ii,  en  7  parties,  eft  groffi  de 

proconful ,   qui  fe  rendit  à  la  beaucoup  d*iinpre(fions  étran« 

vérité ,  &  fe  déclara  hautement  gères  qu'il  vouloit  vendre  k 

pour  Jefus-Chrift.  la  faveur  de  la  réputation  que 

ELYOT ,  gentilhomme  An-  les  excellentes  éditions  de  fa 

lois,  fut  aimé  &  eftimé  de  famille  lui avoient  acquifedana 

ienri  VIII ,  qui  le  chargea  de  l'Europe  fàvante. 

diverfes    négociations  impor^-  EMANUEL,  voyex  Emma* 

tantes.  On  a  de  lui  un  Traité  nu£l  &  Manuel. 

^e  éducation  des  Enfans  en  EMATHION  ,  fils  de  Ti- 

anglois ,  1^80 ,  in-8^  ,  &  d'au-  thon  ,  &meux  brigand  ;  qui. 

ires  ouvrages.  égorgeoit  tous  cenx  qui  tomr 

ELZE  V  1RS ,  imprimeurs  boient  dans  fes  mains.  Hercule 

d'Amflerdam  &  de  Leyde  »  fe  le  tua  :  &  les  campagnes  que 

font  fait  un  nom ,  par  les  belles  ce  barbare  parcouroit ,  furent 

éditions  dont  ils  ont  enrichi  la  appellées  Emathicnnes  ou  Ema* 

république  des  lettres.  Louis,  thits, 

dont   les  preffes  travailloient  EMBER  ,  (  Paul  )  minidre 

dès  i5q^  ^onaventure ,  Abra-  protedant ,  né  a  Débreczin  dans 

ham  6c  Daniel ,  font  les  plus  la  Haute  -  Hongrie  ,  a  donné 

célèbres.   Il  n'y  a  plus  de  H-  plufieurs  ouvrages  au  commen- 

braires  de  cette  famiue ,  depuis  cément  du  x8r  fiecle  :  Ip  Des 

la  mort  du  dernier ,  arrivée  à  Sonnons  en  hongrois ,  Claufen- 

Amflerdam  en   1680.  Ce  fut  bourg ,  1700 ,  in-4*'.  II. ////?0r/âi 

une  perte  pour  la  littérature.  EccUfiet  reformant  in  Hunga* 

Les  Êlzevirs  ne  valoient  point  ria  &  Tranfiivania ,  Utrecht , 

les  Etiennes  ,  ni  pour  l'érudi-*  1718,  in-4^,  avec  des  additions 

tion ,  ni  pour  les  éditions  grec-  par  Frédéric- Adolphe  Lampe  « 

ques  ôc  hébraïques;   mai$  ils  profefTeur  d'hifloire  eccléfiaf-<- 

ne  leur  cédoient  point  dans  le  tique  dans  cette  ville.  Charles 

choix  des  bons  livres ,  ni  dans  Peterflfy  dit ,  dans  fa  Colledion 

l'intelligence  de  la  librairie.  Ils  des  Conciles  de  Hongrie ,  tom. 

ont  même  été  au^deflus  d'eux  1 9  que  cette  Hifloire  n'eft  farcie 

pour  l'élégance  &  la  délica-  que  de  faits  apocryphes  ,  de 

tefle  des  petits  caraâeres.Leur  calomnies  Ôcd'inveâives  contre 

Virgile ,  leur  Térence ,  leur  NoU'  VEglife  Romaine. 

veau  -  Teflament  grec  ,  1633  »  EMBRY  ,  voyet  Thomas, 

in.i2  ;   le   Pfeautier  ,    16^3;  EMERICH  otf  EyM£R1CK, 

V Imitation  de  J.  C.  fans  date,  le  voyex  Nicolas. 

Corps  de  Droit ,   &  quelques  EMILE  .   (  Paul  )  général 

autres  livres  ornés  de  carac-  Romain,  fils  de  Paul- Emile, 

teres  rouges  ,  vrais  chef-d'œu-  tué  à  la  bataillie  de  Cannes,  ob* 


.igunens^ 

tts  Elzevirs  ont  publié  plu-  l'an  182  avant  J.  C. ,  avec  une 
fieurs  fois  le  catalogue  de  leurs  armée  bien  moins  forte  que  la 
élitîons.  Le  dernier,  mis  au  leur.  Dans  le  2e,  auquel  il  par- 
ieur par  Daniel,  en  1674  »  in-    vint  à  l'âge  de  près  de  60  ans^ 

V  V  3 
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lulTi  B».uc;iire,  diroîtil,  qu'il 
étoji  p\utht  Itiitomn  bucànna- 
lortm  ,  qtiim  OaUic*  AiHorla 
fcrii'iorim.  Cependant ,  malgré 
«1  diCuuu ,  il  )oui(  de  k  gloire 
d'avoir  le  premict  dchiouillé 
le  chaoK  de  noire  vieille  "biC- 
loirc,  8t  d'avoir  défricha  1^ 
champs  inculici.  Cciie  Hilhi^ 
en    tiix    livre»    comirena 
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réducatîon  des  orphelins  ,  &  EMILIEN ,  (Alexandre)  l'un 

rinftrudion  de  la  îeuneffe.  Cet  des  aQ  tyrans  qui   s'élevèrent 

inâitut  fut  approuvé  par  Pie  V,  dans  l'empire  Romain  vers  le 

Sixte  V  &  Clément  VIII.  Il  milieu  du  3e  fiecle ,  étoit  lieu- 

{>aira  le  refte  de  Tes  jours  dans  tenant  du  préfet  d'Egypte.  Il 
es  exercices  de  la  plus  grande  eft  connu  dans  les  martyrologes 
charité  envers  le  prochain ,  &  par  le  zèle  barbare  avec  lequel 
mourut  Tan  i  ^^7 ,  âgé  de  ^6  il  perfécuta  les  Chrétiens  dans 
ans.  Benoît  XlV  le  béatifia,  cette  province.  Une  fédition 
Auguflin  Turtura  &  André  qui  s*éleva  dans  Alexandrie  en 
Stella  ,  i*un  prêtre ,  l'autte  gé-  263 ,  lui  fournit  loccafion  de 
néral  des  Somafques  9  ont  écrit  prendre  le  titre  d'empereur  , 
fa  Fie.  que  les  Alexandrins ,  naturel - 
EMILIEN  ,  (  Caïus  Julius  lement  inquiets  &  ennemis 
JEmilianus)  né  l'an  207  d'une  du  gouvernement  de  Gallien, 
famille  très-obfcure  de  Mauri-  lui  confirmèrent.  Emilien  par- 
tante ,  fe  diflingua  dans  l'armée  courut  la  Thébaïde  &  le  refle 
Romaine  par  ion  courage ,  ôc  de  l'Egypte  y  où  il  affermit  fa 
s'avança  de  grade  en  grade  iuf-  domination.  Il  en  chaila  les 
qu'à  celui  de  général.  Il  com-  brigands ,  à  la  grande  fatisfac- 
battit  avec  tant  de  valeur  contre  tion  du  peuple  ,  qui  lui  donna 
les  Perfes ,  que  les  foldats  le  le  nom  d'Alexandre.  A  l'exem- 
proclamerent  empereur  en  254,  pie  du  héros  Macédonien  ^  il  fe 
après  la  mort  de  Dece.  Gallus  préparoit  à  porter  les  armes 
&  Valérien  étoient  alors  les  dans  les  Indes ,  lorfque  Gallien 
légitimes  maîtres  de  l'empire  ;  envoya  contre  lui  le  général 
il  marcha  contre  eux  ,  les  vain-  Théodote ,  à  la  tête  d'une  ar- 
quit ,  ÔC  tandis  qu'il  fe  prépa*  mée.  Il  fut  vaincu  dans  le  pre- 
roit  à  les  combattre  de  nou-  mier  combat ,  &  contraint  de 
veau,  il  apprit  que  leur  armée  fe  retirer  à  Alexandrie  eix  fep- 
les  avoit  malTacrés  &  l'avoit  tembre  26^.  Les  habitans  de 
reconnu  empereur.  Ce  titre  lui  cette  ville  le  livrèrent  à  Théo- 
fut  confirmé  par  le  fcnat;  mais  dote  ,  qui  l'envoya  à  Gaiiien. 
il  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  Ce  prince  le  fît  étrangler  dans 
puifTance  fouveraine.  Voluflen  fa  prifon ,  à  la  fin  de  Ta  même 
<|ui  avoit  reçu  de  fes  foldats  le  année. 

iceptre  impérial ,  vint  attaouer  EMMA ,  fille  de  Richard  II» 

fon  rivai  près  de  Spolette.  Les  duc  de    Normandie  ,  femme 

troupes    d'Emilien  ,   fatiguées  d'Ethelred  ,  roi  d'Angleterre , 

d'avoir  toujours  les  armes  à  la  6c  mère  dé  S.  Edouard  «  eut 

main ,  le  mafTacrerent  fur  un  beaucoup  de  part  au  gouver- 

pont  de  cette  dernière  ville  ,  nement  fous  le  règne  de  fon 

appelle  depuis  lors  le  Pont  fan*  fils ,  vers  l'an  1046.  Le  comte 

glant.  Il  régna  très-peu  de  tems.  de  Kent  ,  qui   avoit   eu   une 

Ce  n'étoit  qu'un  foldat  de  for-  grande  autorité  fous  plufieurs 

tune ,  plein  à  la  vérité,  de  feu  règnes ,  conçut  contre  elle  une 

&  de  valeur  ;  mais  qui  ignoroit  fi  violente  jaloufie  ,  qu'il  l'ac- 

la  politique  &  les  maximes  du  cufa   de   plufieurs  crimes.    Il 

gouvernement.  gagr.aquelques  grands  foigneurs, 

y  V  4 
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f)  11» ,  T^gretlé  de  f»  lîijeri 
qu'il  avoii  eniich»  ;  rnajs  dé- 
telle det  Maures  igu'il  avotl 
chaires, &  des  Juifs  qu'il  avoit 
obligés  de  fe  faire  ba^tifcr.  Etn- 
manuel  aimoit  les  lettre»  ât 
ceux  qui  les  culiivoi^nt.  Il  biŒt 
des  Mimo'irei  far  Itf  Indes. 

EMMANUEL- Philibert  , 
dgc  de  Savoie,  se  en  \\A  i» 
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ée  Gronîneue  :  préférant  ane  th.igore.  Il  adopta  ropinlon  de 

vie  tranquille  &  une  condition  ce  philofophe   fur  la  tranfoii- 

médiocre ,  à  la  brillante  folie  gration  des  âmes ,  &  la  mit  en 

de  l'ambition.  Lorfque  fes  in-  vers  dans  un  Poîm^  qui  appa» 

firmités  ne  lui  permirent  dIus  'remment  fe  reflentoit  du  dé- 

de  travailler  en  public ,  il  s  oc*  fordre  de  la  tête  de  Tauteur. 

cupa  dans  fon  .cabinet  à  plu<-  Empédocle  y  faifoit  ThiAoire 

fleurs  ouvrages.  Les  plus  ef-  des  difFérens  changemens  de  fon 

timables  font  :  I.  y  nus  Gra*  ame.  11  avoit  commencé  par 

cîa  illuflrata  ,  en  )  vol.  in-8^  ,  être  fille ,  enfuite  garçon ,  puis 

Elzevir ,  1616  ;  très-utile  à  ceux  arbrifleau ,  oifeau ,  poiflbn.  Son 

qutveulentconnoitre  l'ancienne  flyle  reflembloit  beaucoup  (fl 

Grèce.  Cet  ouvrage  a  reparu  l'on  en  croit  Ariflote ,  cité  par 

dans  les  AmiqMités  Grec/iues  de  Diogene  Laërce  )  è  celui  d'Ho- 

Gronovius.  11.  Décades  renm  mère.  11  étoit  plein  de  force  » 

Frificarum ,  in-folio ,  Elzevir  ,  &  riche  en^  métaphores  &  en 

1616.  Emmius  en  bon  critique»  figures  poétiques.  Ses  vers  fu- 

montre  que  la  plupart  des  chofes  rent  chantés  aux' jeux  Olym- 

Su'on  a  débitées  fur  l'antiquité  piques ,  avec  ceux  d*Homere  9 

es  Frifons ,  ne  font  que  des  d'Héfiode  &  des  plus  célèbres 

fables  :  cette  hifloire  efl  efli-  poètes.  Il  difoit  quelauefois  des 

mée  ;  elle  le  feroit  davantage  ,  chofes  fort  raifonnables.  Il  re- 

fl  fon  zèle  pour  le  Proteflan-  prochoit  à  (es  concitoyens  de 

tifme  ne  lui  avoit  pas  fait  al-  courir  aux  plaifirs,  comme  s'ils 

tércr  bien  des  faits ,  &  s'il  avoit  eujfent  dû  mourir  le  même  jour  ; 

pris  les  peines  d'indiquer  les  &  de  fe    bâtir  des  maifons  , 

fources  oii  il  a  puifé  ce  qu'il  comme  s*ils  euffent  cru  toujours 

avance.  III.  Opus  Chronolofi'^  vivre.  La  plus  commune  opi- 

çum ,  Gronineue ,  1619  9  in- toi.  nion  efl  que  ce  philofophe ,  dans 

C'efl  une  Chronoloeie  depuis  un  mouvement  de  folie  ,  vou- 

la  création  du  monde  jufqu'au  lant ,  comme  dit  Horace  ,  pa- 

tems  de   l'auteur  ,   avec  des  roître  un  dieu  ,  fe  jeta  dans  les 

Prolégomènes  fur  la  Chrono*  flammes  de  TEtna  ,  vers  l'an 

logie  Romaine  ï  la  tête  de  Tou-  440  avant  J.  C. 
vragc.  Us  font  écrits  avec  au-  Deus  îmmortnlis  haberî 

tant  de  iuAede  que  de  précifton*  Dùm  cupit  Empedocles ,  ardtn-^ 
IV.    Appendix    Genealogica   ,  temfrigidus  jEtitam, 

Groningue ,  i6ao ,  in-folio.  Ce  Infiluit, 

font  des  tables  généalogiques  Quelques  écrivains  diflînguent 

«2ui  font  une  fuite  de  l'ouvrage  Empédocle  le  philofophe,  d'un 

précédent.  Ce  favant  mourut  i  autre  qui  étoit  poëte. 
Groningue  en  162^,  à  79  ans.        EMPEREUR   ,   (Conflan- 

Martin  Hanckius  a   donné  fa  tin  1')  né  vers  l'an  1^80  à  Op- 

A'/^  dans  le  Liber  de  Scripto*  pyck ,  village  du  comté  de  Hol- 

ribns  Romanis,  lande ,  favant  confommé  dans 

EMPEDOCLE  d'Agrigente  l'étude  des  langues  orientales  » 

en  Sicile,  philofonhe,  poëte,  occupa  avec  honneur  une  chaire 

hi Aorien ,  étoit  dilciple  de  Te-  d'hébreu  &  de  théologie  à  Hai> 

Jauges,  qui  l'avoit  été  de  Py-  dcrvyck  &  à  Leyde.  Il  mou- 
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ENCELADE  ,  le  plus  puîf- 
fant  des  gémi  qui  vuulorenc 
eTcUadcr  le  ciel,  ixoh  tîls  du 
Tartare  6t  de  la  Terre.  Jupi- 
irr  lenvecfa  fur  lui  le  Mont— 
Etna.  Lei  poëtes  oni  feint  que 
le«  éruptions  de  ce  vokan  vc- 
noicuc  des  tSons  que  fairoit  ce 
géant  pour  fe  retourner,  & 

Sue.  pour  peu  qu*)!  recnvi^t« 
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;  Didon  «reine  de  Carthage  » 
une  licence  poétique,  qui 
i  fiût  rapprocher  des  tems 
rés  par  un  long  efpace  (  voy. 
on).  Au  rede  ,  l'article 
lée  appartient  plus  à  la  my- 
ogie  qu'à  rhilloire.  Divers 
ursj  cités  par  Denys  d'Ha- 
naUe  «  foutiennent  qu'Enée 
orda  iamais  en  Italie.  C'efl 
u'a  tâché  de  prouver  le  fa- 
;  Bochard  dans  une  Difler- 
m  particulière  ;  &  ion  opî- 
I  eft  celle  de  la  plupart  des 
-de- lettres,  nui  ont  éclairé 
echerches  hiftoriques  avec 
unbeau  de  la  faine  critique. 
ex  DÉBORA ,  Homère. 
NÉE  ,  {jEneas-TaÛicus) 
les  plus  anciens ,  mais  non 
des  meilleurs  iuteurs  qui 
t  écrit  fur  Tart  militaire  , 
(Toit  du  tems  d*Âri(lote. 
lubon  a  publié  un  de  fos 
ités  en  grec ,  avec  une  Ver- 
latine  ,  dans  le  Polybc , 
K  infol.  M.  de  Beauiobre 
donné  en  François  «  ISS7» 
**,  avec  de  favans  com- 
taircs. 

NÉE  DE  Gaze  ,  philofo- 
Platonicien  ,  fous  Tempire 
Hénon ,  dans  le  cinquième 
ie  ,  embraHa  le  ChriAia- 
le ,  &  y  trouva  une  philo- 
lie  bien  fupérieure  à  celle 
Maton.  On  a  de  lui  un  Dia- 
e  intitulé  :  Théophrafle ,  du 
i  du  principal  interlocuteur, 
raite  de  l'immortalité  de 
e  &  de  la  réfurrcdion  des 
is.  Jean  Bower  le  mit  au 
à  Leipfig  en  165^,  in-4**, 
:  la  tradudion  &  les  favan- 
notes  de  Gafpard  Barthius. 
le  trouve  aulTi  dans  la  Bi- 
theque  des  Pères. 
NÉE  ,  évêque  de  Paris  , 
ixne  d'efprit  &  confommé 
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dans  les  affaires  ,  puElia ,  à  la 
prière  de  Charles- le-Chauve  , 
un  Livre  contre  les  erreurs  des 
Grecs.  Il  entreprend  à  la  fois 
de  répondre  aux  écrits  du  pa- 
triarche Photius  contre  rEglil'e 
Latine,  &  de  montrer  la  vérité 
de  la  doclrine  &  la  fainteté  des 
dogmes  de  cette  Eglife.Il  mou- 
rut en  870. 

ENGELBERGE  ou  Ingel- 
BERGE  •  femme  de  l'empereur 
Louis  H ,  fût  accufée  d'adul- 
tère par  le  prince  d'Anhalt  & 
le  comte  de  Mansfeld^  jaloux 
de  fon  élévation.  L'impéra- 
trice fe  défendit ,  autant  qu'elle 
put  da  cette  imputation.  Mais 
n'ayant  point  de  preuve  décidé- 
ment favorable  ,  elle  fe  voyoit 
dans  le  cas  de  fe  juflitîer  par  Té- 
preuve  du  feu  &i  de  l'eau ,  en 
ufage  dans  ce  tems-là.  EngeU 
berge  fe  difpofoit  à  paiTer  par 
ces  épreuves  ,  lorfque  Bofbn , 
comte  d'Arles  «  perfuadc  de  fon 
innocence  .  donna  un  cartel  de 
défi  aux  calomniateurs ,  les  tcr- 
rafTa  l'un  &  l'autre  ,  &  leur  6t 
rendre  hommage,  l'épée  fur  la 
gorge ,  à  la  vertu  de  l'impéra- 
trice. Le  vainqueur  eut  pour 
prix  de  fa  générofité  le  titre  dj 
Roi  cC Arles  :  &  pour  femme 
Ermengarde  ,  fille  unique  de 
cette  princeile.  Engelberge  , 
devenue  veuve ,  fe  fit  béné- 
didine  ,  &  mourut  faintement 
vers  l'an  800. 

ENGLEBERT,  (Corneille) 
peintre  très-célebre  du  16e  fie- 
cle,  natif  de  Leyde.  Il  eut  deux 
fils  qui  fe  didinguercnt  auffi 
dans  le  même  art. 

ENGUlEN,(di!c$d')voy. 
François  &  Louis. 

ENJEDIM,  (Georges)  un 
des  plus  fubtils  Unitaires  qui 

uient  fait  des  remarques  fur 
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amitié,  ifue  par  coaCiiéniMa 
pour.fon  mérite.  F.nniuï  avoit 
mis  en  vers  héro'îquci  le»  ^a- 

nales  de  U  Réfiiibliqut  Romaint: 

t  perni-  il  avoir  aufTi  fait  qiiel(|uet  Sa» 
ains  (o-  tyrei  ;  mais  U  ne  nou»  relïe  que 
enTran-  des  ftagmens  de  ce»  ouvrat'ei, 
Turinten-  Amfterdani,  17071  in-4''.  Se 
ïurut  en  dani  le  Cmpui  Poitantm  Laùna- 
U  a  em«    rum  de  Maittain. 
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i^  lein,  né  Tan  3412  avant  J.  C.,*  dres  en  1689.  On  a  de  lui  :  1. 

B  fut  enlevé  du  monde  pour  être  De  Refpirationis  ufu  primario  « 

K  placé,  dans  le  paradis  terre  Are,  1679,  in-8^  II.  Apologia  pio 

^  après  avoir  vécu  36s  ans  avec  circuUtione  fan^uïnis  y    1641» 

2   les  honunes.  Il  doit  venir  un  in -S'',  en  faveur  de  Harvée« 

îpur,  pour  faire  entrer  les  na-  111.    Des   Mémoires   dans    les 

fions  dans  la  pénitence  (voyei  TranfaèHons  Philofophiques. 

Elis).    On  lui  attribua  ,       ENTINOPE  de  Candie»^ 

dans   les  premiers  fiecles  de  fameux  architeâe  au  conunen- 

L    rEelife ,  un  Ouvrage  plein  de  cernent  du  ^e  fiede ,  a  été  l'un 

r     Êibles  fur  les  Aflres ,  fur  la  def-  des  principaux   fondateurs  de 

cente  des  Anges  fur  la  terre,  la  ville  de  Venife.  Radagaife, 

&c.;  mais  il  ^  a  apparence  que  roi  des  Goths,  étant  entré  en 

'    cette  produûion  avoit  été  fup-  Italie  l'an  405 ,  les  ravages  de 

[    pofée  par  les  hérétiques,  qui,  ces  barbares  contraignirent  les 

ïDon    contens    de   falfifier   les  peuples  à  fe  fauver  en  diflFérens 

'     Stes-Ecritures  •  fe  jouoftnt ,  par  endroits.  Entinope  fut  le  pre- 

des  ouvrages  iuppofés  &  fabu-  mier  qui  fe  retira  dans  des  marais 

leux,  de  la  crédulité  de  leurs  proche  de  la  Mer- Adriatique. 

imbécilles feâateurs. Quelques  La  maifon  qu'il  y  bâtit,  étoit 

critiques  prétendent  que  cet  ou-  encore  la  feule  qu'on  y  vit, 

▼rage,  véritablement  d'Enoch,  lorfque ,  quelques  années  après, 

a  été  défiguré  par  des  mains  in-  les  habitans  de  Padoue  fe  réfu* 

fidelles  :  Us  fe  fondent  fur  ce  eierent  dans  le  même  marais. 

que  S.  Jude,  dans  fon  Epitre  Ils  y  élevèrent  en  413 ,  les  24 

canonique ,  paroit  en  citer  un  maifons  qui  formèrent  d'abord 

pafTageJVIais  S.  Jude  cite  Enoch,  la  cité.  Celle  d'Entinope  Ait 

fans  parler  de  fon  livre  ;  le  paf-  enfuite  chanzée  en  édiié  ,  6c 

fage  en  queflion  peut  être  le  dédiée  à  S.  Jacques.  Elle  fiib-. 

fruit  d'une  ancienne  tradition ,  fifte ,  dit-on  ,  encore ,  &  cfï 

«onfervée  dans  d'autres  livres,  fituée  dans  le  quartier  appelle 

Fqyex  JuDE.  Rialto ,  qui  eft  le  plus  ancien  de 

£NOS,filsdeSeth&pere  la  ville, 
de  Caînan,  né  l'an  3799 avant        ENVIE,  divinité  allégo- 

J.  C,  mort  âgé  de  905  ans,  rique.  On  la  repréfente  avec 

établit  les  principales  cérémo-  des  yeux  égarés  &  enfoncés, 

nies  du  cuite  que  les  premiers  un  teint  livide ,  &  le  vifage 

hommes  rendirent    à  l'Être-  plein  de  rides';  coëfFée  de  cou- 

Suprêine.  leuvres,  portant  trois  ferpens 

ENT,  (Georges)  né  à  Sand-  d'une  main,  une  hydre  à  fept 

wich  dans  le  comté  de  Kent,  tétesde  l'autre,  avec  un  ferpent 

en  1604,  reçut  le  bonnet   de  qui  lui  ronge  le  fein.  Horace* 

dodeur  en  médecine  à  Padoue.  défie  les  tyrans  d'inventer  un 

De  retour  en  Angleterre ,  il  fe  fupplice  égal  à  celui  que  l'Envie 

lia  étroitement  d'amitié  avec  lEiit  fouffrir  à  fes  vidimes  : 
Harvée,  devint  pféfident  du 

collège  des  médecins  fousCrom-  Invidiâ  Siculi  non  invenêre  ty* 
wel,  &  fut  fait  chevalier  par  ranni 

Charles  II.  11  mourut  à  mu-  Majus  tênhîntum. 
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iiSivîgatlon^;  mais  tout  cela  ift    99  en  pofTeflion  des  deux  tiers 


prefqu'aufn  incertain  ,  que  S  99  du  monde  9  &  je  n*en  laide 
ijue  les  poètes  ont  débité  de  99  qu'un  tiers  à  Dieu  n.  Ce 
ion  empire  fur  les  vents.  maître  de  Tunivers  fut  enferme 
,  EON  DE  l'Etoile,  gentil-  dans  une  étroite  prifon,  où  il 
homme  Breton  .  homme  fans  mourut  peu  de  tems  après.  Ceux 
lettres,  mais  dune  extrava-  d'entre  les  fedateurs  d'Eon  , 
gance  &  d'une  opiniâtreté  telle  qui  demandèrent  à  rentrer  dans 
qu'on  en  voit  rarement.  Ce  fou  ^'Eglife  ,  furent  reçus  avec 
fe  difoit  le  Fils  de  Dieu ,  6*  bonté  ;  mais  comme  il  paroif- 
le  Juge  des  vivans  &  des  morts ,  foit  que  de  telles  extravagances 
fur  1  allufion  grofllere  de  Ton  foutenues  avec  tant-  de  fureur  9 
nom,  avec  le  mot  Ewn  dans  prouvoient  quelque  interven- 
cetteconclufiondesexorcifmes:  tion  de  refprit  léduâkur,  on 
Fer  EU  M  qui  judicaturus  efl  les  exorcifa  comme  des  démo* 
vivos  &  mortuos.  On  ne  doit  niaques. 
pas  s'étonner  qu'un  infenfé  ait  EP AGATHE  ,  officier  de 
l>u  trouver  une  telle  abfurdité  guerre  fous  l'empire  d'Alexrn- 
dans  fon  imagination.  On  ne  dre  Sévère ,  affailina  le  célèbre 
doit  pas  l'être  non  plus  qu'il  iurifconfulte  Ulpien  ,  l'an  de 
ait  fait  un  grand  nombre  de  J.  C.  226.  L'empereur  fut  ex- 
feâateurs,  &t|ue  quelques-uns  trêmement  irrite  de  cet  atten- 
«ient  mieux  aimé  fe  laider  tat  ;  mais  il  ne  put  faire  punir 
brûler ,  que  de  renoncer  à  leur  le  meurtrier  à  Rome ,  de  peur 
délire.  Il  n'y  a ,  comme  dit  Ci-  que  les  foldats  ne  fe  foule vaf- 
céron ,  aucun  genre  de  folie  lent.  Il  envoya  Epagathe  en 
ou  d'excès  dont  l'efprit humain  Egypte,  pour  y  être  gouver- 
ne foit  capable.  Eon  fut  pns  &  neur  ;  &  peu  de  tems  après  il 
conduit  au  concile  de  Rheims ,  lui  commanda  d'aller  en  Can- 
ail'omblé  par  le  pape  Eugène  III  die,  où  il  le  fit  tuer  par  des 
en  ii<)8.  Le  pontife  demanda  gens  qui  lui  ctoient  afHdés. 
à  récer vêlé  :  Qui  es^tu  ?- 11  lui  EPAMINONDAS  ,  capi- 
rcpondit  :  Celui  qui  doit  venir  taîne  Thébain ,  d'une  famille 
jui^cr  les  vivans  &  Us  morts,  diftinguée ,  defcendant  des  an- 
Clomme  il  fe  fervoit,pours'ai)-  ciens  rois  de  Béotic  ;  porta 
puyer,  d'un  bâton  fait  en  forme  d'abord  les  armes  pour  les  La« 
lie  fourche  ,  le  pape  lui  de-  cédémoniens,  alliés  des  Thé- 
manda  ce  que  vouloit  dire  ce  bains,  &  lia  une  amitié  étroite 
bà:on  }  n  Ceil  ici  un  grand  avec  Pelopidas,  qu'il  défendit 
„  myflere ,  répondit  le  fana-  couraeeufement  dans  un  com- 
tique.  Tant  que  ce  bâton  efl  bat.  Pelopidas  délivra,  par  le 
dans  la  fituation  où  vous  le  confeil  de  fon  ami ,  Thebes 
voyez ,  les  deux  pointes  tour*  du  joug  de  Lacédémone.  Ce  fut 
nées  vers  le  ciel  ;  Dieu  eft  le  iîgnal  de  la  guerre  entre  ces 
en  pofTeflîon  des  deux  tiers  deux  peuples.  Epaminondas,  élu 
y ,  du  monde  ,  ÔC  me  laifTe  cénéral  des  Thébains ,  gagna 
,,  maître  de  l'autre  tiers.  Mais  1  an  371  avant  J.  C.  la  célèbre 
„  fi  je  tourne  les  deux  pointes  bataille  de  Leué^res  dans  la 
,,  vers  la  terre,  alors  j'entre  Béotie.  Les  lacédémoniens  y 
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^nne  lui-même  une  iJée  ]ufle ,    le  fruit  de  leurs  obrervations. 
claire  &  précife  de  fa  méthode    11  y  a  bien  des  années  que  M.  Pe- 
dans  fon  InfiitUtiûn  des  fourds    reire  a  fait  à  Paris  les  plus  heu- 
&  des  muets  (  voyez  le  Journ.    reux  eilais  en  faveur  des  muets  ; 
kifl,  &  lin,  du  15  fept.  1776  ,    6c  nous  avons  une  DiiTertation 
p.  81  )  :  ouvrage  écrit  avec  fen-    latine  de  Jean  G>nrard  Amman, 
timent ,  &  qui  n'a  pas  le  ton  de    Sur  la  parole ,  imprimée  à  Amf- 
fécherefle  &  de  aidaélicifme ,    terdam  en  1700  ,^  qui  préfente 
que  le  titre  femble  annoncer.  Il    les  détails  les  plus  curieux  ,  re- 
y  a  à  la  fin  une  belle  petite  orai-    fultat  d*une  longue  &  pénill<: 
ion  latine,  prononcée  par  un    expérience  :  on  en  voit  une  tia- 
de  hs  élevés  ôc  terminée  par    duélion  françoife  à  la  fin  de 
ce  paiTage  de  la  SagefTe  :  Sa*    Pouvrage  de  M.  Defchamps.  Le 
pieniia  aperuit  os  mutorum ,  &    même  auteur  nous  a  donné  le 
linguas  infantium  fecit  difertas    Surdus  loquens  (  le  Sourd  par- 
(Sap.  10).  On  connoîtledifFé-    lant),  imprimé  à  Harlem  en 
rend  qui  s'eft  élevé  entre  l'abbé     1692.  Long-tems  avant  le  mé- 
de  l'Epéc  &  Tabbé  Deschamps ,    decin  Amman  ,  Jean   Wallis 
qui  dans  fon  Cours  élémentaire    avoit   exercé    avec   beaucoup 
a  éducation ,  regarde  l'infpeéHon    de  fuccès  Tart  de  faire  parler  les 
des  mouvemens  de   la  langue    fourds  &  muets .  qu'un  reli* 
comme  le  moyen  principal  de    eieux  ,  nommé  Ponce  ,  avoit 
l'inArudion  des  fourds  &  muets;    déjà  fait  connoitre  en  Efpagne. 
tandis  que  le  premier,  &  fon    L'abbé  de  l'Épée  eft  mort  à 
défenfeur  ,  M.  Dcfloges  ,  re-    Paris ,  en  décembre  1789.  M. 
gardent  lufage  de  flânes  natu«    Papillon  du  Rivet,  dans  fa  belle 
rels  &  méthodiques ,  comme  te-    Epitre  au  comte  de  Falkenflein , 
nant  la  place  la  dIus  importante    a  célébré  fon  talent  par  les  vers 
dans   cette   inftrudion.   Peut-    fuivans  : 
être  n'eft-ce  qu'une  difpute  de    a  des  figues  dont  l'éloquence 
mots  ou  une  manière  de  raifon-    Supplée  au  langage  des  Tons  , 
ner ,  qui  tient  plus  à  la  fpécu-    Les  muets ,  les  fourds  de  naiffance 
lation  qu'à  la  pratique  (  voyet  le    Sont  exercés  i>ar  fes  leçons  : 
Journ.  hifl,  &  lut.  1  od.  1780,    Dudeftin  réparant  l'injure  , 
p.  182  ).  Si  l'on  confidere  les    "  ï^s  confolc  de  fes  torts  , 
élevés  commz  fourds,  le  moyen    ^t  remplace  en  eux  les  refforts 
-direa  ôcprincipal  d'inflrudion,    ^°^  ^^"^  ^^"^*  J^  "^^"'^• 
ce  font  uns  doute  les  fignes  :    „  Il  ne  rendoit  pas,  dit  un  au« 
mais  ce  fera  l'articulation  &  les    „  teur  exaft  dans  fon  langa;;e  , 
jnouvemcns  de  la   langue  ,  fi    ,9  le*  oreilles  aux  fourds ,  la 
on  les  confidere  comme  muets.    >,  parole  aux  muets  ;  mais  il 
Quoi  qu'il  en  foit ,  l'art  de  faire    „  leur  procuroit  la  faculté  de  fe 
parler  les  fourds  &  muets  ,  plus    „  parler  fans  le  miniflere  de  la 
exercé   aujourd'hui  ÔC  pcrfec-    „  langue  ,&  de  s'entendre  fans 
tionné  ,    n'ell   cependant    pas    „  le  (ecours de loreillc. Encore 
neuf  ;  nous  le  tenons ,  comme    „  même  efl-il  vrai  de  dire  en 
tous  les  autres  ,  des  hommes    „  quelque  fens  ,  qu'il  leur  don- 
plus  inftruits  &  moins  bruyans    „  noit  la  parole  ;  car  plufieurs 
*  que  nous ,  qui  nous  ont  laiffé    «,  proooaçoient    de&  mots  U 
Tome  m.  X  X 
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dSé  i  étolent  deux  géisins ,  qvà  Après  qu'ils  furent  entris  dans 

chaque  année  croiiToienc  de  plu-  la  Terre- Promife  ,  Jofué  ,  qui 

£eurs  coudées  &  grofUffoient  à  étoit  de  leur  tribu  ,  les  plaça 

proportion.  Us  fl*avoient  encore  entre  la  Méditerranée  au  Cou- 

Kfae  \%zns ,  lorfou'ils  voulurent  chant  &  le  Jourdain  à  TOrient. 

cfcaladerleciel.  Ces  deux  frères  Cette  tribu  devint  en  effet,  (e- 

fe  tuèrent  l'un  l'autre ,  par  Vz^  Ion  la  prophétie  de  Jacob ,  beau^ 

drefle  de  Diane ,  qui  les  brouilla  couu  plus  nombreufe  que  celle 

cnfemble.  '  de  Manafsès. 

;  EPHORE ,  orateur  &  Mfto-        E  P  H  R  E  M  ,  (  S.  )   diacre 

rien  «  vers  l'an  151  avant  J.  C. ,  d'EdeiTe ,  fils  d'un  laboureur  de 

de  Cumes  en  lonie  ,  fut  dif-  Nifibe ,  s'adonna  dans  fa  jeu- 

ciple    d'Ifocrate.   Il    compofa  neffe  ï  tous  les  vices  de  cet  âge. 

par  Ton  confeil  une  Hifloire ,  Il  reconnut  Tes  égaremens ,  6c 

dont  quelques  anciens  ont  fait  fe  retira  dans  la  folicude  pour 

l'éloge  y  &  dont  d'autres  •  parmi  les  pleurer.  II  y  pratiqua  toutes 

lefquels  Dion  -  Chryfoitome  »  les  auftérités  ,   mortifiant  (on 

Suidas,  &c.  ont  parlé  d'une  corps  par  les  jeûnes  &  les  veil- 

manière  peu  avantagcufe.  Jl  pa-  les.  Une  profticuée  vint  tenter 

Toit  qu'il  étoit  imbu  de  certains  l'homme  de  Dieu.  Ephrem  lui 

principes  qui  înfluoient  beau-  promit  de  fiûre  tout  ce  au'elle 

coup  fur  fa  narration.  —  Il  ne  voudroit ,  pourvu  qu'elle  le  fui- 

faut  pas  le  confondre  avec  un  vît  ;  mais  cette  malheureufe  « 

autre  Ephore  qui  a  écrit  une  voyant  qoe  le  Saint  la  menoit 

Hiftoire  de  l'empereUr  Gallien  dans  une  place  publique ,  lui  die 

en  27  livres.  qu'elle  rougiroit  de  fe  donner 

EPHRAIM ,  u  fils  du  pa«  en  fpeâacle.  Le  folitaire  lui  ré- 

triarche  Jofeph  &  d'Afeneth ,  pondit  avec  un  faint  emporte-» 

fille  de   Putiphar  ,  naquit   en  ment  :  Tu  as  honte  de  pécher 

Egypte  vers  l'an   1710  avant  devant  les  hommes ,  &  tu  n*as 

J.  C.  Jacob  étant  fur  le  point  de  pas  honte  de  pécher  devant  Dieu  » 

mourir  ,  Jofsph  lui  mena  (t%  oui  voit  tout  &  qui  connoît  tout  i 

deux  fils,  Ephraim  &  Manaf-  Ces  paroles  touchèrent  la  prof-* 

ses  ;   le   faint  patriarche   les  tituée  ^  &  dés-lors  elle  réfolut  ' 

adopta  &  leur  donna  fa  béné^  de  fe  fanélifier.  Ephrem  ne  refta 

didion  ^   en  difant  que  Ma^  pas  toujours  dans  fa  folitude. 

najjes  feroit  chef  d'un  peuple  ,  Il  alla  à  EdefTe ,  où  il  Ait  élevé 

mais  que  fon  frère  feroit  plus  au  diaconat.  La  confécration  da 

grand  que  lui,  &  que  fa  poflértti  l'ordination  anima  fon  zèle  ,  & 

Jeroit  la  plénitude  des  nations  :  ce^zele  le  rendit  orateur.  Quoi- 

&  mettant ,  par  une  aâion  pro«  qu'il  eût  négligé   fes  études  • 

Ëhétique  ,  la  main  droite  fur  il  prêcha  avec  autant  de  facilité 

Iphraïm ,  le  cadet  ,&  la  gauche  que  d'éloqt^nce.  Comme  les 

fur  Manafsès.  Ephraim  eut  plu-  apôtres  ,  il  enfeigna  ce  que  \a(» 

fieurs  enfans  en  Egypte  «  qui  fe  qu'alors   il   avoir   ignoré.    L« 

multiplièrent  tellement  ,  qu'au  clergé ,  les  monafieres  le  choi-* 

fonir  de  ee  pays  ,  ils  étoient  au  firent  pour  leur  guide ,  &  lea 
tiombre  de  40^00  hommes  ca-  pauvres  pour  leur  père.  Il  fortic 
pables  de   porter  ks  aroKS*    de  (a  retraite ,  dans  un  tems  dr 
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traits.  Il  mourut  vers  l'an  ^46.  »  la  différence  extrême  qui  fe 

ÉPICHARME  ,    poëte    &  »  trouve  entre  ces  deun  phi- 

philofophe  pythagoricien ,  natif  »  loropkies  ,  quoique  la  pra« 

dê  Sicile,  introcmifit  la  corné-  n  tique  en  paroiiTe  au  premier 

cUe  à  Syracufe.  Il  fit  repréfenter  »  ccm^d'oeil  la  même.  Aveu- 

en  cette  ville  un  grand  nom-  n  glé  acepoint*  il,  n'a  cherché 

bre  de  pièces  ,  que  Plaute  imita  »  qu*à  donner  un  Tens  chrétien 

dans  la  fuite.  Il  avoit  aufll  com-  »  à  tout  ce  qu'il  a  traduit  1». 

f»ofé  plufieurs  Traités  de  phi-  Il  efi  bien  vrai  qu'ayant  vécu 

ofophie  &  de  médecine,  dont  94  ans  après  ).  Ç.,    6c  les 

Platon  fut  profiter.  Ariftote  &  Evangiles  étant  déjà  répandus 

Pline  lui  attrÛ>uent  l'invention  par  toute  la  terre  ,  Epiâete 

des    deux  lettres  grecques  e  les  a  connus  &  en  a  &it  ufage  ; 

&  X.  Il  vivoit  vers  l'an  4^0  mais  il  n'en  eft  pas  moins  ccr- 

avant  J.  C. ,  6c  mourut  âgé  de  tain  que  toute  û  bafe ,  l'ame 

90  ans.  Il  difoit  que  Us  dieux  &  le  but  de  fa  morale  n'ont 

nous  vendent  tous  les  biens  pour  rien  de  commun  avec^  l'Evan* 

du  travail  ;    ce   qu'un    poeie  gile.  n  Dacier  .  continue  M. 

a  rendu  d'une  manière   plus  »  Formey,  n'eft  pas  le  pre- 

(Impie  :  »  mier  qui  (bit   tombé  dans 

^    Nil  fine  magno  n  cette  erreur.  Nous  avons  une 

Vita  lahore  dédit  mortalibus.  n  vieille  Paraphrafe  d'Epiâete 

n  attribuée  à  un  moine  Grec , 

EPICTETE,  philofophe  m  dans  laquelle' on  trouve  l'E- 

ftoicien  d'Hiérapolis  en  Phry-  »  vangile  &  Euidete   égale- 

gic,fut  efclaved'Epaphrodite,  »  ment  défigurés.  Un  Jéfuite 

affranchi  de  Néron,  que  Do*  »  (le  P.  Mourgues),  homme 

mitien  fit  mourir.  Les  philo-  f  de  plus  d'efprit ,   a  mieux 

fophes  ayant  été  chattes  de  »  fenti  la  différence  des  deux 

Rome  par  ce  dernier  empe-  n  philofopUes*  Le  rapport  qui 

reur,Epiétete  fut  compris  dans  »  fe  trouve  entre  les  mœurs 

la  jprofcription  :  mais  il  revint  »  extérieures  du  Stoïcien  &  du 

eniuite ,  le  fit  un  nom  diftin-  »  Chréden  ,  a  pu  £ure  pren- 

gué,  &  mourut  fous  Marc-  »  dre  le  change   à  ceux  qui 

Aurele ,  dans  un  âge  fort  avancé.  1»  n'ont  pas  conTidéré  les  choies 

Arrien  fon  difciple  publia  ïr  n  avec  affez  d'attention  ou  avec 

Livres  de  Difcours ,  qu'il  avoît  n  la  iufteffe  nécefEaire  ;  mais 

entendus  prononcer  à  fon  mai-  »  au  fond  il  n'y  a  rien  qui  ad- 

tre.  C'eft  ce  aue  nous  avons  »  mette  fi  peu  de  conciliation , 

fous  le  nom  aEnchiridion  ou  »  &  la  m#raled'£picure  n'eft 

de  Manuel,  n  Quelques  auteurs ,  »  pas  plus  contraire  à  la  morale 

f>  dit  M.  Formey ,  par  un  xele  n  de  l'Evangile  que  celle  de 

I»  peu  judicieux ,  ont  voulu  n  Zenon.  Cela  n'a  pas  befoin- 

»  trouver  dans  ce  livre  la  mo-  n  d'autres  preuves  que  l'expo- 

»  raie  du  Chriftianifme.  On  eft  »  fition  du  (Vftéme  ftoïcien. 

}>  furpris  de  voir  combien  le  »  La  fomme  du  premier  fe  ré- 

»  favant  Dacier  (voy£;[  ce  mot)  »  duit  à  ceci  :  Ne  penfequà 

»  s'cft   donné  de  peine  pour  »  toi  ;  nefacrifie  tout ,  qu*â  ton 

M  cela ,  &  qu*il  n'ait  pas  fenti  »  repos.  La  morale  du  Chré- 
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Pardon.  Mais  en  vérité,  érigea  une  école  dans  un  beau 

Mon  Apollon  lévoUé  Jardin,  où  il  philofophoit  avec 

Lui  devoit  ce  lémoignap ,  fç,  ^^^^^  ^  f^^   difciplcs.  On 

Jour  l'ennui  que  m'a  coûté  ^^^^^^  ^  j^  j^  ^^^^^^  j^,  ^.jj^. 

Son  mfupponable  oumge.  ^  j.^g^  ^  ^^  j^  g^^^^    5^ 

Les  meilleures  éditions  d*£/7ic-  doârine  étoit  que  ,  le  bonheur 
tête  font  celles  de  Leyde,  1670»  de  l'homme  efl  ^ns  la  voluDté ; 
în-a4  &  in-8®,  cum  nous  V4-  &  Ton  conçoit  affez  quune 
riorum;  d'Utrecht,  1711,  in-  telle  doftrine  attire  le*  audi'^ 
4**;  de  Londres  ,  1739  &  1741  >  tcurs  ^  multiplie  les  difcipies. 
fen  2  vol.  in- 4®.  Le  P.  Moiir-  H  eft  bien  vrai  que  quelques  cri- 
sues  ,  l'abbé  de  Bellegarde  &  tiques,  &  la  plupart  des  beaux* 
M.  Dacier,  l'ont  traduit  eo  efprits  modernes,  prétendent 
firançois.  Voyei  MouHGUES.  iuftifier  Epicure ,  &  donner  au 
EPICURET,  naquit  à  Gar-  mot  vo/i/;;/^' ,  un  fens  qu'il  n'eue 
getium  dans  TAttique,  Tan  342  jamais  ;  niais  les  vrab  favans 
avant  J.  C.«  de  parens  obfcurs.  ont  toujours  regardé  cette  juf* 
La  mère  du  philorophe  étoit  tifîcation  comme  une  chimeic , 
une  de  ces  femmes  qui  cou-  &  comme  un  vain  fophifmc 
roient  les  maiîbns  pour  exor-  accrédité  chez  des  hommes  in- 
cifer  les  lutins.  Son  fils  ,  def-  téreffés  ï.  ne  point  avouer  Vinr 
tiné  à  être  le  chçf  d'une  feâe  &mie  de  leur  maître.  Qn  con- 
jde  philofophic  ,  la  fecondoit  vient  au'^picure  a  parlé  beau- 
dans  fes  fondions  fuperftitieu-  coup  de  vertu  ;  mais  fa  vertu 
fes.  Cependant ,  dès  l'âge  de  c'en  la  volupté;  &  en  cela  il 
12  à  13  ans,  il  eût  du  goût  eft  très-railonnable  &  tris- 
pou  r  le  raifonnement.  Le  gram-  conféquent  dans  ks  principes, 
mairien  qui  Vinftruifoit  .  lui  Tout  ce  qui  ftit  la  matière 
ayant  récité  ce  vers  {f'Héuode:  d'une  ipuifiance  agréable,  eiî 
Le  chaos  fut  produit  le  premier  matière  de  vertu  dans  le  fyf-* 
de  tous  les  êtres.  —  Sh  !  qui  téme  de  l'athée  ;  la  raifpn  en 
le  produifit,  lui  demanda  Epi-  perfuade  &  en  autorife  Tac- 
cure ,  puifqiHl  étoit  le  premier  ?  auifition  ;  ce  feroit  folie ,  in« 
—  Je  n'en  fais  rien ,  dit  le  différence  fiupide ,  haine  in* 
grapimairien  ,  il  n'y  a  que  Us  fenfée  de  foi -même,  ëe  s'y 
fhilofophes  qui  le  fâchent.  —  refufer.  Le  cardinal  de.  Polig- 
Je  vais  donc  chei  eux  pour  nac  a  mis  au  grand  jour  la 
fn'infîruire  ^  repartit  Tenfant  ;  nature  de  la  vertu  épicurienne  ; 
&  dès-lors  il  cultiva  la  philo-  11  eft  furprenant  qu'on  y  re- 
fophie  ;  mais  il  n'y  trouva  ia-  vienne  encore  fans  répondre  à 
mais  les  éclairciifemens  qu'il  y  fes  raifons.  CiterM'On  toujours 
cherchoit;  il  fe  perdis  au  con-  ce  paflage  de  Cicéron  :  Nepft 
traire  dans  toutes  les  abfurdités  Epicurus  Jucundè  pojfe  vivi, 
du  matérialifme ,  dans  l'extra-  nifi  cum  virtute  vivatur,  fie 
vagant  fyftême  des  atomes  Si  n  ajoutera-t-on  jamais  le  refte  : 
du  hafard  imaginé  par  Leu-  nic  cum  virtute  nifi  Jucundè  ? 
cippe  &  Démocrite.  Après  Cicéron  donne  à  toute  la  terre 
avoir  parcouru  différent  pays*  le  défi  de  pouvoir  ne  pas  en-. 
fipicure  fe  fixa  à  Athènes.  U  tendre  par  la  volupté  épicu^ 

Xx  4 


•  (^f. 


F  P  I 

,  font  frafiUf  lue  CAmm 
,  rt^oit  dant  louti  /\t  ptr/irtuu  i 
t  &■  afin  ju'on  ru  dtji  pat  qut 
,,  e'iû  U  ;<nt  de  l'aat  4111  conf- 
.,  iimt  et  ianAïur,  jt  éitUrt 
,,  gne  Jt  Ht  daiifott  dt/oie  daat 
„  l'ftmf ,  ^ut  quaiJ tilt  voit  ar- 
„  rivir  cti  tieai ,  doiajt  vitru 
„  de  partir,  8Cc.  Eil  «  que  je 
■■  menïi  efl-ce  aue  ii«VMue} 


EPI  .EPI        C^j 

ces  femmes  céUhres  ^'honnêtes  »  des  î^unes  femmes,  comnje 
étoient  des  femmes  perdues  de  n  une  Lcontium,  une  Boidion, 
réputation  ,  fuivant  Dlogene  »  une  Hédia,  une  Niccdion. 
laërce  6l  les  anciens  écrivains.  »  qu*il  entretcnoit  &  nourrif- 
11  faut  compter  extrêmement  »  loit  ».  On  n'ofe  rapporter  ce 
fur  Vienorance  de  fcs  lecleurs»  au'ajcutc  Plutaraue  des  afVreux 
pour  leur  préfenter  Philénide  débordcmens  d  Epicure  avec 
ou  Philénis ,  pour  une  des  plus  fon  familier  Polienus  &  une 
honnêtes  femmes  d'Athènes;  il  courtifanne  native  de  la  ville 
ne  refte  plus  qu'à  leur  faire  de  Cvfique  {^voyei  Plutarque 
croire  que  Meilaline  étoit  une  dans  le  traité  Quon  ne  peut 
des  plus  honnêtes  femmes  de  vivre  joyeufement  félon  Epicure^ 
Rome,  Philénis  étoit  plus  cou-  traduit  par  Amyot ,  &  1  article 
pable  que  Meflaline  :  non  con-  Leontium  du  iJiâionnairc  de 
tente  ci  avoir  corrompu  la  jeu-  Bayle).  Epicure  mourut  à  Tâ^e 
neiTe  de  fon  tems»  elle  voulut  de  72  ans.  Tan  270 avant  J.  C., 
encore  corrompre  la  jeuneiTe  d'une  rétention d*urinc,  ou  plu- 
des  fiecles  futurs ,  par  un  livre  tôt  d*un  accident  occafionné 
abominable  qu'elle  compofa  par  de  longues  &  d'effrénées 
(voyei  les  Adages  de  Junius  fur  débauches.  Gafliendi  a  fait  fa- 
ces mots  :  Phïiaïdinis  comment  pologie  de  fa  morale  fpécula- 
/jrii  ,&  la  remarque  P.  de  Tart.  tive  &  de  fa  morale  pratique, 
Hélène  dans  le  Diél.  de  Bayle).  dans  un  Recueil  fur  fa  Vie  & 
On  ne  peut  lire  faint  Clément  fes  Ecrits  y  La  Haye,  1656, 
d'Alexandrie,  Lucien, Martial,  111-8^. M. l'abbé Batteux  Ta  bien 
Athénée ,  Suidas ,  Giraldi  6cc. ,  réfuté  dans  fa  Morale  d' Epicure 
fans  avoir  le  nom  de  Philénis  tirée  de  fes  propres  écrits  ,  in-4**, 
en  exécration.  Si  meflîeurs  les  1758.  Cumoerland  &  Fabricîus 
EncyclopédiAes  avoient  feu-  ont  auiFi  rendu  à  ce  patriarche 
lement  ouvert  les  Diâion-  des  impies  &  des  libertir.s , 
naires  de  Gouldman,  d'Etienne,  toute  la  iuftice  qu'il  mérite. 
d'Hoffman,  &c.  ils  auroîent  EPIMENIDE  de  GncfTe 
trouvé  le  nom  de  Philénis  fuivi  dans  la  Crète  ,  pafle  pour  le  ye 
d'une  épithete  infâme  ;&  Dio-  fage  de  la  Grèce  dans  rcfpric 
gène  Laërce  donne  la  même  de  ceux  qui  ne  mettent  pas 
épithete  à  Nccidie ,  à  Hî  rôtie  ,  Péricndre  de  ce  nombre.  11  cul- 
&  aux  autres  compagnes  de  tiva  à  la  fois  la  poéile  &  la 
Philénis.  Epicure  étoit  aufll  dé-  philofophie.  Il  faifoit  accroire 
bauché  que  les  femmes  qu'il  au  peuple  qu'il  étoit  en  com- 
fréquentoit.  91  Quand  je  le  vou-  merce  avec  les  dieux.  On  l'ap- 
»  drois ,  dit  Plutarque ,  il  me  pella  à  Athènes  pour  conjurer 
n  feroit  impoflîble  de  païïer  la  pefle,  qu'il  chafTa  avec  des 
M  par-deiTus  Timpudence  &  eaux  lullrales,  félon  les  uns; 
»  i  impertinence  de  cet  homme,  &  félon  d'autres,  avec  des 
n  dont  les  appétits  voluptueux  eaux  tirées  des  fimples  ;  ou 
»  requéroient  des  viandes  ex-  plutôt  qu'il  ne  chàfTa  d'aucure 
19  cjuifes,  des  vins  délicieux  ,  façon ,  à  ce  que  penfent  les  gens 
n  des  fenteurs  délicates,  &  qui  apprécient  le  mieux  les  mer- 
II  par-deffus tout  cela  encore,  veilles  de  l'antiquité.  On  d*t 
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peuple  par  fes  fermons.  &ré'  bonne  foi,  &  fur  rutîlîtc  de 

difia  par  fes  auftérités.  11  le  pré-  cette  ordination.  S.  Epiphanc 

iênra  de  toutes  les  héréAes ,  &  mourut  en  mer  en  retournant 

fur- tout  de  celles  d'Arius  &  de  Conftantinople  à  Tifle  de 

(d'Apollinaire.  E^pkane  ne  fut  Chypre,  en  403.  âgé  d'environ 

pas  moins  oppoié  à  Origene ,  So  ans  ;  regardé   comme  un 

qu'il  croy oit  coupable  des  er-  évéque  charitable  »  zélé  ,jpicux  ; 

reurs  qu'on  rencontre  dans  fes  mais  peu  politique ,  6c  le  laif- 

écrits.  11  les  anathématifa  dans  .fant  quelquefois  emporter  trcp 

un  concile  en  401 ,  6c  fe  ioig*  loin  par  fon  zèle.  De  tous  les 

nit  à  Théodoret ,  pour  engager  ouvrages  qui  nous  reftent  de 

S.  Jean-Chryfoflome  à  iouf-  ce  Père ,  les  plus  connus  font  : 

crire  à  cette  condamnation.  Le  I.  Son  Panarium ,  c'ed- à-dire  « 

faint  patriarche  l'ayant  refufé,  Y  Armoire  aux   remèdes,   C'efl: 

£piphane  vint  en  403  à  Conf-  uneexpofition  des  vérités prin« 

tantinople ,  à  la  periua/ion  de  cipales  de  la  Religion  ,  &  une 

Théophile  d'Alexandrie ,  pour  réfutation  des  erreurs  qu'on  y 

y  £iire  exécuter  le  décret  de  a  oppofces.  II.  Son  Anchora  , 

ion  concile.   Cette  démarche  ainfi  appelle  ,  parce  qu'il  le 

étoit  imprudente  ;  celle  d'or-  compare  à  l'ancre  d'un  yaif- 

donner  un  prêtre  à  Jerufalem  feau ,  &  qu'il  le  compofa  pour 

fans  le  confentement  de  Jean ,  fixer  la  foi  des  fidèles  &  les 

Î>atriarche  de  cette  ville  ,  ne  affermir  dans  la  faine  doârine. 

'efl  peut-être  pas^  moins.  Le  IH.  Son   Traiti  des  Poids  & 

patriarche  s'en  plaîj^it  amére-  des  Mefures ,  plein  d'une  pro* 

ment ,  Ôc  S.  Epiphane  s'en  ex-  fonde  érudition.  IV.  Son  livre 

cufa  fur  la  néceflité  des  cir*  Des  dou{e  Pierres  pricieufes  , 

confiances,  fur  le  confentement  qui  étoient  fur  le  rational  du 

préfumé  de  Jean  ,  fur  ce  qu'il  grand-prétre  :  ouvrage  favant , 

avoit  ignoré  la  défenfe  que  Jean  traduit  en  latin ,  Rome ,  1743  * 

avoit  faite  «  enfin  fur  ce  que  le  in-4^«  par  les  foins  &  avec 

monaftere  où  il  avoit  fiiit  l'or-  les  notes  de  François  Fogini. 

clination ,  n'étoit  point  de  la  Tous  ces  écrits  décèlent  une 

jurifdiâion  de  l'éveque  de  Je-  vafle  leéture  ^  mais  S.  Epiphace 

rufalem  (  voyei  le  tom.  2  des  ne  la  puifoit  pas  toujours  dans 

Œuvres  de  S.  Epiphane  «  p.  3 1  a«  les  bornas  fources.  11  fe  trompe 

édition  de  Paris .  162a).  11  or-  fouvent^  fur  des   fiiits  hiAo- 

donna  aufli  un  diacre  à  Conf-  riques  impottans  ;  il  adopte  des 

tantinople  fans  le  confentement  fables  &  des  bruits  incertains, 

de  S.  Chryfoflome.  Le  pape  Son  flylc,  loin  d'avoir  Télé* 

Urbain  11  l'excufe  en  ces  ter-  vation  &  la  beauté  de  celui  des 

mes  en  écrivant  à  Hugues,  ar-  autres  Pères  Grecs ,  des  Chry- 

chevêque   de  Lyon  :  Legimus  foflome  ,  des  Bafile  ,  efl  dur , 

S.  Epiphanium  epifcopum  ,  ex  néglieé  ,  obfcur  ,  fans  fuite  & 

iiiacefi  S,  Jo.  Chryfoftomi  quof*  fans  Haifon.  S.  Epiphane  étoii 

dam   clericos   ordinajje  ,  quod  un  compilateur   plutôt   qu'un 

fandus  yir  omninb  non  fecif'^  écrivain  ;  mais  la  poflérité  ne 

fei ,  fi  ei  detrimentum  fore  per^  lui  doit  pas  moins  de  recon- 

fcndercr.  11  l'excufe  auâi  fur  ùl  noiiTa&ce.  Sans  lui ,  nous  n'au* 
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plîqueiic.C'étoît  ouvrir  h  porte    des  purgations  &  des  remèdes 
a  toutes  les  erreurs.  Cette  o]û-    TÎolens.  11  réduifoit  la  méde- 
nion  l'ayoît  fait  foupçonner  de    cine  à  des  chofes  très-fimples , 
Socinianifine,  &  il  n  avoir  pas    à  la  diète  ,  aux  tifannes  ,  aux 
détruit  ces  foupçons    en  pu-    putatifs  doux.  Galien  nous  a 
bliant  Tes  Commentaires  fur  U    coniervé  le  titre  de  pluTieursde 
J^ouveau'Teflament.  L'on  fent    fes  ouvrages  ,  dont  les  injures 
allez ,  k  travers  fes  équivoques,    du  tems  ont  privé  la  poftérité. 
qu'il  penfoit  que  Jisus-Christ        ERASME ,  ( Didier  )  Defi- 
n'étoit  pas  Dieu.  Du  Calvi^    dtrius  Erafmus  ^  naquit  à  Ko- 
riïfme  au  Sociniarùfme  ,  dit  fa-    terdam  en  1467 ,  du  commerce 
gement  un  théologien ,  U  ny  a    illégitime   d'un  bourgeois   de 
quun  pas  :  &  rarement  même    Gouda ,  nommé  Pierre  Ghcc- 
on  s*arrête  là  (  voyez  Levtu-    raeds  »  avec  la  fille  d*un  me- 
LUS ,  Servit  ,  &c.  ).  Ses  Ou'    decin.  11  fiit  enfant  de  chœur 
vrages   de    Théologie  ont  été    jufqu  à  l'âge  de  9  ans ,  dans  la 
publiés  à  La  Haye  en  1678,    cathédrale  d'Utrecht.  A  14  il 
2  vol.  in-fol.  Epifcopius  étoit    perdit  Ton  père  &  fa  merc  ;  à 
fort  diffus  y  mais  clair  ;  &  très-    17  il  fe  fit  chanoine  régulier 
emporté  «  quoiqu'apotre  du  To*    de  S.  Augudin  à  Stein  »  près  c!e 
lérantifme.  U  y   a  quelquefois    Gouda;  à 2$  il  ftit  élevé  au  fa- 
plus  de  fubtilicé  que  de  foli-    cerdoce  par  l'évéque  d'Utrecht. 
dite  dans  it%  raifonnemens.  La    Sa  pénétration  étoit  très-vive, 
VieÙA  ce  iêâaire  efl  à  la  tête    &  fa  mémoire  très-heureufe. 
de  fes  (Euvres ,  publiées  par    Erafme  voyagea  pour  perfcc- 
Courcelles.   Philippe  de  Lim-    tionner  fes  talens  en  France , 
borch  l'a  auffi  écrite  ea  1702  »    en  Angleterre ,  en  Italie.  11  f é- 
in-8^  iouma  près  d'un  an  à  Bologne, 

ERARD»  (Claude)  avocat  &  y  prit  en  1^06  le  bonnet  de 
au  parlement  de  Paris  ,  mort  docteur  en  théologie.  Ce  fut 
en  1700,  à  54  ans,  laiiTa  des  dans  cette  ville  qu'ayant  été 
P/tf/t/cTv^r/ imprimés  en  1734»  pris  pour  chirurgien  des  pef* 
in-S"*.  Le  plus  célèbre  eA  celui  tiférés,  à  caufe  de  fon  fcapu- 
qu'il  fit  pour  le  duc  de  Mazarin,  laire  blanc  ,  il  fut  pourfuivi  à 
contre  Hortenfe  Mancini  fa  coups  de  pierres  &  courut  rii- 
femme,  qui  l'avoit  quitté  pour  aue  de  fa  vie.  Cet  accident  lui 
pz{[fr  en  Anj^leterre.  donna  occafion  d'écrire  à  Lam- 

ERASISTRATE  ,  fameux  bert  Brunius  ,  ftcrétaire  de 
médecin,  petit-fils  d'Ariflote,  Jules  11,  pour  demander  la  dif- 
découvrit,  dit-on,  par  l'agita-  penfe  de  fes  vœux  :  il  l'obtint, 
tion  du  pouls  d'Antiochiis  So-  De  Bologne  il  pafia  à  Venife, 
ter  ,  la  pafifion  que  ce  jeune  cnfuiteàPadoue^enfinàRome, 
prince  avoit  pour  fa  belle-  où  ks  ouvrages  l'avoient  an- 
mere,  &L  prétendit  l'en  avoir  nonce  avantagcufement.  Le 
guéri.  Selcucus-Nicanor,  fon  pape,  les  cardinaux,  en  parti- 
pere  ,  donna  cent  talens  à  culier  celui  de  Médicis(  depuis 
Erafiltrate  pour  cette  gué-  Léon  X),  le  recherchèrent  & 
rifon.  Ce  médecin  défapprou-  l'applaudirent.  Erafme  auroit 
voit  lutage    de    la  faignce  ,    pu  fe  faire  un  fort  heureux  & 
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laquelle  on  Ut  ces  paroles  ;  fes  propres  lumières  dans  les 

ni  rj   •     r    r-^  matières  de  Religion,  il  sert 

^^ffr^'/^'^l'^^^,^^  quelquefois  écarté  du  vrai  che- 

Afagnofcunnanmatque  Jin^Ceft  pour  cela  que  plu- 

JfT^T^  it^r^^A  fi««"    ^^    <■«    ouvrages   ont 

Pour  faire  cette  Aatue,  on  fit  fon*  de  théolo^e  de  Paris  &  de 

dre  un  magnifique  Crucifix  de  Louyain,  oc  mis  à  Vlndtx  du 

bronze;  ce  qui  donna  lieu  à  Von'  concile  de  Trente.  Damnatus 

del  9  poëte  Hollandois  •  de  &ire  in  pUrifque ,  dit  un  auteur  mo« 

une  epieramme  Taillante  fiir  le  derne  ,  fufpeflus   in   mulùs  , 

fatriotiUne   des    Roterdamoit  cauti  Ugcndus  in  omnibus.  Il 

voyei  Vondel).  Il  fut  le  plus  £iut  cependant  avouer  que  quel- 

bel-efprit  &  le  lavant  le  plus  ques-uns  ont  poûflé  la  critique 

«niverfel  de  Ton  fiede.  Ceft  à  trop  loin  contre  Erafme.  Il  eft 

lui  principalement  qu'on  doit  la  certain  qu'ail  a  vécn  &  ou'il  eit 

renaiflance  des  beUes- lettres ,  mort  dans  le  fein  de  TEglifé 

les  premières  éditions  de  plu*  Catholique  »  comme  l'a  montré 

ileurs  Pères  de  rEgUfey  la  faine  Jacques  MarfolTier   dans   (on 

critique.  Il  ranima  les  illuftres  jipologie d* Erûfmc^Vzm^vji^'. 

>  morts  de  Tantiquité ,  &  infpira  ouvrage  d*ailleurs  trop  fiivo* 

ie  eoût  de  leurs  écrits  à  fon  rable  à  Erafme,  &  contre  lequel 

fiecle.  Il  avoir  formé  fon  ftvle  le  P.  Tournemine  s'éleva  avec 

fur  eux.  Le  fien  eft  pur,  élé-  force.  Peu  de  jours  avant  fit 


*^**..  ^>., .. . .^ —  jours  ailleurs 

fon  fiecle.  On  a  reproché ,  non  qu'à  Bâle ,  à  raifon  des  divifions 

fans  raifon  ,  à  Erafme  ,  une  que  les  nouvelles  fedes  avoient 

trop  grande  liberté  fur  les  ma-  produites  dans  cette  ville  :  Ot 

tieres  qui  concernent  la  Reli-  dogmatum    dijjenfionem    malim 

gion.  Il  exerce  fouvent  une  cri-  alibi  finirc  vitam.  Cet  homme  • 

ti(jue   mal   fondée  contre   les  célèbre  efluya  plufieurs  orages 

famts  Pères.  Il  fe  plaît  h  grof-  au'il  ne  fupporta  pas  avec  trop 

fir  les  vices  de  fon  tems;  jamais  de  patience.  Naturellement  fen' 

*  fa  plume  n'eft  plus  féconde  en  fible  à  l'éloge  &  à  la  critique» 

fatyres,que  quand  il  parle  des  il  traitoit  fes  adverfaires  avec 

religieux  &  des  eccléfiaftiques  ;  dédain  &  avec  aigreur.  Il  eut 

il  fe  rend  juftice  à  lui-même  toute  fa  vie  une  paflîon  ex* 

iorfqu'il  dit,  Lib.  i ,  Epift.  11  :  tréme  pour  Tétude;  il  préféra 

Ut  ingénue f  quod  vcrum  efl,  fes  livres  atout,  aux  dignités 

jaitar  ,  fum  naturâ  propcnfior  &  aux  richefles.  11  étoit  ennemi 

ad  jocos  ûuàm  fortajji^  dcccat ,  du  luxe ,  fobre,  fincere ,  ennemi 

&  lingum  libérions  quàm  non"  de  la  flatterie ,  bon  ami  &  conf« 

numquamexpediat,Oni^t}xtyo\t  tant  dans  fes  amitiés;  en  uit 

fur  ce  point  la  Préface  du  P.  mot,  il  n'étoit  pas  moins  ai- 

Canifius  fur  les  EpUres  de  S.  mable  homme ,  qu'homme  fa* 

Jérôme ,  &  \* Apparat  Sacré  du  vant.  Toutes  fes  Œuvres  forent 

P,  PolTc  vin.  Se  fiant  trop  fur  recueillies  à  Bâle  par  le  célèbre 
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I  9   vol.  (OUI  ce»  difffreiu  oumig», 

(&  U  4f  en  11    vol.  io-foL,  h  L^vdt, 

neni  sut  chei  V'andcr-Aj,  1731.  \,'£- 

lif»  ,    <!c  lofc  <it  U  Folit  i  été  imprimé 

lofopKi?.  {cijarémeni ,  tjin  tutù  vtno- 

thFotit  rwn, 1676. tn.8";&iPMi«, 

Kus  ttri)'  B^rboti.  176^,  in-  11.  On  ea 

pld»  ri-  a  une  ait»  mauvaife  iniluâkiB 

ell  une  françoife,  Arn^lenjam ,  I7t8t 

(MunJM  in-S'^i  l'Arà,  trti,  ta^*  & 
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iul  :  I.  Divers  Ourrages  de  dear  de  la  circonférence  de  la 

médecine»  principalement con-  terre  »  qu'on  n'a  pu  cependant 

tre  Paracelle ,  ainfi  qu'une  Fie  encore    perfedionner    iufqu'à 

de  ce  philofophe  ,  médecin  &  s'alTurer  d'un  calcul  précis  ;  & 

charlatan;  on  y  voit  qu'il  fe  s'il  eft  vrai  que  la  terre  n'a 

mêloit  de  magie,  &  que  le  diable  point  une  figure  parfaitement 

lui  rendoit  des  vifites  ;  Bâle  ,  régulière ,  il  n'y  en  aura  ia- 

1572  9  in-4®,  U.  Des  Thefes  mais  (voyei  Condamine).  II 

oui  ont  fait  beaucoup  de  bruit  forma  le  premier  obfervatoire  » 

dans  le  tems  ;  Zurich,  IS95  9  &  obferva  l'obliquité  de  l'é- 

in-4®.  m.  Optt/çii/tf  •  i590.in*  clipiique.  Il  trouva  encore  une 

fol.   IV.  Confiliay  Francfort»  méthode   popr    connoitre   les 

15Q89  in-fbl.  V.  Dr  aura  pu-  nombres  premiers,  c'eft^à-dire 

iabili ,  in-8*^.  VI.  De  Putredine  9  les  nombres  qui  n'ont  point  d< 

in-8*.  VII.  De  Theriaca ,  Lyon  9  mefure  commune  entr'eux.  Elle 

1606 ,  in-4*«  VIII.  De  Lamiis  confifte  à  donner  l'exclufioii 

feu  Strigibus,  Bâle,  1577,  in*  aux  nombres  qui  n'ont   point 

8*.  IX.  Des  Thefes  contre  tex-  cette  propriété.  On  la  nomma 

communication ,  &  V autorité  des  le  crible  d'Eratoflhene.  Ce  phi* 

confifloires ,  Amfterdam ,  1649 ,  lofophe  compofa  auffi  un  traité 

in-8^.  Il  paroît  que  l'auteur  étoit  pour   perfectionner  l'analyfe  « 

dans  le  cas  de  les  craindre.  Le  &  il  réfolut  le  problème  de 

médecin  étoit  préférable  chez  la  duplication  du  cube ,  par  le 

lai  au  controverfifle  9  mais  ni  moyen  d'un  inftrument  corn- 

l'un  ni  l'autre  ne  méritoient  le  pofe  de  plufieurs  planchettes 

premier  rang.  mobiles.   Parvenu  à  l'âge  de 

ERATO  ,  Tune  des  neuf  80  ans  &  accablé  d'infirmités  » 
Mufes  ,  préfide  aux  pôéfies  il  fe  laifla  mourir  de  faim.  Le 
lyriques.  On  la  repréfente  fous  peu  qui  nous  refte  des  ouvra- 
la  figure  d'une  jeune  fille  en-  ges  d*£rato(lhene ,  a  été  im-« 
jouée 9  couronnée  de  myrtes  primé  à  Oxford,  en  1672,  t 
&  de  rofes ,  tenant  d'une  main  vol.  in-8*.  On  en  a  deux  autres 
une  lyre,  un  archet  de  l'autre  »  éditions  dans  YC/ranologia  du 
&  ayant  à  côté  d'elle  un  petit  P.  Peuu ,  1630  ;  &  à  Amfler- 
Cupidon  ailé  ,  avec  fon  arc  &  dam ,  dans  le  même  format  f 
fon  carquois.  1701. 

ERATOSTHENE  ,  Grec  ERATOSTRATE  ,  voyet 

Cyrenéen ,  bibliothécaire  d'A-  Erostrate. 

lexandrie ,  mort  196  ans  avant  ERCHEMBERT,  Lombard  « 

J.  C.  ,   cultiva  à  la  fois   la  vivoit  dans  le  9e  fiecle.  Il  porta 

poéfie ,  la  grammaire ,  la  phi*  les  armes  dès  la  première  jcu- 

lofophie  ,  les  mathématiques  9  neflie  ,  &   fut    prifonnier  de 

£c   excella    dans    le    premier  suerre.  Il  fe  retira  au  Mont- 

&  le  dernier  genre.   On   lui  Caffin ,  oh  il  embrafla  la  règle 

donna   le  nom  de  Cofmogra'^  de  S.  Benoît  à  l'âge  d'environ  2^ 

phe  ,  d'Arpenteur   de    l'Ùni-^  ans.  On  lui  donna  le  gouver- 

vers  ,   de   fécond   Platon,    Il  nement  d'un  monaflere  voiiin; 

trouva,  dit-on,  le  premier  la  mais  il  y  fîitexpofé  à  tant  de 

manière  de  meiurcr  la  grau-*  traverfes»  qu'il  fe  vit  encore 

Tmc  m.  y  y 
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d^adreiïe  ,    qu*AIcon   fon   fils  fieurs  maîtres.  Elle  n'étoît  pas 
étant  entouré  d'un  dragon»  il  plutôt   livrée  à  ceux  qui  l'a- 
perça le  mondre  d'un  coup  de  voient  achetée,  qu'elle  fe  dé* 
flèche  fans  blefTer  (on  enfant,  roboit  à  eux  en  fe  changeant 
ERECTHÉE  .  roi  d'Athc-  à  chaque  vente ,  en  bœut,  en 
nés  ,   fuccéda  àlPandion  fon  cerf,en  oifeau,  ou  autrement, 
père  vers  l'an  1400  avant  J.  C.  Malgré   cette    reflburce  pour 
il  partagea  tous  les  habitans  de  avoir  de  l'argent ,  elle  ne  pue  , 
fon  royaume  en  quatre  clafTes  jamais  rafTaiier  la  hïm  de  fon  ' 
(c'eft-à-dire ,  en  guerriers,  arti-  pefe ,  qui  mourut  enfin  mifé- 
fans ,    laboureurs  <Sc  pâtres)  ,  rablement  en  dévorant  fes  pro* 
pour  éviter  la  confiifion  oui  près  membres, 
pouvoit  naître  du  mélange  des  ERGINUS  ,   roi  d'Orcho- 
conditions.  Il  fut  père  oe  Ce-  mené  après  fon  père  Clyme- 
crops  ,  le  du  nom  »  qui ,  après  nus ,  fut  en  guerre  avec  Her- 
avoir  été  détrôné  par  fes  ne-  cule ,  qui  le  vainouit ,  le  tua 
▼eux  ,  fe   retira   chez    Pylas  &  pilla  fes  états.  Pindare  £iit 
fonbeau-pere,  roi  de  Mégare.  un  éloge  magnifique  d'Erginus 
Ce  prince  régna  50  ans.  Après  dans  une  des  Odes, 
fa  mort ,  il  fat  placé  au  rang  ERIC   IX  ,   (  S.  )  fils  de^ 
des  dieux  ,  &  on  lui  érigea  Jefwar,  ftit  élu  par  les  Sué* 
un   temple   à  Athènes.  Ceft  dois  pour   être  leur  roi  lati 
fous  fon  règne  que  les  Marbres  ii^o ,  mais  en  même  tems  le» 
d'Anindel  placent  l'enlèvement  Goths  élevèrent  fur  le  trôile 
de  Proferpine,  &  l'inflitution  Charles ,  fils  de  Suercher.  Cett» 
des  Myfleres  Eleufiniens  ;  ce  double  élection  occafionna  de 
qui    n'empêche   pas   crue    fon  grands  débats.  Enfin  les  deux 
règne  n'appartienne  à  l  hiftoire  partis  convinrent  qu'Eric  réjg-* 
des  tems  fabuleux.  neroit  feul  fur  les  Goths  &  fes 

ERENNIEN^roy^tHiREK-  Suédois,  qui  ne  feroient  plift 

KIEN.  cju'une  même  nation ,  que  Char* 

ERESICTHON    ou  Eri-  les  lui  fuccéderoit  après  fa  mort. 

siCTHON  ,  Thefialien,  fils  de  Eric,  attaqué  par  les  Finlaii'» 

Triopas.  Cerès,  pour  le  punir  dois  ,  en  1154,  gagna  fur  eux 

d'avoir  ofé  abattre  une  forêt  une  bataille  qui  le  rendit  maître, 

qui   lui    étoit  confacrée ,  lui  de  leur  pays.  Ils  étoient  îdo<» 

envoya  une  ù\m  û  horrible,  litres.  Eric  leur  envoya  des 

Î|u*il  confuma  tout  fon  bien  »  mifiSonnaires,  à  la  tête  defqueU 

ans  pouvoir  la  fatisfaire.  Ré-  il  mit  S.  Henri  «  archevêque 

duit  à  la  dernière  mifere  ,  il  d'Upfal ,  dont  le  fiege   avoit 

vendit  fa  propre  fille ,  nommée  été  érigé  en  métropole ,  l'an 

Métra.  Neptune  qui  avoit  aimé  1148,  par  le  pape  Eugène  IIÎ. 

cette  fille ,  lui  ayant  accordé  Ce  prélat  gagna  la  couronne 

le  pouvoir  de  fe  changer  en  ce  du    martyre   dans   fa  miffion 

qu'elle  vou droit,  elle  échappa  l'an  xiST*  £nc  s'appliquoit  en 

a  fon    maître  fous  la   forme  même  tems  à  policer  fes  états 

d'un    pêcheur.  Rendue    à   fa  par  de  bonnes  loix.  On  a  de 

figure  naturelle  ,  fon  père  la  lui  un  code  qui  porte  fon  nom. 

vendit  fucceffirement  à  pla«  Lt  zelc  de  ce  prince  pour  le 
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lui  drttit  &  à  le  tenir  pendant  5  anidau 

idinerent  une  dure  priibn.  Ce  piince  tn- 

,  17  mii  foriuné  ,  ayant  obtenu  Ta  li- 

comnie  berié,  extita  une  révolte.  Il 

a  donné  alBéçea  Eric  dam  Stockholm , 

n  ScEief-  le  put ,  &  robrtge4  ds  rcno»- 

i;  Stock-  ccr  à  la   couronne  en    n6S, 
Le  monarque  déttdné  lut  en- 

)  Suéde  ,  fermé  h  Ton  tour;  &  iraJni  <le 

*•     MnriB     arîlon  «n  srilm  .  it  Inv  juiti» 
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tout   le    butin   qu'Eric  avoit  »m,  Anven,  if68,in-S°.On 

fait.  en  trouve    des  imitations    en 

ERICTHCWIUS  ,  fils   de  rers  françob  dans  le  Pamaffi 

Vulciin  &  de  la  Terre  ,  fut  dti  Dames ,  de  M.  Sauvigoy. 

le  41  roi  d'Athènes.  Après  &  ERIOCH  oa  Arioch  ,  rn 

nalllance  ,  Minerve  l'enferma  des  Elicîeni  ou  Elyméens ,  le 

dans  un  panier,  au'elle  donna  mfoie  i|Uf  le  roi  d'ElafTar,  qui 

«  garder    aux   filles    de    Ce-  accompagna    Chodothhomor , 

crops ,  Agiaure,  HerTé  &  Pan-  lorfque  ce  prince  vint  chiiier 

drolè ,  avec  défenfe  de  l'ouvrir^  les  fouveraim  de  Sodâme  fit  d« 

mais  AgUure  &  Herfé  n'eu-  Gomorrhe.    Ses  itats   étoîeni 

jvm  aucun  égard  à  la  Attente,  entre  le  Tigre  Se  l'Euphraic. 

Minerve  les  punit  de  leur  eu-  Ce  fut  fur  ces  terres  que  f* 

lîgrité,  en  leur  infpirant  une  donna  cette  fanglinte  bataille 

telle  fiireur ,  qu'elles  fe  précî-  entre  Arphaxad ,  roi  de  Médie , 

piierent.    Eridhonius    devenu  âc  Nabuchodonofor  ,   roi  des 


grand,  &  fe  trouvant  les)am-    Oialdéens,  où  le  premier  fut 

oes  fi  tortues  qu'il  n'ofoit  ua-    tué. 

roitre  en  public,  inventa  les        ERITHR£US,  (JanuiNn 


chars.  Il  ie  fervitfi  utilement  tîus)  voycjr  Rossi. 
de  cette  nouvelle  invention,        ERIZZO,  (Paul)  d'une  des 

oîi  la  moitié  de  Ton  corps  froit  plui  anciennes  ^milles  de  Ve- 

cacbée ,  qu'après  fa  mort  il  ftit  nife ,  fe  fignala  en  1469  par  la 

placé  parmi  les  conllellations,  défenfe   de  Négrepent  ,  dont 

fous  le   nom  du  Chatiier  ou  il  éioii  gouverneur.  Après  avoir 

13ootès.  Il  fuccéda  k  AmpKjrc-  fait  une  vigouteufe  réfiftance  , 

lion  vers  i^i]    avant  J.  C. ,  il  fe  rendit  aux  Turcs,  fout 

régna   \o  ans.  Il    iniliiua  lei  promefTe  qu'on  lui  conferve* 

jeux  Panaihénaïqun  en  l'hon-  roit  la  vie.  Mahomet  II,  fani 

neur  de  Minerve.  avoir  aucun  égard  i  la  capitu- 

ERIGENE  ,  voyei  ScOT,  lation  ,  le  fit  fcier  en  deux.  Su 

ERIGONE .   fille  d'Icare  ,  trancha   lui-même   la    tête    à 

fependii  àun  arbre,  lorfqu'elle  Anne,  fille  de  cet  illuflre  mal- 

fu(  la  mort  de  fon  père,  que  heureux,  parce  qu'elle  n'avoit 

MtEra  ,  chienne  d'Icare  «   mi  pas  voulu  condefcendre  à  fc» 

apprit  en  allant  aboyer  conti-  defirs. 

nuellemeni  fur  le  tombeau  de        £RIZZO,(Sébaftien]nobI« 

fon  maître.  Elle  fut  aimée  de  Vénitien,  mort  en    ifoS  t  ^ 

IJacchus  ,  qui  pour  la  flduire  ât  un  nom  par  pluficurs  ou* 

fe    transforma  en   grappe  de  vrages  de  littérature.  11   l'a-. 

raifiR.   Les    poêles    ont    feint  donna  anfli  \  la  fcience  numlf-' 

qu'elle   fiit  changée   en   cette  matique ,  &  a  laifTë  un  Traiîi 

confleilaiion  qu'on  appelle  la  en  italien  fuf  les  MidaiUti  :  la 

Vurtt.  meilleure  édition  de  cet  ou— 

ERINNE  ,  dame  Grecque  ,  viage  aflez  eftimé .  efl  celle  d« 

contemporaine  de  Sapho ,  corn*  Venife ,  în-4'' ,  dont  les  exem- 
polà  des  poétïes  ,  dont  on  pof-  plaire*  pour  la  plupart  font  fana 
lede  quelques  fragiheni  dans  le  date  ,  mus  dont  quelques-una 
Carmin  Novtm  Peit.  Fwnins-    poiunt  celle  de  1^71.  Os  1 
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wtlltt  Vcflfiuî  de  l'iu)  ti'un  lefli  . 

1567  ,  —  Il  ni:  faui  p«  le  contondi 

Aa  in-  AVec   Rodolphe- Louii  d'ER' 

I  di  tli  lacu  ,  cnembre  du  conftil  fou- 

n  ■4°.  veraiii  d«  Betne ,  dont  il  *  paru 

ibach ,  en  1789  un  priwndii  Code  Ju 

o;  ,  a  tonhtur ,  6  voL  iTi-8°,  fniit 

ûlîque  l'impiiii  &  d'une  vcibiagei 

,  dont  dérdifon. 
H  pen-      ERNECOURT ,  vay. 


J 
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Nîfloîre  des  f^erres  de  Flandre  ^  fingulîere ,  loin  de  produire  un 

cil  il  parle  de  Maurice  de  Naf-  tel  effet ,  fervit  llntention  du 

fau  dans  le  plus  grand  détail ,  fcélérat  :  ce  fut  un  moyen  de 

ne  dit  pas  un  mot  de  la  préten-  répandre  6c  de  perpétuer  fa  mé- 

due  confpi ration.  Les  compila-  moire  :  mais  il  n'y  gagna  rien , 

teursduMoréridePariSy  17^9,  car  elle  n'exifte  que  pour  être 

qui  rapportent  cette  fable  ,  la  un  objet  d'exécration, 

réfutent  en  même  tems  par  le  -    ERPENIUS  ou  d'Erp  , 

portrait   qu'ils   font    d'Ëmeft.  (Thomas)  né  à  Gorcum  en 

SI  C'étoit ,  difent-ils ,  un  prince  Hollande  l'an  1584  «  s'appliqua 

„  paifible ,  doux  ,  civil  &  de  à  l'étude  des  langues  orientales 

„  oon  cœur.  Si  Tes  vertus  n'é-  à  la  perfuafion  de  Scaliger  ;  par- 

„  toient  point  éclatantes  ,  on  courut  une  grande   partie  de 

„  peut  du  moins  dire  qu'il  n'a-  TEurope ,  s'arrêta  long*tems  à 

„  voit  point  de  vices  «.  Il  mou-  Venife  ,  parce  qu'il  y  trouva 

rut  le  20  février  159^  ,  ayant  plufieurs  Juifs  &  quelques  Ma- 

à  peine  gouverné  les  Pays-Bas  nométans   qui  l'aidèrent  dans 

lefpace  d'un  an.  l'étude  qu'il  y  fit  des  langues 

EROPE  ,  femme  d'Atrée  ,  arabe  ,  perfe  ,  turque  6c  éthio- 

fuccomba  aux  follicitations  de  pienne.  De  retour  dans  fon  pays 

Tbyefle.  Elle  en  eut  deux  en-  en  161 3 ,  il  fut  hit  profefTeur 

fans  ,  qu'Atrée  fit  manger  dans  des  langues  orientales  à  Leyde  « 

im  feflin  à  leur  propre  père.  oh  il  mourut  en  1624.  Il  laifTa 

EROPE,  (yEropus)  fils  de  plufieurs  ouvrages  fur  l'arabe  , 

Philippe  l ,  roi  de  Macédoine  ,  fur  l'hébreu  &c. ,  dans  lefquels 

monta  fur  le  trône  étant  encore  on  remarque  une  profonde  con- 

enfant.  Les  Ulyriens,  voulant  noifTance  de  ces  langues.   Les 

profiter  de  cette  minorité  ,  at-  principaux  font  :  L  Grammaire 

laquèrent  6c  défirent  les  Macé*  Arabe  ^  Leyde,  1636.  1656, 

doniens  \  mais  ciux-ci  ayant  1748 ,  in'4* ,  eflimée.  II.  Grjm- 

Porté  le  leune  roi  à  la  tête  de  maire  Hébraïque  ^  Leyde,  1659. 

armée  ,  ce   fpeéèacle  ranima  lll.  Grammaire  Syriaque  &  Chai' 

tellement  les foldats,  qu'ils  vain-  daïque  ,   Leyde  ,    i6S9.   IV. 

quirent  à  leur  tour ,  vers  Tan  Grammaire  Grecque  ,  Leyde  , 

^98  avant  J.  C.  Ce  prince  régna  i66a.  V.  Pfalterium  Davidicum 

environ  35  ans ,  avec  aflez  de  Syriacum  cum  verfione  latina. 

gloire.  VI.  HiMha  Saracenica  Georgii 

EROS  ,  affranchi  de  Marc*  Elmactni  cum  verfione  latina , 

Antoine  le  triumvir  :  voyei  cet  Leyde  ,  1622 ,  in-fol.  ;  édition 

article.  enrichie  de  cartes  géographi* 

EROSTRATE  ou  Eratos-  ques   6c    généalogiques.    Vil. 

TRATE  ,  homme  obfcur  d'E*  Locmanifabula&  Arabumada^ 

phefe  9  voulant  rendre  fon  nom  gia  cum  interpretatione  latina  & 

célèbre  à  la  poilérité  ,  brûla  /zor/j,  Amflerdam,  i6c6,  in4^ 

le  temple  de  Diane  ,  l'une  des  C'étoit  un  homme  laborieux  , 

fept  merveilles  du  monde ,  l'an  d'un  efprit  vif,  d'une  mémoire 

356  avant  J.  C.  Les  Ephéfiens  étendue ,  attaché  à  fes  livres  6c 

firent  une  loi  qui  défendoit  de  à  fa  patrie  ,  qui  refiifa  toutes  les 

prononcer  fon  nom.  Cette  loi  offres  qu'on  lui  fit ,  pour  raici* 
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ïdrefToit  fes  Mémoires 
partie  des  écrivains  de  France  , 
d'Angleterre  ,  d'IuUe  Sic.  ,  lai 
tailoicni  iioutmiige  de  leur» 
èciiif.  Ses  anccitei  lui  aroient 
btlTé  une  biïjlioihetiiie  ehotlie 
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nianulcriit .  Sa  cariiere  liiti' 
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ESAU  »  fils  d'ifaac  &  de  Re-  diffimuler  à  propos ,  flattèrent 

fcecca ,  né  l'an  1836  avant  J.  C.,  l'orgueil  des  deux  frères.  Maf- 

vendit  à  Jacob ,  Ton  frère  ju-  tin ,  le  plus  entreprenant  des 

jneau ,  Ton  droit  d'aînefle ,  à  40  deux ,  ne  tarda  |ias  de  s'attirer 

ans,  6c  fe  maria  à  des  Chana-  la  haine  des  Vénitiens,  en  £û« 

néennes  contre  la  volonté  de  fant  faire  du  Tel  dans  les  La- 

ion  père.  Ce  refpeâable  vieil-  eunes.  Ces  républicains,  jaloux 

lard  lui  ayant  ordonné  d'aUer  de  ce  droit  qu'ils  vouloientren- 

à  la  chaiTe  pour  lui  apporter  de  dre  exdum  ,  firent  la  guerre 

quoi  manger  ,  lui  promit  fa  bé-  aux  l'Efcale  ,  rendirent  I^doue 

nédiâion  ;  mais  Jacob  la  reçut  aux  Carrare  ,  s'emparèrent  de 

à  fa  place ,  par  l'adrefle  de  (a  la  Marche-Trévifane  ,  &  en- 

mere  (voyei  Rebecca).  Les  fermèrent  Mafiin  en  1339  dans  « 

deux    frères   furent   dès -lors  fon  petit  état  de  Vérone  6c  de 

brouillés  ;  mais  ils  fe  réconci-  Vicence.  Ce  tyran  fubalteme 

lièrent  enfuite.  Jacob  fe  retira  avoit  commis ,  dans  -le  cours  de 

chez  fon  oncle   Laban.  Efau  la  guerre ,  des  cruautés  inouïes, 

mourut  à  Seïr  en  Idumée ,  l'an  Barthélemi  de  l'Efcale ,  évéque 

1710  avant  J.  C. ,  âgé  de  127  de  Vérone  ,  ayant  été  fbup- 

ans,  laifTant  une  poflérité  très*  çonné  de  vouloir  livrer  cette 

nombreufe.  ville  aux  Vénitiens  •  Maftin  fon 

ESCALE,  (MafHn  de  T  )  coufin  le  tua  fur  la  porte  de 
d'une  famille  que  Villani  fait  fon  palais  épifcopal  le  28  août 
defcendre  d'un  raifeur  d'échelles  1338.  Le  pape  ayant  appris  ce 
nommé  Jacques  Fico ,  fut  élu  meurtre  ,  foiunit  à  une  péni- 
en  12^9  podeflat  de  Vérone,  tence  publique  Maflin  ,  qui 
oîi  fes  parens  tenoient  un  rang  après  l'avoir  fubie ,  jouit  paifi- 
diftingué.  On  lui  donna  enfuite  blement  du  Véronois.  Mais  en 
le  titre  de  capitaine  perpétuel,  1387  il  fut  enlevé  ^  fa  famille. 
6c  il  fut  dès- lors  comme  fou-  Antoine  de  l'Efcale  ,  homme 
t'erain.  Mais  quoiqu'il  gouver-  codrageux  ,  mais  cruel ,  fouillé 
nât  ce  petit  état  avec  beaucoup  du  meurtre  de  fon  frère  Bar- 
de prudence  ,  fon  grand  pou-  thélemi,  fe  ligua  avec  les  Vé- 
voir  fouleva  contre  lui  les  plus  nitiens  pour  faire  la  guerre  aux 
riches  habitans.  Il  fut  aflisâiné  Carrare.  Son  bonheur  &  fe& 
en  ia73.Ses  defcendansconfer-  fuccès  alarmèrent  le  duc  de 
verent  &  augmentèrent  même  Milan  ,  qui  s'empara  en  13S7 
l'autorité  qu'il  avoit  acquife  de  Vérone  &  de  Vicence.  An- 
dans  Vérone.  Mailin  III  de  toine ,  réduit  à  l'état  de  fimple 
l'Efcale ,  génie  remuant  &  am-  particulier  ,  obtint  un  afile  ôc 
bitieux,  ajouta  non-feulement  le  titre  de  noble  à  Venife. 
Vicence  &Breire  à  fon  domaine  Maflin  III  avoit  eu  un  fils  ap- 
de  Vérone  ;  il  dépouilla  encore  pelle  Can  le  Grand  ,&  ce  fils  , 
les  Carrare  de  Padoue  ,  donc  un  bâtard  nommé  Guillaume  , 
il  fit  Albert  fon  frère  gouver-  héritier  de  fa  valeur  &  de  fon 
neur.  Celui-ci.  livré  à  la  dé-  ambition.  Celui-ci,  fécondé  par 
bauche ,  vexa  les  fujsts ,  &  en-  François  Carrare ,  feigneur  de 
leva  la  femme  d'un  des  Car-  Padoue ,  fe  remit  en  pofFeâion 
rare  dépoflédés  ,  qui  fâchant  de  Vérone  &  de  Vicence  en 
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le  chafTcrent  de  leur  irotfpe. 
Ces  deux  réciis  foni  fort  diffé- 
rens;  fi  celui  de  Démollhenei 
e(l  &I1X,  il  fert  à  ptouvet  que, 
d-mi  iDui  les  tems  ,  leig;ns- 
de-lettcet  oni  éié  jaloux  la  utv 
dei  autres  ;  &  ijue  certe  \a~ 
loufis  a  produit ,  dans  les  fiecles 
paitéi  coma»  Aam  le  fiecle 
prf^rent .  dit  iaJQies  £l  detecr- 
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DémoAhenes  au  contraire  »  pré-  roî  de  Syracufe ,  le  plus  ardent 

cis  ,  maie ,  nerveux  ,  plus  oc-  Droteâeur  qu'eudent  alors  les 

cupé  des  chofes  que  des  mots ,  lettres.  On  raconte  uu*il  perdit 

les  étonnoit  par  un  aff  de  gran-  la  vie  par  un  accident   très- 

deur,  &  les  terraflbit  par  un  fingulier.  Un  jour  qu*il  dor- _ 

ton  de  force  &  de  véhémence,  moit ,  dit-on ,  à  la  campagne ,  ' 

Le  premier  avoit  plus  d'efpric ,  un  aigle  laifTa  tomber  une  tor- 

le  lecond  plus  de  génie.   Les  tue  fur  fa  tête  chauve,  qu*il 

Harangues  d'ECchine  ont  été  r^»  prenoit  pour  la  pointe  d*un  ro- 

cueillies  avec  celles  de  Lyfias ,  cher.  Le  poëte  mourut  du  coup 

d'Andocides  ,  d*lfée ,  de  Di-  vers  Tan  477  avant  J.  C.  Il 

narque ,  d'Amiphon ,  de  Lycur-  paroît  que  l'aigle  a  la  vue  trop 

gue,  6c c.  par  les  Aides»  3  vol.  perçante,  pour  ne  pas  diftin- 

in-fol.  IS13  :  Tabbé  Aueer  a  guer  la  tcte  d'un  homme,  de 

donné  une  TradiUlion  d'Ekhine  la  pointe  d'un  rocher.  Cepen- 

avec  celle  de  Démoflhenes  »  dant  les  hiAoriens  fe  plaifent 

Paris  ,  1777  •  5  vol.  in-8*.  à  répéter  cette  cataftrophe  fin- 

ESCHINË,  philofopheGrec.  ftuliere.  On  ajoute  qu'un  aflro- 

On  ignore   le  tems  auquel  il  logue  avoit  prédit  à  Efchyle  , 

vivoit.  Nous  avons  de  lui  des  qu*ii  mourroit  de  la  chûcc  d'une 

Dialogues  avec  les  notes  de  le  maifon  »  &  que  pour  cela  il  fc 

Clerc,  Amderdam,  171 1  ,  in-  tenoit  prefquc  toujours  en  rafe 

8%  qui  fe  joignent  aux  auteurs  campagne.  De  90  Pièces  qu^Ef- 

cum  notis  variorum.  chyle  avoit  compofées  ,  il  ne 

ESCHYLE ,  né  à  Athènes  nous  en  refte  plus  que  fept.  Ce 
d'une  des  plus  illuAres  familles  poëte  a  de  Télévation  6l  dc! 
de  l'Attigue ,  fignala  fon  cou«  l'énergie  ;  mais  elle  dcgcnere 
rage  aux  journées  de  Marathon,  fouvent  en  enflure  &  en  ru- 
de Salamine  &  de  Platée;  mais  deHe.  Ses  tableaux  offrent  de 
il  efl  moins  célèbre  par  fes  com-  trop  grands  traits ,  des  in:agcs 
bats ,  que  par  fes  Poéfies  drama-  gigantefques  &  épouvantables  ; 
tiques.  11  perfeâionna  la  tragédie  les  fictions  font  hors  de  la  na- 
grecaue  ,  que  Thefpis  avoit  in-  ture  ,  (ts  perfonnages  monl- 
ventée.  Il  donna  aux  aâeurs  un  trueux.  Il  écrivoit  en  énergu- 
mafque ,  un  habit  plus  décent ,  mené ,  &  pour  tout  dire ,  en 
une  chauiTure  plus  haute ,  ap-  homme  ivre.  La  repréfentation 
pcllée  cothurne  9  &  les  fit  pa-  de  ks  Eumenides  étoit  û  ter- 
roître  fur  des  planches  raifem-  rible ,  que  l'effroi  &  le  tumulte 
blces  pour  en  former  un  théâtre,  qu'elle  caufa,  fit  écrafer  des 
Auparavant  ils  jouoient  fur  un  enfans  &  bleffcr  des  femmes 
tombereau  ambulant ,  comme  enceintes.  Les  meilleures  édi- 

3uelques-uns  de  nos  comédiens  tions  de  ces  Pièces  font:  celles 

e    campagne.    Efchyle  régna  de  Henri  Etienne,  1^57,  in-4"; 

fur  le  théâtre ,   jufqu'à  ce  que  &  de  Londres ,  in-fol. ,  1663  , 

Sophocle  lui  difputa  le  prix  6c  par  Stanley  ,  avec  des  fcholios 

l'emporta.  Ce  vieillard  ne  put  grecques  ,une  verfion  latine  -jC 

foutenir   l'affront   d'avoir   été  des  commentaires  pleins  d'cru- 

vaincu  par  un  jeune-homme.  dition.CclIe  dePaw,  LaH;;vc  , 

Il  fe  retira  à  la  cour  d'Hicron ,  1745 ,  2  vol.  in-V'»  c-ft  mc.n^ 
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lePom-  ciencieuï  qui  les   Ufent;   les 
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ificmi)  net'en  occupent  point.  Il  ' 
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Archevêque  de  Bourdeaai ,  mi**  tenmné  blentdt  après  ,  mais 

rita  la  pourpre  par  les  fervices  d*une  manière  bien  humiliante 

Sie  fa  famille  avoic  rendus  à  pour  Torsueilleux  d'Epemon, 

enri  IV  ,  &  fur-tout  par  fes  qui  fut  obligé  d'écrire  la  lettre 

vertus  &  fa  piété.  Léon  XI,  la  plus  ibumife  à  Tarchevéque, 

Paul  V ,  Qément  VIIK  Gré-  &  de  fe  mettre  à  genoux  d*- 

Soire  XV  9  Urbain  Vlll,  lui  vant  lui    pour  écouter   avec 

onnerent  des  marques  diiHn-  refpeâ  la  réprimande   févere 

guées  de  leur  amitié  &  de  leur  qu'il  lui  fit  avant  de  lever  l'ex- 

eftime,  dans  les  différensvoyap  communication.  Sourdis  mou* 

Ses  qu'il  fit  à  Rome.  Le  car-  rut  en  1645 ,  après  avoir  donné 
inal  de  Sourdis  convoqua  en  plufieurs  icenes  odieufes  ou  ri« 
1624  ,  un  concile  provincial,  dicules. 
Les  ordonnances  &'les  aâes  ESCULAPE,  fils  d'Apollon 
de  ce  fvnode ,  font  un  témoi^-  &  de  la  nymphe  Coronis  »  élevé 
nage  du  zèle  dont^  il  étoit  du  centaure  Chiron  ,  qui  lui 
animé  pour  la  difcipline  ecclé*  apprit  tous  les  fecrets  de  la 
fiafUque.  Il  mourut  en  1628 ,  médecine.  Il  y  fit  de  fi  erands 
î  5Vans.  progrès,  que  dans  la  luite  il 
ÈSCOUBLE AU  ,  (  Henri  fîit  hpnoré  comme  le  dieu  de 
d*)  frère  du  précédent,  ion  l'art  médical.  Jupiter  irrité  con- 
fuccefleur  dans  Tarchevéché  de  cre  lui  de  ce  qu'il  avoir  rendu 
Bourdeauz  ,  avoit"  moins  de  la  vie  au  malheureux  Hippo- 
goût pour  les  vertus  épifco«  Jyte  par  la  force  de  fes  reme- 
pales ,  que  pour  la  vie  de  cour-  des  ,  le  foudroya.  Apollon 
tifan  &  de  guerrier.  Il  fuivit  pleura  amèrement  la  perte  de 
Louis  XIII  au  fiege  de  la  Ro-  fon  fils;  Jupiter»  pour  confo- 
chelle ,  &  le  comte  d'Harcourt  1er  le  père  ,  plaça  Efculape 
i  celui  des  iiles  de  Lérins  qu'il  dans  le  ciel  »  oh  il  forme  la 
reprit  fur  les  Efpagnols.  Ce  pré-  conftellation  du  Serpentaire, 
ht  étoit  d'un  caraâere  hautain  Les  plus  habiles  médecins  de 
&  impérieux.  Le  duc  d'Eper*  rantiquité  ont  pafifé  pour  les 
non ,  gouverneur  de  Guienne ,  fils  d'Efculape.  Ce  dieu  fiit  prin^ 
homme  aufii  fier  que  l'arche-  cipalement  honoré  à  Epidauire, 
veque  de  Bourdeaux ,  eut  un  ville  du  Péloponefe  ,  oii  on 
différend  très-vif  avec  lui.  Le  lui  éleva  un  temple  magnifi- 
duc  s'emporta  iufqu'à  le  frap-  que.  Il  en  avoit  auffi  un  fort 
per.  Le  cardinal  de  RicheUeu ,  célèbre  à  Rome.  U  y  étoit  re^ 
ennemi  de  d'Epemon  ,  prit  préfenté  fur  un  trône,  un  bâton 
cette  a&ire  fort  à  coeur  ;  mais  d'une  main»  &  l^autre  appuyée 
Cofpean»  évéque  de  Liueux,  fur  la  tête  d'un  ferpent»  avec 
ramena  Tefprit  du  cardinal ,  en  un  chien  à  fes  oieds. 
lui  difant  :  n  Monfeigneur,  fi  ESDRAS  ,  fils  de  Soralas  ^ 
n  le  diable  étoit  capabk  de  fouverain  pontife,  que  NablH 
n  &ire  à  Dieu  les  fansfiiâîons  chodonofor  fit  mourir ,  exerça 
»  que  le  duc  d'Epemon  offre  la  grande  -  prêtrîfe  pendant  la 
n  à  l'archevêque  de  Bour*  captivité  de  Babylone.  Son  cré« 
jp  deaux ,  Dieu  lui  feroit  mifé-  dit  auprès  d'Artaxercès  Lon- 
n  ricorde  s».  Ce  différend  fiit  guc*naîo,  fut  utile  à  fa  natioiu 
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Il  ptof-  laïcrcès  Longuf-majn,  durant 
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A:  aux  êtres  inanimés  j  pour  ESOPUS,  (Clodius)  co- 
enfeîgner  la  vertu  aux  hom-  médien  célèbre  ,  vers  Tan  84 
rats ,  ôc  les  corriger  de  leurs  ^ant  J.  C.  Rofcius  &  lui  ont 
vices  &  de  leurs  ridicules.  Il  été  les  meilleurs  a6ieurs  qu'on 
fe  mît  ^  compofer  des  j4polo'    ait  vus  à  Rome.  Efopus  excel- 

{:ues<^  qui,  fous  le  mafque  de    loit  dans  le  tragique,  &  Rof- 
'allégorie  ,  61  fous  les  agré-    cius  dans  le  comique.  Cicéron 
mens  de  la  fable ,  cachoient    prit  des  leçons  de  déclamation 
des  moralités  utiles  &  des  le-    de  Tun  6c  de  lautre.  Efopus 
cons  iniportantes.  Le  bruit  de    étoit  d'une  prodijgalité  û  excef- 
fa  fageile  fe  répandit  dans  la    five  ,  qu'il  fit  (ervir  dans  un 
Grèce  &  dans  les  pays  circon-    repas ,  au  rapport  de  Pline  ,  un 
voifms.  Crœfus ,  roi  de  Lydie  )    plat  de  terre  qui  coûtoit  dix 
l'appeila  à  fa  cour ,  &c  fe  l'at-    mille  francs.  Il  n'étoit  rempli 
tacha   par  des   bien^ts  pour    que  d'oifeaux  qui  avoient  appris 
le  refte  de  fa  vie.  Efope  s'y    à  chanter  &  à  parler ,  &  qu*on 
trouva  avec  Solon,  n'y  brilla    avoir  payés  chacun  fur  le  pied 
pas  moins  que  lui ,  ôc  y  plut    de  600  livres.  Efopus  ,  malgré 
davantage.  Mais  tous  ces  caiu    fes  grandes  dépenfes ,  laifla  un 
font  très-incertains.  L'exiftence    héritage  qui  valoit  près  de  deux 
même  d'Efope  eft  révoquée  en    millions.  Son  fils ,  avec  moins 
doute  pas  àts  favans  qui  pen-    de  talens ,  ne  fut  pas  moins  pro* 
fentquec'eftunperfennageima-    digue  :  on  affure  qu'il  fit  boire 
einaire ,  fiibriqué  par  les  Grecs    une  fois  à  fes  convives  des  perles 
fur  celui  de  Locman.  Et  c'eft    diftillées.  Ces  richefTes  énormes 
peut-être  pour  cela  que  les  Grecs    des  hiftrions  prouvent  bien  à 
le  font  voyager  en  Perfe  &  en    quelpoint  de  fureur  le  mimifme» 
Egypte,  pour  lui  donner  un  air    caufe  &  fhefure  de  la  corrup* 
anatique  ,  &  expliquer  ce  qui ,    tion  des  peuples  9  étoit  parvenu 
fans  cette  précaution,  ne  paroi-    chez   celui  de  Rome   (voyei 
troit  pas  lui  convenir.  Il  t&  cer-    Baron, Garrick,Ros- 
cain  encore  que  Planudes,  moine    c  1  u  s).  1»  Les  Grecs ,  dit  d'A- 
Grec ,  auquel  on  doit  les  FabUs    n  lembert ,  confidéroient  Efo- 
d'Efope,  telles  aue  nous  les    »  pus ,  par  la  même  raifon  qu'ils 
avons,aenta(ré,fouslenomdu    »  admiraient  Euripide  6c  So-^ 
fabulifte  Phrygien  9  beaucoup    »  phocle.  Les  Grecs ,  ainfi  que 
d'apologues  plus  anciens  ou  plus    n  les  Romains ,  mettbient  entre 
snodcrnes  que  les  fiens.  Enfin    n  les  hiflrions  &  les  hommes 
îufqu'aux  difputes  qui  fe  font    n  de  génie  un  efpace  immenfe  ; 
«levées   fur  fa  figure,   fur  fa    n  mais  ils  payoient   ceux-là 
boffe  6cc. ,  tout  contribue  à    »  comme  tous  les  inftrumens 
répandre  des  doutes  fur  fon    19  de  luxe  6c  de  plaifir  <<.  On 
exiftence  (  voyci  Locman  ,    voit  ici  en  paflant ,  que  d'Alem- 
Vlanudes  ,  Salomon  ).  Les    bert  crôyoït  iiu'Efopus  étoit  un 
meilleures  éditions  des  FabUs    comédien  Grec,  L'érudition  de 
d'Efope  font  celles  de  Plantin ,    cet   encyciopédifle  6c  de  fes 
156s,  in-i6;  des  Aides,  avec    collègues  efl  fujette  à  de  plai- 
d autres fabuHftes,  150^ ,  in-fol.    famés  bévueft  Vvyct  Panno* 
&  d'Oxford  ,  17x8 ,  in-*'.  ni vs . 
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ESPAGNANDEt  ,  (Mat- 
thieu r )  tculpteur  céitbre.  flô- 
rifToit  à  ta  (in  du  du-fcpiiunc 
fieclf.  Quoique  prottllint ,  il 
cmbellii  divsrfe»  éfilu'ei  de 
Pari».  On  cite  entr*auire»  1« 
ritable  de  l'auicl  àti  Pré> 
inonifÉ.  ,  &  «lui  de  U  cha. 
pelle  de  la  grandTalle  du  pa- 
Uij.  Le  jfitic  de  V^làUlei  lui 
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ESPAGNE  Te  le  cardinal  d') 
vovei  MendoZA  (Picrrc-Gon- 
lalez). 

ESPAGNE,  (Jcand')na. 
tîf  du  Dauphiné  ,  miniftre  de 
Téglife  Françoife  de  Londres 
au  dix-feptieme  fiede^  a  corn- 
pofé  divers  OpufcuUs  ,  publiés 
en  1670  6c  1674  »  La  Haye , 
a  voL  in- 11.  On  y  voit  une  cri- 
tique àt  la  Bible  de  Genève  & 
de  la  Verfion  anglicane.  On  cite 
principalement  celui  qui  a  pour 
titre  :  Erreurs  populaires  fur  les 
points  généraux  qui  concernent 
V intelligence  de  la  Religion.  Ce 
miniilre  n*y  a  pas  épargné  le 
Catéchifme  de  Calvin. 

ESPAGNET ,  (  Jean  d'  )  pré- 
itdent  au  parlement'  de  Bor- 
deaux, diftinfué  par  fes  lumières 
6c  fes  vertus,  eft  auteur  d'un 
Enchiridion  Pkyfîca  rejîituta  , 
imprimé  à  Paris  en  1613 ,  in- 8^, 
&  traduit  en  françois  fous  ce 
titre  :  La  Philofophie  des  An^ 
cicns  ,   rétablie  en  fa   pureté  , 
16)  I ,  in-8^  Le  nom  de  Tau- 
teur  e(l  défizné  par  ces  mots  : 
Spes  mea  r/T  m  Agno,  On  y 
trouve  un  traité  de  la  pierre 
philofophale ,  intitulé  :  Arca» 
num  Hermetica  Philofophia*  Ce 
favant  publia  encore  en  1616 
un  vieux  manu fc rit  in- 8*  ,  in- 
titulé :  Rosier  des  Guerres ,  ou*il 
accompagna  d^unTraitéfur  l  inf- 
ti  tut  ion    d'un  Jeune    Prince.  11 
croyoit  que  ce  manufcrit  n*avoit 
pas  encore  vu  le  jour  ;  mais  il 
y  en  avoit  une  édition  dès  l'an 
1^23 ,  in  fol.  Le  public  fit  un 
accueil  favorable  à  ces  différens 
ouvrages. 

ESPAGNOLET  ,  (Jofeplt 
Ribera  ,  dit  V  )  peintre  »  na- 
quit en  1580  à  Xativa  »  dans  le 
royaume  de  Valence  en  Ef- 
pagne.  11  étuOia  la  mnnier?  de 
Tome  m. 
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Michel-Ange  de   Caravagi^  ^ 

Su'il  furpafia  dans  la  corredion 
lu  deflin  ;  mais  Ton   pinceau 
étoit  moins  moelleux.  Les  fu- 
jets  terribles  6c  pleins  d'hor- 
reur ,  étoient  ceux  qu*il  ren^ 
doit  avec   le  plus  de  vérité  ; 
mais  peut-être  avec  trop  de  fé- 
rocité.   Son    goût^  n'étoit    ni 
noble,  ni  gracieux.  Il  mettoic 
beaucoup  d'expreffion  dans  fes 
têtes.  L'Efpagnolet.  né  dans  la 
pauvreté ,  y  vécut  long-tems  ; 
un  cardinal  l'en  tira  6c  le  logea 
dans  Ton  palais.  Ce  changement 
de  fortune  l'ayant  rendu  paref- 
feux ,  il  rentra  dans  fa  mifere 
pour  reprendre  le  goût  du  tra^ 
vail.  Naples ,  oii  il  fe  fixa ,  le 
regardoit  comme  Ton  premier 
peintre.  Il  obtint  un  apparte- 
ment dans  le  palais  du  vice-roi  ^ 
âc  mourut  dans  cette  ville  en 
i6s6,  laiflant  de  grands  biens 
6c  de  beaux  tableaux.  Le  pape 
l'avoir  fait  chevalier  de  Chrifl. 
Ses  principaux  ouvrages  font  à 
Naples  6c  à  l'Efcurial  en  Ef- 
pagne.  Ce  peintre  a  gravé  ^  l'eau- 
tbrte ,  6c  on  a  gravé  d'après  lui. 
ESPARRON  ,  (Charles 
d'Arcuflia,  vicomte  d')  s'oc- 
cupa de  la  Êiuconnerie  vers  le 
inilieu  du  feizieme  fiede.  11  fit 
part  au  public  de  h$  amufe- 
mens  »  dans  un  Traité  allez 
eflimé,  inV,  Rouen,  1644. 
ESPEISSES  .  voyei   d7s. 
pEissES  6c  Bauves. 

ESPEN,  (Zeger-Bemard 
Van-)  né  a  Louvain  en  1646^ 
doâeur  en  droit  en  1675  «  rem- 
plit avec  beaucoup  de  fucc^s 
une  chaire  du  collège  du  pape 
Adrien  VI.  Son  aflbciation  aux 
ennemis  de  TEglife ,  fes  fenti- 
mens  fur  le  Formulaire  &  u; 
la  bulle  Unigenitus  ,  l'apolcgi  .* 
qu'il  fit  du  facre  de  Steenovtn , 
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frftiitoîs  aîmoit  mieux  le  (t\0UT  clandejîîna    matrimonîa  »    ^ua 

de  Paris.  Il  revint  dans  cette  invitis  partntibus  &  propinquis  ^ 

Ville,  &  parut  avec  éclat  aux  vcneris  potiks  quam  Deicaufât 

états  d'Orléans  en  1560,  &  au  eontrahuntur.  ïntereà  verh  donec 

colloque  de  PoiiTy  en  1^61.  Il  EccUfia  de  hoc  profpiciat ,  Jî  non 

mourut  de  la  pierre  en  i57i«  irrita  ^  prohibha  faltein  fint  ^  & 

C'étott  un  des  doâeufs  les  plus  excommunicaûoni  contrahentes  1 

judicieux  &  les  plus  modérés  &  qui  his  ope  &  confilie  adfuerint  ^ 

de  Ton  tems.  Ennemi  des  voies  fuhjaceant  (  Conc.  Coloniens. 

violentes  ,   il   n'en   étoit   pas  anno   1536  )•   On  voit  par-là 

moins  fortement  attaché  aux  que  la  loi  a  exiflé  «  &  qu'elle 

moyens  de  maintenir  6c  de  ré-  efl  tombée   en  défuétudc.    Il 

pandre  la  foi  catholique.  Il  étoit  eft  cependant  des  auteurs ,  tels 

très  -  verfé   dans   les  fcienccs  que  Jusnnin  &  d'Efpence  (  dont 

eccléflaftiques  &  profanes. Les  il  s'agit  dans  cet  article)»,  qui 

ouvrages  que  nous  avons  de  prétendent  qu'elle  exifte  encore 

lui  9  font  prefque  tous  écrits  en  en  France.  Mais  il  eft  difficile 

latin ,  avec  une  dignité  6c  une  d'accorder  cette  opinion  avec 

nobleife ,  que  les  théologiens  le  concile  de  Trente ,  avec  la 

de  Ton  tems  ne  connoifloient  déclaration  de  Louis  XIII»  qui 

prefque  pas»  Il  fe  fent  pourtant  aflura  au  clergé  que  tous  ie;i 

de   l  école  ,  fuivant  Richard  réglemens ,  touchant  cette  ma*- 

Simon,  qui  rabaifTe  un  peu  le  tiere,  ne  regardoient  que  les 

favoir  de  d*£fpence.  On  a  de  effets  civils ,  nullement  la  va* 

lui  :  I.  Un  Traité  des  Mariages  Hdité  du  mariage.  Les  plus  ha- 

clandeftins;  il  y  foutient  que  les  biles  juriftes  frsnçois ,  Bochel  § 

fils  de  famille  ne  peuvent  va-  Blondeau  ^  &c.  font  de  ce  fen- 

lablement  contracter  des  ma-  timent,  que  Benoit  XIV  {de 

riages ,  fans  le   confentemcnt  Syn.  dixzCtf. ,  lib.  9.  )  établie 

de  leurs  parens  t  queAion  qui^  d'une  manière  très-folide.  Ce- 

étant  aujourd'hui  fort  agitée  «  pendant  pour  les  mariages  des 

demande  que  nous  nous  y  ar-*>  princes   du  fang  \    contraâé» 

rêtions   un   moment.   On   ne  contre  la  volonté  du  roi ,  Taf-* 

peut   douter  qu'il   n'y  ait  eu  femblée  du  clergé,  en  163^11. 

autrefois  une  loi  eccléfiaftique  déclaré  que  la  courvmeitfFrtf/ic^, 
qui  annullc  ces  mariages.  Un  qui  les  regarde  comme  non 
paffage  de  S.  Bafile  (  £piy?.  ad  valables  ,  */f  affermie  par  une 
AmphiL  )  ne  laiffe  aucun  doute  légitime  prefcrîption ,  &  autorifée 
là-dc(ïïis.  Les  Pères  du  concile  par  i'Eglije  (  voyei  Launoi  , 
de  Cologne  de  Tan  1^36,  fou-  Gcrbais,  GiâEitt).  II.  Des 
haitoient  qu'on  renouVellât  ,  Commemaires  fur  les,  Epitres  de 
dans  un  concile  i^énéral  ,  le  5.  Paul  à  Timotkée  &  à  TJte  ^ 
canon  y^/i/^r,  que  G ratien  rap*  ])lcins  de  longues  digrcffions 
porte  comme  fait  par  le  pape  fur  la  hiérarchie  &  la  difciplind 
£variile,conire  les  mariages  que  ecck^fiaflique.  111.  Plufieurs 
les  enfans  contrarient  malgré  Traités  de  controverfe\  les  uns 
leurs  parens  :  Optamus  ut  canon  en  latin ,  les  autres  en  françois. 
Evarifli  pontifias  concilio  p-  Tous  fes  ouvrages  latins  ont  été 
neraii  renovetur^  têUanturque  iila    recueillis  à  Paris  en  1619 ,  in-fol. 
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des  Rocbelois  en  1622.  Ses  fer- 
vices  le  firent  eflimer  du  cir- 
dinal  de  Richelieu;  cependant» 
connue  ils  n'étoient  point  ailes 
grands  pour  élever  Se -Lac 
iufqu'au  comble  des  honneurs, 
il  h  y  fût  parvenu  qu'avec  peine, 
s'il  ne  fe  fût  démis  du  gouver- 
nement de  Brouage,  que  ce  mi- 
nière vouloit  avoir.  St-Luc  eat 
pour  récompenfe  le  bâton  de 
maréchal  de  France ,  &  la  lieu- 
tenance-de-roî  en  Guîenne ,  Tan 
1628.  Il  né  fongea  depms  cu'à 
vivre  dans  le  luxe  &  les  plai- 
lirs.  Il  mourut  à  Bordeaux  le 
12  feptembre  1644. 

ESPINOY  ,X  Philippe  tf) 
né  en  Flandre  en  1^52  d'une 
bonne  famille ,  s'attacha  à  re- 
chercher les  antiquités  &  les 
généalogies  des  nobles  de  ion 
pays.  Le  titre  de  fon  ouvrage 
eft  9  Recherche  des  Antiquités 
&  NohleJTe  de  Flandre  &c. 
Douay,  1632,  in-fol.  avec  fig. 
II  mourut  vers  l'an  1633. 

ESPRIT  ,  (  Jacques  )  né  à 
Beziers  en  161 1,  entra  en  1629 
dans  l'Oratoire  ,  qu'il  quitta 
cinq  ans  après  pour  rentrer  dans 
le  monde.  Il  avoic  toutes  les 
nualités  propres  pour  y  plaire  , 
de  Telprit ,  de  la  figure.  Le  duc 
de  la  Rochefoucault ,  le  chan- 
celier Séguier  &  le  prince  de 
Conti ,  lui  donnèrent  des  té- 
nsoignages  de  leur  eftime  &  de 
leur  amitié.  Le  premier  le  pro- 
duisit dans  le  monde  ;  le  fé- 
cond lui  obtint  une  penfion  de 
2000  llv.  &  un  brevet  de  con- 
ieiller  d'état  ;  le  troifieme  le 
combla  de  bienfaits  «  fie  le  con- 
fulta  dans  toutes  fes  affaires. 
Efpric  mourut  en  1678 ,  à  67 
ans , dans  fa  patrie.  Il  étoii  mem- 
bre de  Tacadéroîe  françoife  , 
&  fut  un  de  ceux  qui  bnUerenc 
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dans  l'aurore  de  cette  com- 
|>agnie.  Les  ouvrages  d'Efprit 
font  :  L  Des  Paraphrafes  de 
quelques  Pfeaumes  ,  qu  on  ne 
peut  guère  lire  avec  plaifir  , 
miand  on  connoit  celles  de  Mai* 
iillon.  IL  La  Faufeté  des  vtr^ 
tus  humaines  ,  Paris  ,  2  voL 
in- 12,  1678;  &  Amfterdam  , 
in^,  17 16:  livre  médiocre,  qui 
n'«ft  ,  à  quelques  égards ,  qu'un 
commentaire  des  Penfées  du 
duc  de  ia  Rochefoucault  ;  mais 
qui  ne  prête  pas  à  la  même 
critique ,  l'auteur  ayant  moins 
généralité  fon  obiet. 
ESSÊ ,  yoye\  Montalem* 

ESSEX,  f Robert  d'Evreux, 
comte  d' )  fils  d'un  comte  ma* 
réchal  d'Irlande ,  d'une  famille 
originaire  de  Normandie  ,  né 
le  10  novembre  1561  a  Ne- 
thevood ,  mailbn  de  campagne 
de  fon  père  ,  dans  le  comté 
d'Herefoi  d ,  efi  fameux  par  fes 
aventures  &  par  fa  mort.  S'é- 
unt  un  jour  préfenté  devant 
la  reine  Ëlizabeth ,  lorfqu'elle 
alloitfe  promener  dans  un  jar* 
din ,  il  fe  trouva  un  endroit 
rempli  de  fiinge  fur  le  paffage. 
EfTex  détacha  fur  le  champ  un 
manteau  broché  d'or  qu'il  por- 
toit ,  8c  retendit  fous  les  pieds 
de  la  princefTe  »  qui  fut  tou-- 
chée  de  cette  galanterie.  La 
reine  ,  â^ée  de  ^8  ans  ,  prit 
bientôt  pour  lui  un  goût  que 
fon  âge paroiflbit  mettre  à  la- 
bri  des  loupçons.  Il  étoit  auffi 
brillant  par  ion  couraee ,  que 
par  ia  bonne  mine.  IlMemand« 
la  permiilion  d'aller  conquérir 
à  (es  dépens  un  canton  de  Tir- 
lande  ,  &  fe  fignala  fouvent 
comme  volontaire.  Il  fit  re- 
vivre l'ancien  efprit  de  la  che- 
valerie^ portant  toujours  4  fon 
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';    ESTAMPES ,  (  la  ducheffc  On  voit  en  Hongrie  beaucoup 

d'  )  voyez  Piss£L£U.  de  monumens  de  l'a  piété ,  de 

£ST£KHAZl,(Paul)deGa-  fa  munificence  &  de  la  pro- 

lantha,  prince  du  S.  Empire,  teèhon  ^u*il  donnoit   aux  let« 

Palatin   &  vice-roi  de  Hon-  très.  L'étude  &  h*  exercises 

§rie»  chevalier  de  la  Toifon-  de   piété   occupoient   tout  le 

'Or,  fils  de  Nicolas Efterhazi,  tems  qu'il  ne  confacroit  pas  au 

d'une  des  premières  familles  de  fervicc  de  Tétat  :    la  famille 

Hongrie ,  naquit  en  1635.  La  d'Efterhazi  a  produit  plufieurs 

nature  6c  l'éducation  concou-  autres  grande- hommes. 

Turent  à  en  faire   un  grand*  ESTHER  «mEdissa,  Juive 

homme.  Il  fit  des  progrès  ra«  de  la  tribu  de  Benjamin ,  cou* 

pides  dans  les  belles-lettres  ^  &  fine-germaine  de  Mardochée. 

voyagea  enfuite  pour  acquérir  Le  roi  Ailuerus  l'énoufa ,  après 

des  lumières  que  l'étude  feule  avoir  répudié  Vafthi.  Ce  mo- 

ne  peut  donner.  Ferdinand  III ,  narqtie  avoit  un  favori  nommé 

LéoDoldl,  JofephI  ôc  Charles  Aman,  ennemi  déclaré  de  la 

VI  lui  donnèrent  des  marques  nation  Juive.  Ce  favori  irrité 

de  leur  cflime  ,  en  l'élevant  de  ce  que  Mardochée  lui  re- 

aux  plus  grands  emplois  dans  fufoit  les  refpeâs  que  les  au- 

le  militaire  6c  dans  le  gouver-  très  courtifans  lui  rendoient , 

nement  des  provinces,  limon-  réfolut  de  venger  ce  prétendu 

tra  pendant  toute  fa  vie  qu'il  affront  fur  tous  les  Joift.  11  fit 

étoit  digne  de  ces  honneurs,  donner  un  édit  pour  les  faire 

Il  fut  préfent  à  prefque  tous  les  tous  exterminer  dans  un  tems 

combats  qui  fo  donnèrent  en  marqué.  Efiher ,  ayant  imploré 

Hongrie,  &  par- tout  il  donna  la  clémence  du  roi  en  faveur 

des  preuves  de  fon  intelligence  de  fa  nation ,  obtint  la  révo- 

&  de  fa  bravoure.  Il  ne  con-  cation  de  l'édit ,  &  la  permif- 

tribua  pas  peu  à  la  délivrance  fion  de  tirer  vengeance  de  leur 

devienne  en   168  j.  L'année  ennemi,  le  même  jour  qu*Aman 

d'après ,  il  leva  à  les  propres  avoit  defliné  à  leur  perte.  Les 

fraix  plufieurs  régimens ,  &  en-  hifloriens  ne  conviennent  pas 

$agea  les  nobles  Hongrois,  k  entr'eux  du   tems  auquel  cet 

Ion   exemple  ,  à  fournir  des  événement  eft  arrivé  ,  ni  du 

troupes  pour  former  le  fiege  de  roi  de  Perfe  ,  que  l'Ëcriture 

Bude.   Le  commandement  de  appelle    j4JJuerus,    Cependant 

ces  troupes  lui  fut  confié  ;  &  les  circonflances  marquées  dans 

Léopold  leur  dut  en  grande  le    livre   à^Efihtr  ,  naroiHent 

{•artie  le  fuccès  de  ks  arme»,  convenir  à  Darius ,  fils  d'Hyf- 

1  mourut  le  16  mars  171  ),&  tafpes.  La  vérité  de  l'hifloire 

fut  enterré  à  Eyfenflad ,  où  on  d'Eflher   efl  atceftée    par  un 

lit  fur  fon  tombeau  ces  deux  monument  non  fufpeâ  ,    par 

Ters  latins  ;  une  fête  oue  les  Juifs  établi* 

rent  en  mémoire  de  leur  déli- 
ai dccîis  quatuor  commifi  frtt'  vrance  ,  &  qu'ils  nonunerent 

lia ,  nunquam  Purim ,  les  Sorts  ,  ou  le  )our 

FiMi  terga  hofiis ,  fed  tamcn  des  Sorts  ,  parce    qu'Aman  , 

hU  ja€€Qf  leur  ennemi ,  avoit  fait  tkcr 

Zz  4 
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tl^r  à  Louvain  en  1^80.  Ses    nénil   par  de  bons  oavrages , 


mveHlté.  Eftius   mourut  dans  toria  Martyrum  Gorcomienfium  , 

cette  ville  en  1613  ,  à  71  ans,  Dooay,  1603  .in-S**.  VL  Mar^ 

avec  la  réputation  d'un  favant  îyrium  Edmundi  Campiani  S,  /. 

laborieux  &  modefte,  &  d'un  è    gatlico  ferment   in   Utùnum 

prêtre  vertueux.  Benoit  XIV  fnz/7/7tfrtffn.  Tous  les  écrits  d'£(^ 

le  qualifie  de  DoHor  fundatif"  tius  font  en  latin. 

fimus.  On  doit  à  fes  veilles  :  ESTOILE ,  (  Pierre  de  V  ) 

LUïitxQtWeniComtncntMrefur  grand- audiencier  de  la  chan- 

U  Maître  des  Semences^  en  2  celIenedeParis,niorteni6ii , 

vol.  in  fol.  Paris  »  i696;Naples ,  s'eft  fait  un  nom  par  fon  Jour- 

X720  9  avec  des  notes  de  Té-  nal  de  Henri  111 ,  dont  Tabbé 

tiiteur.   Cet  ouvrage  ,  nourri  Lenglet   du  Frefnoi   a  ^nné 

des  paiTages  de  l'Ecriture  &  une  édition ,  en  1744 ,  en  5 

des  Pères ,  eft  fort  recommandé  volumes   in-8^   L'éditeur   Ta 

aux  ieuttcs  théoiogiens  par  Du-  augmenté  de  plufiéurs  pièces 

pin.  11.  Un  Commentaire  fur  les  fur  la  Ligue  ,  qui  euflent  pu 

Epures  de  5.  Paul^  en  2  vol.  refter  dans   loubli.   Ce  Jour^ 

Rouen  ,  1709  ,  în-fol.  ,  rempli  nal  commence  au  mois  de  mai 

d'une  vallée  folide  érudition.  1574»  &  ^nit  au  mois  d'août 

On  euadonnéun.«^^r^g«',dont  i^oQ.    Le   Duchat    en    avoit 

la  meilleure  édition  eil  celle  donné  une  édition  en  2  vol. 

de  Louvain ,  1776.  Un  auteur  in<-8*  ,   que  celle   de    labbc 

moderne   avertit  qu*en   lifant  Lenglet  a  effacée.  On  a  aufii 

ce  Commentaire  »  il  faut  fe  de  lui  le  Journal  du  règne  de 

fouvenir    qu'Eitius  ,    quoique  Henri  IV^  avec  des  remarques 

bon  catholique ,  a  été  difciple  hiftoriques  apolitiques  du  cher, 

de  Heffels  &   de  Baius,    &  C.B.  A.  (  l'abbé  Lenglet  du  Fref- 

qu'il    a  emprunté  quelnuefois  Roi)  ;  La  Haye ,  1741 ,  4  vol. 

leur  façon  de  parler,  lll.  Des  in-8**.  Il  faut  obferver  que  les 

Notes  fur  les  endroits  difficiles  années  1598  &les  trçis  années 

de  VEcriture- Sainte,  Douay  ,  fui  vantes   manquent    dans    le 

1628 ,  in-folio  ;  Anvers ,  169Q  :  Journal  de  l'EAoile.  On  a  placé 

cette  édition  efl  plus  ample,  dans  cette  édition  le  Supplé- 

Ouvrage  très-inférieur  à  l'an^  ment  concernant  ces  année» , 

tre,  quoiqu'il  y  ait  de  la  clarté  par  un  auteur  anon3rine  ,  qiii 

&  de  la  folidité.  IV.  Orationes  avoit  paru  pour  la  première  fois 

Theologicee  xix ,  Louvain.  Il  y  en   1636.  Ces  deux  Journaux 

en  a  une  (la  5r)  contre  ceux  avoient  été  publiés  à  Cologne 

qui  font  économes  de  leur  fa-  (  Bruxelles  )  par  Godefrci.  Le 

voir ,  &  qui ,  renfermant  leurs  premier  fous  le  titre  de  Jour- 

lumières  dans  le  cabinet ,  refu-  nal  de  Henri  111  y  4  vol.  in  8*; 

fent  de  Its  communiquer  au-  le  fécond ,  fous  le  titre  de  ASè- 

dehors,  foi:  «u  public  en  çé-  jrw/nr/  r<^ur fervir â  V II 'f.clre  ce 
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le  moindre  eft  de  900  pases. 
Jean  Ayxnond ,  prêtre  apoilat , 
en  vola  quelciues-uhs  dans  la 
/  bibliothèque  da  roi ,  &  les  pu* 
blia  à  Amfterdam  en  1709  »  in- 
12,  après  les  avoir  tronqués. 

ESTRÉES ,  (Jean  d')  grand- 
maître  de  l'artillerie  de  France , 
ne  en  i486  d*une  famille  dif- 
tineuée  &  ancienne ,  mort  en 
1507  ,  à  81  ans  ,  fut  d*abo(d 
page  de  la  reine  Anne  de  Bre- 
tagne. Il  rendit  de  grands  fcr^ 
vices  aux  rois  François  I  6c 
Henri  11.  C*eft  lui  qui  com- 
mença à  mettre  Tartillerie  de 
France  fur  un  meilleur  pied.  11 
fe  fignala  à  la  prife  de  Calais 
en  i^s^,  &  donna  dans  plu- 
fleurs  autres  occafions  ,  des 
preuves  d'intelligence  &  de  cou- 
rage. On  dit  que  c'eft  le  pre- 
mier gentilhomme  de  la  Picar* 
Hlie  ,  qui  ait  embradc  la  reli«- 
gion  prétendue  réformée. 

ESTRÉES,  ( François-An- 
nibal  d*  )  duc,  pair  éc  maré- 
chal de  France,  né  en  1573, 
embrafla  d'abord  l'état  ecclé- 
iîaflique ,  &  le  roi  Henri  IV  le 
nomma  à  l'évcché  de  Laon  ; 
mais  il  (fuitta  cet  évêché ,  pour 
fuivre  le  parti  des  armes.  Il  fe 
fignala  en  diverfes  occafions , 
recourut  le  duc  de  Mantoue  en 
1626  ,  prit  Trêves ,  &  fe  dif- 
tingua  par  fon  efprit  autant  que 
par  fa  valeur.  Nommé  en  1636 
ambafladeur  extraordinaire  à 
Rome ,  il  foutint  avec  honneur 
les  intérêts  de  la  couronne  , 
mais  non  pas  avec  prudence. 
Ses  brufqueries  &  fon  humeur 
violente  le  brouillèrent  avec 
Urbain  VllI  &  avec  fes  ne- 
veux. On  fut  contraint  de  l« 
rappeller.  Il  en  eut  un  iî  grand 
dépit ,  qu'il  refîifa  de  venir  à  la 
cour  rendre  compte  $)e  fa  çon* 
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duite.  Il  mourut  à  Paris  en 
1670 ,  à  98  ans.  Le  maréchal 
d'Ëdrées  étoit  plus  propre  à 
fervir  le  roi  a  la  tête  des  ar« 
mées.  que  dans  une  négocia-* 
tion  épineufe.  Non  content  de 
faire  refpedcr  fon  caraéiere ,  il 
vouloit  faire  craindre  fa  per- 
fonne.  Il  étoit  frère  de  la  belle 
Gabrielle  d'Eflrées  ,  que  Henri 
IV  auroit  époufée ,  fi  la  more 
ne  l'eût  enlevée.  Nous  avons- 
de  lui  :  I.  Des  Mémoires  dt  la. 
Régence  de  Marie  de  Médicit, 
Ils  Ibnt  recherchés ,  de  l'édition 
de  Paris  ,  i66ô,  in- 12,  où  il  y 
a  une  Lettre  préliminaire  de 
Pierre  le  Moine.  II.  Une  Rela- 
tion  du  fiege  de  Mantoue ,  en 
1630  ;  &  une  autre  du  Conclave, 
dans  lequel  le  pape  Grégoire  XV 
fut  élu  en  1621.  11  règne  dans 
ces  difFérens  ouvrages  un  air 
de  vérité  ,  qui  hït  favorable- 
ment augurer  de  la  franchife 
de  Fauteur  ;  mais  fon  ftyle  in- 
correct prouve*  qiie  le  maré- 
chal ne  favoit  pas  aufH-bicn 
écrire  que  combattre. 

ESTRÉES,  (Céfard')  car- 
dinal ,  abbé  de  Saint-Germain- 
des-Prés  ,  né  en  1628  ,  fils  du 
précédent  ,  fut  élevé  fur  le 
fiege  de  Laon  en  1653  )  après 
avoir  reçu  le  bonnet  de  docteur 
de  Sorbonne.  Le  roi  le  choifit 
peu  de  tems  après  pour  média- 
teur entre  le  nonce  du  pape  6c 
les  amis  des  4  évêques  d'Aleth, 
de  Beauvais  ,  de  Pamiers  6c 
d'Angers.  D'Eftrées  avoit  l'art 
de  ramener  les  efprits  les  plus 
oppofés  ,  de  les  perfuader  & 
de  leur  plaire.  Ses  foins  procu- 
rèrent un  accommodement  , 
qui  donna  à  l'Eglife  de  France 
une  paix  paffagere  ,  parce  que 
les  efprits  qui  la  recevoient  , 
aimoif  nt  la  guerre.  Le  cardinal 


EST  EST       735 

du  Levant.  Il  bombarda  Bar-  par  fcs  fervîces  aux  grades  de 
cclonc  &  AHcante  en  1691 ,  maréchal-de-camp  &  d'inrpec- 
&  commanda  en  1697  la  flotte  teur-général  de  cavalerie ,   îl 
au  fiege  de  Barcelone.  Nommé  fe  fignala  dans  la   guerre  de 
en  1701  lieutenant-général  des  1741.  On  fe  fouviendra  long- 
armées  navales  d'Elpaene  par  tems  du  blocus  d*£gra,  du  paf- 
Philippe  V ,  oualité  qu  il  joie-  fage  du  Mein  à  Selingeftadt  , 
noit  à  celle  de  vice-amiral  de  de  la  journée  de  Fontenoi ,  du 
France,  il  réunit  le  comman-  fiege  dc^  Mons,  de  celui  de 
dément  des  flottes  Efpagnole  Charleroi  &c.  &c.  Il  eut  la 
&  Françoife.  Deux  ans  après  il  plus  grande  part  à  la  viftoire 
fut  fait  maréchal  de  France,  &  de  Lawfeldt  ;  &  le  maréchal 
prit  le  nom  de  Maréchal  de  de  Saxe  lui  confia  dans  diverfcs 
Cauvres.  Cette  dignité  fut  fui-  occafîons   les  manœuvres  les 
vie  de  celles  de  Grand -d'Ef-  plus  délicates.  Une  nouvelle 
ragne  &  de  chevalier  de  la  guerre  ayant  été  allumée  en 
Toiron-d'Or.lUesméritoitpar  17S6 ,  Louis  XV   qui  l'avoit 
une  valeur  héroïque,  mais  pni-  honoré  du  bâton  de  maréchal 
dente  ,  &  par  les  qualités  du  le  14  février  17^7 ,  lui  donna 
coeur  préférables  à  tous  les  ta-  le  commandement  de  l'armée 
]zm  militaires.  Au  milieu  des  d'Allemagne ,  forte  de  plus  de 
occupations  bruyantes   de   la  kx>  mille  hommes.  Le  général 
guerre  il  a  voit  cultivé  les  let-  montra  au  monarque  le  plan 
très.  Il  mourut  à  Paris  en  1737»  des  opérations,  &  ne  craignit 
à  77  ans.  Il  ne  laifla  point  d'en-  point  de  lui  dire  :  Aux  premiers 
fans  de  fa  femme  FucreFélicité  jours  de  juillet  »  j'aurai  conduit 
cîe  Noailles.  Sa  mort  éteignit  l'ennemi  au-delà  du  Wéfer ,  & 
le  titre  de  duché -pairie,  atta-  je  ferai  prêt  à  pénétrer  dans  le 
ché  à  la  terre  de  Coeuvrcs ,  fous  pays  £  Hanovre.  Non  content 
le  nom  d'Eftrées ,  depuis  164^^  de  tenir  parole ,  il  livra  bauiJlc 


Courtanvaux.  cependant  prefqu'égale  de  part 

ESTREES ,  (  Louis .  Céfar ,  &  d'autre  ;  mais  les Tianovriens 

duc  d')  maréchal  de  France  &  découragés,  laiflerent  prendre 

miniflre  d'état ,  naquit  ^  Paris  Hamelen ,  &  fe  difpoioient  à 

en  1699 ,  de  François- Michel  ab.indonner  réleôorat,  lorfque 

le  Tellicr   de  Courtanvaux  ,  M.  de  Richelieu  vint  relever 

capitaine  -  colonel   des   Cent-  M.  d'Eftrées»  avant  qu'on  fût 

SuiiTes ,  &  de  Marie-Anne  Ca-  à  la  cour  des  nouvelles  de  fa 

theriïie  d'Eflrées ,  fille  de  Jean ,  viâoire.  Les  courtifans  l'accu- 

comte  d'Eftrées ,  vice-amiral  foient  de  lenteur.  Après  la  ba- 

À  maréchal  de  France.  Il  fit  taille  de  Rosbach  que  les  Fran- 

fes  premières  armes  dans   la  çois  perdirent ,  ifs  ne   firent 

guerre  paflagere   oue   le   duc  qu'efluycr    fucceflivement   de 

d*Orléans  régent  fit  a  l'Efpagne,  nouveaux  malheurs.  On  avoir 

&  fervit  fous  les  ordres  du  ma-  les  yeux  tournés  fur  M.  d'Ef- 

réchal   de  Berwick,  Parvenu  trécs,  comme  fcul  capable  de 
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de  Suénon,  Canut  (on  iîls  hâ 
Aiccéda^  mais  étant  mort  en 
loif  ,  &helred  fut  rapi>ellé«n 
Angleterre ,  où  il  mourut  bien- 
tôt après.  Tan  1016.  U  laifla 
Alfred  &  S.  Edouard. 

ETHELWERDUS  xm 
Elsvardus  ,  de  la  famille 
d'Ethelred  1,  roi  d'Angleterre  « 
HorifToit  vers  Tan  980.  On  a  de 
lui  une  Hifloire  depuis  le  com^ 
mencemtnt  du  monde  jufquà  la 
mort  du  roi  Edgard  en  974,  in- 
férée dans  le  Rerum  Ânglica- 
rum  Scriptores  de  Savill ,  Lon- 
cires,  IS96,  in-folio. 
^  ETHELWOLDE,  (S.) 
élevé  de  S.  DunAan  «  abbé 
d'Abbendon  en  950  ,  &  cvcquc 
de  "Wincheftcr  en  961 ,  mourut 
en  984,  après  avoir  travaillé 
avec  beaucoup  de  zèle  à  la 
redauration  de  la  difcipline 
monaflique.  On  conferve  fh 
manufcrit,  dans  quelques  bi- 
bliothèques d'Angleterre,  la  tra- 
duâion  de  la  règle  de  S.  Benoit 
en  langue  faxone ,  &  quelxjues 
autres  ouvrages  dans  la  même 
langue  «  touchant    cette  règle 

êar^S.  Ethelwolde.  Vincent  de 
leauvais  &  S.  Antonin  font 
mention  d'un  ouvrage  contre 
le  mariage  des  prêtres  par  le 
même  Saint. 

ETHÉOCLE,  roi  de  The- 
bes  •  frère  de  Polynice ,  nnuuit 
de  l'incefte  d'Œdipe  &  de  Jo- 
cafle.  Il  partagea  le  royaume 
de  Thebes  avec  fon  frère  Po- 
lynice, après  la  mort  d*CEdipe, 
qui  ordonna  qu'ils  régneroient 
tour-à-tour.  Éihéoclc  étant  fur 
le  trône ,  n'en  voulut  pas  def- 
cendre  :  &  Polynice  lui  fit  cette 
)(uerre  qu'on  appella  VEntrtpnfe 
des  fept  Preux  ,  ou  des  fept 
Braver  devant  Thebes,  Ces  deux 
frères  fe  hdïiloicn:  ft  fort ,  qu'ils 
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fc  battoient  dans  le  ventre  de 
leur  mère.  Ils  iie  tuèrent  l'un 
l'autre  en  même  tems  ,  dans 
un  combat  ilngulier.  La  mort 
même  ne  put  éteindre  cette  ini- 
mitié horrible  :  car  leurs  corps 
ayant  été  mis  fur  un  bûcher , 
on  vit,  difent  les  poëtes ,  tan- 
dis (ju'ils  brûloieot  ^  les  flammes 
fe  féparer  Ôc  former  jufqu'à  la 
fin  une  efpece  de  combat. 

ETHODE  ,  premier  de  ce 
nom  ,  roi  d'EcofTe  dans  le  ze 
fiede  ,  monta  fur  le  tr<Sne  après 
Conar.  Il  eut  tant  de  reconnoif- 
fance  pour  Argard  qui  avoir 
gouverné  Tétat  fous  le  règne 
de  fon  prédécefTeur ,  &  que  les 
grands  dd  royaume  avoient  mis 
en  prifon  ,  qu'il  le  fit  grand* 
adminiftrateui  de  la  iuflice.  Ar^ 
gard  fut  tué  dans  l'exercice  de 
ion  emploi.  Ethodt  irrité ,  fit 
mourir  plus  de  300  de  ceux  qui  • 
avoient  eu  part  à  ce  meurtre. 
Il  fut  malhcureufemcnt  aflaf- 
fine  lui-même  par  un  Hiber- 
nois  ,  joueur  de  flûte,  qui  cou» 
choit  dans  fa  chambre.  On  pré* 
tend  que  ce  fut  vers  Tan  194, 
Tous  ces  faits  font  afTez  mai 
appuyés  ,  &  les  commence- 
mens  de  l'hifloire  d'Ecoile  font 
un  chaos  ,  ainfi  que  ceux'  4e 
prefque  toutes  les  hifloires. 

ETHRA  ,  fille  de  Pithée  , 
roi  de  Trezene ,  ayant  époufé 
Egée,  roi  d'Athènes,  qui  étoic 
logé  chetfon  père ,  elle  devint 
grofTe  de  Théfée.  Egée  étant 
obligé  de  s'en  retourner  fans 
elle,  lui  lailTa  une  épée  &  des 
foulicrs  ,  que  l'en&nt  qu'elle 
mettroit  au  monde  devoit  lui 
apporter ,  lorfqu'il  feroit  grand , 
.ntin  de  le  reconnoitre.  Théfée 
dnns  la  fuite  alla  voir  fon  père , 
qui  le  reçut,  (k  le  nomma  fan 
héritier. 
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ETIENNE  I ,  (S.)  monta    n  pères  ,  &  non  pas  de  faire 
fur   la  chaire    pontificale    de    »  paflîer  nos  idées  à  la  pofté- 
Rome  en  2^3  »  après  le  mar'*    »  nié.  Quelle  a  donc  été  TifFue 
tyre  du  pape  Lucius.  Son  pon*    at  de^  cet   événement  i   Celle 
tificat  eu  célèbre  par  la  quef-    »  qu'ont  coutume  d*avoir  de 
tion  fur  U  validité  du  baptême    n  pareilles  affaires.  On  a  retenu 
donné  par  Us  hérétiques, "Eûtniit    n  la  foi  ancienne,  &  l'on  « 
décida,  qu'il  ne  falloit  rien  in'    w  rejeté  la  nouveauté  «.  En 
nover,  La  tradition  de  la  plu-    effet, la queiUon fut folemnelle* 
part  des  égUfes  prefcri voit  de    ment  décidée  au  concile  de  Ni- 
recevoir  tous  les  hérétiques  par    cée  eh   fiiveur  d'Etienne.  Ce 
la  feule  impofition  des  mains,    faint  pape  mourut  martyr  le  2 
(ans  les  rebaptifer,  pourvu  qu'ils    août  2^7  9  durant  la  perfécu- 
eufTent  reçu  le  baptême  avec    tion  de  Valérien. 
de  l'eau  &  au  nom  des  trois        ETIENNE II, Romain jfuc- 
perfonnes  de  la  Trinité.  S.  Cy-    céda  en  751  à  un  autre  Etienne , 
prien  ôc  Firmilien  aiTemblerent    que  plufieurs   écrivains  n'ont 
des  conciles  ,   pour  s'oppofer    pas  compté  parmi  les  papes  , 
à  cette  déciilon ,  contraire  à  la    parce  que^  fon  pontificat  ne  fut 
pratique  de  leurs  égUfes.  Le  pape    que  de  5  ou  ^  jours.  Aftolphe , 
réfuta  le  fentiment  de  Cy  prien;    roi  des  Lombards,  menaçoit 
il  ufa  de  commandement  &  de    la  ville  de  Rome ,  après  s'être 
menaces  pour  lui  faire  quitter    emparé  de  l'ezarcat  de   Ra- 
fon  fentiment^  &refufa  de  com-    venne.  Etienne  implora  le  fc- 
muniquer  avec  les  évéques  d'A*    cours  de  Conftantin  Copro- 
^que  députés  à  Rome,  ce  qui    nyme  ,    empereur   d'Orient  » 
étoit  une  marque  publique  d'im*    prince  foible  ,  indolent ,  fubju^ 
prôbation  &  non  pas  un  efiiet    gué  par  le  fanati&ne  des  icono- 
certain  de  l'exconmiunication    maques ,  qui  renvoya  le  pon- 
{voyei  S.  Ctprien).  i>  Ce    tife  au  roi  Pépin.  Etienne  fe 
»  grand  pape,  dont  la  prudence    détermina  à  aller  en  Lombardie 
If  égaloit  la  fainteté,  lâvoit,    trouver  Aftolphe,  malgré  les 
»  dit  Vincent  de  Lerins,  que    pleurs  &  les  e£>rts  que  firent 
at  la  piété  ne  permettoit  jamais    les  Romains  pour  le  retenir. 
■t  de  recevoir  d'autre  doârine    N'ayant  rien  fu  gagner  fur  l'ef« 
9»  aue  celle  qui  nous  eft  venue    prit  de  ce  roi ,  il  paua  en  France 
at  de  la  foi  de  nos  prédéceiTeurs ,    pour  demander  du  fecours.  Pe- 
ai  &  que  nous  étions  obligés  de  '  pin,  par  le  confeil  du  pape  , en- 
a»  latranfmettre  aux  autres  avec    voya  juiqu'à  trois  fois  des  aoi* 
ai  la  même  fidélité  que  nous    bawideurs  à  Aftolphe:  ce  prince 
ai  l'avions  re^ue  ;  au'il  ne  fal-    perfifta  confbmment  dans  foa 
»  loit  pas  mener  la  Religion    refus.  Alors  Pépin  marcha  con- 
p  par-tout  ou  nous  voulions ,    tre  lui   :    quamd  fes  troupes 
a»  mais  la  fuivre  par*tout  oii    furent  à  mi-chemin,  il  envoya 
a»  elle  nous  menoit  :  que  le  .  de  nouveau  des  ambafTadeurs , 
a»  propre  de  la  mbdeftie  chré-    à  la  follicitation  du  pape  qui 
91  tienne    étoit   de   conferver    vouloit  éviter  l'effufion  du  fan]| 
»  fidèlement  les  iâintes  maai-    des  chrétiens.  Aftolphe  ne  ré» 
v  mes  que  nous  ont  laiffé  nos    pondant  que  par  des  menace»» 
Tome  UL  A  a  a 
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pontificat  (  c'eft  le  premier 
exemple  d'une  pareille  ufurpa- 
tion  du  Saint-^iege  )  9  on  lui 
arracha  les  yeux  .  ainfi  qu'à 
quelques-uns  de  (es  partifans  » 
oc  on  intronifa  Etienne,  Le  pape 
affembla  un  concile  Tannée 
d'après,  pour  condamner  Tu- 
furpateur.  Dans  la  ^e  feflion , 
on  ilatua  que  les  évêques  or* 
donnés  par  Conftantin  retour* 
neroient  chez  eux  pour  q  être 
élus  de  nouveau  «  &  rr^ien- 
droient  enfuite  à  Rome  pour 
Jtre  confacrés  par  le  pape. 
Etienne ,  paifible  poiTefTeur  du 
Saint-Siège,  en  iouit  pendant 
3  ans  &  demi ,  &  mourut  en 
772.  Rome  fut  dans  l'anarchie 
avant  &  après  fon  pontificat; 
mais  on  ne  valoir  pas  mieux 
ailleurs.  Des  yeux  oc  des  lan- 
gues arrachées  9  font  les  évé- 
nemens  les  plus  ordinaires  de 
ces  fieclcs  malheureux. 

ETIENNE  IV,  Romain, 
monta  fur  la  chaire  de  S.  Pierre 
après  le  pape  Léon  lll«  le  21 
îuin  816.  Au  fil  •  tôt  qu'il  fiit 
ordonné  ,  il  vint  en  France , 
&  y  facra  de  nouveau  l'em- 
pereur Louis  le  Débonnaire. 
Il  mourut  le  2^  janvier  817 , 
à  Rome ,  trois  mois  après  (on 
retour. 

ETIENNE  V.Romain^ 
pape  après  Adrien  III  ,  fut 
intronifé  à  la  fin  de  feptem- 
bre,  en  88^.  Il  écrivit  avec 
force  à  Bafile  le  Macédonien  » 
empereur  d'Orient ,  pour^  dé- 
fendre les  papes  fcs  prédéctf- 
feurs  contre  rhotius.  Il  mou- 
rut eo  891.  »  Ce  pape ,  dit 
t»  un  hidorien ,  étoit  de  race 
f»  noble  &  d'un  détachement 
»  exemplaire.  Il  s'oppofa  de 
J3  tour  ton  pouvoir  à  fon  élé- 
»  vation;  pour  le  porter  fur 
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»  le  trône  pontifical^  il  fallut 
n  rompre  les  portes  de  fa  mai- 
w  fon  où  il  s'étoit  enfermé.  La 
If  charité  &  la  piété  éclatoient 
»  fur- tout  entre  les  vertus  de 
t»  ce  pontife.  Il  nourrifibit  leê 
n  orphelins  comme  fes  enfans  , 
»  &  ne  prenoit  point  fon  re- 
19  pas.  A  fon  avènement  au 
n  pontificat ,  les  biens  de  TE- 
n  glife  fe  trouvant  prefque  tous 
I»  difiUpés  ,  il  diftribua  libéra- 
n  lement  fon  riche  patrimoine. 
f»  Il  célébroit  la  MefTe  tous 
Il  les  jours,  &  donnoit  à  l'o- 
9»  rai  fon  ou  à  la  pfalmodie  » 
»  tout  le  tems  que  lui  laifibient 
n  les  fondions  de  la  charité 
n  &  de  la  follicitude  poftorale. 
n  II  s'appliqua  fur  toute  chofe 
n  à  s'aUocier  dans  le  eouver» 
n  nement  de  l'Eglife ,  ks  hom- 
n  mes  les  plus  éclairés  &  les 
Il  plus  vertueux  qu'il  put  dé* 
»  couvrir.  »    ^ 

ETIENNE  VI,  mis  fur  le 
fiege  pontifical  en  896  .  après 
l'antipape  Bonifiice  Vl.  Ce  pon- 
tife ht  déterrer  l'année  d'a- 
près »  en  897 ,  le  corps  de  For- 
mole  ,  fon  prédécefieur  &  fon 
ennemi ,  parce  qu'il  avoit  quitté 
l'évéché  de  Porto  pour  celui 
de  Rome  :  tranflation  inouie 
alors  ,  maïs  qui  ne  méritoit 
pourtant  pas  qu*£tienne  donnât 
à  la  chrétienté  la  farce,  aufil 
horrible  que  ridicule  ,  de  vio- 
ler la  fépulture  d'un  louversin 
pontife ,  &  de  faire  jeter  fon  ca- 
davre mutilé  dans  le  Tibre.  Le 
pape  Etienne  fe  rendit  fi  odieux 
par  cette  vengeance,  que  les 
amis  de  Formofe  avant  foule vé 
les  citoyens  ,  le  chargèrent  de 
fers  ,  6c  l'étranglèrent  en  prifon 
quelques  mois  après.  Jean  IX 
adembla  un  concile  (|ui  con- 
damna tout  ce  qui  s'étoit  p^A'é 
A  a  a  2 
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On  a  de  S.  Etieime  de  Muret,  cjue  fes  qualités  royales.  Son 
fa  RisU ,  164s  ,  in*  1 2  ;  fdc  un  hls  Emeric  puifa,  dans  une  édu- 
RtcucU  de  Maximes  ,  1704  9  cation  chrétienne  &  les  leçons 
in-ix,  en  latin  &  en  François,  de  Texemple,  cette  innocence' 
ETIENNE,  (S.)  né  en  An-  &  cette  pureté  de  mœurs  qui 
gleterre,  )e  abbé  de  Citeaux,  Ta  fait  mettre  au  nombre 
travailla  beaucoup  pour  l'ac-  des  Saints.  Ses  magnifiques  fon« 
croiflementde  Ton  ordre,  fondé  dations  furent  prefque  toutes 
depuis  peu  par  Robert ,  abbé  détruites  fous  le  règne  de  Io- 
de Molefme.  Un  prand  nombre  feph  II  ;  nuis  fa  mémoire  eft 
de  difciples  fe  mit  fous  fa  con*  toujours  en  grande  vénération 
duite,  entr'autres  S.  Bernard,  chez  les  Hongrois  »  qui  ne 
rhorome  le  plus  illuflre  que  prononcent  fon  non»  qu'avec 
Citeaux  ait  produit.  Parmi  le  attendriiFement  &  enthoufiaf- 
grand  nombre  de  monafteres  me.  Ils  fe  fervent  encore  de 
c|u*Etienne  bâtit,  on  compte  fa  couronne  pour  le  facre  de 
«eux  de  la  Ferté ,  de  Pontigny ,  leurs  rois.  Quelques  légendaires 
de  Clairvaux  &  de  Morimond,  ont  donné  à  cette  couronne 

3ui  font  les  4  filles  de  Citeaux  une  origine  fabuleufe  :  »  Mais 
ont  dépendent  toutes  les  autres  1»  elle  n'a  pas  befoin  de  faux 
maifons.Ettenne  leur  donna  des  i>  titres  «  dit  un  critique,  pour 
ftatuts,  approuvés  en  1119  par  »  étreome  pièce  très*refpcâa- 
Calixte  II.  Ce  faint  abbé  mou«  n  ble.  Son  antiquité ,  le  grand 
rut  à  Citeaux  le  28  mars  11 34.  w  pape  qui  la  donna,  le  grand  & 
ETIENNE  I ,  (  S.  )  roi  de  »  iaint  roi  qui  la  porta ,  la  na- 
Hongrie ,  fuccéda  en  997  à  fon  1»  tion  qui  l'a  û  long-tems  dé- 
pere  Geifa ,  premier  roi  chré-  9»  fendue  contre  les  infidèles , 
tien  de  Hongrie,  &  mourut  à  1»  &  qui  l'a  toujours  regardée 
Bude  en  10^8.  Il  fut  comme  »  comme  la  poUeflîon  carac- 
l'apôtre  de  ît%  états ,  publia  des  o  tériftique  du  roi  légitime  , 
loix  très-fages ,  vécut  &  mou-  »  tout  cela  concourt  à  la  rendre 
rut  en  faint.  Lorfau'il  fentit  n  intéreffante.  Vainement  Vol* 
qu'il  approchoit  de  (a  fin ,  il  fit  n  taire  s'efl-il  moqué  de  Tim- 
afTembler  la  nobleffe  pour  lui  n  portance  fjue  les  Hongrois 
recommander. le  choix  de  fon  n  attachent  à  cette  couronne, 
fucceffeur ,  l'obéifTance  au  St-  »  iufqu'à  n'avmr  famais  voulu 
Siège  ,&  la  pratique  des  "wnis  n  reconnoitre  pour  roi  celui 
chrétiennes.  Quarante-ciq^iu  w  qui  ne  l'avoit  pas.  Si  quelque 
après  fa  mort ,  fon  corps  fut  n  chofe  doit  être  bien  conf- 
ie vé  de  terre,  renfermé  dans  une  i>  tatée  &  fandionnée»  c*eft 
chàfle,  &  dépofé  dans  une  cha-  ^  bien  la  royauté  ».  Jofeph  II 
pelle  de  l'églife  de  Notre-Dame  l'avoit  fait  enlever  &  tranf- 
à  Bude.  Benoit  IX  le  canonifa.  porter  à  Vienne;  mus  en  1790, 
Sa  valeur  égaloit  fa  piété;  il  elle  fut  rendue  aux  Hongrois, 
fut  l'effroi  des  barbares ,  6c  qui  la  reçurent  avec  une  pompe 
s'attira  le  refpeâ  &  Tadmira-  oC  des  réjouiflancès  extraor- 
tion  des  nations  chrétiennes,  dinaires.  C'ef^  du  roi  S.  Etienne 
Ses  venus  domeftiques  ne  bril-  que  vient  le  titre  à' Apoftolique ^ 
loient  pas  d'un  moindre  éclat  donné  long-tems  par  les  papos 
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în-.i6.  Outre  les  cdltions  dont  lur  ont  fait  un  grand  nom  parmi 

il  a  enrichi  la  république  des  les  favans.  Mais  ce  qui  l'a  fait 

lettres ,  nons  lui   devons  Ton  le  plus  connoître  à  ceux  qifi  ne 

The f auras L'mgum Latina ,  chef-  fe  piquent  aue  d'une  littérature 

d'oeuvre  en  ce  genre ,  public  légère ,  c'eft  fa  Vcrfion  d^Ana^ 

en  1536  &  en  1543 ,  réimprimé  créon  en  vers  latins.  Henri  étoic 

plufieurs  fois  à  Lyon,  à  Leip-  calviniile  ,  &   ofoit   en    faire 

îîg  ,  à  Baie  &  à  Londres.  L'é-  profefiîon  à  Paris  «  dans  un  tems 

diiion  de   Londres,   1734,  4  où  ceux  de  cette  feâe  étoient 

vol.  in- fol.,  efl  magnifique;  &  vivement  pourfuivis.  Une  Sa- 

celle   de  Bâle,   1740,  4  voL  tyre  atroce  qu'il  publia  contre 

in«foIio,  a  quelques  augmen-  le  clergé  régulier  »  fous  le  titre 

rations.    Ce    Didioimaire   eil:  dt  Préparation  â  F  Apologie  pour 

véritablement  un  uéfor.  On  y  Hérodote ,  l'obligea  de  s'enfuir 

trouve  tout  ce  qu'on  peut  dé-  de  fa  patrie.  Il  pafla  à  Genève 

firer  pour  l'intelligence  de  la  &  delà  à  Lyon,  où  il  mourut 

langue  latine.  à  l'hôpital  en  1^98,  370  ans» 

ETIENNE,    (Charles)  V  prefqu'imbécillc.  Outre  les  ou- 

fils  de  Henri  I  y  imprimeur  ,  vrages  dont  nous  avons  parle , 

joignit  à  l'art  de  fon  père  la  on  a  de  lui  :LDes  corrections 

icience  médicale;  il  mourut  en  fur  Qcéron,  en  Jatin,  la  plu- 

1^64,  à  60  ans.  On  a  de  ce  part  très  -  judideufes.  H.   De 


Tufiiquc^  in-4^  IV.  Un  Dic'^  trer  que   la  plupart   des   ioix 

tionnairt  hifloriaue,  géographie  d'Egypte,  ayant  été  tirées  de 

^ue  &  poétique /Londres ,  1686,  celles  de  Moïfe ,  &  ayant  donné 

in-fol.  V.  La  Tradudion  de  la  lieu  à  celles  des  Grecs,  c'étoit 

comédie  italienne ,  intitulée  :  dans   la   même   fource    qu'on 

Le  Sacrifice^  par  les  Acad.  de  de  voit  puifer  les  principes  des 

Sienne  Intronati^  i543»  in*i6;  Ioix  Romaines.  IV.  U Apologie 

Ôc  fous  le  litre  dfs  Ahufés  »  pour  Hérodote ,  publiée  par  le 

i\\(>9  in-16,  &c.  Duchat,  en  3  vol.  in-8%  1735  : 

ETIENNE,  (Henri)  âls  de  rapfodie    intame    d'invettives 

Robert,  né  à  Paris  en  iS^f  contre  la  Religion  Catholique» 

ouvrit  les  tréfors  de  la  langue  &  de  contes  iur  les  prêtres  6c 

^recaue ,  comme  fon  père  avoit  fur  les  moines ,  recherchée  par 

fouillé  ceux  de  la  latine.  Son  quelques  favans  d'un  goût  bi- 

ouvrage  en  ce  genre,  eft  en  zarre ,  qui  aiment   mieux   le« 

^  vol.  in-fol.,  1572.  On  doit  décombres  de    In    littérature 

ioindre  à  ce  livre  deux  Glof"  gauloife ,  que  les  bons  livres 

f aires  f  imprimés  en  1^7%  9  &  d^s  beaux  jours  de  Louis  XIV. 

un>4fi7;7^n(^/xparDani€l§chott,  Henr-i  Etienne  intitula  (on  fa- 

Lonares ,  1745  ,2  vol.  în-fol.  On  tras  :  Apologie  pour  Hérodote  , 

doit  encore  a  Henri  Etieime  •  parce  que  fon  but  étoit  de  juf- 

plufieurs  auteurs  qu'il  mit  en  tifîer  les  fables  de  cet  hifto^ 

lumière  &  qu'il  corrigea  avec  rien,  par  celles  qu'il  prétendoit 

JC^eauccup  de  foin  :  ces  éditioxu  que  les  Catholiques  av oient  dé« 
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médecine ,  recueillis  à  Naples  tion  qu*il  fe  contenteroit  de  la 

en   5  vol.  in-folio ,  1728.  Sa  feule  ville  de  Salamine  ,   que 

Chirurgie  médicale  a  été  traduite  les'^utres  places  de  Tiile  appar- 

en  francois  à  Lyon  en  1698 ,  tiendroient  au  roi  de    Perfe , 

in-i2.  On  a  auflî  des  traduc-  qu'il  lui  paye  roi  t  un  tribut,  &c 

tions  de  prefciue  tous  fes  au-  qu*il  ne  traiteroit  avec  lui  que 

très  ouvrages ,  in-8^  &  in- 12.  conune  un  vaiïal  avec  fon  feig- 

Ëttmuller  «  (avant  dans  la  théo-  neur.  Evagoras  fut  afTafTiné  peu 

rie  &  -heureux    dans  la  pra-  de  tems  après ,  Tan  37s  avant 

tique ,  offre  dans  fes  écrits  des  J.C.»  par  un  eunuque.  i>  Cétoir, 

recherches  curieufes  &  des  ob«  n  dit  un  hlftorien ,  un  prince 

fervations  utiles.  n  fage ,  modéré  ,  fobre  ,  cou- 

ETTMULLER ,  (  Michel-  w  rageux.  Il  avoit  une  gran- 

£rne{l)filsdu  précédent,  auill  d  deur  d'ame  digne  du  trône, 

célèbre  que  lui  9  donna  au  pu-  n  Mais  ce  qu*il  y  avoit  de  plus 

blic  la  Vie  6»  Us  Ouvrages  de  »  royal  en  lui ,  &  qui  lui  ai- 

fon  père.  II  profefla  ôc  exerça  n  tiroit  pleinement  la  confiance 

la  médecine  avec  réfutation ,  m  de  fes^  fujets ,  de  fes  voifms, 

&  mourut  à  Leipfje  en  1732  ,  w  &  même  de  fes  ennemis  , 

laiiïant  plufieurs  DifTertations  1»  étoit  fa  iincérité ,  &  la  haine 

fur  différens  obicts  de  fon  art.  »  ou'il  témoignoit   pouf  tout 

EVADNÉ,  fille  de  Mars  &  1»  déguifement  &  menfonge  «*. 

de  Hiébé ,  fut  infenfible  aux  On  lui  reproche  néanmoins  d'a- 

pourfuites d'Apollon. Elle épou-  voir  employé,  contre  la  fci 

fa  Capanée ,  tué  d'un  coup  de  des  fermens ,  la  force  &  la  po- 

tonnerre  au  fiege  de  Thebes.  Htique ,  pour  rentrer  dans  tous 

Evadné  fe  jeta  fur  le  bûcher  les  états  que   fon  père  avoic 

de  fon  mari.                      ^  poflédés ,  &  dont  une  partie 

EVAGORAS  I ,  roi  de  appartenoit  aux  Perfes  par  droi c 
Chypre  ,  reprit"  la  ville  de  Sa-  de  conquête, 
lamine  qui  avoit  été  enlevée  à  E  V À  G  O  RAS  II ,  petit- 
fon  père  ,  &  fe  prépara  à  fe  fils  dii  précédent  ,  &  iils  de 
défendre  contre  Artaxercès  ,  Nicoclès  ,  fut  dépouillé  du 
roi  de  Perfe ,  qui  lui  avoit  dé-  royaume  de  Salamine  par  fon 
claré  la  guerre,  il  arma  fur  terre  oncle  paternel  Protagoras.  II 
&  fur  mer.  Secouru  par  les  eut  recours  au  roi  Artaxercès 
Tyriens  ,  les  Egyptiens  &  les  Ochus  ,  qui  lui  donna  une  fou- 
Arabes  ,  il  fut  d'abord  vain-  veraineté  en  Afie ,  plus  éten- 
queur.  Il  fe  rendit  maître  èt%  due  que  celle  qu'il  avoit  per- 
vaifFeaux  qui  apportoient  des  due.  Ce  prince  ,  ayant  été  ac- 
vivres  à  l'ennemi ,  &  fit  beau-  cufé  auprès  de  fon  bienfaiteur , 
coup  de  ravage  parmi  les  Perfes.  Ait  obligé  de  s'enfuir  dans  Tiile 
Le  fort  des  armes  changea,  ae  Chypre  ^  où  il  fut  mis  à 
Gaos ,  général  Perfan ,  fit  périr  mort. 

une  partie  de  fa  flotte,  mit  le  EVAGRE,  (S.)  patriarche 

refle  en  fuite  ,  pénétra   dans  de  Conftantinople,  élu  en  370 

riile ,  &  affiégea  Salamine  par  par  les  orthodoxes  ,  après  ia 

mer   &   par  terre.    Evagoras  mort  de  l'arien   Eudoxe  ,  fut 

n'obtint  la  paix  ,  qu'à  condi-  chafic  de  fon  fiege  &  exiié  r^r 
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air  de  reiTemhlance  gu**il  avolt 
avec  le  fîls  aîné  de  Charles  1 , 
il  fiit  aflez  hardi  pour  fe  dire 
le  prince  de  Galles.  Ce  fourbe 
fit  accroire  au  peuple  qu'il  s'é- 
toit  fauve  de  France  ,  parce 

3ue  la  reine  fa  mère  avoit  eu 
efTein  de  l'empoifonner.  Il  ar- 
riva le  13  mai  1648  dans  une 
hôtellerie  de  Sandwich ,  d*où  le 
maire  le  fît  conduire  dans  une 
des  maifons  les  plus  diilinguéct 
de  la  ville ,  pour  y  erre  fervi 
&  nourri  en  prince.  Sa  four- 
berie fut  dévoilée.  Le  cheva* 
lier  Thomas  Dishington ,  que 
la  reine  &  le  véritable  prince 
de  Galles  xivoient  envoyé  en 
Angleterre ,  voulut  voir  le  pré* 
tendu  roi.  11  l'interrogea  ,  & 
fes  réponfes  découvrirent  fon 
impofture.  Cet  impudent  ne 
lailFa  pas  de  foutenir  effronté- 
ment fon  perfonnage.  Comme 
les  royaliftes  alloient  le  faire 
faiur,  il  prit  la  fuite.  On  l'at- 
teignit y  oc  il  fut  conduit  à  Can- 
torberi ,  6c  enfin  dans  la  prifon 
de  Newgate  à  Londres  ,  d'où 
il  trouva  encore  le  moyen  de 
s'évader ,  &  ne  parut  plus.  On 
ne  fait  pas  ce  qu'il  devint. 

EVARIC ,  roi  des  Goths  en 
Efpagne ,  fils  de  Théodohc  I , 
&  frère  de  Théodoric  II,  au- 
qiiel  il  fuccéda  en  466 ,  ravagea 
la  Lufitanie  »  la  haute  Efpagne 
6c  la  Navarre  ;  prit  Arles  6c 
Marfeille  ,  mit  le  fiege  devant 
Clermont  ;  défie  l'empereur  An- 
themius  y  iecouru  des  Bretons  ; 
pilla  l'Auvergne ,  le  Berri ,  la 
Touraine  6c  la  Provence  ;  & 
mourut  à  Arles  en  485. 

EVARISTE  ,  pape  6c  fuc- 
cefleur  de  S.  Clément  l'an  100 
de  J.  C. ,  marcha  fur  les  traces 
de  fon  prédéceiTeur ,  6c  mourut 
faiptemçnt  le  a6  ou  27  oftobre 
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109.  Sous  fonpontificatyl'Eglife 
fut  attaquée  au -dehors  par  la 
perfécution  de  Traian.  &  dé- 
chirée au-dedans  par  divers  hé* 
rétiques.  Quelques  auteurs  ec- 
cléfiafliques  attribuent  à  ce  pape 
rétabliuement  des  paroiffes  de 
Rome.  S.  Alexandre  lui  fuc*. 
céda. 
EUBUUDE  .  voyci  Eu- 

CLIDE. 

EUCHER  ,  (S.)  premier 
évéque  de  Trêves ,  fonda  ce 
fiege  au  troifieme  fiecle.  Quel- 
ques légendes  le  font  mal-à-pro- 
pos dilcîple  de  S.  Pierre.  Son 
corps  repofe  dans  l'églife  de 
S.  Mathias  ,  pies  de  Trêves. 

EUCHER ,  (S.)  archevêque 
de  Lvon^d'une  naifTanceilluôrè 
6c  dune  piété  éminente  ,   fe 
retira  avec  ki  fils  ,  Salone  6c 
Veran ,  dans  la  folitude  de  Lé- 
rins  9  après  avoir  diftribué  une 
partie   de  fes  biens  aux  pau- 
vres ,  6c   l'autre  partie  à   fes 
filles  ,  qui  ne  le  (uivirent  pas 
dans  fa  retraite.  Il  quitta  l'iile 
de  Lérins  oii  fes  vertus  lui  at* 
tîroient  tropd'applaudiflemens^ 
6c  pafTa  dans  celle  de  Léro  » 
aujourd'hui  Ste- Marguerite.  Ce 
ne  fut  qu'à  force   d'inAances 
qu'on  le  tirade  ce  défert.pour 
ie  placer  fur  le  fiege  de  Lyon 
vers  434. 11  ailifla  en  cette  qua- 
lité au  i^r  concile  d'Orange  en 
441  y  6c  y  fiçnala  fa  fcience  au- 
tant que  fa  lagefFe.  n  On  vit  en 
>i  lui ,  dit  Claudien  Mamert , 
n  un  pafieur  fidèle ,  foujpirant 
n  fans  cefTe  après  b  céleAe  pa- 
ir trie ,  humble  d'efprît ,  rich^ 
»  en  bonnes  oeuvres  «  puifTanC 
V  en  paroles,  accompli  en  tout 
9  genre   de    fciences  ,  6c   de 
»  beaucoup  fupérieur  aux  plut 
»  grands  évéques  de  fon  tems  ^^ 
11  mourut  vers  ran4î4.  L'Fglîfd 
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iiolziÙT  de  n'avoir  pas  pu  les  de  David  Gregory,in-fol.  170^, 

réloudre.  Ces  travers  paderent ,  en  grec  Ôc  en  laiin  ;  &  celle  de 

dans  les  ftecles  d'ignorance ,  des  Robert  Simfon ,  in-4* ,  en  latin , 

livres  des  philofophes  païens,  puis  en  anglois,  réimprimé  pour 

dans  quelques  écoles  chrétien-  la  fixieme  fois  en  1781.  On  y 

nés.  I^  dialedlicien  Abailard  les  trouve  d'excellentes  Notes  cri" 

y  introduifit  avec  éclat.  Cette  iiques  &  géométriques  ,  où  Tédî- 

manière  de  raifonner  a  produit  teur  redrede  les  erreurs  dont 

de  mauvais  effets  ;  la  théolo*  Théon  &  d'autres  ont  défiguré 

£ie ,  cette  fcience  refpeâable ,  ces  Elémens,  Nous  en  avons 

iimple  &  divine ,  en  devint  auilî  une  traduâion  françoife 

Drelque  méconnoifTable.  Mais  par  le  P.  des  Châles,  in- 12. 

l'on    ne    fauroit    difconyenir  On  a  encore  quelques  Frag- 

qu'elle  a  fervi  à  maintenir  les  mens  d'iEucUdi  ,  dans  les  an- 

règles  d'une  fûre  &  lisoareufe  ciens  auteurs  qui  ont  traité  de 

logique,  règles  A  eUemielles  lamufique, Am(lerdam,i6^2, 

dans  tous  les  genres  de  fciences ,  1  vol .  in-4^.  Euclide  é  toit  doux , 

&  négligées  aujourd'hui  &  vio-  modefte.  Il  accueillit  &vora- 

lées  par  les  hommes  les  plus  blement  tous  ceux  qui  culti- 

célebres  dans  la  république  des  voient  les  fciences  exades.  Le 

lettres.  Tant  l'efprit  humain  eft  roi  Ptolomée  voulut  être  fon 

fuiet  aux  extrêmes  !  A  peine  difciple  :  mais  rebuté  parjea 

eit-il  guéri  de  la  manie  de  rai-  premières    difficultés  ,  il    de- 

fonner  avec  une  exaditude  af-  manda  s'il  n'y  avolt  point  de 

feâée   &  chicanneuiè  ,   au'il  voie  plus  aifée  pour  apprendre 

donne  dans  un  dé£iut  directe-  la  géométrie?  Non,  répondit 

ment  oppofé.  Voyer  Duns.  Euclide  ,  //  ny  en  a  point  de 

EUCLIDE   le   Mathématt-  particulière  pour  les  rois. 

cîen  ,  étoit  d'Alexandrie  ,  où  EUCRITE  ,   voyer^    Eve- 

îl  profeflbit  la  géométrie  fous  phine.                        ' 

Ptolomée,  fils  de  Lagus.  U  a  EUD^MON- JEAN  , 

laiffé    des  Elémens  de    cette  f  André)  né  dans  Tifle  de  Can- 

fcience  en  15  livres,  dont  les  die,iéfuiteàRome,mortdaRS 

deux  derniers  font  attribués  à  cette  ville  en  162^  ,  compoia 

Hypikle ,  mathématicien  d'A-  divers  ouvrages.  Le  plus  conn\^ 

lexandrie.  C'eft  un  enchaîne-  a  pour  titre  :  Admoniiio  ad  Re^ 

ment  de  plufieurs  problèmes  &  i^em  Ludvvicum  XIII ,  162^  , 

ihéorémes  tirés  les    uns  des  m-4* ,  &  en  françois ,  1627  , 

autres ,  &  démontrés  par  les  in-4' ,  plein  d'excellens  avis  , 

premiers  principes.  L'antiquité  mais  contenant  quelques  propo- 

«e  nous  a  pas  tranfmis  d'où-  fitions  contraires  aux  maximes 

▼rage  pins  important  fur  cette  de  l'éMt ,  que  bien  d'autres 

matière  ;  il  a  été  long-tems  le  avoient  enfeignées  avant  lui» 

feul  livre  dans  lequel  \ts  îxïO'  &  qui  ne  font  rien  en  compa- 

-demes  ont  puifé  les  connoif-  raifon  de  celles  qu'on  a  enfeit;- 

iancei  mathématiques.  Les  meil-  nées  depuis.  Vpyei Santarel  » 

ieures  éditions    des    Elémens  JovveKct. 

d'Euclide  font  celles  de  Bar-  EUDES  ,  duc  d'Aquitaine , 

tow  ,  îihS*  »  Loodrtt»  1678  ;  régnoit  cnfouveraio  lur  toute 
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defein^  àh^W  j  de  former  un  pilement  connu  comme  ailro- 
nouvtl  inflïtut.  Le  uen  fe  rér,.  nome.  Hipparque  &  lui  don- 
pandit  néanmo/ns  avec  beau-  nerent  un  nouveau  jour  au  fyf- 
*  coup  de  fruit.  Eudes  prêchoit  téme  du  monde  d'Anaximan- 
aflez  bien  pour  Ton  tems,  oîi  dre.  Eudoxe  mourut  Tan  350 
l'éloquence  de  la  chaire   n*a-  avant  J.  C.  après' avoir  donné 
voit  pas  été  portée  fi  loin  que  des   loix   à  fa  patrie.  C'étoit 
dans  le  nôtre;  ce  talent  le  fit  un  géomètre  laborieux.  Il  per- 
rechercher ,  6c  fa  congrégation  fediionna  ,  dit-on ,  la  théorie 
y  gagna,  n  Le  clergé  de  Nor  des  feâions  coniques. 
7t  mandie,  dit  Tabbé  Berault »  EUDOXE,  fils  de  S.  Ce- 
9»  OÙ  elle  eil  particulièrement  faire   martyr ,  né  à  Arabide^, 
9>  répandue,  en  fait  encore  au-  ville  d'Arménie,  embrafTa  l'a- 
n  jourd'hui  l'éloge ,  par  fa  ré-  rianifme ,  6c  fut  un  des  princi* 
if  gularité  6c  par  fes  lumières,  paux  défenfeurs  de  cette  hé- 
i>  Audi  le  nom  du  père  Eudes  réfie.  Il   fut    fait   évéque    de 
1»  y  eft-il  toujours  dans  la  plus  Germanicie  dans  la  Syrie ,  par 
Vf  grande  vénération  :  ce  qui  ceux    de    fa  communion  ;    il 
)9  n'a  point  empêché  l'hiflorien  aiTifta  au  concile  de  Sardiqùe 
f»  fugitif  du  ianféntfme  ,  de  le  6c  à  plufieurs  autres.  En  ^j8, 
19  repréfenter.danslevraiftyle  Eudoxe  ufurpa  le  fieee  d'An- 
7t  de  la  Hollande  hérétique,  tioche.  Deux  ans  après,  l'em- 
f>  comme  un  fanatique ,  ennemi  pereur   Confiance   l'éle va   au 
»  déclaré  de  la  grâce  du  Sau-  patriarchat  de  Conftantinople. 
91  veur.  C'eA  un  témoignage  de  II    perfécuta  les    Catholiques 
19  plus,  en  faveur  de  ce  faint  avec  fureur,  6c  mourut  l'an  370 
fi  prêtre  relativement  à  la  foi ,  à  Nicée  ,  en  facrant  Eugène  » 
i>  c'eft-à-dire  à  la  vertu,  fans  arien   comme  lui,  6c  évéque 
9»  laquelle  toute  fainteté  n'en  de  cette  ville. 
99  eft  que  le  fimulacre  n.  Eudes  EUDOXIE  ,  (  £lia)   fille 
mourut  à  Caen  en  x68o,  à  79  du  comte  Bauton,  célèbre  gé- 
ans  ,  laifTant  des  ouvrages  qui  néral  fous  le  erand  Théodoie , 
ont  plus  fait  d'honneur  à  fa  étoit  Françoile  1  elle   joignoic 
dévotion  qu'à  fon  efprit.  Celui  les  agrémens  oe    l'efprit  aux 
qui  a  fait  le  plus  de  bruit ,  efl  grâces  de'  la  figure.  L'eunuque 
le  traité  De  la  dévotion  6*  de  Eutrope  la  fit  époufer  à  Ar- 
r office  du  cœur  de  la  Vierge  ,  cade  ,&  partagea  d'abord  avec 
in-11,  1650.  Eudes  y  adopte  elle  la  confiance  de  ce  foible 
plufieurs  pratiques  nouvelles ,  empereur  ;  mais  ayant  voulu 
mfpirées  par  une  piété  mal  ré-  enmite  s'oppofer  à  fes  defleins  « 
glée  6c  par  un  zèle  plus  ardent  elle  chercha   les   moyens    de 
qu'éclairé.  On  a  encore  de  lui  perdre   ce  rival  ,  6c  elle  les 
une   Vie  de  Marie   des   Val--  trouva.  MaitreiTe  de  l'état  6c 
lies  ,   manufcrite ,  en  3   vol.  de  la  H^hgion  ,  cette  femme 
in -4^.  régna  en  roi  defpotique  :  fon 
EUDOXE   de  Gnide  ,  fils  mari  n'étoit  empereur  que  de 
d'Efchine  •  fut  à  la  fois  aftro-  nom.  Pour  avoir  encore  plu» 
nome  ,  géomètre  ,  médecin,  de  crédit  que  neiui  en  don- 
iégiilateur  ;  mais.  Û  eâ  priocir    noU  le  u&ne ,  ell^amafla  de» 
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la  Bibliothèque  des  Pères.  Ceft  Tempire  »  avoir  voulu  lui  en- 
la  vie  de  J.  C.  compofée  de  lever  la  couronne  :  £udoxie  le 
rers  pris  de  ce  père  de  la  poéfie  fit  condamner  à  .mort  ;  mais 
grecque.  Du  Cange  penle  que  l'ayant  vu  avant  l'exécution  , 
cet  écrit  eft  tout  ce  qui  nous  elle  (ut  fi  touchée  de  fa  bonne 
refte  de  Tes  ouvrages  ;  mais  la  mine  ,  qu'elle  lui  accorda  la 
plupart  de  fet  critiques  con-  ftrace ,  &  le  fit  même  général 
viennent  qu'il  n*eft  ni  d'elle ,  des  troupes  de  l'Orient.  Ro- 
ni  digne  d'elle.  Villefore  a  main  Diogene  répara  par  fa 
icrit  Ta  Vie.  valeur  fes  anciennes  fautes.  £u- 

EUDOXIE  y   (Licinia)  la    doxie  réfolut  de  l'époufer ,  afin   ' 
Jeune ,  naauit  à  Conflantinoçle    qu'il  l'aidât  à  réparer  les  mal- 
en  422.  Elle  étoit  fille  de  Théo-    heurs  de  l'empire.  &  à  con- 
doie  II  &  d'Eudoxie ,  &  femme    ferver  le  fceptre  à  les  fils.  Pour 
deValentimenlII^queMaxime^    exécuter  ce  projet  ,  il  falloic 
ufurpateur  de  Tempire ,  fit  affal-    retirer  des  mains  du  patriarche 
finer.   Le   meurtrier  força  la    Xiphilin  un  écrit,  par  lequel 
femme  de  l'empereur  tué  à  ac-    elle  avoit  promb  à  Confiant! n 
cepter  fa  main.  Eudoxie ,  ou-    Ducas  de  ne  jamais  fe  rema- 
trée  de  colère,  appella  à  fon    rier.  Un  eunuque  de  confiance , 
îecours  Genferic,roi  des  Van-    d'un  efprit  délié»  va  trouver 
dales.  Ce  prince  pafla  en  Italie    le  patriarche  ,  lui  déclare  que 
à  la  tête  d'une  nombreufe  ar-    l'impératrice  veut  pafler  à  do 
mée, mit  tout  à  feu  ôc  à  fang,    fécondes  noces»  mais  que  fon 
faccagea  Rome  &  emmena  Eu-    delTein  eil  d'époufet  le  frère  du 
doxie  en  A&ique.  Après  7  ans    patriarche.  Xiphilin  ne  trouva 
de  captivité ,  elle  fiii  renvoyée    dès-lors  aucune  diftculté  «  ren- 
a  Confiantiaople  en  462 ,  &  y    dit  ce  papier,  &  Eudoxie  époufa 
finit  fa  vie  dans  les  exercices    Romain  en   ic68.   Trois  ans 
de  la  piété.  Ses  médailles  font    après ,  Michel  fon  fils ,  s'éunt 
très- rares ,  &  les  vertus  qui  la    fait  proclamer  empereur  ,  la 
fignalerent ,  font  plus  rares  en-    renferma  dans  un  mdnaftere. 
core.  Elle  ne  fit  ufage  de  fon    Elle  avoit  eu  fur  le  trône  les 
pouvoir  que  pour  foulager  les    qualités  d*un  grand  prince  ;  elle 
malheureux  ,   qui    furent    tn    eut  dans  le  couvent  les  vertus 
grand  nombre  ious  fon  reene.    d'une  religieufe.  Elle  cultiva  la 
Elle  fupporta  les  vices  de  Va-    littérature  avec  fuccès.  Nous 
lentinien  avec  un  courage  tran-    avons  d'elle  un  manufcrit  qui 
quille ,  &  ne  lui  fut  pas  moins    eft  dans  la  bibliothèque  du  roi 
attachée  ,  que   fi  cet  époux    de  France  :  c'eft  un  recueil  fur 
infidèle    &    livré   à    une   vie    les  généalogies  des  Dieux ,  des 
infâme ,  eût  été  un  homme  de    Héros  &  des    Héroïnes.    On 
bien.  trouve  dans  cet  ouvrage  tout 

EUDOXIE,  veuve  de  Conf-  ce  au'on  a  dit  de  plus  curieux 
•tantin  Ducas ,  fe  fit  proclan^er  fur  les  délires  dû  paganifme»  Il 
impératrice  avec  fes  trois  fils  décelé  une  vafte  leûure.  Il  a 
auffi-tôt  après  la  mon  de  fon  été  imprimé  à  Venife  par  les 
cpoux ,  en  1067.  Romain  Dio-  foins  de  M.  de  Villoifon  dans 
gcne.  un  des  plus  grands  de    ItsJneçdojagreeca^iy^i.^yoL 

Tome  III.  B  b  b 
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»  {(race  ,  rerfés  fur  lui  zrtt  communément    établie  ,    que 

te  profufion.  Que  ces  hommes  l'excommunication  ne  s'encourt 

»  gui  ne  veulent  pas  croire  nos  qu*après  la  fulminatîon  de  l'as* 

n  Ecritures,  nous  difent  :  D'ob  Kraye.  Son  Aiiet  y  tù  traitée 

»  vient  lIioRune  ici-bas?  De  tonds  ;  mais  il  a  trop  négligé 

n  quelque  manière  qu'ils  arran-  ce  qui  regarde  l'ancien  droit  ^ 

19  geiît  cette  création ,  elle  fera  Tufage  de  l'Eglife  des  premiers 

9»  toujours  auffi  étonnante  que  fiecles.  Il  avoit  été  fort  jeune 

n  le  récit  de  Moyfe  »  (  voye^  profefleur  de  rhétorique.à  Nan- 

Motsb).  tes  y  curé  à  Soulerre  pendant 

£V£ILLON  ,  (Jacques)  fa-  i^  ans ,  puis  curé  de  S.  Michel 

▼ant  &  pieux  chanoine  oc  grand-  à  Angers ,  chanoine  en  1610. 

vicaire  d'Angers  fa  patrie,  fous  EVE  LIN  ,  (  Jean  )   né  à 

tquatre  évêques  difFerens ,  né  en  Wotton  en  Surrey  l'an  t6io  » 

1 581  >  mourut  en  16^1 ,  amé-  partagea  fon  tems   entre   les 

rement  pleuré  des  pauvres  dont  voyages  &  l'étude.  Il  obtint  » 

il  étoit  le  père.  Il  légua  fa  bi-  pour    l'univerAté    d'Oxford  » 

bliotheque  aux  Jéfuites  de  la  les  marbres  d*Arundel  ;  &  en- 

Flèche:  c'étoit  toute  fa  richefTe.  fuite  ,  pour  la  fociété  royale  ^ 

Comme  on  lui  reprochoit  un  la  bibliothèque  même   de  ce 

)our  qu'il  n'avoit  point  de  ta-  feigneur.    Evelin    avoit    plut 

piileries  :  »  Quand  «  en  hiver ,  d'une   connoifTance  ;  la  pein* 

n  l'entre  dans  ma  maifon ,  ré-  ture  ,  la   gravure  ,  les    antf« 

SI  pondit-il ,  les  murs  ne  me  auités  ,  le  commerce  6cc.  lui 

19  difent  pas  qu'ils  ont  froid;  étoient  famiHefl.  Les  livres  que 

19  mais  les  pauvres  qui  fe  trou-  nous  avons  de  lui ,  en  font  une 

99  vent  à  ma  porte ,  touttrem*  preuve.   L  Sculpîura  ,  166&  ^ 

M  blans ,  me  difent  qu'ils  ont  in-8*.  Cet  ouvrage  concernant 

>9  befoin  de  vêtement  99.  Mal*  la  gravure  en  cuivre ,  contient 

gré  la  multitude  des  affaires ,  les  procédés  &  l'hiflorique  de 

&  une  rigoureufe  exaâitude  au  cet  art  :  il  mériteroit  d*étre 

chœur  ,  il  donnoit  beaucoup  uaduir.  II.  Sylva^  11  y  traite  do 

de  momens  à  fon  cabinet.  Les  la  culture  des  arbres ,  1679  • 

principaux  fruits  de  fes  travaux  in-fbl.  III.  L'origint  &  Us  pra* 

font  :  h  De  ProceÛtonihus  Ec*  grès  de  la    Navigation  &  du 

cUfiaJticis ,  in-8*  «Paris  ,  164^.  Commerce ,  en  anelois ,  in-8* , 

L'auteur  remonte  ,  dans  ce  (a-  1674.  IV.  Nmnijmata ,  in-foL 

vant  traité  ,  à  l'origine  despro*  1607.  C*e(l  un  difcourt  fur  les 

ceilions  ;  il  en  examine  enfuite  médailles   des  anciens  6c  des 

le  but ,  Tordçe  &  les  cérémo*  modernes^  Sa  nation  lui   doit 

nies.  II.  De  refia  pfailendi  ra'^  la  traduction  de  quelques  bons 

tione  i\n-4**  j  la  Flèche,  i6a6,  ouvrages  françois»  tels  que  le 

Ce  devroit  être  le  manuel  des  Parfau  Jardinier  de  la  ôuin- 

chanoines,  lll.  Traité  des  Ex"  tinie ,  &  des  Traités  de  rAr- 

communications  &  des  Moni'^  chiteàure  de  Chambray.  11  mou^ 

toires  ,  in-4^  ,  Angers  ,  1651 9  rut  le  14  mars  1699. 

&  réimprimé  à  Paris  en  167a,  EVENE ,  roi  d'Etolie ,  fils 

dans  le  même  format.  Le  do(ie  de  Mars  &  de  Sterope  ,  &t  (i 

écrivain  y  réfute  l'o^moa  afffz  piqué  d'avoir  été  vaincu  à  U 
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tïMAGKE).  Noël  Alexandre 
fontient  qu'on  a  attribué  fans 
fondement  à  ce  pape  rétablif- 
ièment  de  ce  genre  d*épreuve. 
Papebrock ,  datis  le  PropyUum , 
p.  128  ,  eft  du  même  avis.  Les 
épreuves  de  ce  genre  furent 
profcritet  par  le  concile  de 
iWorms  en  819. 

EUGENE  m,  religieux 
de  Citeaux  fous  S.  Bernard  , 
enfuite  abbé  de  S.  Anaftafe  , 
fut  élevé  fur  la  chaire  ponti- 
ficale de  Rome  en  114J.  Il 
étoit  de  Pife  &  s'ap})eIloit  Ber- 
nard. Les  Romains  étoient  ani- 
més de  l'efprit  de  révolte  , 
lorfqu'il  monta  fur  le  Saint- 
Siège.  Ils  avoient  rétabli  le 
fénat  &  élu  un  patrice  :  ils 
voulurent  qu'Eugène  III  ap- 

£rouvât  tous  ces  changemens. 
«  pape  aima  mieux  lortir  de 
Rome.  Il  y  rentra  à  la  fin  de 
l'année ,  après  avoir  fournis  les 
rebelles  par  les  armes  des  Ti- 
burtins ,  anciens  ennemis  des 
Romains.  Le  feu  de  la  rébel- 
lion n'étoit  pas  éteint  ;  les  fé- 
ditieux  le  foufRoient  de  tous 
côtés.  Eugène ,  fatigué  du  fé- 
îour  orageux  de  Rome  ,  fe 
retira  à  Pife,  &  delà  à  Paris, 
en  II 47.  Il  aflembla  un  concile 
à  Rhetms  l'année^  d'après ,  & 
un  autre  à  Trêves ,  où  il  per- 
mit à  Sainte  Hildegarde ,  reli- 
fieufe  ,  d'écrire  les  vifions. 
)e  retour  en  France ,  il  vint 
à  Clairvaux.  Il  y  aVoit  été 
fimple  moine,  il  y  parut  en 
pape  ;  mais  en  pape  qui  n'a- 
yoit  pas  oublié  fon  ancien  état  : 
il  portoit  fous  les  omemens 
}H>ntificaux  une  tunique  de  laine. 
Sur  la  fin  de  cette  année  il 
reprit  le  chemin  d'Italie  ,  & 
mourut  à  Tivoli  en  11^3 ,  après 
un  pontificat  de  plus  de  8  ans , 
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auilî  agité  qu'il  méritoit  peu 
de  l'être.  Les  Romains  ne  len- 
tirent  la  grandeur  de  leur  perte, 
que  quand  on  rapporta  chez 
eux  le  corps  de  ce  magnanime 
&  modéré  pontifie ,  qu  ils  arco* 
ferent  de  leurs  larmes.  C'efl  à 
lui  que  S.  Bernard  adrefle  fes 
livres  de  la  Confidéraùon.  Eu- 
gène le  regarda  toujours  comme 
fon  maître,. &  faifoit  le  plus 
grand  cas  de  fes  avis.  De  raux 
efprits  ont  abufé  de  ces  avis , 
pour  exagérer  les  abus  que  Ber- 
nard reprenoit,  au  lieu  d'ad- 
mirer &  la  fagefle  perfonnelle 
du  pontife  &  celle  d'un  gou« 
vernement  où  les  confeils  & 
les  leçons ,  énoncés  même  quel- 
quefois durement ,  font  reçus 
avec  reconnoiflance  &  avec 
fruit.  On  a  d'Eugène  des  Dc^ 
crcts  ,  des  Epures ,  des  Conf" 
titut'tons.  On  peut ^confulter  , 
fur  les  aérions  &  les  vertus  de 
ce  pape  ,  VHifloire  de  fon  pon- 
tificat ,  écrite  avec  beaucoup 
de  netteté  par  Dom  Jean  de 
Lannes ,  bibliothécaire  de  l'ab- 
baye de  Clairvaux;  Nan^y  , 
Ï737  »  I  vol.  in-i2. 

EUGENE  IV,  (Gabriel 
Condolmero)  Vénitien ,  d'une 
famille  roturière, efl une  preuve  , 
de  ce  que  peut  le  talent ,  6c 
fur-tour  celui  des  affaires.  Il 
fut  d'abord  chanoine  régulier 
de  la  congrégation  de  S.  Gré- 
goire in  alga ,  enfuite  évêque 
de  Sienne ,  cardinal ,  enfin  pàps 
en  1431,  après  Martin  V,  la 
même  année  de  l'ouverture  du 
concile  de  Bâle.  Il  y  eut  beau* 
coup  de  méfintelligence  entre 
le  pontife  &  les  Pères  de  cctfe 
auemblée.  Eugène  lança    une 
bulle  pour  la  difToudre.  Le  con- 
cile n'y  répondit ,  qu'en  don- 
nant un   décret  pour  établir 
Bbb  3 
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monde  :  O  Gabriel  (c'étoit  fofi  de  clercs  traveftis  en  fuccel- 

nom  de  Baptême  )l  6  Gabml!  feurs  des  Apôtres  «  ii  fût  def- 

qu'il  te  ferait  bien  plus  ^van^^  cendu  de  la  chaire  apoftolique , 

ijgeux  de  n  avoir  jamais  été  ni  pour  y  élever  un  intrus  avéré  } 

pape ,  ni  cardinal  «  ni  éveque  ;  Eugène  i  V  étoit  naturellement 

mais  d'avoir  fini  tes  Jours  comme  fi   modefte  ,  qu'en   le  voyant 

tu  les  avais  commencés ,  en  fui-  en  public ,   on  l'eût  pris  ,  dit 

vant  pdifîblement  dans  ton  mo*  un  écrivain  du  tems  ,  pour  une 

paftere  Us  exercices  de  ta  règle l  vierge  timide  qui  n'a  pas  laf- 

,«  Ce  fut  toutefois,  dit  un  ce-  furance  de  lever  les  yeux.  Il 

,,  lebre  hidorien ,  un  des  plus  eut  le  chagrin  de  voir  les  pro« 

,y  grands  papes ,  quoiqu'un  des  grès  des  Turcs  ,  &  les  fuites 

,,  moins  heureux.  11  eut  toutes  hineftes  du  confeil  donné  par 

y,  les  qualités  qui  font  rêvé-  fon  légat  à  Uladiilas ,  de  rom« 

,,  rer  &  chérir  les  grands.  Té*  pre  fon  traité  avec  Amurat  II. 

„  lévation  de  Tefprit ,  la  fer-  V^^y^l  ce  mot  &  Cesariki. 

^  meté  du  courage ,  la  nobleffe  EUGENE ,  (  S.  )  évêque  dt 

„  des  goûts  &  des  manières  ,  Carthage ,  fut  élevé  fur  ce  fiej^e 

y,  la  libéralité  &  la   bienfai-  Tan  481.  11  gouvemoit  cette 

,,  fance,  le  don  de  la  parole  »  ^^^^^  ^n  paix,  lorfque  le  roi 

,,  le  talent  des  affaires ,  l'amour  Hunneric  ordonna  que  tous  les 

,,  des   lettres    fans  être  bien  évéques    catholiques  fe  trou- 

,y  favant  lui-même,  &  ce  qu'on  vaffent    à   Carthage    pour    y 

ne  peut  trop  apprécier  dans  difputer  avec  les  prélats  ariens^ 

fa  place  &  dans  fon  fiecle  ,  La  conférence  fe  tint  en  484; 

la   fageiTe   de  ne    point   fe  mais  les  Ariens  la  rompirent 

mêler    dans    les    différends  fous    de    mauvais    prétextes, 

temporels  des  princes.  Sa  vie  Hunneric,  leur  partifan,  per- 

fuc  édifiante  ôc  réglée  ;  il  fe  fécuta  leurs  adverfaires    fous 

montra  extrêmement  chari-  des  prétextes  encore  plus  mau- 

table  envers  les  pauvres ,  &  vais.  11  ordonna  aux  évéques 

très- zélé  pour  la  réduéUon  de  jurer  »  que  leur  défir  étoit 

des  feâes ,  qu'il  eut  le  bon-  1»  qu'après  fa  mort,   fon  fis 

heur    de  réunir    en   grand  n  eût  le  trône  ».  La  plupart 

nombre   au  centre  de  l'u-  des  évêques  crurent  qu'ils  poi.« 

W  nité  „.  Un  hiftorien  ecclé-  voient  faire  ce  ferment;    les 

llaAique  ,  plus    abondant  que  autres  le  refiiferent.  Hunneric 

judicieux  dans  fa  compilation,  les  condamna  tous  également  : 

j'accufe  d'une  ambition  odieufe,  les  premiers,  comme  réfrac- 

&  d'avoir  entretenu  le  fchifme  taires  aux  préceptes  de  l'Evan* 

clans  la  feule  vue  de  maintenir  gile  qui  défend  de  jurer  ;  les 

fon  autorité.  Mais  ne  lui  eût-  autres ,  comme  infidèles  à  leur 

«n  pas  reproché  avec  plus  de  prince.  U  donna ,  peu  de  tems 

fens  &  de  juftice ,  l'imprudence  ;  après ,  des  ordres  pour  rendre 

la  pufillanimité ,  l'abandon  du  Ja   perfécutian    générale.    Un 

devoir ,  la  trahifon  même  6c  ftrand  nombre  de  vierges  cou* 

la  proftitution  de  TEpoufe  de  lactées  à  Dieu ,  furent  crueU 

J.  ^C. ,  fi   Ik  Tordre  de    huit  lement  tourmentées ^  il  y  en 

éyê«iues  &  d*^  ama»  con&s  coi  pktiicurf  qui  expirèrent  fui 
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des  troupes ,  &  ne  fut  qu'un  nouveau  théâtre.  II  délivra 
fantôme  d'empereur.  Coni ,  que  le  marquis  de  Bu- 
EUGENE,  (François  Eu-  Jonde,  lubalterne  du  maréchal 
^ene  de  Savoie  ,  plus  connu  de  Catinat ,  tenoit  afTiéeé  de- 
lous  le  nom  de  prince  )  vénéra-  puis  onze  jours.  Il  inveltit  en- 
lilîime  des  armées  de  T'empc-  fuite  Carmagnole  ,  &  le  prit 
fiur ,  naquit  à  Paris  en  1663 ,  après  quinze  jours  de  tranchée. 
d'Eugene-Maurice  9  comte  de  Sa  valeur  fut  récompenfée  en 
Solfions ,  &  d'Olimpe  Mancini ,  1697 ,  par  le  commandement  de 
nièce  du  cardinal  Mazarin.  11  larmée  impériale.  Le  11  fep- 
étoit  arriere-petit-fils  de  Char-  tembre  de  cette  année  il  rem- 
les-Emmanuei ,  duc  de  Savoie,  porta  la  vtâoire  de  Zenta,  fa- 
II  porta  quelque  tems  le  petit  meufe  par  la  mort  du  grand- 
collet  fous  le  nom  de  Vj4hhê  Je  vifir ,  de  i^  bâchas,  de  plus  de 
Car'ignan ,  &  le  quitta  enfuite  îo  mille  Turcs ,  &  par  la  pré- 

Sour  le  fervice  militaire.  Cet  fence  du  grand- feigneur.  Cette 

omme ,  û  dangereux  depuis  journée  abaifTa  Torgueil  Otto- 

à  Louis  XIV  ,  ne  parut  pas  man  ,  &  procura  la  paix  de 

Eouvoir  rétre  dans  fa  jeunefTe.  Carlowitz,  où  les  Turcs  reçu- 
.e  roi,  le  jugeant  peu  propre  rent  la  loi.    Toute    l'Europe 
aux  fatigues  de  la  guerre,  lui  applaudit  à  cette  vicloire,ex- 
refufa  un  régiment.  Le  prince  cepté  les   ennemis  perfonnels 
fut  piqué ^cft^efus;  il  protefla  d'Eugène.  11  en  avoit  plufieurs 
devant  plmijpi  de  fes  amis ,  à  la  cour  de  Vienne.  Jaloux  de 
qu*il  iroit  fervir    ailleurs  ,  ÔC  la  gloire  qu'il  alloit  acquérir , 
qu'il  ne  reviendroit  en  France ,  ils  lui  avoient  fait  envoyer  une 
que  les  armes  à  la  main.  En  défenfe  formelle  d'engager  une 
effet ,  Eugène  alla  fervir  en  AI-  aÔion  générale.  Ses  fuccès  aug- 
lemagne  contre  les  Turcs  en  menterent  leur  fureur;  &  il  ne 
qualité  de  volontaire ,  avec  les  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Vienne , 
princes  de  Conti ,  en  1683.  Les  qu'on  le  mit  aux  arrêts  &  qu'on 
prodiges  de  valeur  qu'il  fit  dans  lui  demanda  fon  épée.  »   La 
cette  campagne,  lui  méritèrent  „  voilà,  dit  ce  héros,  puifque 
un  régiment  de  dragons.  L'empe-  „  l'empereur  la  demande  :  elle 
reur  fe  félicitoit  d'avoir  acquis  ,»  efl  encore  fumante  du  fang 
un  tel  homme.  Le  prince  Eu-  „  de  fes  ennemis.  Je  confens 
gène  avoit  toutes  les  qualités  „  de  ne  la  plus  reprendre,  fi 
propres  à  le  faire  devenir  ce  9,  je  ne  puis  continuer  à  l'em- 
qu'il  devint  :  il  joignoit  à  une  9»  ployer  pour  fon  fervice  n. 
grande  profondeur  de  dcileins ,  Cette  généroiité  toucha  telle- 
une  vivacité  prompte  dans  l'exé-  ment  Léopold  ,  qu'il  donna  à 
cution.  Ses  talons  parurent  avec  Eugène  un  écrit  qui  l'autorifoit 
beaucoup  plus  d'cclat  après  la  à  (e  conduire  comme  il  le  ju- 
levée  du  fiegc  de  Vienne.  L'em-  ^eroit  a  propos ,  fans  qu'il  pûc 
percur  l'employa  en  Hongrie  jamais  être  recherché.  La  chré- 
ibus  les  ordres  de  Charles  V ,  tienté  fut  tranquille  6c  heureufe 
duc  de  Lorraine ,  &  de  Maxi-  après   la  paix  de  Carlowitz  ; 
inilien-Emmanuel ,  ducdeBa-  mais  ce  ne  fut  que  pour  quel- 
vicre*  En  1691  il  parut  fur  un  ques  années.  La  fucceiHon  a  la 
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50ÎS  Jes  force  dans  leurs  lignes»  chanz  de  Villars  &  de  Bouflers, 
(Scieur £iit lever  le fiege.  Après  qui  lui  difputerent  long-tems 
avoir  délivré  Turin  &  battu  la  vidoire.Marleborougn ayant 
les  François ,  il  fit  rentrer  le  été  difgracié ,  Eugène  paUa  k 
Milanès    fous    l'obéiflance  de  Londres  pour  féconder  fa  hc^ 
l'empereur ,  qui  lui  en  donna  le  tion;  mais  ce  vo/age  fut  inu- 
gouvernement.  La  fortune  con-  tile»  il  retourna  feul  achever  la 
ttnua  de  lui  être  favorable  en  guerre.  Cétoit  un  nouvel  ai- 
1707.  Les  troupes  Françoifes  guillon  pour  lui  d*efpérer  de 
&  Ëfpagnoles    évacuèrent   la  nouvelles  viâoires,  fans  com- 
Lombardie  ;   le  général  Daun  pagnon  qui  en  partageât  l'hon* 
s'empara  du  royaume  de  Na-  ncur.  U  prit  la  ville  du  Quel- 
pies.  Eugène  pénétra  peu  de  noi  en  1712,  &  étendit  dans 
tems  après  en  Provence  6c  en  le  pays  une  armée  d'environ 
Dauphiné  par  le  Col  de  Tende,  cent  mille  combattans.  Quoi- 
Cette  invafion  ,   heureufe   au  que  privé  des  Anglois  »  il  étoic 
commencement,  finit  comme  fupérieur  de  ao  mille  hommes 
toutes  les  invafions  faites  dans  aux  François  :  il  l'étoit  fur-tout 
ces  provinces.  On  avoit  mis  par  fa  poli tion,  par  l'abondance 
le  fiege  devant  Toulon  ;  on  fut  des  magafins,  fie  par  9  ^ns  de 
obligé  de  le  lever.  La  Provence  viâoire.  La  France  &  TEfisa- 
fot  bientôt  délivrée»  &  le  Dau-  gne  étoient  dans  l'alarme.  Une 
phiné  fans  danger.  La  prife  de  faute  qu'il  fit  à  Landrecie  qu*i1 
Suze  ftit  tout  Te  fruit  de  cette  afliégeoit  y-  les  délivra  de  leurs 
campagne.  Le  prince  Eugène ,  inquiétudes.  Le  dépôt  des  ma- 
ayant  pafTé  en  1708  des  bords  gafins^  placé  à  Marchiennes, 
duVar  aux  bords  de  l'Efcaut,  étoit  trop  éloigné;  le  générai 
mit  en  déroute  les  François  au  Albermale ,  pofté  à  De  nain  , 
fanglant  combat  d'Oudenarde  ,  n'étoit  pas  h  portée  d'être  fe- 
leii  juillet.  Ct  n'étoit  pas  une  couru  aflex  tôt»  s'il  étoit  acta- 
grande  bataille»  dit  un  auteur  ^  que.  U  le  fut.  Le  maréchal  de 
mais  ce  fut  pour  les  François  Villars ,  après  avoir  donné  le 
une  fatale  retraite.  Le  vain«>  change    au    prince   Eugène  , 
queur ,  maître  du  terrein  .  mit  tomba  fur  Albermale ,  &  rem- 
le  fiege  devant  Lille  »  défen-  porta  une  vidloireauffiaifée  que 
due  par  Boufiers.  Cette  ville  fi  complette.  Eugène  arrivé  trop 
bien  fortifiée ,  fe  rendit  après  tard  ,  fe  retira  ,  après   avoir 
une  défenfe  de  4  mois.  11  dut  fait  d'inutiles  efforts.  Quelque^ 
en  partie  fon  fuccès  au  décou-  jours  auparavant  il  avoit  voiilu 
rarement  des  généraux  Fran-  rapprocher  fes  magafins  ;  mais 
çots:  auffi,  dans  un  âge  plus  par  une  économie  mal-enten- 
avancé ,  il  refetoit  les  louanges  due»  les  députés  des  Hollandois 
qu'on  lui  donnoit  fur  cette  en*  s'y  oppoferent.  Cet  événement 
treprifo ,  trop  téméraire  dans  amena  la  paix. ''Eugène  &  Vil- 
le projet  »  pour  être  glorieufe  lars»  héros  au  champ  de  bar 
dans  l'exécution.   Cette  con-  taille  ,  excellens  négociateur! 

3uéte  fut  fuivie  de  la  bataille  dans  le  cabinet»  la  conclurent 

e  Malplaquet»  gagnée  le  10  le  6  mai  1714»  à  Rafiadt,  ^ 

feptemre  17091  fur  les  màti^  elle  fiit  (iiivie  du  traité  de  9;|r 
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falres ,  le  petit ,  mais  le  pré-  qu'il  avoît  donnée  à  (es  moines 

cieux  livre   de   l'Imitation  de  efl  perdue. 

y.  C. ,  &  le  lifoit  dans  des  mo-  ËVILMÉRODAC ,  roi  de 

mens  de  cahne  &  de  réflexion.  Babylone ,  fuccéda  à  Ton  père 

Quoique  froid  &  réiervé,  il  Nabuchodonofor ,  vers  l'an  562 

^toit  ienfible  aux  charmes  de  avant  J.  C.  Ce  jeune  prince 

l'amitié.  11  cultiva  les  lettres  ayoit  gouverné  deipotiquement 

•dans  le  cours  de  Tes  viâoires ,  le  royaume  pendant  les  7  an- 

&  les  protégea  dans  le  cours  nées  de  la  démence  de  Ton  père, 

-de   Ton    miniûere.    Tous   les  Nabuchodonofor  étant  remonté 

]»eaux-arts  avoient  des  attraits  Air  le  trône  après,  avoir  recou* 

4>our  lui.  Ji  De  trois  empereurs  vré  la  raifon,  arrêta  toutes  les 

9»  qu'il   avoit  fervis  ,  le  pre-  entreprifes  de  fon  fils  contre  lui  ; 

^,  mier,  Léopold^  avoit  été,  ille  tint  enfermé.  Celui-ci , dans 

^f  difoit'il  ,  (on  père  »  parce  fa  prifon ,  lia  une  étroite  amitié 

9,  qu'il  avoit  eu  ioin  de  ia  for«  avec  Jéchonias ,  roi  de  Juda , 

.0,  tune  comme  de  celle  de  fon  que    Nabuchodonofor    tenoit 

propre  fils  ;  le  fécond ,  Jo-  auili  dans  les  fers.  Ce  prince 

leph»  fon  firere,  parce  qu'il  étantmort,Evilmérodac  monta 

Tavoit  aimé  comme  un^rere  ;  fur  le  trône  ,  tira  Jéchonias  de 

le  uoifieme ,  Charles  VI ,  prifon ,  &  le  combla  de  faveurs. 

M  fon  maître  »  parce  qu!il  Ta-  On  dit  qu*il  eut  la  cruauté  de 

^  voit  técompenfé  en  roi  »•  priver  de  la  fépulture  le  corps 

StiBaiaUUs  ont  été  imprimées  de  Ton  père  »  &  même  qu'il  le 

€n  2  vol.  in-fol.  auxquels  on  a  fit  hacher  en  morceaux.  Il  fbt 

îoint  un  SufplemenL  On  peut  affaffiné  par  fon  beau-frere  Neri* 

jMiffi  voir  1  Hifiohre  du  prince  gliflbr ,  après  un  règne  ^  2  ans. 

Eugène ,  imprimée  à  Vienne  en  £VIT£RN£.  Les  anciens 

1770,  en  5  vol.  in-12.  Elle  offire  adoroient  fous  ce  nom  <un  dieu» 

5[uelques  particularités  curiea-  de  la  puifTance  duquel  ils  fe  for- 
es »  ^quoiqu'elle  ne  (bit  très-  moient  une  très-grande  idée  , 
fottvent  qu'une  compilation  de  &  qu'ils  paroi(roient  mettre  au- 
gazettes .  &  que  TauteOr ,  calvi*  defius  de  celle  de  Jupiter  ;  quel* 
jnifte  réfugié  ^  donne  quelque-  qucs  my thologi(îes  croient  que 
fois  l'eflbr  aux  préjuges  de  fa  ce  dieu  étoitJupiterméme:  mais 
fecle.  '  ces  différentes  opinions  fe  conci* 
EUGIPPIUS ,  originaire  de  lient  aifément  quand  on  fait  que 
la  Norique  ,  fuivit  fa  nation  les  anciens  avoient  la  notion  du 
lorfqu'Odoacre  la  uansféra  en  vrai  Die^i ,  mais  défigurée  par 
Italie  Tan  488  :  il  y  fut  abbé  la  mythologie  :  quand  ils  re- 
lie Lucullano  »  près  de  Naples.  venoient  à  cette  notion  primi- 
II  eft  auteiu"  :  1.  Du  Thefaurus  tive  &L  pure ,  (ans  doute  qu'ils 
«x^.^^tfgii^i/io^in-folio^Bâle,  parioient  d'un  être  tout  difTé- 
1542.  IL  D'une  Vie  de  S.  Au-  rent  du  Jupiter  af&blé  des  dé- 
ptJYm  de  Favianes_^  inférée  lires  de  la  fable.  Evicerne  fig- 
oans  B^Udndus,  III.  D'une  VU  nifie  immortel,  &  l'on  appelloit 
de  S.  Severin  •  apôtre  de  la  quelquefois  les  dieux  jÈvitemt 
Norique  »  inférée  dans  les  (E«-  &  jÈvinugri  ,  pour  marquer 
vrej  de  Marc  Velfer.  La  Jlegli  leur  imtjaortalité. 
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tant  d'objets  à  la  fois  ;  &  les 
ont  traités  avec  plus  de  fuccès. 
On  a  de  lui:  I.  Une  DiUtrtatiûn 
fur  la  nature  6»  la  propagation 
du  Son.  II. .. .  fur  la  mâture  des 
VaiJJeaux ,  que  racadénûe  de 
Paris  honora  de  VAcceJpt  en 
1727.  III.  Mémoire  fur  la  nature 
&  Us  propriétés  du  Feu ,  cou- 
ronné par  l'académie  de  Parift 
en  l'j'^i.ïV ....  fur  U  fiux  &le 
reflux^  de  la  Mer^  couronné  par 
la  même  académie  en  1740.  Il 
y  explique  l'aétion  du  foleil  & 
de  la  lune  fur  la  mer,  &  appuie 
fon  eiplication  de  beaucoup  de 
géométrie  &  de  calculs  :  ce  aui 
n*a  j>oint  empêché  plufieurs  la- 
vans  de  la  regarder  comme  peu 
fatisfaifante.  C'eft  mie  chofe  fin- 

Î;uliere  aue  l'extrême  variété  & 
e  peu  de  confiftance  des  opi- 
nions établies  à  ce  fu'iet.  Def- 
cartes  qui  attribue  ce  phéno- 
mène à  la  preiHon  de  l'air  , 
Newton  qui  en  fuit  honneur  à 
l'attraâion,  font  au  pied  du 
mur  quand  on  obieâe  que  les 
marées  font  plus  hautes  fous  les 
zones  tempérées  que  fous  la  zone 
torride  ;  &  fur-tout  quand  on 
leur  fait  obferver  que  le  baro- 
mètre ne  monte  ni  ne  baife  lorf- 
3 ne  la  lune  pafTe  au  méridien. 
Luili  Galilée  fe  moquoit-il 
amèrement  de  Kepler  ,  qui 
avant  Newton  avoit  rapportéjce 
phénomène  à  la  lune  ;  mais  par 
un  raifonnement  plus  étrange 
encore  ,  il  le  fit  dériver  du 
mouvement  de  la  terre.  Un 
phyficien  de  ce  fiecle  a  eu  re- 
cours à  la  dilatation  de  Tair, 
produite  par  Tadion  du  foleil  ; 
un  autre  à  la  fonte  des  glaces 
polaires  ;  on  a  imagine  des 
gouffres  qui  abforboient  &  re- 
vomiflbient  les  eaux  alterna- 
lÎYcment  &c«  Le  doute  &  1  m- 
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décifion  d'un  vieux  poète  font 
peut-être  plus  raifonnables  que 
tout  cela  : 
Quarite  ,  ^uos  agitât  mundi  ia^ 

bor  '  at  mihi  fcmper 
Tu ,  quacumqut  moves  tam.  cre-- 

bros  ,  caufa  ,  mtatus  ^ 
Ut  fuperi  voiuére  ,  taie. 

Luoin.  Phars. ,  1.  i. 

,,  Je  ne  fais ,  dit  un  philofophe  « 
„  fi  on  faifit  aflez  l'énergie  de 
,y  cet  ut  fuperi  voluere.  Quand 
„  on  fonge  que  depuis  Lucain, 
„  on  n'a  rien  dit  de  plus  raifon- 
„  nable  fur  cet  objet,  que  les 
„  phyficiens  de  fon  tems  ;  quand 
„  on  réfiéchit  d'un  autre  côté 
„  que  c'eft  un  objet  vifible  « 
„  palpable  ,  immenfe  ,  fe  re« 
•„  nouvellantdeuxfois  par  jour, 
„  dans  toute  l'étendue  des  deux 
„  hémifpheres^obfervédeprès 
,y  uar  sàv millions  d'hommes, 
„  l'efpace  de  s  à  6  mille  ans  ; 
„  on  comprend ,  ou  du  moins 
„  l'on  peut  comprendre  alors 
„  toute  la  vérité  de  cet  ut  fw 
„  péri  voluere  J*.  V.  Cinq  Mé^ 
moires  fur  différentes  aueflions 
de  mathématiques ,  dans  les 
Mélanges  de  Berlin  ;  c'eft  peut- 
être  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans 
cette  colleâion.  VI.  Plufieurs 
Difliertations  dans  les  Mémoires 
des  académies  de  Pétersboure 
&  de  Berlin.  V  IL  EUmens  d:At 

febre.  Cet  ouvrage  ,  qu'il  fie 
tant  aveugle ,  a  été  traduit  en 
firançois  &en  ruflîe  ;il  eft  écrit 
avec  clarté  &  méthode.  VIII. 
Trois  Mémoires  fur  les  Inéga-^ 
lités  dans  les  mouvemens  des 
Planetes.co\XTonné%  à  Paris.  IX. 
Deux  Mémoires  fur  la  PerfeC" 
tion  de  la  théorie  de  la  Lune^ 
couronnés  à  Paris  en  1770  & 
I77»'  X.  Opu feules  Analy  tiqua  ^ 
1783.  Ce  font  des  Mémoires 
réunis  ,  qui  avoient  d'abord 
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jpbrttT  la  guerre  fur  les  bords    avant  J.  C.  C'eft  l'anibitxon  qui 
de  rHellefpont  ,   contre    les    commit  ce  meurtre.  Àntigonc  « 
princes  ligués  contre  lui.  U  défît    autrefois  le  meilleur  ami  d'£u- 
Cratere  &  Néoptoleme»  &  tua    mené  ^  refiimoit  trop  pour  ne 
celui-ci  dans  un  combat  fingu-    pas  le  craindre*   L'armée  du 
lier.  Cratère  périt  aufTi  dans  le    vaincu  étant  fans  chef,  fut  bien« 
cours  de  cette  guerre  ;  le  vain*    tèt  diiSpée.  Anti^one  fc  défiant 
iijueur  pleura,  le  vaincu  ,  fon    des  traîtres ,  les  nt  exterminer, 
ancien  ami^  lui  rendit  les  der-       EUMENE  I^,  roi  de  Per* 
niers  devoirs ,  &L  fit  porter  Tes    game ,  fuccéda  à  Philethere  foit 
cendres  en  Macédoine  à  fa  fa-    onde  l'an  264  avant  J.  C.  11 
mille  :  aâions  de  généroftté  ,    remporta  une  viâoire  fur  An* 
dont  un  hiflorien  chrétien  fe    tiocnus  »  fils  de  Seleucus ,  fie 
charge  avec  plus  de  plaifir ,  que    augmenta  fes  états  de  plufieurs 
du  détail  fatigant  de  tant  de    vilies»  qu'il  prit  fur  les  rois  de 
meurtres  inutiles.  Eumene  mar*    Syrie.    Ce   prince   aimoit  les 
cha  enïuite  contre  Antipater  ,    lettres  &  encore  plus  le  vin.  Il 
le  vainquit  ,  fie  s'empara  de    pérît  d'un  excès  en  ce  genre  » 
plufieurs  provinces.  Aprîs  la    après  22  ans  de  règne, 
port  de  l'ambitieux  Perdjccas ,        EUMENE  II ,  neveu  du  pré* 
il  eut  à  combattre  Antigone.    cèdent  ^  monta   fur  le   trône 
On  donna  une  bataille  à  Orci-    après  Attale  fon  père  «  l'an  198 
nium  en  Cappadoce  ,  l'an  320    avant  J.  C.  Les  Romains,  dont 
avant  J.   C.   Eumene  y    fut    il  cultiva^  l'amitié ,  augthente- 
vaincu  par  la  trahifon  a  Apol-    rent  fes  états ,  après  leur  vie- 
lonide  ,  commandant  de  la  ca*    toire  fur  Antiochus-le- Grandi 
Valérie.  Le  traître  fut  pris  fie    Eumene  vainquit  Prufias&  An* 
pendu  fur  le  champ.  Eumene ,    tigone  ,  fie  mourut  l'an   160 
obligé  d'errer  de  de  fiiir  fans    avant!.  C. Ce  prince  protégeoit 
cefTe  »  congédia  une  partie  de    fie  cultivoît  le»  lettres  ;  il  aug-» 
fes  troupes  »  fie  s*eniêrma  dans    rnenta  confidérabîement  la  fa^ 
.  le  château  de  Nora  fur  les  fifon-    meufe bibliothèque  de  Pergami^^ 
.  pères  de  la  Cappadoce  éc  de  la    qui  avoir  été  fondée  par  ftt 
.  Lycaonie.  11  y  foutint  un  fiegc    prédécefTeurs  fur  le  modèle  de 
.  d'un  an.  Après  difFérens  fuc-    celle  d'Alçxandrie.  Ses  frères 
ces,  mêlés  de  revers,  Antigone    Attale,  Philetere  fie  Athénée 
tailla  en  pièces  l'arriére- garde    lui  furent  fi  attachés  ,  qu'ils 
de  fon  ennemi ,  fie  prit  le  ba-    voulurent  être  du  notnbre  de 
gage  de  fon  armée  ;  c'eft  ce  qui    fes  gardes, 
décida  la  viâoire  en  fa  faveur.        EuMENE  ,  orateur ,  origi- 
Le  vainqueur  fit  dire  aux  ofli-    naire  d'Athènes  ,   profelTa  ia 
ciers  8c  aux  Argyrafpides ,  pha-    rhétorique  avec  beaucoup  d'é- 
lange  de  Macédoniens  ,  au'il    clat  à  Autun  fa  patrie.  Il  y  râ- 
leur rendroit  tjout  ce  qui  leur    mena  le  goût  des   arts  ëc  dt 
\  appartenoît ,  s  ils  lui  livroient    l'éloquence.  Conftance-^Chlofc 
Eumene.  Ils  eurent  la  lâcheté    Se  Condamin  fon  fils  lui  don- 
de  recouvrer  à  ce  prix  leur  ba-    nereht  des  marques  de  leur  ef- 
cage.L'iHu  Are  infortuné  fut  mis    time.  Il  prononça  i'an  300  le 
,  a  mort  dans  fa  t>rifon  fan  315    P^i/i^iyr/^n^decesdatisprincet» 
T^me  llL  C  c  € 
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par  fa  vertu  &  par  Tes  opéra-*  Chalcédoine,  étoit  fort  célèbre» 

tions.  Il  rebaptifoit  ceux  qui  &  ce  fut  là  que  fe  tint  le  qua- 

Tavoient  été  dans  la  foi  de  la  trieme  concile  général  qui  prof« 

Trinité ,  &  croyoit  que  la  foi  crivit  les  erreurs  d'Eutychès  » 

pou  voit  fauver  lans  les  œuvres*  en  451.  Oa  tranfporta  depuis 

Ses  impiétés  étoient  d'autant  fes   reliaues    dans   l'églife   de 

plus  dangereufes  ,  qu'il  réunif-  Ste  Sophie  à  ConAantinople  , 

loit  à  quelque  ulent  beaucoup  où  elles  refterent  jufqu  au  tems 

d'artifice.  5.  Qregoire  de  Nice  de  Hinpie  ConAantin  Copro* 

&  S.  BafiIe.^goaIerent  leur  élo-  nyme  »  qui  voulut  les  jeter  à 

2uence  &  ki^r  zèle  contre  ce  la  mer.  On  trouva  le  moyen  de 

îdaire  faâieux.  les  conferver^»  comme  on  l'ap- 

EUNUS  ,  efclave  Syrien  »  prend  de  Conftantin  ,  évéque 

ne  pouvant  lupporter  les  mal-  de  Tio  dans  la  Paphiagonie  » 

heurs  de  fa  conditiçn) ,  fit  d'à-  aui  a  fait  un  difcours  fur  ce 

bord  l'enthoufiaAe  &  l'infpiré  lujet.  Elles  font  préfentement 

de  la  déeiTe  de  Syrie.  Il  fe  di-  à  Syllebrie,  encre  ConAanti- 

foit  envoyé  des  dieux  »  pour  nople  6c  Andrinople.  On   en 

frocurer  la  liberté  apx  efclaves.  conferve  une  portion  dans  Té- 

our  s'infinuer  dansJ'i^fprit  des  glife  de  la  maifon  de  Sorbonne 

peuples ,  il  mettoit  im  fa  bou-  de  Paris.  On  voyoit  à  Rome  du 

che  une  noix  remplie  de  foufFre  tems  de  S.  Grégoire-le-Grand  , 

en  poudre  :  il  y  glilOToit  adroi-  une  égiife  qui  porroit  le  nom 

tement  le  feu  »  &  i^  foulRant  de  Ste  £ui>hcmie.  11  paroic  que 

H  paroiffoit  vomir  dos  flammes,  c'eft  la  même  que  celle  qui  a 

Ce  prétendu  prodige  le  fit  re-  été  réparée  par  le  pape  Ur«* 

garder  comme  un  dieu.  Deux  bain  VlII ,  &  qui  fubfifte  cti« 

mille  efclaves ,  prefTés  par  leur  core  aujourd'hui.  Une  ville  de 

mifere ,  fe  joigmrent  à  lui ,  &  Calabre  qui  portoit  foii  nom  » 

il  fe  vit  à  la  tête  de  ^o  mille  fut  engloutie  par  un  trembler 

hommes ,  avec  lefquels  il  défit  ment  de  terre  ,  le  17  mars 

lespréteursRomains.Perpenna»  x6a8. 

envoyé  contre  ces  rebelles  9  les       ËUPHEMIUS  •  patriarche 

réduifit  par  la  faim ,  &  fit  mettre  de  Confbntinople  l'an  490 .^  iU 

en  croix  tous  ceux  qui  tom«>  luAre  par  fa  fcience  &  par  (e% 

berent  entre  fes  mains.  vertus,  effiiça  des  dyptiques  le 

EUPHEMl£,(S;ûnte)  vierge  nom  de  l'hérétique  Monge  , 

&  martyre  de  Chalcédoine»  au  ouvertement  déclaré  contre  le 

4^  fieclé ,  fous  Dîoclétien ,  vers  concile  de  Chalcédoine.  Il  y 

l'an  307  de  Jefus-Chrift.  Ses  rétablit  celui  du  pape  Félix  IIl« 

aâes  font  fans  authenticité  ;  qui  en  avoit  été  été.  Ce  pon- 

mais  l'Eglife  Grecque  Thonore  tife   lui  refufa   néanmoins   fa 

de  la  même  manière  que  les  communion ,  parce  qu'il  con- 

plus  célèbres  martyrs ,  &  fa  fervoit  les  noms  de  quelques 

fête  fe  célèbre  dans  prefque  tout  prélats  hérétiques  ou  foupçon- 

rOrient.  11  y  avoit  ancienne-  nés  de  l'être.  Euphemius  s'obf- 

ment  à  Conftantinople  quatre  tina  à  y  laifTer  celui  d'Acace , 

é^lifes    fous   fon    myocation.  dont  il  ne  vouloit  pas  outrager 

Celle  qui  portoit  (oh  pom  à  la  mémoire*  Le  pape  Gelafe  » 

Ccc  2 
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faînteté  émînente  •  une  pru- 
dence confommée  &  un  favoir 
profond  le  firent  généralement 
refpcder. 

ËUPOLIS,  poète  comique 
de  Pancienne  comédie ,  étoit 
d'Athènes ,  &  florifToit  vers 
l'an  440  avant  J.  C.  Il  monta 
fur  le  théâtre  dès  l'âge  de  17 
ans ,  &  fut  couronné  plufieurs 
fois.  On  dit  qu*Âlcibtade  le  fit 
mourir  pour  avoir  fait  des  vers 
contre  lui  :  d'autres  prétendent 
ciu'il  périt  dans  un  naufrage. 
Il  nous  refte  de  lui  un  ouvrage 
intitulé  Sententia  ^  imprimé  à 
Bâle,en  Is6o,in•8^ 

EVRARD  ,  Evtrhardus  , 
célèbre  hermite  du  pays  de 
Trêves  ,  pafla  fa  jeuneiTe  à 
garder  les  troupeaux  ,  &  fanc- 
tifia  cette  paifibie  &  inno- 
cente occupation  par  la  prière 
&  les  vertus  chrétiennes.  Il 
fe  retira  enfuite  dans  la  foli* 
tudë  d'une  montagne  voiAne , 
pour  ne  plus  fonger  qu'à  Dieu. 
Sa  cellule  eft  devenue  l'origine 
d'une  grande  abbaye  de  cna- 
noines  réguliers  de  S.  Auguf- 
tin  y  fameufe  par  le  concours 
des  pèlerins  qui  viennent  y 
invoquer  la  Sainte  Vierge.  »  Le 
bon  Everhardus ,  dit  un  voya- 
geur ,  paroîtra  fans  doute 
n'avoir  pas  été  bien  philo- 
fophe.  Cependant  l'image  de 
la  Vierge  qu'il  a  placée  en 
ce  lieu  ,  entretient  la  piété 
èc  fe  précieux  fentiment  de 
la  Religion  parmi  des  hom- 
mes ailemblés  là  011  il  n'y 
avoit  que  des  haies  &  des 
bruyères.  11  en  a  réfulté  un 
mosadere  qui  fait  du  bien 
à  tous  les  environs ,  qui  nour* 
99  rit  &  loge  les  voyageurs; 
„  o\i  des  hommes  ayant  des 
«a  mccurs,  de  la  probité»  delà 
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bîenfaifance ,  chantent  avec 
édification  les  '  louanges  de 
TEternel.  'Tous  les  écrits 
des  philofophes  n'ont  pas 
«9  encore  produit  tant  de  bien. 
„  Il  s'en  faut  de  beaucoup  »• 
C'eft  près  de  cette  abbaye  ^ 
nommée  Evtrhardus'Claufs  ou 
Cellule  d* Evrard ,  que  les  Fran-> 
cois  furent  défaits  par  Mr.  de 
SecJkendorfF, général  desiihpé* 
riaux  »  le  19  o«l^obre  i73<. 

EVREMONT,    voyei 
Saint-Evremont. 

EVREUX.  (Robert,  comte 
d')  voy^r  Robert,  deuxième 
fils  de  Richard  ,  dans  lequel 
vous  trouverez  les  différentes 
mutations  du  comté  d'Evreux. 
EURICLÉE»  voye\  EvRY- 

CLÉE. 

EURIPIDE ,  poëte  trafi- 
que Grec ,  né  à  Salamine  Tan 
4S0  ou  4^  avant  J.  C. ,  fut 
difcipW  'jde  Prodicus  pour  l'é- 
loquent »  de  Socrate  pour  la 
moral^  &  d'Anaxagore  pour 
la  phyn^e.  Les  chagrins  que 
ce  dernier  s'attira  par  fes  rê- 
veries philofophiques,  l'ayant 
dégoûté  de  la  philofophie,  il 
s'adonna  à  la  poéfie  dramati- 
que. Il  s'enferinoit  dans  une 
caverne  pour  compofer  fes  tra- 
gédies,  qui  firent  l'admiration 
de  la  Grèce  &  des  pays  étran- 
gers. L'armée  des  Athéniens 
commandée  par  Nicias»  ayant 
été  vaincue  en  Sicile ,  la  plu- 
part des  foldats  rachetèrent  leur 
vie  &  leur  liberté ,  en  récitant 
des  vers  du  poëte  Grec.  Euri- 
pide fioriffoit  à  Athènes ,  dans 
le  même  tems  que  Sophocle. 
L'émulation  qui  s'éleva  entre 
lui  &  ce  redoutable  concur- 
rent ,  dégénéra  en  inimitié. 
Ariûophaoe  l'immola  à  larri- 
(ée  pubUque  dans  fes  com4* 
Ccc  ) 
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EUROPE .  fille  d'Agénor,  EURYCLÈS  ,  devîn  d'A- 
roi  de  Phéhicie  »  &  fœur  de  thenes.  On  croyoit  qu'il  por- 
Cadmus.  Cette  princefTe  étoit  toit  dans  Ton  ventre  le  génie 
fi  belle,  qu*on  prétend  qu'une  qui  l'infpiroit ,  ce  qui  le  fit  far- 
des compagnes  de  Junonavoit  nommer  Engaflremytht,  Il  eut 
dérobé  un  petit  pot  de  fard  des  difciples ,  qui  furent  ap- 
fur  la  toilette  de  la  déeffe ,  pelles  de  fon  nom  EurycUida 
pour  le  donner  à  Europe.  Elle  ôc  Enzajfryies, 
fiit  aimée  de  Jupiter  ,  qui  ayant  E  U  RiC  LÈS,  fourbe  de 
pris  la  figure  d'un  taureau  pour  Lacédémone  ,  qui  s*étant  rendu 
renie  ver ,  paiTa  la  mer,  la  te-  à  Jerufalem ,  6c  ayant  gagné  les 
nant  fur  fon  dos ,  &  l'emporta  bonnes  grâces  du  roi  Hérodt 
dans  cette  partie  du  monde ,  à  &  de  fes  enfans  ,  découvroic 
laouelle  elle  donna  fon  nom.  aux  uns  les  fecrets  des  autres 

ËUROPUS  9  un  des  defcen-  pour  en  avoir  de  l'argent.  Il 

dans  d'Hercule,  fut  aïeul  de  fut  caufe  par  ce  moyen  de  U 

Lycurgue.  mort  d'Alexandre  &  d'AriAo* 

EUR YALE ,  héros  Troîen .  bult.  Ce  perfide  étant  retourné 

fuîvit  Enée  après  la  ruine  de  dans  fon  pays,  en  fut  chaffé 

Troie  ,   ôc  fut  célèbre  par  fa  par  fes  propres  concitoyens, 

tendre  amitié  pour   Niius.  Il  EURYDICE ,  femme  d'Or* 

périt ,  ainfi  que  Nifus  ,   dans  phée.  En  fuyant  les  pourfuites 

une  fortie  tentée  par  un  excès  d'Ariftée ,  elle  fut  piquée  d'un 

de  couraee.  La  defcription  de  ferpent ,  de  la  inorfure^ duquel 

la  mort  de  ces  deux  amis  ,  eft  elle  mourut  le  jour  même  de 

un  des  plus  beaux  endroits  de  fes  noces.  Orphée  ,  inconfo- 

Virgile.  lable  de  cette  mort ,  lalla  cher- 

EURYALÉ,  fille  de  Minos  cher  jufques  dans  les  enfers» 
&  mère  d'Orion ,  fut  aimée  de  &  toucha  par  les  charmes  de 
Neptune.  —  Il  y  a  une  autre  fa  voix  &  de  fa  lyre ,  lt$  divi- 
EuRYALÉ  ,  reine  des  Amazo-  nités  infernales.  Pluton  &  Prô- 
nes ,  qui  fecourut ^tès ,  roi  de  ferpine  la  lui  rendirent,  à  con« 
Colchide  ,  contre  Pçrfée  ',  une  dition  qu'il  ne  regarderoit  point 
3« ,  fille  de  Prœtus  ,  roi  des  derrière  lui  »  julqu'à  ce  qu'il 
Argiens  ;  enfin  une  des  Gor-  fut  forti  des  fombres  royaumes, 
gones  portoit  auffi  ce  nom.  Orphée  ne  put  maîtrifer  fes 

EURYB ATE  .   héraut  ,  à  regards ,  &  il  perdit  fa  femme 

qui  Agamanuion  donna  la  com-  pour  toujours.  Le  détail  de  cette 

miffion  délicate  d'enlever  Bri-  fable  inféré  dans  le  4e  livre  des 

féis  à  Achille.  Géorgiques,eflunchef  d'œuvre 

EURYBIE,  nymphe,  mère  de  l'art  poétique, 

de  Lucifer  &  des  Etoile^.  EURYDICE  ,  femme  d'A- 

EURYCLÉE ,  fille  de  l'ifle  myntas  ,  roi  dç  Macédoine  » 

d'Ithaque  ,  que   le  roi  Laërte  donna  4  enfans  irfon  époux; 

acheta  pour  vingt  bœufs.  Ce  3  fils,  Alexandre  ,  Perdiccas6c 

prince  la  chargea  de  nourrir  fon  Philippe ,  &  une  fille  nommée 

fils  UlyfFe  ,  &  n'eut  pas  moins  Eunrone.  La  reine ,  amoure^ifii 

d'attention  pour  elle ,  que  pour  de  ton  gendre ,  lui  promit  l'em- 

U  reine  elle-même.  pire  &  (a  main  ;  mais  ces  dons 

Ccc  4 
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EUSEBE ,  évcque  &t  Céra-'  fief  s  d'Eufebe  &  qu'il  redoutoic 
fie  en  Palefline»  naquît  vers  fon  crédit.  Les  prélats  affemblés 
Ja  fin  de  Tempire  de  Gaiiien.  à  /erufalein  pour  la  dédicace 
On  ne  fait  rien  de  fa  famille  ;  de  l'églife  du  S.  Sépulcre  ,  le 
on  Ignore  même  le  lieu  de  fa  députèrent  à  Tempereuc  Coni^ 
naiffance.  Il  s'unit  de  la  plus  tantin ,  pour  défendre  le  iuge- 
jécroite  amitié  avec  Pamphilç  »  ment  inique  qu'ils  avolent  ren- 
prétre  de  Céfaréc.  St>n  ami  du  contre  Tilluûre  défenfeur  d^ 
ayant  été  martyrifé  en  3P^  9  il  la  divinité  de  J.  C.  Cet  évêque 
prit  fon  nom  pour  ^terniier  fa  courtifan  furprit  la  religion  du 
mémoire  dans  ion  cœur.  Eufebe  prince  ,  &  abufa  de  la  con-^ 
s'étoit  adonné  de  bpnne  heure  fiance,  il  noircit  les  innocens 
aux  lettres  façrées  &  profanes.  &  blanchit  les  coupables,  il  ob^ 
On  difoit  de  lui ,  au* il  /avait  tint  le  rappel  de  l'héréfiarqu^ 
tout  Ci  qui  avoit  été  écrit  avant  Arius  &  l'exil  d'Athanafe.  Il 
lui,  11  établit  une  école  à  Ce-  connut  le  foible  de  Conftantin» 
faréc ,  qui  fut  une  pépinière  de  &  fit  quelquefois ,  de  ce  fon- 
favans.  Son  mérite  le  fit  élever  dateur  du  Chriftianifme  dans 
fur  le  fiege  de  cette  ville  en  l'empire  ,  le  perfécuteur  des 
V3*  L'arianifme  infeéloit  alors  vrais  Chrétiens.  Il  prononça  la 
rEglife  &  Tempire  ;  Eufebe  Panégyrique  de  ce  prince  ,  k 
fut  une  des  colonnes  feçre^es  l'occafion  de  la  réjouifTance 
de  cette  héréfie.  ^\i  concile  dç  qu'il  fit  faire  au  commence^- 
Nicce  ,  en  ?35^il  avoit  été  ment  de  la  trentième  année  dQ 
placé  à  la  droité^e  ConAanrin.  fon  empire ,  qui  fut  la  dernière 
Il  y  anathématifa  les  erreurs  de  fa  vie.  On  croit  qu'il  fur-» 
d'Arius  9  &  propofa  une  for-  vécut  peu  à  ce  prince  ;  il  mou- 
mule  de  foi  orthodoxe  ^  mais  il  rut  vers  338.  Eufebe  laiila  beau* 
eut  quelque  peine  ^  foufcrire  coup  d'ouvrages  dignes  de  paf- 
au  mot  de  Çonfubfiarittel  que  fer  a  la  poflérité ,  qui  en  a  une 
les  Pères  ajoutèrent  à  fa  for**  partie.  Les  principaux  font  x 
mule.  Il  afTifta  en  331  avec  les  I.  hHifloirc  ^ccUfiaflique  ^  en 
évéques  ariens  au  concile  d'An-  10  livres  ,  depuis  l'avénemenc 
tioche ,  oii  S.  Eudathe  fut  dé*  du  Meflie ,  iuiqu'à  la  défaite  de 
pofé.  Les  Ariens  )e  firent  nom*  Licinius.  C'eû  le  plus  confidé- 
mer  à  ce  fiege  ^  mais  il  refufa  ,  rable  de  tous  fes  écrits  ;  il  lui 
ibit  parce  qu  il  condamnoit  ces  a  mérité  le  titre  de  Perc  de, 
fortes  de  changement ,  foit  qu'il  l'fiifioire  Eccléfiaftique.  11  peut 
voulût  augmenter  fon  crédit  tenir  lieu  des  hiiloriens  origir 
par  cette  preuve  de  défintéref*  naux  des  trois  premiers  fiecles, 
lement ,  ce  qui  dans  un  évéque  Elle  a  été  traduite  &  continuée 
courtifan  n'eft  point  fans  vrai-  }ufau'àla  mort  du  grand  Théo^ 
femblance.  Quatre  ans  après,  il  do(e  ,  par  Rufin  d'Aquilée, 
condamnas.  Athanafe,  de con-  Eufebe  re)ete  les  narrations 
cert  avec  les  évdque^  des  cpii-v  fid)uleufes  avec  plus  de  foii^. 
ciles  de  Céfarée  &  de  Tyr.  que  n'ont  fait  S.  Epiphane  ^ 
Le  faint  évéque  refufa  de  fe  d'autres  anciens.  Son  fiyle  , 
trouver  dans  ces  aiTémblées  ,  fans  agrémens  &  fans  beauté  ^ 
parce  qu'il  détefloit  les  arti-»  eft  plutôt  ceiui  d'un  compila» 
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canres.  VI.  Des  OpufcuUs  qui  qucs  mois  avant  fa  mort ,  en 
portent  fon  nom  ,  &  que  le  341  >  il  fît  admettre  dans  un 
P.  Sirmond  fit  imprimer  en  la-  concile  d*Antioche  les  impiétés 
tin ,  Tan  1643  »  raris ,  in-8*.  ariennes  comme  des  points  d« 
On  peut  voir  les  paflaj^es  des  foi.  Eufebe  de  Céfarée  l'a  voulu 
anciens  pour  &  contre  Ëiifebe  »  faire  *  pafTer  pour  un  faîjat  :  \\^ 
recueilib  fort  exadement  par  loue  jufqu'à  Tes  défauts  i> mais 
Valois  ,  à  la  tête  de  l'édition  ce  font  les  éloges  d'un  hoipme 
de  fon  Hiiloire  Ecdéfiaftique.  de  parti  ,  qui  veut  canojpîfer 
On  a  auill  d'Eufebe,  Onomaf"  fon  chef. 
ticon  urbium  &  locorum  Sacra  EUSEBE  Emîiïine , . aàn& 
Scripturét  9  imprimé  avec  le»  nommé,  parce  qu'il  étoit  évé- 
notes  de  Boofrerius  &  de  le  que  d'Ëmefe ,  fut  difciple  d'Eu- 
Clerc  ,  à  Amflerdam  ,  in-fol.  lebe  de  Céfarée  ,  &  mourut 
EUSEBE,  évêque  de  Be-*  vers  35(9. Uétoit  natif d'EdeiTe 
ryte ,  puis  de  Nicomédie  »  enfin  en  Méiopotamie .  S.  Jérôme  lui 
de  Condantinople  ,  favorifa  le  attribue  plufieurs  ouvrages  con* 
parti  d'Ârius  ,  dont  il  avoit  tre  les  Jui& ,  les  Gemils«  les 
embradé  les  erreurs.  Il  les  ab->  Novatiens,  &  des.  Homélies 
jura  au  concile  de  Nicée;mais  fur  les  Evangiles;,  mais  il  ne 
cette  abjuration  forcée  ne  l'em-  nous  en  refte  rien.  On  con- 
pêcha  pas  de  convoquer  9  quel*  vient  aujourd'hui  que  la  plu» 
que  tems  après ,  un  concile  en  part  des  Homélies  ,  publiées 
DÎthynie,  oii  Arius  fut  rétabli  fous  fon  nom,  ont  été  corn- 
avec  poihpe.  Les  troubles  qu'il  pofées  par  des  évêques  Gau- 
cxcitoit  dans  l'Eglife ,  forcèrent  lois  dans  les  premiers  tems  de 
Conftantin  à  l'envoyer  en  exil.  l'Eglife  Gallicane.  On  en  attri* 
11  en  fut  rappelle .  &  peignit  bue  plufieurs  à  S.  Patient.  £u« 
Arius  auprès  de  l'empereur  ,  febe  étoit  du  parti  d'Arius. 
comme  le  plus  orthodoxe  des  EUSEBE,  (S.)  évéque  de 
hommes ,  &  Athanafe  comme  Verceil  au  4e  fiecle  »  mérita 
le  plus  remuant.  11  l'accufa  d'à»  ce  fiege  par  fa  fcience ,  des 
voir  mis  un  tribut  fur  les  Egyp-  moeurs  douces  &  une  piété 
tiens  «  d'avoir  favorifé  la  rebel-  tendre.  Il  fignala  fon  zèle  pour 
lion  d'un  certain  Philumene  ;  &  la  foi  au  concile  de  Milan  en 
pour  accabler  plus  fûrement  le  3^5.  Il  propofa  d'abord^de  fairç 
faint  prélat ,  il  affembla  des  foufcrire  tous  les  évéqoes  à 
conciles  ,  le  fit  dépofer,  exi-  celui  de  Nicée,  avant  que  de 
1er  9  &  fit  recevoir  Arius.  Il  fe  traiter  aucune  affaire  ;  mais 
fit  élire  par  force  évéque  de  l'empereur  Confiance  te  ren- 
Conflantinople^l'an  338,  après  dit  maître  de  l'aiTemblée.  11  fit 
l'injufle  dépofition  de  Paul  ,  foufcrire  la  plupart  des  évéques 
dont  il  atnbitionnoit  la  place,  à  la  condamnation  d' Athanafe  » 
Eufebe  de  Céfarée  répandoit  par  menace,  ou  par  furprife. 
fourdeinent  l'ariaiiTme  ;  Eu-  Ceux  qui  eurent  la  force  de 
febe  de  Nicomédie  en  tiroit  réfifler ,  fiirent  bannis  :  Eufebe 
vanité.  11  fut  chef  de  parti ,  &  fut  de  jce  nombre.  Après  la  mort 
voulut  rétre.  Ses  feâateurs  fu-  de  l'empereur,  ce  faint  homme 
rent  oosmiéi  Eufckitns.  Quel-  retourna  à  fon  igVtCç,  11  par- 
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lonté  it  ce  faint  éveque ,  it*  lairê.  Elle  avoît  de  la  beauté , 

mandèrent  &  obtinrent  fa  grâce,  des  grâces ,  des  vertus  ,  de  Tef- 

£US£B£ ,  avocat  à  Gonf*  prit ,  &  du  goût  pour  tous  les 

tinople ,  s'éleva ,  n'étant  que  arts.  Ces  qualités  turent  ternies 

fimple  laïque  )  contre  Théreile  par  fon  attachement  à  l'aria* 

de  Neftorius  ,  &  fit  une  protef-  nifme.  Le  dépit  qu'elle  eut  de 

tation  au  nom  des  Catholiques  n'avoir  point  d'entans ,  la  porta 

en  439.  Devenu  éveque  de  Do-  à  faire   donner  une   potion  à 

rylée  >  il   fe  iignala  avec   le  Hélène  >  fceur  de  ConAance  & 

même  zèle  contre  les  erreurs  femme  de  Julien  ^  afin  de  la 

d'Eutytrhés.  Cet  hérétique  étoit  rendre  ftérile.  On  dit  même 

ion  ami  :  il  tâcha  de  le  ramener  qu'elle  corrompit  la  fage  temme 

par  la  douceur  ;  mais  le  trou-  de  cette  princeiTe ,  &  que  dès 

vant  toujours  plus  obftiné ,  il  qu'elle  fut   accouchée  ,    cette 

fe  rendit  fon  accufateur  *dans  malheureufe  fit  périr  le  fruit, 

un  concile  de  Conflantinople  ,  Eufebie  mourut  vers  361.  Ce 

de  l'an  448.  Ces  feôaires  s'en  fut  elle  qui  engagea  Confiance 

vengèrent  en  le  faifant  dépofer  ii  donner  à  Julien  le  titre  de 

dans  cette  affemblée  ,  qui  fut  Céfar.  Ce  prince  fit  fon  Pané^ 

ti  bien  nommée  le  Brigandage  ffyriqut ,  &  nous  l'avons  parmi 

d^Epheft.  Eufebe  fe  trouva  en-  les  ouvrages, 

core  au  concile  général  de  Chai-  EUSTACHE  de  Saint-Pierre^ 

cédoine  en  4^  i ,  où  il  pourfuivit  voyer  Saint- Pierre. 

la  condamnation  de  ce  qui  avoit  EUSTACHE  ,   (S.)  mar- 

été  fait  à  Ephefe  ;  il  y  reçut  tyr,  qu'on  croit  avoir  fouf- 

iine  pleine  luflification^âc  mou-  fert  la  mort  avec  fa  femme  & 

rut  peu  de  tems  après.        ^  Tes  enfans  ,  fous  Tcmpire  de 

EUSEBE    de   Scrigonie  ,  Tra^an.  Les  af  tes  de  fon  martyre 

riche  feigneur  Hongrois  ^  qui  tels  que  nous  les  avons ,  font 

après  avoir  diftribué  (ts  biens  fuppofés  ou  confidérablement 

aux  pauvres  «  fc  retira  dans  les  altérés.  Le  P.  Kircher  a  fiait  de 

forêts.  Plufieurs  pcrfonnes  s'é-  vains  efforts  pour  en  établir 

tant  jointes  à  lui ,  il  fonda  le  mo-  l'authenticité  ;  ce  qui  ne  prouv/tr 

naflere  de  Pifilie  fous  le  titre  de  rien  du  tout ,  contre  le  culte 

S.  Paul  ^  premier  hermiie ,  mais  qu'on  lui  rend»  Voyei  Sainte 

fous  la  règle  des  chanoines  ré«  Catherine  ,  vierge  d'Alexan* 

culiers  de  S.  Auguftin.  Les  her«  drie  ,  S.  Roch  &c. 

mites  de  S.  Paul  qui  ont  fubfi Aé  EUSTACHE ,  (  Bartbélemi  ) 

en  Hongrie  iufqu'au  règne  de  profefleur  d'anatomie  &  de  mé- 

Jofeph  II  ,  lui  dévoient  leur  decine  à  Rome  vers  l'an  1550, 

fondation.  Ëufebe  mourut  dans  laifTa  des  Planches  anatomiques , 

le  monaflere  de  Pifilie ,  le  20  publiées  à  Rome  en  1728  »  in- 

janvier  1270.  Sa  piété  &  fes  fol.    Elles  font  très^propres  à 

autres  vertus  lui  oht  acquis  le  faire  connoitre  la  ftruâure  du 

titre  de  bienheureux.  ^^'P'  humain.  On  les  trouve 

EUSEBIE  >  (  Flavie  )  femme  aufli  dans  le  Theatntm  anatomi" 

de  l'empereur  Confiance  9  dans  cum  de  Manget.  Albin  les  a  pu- 

le  4e  fiecle  ,  étoit  née  àThef-  bliées  de  nouveau  à  Leyde,  1744, 

Êilonique  d'un  homme  cpnfu-  in«fol.  avec  des  explications  la- 
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ton  ouvrage  des  Diiïertatîofis  »  en    langue   vulgaire  ,    que 

hifloriques   &    philofophiques  n  les  Hyres  de  TËcriture  font 

écrites  avec  beaucoup  de  (aga-  »  les  mêmes;  mais  tout  le  refte 

cité.  On  lui  attribue  auffi,  mais  if  n*eft  plus  au  même  état; 

fans  aucun  fondement ,  le  ro-  »  les  hommes  qui  portent  le 

man  d*  If  mené  &  Ifménie ,  Paris,  »  nom  de  Chrétiens ,  n'ont  plus 

1618  ,  in-8^  ,  traduit  en  fran-  »  la  même  ftmplicité ,  la  même 

çpis ,  Paris ,  174J  ,  in-8* ,  fig.  »  docilité ,  la  même  prépara- 

Colletet  en  avoit  donné  une  m  tion  d'efprit  &  de  coeur.  Il 

en  162^  ,  in-8*.  La  meilleure  »  faut  regarder  la  plupart  de 

édition  des  Commentaires  d*£nf-  n  nos  fidèles  comme  des  gens 

lathe  fur  Homère  ,  eft  celle  de  »  qui  ne  font  ^thrétiens  que 

Rome ,  1542  à  i^^o  «  en  grec ,  >»  par  leur  baptême,  reçu  dans 

4  vol.  in-fol.  Celle  de  Froben ,  »  leur  enfiince ,  fans  connoif- 

15^9  &  1560 ,  2  vol.  in-fol.  eft  »  fance  ni  eng^ement  volon- 

moins  eftimée.  Il  en  a  paru  à  t»  taire;  ils  n'oient  enrétraâer 

Florence  (en  1730,  ja  &  3O  w  les  promefles,  de  peur  que 
3  vol.  d'une  nouvelle  édition,^  »  leur  impiété  ne  leur  attire 

avec  les  notes  de  les  traduâions  n  l'horreur  du  public.  Ils  font 

d'Alex.  Politi  &  d'Ant.  Marie  n  même    trop  inappliqués   & 

Salvini ,  qui  n'eft  pas  achevée.  »  trop  indifférens  fur  la  Reli- 

A  l'égard  des  Commentaires  1»  gioa,  pour  vouloir  fe  don- 

fur  iJenys ,  ils  ont  été  fou-  m  ner  la  peine  de  la  contredire^* 

vent  réimprimés  depuis  1547»  >'  Ijs  feroient  néanmoins  fore 

qu'ils  ftirent  publiés  par  Ro«  m  aifes  de  trouver  fans  peine, 

bert  Etienne  avec  le  feul  texte.  »  fous   leur  main  ,   dans   les 

EUSTOCHIUM  ,( Sainte)  »  livres  qu'on  nomme  divins, 

de  la  famille  des  Scipions  6c  »  de  quoi  fecouer  le  joug  & 

des  Emiles ,  illuftre  par  fa  piété  »  flatter  leurs  paflions  ;  à  peine 

&  pat  la  connoifTance  des  lan-  »  peut  -  on   regarder  de    tels 

tues  «  fiit  difciple  de  S.  Jérôme.  »»  hommes  comme  des   caté* 

llle  fui  vit  fon  maître  en  Orient,  n  chumenes.  Les  catéchumènes 

&  fe  renferma  enfuite   avec  »  qui  fe  préparoient  autrefois 

Ste  Pauie,  fa  mère,  dans  un  n  au  martyre  en  même  tems 

monaftere  de  Bethléem ,  dont  »  ou'au  baptême ,  étoient  in* 

elle  fut  fupérieure.  Elle  favoit  »  finiment    fupérieurs    à    ces 

l'hébreu ,  le  grec ,  &  employoit  1»  chrétiens  qui  n'en  portent  le 

Ja  plus  grande  partie   de  fon  >»  nom  que  pour  le  profaner.... 

tems   à  méditer    les  Saintes-  »  En  notre  temS  chacun  eft 

Ecritures.  Elle  mourut  en  419.  »  fon  cafuifte,  chacun  eft  fon 

Vainement  les  novateurs  ont  n  doâeur  ,    chacun    décide  , 

voulu  fe  fervir  de  fon  exemple,  n  chacun  prend  parti  pour  les 

pour  mettre  la  Bible  entre  les  1»  novateurs  ,  fous  de  beaux 

mains  de  tout  le  monde,  pour  n  prétextes  contre    l'autorité 

en  faire  la  lecture  habituelle  «  de  l'Eglife;  on  chicane  fur 

des  femmes  6c  dés  idiots.  »  Il  n  les  paroles ,  fans  lefquelles 

w  eft  vrai ,  dit  Fénélon  dans  f>  les  lens  ne  font  plus  que  de 

n  fon   excellent  difcours  fur  i»  vains  fantômes  :  les  critiques 

t^  la  levure  de  V Ecr'uurt^Séinu  n  font  au  comble  de  la  cémé- 
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tantlnople ,  natif  (l*Ifaurie;  fut  {lrotnr«r  par  ces  Annales,  que 

mis  Vziï  906  à  la  place  de  Ni-  dans  les  premiers  fiecles  de 

colas  le  Myfime,  que  rem-  l'Egllfe,  il  n'yavoit  point  der 

pereur  LéonVIayoltchaiTéde  difterence  véritable  entre  les 

Ion  fiege.  Il  avolt  été  moine,  prêtres  &  les  évéques;   ipais 

Ses  vertus  &  Ton  mérite  lui  ac*  le  favant  Affemannl  lut  a  dé- 

quirent  Teftime  de  ce  prince,  montré  le  contraire.  On  a  en« 

qui  le  choifit  pour  ion  confef*  core  en  manufcrk  de  ce  pa- 

feur  ;  mais  Alexandre  H ,  fuc-  triarche  :  I.  Hifioire  des  ujiir^ 

cefTeur  de  Léon ,  bannit  Eu-  valions  des  Sarrafins  en  Sicile: 

thymius ,  &  rétablit  Nicolas.  Il  IL  Difpuu  entre  Us  Hétéro-^ 

mourut  en  exil  Tan  920.  doxes  6^  les  Catholiques  contre  Us 

EUTHYMIUS  ZiGABE-  Jacobites.  IIL  Tràu  Dif cours 

NUS ,  moine  Bafilien  du  i^e  fie*  fur  le  Jeune  &  la  Pâqiu ,  fur 

cle,  compofa,  par  ordre  de  l'em-  Us  fêtes  dis  Chrétiens  &  fur  les 

pereur    d'Orient  ,    un   Traité  Patriarches  &c.  IV.  Quelques 

contre  toutes  les  héréfies.  Cet  Ouvrages  de  Médecine, 
ouvrage ,  intitulé  Panoplie ,eft        EUTOCIUS   d' Afcalon  i 

une  expofition  &  une  réfuta-  commentateur  ai  Apollonius  8c 

tion   de   toutes   les    erreurs  »  A' Archimede ^  fous  Tempire  de 

même  de  celles  des  Mahomé-  Juftinien«  eft  un  des  mathé- 

tans.  Il  fut  traduit  en  latin  par  maticiens  les  plus  intelligens 

un  chanoine   de    Vérone   en  qui  aient  fleuri  dans  la  déca- 

1^86,  6c  depuis  il  a  été  inféré  dence  des  fciences,  chez  les 

dans  la  grande  Bibliothèque  des  Grecs.  Ses  deux  Commentaires 

Pères.  On  a  encore  de  ce  favant  font  très4)0ns ,  &  on  leur  doit 

moine  des  Commentaires  fur  Us  bien  des  traits  fur  Thifiolre  des 

Pfeaumes ,  fur  les  Cantiques,  mathémadqUes.Lei^rfè trouve 

fur  Jes  Evangiles ,  littéraux  »  dans  l'édition  A* Apollonius  par 

moraux  &  alléjgoriques  ;  mais  Halley;  le  ^e  a  été  publié  à 

fes  allégories  (ont  moins  dé-  Bâle.  grec  &  latin,  en  1544» 

raifonnd[»les  ,   que  celles  des  in-fol.       * 
commentateurs  de  fon  tems.  EUTROPE ,  hiitôrien  latin; 

EUTICHE ,  iEutichiùs  }  de  On  ignore  d'oîi  il  étoit ,  &  qui 
la  ville  de  Foftat  en  Eeypte  ,  il  étoit.  On  cOnjeâure  qu'il 
îoignit  aux  études  ecclefiaftl-  avoit  vu  le  jour  dans  l'Aqul* 
ques ,  celle  de  la  médecine,  taihe,  &  Ton  fait  qu'il  exerça 
tut  fait  patriarche  d'Alexandrie  de  grandes  charges.  Il  dit  tui- 
le 8  février  9^3 ,  &  mourut  le  même  qu'il  porta  les  armes  fous 
12  mat  940.  Il  a  laiiïé  des  An-  Julien,  dans  fa  malhenreufe  ex- 
nales  en  arabe ,  depuis  le  corn-  pédition  contre  les  Perfes  ;  mm 
mencement  du  monde  iufqu'en  le  rang  qu'il  obtint  dans  les 
940 ,  peu  exaâes  pour  l'hlf-  armées ,  nous  eft  inconnu.  Plu- 
toire  &  la  chronologie,  ainfi  fleurs  croient  qu'il  fut  fénateur, 
que  la  plupart  des  autres  Hif-  parce  qu'Us  trouvent  à  la  tête 
toires  arabes.  Pocock  les  publia  de  fon  ouvrage  le  titre  de  CU" 
à  Oxford,  en  i6$9,  avec  une  W^me,quinefe  donnoit ou'aux 
verfion  latine ,  en  2  vol.  ln-4*,  fénateurs.  Nous  avons  oe  lui 
avec  des  notes.  Selden  prétend  un  Ahégé  dt  l'Jfiiftoire  Romaine 
Tome  IIL  Ddd 
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de  Ton  monaftere,  &  excom-  erreurs  comme  de  celles  des 

munie.  Llnuflérité  de  Tes  moeurs  Neiloriens.  Le  mal  fe  perpétua 

lui  avoit    fait  des  partifans  ;  de  génération  en  génération; 

l'eunuque   Chryfaphius  ,    fa-  ôc  cette  fede ,  connue  aujouf* 

vori  de  l'empereur  Théodofe  le  dTiui  fous  le  nom  de  Jacoblus  , 

Jeune,  étoit  fon  ami.  Il  obtint  domine  encore  en  Ethiopie,  8c 

de  ce  prince,  qu'on  aflcmble-  eft  répandue  en  Eeypte  &  en 

roit  un  autre  concile  pour  re-  Syrie.  Les  philofopnes  moder« 

voir  les  aâes  de  celui  de  Conf-  nés ,  toujours  leftes  en  raifon- 

tantinople:  &  que  Diofcore,  nemens  lorfqu'il  s'agit  de  reli- 

évéque    d  Alexandrie  ,   autre  gion ,  ont  prétendu  que  TEuty- 

Îtartifan  d'Eutychès,  en  auroîc  chianifme  n'étoit  qu'une  affaire 

a  préfidence.  C'efl  cette  af*  de  mots  ;  il  eft  aifé  de  voir 

femblée  qu'on  a  nommée   le  qu'en   niant  deux    natures  en 

Brigandage  d'Eohefe,  Eutychès  Jfefus-Chrift,  cette  fecle  anéan* 

y  fut  abfous ,  (ans  autre  expli-  tidoit  le  myftere  de  l'Incarna- 

cation  qu*unt  requête  équivo-  tion.  n  Tout  ce  myftere ,  dît 

que,  dans  laquelle  il  déclaroit  „  un  théologien,  eft  fixé  arec 

en  général  quil  anathématifoit  „  une  précifion  fi  exaAe,  qu'on 

toutes  les  hércfies.  Flavien  &  «,  ne  peut  rien  dire  de  plus  ou 

Eufebe  fes  adverfaires  furent  ,,  de  moins ,  fans  qu'on  apper- 

non-feulement  dépofés ,  mais  „  çoive  l'écart  ;  ce  qu'on  re« 

cruellement  maltraités.   Mar-  „  marque  fur-tout  dans  la  doc- 

cien,  fucceffeur  de  Théodofe,  ,,  trine  lumineufe  que  la  théo- 

fut  plus  favorable  à  la  doârine  „  logie  appelle  communication 

catholique.  Il  fit  aiïembler  en  „  d' idiomes, SïV)itxiii({\\^YtVii 

4^1  le  concile  de  Chalcédoine,  „  fe  déguifer  ,  s'il  cherche  ^ 

le  Ai  général.  VEutychianif/rie  „  s'envelopper,  je  le  pourfnis 

y  rut  profcrit,  Diofcore  dé-  „  clans  tous  {t$  nux-niyans  : 

pofé,  &  la  paix  rendue  h  l'E-  „  je  le  ferre  de  près.  Si  je  ne 

§life.  Mais  la  feâc  ne  laifFa  pas  „  guitte  pas  prife  qu'il  ne  fe 

e  fubfifler  &  d'intriguer  par  „  loit  expliaué  nettement  pour 

différentes  chicanes;  elle  fe  di«  y  ou  contré  la  vérité  révélée  n 

vifa  en  différentes  branches,  (voyei  Arius  ,  Crellius  , 

dont  une  des  principales  étoit  Nestorius  ,  SociN  Lelie  & 

celle  des  Acéphales ,  ainfi  nom-  Faufle)* 
mes,  parce  qu'ils  étoient  d'abord       EUTYCHIEN  ,    pape    & 

fans  chef,  également  féparés  martyr,  fuccéda  à  Félix,  en 

de-l'Eglife  Catholique,  oC  de  janvier   275.  Il  ordonna   que 

Pierre  Mong,  faux  patriarche  l'on  enfeveliroit  les  corps  dos 

d'Alexaivlrie ,  le  boute-feu  de  martyrs  dans  des  tuniques  de 

FEutichyanifme.  Marcien,  con-  pourpre.  Il  fut  martyrifé  le  8 

noiljj^nt  l'efprit  ({uerelleur  &  décembre  28^. 
pointilleux  des  Grecs,  fit  plu«       EUTYQUE ,  {Eutychius) 

fieurs  loix  pour  défendre  de  patriarche  de  G>nflantinop1e  , 

difputer   publiquement  fur  la  préfida  au  concile  oecuménique 

Religion.  Ces  édits  ne  purent  de  cette  ville  en  553.  Il  avoit 

arrêter   la  fureur  dogmatique  été  d'abord  moine   d'Amafée 

des  Eutychiens.il  en  tut  de  leurs  dans  le  Pont:  il  fut  élevé  fur 
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&  des  calculs  exagérés  fur  la 
population  de  la  Prance  ;  ôc 
plus  encore  par  la  part  très- 
aâive  qu'il  a  pris  au  fchirine , 
&  Ton  empreUeinent  à  enva- 
hir l'épifcopat. 

EXUPERANCE ,  préfet  des 
Gaules  6c  parent  du  poëte 
Rutilius ,  étoit  de  Poitiers.  Son 
frère  Quintilien ,  retiré  à  Be- 
thléem ,  y  menoit  une  vie  d'a- 
nachorète. Ce  fiit,  à  ce  qu'on 
croit,  à  la  prière  de  celui-ci  » 
que  S.  Jérôme  écrivit  à  Exu- 
perance  la  Lettre  que  nous  avons , 
encore,  pour  Texhorter  à  re- 
noncer aux  efpérances  du  fiecle , 
&  à  fe  confacrer  uniquement 
au  fervlce  de  Dieu.  Cette  lettre 
refla  fans  effet.  Exuperance , 
occupe  à  rétablir  les  loix  dans 
l'Aquitaine  ,  tut  tué  vers  lan 
414  à  Arles,  dans  une  fédition 
militaire. 

EXUPERE,  (S.)  évêque 
de  Toulouié  ,  illuflre  par  fa . 
chanté  durant  une  grande  fa- 
mine. Après  avoir  diflribué 
tous  fes  biens ,  il  vendit  encore 
les  vafes  facrés  d'or  6c  d'ar- 

fent,  pour  aflider  les  pauvres. 
1  fut  réduit  à  porter  le  corps 
de  J.  C.  dans  im  panier  d'o- 
ficr ,  6c  fon  fang  dans  un  calice 
de  verre.  S.  Jérôme  le  compare 
à  la  veuve  de  Sarepta  «  &  lui 
a  dédié  fon  Commentaire  fur 
le  prophète  Zacharie.  Le  pape 
Innocent  lui  a  àdreiTé  une  Dét 
crétale,  célèbre  dans  Thiftoire 
ccdéfiaftique.  S.  Exupere  mou- 
rut vers  417»  plein  de  jours 
&  de  vertus.  —  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  S.  £xuP£RE| 
évêque  de  Bayeux  au  4e  ûecle. 
Celui-ci ,  honoré  encore  ibus 
le  nom  de  S.  Spire  «  eft  un  des 
premiers  évêques  qui  apporte- 

çcot  le  flambeau  4e  rJKv^ngiJc 
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en  NeuArie  (aujourd'hui  Nor- 
mandie). 

.  EYBÉN  ,  (Hulderic)  favant 
jurifconfulte ,  né  à  Norden  l'an 
1629  d'une  famille  noble,  de* 
vint  confeiller  ôc  antéceffeur 
à  Helmiladt ,  puis  juge  dans 
la  chambre  impériale  de  Spire , 
enfin  confeiller  au  conieil-au* 
lique  de  l'empereur  Léopold.' 
Il  mourut  en  1699  »  laiiTanc 
des  Ouvrages  ,  imprimés  à 
Strasbourg  en  1708,  in-fol.  On 
ne  les  connoit  guère  en  France  , 
quoiau'eftimés  de  leur  tems, 

EYCK ,  voyei  EiCK. 

EYMERICK  ,   voye^   Nj- 

COLAS. 

EZÉCHI AS  ,  roi  de  Juda , 
fucceflfeur  d'Achaz  fon  père, 
l!an  727  avant  J.  C,  imita  en 
tout  la  piété  de  David.  Il  dé- 
truifit  les  autels  élevés  aux  faux 
dieux ,  brifa  les  idoles  ,  6c  mie 
en  pièces  le  ferpent  d'airain 
que  les  Ifraélites  adoroient.  Il 
nt  ouvrir  enfuite  les  portes  da 
temple,  6c  aiTembla  les  prêtres 
6c  les  Lévites  pour  le  purifier. 
Après  cette  cérémonie ,  le  faint 
loi  y  monta  avec  les  principaux 
de  Jerufalcm ,  y  immola  des 
viâimes  6c  rétablit  le  culte 
du  Seignevr.  Son  zèle  fut  ré- 
compenfé;  il  reprit  les  villes 
dont  les  Philifiins  s'étoient  cm* 
parés  fous  le  règne  d'Achaz  fon 
père.  Vainqueur  des  Philifiins  , 
il  voulut  iecouer  le  joug  des 
AfTyriens  ,  6c  leur  refufa  le 
tribut  ordinaire.  Sennacherib, 
outré  de  ce  reftis,  porte  la 
guerre  dans  le  royaume  de  Juda* 
il  y  étoit  entré ,  lorfqu'Ezé-» 
chias  fut  attaqué  d'une  maladie 
peftilentielle.  Le  prophète  Ifaïe 
vint  lui  annoncer  fa  mort  pro* 
çhaine.  Dieu,  touché  par  Tes 
pricrei #  lui  renvoya  le  pxophetf 
Ddd  3 
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un  poète  latin  de  placer  le  por« 
trait  du  mauvais  plaifant  dans 
un  lieu  de  défagréable  odeur  » 
avec  l'infcription  fuivante  ; 

Hic   ^ui  jfroveniunt  fumifqut 

rtctntibns  halant  ^ 

Poflrtmos  habuit  y  res  mâmo-m 

randa  ,  cibos  i 
Rite  dapes  paflus  finxit  ^uas^ 

E\€chitlî 
Infulsè   nundax    ïmptritafft 

Dàum, 
Gaudcat  his  eputts  ,  hâc  gau" 

dtat  te  de  ;  fuîqut 
Hoc  templum  gujiûs  ,  hoc  fit 

honoris  idem, 

Ferney ,  jufqii'à  fa  fin ,  ne  fit  point 

fcs  diiices  : 

Son  goût  fut ,  dans  Pnris  \  pins 

confornte  à  fes  mœnrs. 

On  l'y   vit  dévorant   fes  propres 

immondices  , 
Palier  en  un  clin*d'œii ,  du  triom- 
phe aux  horreurs; 
Qu'il  en  jouifie  donc  \  digne  de  fa 

mémoire 
Ce  temple  foit  celui  de  fou  goût , 

de  fa  gloire. 

Il  fuffit'de  remarquer,  l^  que 
la  plupart  des  chofes  dont  les 
incrédules  ont  tourné  en  ridi- 
cule la  rcpréfentation  réelle  & 
phyflque  ,  ne  fe  paflerent  qu'en 
vifion.  Il  n'en  faut  que  lire  le 
récit  pour  en  être  convaincu, 
it^.  Le  langage  typique  étoit 
alors  ufité  dans  la  plus  grande 
partie  de  TAfie  ;  plufleurs  peu- 
ples de'  rOrient  le  confervent 
encore  ;  on  Ta  retrouvé  dans 
l'Amérique.  Si  les  adiions  fym- 
boliques  des  prophètes  étoient 
furprenantes  uar  leur  Singula- 
rité ,  quelquefois  mcme  par  leur 
durée ,  elles  conflatoient  par- là 
même  devant  le  peuple  nom- 
breux qui  les  voyoit ,  l'exîAence 
-  de  la  prophétie  ;  elles  ne  laif- 
foient  aucun  lieu  de  foupçonner 
après  l'événement ,  qu  elle  eût 
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itté  controuvée.  Les  malheura 
annoncés  par  les  prophètes  fai- 
foient  plus  d*impreiIion  fur  les 
coupables  par  l'appareil  de  l'a- 
vertifTement.  Le  laneage  ty- 
pique eft  en  général  le  plus 
énergique  &  le  plus  propre  à 
faire  imprefllon.  »  Trafd^ule  & 
»  Tarquin ,  dit  l'auteur  de  VE* 
»  mile  y  coupant  des  têtes  de 
SI  pavots   ;  Alexandre   appli- 
»  Quant  Ton  fceau  fur  la  bouche 
s>  de  Ton  favori  ;  Diogene  ouïr- 
79  chant  devant  Zenon ,  ne  patr 
Il  loient-ils  pas  mieux  que  s'ils 
n  avoient    fait  de   longs  dif- 
11  cours?  Darius  engagé  dans 
7»  la  Scythie  avec  fon  armée  , 
»  reçoit  de  la  part  du  roi  des 
)i  Scythes  un  oifeau ,  ime  gre* 
»i  nouille,  luie  fouris  &  cinq 
H  flèches.  Cette  harangue  fut 
Il  entendue  ,  &  Darius  n'eut 
V  plus  grande  hâte  que  celle  de 
»  regagner  (on  pays  comme  il 
»»  put  «.  Ces  obfervations  ont 
lieu  i  l'égard  de  plufieurs  paf- 
fages  de  Jérémie  &  des  autres 
prpphetes.  Des  philofouhes  hy- 
pocrites fe  font  récriés  for  aucl-» 
ques  images  (k  expreffions  ae  ce 
prophète  ,  &  lui  ont  reproché 
d'avoir  peint  l'idolâtrie  de  Je- 
rufalem  &  de  Samarie  fous  l'i- 
mage de  deux  profUtuées,  dont 
la  lubricité  eil  repréfentée  ayec 
des  exprefiions  que  nos  moeurs 
ne  fupportent  pas.  Mais  il  ne 
faut  pas  juger  des  moeurs  an- 
ciennes par  les  nôtres,  n  Chez 
Il  un  peuple  9  die  un  auteur , 
Il  dont  les  moeurs  font  fimples 
Il  &  pures  >  le  langage  efl  moins 
n  châtié  que  chez  les  autres, 
Il  Lorfqu'il  y  a  peu  de  commu- 
II  nication  entre  les  deux  fexes , 
j»  les  hommes  parlent  entr'eux 
Il  plus  librement  qu'ailleurs.  Les 
Il  en£ms  &  les  perfonnes  inno- 
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matldoient  îuftîce.  Il  dit  en*  ;;  parut  d*abord  avoir  change 

core  d*autres  chofes  qui  ne  ,,  de  conduite.  Malhcureuie- 

fuppofoient   pas   moins  de  „  ment  ces  belles  difpofitions 

hardiefTe.  Les  gardes  s'atten-  5,  s'évanouirent  »   il  retomba 

doient  à  tout  moment  qu'ils  ^  dans  fes  premiers  excès  «f. 

alloient  recevoir  ordre  de  On  prêchalaCroifade  contre  lui. 

tomber  fur  le  Saint.  Mais  Toutes  les  villes  de  la  Marche 

ils  ne  purent  revenir  de  leur  Trévifane  ,  &  les  princes  de 

étonnement,lorfau'ils virent  Lombardie,  fe  liguèrent  pour 

Ezzelino  defcenare  de  fon  en  délivrer  l'Italie.  Il  Ait  pris 

trône  ,  pâle  &  tremblant ,  devant  Milan  qu'il  all6it  atu- 

,  fe  mettre  une  corde  au  cou ,  quer.  On  le  mena  à  Socino ,  oh 

,  fe  jeter  fondant  en  larmes  il  mourut  défefpéré  en  12^9  ^' 

9  aux  pieds   d'Antoine  ,    &  après  avoir  exercé  pendant  40 

9  le  conjurer  de  lui  obtenir  de  ans  la  tyrannie  la  plus  barbare 

,  Dieu  le  pardon  de  fes  pé-  &  la  plus  odîeufe.  La  ville  de; 

,9  chés.  Le  Saint  le  releva,  &  Padoue  ayant  tenté  plufieurs 

,  lui  donna  des  avis  conve-  fois  de  fecouer  le  joug  »  £zze« 

,9  naJ)les  à  la  fituation  où  il  linofit  mourir  plus  d'onze  mille 

,  fe  trouvoit.  Quelque  tems  citoyens  de  toute  condition.  Ce 

9  après  9  Ezzelino  envoya  un  monftre   étoit    aufli  fuperfti-; 

9  riche   préfent  à  Antoine  ;  tieux  que  cruel.  Il  n'entrepre- 

9  mais  celui-ci  le  refiifa  ,  en  noit  rien  •  fans  avoir  coniulté 

»  difant  que  le  plus  agréable  quatre  aftrologues.    F'ayei  fa 

9  préfent  que  le  prince  pût  hii  p'ie  écrite  en  italien  par  le 

9  faire,  étoit  de  reftituer  aux  P.  Gérard \   1^60  ,  in-8*  ,  & 

9  pauvres  ce  qu'il  leur  avoir  traduite  en  trançois  par  Fr.Êor* 

i  iniufiement  enlevé.  Ezzeliae  taud ,  Paris  9  1044  >  in- 12. 
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